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CHAPITRE  PREMIER. 

Julius  Maternus  Firmicus  ,  Sénateur  Romain. 

j]E  titre  de  Cariffime  [a  )  nUC  l'on  donne  i    •  . 
jIJulius  Maternas  Firmicus,!  la  tète  de  l'écrit  s««eur  Ro- 
qu'il  adrefla  aux  Empereurs  Conftantius  &  raain- 
Conftant,  fait  voir  qu'on  lecroyoit  Séna- 
leur  Romain.  Quelques-uns ,  mais  fans  fon- 
dement, l'ont  fait  Evaque ,  &  confondu  tan, 
/rôt  avec  faint  Materne  Evêquc  de  Milan  , 
tantôt  avecjuhus  q.'on  ditavoir  étéEvêque  de  la  même  ville! 
Mais  S.  Materne  étoit  mort  dès  l'an  314 ,  au  lieu  que  Firmicus 
Maternus  vivoit  encore  fous  Conftantius  :  &ce  lulius  qu'on 
prétend  a  voir  été  Evêque  de  Milan  ,  n'eft  connu  que  par  les 
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i         JULIUS  M ATERNUS  FIRMICUS, 

foufcriptions  d'un  Concile  de  Rome  qui  ne  fe  tint  jamais ,  Se 
qui  tft  de  l'invention  d'Ifidorc ,  auteur  des  fauflès  Décrétâtes. 

la"  ïdS£     1L  Julius  [ irmicus  avjnt  embraffé  (à)  la  Rcligjon  chre- 
chret»cnne,«£-  tienne , s'inftruifit dans  (c)  les  divines  Ecritures  des  vérités  qu'il 
criepour  r*  de-  de  voit  croire  ,  &  dont  il  devoit  devenir  dans  la  fuite  un  zélé  dç» 
îîj'i"  jjôr  ^nfeur.  C'eft  ce  qu'il  fit  paroître  dans  un  écrit  intitulé  ,  De 
P Erreur  &  de  la  faufîetè  des  Religions  profanes , où  ,  en  montrant 
la  vanité  des  Idoles,  il  établit  divers  points  de  la  Religion 
Chrétienne.   Il  l'adrelTa  (  d)  aux  Empereurs  Conftantius  & 
Confiant,  dans  la  vue  de  les  engager  à  ruiner  les  reftes  du 
Pagamfme.  Ce  qu'il  die  (<■)  du  voyage  de  Confiant  en  Angle- 
terre 3  eft  une  preuve  qu'il  n'écrivit  Ton  ouvrage  au  plutôt 
qu'en  343  ,  &  il  n'a  pu  l'écrire  plus  tard  qu'en  350  auquel  ce 
Prince  fut  tué  par  ordre  de  Magnence. 
ce^Ocmi dc     UI.  Il  manque  quelque  choie  au  Commencement  de  l'ou- 
Tom.  SiïïS".  vrage  de  Julius  Firmicus.  On  voit  (/)  qu'il  y  parloit  de  la 
Pat. edit.Lug.  formation  &  de  la  chute  de  l'homme.  Dans  quelques  édi- 
OrJfme'  ^îis tions  * il  n'eit  Poinc  diMbtté  en  chapitres  j  dans  d'autres ,  il 
Dimx.        l'eft  en  30  :  nous  fuivons  cette  diftribution  pour  la  facilité  des 
Lecteurs.  Il  fait  voir  dans  les  premiers  chapitres  que  les  qua- 
CaP.  t.      tre  £jemens  j  peau  j  [e  feu  i  pair  ^  ja  terre,  ne  fonr  pas  des 
Cap.  1.      Dieux ,  mais  des  œuvres  de  Dieu  j  que  les  Egyptiens  qui  ado- 
roient  l'eau ,  &  lui  ofTroient  chaque  année  des  fàcrifices ,  dé- 
voient bien  plutôt  avoir  en  honnçur  celle  du  JBatcme  ,  par 
laquelle  les  hommes  renaiffent  &  reçoivent  le  falut  5  qu'au  lieu 
de  pleurer  annuellement  la  mort  d'Ofiris ,  il  étoit  de  leur  inté- 
rêt de  pleurer  leur  aveuglement  ^  fie  après  avoir  trouvé  le  che- 
min qui  conduit  à  U  vie  &  après  avoir  fait  pénitence  de  leurs 
^p-  3-      égaremens ,  tfen  remercier  Dieu.  II  rapporte  ce  qui  fe  paflbit 
dans  le  culte  que  les  Phrygiens  rendoient  à  la  terre  fous  le  nom 
de  Cybele,  &  convient  avec  eux  (  mais  pour  leur  faire  fen- 
tir  le  ridicule  de  la  religion  des  faux  Dieux  )  qu'ils  avoient 
raifon  de  l'appeller  la  mère  de  tous  les  Dieux  ,  puifque,  foit 
que  ces  Dieux  fuflent  de  pierre  ou  de  bois ,  c'eft  la  terre  qui 


Cap.  4. 


les  a  produits.Les  Aflyriens  &  une  partie  des  Africains  s'étoient 
fait  de  l'air, qu'ils  croyoient  le  premier  de  tousJcs  Elemens , 
une  divinité  qu'ils  appclloient  Junon ,  &  quelquefois  Venus 
la  Vierge.  Il  fecommettoitdanslemyfterequ'ilscélcbroient, 

(*)  Tom.  4.  bibliot.  Patr.  pag.  tjx.  |  ctntrtmnh      infftratnm  ïmfera'eui  f.uttm 

(c)  lbid.pag.  168.  (-/)Ibid.  pag.  173.  1  B'ii*nnnit*favit.  Julius,  ibid,pig.  176. 
(t)  Incvgmtt  j*m  tubis  fini  mwu  und*  \     (/" J  lbid. 
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SENATEUR  ROMAIN.  Ch.  I.  s 
en  fon  honneur  des  curpicudes incroyables.  Julius  Firmicus  les 
leur  rappelle  pour  les  en  faire  rougir }  &  les  engager  à  ne  plus 
deshonorer ,  par  de  fèmblablcs  infamies ,  un  corps  que  Dieu 
a  créé.  Vous  pouvez,  leur  dic-il ,  par  la  feule  foi  en  Jcfus- 
Chrift  &c  par  la  pénitence,  racheter  tout  ce  que  vous  avez 
perdu  par  les  mauvaifes  perfuafions  du  démon.  Les  Perfes, 
qui  adoroient  le  feu  ,  le  repréfentoient  fous  les  deux  fexes ,  &  Cap.  ^ 
lui  donnoient  le  nom  de  Mithra.  Ils  en  célébroient  les  my- 
fteres  dans  des  cavernes  &  dans  des  lieux  foûterrains ,  corn- 
me  pour  fe  priver  à  deflèin  des  rayons  de  la  vraie  lumière. 
Julius  leur  reproche  d'adorer,  comme  Dieu,  celui  dont  ils 
avouoient  les  crimes.  Il  paffe  de  là  à  l'origine  des  autres  fauf- 
fes  divinités,  dont  il  raconte  les  cruautés,  les  impuretés ,  les  £*'tg 
débauches  &  les  fins  tragiques.  Comme  les  Payens  pleu- 
roient  annuellement  en  certains  jours  la  mort  de  Bacchus , 
de  Profcrpine ,  d'Attis ,  d'Ofyris ,  Julius  en  tire  une  preuve  de 
la  vanité  du  culte  qu'ils  leur  rendoient.  Si  ceux  que  vous  ado-  Cap.  8. 
rez,  leur  dit-il,  font  des  Dieux,  pourquoi  les  pleurez- vous i 
Et  s'ils  méritent  que  vous  les  pleuriez ,  pourquoi  leur  rendez, 
vous  les  honneurs  divins  ?  De  deux  chofes  l'une  •>  ou  ne  les 

{>leurez  pas ,  s'ils  font  Dieux  j  ou  s'ils  font  dignes  de  pleurs,  ne 
es  appeller  pas  Dieux ,  pour  ne  point  fouiller  par  vos  larmes 
&  vos  regrets  la  majefté  de  Dieu.  Il  fait  ce  raisonnement  à 
l'occafion  d'Adonis,  mis  à  mort  par  Mars  fon  rival  :  Si  Ado.  Cap.$. 
nis  étoit  Dieu,  comment  a-t.il  pu  ignorer  que  fon  iival  lui 
tendoit  des  pièges  ?  Il  tourne  Mars  en  ridicule  de  ce  que  pour 
fe  faire  aimer  de  Venus  plus  qu'Adonis ,  il  s'étoit  metamor- 
phofé  en  porc.  Parlant  des  Bacchanales  ou  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Bacchus ,  il  dit  que  les  infamies  qui  s'y  commettoient,  C*P- 
ayant  été  découvertes  à  Rome  (  environ  186  ans  avant  la 
naifîance  de  Jefus  -  Chrift  )  par  un  jeune  homme  nommé 
JEbutius ,  le  Sénat  les  défendit  fous  de  rigoureufes  peines. 

IV.  Le  but  des  Payens ,  dans  le  culte  de  ces  différentes  B*d*pJj^ 
Divinités,  étoit,  félon  la  remarque  de  Julius  Firmicus ,  de  J^'p^" œ 
s'autorifer  chacun  dans  fa  paffion  dominante  y  &  de  fe  perfua  Cap.  1 
der  qu'il  lui  étoit  permis  de  faire  ce  qu'il  fçavoitque  les  Dieux 
avoient  fait  eux-mêmes.  Ceux  qui  aimoient  l'adultère  &di- 
vcr%autres  efpcces  d'impuretés,  juftifioient  leur  conduite  par 
celle  de  Jupiter ,  d'Hercule ,  d'Apollon ,  de  Baccbus.  Ils  trou- 
voient  dans  l'hiftoire  de  ces  mêmes  Dieux ,  de  quoi  s'appuyer  , 
dans  leur  vengeance ,  dans  leur  cruauté,  dans  leur  briganda- 
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ge  :  car  Jupirer  attenta  à  la  vie  de  fon  propre  pere  >  Coribanre 
tua  fon  frère  5  Apollon  fit  écorcher  vif  Marfyas  i  Hercule 
mit  à  mort  Gerion ,  &  emmena  fon  troupeau  ;  Tantale  viola 
les  droits  de  rhofpitalité  :  c'étoit  à  ces  fortes,  de  Dieux  que 
les  Tyrans  obligeoient  Jes  Chrétiens  de  facrifier  $  &  ils  punif- 
foient  de  mort  ceux  qui  le  refufoienr. 
Suite  de  l/ori-  V.  Firmicus  continue  dans  le  chapitre  quatorzième  ,  & 
*  cf  iDiT*  maroiue  l'origine  des  Dieux  qu'il  avoit  un  peu  interrompue. 

11  croit  que  Serapis  ,  que  l'on  adoroit  particulièrement  à 
Alexandrie ,  eft  le  Patriarche  Jofcph ,  que  les  Egyptiens  divi- 
niferent  quelque  tems  après  fa  mort  pour  les  bienfaits  qu'ils  en 
dp.tj.    avoient  reçus  ,  &  qu'ils  Pappellerenr  Serapis ,  à  caufè  qu'il 
étoit  petit-fils  de  Sara  }  que  les  Paycns  ont  appelle  Dieux 
c*P.  16  ,  Pénates,  le  boire  &  le  manger  s  Vefta,  le  feu  domeftique  j 
17»  18.      Pallade  ,  un  fimulacrecompofé  des  os  de  Pelope  j  la  beau- 
té ,  Venus  ^  la  terre ,  Cerès ,  à  caufe  des  femences  que  l'on 
jette  dans  ion  (ein  5  la  Diefle  de  la  guerre  ,  Minerve,  parce 
qu'elle  menace  ou  diminue  le  nombre  des  hommes  j  &  ainfi 
des  autres,  dont  les  noms  marquent  les  propriétés  deschofes 
naturelles.  Il  remarque  que  ces  noms  de  Dieux  n'ont  frappé 
les  hommes  qu'autanrde  tems  qu'ils  ne  fe  font  pas  appliqués 
â  en  développer  la  fignification  }  mais  que  quand  une  fois  ils 
en  ont  eu  compris  le  fens  ,  ils  ont  méprifé  &  enfin  abandon- 
né le  culte  de  ceux  qui  les  portoient. 
Symboles    VI.  Enfuite  il  rapporte  les  différentes  manières  de  parler  figu- 
?l^™xàxs  rées  dont  fe  fervoient  les  Payens,  lorfqu'ils  vouloient  faire  en- 
Cap.  19.    tendre  qu'ils  avoient  participé  aux  myfteres  de  leurs  Dieux  $ 
comme,  J'ai  mangé  du  tyjwpâtîy  Fa*  bû  de  la  cimbale ,  &  j'ai 
appris  les  fecrersTîe  la  Religion.  Il  en  prend  occafion  de  les 
inviter  à  manger  un  pain  tout  différent ,  qui  eft  le  pain  de 
Jefus  -  Chrift  ,  &  à  boire  dans  une  autre  coupe  ,  qui  eft 
celle  de  fon  Sang,  pour  acquérir  la  vraie  vie  &  i'immortali- 
Cap. »o.    té.  lien  ufe  de  même  à  l'égard  d'une  certaine  piiere  qu'ils 
faifoient  dans  les  calamités  -,  &  dans  laquelle  ils  invoquoienc 
Op.  xi.   l'Epoux  ,  la  Lumière,  le  Dieu  de  la  pierre  $  &  montre  ,  par 
lufieurs  paflages  de  l'Ecriture,  que  leius-Chrift  eft  la  lumière 
u  monde i  qu'ileft  l'Epoux  ,&  l'Eglife  fon  Epoufe  s  qu'il  eft 
la  pierre  angulaire  promife  de  Dieu ,  pour  fonder  la  nouvelle 
Jerufalem  ^qu'il  n'y  a  point  de  pays  dans  le  monde  où  fon 
Cap.  xx.    nom  ne  fbit  connu ,  &  que  fa  divinité  ne  remplifte  j  que  le  rc- 


SENATEUR.  ROMAIN.  Chap.  ï,  ç 
mede  à  nos  maux  n'eft  pas  un  Dieu  à  deux  faces ,  comme  le 
pen'oientles  Payens:  mais  le  Sang  de  Jeius-Chrift  que  nous 
buvons  5  le  figne  faiucaire  de  (a  croix ,  qui ,  par  fa  figure ,  fou- 
ticnt  &  affermie  tout  l'univers,  &  produit  l'immortalité  j  que    CaP.  *j« 
l'on&ion  des  Prêtres  des  Idoles  donnoit  la  mort,  au  lieu  que    Cap.  24. 
celle  de  Jelùs  Chrift  donne  la  vie  Julius  Firmicus  traite  des 
myfteres  de  la  Paflion  du  Fils  de  Dieu  ,  de /a  Refurreclion ,  de    CaP.  xj. 
fa  Naiflànce  ,  de  la  chute  du  premier  homme  &  de  la  rédem-    CaP.  x6. 
ption  du  genre  humain  par  Jefus-Chrift  3  &  dit  nettement  , 
que  fi  le  Fils  de  Dieu  ne  rue  pas  mort  pour  les  hommes,  ni 
A  bel ,  ni  Enoch  ,  ni  aucuns  des  anciens  Patriarches  n'eiuîenc 
été  fauves.  11  dit  que  les  Payens  imitoient  danslemyftere  de    Cap.  xi. 
la  meredes  Dieux,  d'I  fis  &  de  Proferpine,  celui  de  la  Croix, 
en  attachant  à  un  tronc  d'arbre  la  figure  ou  d'un  jeune  hom. 
me ,  ou  d'une  vierge  ;  &  après  avoir  rapporté  plufieurs  en. 
droits  de  l'ancien  Teftament  où  le  bois  de  la  Croix  ctoit  figu- 
ré ,  il  en  fait  un  grand  éloge ,  invitant  les  Payens  à  venir  laver 
leurs  péchés  dans  le  Sang  que  Jefus-Chrift  y  a  répandupour  Je 
falut  des  hommes. 

VII.  Julius  traite  après  cela  de  la  fubftance  des  Dieux  du    De  U  fub- 
Paganifme,  &  montre  par  les  paroles  des  Prophètes ,  qu'et  f*11"^.^ 
le  effc  ou  de  pierre ,  ou  de  bois,  ou  d'or ,  ou  d'argent,  ou  de  font  défendue» 
de  quelque  autre  métail.  Otez ,  dit- il  aux  Empereurs ,  tous  ces  da.nî  la  Loidc 
ornemens  des  Temples:  faites  ou  brûler  tous  ces  Dieux,  ou  D,£[p.  19. 
les  fondre  dans  vos  monnoies  $  &  tournez  à  vos  profits  6c  à 
votre  domaine  tous  ces  trefors.  Il  leur  reprefente  qu'après 
tant  de  victoires ,  &  après  avoir  pafTé  en  Angleterre  au  milieu 
de  l'hyver  ,  ce  qui  ne  s'étoit  jamais  vii  :  ils  ne  peuvent  plus 
rien  ajouter  à  leur  gloire  qu'en  détruifant  les  reftes  du  Paga- 
nifme  $  qu'en  cela  ils  ne  feront  rien  aue  de  conforme  à  la  loi 
de  Dieu,  qui  défend  de  faire  des  Idoles  &  d'adorer  d'autres 
Dieux  que  le  Seigneur.  Pour  les  y  engager ,  il  les  fait  reflou- 
venir  que  c'efl  Dieu  qui  leur  adonné  la  victoire  fur  leurs  en- 
nemis ,  &  leur  promet  toutes  lortes  de  bonheur.  Il  dit  aux 
Payens ,  pour  les  détourner  tfe  l'idolâtrie  ,  que  les  démons 
qu'ils  adorent  ,  tremblent  au  fjul  nom  de  Dieu  &  de  fon 

(g)   llnjut  figni  un»  txttnf»  *x  dirtS»  \vatur  ,  ntjtt  ttims  tri  it  tripmmt*  fialilitM* 
'us  fufitntatur,  ttrra  ttnftringi-  \firmMus  tntfixi  êftris  imnuruluatii  radicis 


Cap.  JO. 


tmr  :  Ç$  i  du»rum  qu*  ptr  latus  v*inm  \jundanunta  trntantur ,  Julius  FilQUC.  cag. 
ttmfagint  Orient  tangttnr  ,  Otctdtns fmtlt-  [  XX  ,  pag.  17  J. 
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6      JULIUS SENATEUR  ROMAIN.  Chap.  I. 
Chrift       qu'ils  en  font  tellement  effrayés ,  que  quand  on  les 
interrogera  peine  fe  poffedent  iis,&  ne  repondent  que  d'une 
manière  chancellance  ;  qu'ils  font  contraints  d'avouer  leurs 
crimes  ,  Iorfqu'on  les  frappe  dans  ceux  qu'ils  obfédenc.  Il  pa- 
roit  (i)  que  Julius  croyoit  les  démons  corporels ,  engendrés 
du  diable ,  &  qui  fe  nourrilîbient  du  iàng  des  vi&imes  :  opi- 
nion ,  qui  a  eu  quelque  cours  parmi  les  anciens.  Son  ouvra- 
ge eft  écrit  avec  beaucoup  de  politefle,  de  feu  &  d'éloquen- 
ce :  il  y  fait  voir  qu'il  n'etoit  pas  moins  verfé  dans  la  feience 
des  divines  Ecritures  que  des  profanes ,  6c  qu'il  aimoic  fince- 
rement  la  Religion  à  laquelle  il  s'étoit  converti. 
Edition!  de     VIII.  Matthias  Flaccus  le  fit  imprimer  à  Stralbourg  en 
cetOuvMge.         8°.  &  il  fut  réimprimé  à  Heydelberg  parmi  les  Mychro- 
loguesen  1599  8°.  à  Bade,  chez  Froben.en  1603,  avec  les 
notes  de  Jean  \^ower ,  &  avec  l'O&aviusde  Minucius  Félix 
8°  j  à  Leyde  en  1651  40 ,  en  1671  ?,o }  à  Paris  en  1666  fol.  à 
la  fuite  des  ouvrages  de  faint  Cyprien ,  de  l'édition  de  Mrle 
Prieur  j  en  1 709 ,  à  Leyde  y  in-80 ,  avec  le  Minucius  Félix ,  de 
Jacques  Gronovius,  Ôcdans  les Bibliotéques  des  Pères.  Il  fut 
traduit  en  Flamand  en  i7i7parun  nommé  Kempher,& im- 
primé en  in.8°  à  AIcmaër  en  Hollande. 
ftrLÎ""edAt"     ^  Sidoine  Apollinaire  (k)  met  un  Julius Firmicus  entre 
iribuc'sijuUus  ceux  I1"  onc  écrit  fur  les  Mathématiques }  mais  il  ne  dit  pas 
Firmicuj.  ils  que  ce  foit  le  même  ,  de  qui  nous  avons  le  traité  intitulé  : 
ne  font  pas  de  J)e  îeneur  &  je  U  faufietè  des  Reltgons  propbanes.  Il  paroît 
en  effet  que  ce  font  deux  Ecrivains  différens  ,  quoique  de 
même  nom.   Celui  qui  a  compofé  huit  livres  fur  l'Aftrolo- 
gie  judiciaire,  fe  dit,  à  k  tètx  de  cet  ouvrage,  Julius  Firmi- 
cus le  jeune  1  féns  doute  pour  fe  diftinguer  de  l'autre  Firmicus 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  eft  vrai  qu'ils  ont  écrit  tous 
les  deux  fous  le  règne  de  Conftantius  ,  &  fini  leurs  ouvrages 
avant  l'an  356  :  mais  c'efl  cela  même  qui  prouve ,  que  le  Fir- 


(A)  Ecfr  J.imen  tfl  tmem  cêlis ,  emm  Dti 
#  Cbrtjit  ejut  tumtn  auditrit  c*ntremifcit  ; 

Ht  inurrtgantibm  ntbit  refpindeat  verra 
tnpidantim ,  vix/e  ctlligh  :  adbartnt  btmi- 
fii  lactratur ,  mitm  ,  vapmlat  i$  flattai  dt 
ctmmijjii  jctltribmt  ctnfitttur.  Jul.  Firmic. 
cap.  25  ,  pag.  14p.  Sic  apxd  net  Dt$t  vt- 
flret  cum  btmimbnt  nteere  captrint ,  rtligu- 
gftrmnitfsgtUd  cafliçant.  Sic  in  ctrptrt 
ttnfltmù  Dit  veftri ,  vtrbt  Da 


fpritnalimm  flammarnm  ignt 
Ibid.  cap.  14  ,  pag.  170. 

(i)  Kibii  tnim  tperantur  an, m*  ,  #  trtur 
ex  afiJna  prcndnm  cadt  frtfufnt ,  nifi  in 
dxminum  /ttbftantia ,  oui  diab+lt  pr+rrt**- 
nt  gcn-T%nnr  ,  ex  iflt  fangmnt  i 
Ibid.  itf  cap.  x8  ,  pag  17J. 


(k)  Sidon.  Epifl.  md 
Carmim  %  j  prafixa. 
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micus  qui  a  traité  de  l'Aftrologie  judiciaire ,  ne  peut  être  le 
même  que  l'auteur  du  Traité  de  l'erreur  des  Religions  pro- 
fanes. Car  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'un  homme  auiïi 
plein  de  piété  &  auflî  zélé  pour  l'honneur  de  la  Religion 
Chietienne  qu'étoitceFirmicus,  qui  a  écrit  contre  les  Pavens, 
ait  en  même-tems  compofé  un  ouvrage  auflî  contraire  aux 
bonnes  mœurs  ,  que  font  les  huit  livres  de  l'AftroIogie  ,  qui 
portent  le  nom  de  Julius  Firmicus  le  jeune.  On  ne  peut  ob- 
jecter que  Julius  Firmicus  a  pu  compofer  ces  huit  livres  avant 
fa  converhoni  puifqu'ils  ne  furent  (/)  achevés  que  fous  le 
Confulat  de  Mavortius  Lollianus,  a  qui  ils  font  dédiés.  Or 
Lollianus  ne  fut  défigné  Conful  qu'en  354.,  environ  dix  huit 
ans  après  la  mort  du  grand  Conftantin. 


CHAPITRE  II. 

Saint  Aman  ,  Fondateur  des  Solitaires  de  Nitrie. 

I.  Ç  Aint  Amon  ou  Ammon  qui  {a)  habita  le  premier  saintAmoa 
>3  dans  la  folitude  de  Nitrie,  où  il  donna  commencement  PJ^JJ/^t 
à  ces  Monafteres  qui  fuient  depuis  fi  célèbres  dans  l'Eglife ,  maViaçe"*  f* 
ctoit  Egyptien  de  naiflance,  d'une  famille  riche  &  illuftre.  retire  a  Nime. 
Demeuré  orphelin  à  l'âge  de  vingt-deux  ans ,  fes  parens  l'o. 
bligerent ,  contre  fon  gré ,  à  fe  marier.  Le  jour  des  noces,  il 
en  fît  toutes  les  cérémonies  accoutumées ,  fe  couronna  ,  ac. 
compagna  fon  époufe  dans  la  chambre  &  jufques  fur  le  lk 
de  mariage.  Mais  après  que  tout  le  monde  fc  fut  retiré  ,  il 
fe  leva  du  lit  j  &  s'étant  afljs  fur  un  fiége,  il  fe  mit  a  parler  à 
fon  époufe  de  l'excellence  de  la  chafteté  ,  &  à  l'exhorter  à 
demeurer  vierge  avec  lui.  Il  lui  lut  en  même  tems,  ce  que  S. 
Paul  dit  du  mariage  &  de  la  virginité  dans  la  première  Epi- 
tre  aux  Corinthiens,  y  ajoutant  de  lui-même  beaucoup  de 
chofes ,  fuivant  que  Dieu  les  lui  infpiroir.  Sou  époufe,  qui, 
jufques-là ,  n'avoitpas  ouï  parler  de  l'Ecriture ,  fut  néanmoins 
tellement  touchée  par  la  Grâce ,  qu'elle  confèntit  à  vivre  avec 


«  (  i)  KajU  »  umpoupui  l  allummi  \f*w*i- 

tatis  mrriu  ttiam  *rdin»rii  Cor  fui. mu  in- 
fini* (onfttMtni  rfi.  Firmic  Lib.B,  (*f. 
ij»pag.        Edic.  Bafti.AA.tr ji. 


<#)  Rtrfin.  Yn.  Potr.  cflp.  ;o.  TaîTad. 
hift.  UmjiM.  cap.  8.  Socrat.  Lit.  4.  cap. 
1}  ,  £  Sofom.1^.  1.  cap.  14. 
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fon  mari  dans  la  continence.  Amon  eiïaya  de  lui  faire  agréer 

3u'ils  fe  féparafTent  de  demeure  ;  mais  elle  ne  pût  s'y  réfou- 
re  alors  -,  &  ils  vécurent  enfemble  dans  une  même  maifon  du- 
rant dix  huit  ans,  mangeant  à  une  même  table,  mab  couchant 
féparément.  Leur  occupation  durant  le  jour  étoit  de  cultiver 
du  baume ,  qui  fe  cultive  comme  la  vigne ,  &  a  bcfoin  de  gra  nd 
travail.  A  leur  retour  dans  la  maifon,  ilsprioient ,  prenoient 
enfuitc  leur  repas ,  puis  faifoient  les  prières  de  la  nuit.  Arri- 
vés ,  par  ces  exercices  de  piété  ,  à  cette  paix  heureufc  que 
goûtent  ceux  qui  ont  furmonté  leurs  partions ,  ils  fè  féparerent 
.de  demeure  d'un  confentement  unanime.  Saint  Amon  latlla 
fon  époufe  dans  fa  maifon ,  où  elle  afTembla  en  peu  de  tems 
un  grand  nombre  de  vierges  :  pour  lui ,  il  fe  retira  dans  le  dé- 
fert  le  plus  proche  fur  la  montagne  de  Nitrie ,  vers  la  foJitude 
deSceté,  au  midi  du  Lac  de  Marée.  Il  y  vécut  vingt-deux 
ans  ;  mais  il  en  defcendoit  deux  fois  l'année  pour  aller  voir  fa 
femme.  Us  n'ufoient  l'un  &  l'autre  que  de  pain  fec  ,  fans 
vin  ni  huile  ,  paflant  quelquefois  un  &  deux  jours  fans 
manger. 

il  y  établit  j[.  Saint  Amon  aflèmbla  fur  le  mont  de  Nitrie  ime  gran- 
g*£  Mooa-de  muidl:ude  de  difciples,  &y  établit  divers  Monafteres. 

Rufin  (J>)  dit ,  qu'il  n'y  en  avoit  point  eu  jufqu'alors  :  en  quoi 
il  eft  différent  de  Pallade  (cj ,  qui  dit ,  qu'if  n'y  en  avoit  pas 
encore  alors  beaucoup.  On  raconte  de  lui  un  grand  nombre 
de  miracles,  dont  la  réputation  fe  répandit  jufques  à  la  mon- 
tagne de  S.  Antoine,  où  il  étoit  fort  connu  de  ce  grand  Saint  & 
de  fês  difciples  :  car  Amon  l'alloit  fouvent  vificer  -,  &  Saint  An- 
toine vint  aufïï  le  voir  à  Nitrie. 
H  écrit  à  s.  HI.  Il  «tdr  aufli  très- connu  de  S.  Athanafe  :  car  il  paroîc 
Atijanaic.  comme  hors  de  douteque  ce  fut  lui  qui  écrivit  (à)  à  ce  faine 
Docteur,  pour  le  prier  de  lever  le  fcrupule  de  quelques-uns 
de  fes  Moines,  qui ,  prenant  trop  groffierement  ces  paroles  de 
l'Evangile  :  Cericft  pas  ce  qui  entre  en  C  homme  qui  fouille  F  homme, 
mais  ce  qui en  fort  3  fe  croyoient  fouillés  par  lesillufîons  noctur- 
nes,  mêmes  involontaires.  Saint  Athanafe ,  après  avoir  defa- 
bufé  ces  Moines  fur  ce  point ,  pria  Amon  ,  dans  la  réponfê 
qu'il  lui  fit ,  d'empêcher  parmi  eux  ces  fortes  de  queftions  & 

"  r?*— ______ 

(*)  «.ufin.  Vit.  Pat.  cap.  jo.  (V)  Pallad.  ki.fi.  La*jt.u*.  cap.  8.  (i)  Voyez  Tom.  c , 

de 
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de  difpures  inutiles  qui  pouvoieftc  les  détourner  de  leurs  médi- 
tations ordinaires. 

IV.  L'année  de  la  mort  de  Saint  Ammon  n'eft  pas  certaine  ,  Sa  mort  vert 
mais  on  croit  communément  qu'elle  arriva  vers  l'an  34  y.  So-  ï4>' 
fomene  (*)  paraît  le  mettre  entre  ceux  qui  fleuriflbient  fous  le 

xegne  de  Conftantin ,  dès  avant  le  Concile  de  Nicée.  11  eft 
remarqué  (/)  dans  la  vie  de  S.  Antoine ,  par  S.  Athanafe ,  qu'il 
eut  une  vifion  à  l'heure  même  de  la  mort  de  S.  Ammon ,  dans 
laquelle  cette  mort  lui  fut  révélée ,  quoique  éloigné  de  Nitrie 
de  treize  journées. 

V.  Synefius  [g)  répondant  à  une  perfonne  qui  lui  avoit  de- 
mande fi  l'étude  des  livres  étoit  néceflàire ,  fait  voir  que  non, 
lorfque  i'efpriteftjpur  &  fain  :  &  propofant  enfuite  l'exemple 
d* Ammon  l'Egyptien ,  qui  vrai  femblablement  eft  celui  de  Ni- 
trie, il  ajoute  ,  qu'un  homme  tel  que  celui-là,  pouvoit ,  par 
la  feule  force  de  ion  raifonnement ,  fie  fans  avoir  befoin  de  la 
méthode  qu'enieigne  la  Philofophie ,  arriver  à  la  contempla- 
tion la  plus  fublime,&à  la  connoiffance  de  la  vérité.  Il  com- 
pare (h)  cet  Ammon  &  S.  Antoine,  avec  Zoroaftre  &  Her. 
més ,  qu'il  croyoit  les  plus  grands  génies  de  l'antiquité  ;  ôedit, 
que  des  perfonnes  de  ce  caractère  n'ont  pas  befoin  du  fecours 
des  feiences,  ayant  une  grandeur  d'efprit  à  qui  il  étoit  égale- 
ment facile  de  vouloir  &  d'exécuter.  Nous  n'avons  plus  la  let- 
tre de  S.  Ammon  à  S.  Athanafe  ;  mais  on  a  de  lui ,  dans  le  re- 
cueil (i)  des  œuvres  de  S.Ephrem,  un  difeours  divifé  en  dix- 
neuf  articles ,  de  la  traJL&ion  de  Gérard  Voulus.  Saint  Am- 
mon y  exhorte  fes  difciplcs  à  imiter  les  humiliations  de  Jefus- 
Chriit  ;  à  regarder  comme  un  gain  les  opprobres  qu'ils  fouf- 
friront  pour  Dieu  de  la  part  des  hommes  -,  à  prier  pour  ceux 
de  qui  ils  les  avoient  reçus ,  toutes  les  fois  qu'ils  s'en  fouvien. 
dront  i  à  s'affliger,  au  contraire,  des  honneurs  &  des  louan- 
ges ;  à  demander  i  Dieu  de  les  en  priver,  comme  en  étant  indi- 
gnes j  plus  méprifables  &  plus  grands  pécheurs  que  tout  le  refte 
des  hommes }  à  éviter  avec  foin  tout  ce  qui  peut  blcflèr  la  pure, 
té  de  l'ame }  à  conferver  l'humilité  dans  leur  cœur,  dans  leur 


(«)  Sofom.  Lit.  1 ,  cap.  14. 
(/)  Anton.  Vit.  fttd  Atbanaf.  pag. 
•41. 

Cf)  Synefius  i*  Dim.  pag.  48. 

(*J  «S  pag. ,  1 .  Vidé  F«au.  »  Mit, 


pag.  18  ,tfTiIJcmont.M»i.  7,  pag.tf7j* 

(J)  Pag.  4p>.Edit.  Colon,  an.  167$  • 
Cf  »m.  » ,  f»g.  }8j.  Edit.  Antucrp.  an. 
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ci  1 1  cours ,  dans  leurs  vêtemens  &  dans  leurs  actions  •  à  implo- 
rer chaque  jour  la  miléricorde  de  Dieu ,  dans  l'acrence  conti- 
nuelle de  la  more ,  fans  fe  laiûer  jamais  aller  au  ris  &  à  la  joie  $ 
à  mortifier  leurs  corps  par  ie  travail  &  par  les  jeûnes  -,  à  nour- 
rir leurs  ames  de  la  méditation  des  laintes  Ecritures  &  de  la 
prière  î  à  garder  par  tout  la  même  modeftie  que  lors  de  la 
célébration  des  laints  Myftcres ,  Ôt  comme  en  la  préfence 
du  Seigneur,  fansofer  lever  les  yeux  vers  le  ciel  5  à  conformer 
leurs  volontés  â  celle  de  Dieu  dans  tous  les  événemens  de  la 
vie,  &  à  chercher  de  1'accompiir,  cherchant  à  lui  plaire  en 
tout ,  foit  qu'il  faille  boire,  manger  ou  dormir  i  loit  qu'il  fail- 
le faire  toute  autre  choie  II  veut  que  quelque  bien  qu'ils 
fallènt ,  ils  fe  perfuadent  qu'i}s  n'ont  jamais  rempli  leurs  de- 
voirs j  que  dans  les  événemens  fâcheux,  ils  ne  lanTent  échap- 
per aucune  parole ,  qu'auparavant  ils  n'aient  rendu  à  leur  cœur 
la  tranquillité  par  la  prière  ,  que  s'il  s'agic  de  la  correction 
fraternelle ,  ils  n'y  faûent  point  paroître  de  colère ,  mais  beau- 
coup de  douceur  ;  qu'ils  veillent  avec  autant  d'afliduitc  fur 
eux-mêmes,  que  fi  dans  le  moment  ils  dévoient  mourir  ou 
être  aflaillis  de  quelque  grande  tentation }  qu'ils  ne  défirent 
rien  que  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  leur  donner ,  fans  mettre  leur 
e/pérance  dans  les  hommes ,  ni  s'affliger ,  ni  murmurer  >  qu'ils 
ne  reçoivent  que  des  fruits  de  juftice  &  non  d'iniquité ,  faifanc 
attention  qu'il  vaut  mieux  pofféder  peu  avec  la  crainte  du 
Seigneur  ,  que  beaucoup  avec  injuftice  i  qu'ils  ne  parlent  qu'a- 
près qu'ils  auront  remarqué  qu'il^J  a  néceffité  de  parler } 
car  alors  il  vaut  mieux  parler  que  fe  taire:  enfin ,  que  comme 
ils  s'abftiennent  de  la  fojcnie*tion ,  ils  évitent  aufli  de  pécher 
par  les  ycttau-4p«rt*ôuïe ,  par  la  bouche  -,  qu'ils  ne  jettent  point 
de  regïrdsfur  une  femme,  ni  même  fur  un  homme  de  gran- 
de beauté  ,  fans  néceiîke  }  qu'ils  n'écoutent  point  la  mé- 
? ,  &  qu'Us  ne  s'entretiennent  point  de  difeours  inutiles. 
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FORTUNATIEN,  D'AQUILE'E.  Ch.  III.  i-i 


CHAPITRE  III. 

Fortunatien  Evèque  etAquilée,  Théodore  Eveque  J'Her a- 
cUe  9  Trypbille  Eveque  de  Ledrts,  Aflere  Sophifte  Ar\eny 
Eufebe  d'Emefe ,  Bafile  a" Ançyre  ,  Acace  Eveque  de 
Ofarée  ,  <r  quelques  autres  Auteurs  du  même  tems. 

I.       Ortunatien  Evcque  d'Aquilée  croit  Africain  (a)   Q„ei  étoit 
27  d'origine.  Soqfçavoir  &  fon  zele  pour  la  foi  le  6rent  Fommuien  , 
eftimer  du  Pape  Libère,  qui  en  354  lui  écrivit  {b)  pour  Je  g^jj* '  fc* 
prier  de  travailler  avec  Ces  Légats  à  obtenir  de  l'Empereur 
Conftantius  la  tenue  d'un  Concile  $  de  régler  leur  prudence 
par  Ces  avis ,  &  de  les  affilier  même  de  fa  préiènee ,  s'il  en  • 
ctoit  befoin.  Mais  il  ne  foutint  pas  long-tcms  l'idée  avanta- 
gea le  que  Libère  avoit  conçûe  de  lui.  Il  figna  la  (c)  condamr 
nation  de  S.  Atbanafe  dans  le  Concile  de  Milan  en  355.  Com- 
me il  y  avoit  (J)  été  forcé  par  les  mauvais  traitemens  de  Con- 
ftantius, il  crue  qu'il  pourroit  le  difculnex,  en  envoyant  à  di. 
vers  (OEvêques  une  lettre,qu'on  croît  être  celle  du  Concile  de 
Sardique ,  a  Conllann us ,  &  à  laquelle  il  avoit  apparemment 
eu  quelque  parc  :  car  il  le  trouva  à  ce  Concile  en  347.  Il  fut 
auffi  le  premier  (/)  à  folliciter  le  Pape  Libère  de  fe  rendre  aux 
volontés  de  Conftantius,  c'eft-à-dire,  de  ligner  la  condam- 


nation  de  S.  Athanafe ,  &  il  ne  le  laiûa  point  en  repos, qu'il 
ne  l'eut  fouferite.  Ainfi ,  on  doit  regarder  Fortunatien  com- 
me l'un  des  principaux  auteurs  de  la  chute  de  ce  Pape.  Il  le 
contraignit  même,  félon  S.  Jérôme,  de  (g)  ligner  l'héréfie, 
non  que  Libère  ait  fouferit  (h)  à  quelque  Formule  de  foi 
hérétique  j  mais  parce  qu'en  fignant  la  condamnation  de 
S.  Atbanafe ,  il  embraflà  la  communion  des  Orientaux  qui 
ctoicot  Ariens,  Libère ,  après  cette  démarche ,  écrivit  à  Con- 


(*)  Hieronym.  in  CétsUg».  cap.  97-  (/)  Hieronym.  in  Cat«t*x».  cap.  9T • 
(*)  Liberius ,  £fifi.  6.  Edit.  Coûtant.     (g)  Foitunarianus . . .  primm  Uitrimm 

fillicHMvit  tfrtgtt  md  fmiferiftiintm  **- 
rtffs  empulri.  Hieronym.  in' 


(c)  Athanaf.  Ap*Ug.  ad  lmftr.  Ctnfi. 

mut.  r™ri.  4,  p.  i^z. 


cap.  97- 

(b)  Voyei  rarticle  de  Liber  c ,  tun.  4, 
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i  x  THEODORE ,  D'HERACLE'E.  Ch.  III. 
ftanrius  (i) ,  &  pria  Fortunatien  d'être  le  porteur  de  fa  lettre  : 
il  le  chargea  en  même-tems  de  demander  à  ce  Prince  qu'il 
fût  rappelle  d'éxil  *  qu'il  eût  permiffion  de  retourner  à  Ro- 
me ,  &  que  les  autres  Evêques  exilés  fudent  auffî  rappel  les. 
Il  chargea  encore  Fortunatien  de  deux  autres  de  les  lettres, 
J'une  aux  Orientaux ,  l'autre  à  Urface  &  à  Dolens.  Tout  ceci 
arriva  en  357  j  &  depuis  ce  tems  là,  il  n'eft  plus  fait  mention 
de  Fortunatien  dans  t'hiftoîre  de  l'Eglifè.  11  avoit  (k)  accom- 

Î»agné  S.  Athanafe  dans  l'Audience  que  l'Empereur  Confiant 
ui  donna  à  Milan  en  345.  Fortunatien  compofa  fous  le  ré- 
gne  de  Conftantius/'/y ,  des  commentaires  fur  les  Evangiles, 
dans  lefquels  il  expliquoit ,  non  le  texte  tout  entier  &  de  fui- 
te, mais  ce  q^ui  lui  parohToit  de  plus  remarquable.  S.  Jérôme 
dit  qu'ils  ctoient  écrits  avec  beaucoup  de  precifion ,  &  d'un 
ftile  peu  châtié  :  néanmoins  il  en  faifoit  du  cas,  &  fouhai. 
toit  fort  de  les  avoir  pour  s'en  fervir  (  m  )  dans  fes  commen- 
taires fur  S.  Matthieu.  C'eft  pourquoi ,  il  écrivit  à  Paul  de 
Concorde  pour  le  prier  de  les  lui  envoyer  avec  quelques 
autres  livres  dont  il  avoic  befoin.  Nous  ne  les  avons  plus  au- 
jourd'hui. 

Théodore,     II.  Le  même  S  Jérôme  rapporte  au  régne  de  Conltantius 
«ciST  HH&- lcs  ccrics  <îue  Théodore  ,  Evêque  d'Hcradée  en  Thrace , 
vorife  le*  a- comP0&  *  pour  expliquer  divers  livres  de  l'Ecriture.  Ccc 
rienj.  Meurt  Evêque  fut  un  des  perfécuteurs  de  S.  Athanafe.  Dès  l'an  329  , 
SaEoia!''  ^  ^e  "gua  (*)  contre  lui ,  avec  Eufebe  de  Nicomédie,  Théo- 
gnis  &  plufieurs  autres  qui  avoient  pris  la  défenfè  d'Arius 
dans  le  Concile  de  Nicée.  En  333 ,  jl  obtint  (0)  de  Conftantin , 
par  fes  irnporruniccs  & J^««^rrmies ,  que  l'on  affembleroit 
un  Concileir^OettreeVoù  l'on  éxamineroit  les  aceufations 
qu'il  aTôitlui-  même  formées  avec  les  Eufebiens ,  contre  Saint 
Athanafe.  Mais  ce  faint  Evêque  ayant  refufé  d'y  comparai, 
tre ,  Théodore  &  ceux  de  fon  parti ,  engagèrent  l'Empereur 
à  l'obliger  {p  )  de  fe  rendre  au  Conciliabule  de  Tyr  en  33  j  s. 


(  i  )  Apud  Hilar.  Lit.  Je  Spu4.  pag. 
>IJ7»  Î5  Fragm.6,j>»g.  1359  «î?îf- 
(  k.)  Apud  Athanaf.  Aftltg.  *i Ctnfiant. 


1  ;  E  qmhmt  fi  furva  emptrtm  dignmm  *Ji- 
auid  mtmttia  feribtrttnr.  Ilicronym.  Pnt- 
Jm.  m  M»tt.  p.  3  ,  tam.  4. 

(m)  H#f  tgt  vHiH  fmtns ,  frtt'mm  pafit 


pra  Umditnt.  Et  ne  puttt  madhs  tfft  qu» 
dtprecor;  Margaritamd*  Evmngelti  p* finit- 
loris  :  tlaqni»  Demi  m,  tlaqnta  tafia  ..... 
Jtilittt  Cemmtmarttt  FtrtmuuiaJm  Ç?f- 
Hicronym.  Epi  fi.  10.  mi  Pnl.    f.  16. 

(•)  Soc  rat.  là',  t.  cap.  17. 

(a)  Thcoriorct.  Lit.  1,  cap .  27. 

if)  Ibid* 


THEODORE ,  D'HERACLES.  Ch.  III.  i  , 
quoique  S.  Athanafe  y  eut  rois  les  calomnies  de  fes  adver- 
foires  en  évidence ,  ils  nelaiiïerent  pas  d'envoyer  des  députes 
dans  la  Ma  r  cote,  pour  y  chercher  des  preuves  de  ce  qu'ils 
avoienc  avancé  contre  lui.  Théodore  d'Héraclée  fut  du  nom- 
bre de  ces  députés  :  il  fe  trouva  au  Concile  d'Antioche ,  dit 
de  la  Dédicace ,  en  341 ,  &  fut  chargé  (q)  de  la  part  des  Evê- 

2ues  de  ce  Concile ,  d'aller  dans  les  Gaules  présenter  la  troi- 
ëme  formule  de  foi  qu'ils  avoient  dreflee.  11  eut  part  à  la 
lettre  que  les  Eufebiens  écrivirent  au  Pape  Jules,  vers  le  mê- 
me te  m  s  ,  contre  S.  Athanafe  \  &  ion  nom  le  lie  (r)  avec  celui 
d'Eufebe ,  de  Narciffe  &  des  autres  ,  à  qui  la  reponfe  de  ce 
Pape  eft  adreffée.  11  vint  en  347  au  Concile  indiqué  à  Sardi- 
que  ,  &  y  fut  dépofé  (s)  avec  les  principaux  des  Eufebiens  » 
mais  les  Ariens  trouvèrent  le  moyen  de  Je  rétablir  dans  (/> 
fon  Siège.  En  effet ,  S.  Hilaire  (*)  le  met  au  nombre  des  vingt- 
deux  Evcques  d'Orient  qui  fe  trouvèrent  au  Concile  de  Sir- 
roium  en  3  5 1 ,  où  Photin  fut  dépofé ,  &  où  l'on  drefla  un  nou- 
veau For  mu  J  aire.  Saint  Athanafe  parle  (x)  de  Théodore  dans 
un  ouvrage  fait  en  356  *  mais  il  ne  dit  point  qu'il  vécut  encore, 
&  Libère  (y)  dans  l'entretien  qu'il  eut  avec  Conftantius  a  Mi- 
lan en  3  5  y ,  dit  que  Théodore  étoit  mort  alors.  On  avoit  de 
lui,  du  rems  de  S.  Jérôme  (ç),  des  Commentaires  fur  S.  Mat. 
thieu ,  fur  S.  Jean,  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  &  fur  les  Pfeau- 
mes  ,  écrits  avec  beaucoup  d'élégance  &,  de  netteté.  Il  ne 
ne  nous  en  relie  que  quelques  fragmens  dans  les  chaînes  des 
Pères  Grecs.  Dans  celle  que  le  Pere  Cordier  nous  a  donnée , 
il  y  a  un  commentaire  fur  les  Pfeaumes  qu'il  a  attribué  à 
Théodore  d'Héraclée,  far  la  foi  de  quelques  manuferits  des 
Bibliotéques  Vaticane  &  Barberine.  Mais  il  paroxt  indubi- 
table ,  comme  on  le  verra  fur  S.  Bafile ,  que  ce  Commentaire 
eft  poftérieur  de  beaucoup  au  tems  de  Théodore  d'Héra,- 
elée  i  que  ce  n'eft  qu'une  compilation  des  écrits  de  S.  Bafi- 


4     1  ■ 

(,])  Apud  Athanaf.  de  Sjntd.  p.  737, 
(r)  Apud  Athanaf.  p.  141. 
(')  Apud  Athanaf.  p.  if  j»  166 , 167» 
II* 

(0  Apad  Athanaf-  Ep'tji.  ad  Epifnpts 
likj*.  pas.  »77. 

(■)  Hilar.  dt  Sjnoi.  pag.  1174,  ngtf. 
£r*gm.6   p .MJ7. 

«  Apud  AtUaf. 


(7 )  Apud  Thcodotet.  LU.  x  ,  cap- 

(  t  )  Tbtidtrus  Htrxtis  Thrariimm 
Epifcopus  tltganùs  aptrtiqnt  fermants  ,  Qf 
bifleric*  intelligent»* ,  tdiiit  fub  Cenflanti» 
trintipe  cimmentarits  in  Mattbmnm  in 
Jeanne  m ,      in  Aptfiêlum  #  in  Pfalttrtnmm 

Hictonym.  i»  C*t*l»gf,  cap.  gcv 


i4  TRYPHILLE  DE  LEDRES , ET  ASTERE. Ch.  IH. 
le ,  d'Eufebe  de  Ccfarée ,  de  S.  Athanafe ,  de  S.  Chryfoftome, 
de  Théodorec  ,  faite  apparemment  par  quelque  Théodore , 
à  qui  les  Copiftes  auront  donné  le  iurnom  d'Héraclée , 
ou  par  mégarde  ,  ou  pour  donner  plus  de  poids  a  cet  ou. 
vrage. 

Tryphiiie,  llL  Triphylle  Evêque  de  Ledrcs  ,  Métropole  de  Cypre, 
EvéquedoLe-run  des  plus  éloquens  Ecrivains  de  Ton  ficelé,  ic  rendit  céle- 
ri Sc*  E"  bre  *°us  Ie  TtPie  de  Conftantius.  Il  reconnut  l'innocence  de 
S.  Athanafe  au  Concile  de  Sardique  en  347 ,  en  fignanc  (*) 
la  Lettre  circulaire  qui  y  rut  dre(Tée.  Saine  Jérôme  (b)  avotc 
lu  de  lui  un  commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ; 
mais  il  ne  pût  avoir  communication  de  les  autres  écrits  qui 
étoienc  en  grand  nombre.  Nous  n'en  avons  plus  aucun  au- 
jourd'hui. 

Aftere,  So-  I V.  Il  ne  nous  refte  rien  non  plus  des  Commentaires  d'Af- 
CfcriS™'  cere  fur  h*  Pfeaumes,fur  les  Evangiles  &  lur  l'Epître  aux  Ro- 
mains cités  par  faine  (  e  )  Jérôme.  Mais  on  trouve  divers  Frae- 
mens  de  les  écrits  contre  Marcel  d'Ancyre  dans  lâinr  (a) 
Athanafe.  Ce  Pere  lui  donne  (e  )  letitredeSophifte,  &  l'ap- 
pelle (f)  quelquefois  Sophifte  â  plufieurs  têtes ,  &  Avocat 
de  J'herefîe  Arienne.  Il  étoit  de  (%  )  Cappadoce,  &  exerça  (  b) 
pendant  quelque  tems  fa  Profeffion,  qui  étoit  d'enfeignerla 
Philofbphie ,  les  belles  Lettres  &  l'Eloquence  dans  la  Gala- 
tie.  Mais  il  la  quitta  (  /  )  pour  fe  faire  Chrétien.  Il  fut  un  des 
plus  zélés  Eu  (chiens ,  &  fe  trouva  par  tout  avec  eux  dans  leurs 
Aflemblées.  Toutefois  ils  n'oferent  l'élever  à  l'Epifcopat , 
oarce  qu'il  avoit  (  k  )  facrifie  aux  Idoles  dans  la  perfccution  de 
Maximien  Hercules.  Adai»  il*  1  Engagèrent  à  compofer  divers 
écries  poj^^afftryTfFleurs  erreurs,  dans  lefquels  Altère  publia 
plufieurs  blalphêmes contre  Jefus-Chrift,  que  faint  Athanafe 
rapporte  &  réfute  en  plus  d'un  (  /)  endroit.  Aftere  non  con- 
tent de  les  avoir  mis  par  écrit ,  alloit  de  tous  côtés  pour  les 


(a)  T#w.  l  ,  Concil.  Labb. 679 , 
apud  Athan.  pag.  169. 

(*)  Tbrjphillius  Cjjri  Ltirtmfis  Epifc*- 

S, ,  tUqutntiffmus  fit*  tuait  (J  fkï  rtgt 
mflantiê  ctUbtrrimnt fmh.  Ltgi  ejmt  mCat  - 
ttem  CantictrMm  t*mnunt*ri»s.  Et  ttmlta  alfa 
amftjmffifirtnr  f»«  m  numut  ntflrmt  tnim- 
m  ftrventrmnt.  Hieronym.  tn  Catol. 
cap.  px. 

(0  Hieronym.  i»  Cst*l»gt ,  cap.  94« 


(/)  Apud 

M  Pag.  rof .  • 
00  ^g.  7jî. 
(g)  Ibid. 

(b)  Socrat.  M.  t.  cap. 
(0  Philoftotg.  lié.  x.  cap.  if. 
(k)  Arhanaf.  À»  SyntJ.  pag. 
(Olbid.    »rst.  2.1 
pag.  xi«. 
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EUSEBE  D'EMESE.  Chap.  III.  if 
répandre  à  la  follicitatîon  des  Eufebiens  ;  &  il  eut  même  la 
hardiefle  de  les  livrer  publiquement  dans  les  Eglifês  de  Syrie , 
s'afleyant  (m  )  à  cet  effet  dans  des  lieux  qui  lui  croient  défen- 
dus comme  à  un  laïque.  C'eft  le  dernier  ouvrage  que  Marcel 
d'Ancyre  entreprit  de  réfuter.  Les  Eufebiens  le  liloientf») 
aveclbin ,  de  même  que  tous  les  autres  qu'il  avoit  compofés. 
Quelques  uns  ont  confondu  cet  Aftere  avec  un  Sophifte  de 
même  nom  que  les  Ariens  firent  Evêque  &  que  faine  Julien 
f*)Sabbas  fie  mourir  par  fa  prière  vers  l'an  37»  en  la  Ville 
de  Cyr.  Mais  ils  n'ont  pas  fait  réflexion  qu'il  n'étoic  guère 
poffiblc  qu'un  homme  qui  avoit  facrifié  aux  Idoles  vers  l'an 
304 ,  &  qui  avoit  déjà  profeffé  Ja  Pbilofophie ,  fut  en  état  de 
prêcher  contre  la  doctrine  de  l'Eglife  en  371 ,  à  quoi  il  faut 
ajouter  que  faine  (p)  Aehanafe  die  expreflémenc  qu'on  n'ofa 
admettre  Aftere  dans  le  Clergé ,  parce  qu'il  avoit  immolé 
aux  faux  Dieux. 

V.  Eufebe  d'Emefê  fut  auffi  grand  Partifan  de  l'Arianifrac.    Euf ,  E- 
Il  étoit  né  àEdeflè  (f  )  en  Melopotamie ,  d'une  famille  con-  vêq*,cd  EmcI 
fîdcrable.  Dès  fon  enfance  il  apprit  les  faintes  Lectres  (  r)  fc.Se*Ecrk*. 
fuivant  Tufage  du  pais  :  enfuite  il  fe  fit  iftftruirc  (s  )  dans  les 
Lettres  grecques  par  les  Maîtres' qui  les  enfeignoienten  cette 
Ville.  Depuis  il  paffa  en  Paleftine  pour  s'y  perfectionner  dans 
l'intelligence  des  divines  Ecritures  ■  &  il  y  eut  pour  Dodeurs 
Eufebe  de  Cefàrée  &  Patrophile  de  Scyeople.  Il  vint  de  là  à 
Anrioche  ,  où  il  étudia  fous  Euphrone  qui  tenoit  la  place  - 
de  faine  Euftathe  relégué  à  Philippes  dans  la  Macédoine 
par  ordre  de  Conftanrio 409 ai,  D'Antioche  il  alla  (t)  à 
Alexandrie,  tant  pour  éviter  d'êcre  faie  Prêtre,  que  pour 
y  étudier  la  feience  des  Philofbphes.  Enfuite  il  retourna 
d  Anrioche,  &  y  lia  amitié  avec  Placille  qui  avoit  fuc ce- 
dé  i  Enphrone  mort  en  333.  Il  y  étoit  encore  en  34» ,  lorf- 
«—   • 

(m)  Athaoat^jW.  pag.  7JJ, 

73*-  t 

dflmtu  ArxanM  Pbiloftpbtis  fadianu, 
ftrtpfit  rtfn$mt$  C<mft*nt,o  m  Ettfiflam  md 
Rrrwom»s  m  EvoHgtlia  &  P fol  m»  s  c§  m- 
meni.tr  ta  s  f$  mu  ha  alia  <JM*  »  fuM  partis  h>- 
mtmbms  flttdwjifinu  Ugutum.  Hieronym. 
cap.  s*. 

•(»)  Iheodota ,  Vit.  Pt*.  cap.  *,  pag. 

• 


0  Ittm  fMidam  J/Ur'tm  tx  Qtfpmdtm 


Sof  htjla  ,  vnsis  tx  . 

in  prier,  pnfttutitnt fut  Cttiftantii  ttvt  dit* 
facrificajjit ,  tut  poflit  ah  Mu  m  C  lent  m  as~ 
tptart ,  tx  ftnttttti»  Emfrbiarurmm  tpufcn- 
Irnm  edidit  tarttm  arbitra  ttmffriptum  amti 
fatrifitii  tfttt  f  et  lus  ttamaret.  AthanaC  d* 
Synti.  pag.731. 
(f>Socrat./i*.*.cap.p. 


(r)  Sofom.  lib.  i ,  cap.  C~ 


1  Socrar.  *bif*g. 


Digitized  by  Google 


16  EÛSEBE  D'EMESE.  Ch.  III. 

que  les  Eufebiens  qui  y  étoient  affèmblés  en  Concile,  pen. 
ioient  à  donner  un  fucceflèur  à  faine  Achanafè  qu'ils  ve- 
noientdc  condamner.  Ils  jetterenc  les  yeux  fur  Eufebe  pour 
le  placer  fur  le  Siège  d'Alexandrie,  croyant  qu'il  fegagne- 
roit  aifément  raffeàion  du  peuple,  tant  par  fon  éloquence, 
oue  par  fes  mœurs  qui  étoient  fans  reproche.  Ils  fçavoient 
d'ailleurs  qu'il  étoit  très-au  fait  de  I'Arianilme,  ayant  étu- 
dié long-cems  fous  les  principaux  partifans  de  cette  erreur. 
Mais  Eufebe  qui  fçavoit  combien  le  peuple  d'Alexandrie  ai. 
moit  faint  Athanalè  ,  ne  put  fe  réfoudre  à  accepter  fa  place. 
Les  Eufebiens  l'ordonnèrent  donc  Evêque  d'Emefc  en  Phe- 
cicie  près  du  Mont  Liban.  Il  aflîfta  («)  en  cette  qualité  au 
Concile  d'Antioche  dont  nous  venons  de  parler,  Ôc  confencit 
à  tout  ce  qui  s'y  étoit  fait.  Mais  il  (x)  ne  put  fe  maintenir 
paifiblement  fur  fon  Siège.  Le  peuple  d'Emele  fe  foule  v a  con- 
tre lui,  parce  qu'on  le  difbit  adonné  à  l'AftroIogie  Judiciaire: 
en  forte  qu'il  fut  obligé  de  s'enfuir  &  de  fe  retirer  à  Laodi- 
cée  auprès  de  George  qui  en  étoit  Evôque,  &  l'un  des  Chefs 
des  Demi.  Ariens.  George  le  mena  à  Antioche ,  &  obtint  par 
le  moyen  de  Placille  fie  de  Narcifle  de  Nerodiade  qu'on  le 
remeneroit  à  Emefe,  où  il  fht  de  nouveau  aceufé  comme  Sa- 
bellien.  En  359  il  afïîfra  au  Concile  de  Seleucie.  Conftantius 
qui  le  cherifloit  beaucoup  ,  l'avoit  mené  (y )  avec  lui  à  la 
guerre  de  Perfe  en  338.  Eufebe  mourut  fous  le  règne  de  ce 
Prince  vers  l'an  360  &  fut  enterré  à  Antioche.  Saint  Jérôme 
(  k)  l«  qualifie  Porteenfeigne  de  la  faction  Arienne.  Theo- 
doret  qui  a  voit  lû  de  Ces  Ouvrages ,  dit(*  )  qu'on  y  trouvoic 
les  fentimens  d'Arius  ;  tpucefotirScrzomene  {b  )  en  parle  avec 
ci  lime.  Il  ejxA*otr  compofé  un  grand  nombre  très,  applaudis 
des  peuples ,  &  fur-tout  des  Déclamateurs  qui  les  lifoient  af> 
iïduement.  Les  principaux  étoient  contre  les  Juifs,  les  Gen- 
tils &  les  Novatiens.  Il  expliqua  l'Epître  aux  Galatesendix 


(•)  Solo  m.  /#*.  j,  cap.  f . 
(«)  Socrat*  Ub.  1,  cap.  9. 
If)  Sofom.  //*.  j,  cap.  6. 

(x)Hicruny  m.  imCkrtmkê  *d Mm.  H  S. 

(*)  Incidi  m  mliqua  tjut Jfr'f**  î$  dtprt- 
htnài  Arii  éUgnma  fiqmi.  Théo  durer.  Dm 
1*1-  h  pag-  »7« 


qutt  (tltbtrnnù  futrunt  Eujttms  Emijtna 
EuUfim  Ef tftfut ,  1  ii ut  btfirtnjtt,  Strm- 
fit  Tbtmmt  B.i/uius  Autyr*  ,  Emdamtmt 
G«rmanic0y  Acadnt  Ctfitrt*  &  Cftillms  Un 
r»filym*rmm  Eftfctpi.  Induimmmmumdtàti- 
lut  tlUrum  vtrtrnmjihri  fini  ah  itjdrmcon.- 
ferifti  y  *d  ftfierts  trvtfmtJB  ,  mmltt  ftv 


(*)  MuitiprdttreasJnudmm  d$Bi  eh-  Yftàt  étqttt  mtrmèiht.  Sofomen.  M.  J,cap. 
quntts  viri  tidtm  ttmftr,  fitTHtrw,  wtr  *  1 4. 
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EUSEBE  D'EMESE.  Ch a p .  III.  17 
Livres ,  fit  quantité  de  petites  Homélies  fur  les  Evangiles,  & 
un  Commentaire  fur  la  Gcnefe  dont  S.  Jérôme  blâme  un  en. 
droit (c).  Théodore:  (ii)  cite  au/fi  quelque  choie  de  lui,  &on 
trouve  divers  fragmens  (bus  fon  nom  dans  les  chaînes  grec- 
ques fur  l'Ecriture.  Le  même  Theodoret  (e)  met  Eufê- 
be  d'Emefe  entre  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  erreurs  de 
Marcion  Se  de  Manés.  Mais  de  tous  les  Ouvrages  d'Eufe- 
be  d'Emefe  ,  il  ne  nous  relie  que  celui  contre  les  Juifs ,  que 
{f )  Lambecius  dit  être  manuferit  dans  la  Bibliothèque  de  lEm- 
pereur. 

V I.  Car  pour  les  Homélies  que  Ton  a  imprimées  fous  fon 
nom,  on  convient  aujourd'hui  qu'elles  ne  font  pas  de  lui,  mais  ' 
de  divers  Evêques  &  Auteurs  Latins.  Des  dix  qui  lui  font  g^SS" 
attribuées  dans  l'Edition  de  Cologne  en  1531 ,  la  première, 
la  féconde,  la  troifiéme  &  la  huitième  portent  le  nom  de 
Faufte  de  rUés  dans  plufieurs  Manufcrirs  ;  &  la  quatrième , 
la  cinquième,  lafeptiéme,  la  neuvième  &  la  dixième,  celui 
de  faint  Cefaire  d'Arles  dans  le  Manuferit  de  Longpont  fur 
lequel  on  a  depuis  plufieurs  années  imprimé  les  Oeuvres  de 
ce  Perc.  Les  dix  Homélies  font  toutes  de  Morale,  &  addref. 
fées  dans  l'Edition  de  Cologne  à  des  Moines  recommanda, 
bles  par  leur  vertu.  Les  cent  quarante-cinq  imprimées  à  Pa- 
ris en  1554  aufli  fous  le  nom  d'Eufebe  d'Emefe ,  font  en  l'hon- 
neur de  divers  Saints  ,  &  fur  differens  Myfteres.  Elles  paf- 
foient  dans  le  douzième  fiecle  pour  être  d'Eufebe ,  comme 
on  le  voit  par  Guittmond  d'Averfe  dans  fon  troifiéme  Livre 
contre  Berenger,  &  par  Gratien  dans  le  Traité  de  la  Péni- 
tence ,  diftin&ion  féconde  j  &  on  ne  peut  gueres  douter  que 
ces  deux  Ecrivains  n'aient  eu  en  main  quelques  Manufcrits 
où  ces  Homélies  avoient  en  tête  le  nom  d'Eufebe  d'Emefe. 
Mais  enfin  fur  la  foi  tant  de  Pierre  Diacre,  que  de  plufieurs 


(1  )  RiJictthm  rtm  in  b*c  Ut*  Emijrnm 
JLstftbtut  tfl  Itcutus  :  Sab ech  ,  àm^uitmt  di- 
eitttr  btrtns  ami  rtâis  ctmtbmt  &  ad  cmrftn- 

itU  *Tt*TU  frinitt  fui  il  mil  nlltliitur.  Hic 

ronym.  amaftian.  bibràU.  m  Genef.  ttm.z, 
tl .  $16.  Il  parle  aufli  d'Eufebe  d'Eme- 
fe dans  Ci  lettre  à  Evangthmm.  pag.  fji. 

(d)  Theodoret ,  Dial*t*  j ,  pag.  17» , 

m- 


(  t  )  Plmrimti  faut  (tntra  banc  imfirtattm 
firip/ere  Ju  fit  nul  .  .  .  .  (J  Emijt*U$  EuftbtUi 

$  if  ume  tmmii  daQiffimtamt  blafpbtttua  lu- 
jmt  rabitm  ttnfmtmmnt.  Theodoret ,  lib. 
bantic.  F.tbul.  pag.  ail.  Ctntra  Matutit 
ftrr»  impietMtm  fcripjrrt  pratlmri  vtritmtit 
drfenfirtt  TUm  BajlrenfiSt  Diadtrms  Tarfrm- 
jtt. . .  .  fréter  bit  Pbmnix  qnaqm*  Empibmt 
cmjnt  fuprm  mtntnimms.  Ibid.  pag.Kf. 

(f)  Lambecius ,  ttm.  4. p. 1 84. 
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Manufcrks,  on  tes  a  reftiruées  à  leur  véritable  Auteur,  qui 
eft  Brunon  Cardinal  Evêquc  de  Segni  dans  la  Campagne  de 
Rome,  quivivoitfousPafchal  II ,  c'eft  à  dire,  vers  l'an  noo : 
c'cftce  que  l'on  peut  voir  dans  l'Edition  des  Oeuvres  de  ce 
CarJinal  à  Venile  en  1651.  Mais  cette  Edition  n'ayant  pas 
apparemment  été  connue  de  celui  qui  a  fait  imprimer  la  B i- 
bliotéaue  des  Pères  i  Lyon  en  ïGjj  ,  il  a  attribué  toutes  les 
Homélies  dont  nous  venons  de  pafJer,  à  un  certain  Eufebe 
qu'il  qualifie  Gaulois.  II  l'a  fait  aufli  Auteur  de  46  autres  Ho* 
melies  imprimées  à  la  fuite  des  145  fous  le  nom  d'Eufebe ,  à 
£aris,  157J.  Il  paroîtque  Gratien  Ce  Guittmond  ont  été  la  four- 
ce  de  touresces  erreurs  j  c'eft  au  moins  fur  la  foi  du  premier 
que  Jean  Cagneux  ou  de  Gaigni ,  Chancelier  de  l'Univer- 
sité de  Paris  en  fit* imprimer  101  à  Paris  en  1575,  fous  le  nom 
d'Eufebe  d'Emefe  ,  comme  il  le  témoigne  lui-même  dans  Ion 
Avis  au  Le&eur.  Toutefois  PHomelie  citée  par  Gratien,  qui 
eft  la  cinquième  fur  la  Fête  de  Pâques,  &  la  même  que  cite 
aufli  Guittmond,  renferme  une  preuve  évidente  de  fuppofi- 
tion.  Car  on  y  réfute  en  termes  exprès  l'berefie  de  Pelage,  née 
fl)  piufreurs  années  après  la  mort  d'Eufebe  d'Emefe.  Dans  la 
féconde  Homélie  fur  PAfcenfion  l'A uteur  marque  (  A  )  en  mê. 
metems ,  8c  qu'il  étoit  de  l'Egbfe  d'Occident ,  &  qu'il  parloir 
depuis  qu'Eutichès  avoit  répandu  fes  erreurs  &  enfeigné  la 
confufion  des  deux  natures  en  Jefus-Chrift.  11  s'explique  i 
peu  près  de  même  dans  la  première  Homélie  fur  la  Naiflance 
de  Jefus-Chrift.  Dans  les  Homélies  aux  Moines,  il  fe  dit  af- 
fez  clairement  leur  Supérieur,  Se  mqme  Abbé  de  Lerins.  Et 
dans  celle  de  fainte  Blan<HmT  on  volt  que  d'Abbé  il  étoit  (i) 
devenu  Ev^tte:  ÎKrîn ,  il  y  en  a  une  en  l'honneur  de  faint 
Maxime ,  Evêque  &  Abbé  de  Lerins,  &  faint  Honorât,  qui 
en  étoit  fondateur  &  qui  mourut  vers  4x9 ,  y  eft  loué  plus 

d'une  fois.   

Baille  d'An-     VII.  Bafile  d'Ancyre  étoit  contemporain  d'Eufebe  d'Emefe 
cyre:  fes  E- &  fuc  commc  ^  un  (k)  fuppdt  &  un  défenfeur  de  iherefie 
Arienne.  11  profeflbit  la  (/)  Médecine  6c  avoit  {m)  laréputa- 


(g)  l^uod  uftiiMttium  camrm  Velagii  blaf- 
fhmi.m  t .  JrtttiJHamm  m  fut  v*lidijfim»m 
»/?,  tom.  6.  Biblioc.  Pac.  pag.        cl.  1, 

(*)  litaqutomntkmnudisdtttflandétfttnt 
vtntna  aritntalit  trrarit  qui  imfia  ntvitaul  '  (/)  Hieronym.  inC*ta!»g»  .  cap.  8j> 
prmfitnm  jjjirtre  1  il-.um  D«*  Filiitm  b»-  \     fjn)  Sofomcn.  Itb.  X  ,  JJ. 


ttiiais  tjji  um»s  natnrm.  Ibid.  pag.  648. 
(i)  Tom.  6  Bitliot.  Pan.  pag.  «î». 
(()  Àthanaf.  Ep>ft.  *d  Epifc»p.  Ljbid , 
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tioo  d'être  un  homme  éloquent,  &  capable  d'jnûruire.  Se* 
belles  qualités  le  fixent  choifir en  j  36  par  les  Euiebiens 
pour  Èvêque  d'Ancyre  en  la  place  de  Marcel,  Evêque  de  la 
même  Ville  qu'ils  venaient  d'anathematifer  te  de  depofer 
comme  convaincu  de  Sabellianifme,  Une  ordination  fi  illégi- 
time Je  Et  regarder  (  0  ).  par  les  Catholiques  comme  un  Loup 
qui  étoit  entré  dans  la  Bergerie.  Aufli  lorfqu'il  vipt  à  Sardi. 
oue  en  347  avec  les  autres  Evcques  Eufebiens,  les  Pères  (p  ) 
du  Concile  ordonnèrent  qu'on  ne  le  rœarderoic  ni  comme 
Evêque  ,  ni  même  comme  Chrétien ,  &  défendirent  qu'on 
eut  aucune  communication  avec  lui ,  qu'on  lui  écrivît  des 
Lettres,  &  qu'on  en  reçût  de  lui.  lis  déclarèrent  au  contraire 
Marcel  d'Ancyre  innocent,  &  (  q  )  écrivirent  à  Ton  Eglife  de  le 
recevoir  &  de  rejetter  Bafiie.  Marcel  ne  fut  pas  long,  temj 
tranquille  fur  fon  Siège,  &  il  en  fut  chaflé ,  (  r)  prcfque  aufli- 
tôt  qu'il  y  étoit  rentré,  par  l'Empereur  Conftantius,  qui  y  lit 
remettre  Baille.  Il  affilta  (s)  l'an  351  en  qualité  d'Evêque 
d'Ancyre  au  Concile  de  Sirmium  où  Photin  fut  condamne  & 
chaiTé  de  fon  Siège.  Il  rut  même  comme  l'a  me  de  ce  Con. 
cile  )  &c'eft  à  lui  principalement  .&  à  Sylvain  ideTarfe  qu'on 
attribue  la  formule  de  foi  qui  y  fut  dreffée.  Photin  à  oui  on 
la  prefenta  {s)  pour  la  figner ,  le  refufa,  Scfe  plaignit  à  l'Em- 
pereur du  procédé  des  Evêques.  Il  lui  demanda  d'entrer  en 
Conférence  avec  eux,  &  des  Juges  pour  y  nréfider.  ÇonAan- 
tius  (  u  )  en  nomma,  &  Baftle  d'Ancyre  fut  choit!  pour  dif- 
pu  ter  contre  Photin.  Celui-ci  fut  vaincu  &  condamné  :  &  de 
trois  {a  )  copies  que  l'on  fit  de  la.Coqferenoe ,  Bafile-en  gar- 
da nne  pardevers  lui.  Sur  la  fin  de  la  même  année  351  te 
peut-être  encore  en  3^4 ,  Bafile  d'Ancyre  entra  en  difpuce/ur 
ta  foi  avec  A ë tius.  Il  y  eut  le  même  avantage  qu'il  avoir  eu 
lur  Photin.  Actius  fut  (y  )  vaincu  contre  l'attente  de  ceux  'de 
ion  parti  j  &  l'Empereur  indigne  des  bkfphêmcs  qu'il  lui  avoit 
oui  prononcer  dans  la  Conférence ,  le  bannit.  C'eftdeSozo- 
'■m  ■   ■  "  ■ 

4,  * 
(f)  HiUr.  JtSjnti.  pag.  1174»  ti%6  , 
Fragm.  6  »  pag.  IJ}7- 
(*)  Socrac.  ltb.%%  cap.  $0. 
(m)  Vqyex  Tom.  4 ,  pag.  71*. 
fjr)  Epiphan.  Huref.  7J  ,  c*f.  i»\ 
(7)_Sofo[ixn./i*.  4,r-ç.  xî- 


(a)IM.<f.  *9  »  &  Socrac.  «*.  *  ,  cf. 
41. 

(#)  Athanaf.  Ap$l»g.  etnte.  Arim.  pag. 
r€7. 


ff) 


1  Apud.  Athanaf.  Af$Ug.ctntr  Ari*n. 
pag.  iJ5,  167. 
(r)  S  ocrât.  M.  1  ,  t*g.  t6  ,  Sofofn- 
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mené  que  nous  apprenons  ceci.  Philoftorge  donne  au  con- 
traire gain  de  caufe  à  Aërius  fa)  :  mais  outre  que  cet  Hiftorien 
étoic  zclé  Partifan  d'Aetius ,  il  raconte  cet  événement  avec 
fi  peu  de  vraifemblance  &  de  fuite ,  qu'il  le  rend  incroyable. 
Il  paroîtque  Bafiled'Ancyre  eut  part  à  l'intrufion  de  Félix 
en  la  place  du  Pape  Liber  en  355 ,  puifqu'entre/*/  )  autres  rai. 
fons  qu'on  eue  de  le  dépofer  depuis ,  on  allégua  qu'il  avoic 
été  caufe  de  ce  qui  croie  arrivé  i  l'Eglife  Romaine.  Ceux 
qui  favorifoient  le  parti  d'Anus  s*étanc  divifés  vers  l'an  357, 
Bafile  d'Ancyre  fe  trouva  avec  George  de  Laodicce  à  la  céte 
de  ceux  que  l'on  appelle  Demi-Ariens.  Quoiqu'ils  ne  confefw 
faffent  pas  que  le  Fils  fût  confubftanciel  au  Pere,  ils  avoiiôient 
fouvenc  qu'il  lui  étoic  femblabfe  en  nature, &  ils  s'expri- 
moient  fur  cette  matière  en  des  termes  qui  approchoient  fort 
delà  doctrine  Catholique  ^  tel  étoic  au  moins  Bafile  d'Ancyre , 
ce  qui  fait  que  S.  Athanafè  dans  fonTraicc  des  Synodes  écrit  en 
3J9 ,  déclare  (  b )  qu'on  ne  devoir  point  le  regarder  comme 
ennemi  de  l'Eglife.  En  3^8  il  aficmbla  (  c  )  à  la  prière  de  Geor- 
ge deLaodicée  un  Concile  à  Ancy  re,dans  lequel  il  fit  condam- 
ner la  féconde  Formule  de  Sirmium  &  les  Anomeens ,  c'eft-i- 
dire ,  les  purs  Ariens.  Il  fuc  auffi  (  d  )  député  de  la  parc  de  ce 
Concile  pour  aller  demander  la  protection  de  l'Empereur 
pour  le  maintien  des  Décrets  de  Sirmium  en  351  ,  par  lefquels 
on  avoir  écabli  que  le  Fils  eft  femblable  au  Pere  en  fubftan- 
ce.  Ce  Prince  le  reçue  &  les  aucres  Dépurés  avec  beaucoup 
d'honneur,  &  accordai  leurs  prières  la  tenue  d'un  Concile 
4  Sirmium  où  plufieurs  Evêques  fe  trouvoient  alors  à  la  fuite 
de  la  Cour.  Bafij£&c«ax  deïon  parti  firent  figner  leur  For- 
mulaire aux  Anoméens  &  les  obligèrent  à  défavoùer  ce  qu'ils 
a\oient  fait  pour  la  fuppreffion  de  la  confubftancialicé  &  de 
lareflemblance  en  fubftance.  Les  Anoméens  reprocherenc  de- 
puis à  Bafile  d'Ancyre  d'avoir  exercé  contre  eux  plufieurs 
Violences ,  en  (e)  particulier  d'avoir  fait  foueccer  un  Diogene 
Prêtre  d'Alexandrie  qui  paftbir  par  Ancyre,  &  lui  avoir  ôtc 
fès  papiers  ■  d'avoir  ordonné  aux  Juges  de  bannir  &  d 'inquié- 
ter en  d'autres  manières  fans  forme  de  Juftice  plufieurs  Ec 


! 


i 


Philoftorg.  lib.  4 ,  taf.iu 
Sofcnr.cn.  lib.  4 1  <*p,  14. 
Athanaf.  Di  SyntJ.  pag.  jff. 


(4)  Sofomen.  lib.  4 ,  c»p.  1 3  , 
dor«.  Itb.  *  »  cMf.n. 

(0  Sofomen.  lib,  4  >  «V.  *4- 
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ciefiaftiques  d'Antioche  de  la  Syrie  Euphratefienne,  de  Ci- 
licie ,  de  Galatie  Ôc  d'Afie  j  qu'en  conlequence  de  cet  ordre 
quelques-uns  avoient  été  charges  de  chaînes ,  d'autres  con. 
craints  de  donner  tout  leur  bien  pour  fe  racheter  de  la  vio- 
lence des  foldats.  Ce  fut  Bafile  d'Ancyrc  (/)  qui  détermina 
Confiant  lus  a  aflemblcr  à  Nicée  le  Concile  qu'il  avoit  d'à. 
bord  eu  deffein  de  convoquer  à  Nicomedie  :  en  quoi  il  (g) 
paroît  que  Bafile  avoit  eu  en  vûe  d'effacer  par  la  tenue  d'un 
fécond  Concile  en  cette  Ville ,  la  gloire  &  l'autorité  du  pre- 
mier. |  Mais  les  Evêques  d'Orient  y  ayant  trouvé  beaucoup 
de  difficulté ,  l'Empereur  de  l'avis  encore  de  Bafile ,  qui  étoïc 
venu  le  1 1  ou  ver  à  Sirmium ,  changea  le  lieu  du  Concile  fit  l'in- 
diqua à  Seleucie  dans  l'Ifaurie.  Les  Evêques  qui  étoient  alors 
à  Sirmium  s'aviferent  de  drefler  un  nouveau  Formulaire.dans 
lequel  ils  rejetterent  le  mot  de  fubftance,  difant  feulement 
le  Fils  femblable  au  Pere  en  toutes  chofes.  Il  y  eut  de  gran- 
des difficultés  pour  le  conclure  fie  pour  le  figner.  Bafile  qui 
foupçonnoit  (  h  )  de  la  fraude  dans  la  fuppreflion  du  mot  de 
iubftance ,  le  figna ,  Se  déclarant  que  quand  il  confeflbit  le 
Fils  fembiable  au  Pere  en  toutes  chofes ,  il  n'entendoit  pas 
feulement  quant  à  la  volonté ,  mais  auffî  quant  à  la  fubfiftan- 
ce,  l*exiftence&  l'être  même.  Non  content  de  cela  il  fit  avec 
ceux  de  fon  parti  une  expofition  de  foi ,  rapportée  par  faint 
(  /  )  Epiphane,  fie  ce  femole  quelque  autre  écrit  pour  en  dé- 
fendre la  doctrine.  En  359  il  affûta  au  Concile  [kj  de  Seleucie. 
Il  y  fut  (/)  ageufé  d'avoir  excité  beaucoup  de  troubles  à  Sir- 
mium l'année  précédente  fie  d'avoir  commis  des  violences 
contre  les  Aériens.  Ce  qui  fut  caufe  qu'il  n'ofa  {m)  fe  trou- 
ver à  la  première  Séance  de  ce  Concile  ,  craignant  les  fuites 
de  ces  acculât  ions.  Mais  le  lendemain  qui  étoit  le  18  de  Sep- 
tembre, s'étant  a  fie  m  blé  avec  ceux  de  fon  parti  dansl'Eglifè 
de  Seleucie,  fie  en  ayant  fermé  les  portes ,  il  y  confirma  avec 
eux  la  Formule  d'Antioche  en  341 ,  fie  la  figna.  Il  fut  prefent 
à  la  troifiéme  Séance  qui  fe  tint  le  19  du  même  mois ,  où  ii 
(  n)  paroît  qu'on  lui  objecta  la  troifiéme  Formule  de  Sir- 


(/")  Idem  1 lié.  4  ,  cap.  16. 
(f)  Theodoret .  lib.  i ,  cap.  II. 
(I)  Epiphan.  Hmrtf.  7i  ,  num.  %Xt 
3  oc  rit .  iib.  * ,  cap.  lO. 
(0  tpipban.  AU,  num.  i. 


(^)  Athanaf.  De  ,n*d.  pag.  7ff . 
(/)  Socrat.  lib.  i ,  t*p,  40  0?  4»  , 
Soibmen.  M.  4  ,  tap,  24. 
(m)  Socrat.  hb.  a  ,  cap.  $9. 
(»)  Sofomen.  Itb.  4  >  t*p.  t*» 
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mium  qu'il  avoir  fignée,  &  dans  laquelle  on  avoir  fupprimé 
le  moc  de  fkbflance.  Le  Concile  avant  que  de  te  féparer  dé- 
puta dix-huit  Evêques  à  l'Empereur  pour  l'informer  de  ce 

3ui  s'y  étoit  pafle.  Bafile  d'Ancyre  (o)  fur  de  ce  nombre: 
ans  l'audience  qu'ils  eurent  de  Conftantius,  Bafile  l'ayant 
repris  de  ce  qu'il  râchoir  de  ruiner  la  doctrine  des  Apô- 
tres ,  ce  Prince  ne  put  le  fouffir  3  &  lui  dit  (  p  )  de  fe  rau-e, 
ajoutanr  que  c'étoit  lui  qui  avoir  caufé  Jarempête  dont  l'E- 
glife  étoir  agitée.  Les  Evêques  du  Concile  de  Conftanuno- 
pie  en  360  (  q  )  formerenr  contre  lui  une  accusation  fembla- 
ble,  &  en  prirent  fujet  de  le  dépofer.  Il  fur  enfuire  banni  en 
lllyric ,  &  les  Ariens  mirent  A ch anale  en  fa  place.  Bafile  vi- 
voit  encore  fous  Jovien  en  365 ,  comme  on  le  voir  par  une 
Requête  que  les  Macédoniens  présentèrent  a  ce  Prince,  cane 
(  r)  au  nom  de  Bafile  d'Ancyre,  que  de  Sylvain  deTarfe  & 
de  quelques  autres  Evêques.  11  avoir  comoofe  divers  Ouvra- 
ges ,  fçavoir ,  un  contre  Marcel  fon  prédiceflèur ,  un  de  la 
Virginité ,  6c  quelques  aurres  donc  (aint  Jérôme  ne  rapporre 
pas  les  Titres.  Nous  n'avons  plus  que  fon  expofition  de  foi 
que  fainr  (*  j  Epiphane  a  mife  après  la  Lettre  du  Concile  d'An, 
cyre,  &  dont  nous  (/  )  avons  parte  ailleurs. 
Acace  de  VIII.  Acace  Difciple d'Eufebe de  Cefarée &  l'héritier  de 
CéfanJe.  Ses  fes  Livres ,  lui  fucceda  dans  le  Siège  Epifcopal  de  certe  Ville 
vers  l'an  3*9.  Il  étoit  f«)  borgne,  &  on  lui  en  donnoit  le 
furnom.  Mais  comme  il  avoir  de  grandes  qualités  perfbnnel- 
les ,  ce  défaut  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fut  en  ciedir  parmi  les 
Ariens ,  dont  il  fut  regardé  comme  le  Chef  depuis  la  mort 
d'Eufebe  de  Nicomedie.  an  croit  que  c'eft  lui  que  faint  Gré- 
goire de  Narrante  {x  )  appelle  la  langue  des  Ariens,  Il  avoit 
'y  )  en  effet  beaucoup  de  fçavoir  &  d'éloquence.  En  341  il 
aflîfta  au  Concile  d'Antioche  &  y  eut  part  aux  Formules  de 
foi  que  l'on  y  fit.  Sainr  Achanafe  (  lui  reproche  d'y  avoir 
employé  des  termes  qui  ne  font  point  dans  l'Ecriture,  &  le 
blâme  de  ce  qu'ayant  fouferit  à  k  féconde  Formule  de  foi  de 
ce  Concile ,  où  on  avoir  mis  des  termes  équivalens  au  c*n- 

>  1f, 


(»)  Theodorer.  lit.  *  ,  cap.  ij. 
(p)  Theodoret.  //*.  *  ,  cap.  xj. 
(<])  Sofomen.  lit.  4  ,  cap.  M . 
(r)  Socrat.  Ut.  }  »  top.  xf. 
(')Epiphan.  Hsref.  7J  ,  nmm.  1. 


(OTom.  S*  W> 

(m)  Hicronym.t*G«Mfcgw  *  cap.  pt. 

(.»)  Nazianz.  Omi.  11  ,  pag.  3  86. 

(7)  Sofomen.  lit.  3  ,  cap.  t. 

(1)  Athauaf.  Dt  Synai.  pag.7«l,  7J\- 
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fubflantitl,  il  refufoic  de  dire  le  Fils  confubftanticl  &  fembla- 
ble  au  Pere  ei>  fubftance  ,  &  de  ce  qu'il  refufoitf,*  )  de  Vaut 
crire  à  la  Formule  de  Nicée  ,  à  laquelle  Eulcbc  fon  Maître 
avoic  foufcric.  Mais  ( b)  Acace  étoit  un  homme  à  rour  entre- 
prendre en  matière  d'impiété.'  Le  Concile  de  Sardique  le  dc- 
pofa  [c)  &  l'anathematifa  en  347.  Mais  il  lçuc  le  mainte- 
nir fur  le  Siège  de  l'Eglife  dtfCefarée ,  &  on  voit  qu'en  349 
ou  350  il  faifoit  les  fondions  d'Evêque,  s'il  eft  vrai,  com- 
me on  n'en  peut  gueres  douter  qu'il  [d)  ordonna  alors  faine 
Cyrille  pour  Evêque  de  Jerufalem.  Son(*)  crédit  extraor- 
dinaire fous  Conftantius,  lui  fit  trouver  le  moyen  démettre 
J'Anci  Pape  Félix  à  la  place  du  Pape  Libère  en  355.  Trois  ans 
après,  c'eft  à-dire ,  en  358,  y  ayant  (/)  eu  entre  lui  &  faint 
Cyrille  quelques  difficultés  au  fujer  de  la  vacance  du  Siège 
d'Antioche,  il  dépofa  le  faint  Evêque  dans  un  Concile  des 
Evêques  de  la  Province  quiétoient  de  Ion  iencimenc,  appa- 
remment dans  celui  d'Antioche ,  &  le  châtia  de  ïerufalem. 
La  même  année  il  fut  obligé  pour  plaire  (g)  à  CJonftanrius 
de  charter  &  d'excommunier  Aëtius  ,  quoiqu'il  fût  de  même 
fentimeneque  lut.  Il  condamna  auflî  la  conîubftantiaiité  (b) 
&  la  reflemblance  en  fubftance  dans  le  Concile  d'Antioche, 
avec  Uranius  de  Tyr  ,  Eudoxe  Ôc  les  autres  du  parti  des 
Anoméens  ,  fous  prétexte  que  les  Occidentaux  &  Ofius 
a  voie  n  t  fait  la  même  chofe  dans  la  formule  de  foi  de  Sirmium. 
Ce  fut  lui  avec  Eudoxe  &  quelques  autres,  qui  fit  di vifer  en 
deux  le  Concile  que  Conftantius  avoit  deflein  d'afiembler , 
&  qui  confeilla  à  ce  Prince  d'indiquer,  l'uni  rUmini,&  L'au- 
tre à  Scleucie.  Il  le  trouva  à  ce  dernier,  y  parut  comme  Chef 
des  Anoméens,  y  fut  aceufé  & dépofé  (/).  On  y  rejetta  aufli  le 
nouveau  formulaire  qu'il  avoic  dreflé ,  comme  plein  d'impiétés 
&  de  contradictions  -,  car  il  y  condamnoit  la  confubftantia- 
lité, la  reflemblance  de  fubftance  &  la  différa  blance.  Mais 
(  k  )  étant  arrivé  à  la  Cour  avant  les  Députés  de  ce  Concile, 
il  eut  le  loifir  de  fe  rendre  l'Empereur  favorable  ,  &  de  le 


(a)  Wd.  par.  7x7. 

(*)  Ath.inaf.  Efifi.  ad  Eptfctp.  jfgjpti , 
pag.  7*7- 

\t\  nu.  ej^tf.  111  ,it6 , 167. 

(/>HieronyTi.  M  Cbrtnici  ad  ana.  J49. 

(e)  Idem  ■  in  Cattlog*  ,  cap.  98. 

(f)  Theodoret.  lib.  z  ,  t*p.  ix.  SofoitV 


Itl.  4,  t.ip.  if. 

(  ç)  Alhanal'.  D$  Sjmed.  pag.  753  , 

(6)Tom.  5,  pag.  511. 

(/)  Athanaf.  i><-  Symd.  pag.  716.  Sd- 
fomen.  M,  4  »  tJp.  16, 

(k)  Athanaf.  tbid.  pag.  716  ,  V  Socrar. 
lib.  1 ,  tap.  40. 
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prévenir  concrc  eux  &  contre  leConcile(/).  Ce  Prince  ne  laiflà 

Sas  à  la  demande  d'Euftathe  de  preffer  Eudoxe  fie  Acace 
'anathematifer  l'écrit  8c  la  dodrine  impie  d'Aëtius  :  Us  en 
firent  d'abord  difficulté ,  mais  enfin  ils  le  rendirent  fit  defa- 
vouèrent  de  bouche  la  dodrine  qu'ils  tenoient  dans  le  cœur. 
Leur  féjourà  Conftantinople  fut  long  ,&  ils  en  prirent  oc 
cation  d'y  tenir  un  nouveau  Concile  dont  Acace  fut  lame. 
Il  y  fit  dépofer  plu  fleurs  Evêques  du  parti  des  demi-Ariens 
&  mettre  en  leurplace  des  (m)  défendeurs  de  la  confubftan. 
rialité.  Il  s'intereffa  beaucoup  dans  l'élection  de  faint  Melece 
pour  le  Siège d'Antioche,fic  oans  le  Concile  qui  s'y  tint  en 
361  ,11  prononça  («)  un  difeours  fur  le  11  verfet  du  Cha- 
pitre 8  des  Proverbes,  qu'il  expliqua  d'une  manière  qui  te* 
noit  le  milieu  entre  la  doctrine  Catholique  fie  i'here/ie  Arien- 
ne. Comme  il  regloit  fa  foi  fur  celle  des  Princes ,  1  cachant 
aue  Jovien  préferoit  la  dodrine  de  la  confubftantialité  %  il  la 
ligna  (  0  )  dans  le  Concile  d'Antioche  en  363.  Il  Ce  réunit  aux 
Ariens  fous  Valens,  fie  fut,  dépofé  dans  le  Concile  de  Lamp- 
faque  en  365.  Saint  Jérôme  (p  )  met  Acace  entre  les  plus  do. 
des  Commentateurs  de  l'Ecriture ,  fie  témoigne  qu'il  cher, 
choit  dans  (es  écrits  ce  qui  y  portoit  le  caradere  fie  la  lumiè- 
re de  la  vérité ,  fans  s'engager  à  fuivre  les  erreurs  fie  les  te. 
nebres  de  leurs  Auteurs.  Il  cite  (q)  de  lui  fix  volumes  de  mé- 
langes fur  diverfes  qusftions  dont  il  rapporte  (r)  un  grand 

Çaflage,  dix-lêpt  (/)  livres  fur  rEcclefiafte ,  fie  divers  autres 
'raités  qu'il  ne  nomme  pas.  Acace  écrivit  (/)  auffi  la  Vie 
d'Eufebe  de  Cefarée,  fon  Maître  &  fon  Prédeceflenr,  &  un 
Traité  contre  Marcel  d'Ancyre.  Saint  (*)  Epiphane  nous  a 
confervé  dcJu*  nn  Iragment  aflez  confiderable.  Phi. 
loftorge  (x)  le  fait  Auteur  de  toutes  les  Lettres  qui 
furent  écrites  au  Concile  de  Conftantinople  en  l'an  3 oo, 
Mais  quelque  grand  qu'en  fut  le  nombre,  il  ne  nous  enrefte 
qu'une  feule  qui  contient  la  formule  de  foi  publiée  à  Seleu- 
en  en  359,  fie  rapporté  par  faint  Epiphane  (y)  fie  par  So- 


/  ï  Théodore*.  Ub.  X  ,  cap.  ij. 
(m)  Philoftorg.  Ub.  f  tcap.  i. 
(  »)  Theodoret.  Ub.  %  ,  top.  17. 
(*  )  Soc  ru.  Ub.  3  ,  cap.  15. 
(^)  Hieronym.  Épifl.  ïi  Minarvimm  , 
tctn.  4,pag.  »io. 

(i)  Hieronym.  iifCauUg»  t  cap.  0$, 


(m)  Hieronym.  Epifl.  ad 
tom.  4  ,  pag.  xi  j. 

(«)  Hieronym.  in  Cataltgê  ,  cap»  J>8. 
(#)  Socrar.  Ub.  a  ,  op.  4. 
h)  Epiphan.  llmrtf.  7* ,  num,  $  Qf  p. 
(f  )  Philoftorg.  Ub.  4  ,  cap.  il. 
(r)  Epiphan.  H*rcf.7) ,  mtm.  tf. 

crate 
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crate  fc).  Acace  travailla, &  Euzoius  après  lui  ,à  rétablir  {a) 
fur  de  nouveaux  parchemins  les  Livres  de  la  Bibliothèque  de 
Cefarée  qui  etoient  gâtes,  particulièrement  ceux  d'Origene 
&  de  faint  Pamphile. 

IX.  Entre  les  Opufcules  que  Bucherius  nous  a  donnés  Auteur  ano- 
avec  le  Cycle  Pafchal  de  Vidorius,  il  y  en  a  deux  qui  doi- JJJJe,.M 
vent  trouver  place  ici.  Le  premier  eft  un  petit  Necrologe  un  Ncc.otoge 
des  Papes  qui  marque  le  jour  de  leur  mort  &  le  lieu  de  leur  c^ 
fepulture  félon  Tordre  des  mois,  depuis  faint  Luce  jufqu'a  b™L,*Jdc 
Jules.  Le  dernier  qui  eft  le  douzième,  eft  marqué  hors  de  CycIU  ,  m. 
l'ordre  des  mois  :  d'où  on  peut  juger  que  ce  Necrologe  avoit      '  2,6  * 
été  dreflé  avant  fa  mort ,  &  qu'on  y  a  ajoure  Ton  nom  depuis 
fous  Libère.  Saint  Sixte  II.  &  faint  Marcel  n'y  font  point 
nommés.  Mais  faint  Sixte  fe  trouve  dans  le  Calendrier  des 
Martyrs  qui  eft  joint  à  ce  Necrologe.  Ce  Calendrier  com- 
mence par  la  Fête  de  laNaiflance  de  Nôtre  Seigneur  le  hui- 
tiéme  des  Calendes  de  Janvier,  c'eft-à-dire,  le  25  de  Dé- 
cembre^ marque  enfuite  félon  l'ordre  des  mois  divers  Mar. 
tyrs,  tous  de  Rome  ,  excepte  faint  Cypricn,  fainte  Perpé- 
tue &  fainte  Félicité,  Martyrs  d'Afrique.  Il  marque  aufli  le 
lieu  de  leur  fepulture.  Il  met  la  Chaire  de  faint  Pierre  au 
jour  que  nous  la  célébrons  encore  aujourd'hui ,  fçavoir  au  1  2 
de  Février.  Le  fécond  Opufcule  eft  un  Catalogue  des  Papes , 
avec  le  tems  de  leur  Pontificat.  Il  commence  à  Jefus-Chrift 
dont  il  met  la  mort  au  huitième  des  Calendes  d  Avril,  c'eft- 
à-dire  au  2  3  de  Mars  -,  &  le  commencement  du  Pontificat  de 
iaint  Pierre  après  l'Afcenfion  du  Sauveur.  Il  donne  à  cet 
Apôtre  vingt-cinq  ans  de  Pontificat ,  un  mois  &  neuf  jours,  & 
finit  le  jour  de  fon  Martyre ,  de  môme  que  celui  de  faint 
Paul  le  troifiéme  des  Calendes  de  Juillet  fous  le  Règne  de 
Néron,  c'eft  à- dire,  au  29  de  Juin.  Il  y  a  quelque  confufion 
dans  les  années  des  Papes  fui  van  s  jufqu'à  Callifte,  &  même 
jufqu'a  Pontien.  Mais  depuis ,  &  fur-tout  depuis  Luce ,  fa 
Chronologie  eft  plus  certaine  &  plus  aifée  â  fuivre.  On  n'y 
fait  aucune  mention  des  Papes  anciens ,  Eleutere  &  Zephirin. 
Il  finit  à  Libère ,  mais  il  n'en  marque  pas  la  mort  :  il  laifle 
même  un  efpace  vuide  pour  en  mettre  le  jour.  Ce  qui  eft 

- 

(x.)  S«nu.  lib.  »,  tsp.  40.    (•)  Hieronym.  Ep>fl.  *i  M*r<iil*m  ,  tom.  »• 
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une  preuve  qu'il  a  été  fait  du  vivant  de  ce  Pape.  Ce 

logue  eft  le  plus  ancien  que  nous  ayons  en  ce  genre. 


CHAPITRE  IV. 
ViSlorin ,  Orateur  Chrétien. 

Vi  florin  pro- 

feflclaRWto- 1.        Et  Orateur  à  qui  faint  Jérôme  (a)  donne  les  noms 

llïnc*  KTC  de  Gaius»  Marius  >  Vidorinus  ,  &  que  d'autres  (  b  ) 

j5j.  h  ftofe  nomment  encore  Fabius,  étoit  Africain  de  naiflance  (c ).  Le 
payeu.  titre  de  Clariffime  (  d  )  qu'on  lui  donne  à  la  tête  de  Tes  écrits 
&  qui  étoit  propre  aux  Sénateurs  &  aux  autres  de  même 
rang  ,  marque  la  Nobleflc  de  fon  extraction.  Il  profefla  la 
Rhétorique  à  Rome  pendant  plusieurs  années  :  ce  qu'il  fit 
avec  tant  de  réputation  qu'on  (  e  )  lui  éleva  une  Statue  dans 
la  place  de  Trajan.  Il  y  enfeienoit  encore  en  la  dix.  feptiéme 
année  de  Conftantius ,  de  Jelus-Chrift  H  $  >  &  continua  juf- 
ques  fous  le  Règne  de  Julien  TApoltat.  Parmi  fes  difciples 
il  en  eut  {fj  un  grand  nombre  des  plus  illuftres  du  Sénat» 
On  dit  que  faint  Jérôme  en  fut  auffi  :  mais  ce  Pere  infinue  le 
contraire  en  deux  endroits  ,  particulièrement  dans  Cl 
Chronique,  où  parlant  de  Vidorin  &  de  Donat,  il  (g)  ap- 
pelle ce  dernier  fon  Maître  ,  fans  donner  au  premier  la  mê- 
me qualité.  Vidorin  excelloit  dans  toutes  les  belles  feiences, 
notamment  des  Philosophes  dont  il  avoit  lû  beaucoup  de 
Livres,  &  en  avoit  porté  des  jugemens  très-folidcs.  Ilrra- 
duifit  même  en  Latin  quelques  Livres  des  Platoniciens.  Avec 
toutes  ces  lumières  il  vécut  dans  les  ténèbres  du  Paganifme 
jufques  dans  un  âee  fort  avancé,  adorant  {h)  les  folies  &  les 
monftres  de  l'idolâtrie ,  employant  fon  éloquence  à  les  dé- 
fendre, &  participant  toujours  a  cesmyfteres  facrileges  pour 


(«)  Hieronym.  Pr,US*  in  Efift.  nJGalat. 
tem,  4  ,  fg.  m. 

(*)  Vi&orin.  fa  Mmtub.  apud  Sir- 
Wif.-r.d.  corn.  I  ,  pag.  41 0. 

(0  Ibid. 

\i)  Auguftin.  lib.  «,  Ctmfiff.  top.  t, 
i")  AuguAin.  ibid. 


(/)  Hieronym.  Prtleg,  in  Efift.  mi  G*- 
Ut.  pag,  m  ,  tom.4,.tf  **  Cntnltgt  cap, 
101. 

(g)V$3»rinm  Rbn$r  "Dtnaxm Grmm- 
nuukut  meus  Htm*  infigntt  babtntur.  Hie- 
ronym. ni  M.  3  5  t. 

(*)  Auguttin.  l,b.  8,  Ctnfiff.  cnf.  r, 
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lefquels  toute  la  Nobleae  &  tout  le  peuple  Romain  ,  à  la 
réferve  d'un  très-petit  nombre ,  avoient  encore  alors  une 
paflîon  très- violente. 

II. Saint  Simplicien, depuis Evêque  de  Milan ,  croie  A  Ro     n  fc  e«a~ 
me  dans  le  même  tems  que  Vidorin  y  enfeignoit  ,   &  *ectit*UFoi. 
lié  avec  lui  d'une  étroite  amitié.  Ce  fut  lui  dont  Dieu  (è  fer- 
vit  pour  la  converfion  de  cet  Orateur.  Il  lui  perfuada  de  lire 
les  divines  Ecritures  &  tous  les  livres  des  Chrétiens  qu'il  pour- 
roit  trouver.  Vidorin  (  i  )  les  lut  avec  attention  »  &  le  fentant 
comme  perfuadé  des  vérités  qu'il  y  trou  voir ,  il  difôit  à  Sim- 
plicien ,  non  pas  devant  le  monde ,  mais  en  particulier  & 
en  fecret ,  comme  à  Ton  ami  :  Sçachez  maintenant  que  je 
fuis  Chrétien.  A  quoi  Simplicien  lui  répondoit  :  Je  n'en  croi- 
rai rien,  &  je  ne  vous  confidererai  point  comme  tel ,  jufqu'à 
ce  que  je  vous  voie  dans  PEglife  de  Jefus-Chrift.  Vidorin  fc 
mocquoit  de  cette  reponfe,  &difoit:  Sont-ce  donc  les  mu- 
railles qui  font  les  Chrétiens  ?  Il  lui  répétoit  fouvent  qu'il 
étoit  Chrétien  ;  &  Simplicien  lui  faifoit  toujours  la  même 
réponfe.  Vidorin  continuoit  à  fe  mocquer  &  à  parler  avec 
raillerie  de  ces  murailles  ,  craignant  de  déplaire  à  fes  amis 
qui  étoient  adorateurs  des  démons ,  &  de  fe  rendre  en- 
nemi de  tant  de  perfonnes  puiflantes.  Mais  lorfqu'en  Iifânt& 
en  priant,  il  fe  fut  fortifié  dans  la  foi,  il  craignit  d'être  def- 
avoué  de  Jefus-Chrift  ,  s'il  avoit  honte  de  le  confeiïer  à  la 
vue  des  hommes.  Ainfi  réfolu  de  faire  profeffion  publique  des 
Myfteres  facrés  dans  lefquels  le  Verbe  de  Dieu  s'eft  humilié  , 
tout  d'un  coup  lorfque  Simplicien  y  penfoit  le  moins ,  il  lui 
dit  :  Allons  à  l'Eglife  j  car  je  veux  être  Chrétien.  Simplicien 
l'y  accompagna  a  l'heure  même  tranfporté  de  joie  ,  &  après 
qu'il  eut  été  inftruit  dans  les  principes  de  notre  Religion  ,  il 
donna  fon  nom  pour  être  écrit  avec  ceux  qui  dévoient  rece- 
voir le  Batême.  C'étoit  la  coutume  â  Rome,  que  ceux  qui 
dévoient  être  batifes  failbient  leur  profeflion  de  foi  d'un  lieu 
éminent  en  préfence  de  tous  les  fidèles.  Les  Prêtres  propo- 
ièrent  à  Vidorin  de  la  faire  en  lècret  î  &  ils  en  ufoient  ainfi 
à  l'égard  de  ceux  qu'une  timidité  naturelle  empêchoit  de  la 
faire  en  public.  Mais  Vidorin  ne  craignant  pas  d'être  enten- 
du des  humbles  enfans  de  l'Eglife ,  aima  mieux ,  fuivant  l'u- 


{0  Anguilla,  lik,  8,  Ctnfejf,  tuf.  »  ,fag.  146, 
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18  VICTORIA, 
fage  ordinaire ,  faire  profeflton  publique  de  la  Religion  falu- 
taire  qu'il  embraflbit.  11  monta  fur  le  Jubé  $  &  au  grand  con- 
tentement de  tous  les  alfiftans ,  il  récita  le  Symbole  avec  une 
afliirance  merveilleufe. 
Viaorincef-    IIL  Vi&orin ,  quoique  batifé,  continua  (k)  à  enfeigner  la 
je  d-enfeigner  Rhétorique  jufqu'en  36a  ,  que  Julien  l'Apoftat  défendit  aux 
u  Rhàoriqu.  Chreriens  de  la  profeflèr  ,  &  il  fe  fournit  volontairement  à 
cette  loi,  heureux  d'avoir  trouve  l'occafion  de  ne  plus  tra- 
vailler dans  la  fuite  que  pour  Dieu  feul,  &  pour  la  gloire  Se 
la  défenfe  de  fon  Eglilê  :  car  on  ne  peut  douter  que  dans  le 
peu  d'années  qu'il  vécut  encore  ,  il  n'ait  compote  une  par- 
tie des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Saint  Jérôme  parle 
d'un  Vi&orin ,  qui  ne  put  foufFrir  à  Rome  que  Jovinien  éga- 
lât les  femmes  mariées  aux  vierges.  Mais  comme  Jovinien 
n'a  commencé  à  répandre  fes  erreurs  que  vers  l'an  382  ,  il 
n'eft  pas  poflible  qu'elles  aient  été  combattues  par  le  Vi&orin 
dont  nous  parlons  -,  puifque  ,  félon  la  remarque  de  S.  Jérô- 
me ,  il  étoic  (/)  déjà  très  âgé  lorfqu'il  fe  convertit  fous  le  ré- 
gne de  Conftan tius. 
Ses  Ecrit»     iv.  Ses  écrits  font  également  pleins  de  piété  &  d'érudi- 
contre  Anu*.  tion  ^  mais  Q^çCUTS  &  emDarraffés ,  particulièrement  ceux  qu'il 
compofa  contre  Arius  :  ce  qui  a  fait  dire  à  faintjérôme  {m) , 
qu'il  n'y  avoir  que  les  habiles  qui  les  entendirent.  Ils  font  di- 
vifes  en  quatre  Livres ,  &  écrits  à  la  manière  des  Dialecti- 
ciens. Viclorin  entreprit  cet  ouvrage  à  l'occafion  d'un  de  fes 
amis  nommé  Candide  qui  avoir  écrit  en  faveur  de  l'herefie 
Arienne  qu'il  fuivoit.  Mais  ce  ne  fut  pas  le  premier  ouvrage 
qu'il  publia  contre  lui.  Il  en  compofa  d'abord  un  pour  mon- 
trer (»)  que  JehisXhrift  n'a  point  été  fait,  mais  engendré. 
Candide  n'y  (o )  répondit  qu'en  lui  envoyant  la  Lettte  qu'A  rius 
avoit  écrite  à  Eufebe  de  Nicomedie  au  commencement  de 
fon  fchifme  ,  Ôc  celle  du  même  Eufebe  à  Paulin  deTyr.  Ce 
fut  pour  réfuter  ces  deux  Lettres  que  Viclorin  écrivit  fes  qua- 
tre Livres  contre  Arius  ,  que  l'on  a  intitulés  quelquefois  De 
la  Trinité. 


(k)  Auguftin.  //*.  8  Ctnftff.  <ap.  J  ,  fag. 
148. 

(i)  Hicronym.  m  Cctahgt  ,  cap.  lot. 
(»»)  ttriçfit  advrrfus  Arimm  Ukr»t  m*rt 


iialtdu»  valdi  thfcurtt  ;  f*i  nïfi  étirrmii- 
tis  nan  intilligumur.  Hieroonym.  »  Cj- 
t*J*ge ,  cap.  101. 

(»)  T»w.4,  BiHiêt.tê*r.pag.XH. 

(«)  Ibid- 
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V.  Viaorin  expofe  dans  le  premier  Livre  les  fentimens    Analyfc  de 
d'Arius ,  d'Eufebe  &  des  Catholiques  touchant  le  Verbe  de  ^  E«jj«- 
Dieu ,  &  fait  voir  en  quoi  ils  différent  les  uns  des  autres ,  &  /Z\  *  tJJ 
en  quoi  ils  conviennent.  Mais  il  s'applique  particulièrement 
à  appuyer  la  doctrine  des  Catholiques  &  à  montrer  par  l'au- 
torité des  divines  Ecritures  que  le  Verbe  eft  éternel ,  qu'il 
n'eft  point  fait,  qu'il  eft  de  même  fubftance  que  le  Pere,  qu'il 
procède  de  lui }  que  par  le  Verbe  toutes  chofes  ont  été  fai- 
tes ,  qu'il  eft  la  vie  &  la  lumière  du  monde.  Pour  prouver 
qu'il  eft  mbftantiellement  dans  le  Pere&  de  la  iubftancedu 
Pere,  il  apporte  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  en  faint  Jean:    /m».  14. 
JVfon  Pere  eft  plus  grand  que  moi.  Et  celles-là:  Moi  &  mon    jtm  ^ 
Pere  nom  Jommesune  m'emechofe  :  &  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans 
TEpitre  aux  Philippiens  ;  Ayant  la  forme  de  Dieu ,  il  n'a  point    tbiliff.  u 
cru  que  ce  fût  pour  lui  une  ufurpation  d'être  égal  à  Dieu.  Il 
avoue  néanmoins  qu'on  peut  dire  que  Jefus-Chrift  eft  Fils 
adoptif  de  Dieu ,  mais  félon  la  nature  humaine  ,  car  félon 
fa  Divinité  il  eft  Fils  de  Dieu  par  nature.  En  forte  que  le 
Pere  &  le  Fils  font  confubftantiels.  11  explique  en  quel  fens 
il  eft  vrai  de  dire  que  le  Pere  eft  plus  grand  que  le  Fils  j 
fçavoir ,  en  ce  que  le  Pere  donne  tout  au  Fils ,  môme  l'être , 
de  même  que  le  Saint  Efprit  (/>  )  les  reçoit  du  Fils  &  du  Pere. 
Il  dit  (f  j  qu'il  n'en  eft  pas  de  Jefus-Chrift  comme  des  hom-  pag.if7. 
mes,  qu'on  ne  peut  pas  dire  que  les  hommes  font  de  Dieu  ■ 
mais  feulement  qu'ils  viennent  de  Dieu  :  au  lieu  que  Jefus. 
Chrift  eft  de  Dieu.  11  prouve  la  Divinité  de  Jefus-Chrift  par 
les  endroits  de  l'Ecriture ,  où  nous  lifons  que  l'Efprit  de  Dieu  UU. 
eft  l'Efbrit  de  Jefus  Chrift  h  que  fa  génération  eft  ineffable } 
qu'il  eft  l'image  du  Pere ,  du  Dieu  invifible  }  le  Créateur  de 
toutes  chofes  foit  dans  le  Ciel ,  foit  fur  la  terre  ,  qu'il  eft  la 
vertu ,  la  pui fiance  du  Pere ,  la  vérité.  II  répond  à  ceux  qui  ré- 
futaient d'admettre  le  confubftantiel  fous  prétexte  qu'il  n'eft 


des  Myftcres.  Il  fait  voir  que  mal  à  propos  on  reprochoit  A4T,t'x* 
aux  défenfeurs  de  la  confubftantialité,  d'être  Patropaflîens  » 

(p)  Du»  trtt  £tf  ifii  ex  mit»  j//m.<,  ex  Fi-    (inratienalit^     Sfiritui  /omQhs  ex  Patrt  , 
<m  Sfiritut  J*ntlus  y  juutt  tx  Dto  f  </;«.<  J     (y)  Quti btminti  i  De» ,  ntn  tx  De», 
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puifque  le  Fils  n'a  pas  fouffert  dans  la  fubftance  qui  lui  eft 
commune  avec  le  Père ,  mais  dans  la  chair  donc  il  s'eft  re- 
vêtu. Il  parle  de  Bafile  d'Ancyre,  comme  étant  d'un  fenri- 
ment  différent  de  celui  des  purs  Ariens.  Ce  qui  fait  voir  qu'il 
ccrivoit  le  premier  Livre  après  le  Concile  d'Ancyre  en  358, 
où  Bafile  &  les  autres  Semi-Ariens  condamnèrent  les  Ano- 
méens. 

Atulyfo  du  VI.  Il  reprend  dans  le  fécond  Livre  une  proportion  qu'il 
pag.n»7ifv  e*  avoit  déjà  prouvée  dans  le  premier  }  fçavoir,  qu'il  y  a  en 
Dieu  une  mbftance  qui  cil  commune  au  Père  &  an  Fils.  Il 
fait  voir  qu'il  eft  parlé  dans  les  Prophètes  de  la  fubftance 

rf.  n8.    de  Dieu  ,  qu'il  en  eft  auflî  parlé  dans  les  Pfeaumes,  &  que 

A4  ibhr,  faint  Paul ,  dans  fon  Epitre  aux  Hébreux ,  parle  de  la  fub- 
ftance de  Jcfus-Chrift  ,  en  difant  ,  qu'il  eft  le  caradere  de 
la  fubftance  de  Dieu.  Il  explique  en  quoi  les  termes  de  fub- 
ftance &  d'hypoftafe  différent  chez  le*  Grecs.  Pour  lui  il 
reconnoît  (r)  en  Dieu  trois  fubfiftances  &  une  feule  fubftan- 
ce. Il  ajoûte,  que  s'il  eft  permis  de  dire  du  Fils  qu'il  eft  lu, 
miere  de  lumière,  quoique  cela  ne  fe  life  pas  dans  les  Ecri- 
tures, il  ne  le  fera  pas  moins  de  le  dire  confubftantiel  >  que 
il  ce  terme  n'a  été  employé  que  depuis  peu  ,  les  trois  cens 
quinze  Pères  affcmblcs  à  Nicée  y  ont  été  contraints  parl'he- 
refie  Arienne  née  aufli  depuis  peu  ;  que  la  Formule  de  foi 
qu'ils  ont  dreflée  a  été  acceptée  par  des  milliers  d'Evêques 
aufquels  on  l'a  envoyée ,  foit  dans  letems  du  Concile  ,  foie 
depuis  que  Conftantin  l'a  aufli  approuvée  -y  que  cette  foi  eft 
celle  des  Apôtres  &  la  foi  Catholique  ,  qui  doit  être  prê- 
chée  &  enieignée  dans  toutes  les  Eglifes.  Vi&orin  marque 
ici  qu'il  écrivoit  fous  le  Règne  de  Conftantius. 

Anaiyfe  du    VII.  Le  but  du  troifiéme  Livre  eft  de  montrer  que  touc 

fulnïn*u-  eft  fubftance  en  Di^u  *  qu>il  n7  a  point  d'accident,  que  cette 
™e7pg*  i7l  fubftance  eft  une  &  (impie  ,  d'où  il  infère  qu'il  n'y  a  aufli 
*»8o,  qu'une  volonté  ;  parce  que  la  volonté  même  eft  fubftance, 
&  que  quoiqu'il  y  ait  trois  fubfiftances  ou  trois  Perfonnes , 
le  Pere ,  le  Fils  &  le  Saint  Efprit ,  elles  font  non  feulemenc 
une  même  chofe(i),  mais  encore  un  feul  Dieu.  Dans  le 
quatrième  Vi&orin  prouve  l'éternité  du  Fils  par  l'éternité 

(r)  Idei  diclum  tfl ,  de  un*  f«^flanti*  lefl  Vtrhum  £j  Sfiritmt  fmnSnt, 
tut  fubfifltntia!  ejfe  ,  in  îffum^uid  tfl  ttft  I     (  t )  Undt  $  Pater     Fiiint  SfiritUi 
fr'fiflu  triflicittr  tfft  Dt*i     Ckriflnt ,  td  I  ntn  jilmm  unum ,  ftd  $  mnns  Dr*/, 
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du  Pere,  l'unité  de  fubftance  dans  tous  les  deux  }  &  que  Je- 
fus-Chrift qui  a  pris  un  Corps  dans  lefein  de  la  Vierge  8c  a 
foufferr  la  more  pour  nous ,  eft  le  même  qui  eft  engendré 
du  Pere  avant  tous  les  (iecles.  11  le  finit  en  répétant  ce  qu'il 
avoit  dit  plufieurs  fois  dans  les  Livres  précedens,  que  les 
trois  (  / )  Perfonnes  de  la  Trinité ,  le  Pere ,  le  Fils  &  le  Saine 
F 1  prit  ont  chacun  leur  exiftence  particulière ,  mais  une  6c 
même  fubftame  de  toute  éternité. 

VIII.  Les  quatre  Livres  de  Viftorin  contre  Arius  font  TW deVi- 
fuivis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  d'un  Traité  du  même  S£jfck> 
Auteur  contre  les  deux  principes  des  Manichéens.  Saint  Je-  t»J!C4"w. 
rôme  n'en  parie  point ,  mais  le  Aile  fait  afféz  voir  qu'il  eft  du       #.  189! 
même  Auteur  que  les  Livres  contre  Arius,  quoiqu'il  Toit  un 
peu  moins  obfcur.  Dans  le  Traité  qui  eft  adreffe  à  un  nom- 
mé Juftin  de  la  fede  des  Manichéens,  Vidorin  combat  les 
deux  principes  de  Manés  par  l'incompatibilité  qu'il  y  a  d'ad- 
mettre deux  Etres  tout- puhîans ,  infinis,  éternels,  indépen- 
dans  l'un  de  l'autre,  &  même  ennemis.  Il  prouve  auffi  la  réa- 
lité de  la  Chair  dans  Jefus-Chrift  par  les  cicatrices  des  blef- 
fures  que  l'on  a  viles  fur  fon  Corps ,  par  fa  mort,  par  fa  fé- 
pulture,  par  fa  Réfurre&ion.  Vous  niez ,  dit  -  il  à  Juftin ,  la 
Chair  en  Jefus-Chrift ,  &  vous  avouez  qu'il  eft  homme  1 
Vous  ne  voulez  pas  qu'il  foit  né ,  6c  ne  niez  pas  qu'il  ait  vécu  ? 
Vous  dites  à  haute  voix  qu'il  a  été  mis  à  mort  par  les  Juifs , 
&  vous  ne  croyez  pas  que  celui-là  même  qui  a  été  bleffé, 
ait  exifté  ?  Vous  allure z  qu'il  eft  mort  de  même  que  les  deux 
Larrons  qui  ont  été  crucifiés ,  l'un  à  (a  droite ,  l'autre  a  fa 

fauche  ;  &  vous  ne  voulez  point  reconnoître  un  vrai  homme 
ans  la  chair ,  où  vous  reconnoiflèz  une  vraie  fépulture  ? 
Comment  a  t-il  été  poffible  à  l'Eternel  de  mourir,  s'il  ne 
lui  a  pas  été  poffible  de  fe  revêtir  de  la  chair  ?  il  a  pû  créer 
ce  qui  n'étoit  point  ;  8c  il  n'aura  pû  former  dans  l'Univers 
la  lumière  &  les  ténèbres.  Il  s'eft  donné  l'être  à  lui-même  > 
&  il  ne  lui  aura  pas  été  poflïbie  d'en  créer  deux  contraires 

> 

(*)  .  *ur(j  kilius  UHHtn  <nm  ftM  >  fit  1  mi*i  hham^h*  têdtmnud»  jmr.dtl  ain  cwn 
Utntn  tmttrfit  $tt*m  Filitt  txiftttui*  un*f-  FM*.  Ftluqtutum  ptrïtu  J*n3:  «tanttflm 
fmifamtjka,  fié  <xmb*  ttna  t.rdtmtf*:  fmb-  raimu  Tm*  emm  Spiritu  fmû»  ptr  dn/htm 
flxntij;  fit  Chrijln;  Spmtmt  /mutins  emm  ju'i.ic  fittgmlà  yttiJrm  txifttMtHmt  ttnmmtm- 
mmbs  **mm  fint ,  txiftit  txmtn  Cbrtjlmf  fin*  I  mis  TrimtM  fit  mtn*  txifitt  Ulmd  confub- 
txifitnti*  (5  Spiritm  f ami  us  fum  ,  fti  taté»  Aaruiale  ,  cnm  fit  omnibut  mu  tmdtmqnw 
m*fm*flwt^tefMimM)idtfattuTri-  [fimml $x  tturniiMtfubfami*.  pag.  a,8j>. 


Digitized  by  Google 


31  VICTORIN, 
l'un  à  l'autre  ?  Cédez,  Juftin ,  de  prendre  le  parti  de  ces 
vaines  &.  barbares  opinions  i  &  vous  qui  êtes  Romain ,  éloi- 
gnez vous  de  l'impiété  des  Perfes  ou  des  Arméniens.  La 
gloire  de  la  vie  éternelle  &  le  Royaume  de  la  vraie  lumière 
ne  font  point  pour  le  Diable  ni  pour  Manés  :  &  votre  chair 
après  que  vous  l'aurez  macérée  en  vain  par  des  peines  ex- 
traordinaires comme  ennemie ,  &  vous  être  tourmenté  pour 
l'amaigrir,  n'aura  point  d'autre  fort  que  de  retourner  dans 
les  ténèbres  vers  le  Démon ,  qui  félon  vous  l'a  créé.  Je  crois 
donc  qu'il  vous  eft  plus  expédient ,  &  je  fuis  du  fèntimenc 
que  vous  reconnoifnez  le  Dieu  Tout  -  puiffant  pour  notre 
Créateur ,  afin  que  vous  foyez  véritablement  le  Temple  de 
Dieu ,  félon  les  paroles  de  l'Apôtre  :  Vous  êtes  le  Temple  de 
i  c#r. } ,  itf.  Dieu,  &  fon  Efprit  demeure  en  vous.  Si  vous  n'avez  point  Thon- 
neur  d'être  le  Temple  de  Dieu,  &  fi  fon  Efprit  ne  demeure 
point  en  vous,  Jefus  Chrift  n'eft  point  venu  pour  vous  fau- 
ver ,  mais  pour  vous  perdre  :  ce  qu'il  n'eft  point  permis  de 
dire.  Car  fi  nous  ne  fommes  point  le  Temple  de  Dieu,  & 
fi  fon  Efprit  n'eft  pas  en  nous,  qu'avons-nous  de  commun 
avec  lui  ?  Si  au  contraire  nous  fommes  à  lui ,  il  faut  que 
nous  y  foyons  des  deux  parties  de  nous-mêmes,  de  notre 
ame  &  de  notre  corps  -,  &  qu'il  foit  vrai  de  dire ,  comme 
tout  Catholique  le  confeffe ,  q ue  Dieu  efi  tout  en  tous,  qu'il eft 
l'unique  &  feul  principe  ,  tout-puiflant ,  fans  commencement } 
le  roue  de  l'Univers  &  infini  par  tout ,  à  qui  eft  dû  honneur 
&  gloire. 

Traie*  de     i  x.  Dans  le  petit  Traité  fuivant  qui  a  en  tête  ces  pa- 
«f  parole,  de  rolcs  dc    Genefe  :  Du  foir  &  du  marin  le  fit  le  premier  jour , 
UGcncfeJki  Viftorin  parcourt  ce  qui  a  été  fait  dans  les  fix  jours  de  la 
m-~  Création  ,  pour  en  conclure  que  les  jours  ne  commencent 

tin  fi  fit  hprt-  |     /  f  .    |  •    r      i>      •  i 

mitr  j*mrj  point  le  foir ,  mais  le  matin.  Il  appuie  Ion  fentiment  de  ces 
Tom.  4  Bibi.  paroles  de  Salomon  :  Le  foleil  fe  levé  &  fe  couche ,  &  il  re- 
Patr.  p.  zpi.  tourne  tfçk  jj  ^jQjf  parti .  £  renaifTant  du  même  lieu,  il  prend 

fon  cours  vers  le  Midi  &  tourne  vers  le  Nord.  Ce  Traité  , 
quoique  d'an  ftile  moins  embarraflé  encore  que  le  précèdent,- 
a  affez  d'obfcuriré  pour  le  croire  de  Vidorin.  Il  le  compofa 
à  la  prière  d'un  de  fes  amis  qu'il  ne  nomme  point ,  &  qui 
lui  avoit  propofé  cette  queftion  :  Si  dans  tout  le  monde  le 
jour  étoit  partage  en  heures  égales ,  ou  non  ? 
Des  troi»     X.  Nous  avons  auffi  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  trois 

Hymnes 
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Hymnes  fous  le  nom  de  Vidorin  La  première  &  la  troifié-  Hymnes  de 
me  font  en  l'honneur  du  Myftere  de  la  Très-fainre  Trinité,  ™mrc,nf*  £ 
dans  lefcjuelles  il  nomme  chacune  des  trois  Perfonnes  en  dif-  Mort  des  Ma* 
ferentes  manières ,  fuivanr  leurs  diflferens  attributs  perfon-  ch*We"  »  «r- 
nels.  Il  appelle  le  faint  Efprit  (*)  le  nœud  du  Pere  6c  du  JjJ/  *5  ' 
Fils.  A  chaque  verfet  de  la  troificme  il  répète  ces  paroles  : 
O  JJicn-heureufe  Trinité.  Chaque  verfet  de  la  féconde  Hym- 
ne commence  ainfi  :  Aytt^  pitié ,  Seigneur.  C'eft  une  prière 
continuelle  ,  où  l'Auteur  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu 
de  fa  couvccfion  .  lui  demande  les  grâces  neceflaires  pour 
vaincre  fa  chair ,  s'élever  vers  le  Ciel ,  &  parvenir  au  repos 
éternel.  Ces  trois  Hymnes  font  en  forme  de  Profe.  Le  Poè- 
me des  Machabées  eft  une  defcription  de  leur  Martyre  en 
Vers  hexamètres ,  la  plupart  d'affez  mauvais  goût.  Victoria 
dit  que  la  mere  des  fept  frères  Machabées  mourut  d'une  mort 
tranquille  entre  les  bras  des  fiens  -,  en  quoi  il  eft  contraire  à 
faint  Grégoire  de  Nazianze,  qui  aflûre  qu'Antiochus  la  fie 
mourir  par  le  feu. 

XI.  Le  petit  Traité  pour  la  défenfe  du  Confubflantiel ,  TraW 
contient  en  abrégé  les  r  ai  ions  que  Victor  in  apporte  dans  fes  la  défenfe  du 
Livres  contre  Arius  pour  autorifer  l'ufaee  de  ce  ternie.  Il  y  cr0,nfui),J?n- 
emploie  le  mot  de  Payens  ,  pour  marquer  les  Idolâtres,  ce  Pglr,  tom>  4> 
qu'il  ne  paroît  pas  qu'aucun  Auteur  Ecclefiaftique  ait  fait  p«g.  *9S* 
avant  lui.  Sur  la  fin  j \x  )  il  renvoie  à  fon  grand  Traité ,  c'eft- 

à-dire ,  à  fes  quatre  Livres  contre  Arius. 

XII.  II  y  renvoie  encore  dans  un  autre  écrit  qui  a  pour  Traite* de I* 
titre  :  De  la  Génération  du  Verbe  Dtvin.  C'eft  une  féconde  généralion'du 
ou  troifiéme  Réplique  à  l'Arien  Candide,  qui,  quoique  fuf.  divin, 
fifamment  réfuté  dans  le  grand  ouvrage  de  Vidorin ,  perle-  mS^V^I 
véroit à  défendre  1*  Arianifme.  Il  diloic  ,  Toute  fubftance  vient  irt».  '  fm£ 
de  Dieu.  Donc  Dieu  n'eft  pas  fubftance.  S'il  n'eft  pas  fub-  ,71'* 
fiance  3  rien  donc  ne  lui  eft  conlubftantiel ,  fût. il  même  né 

de  Dieu.  Il  prétendoit  encore  que  Jefas-Chrift  n'étoit  pas  né 

de  Dieu,  mais  qu'il  avoit  été  fait»  &  apportoit  en  preuve  le 

fameux  paflage  du  Livre  des  Proverbes  ,  &  celui  des  Ades 

des  Apôtres  où  nous  liions;  Que  toute  la  mai  fon  cf/Jraèl  fut-  M  % 

cbt  certainement  que  Dieu  a  fait  Seigneur  &  Chrifi ,  ce  Je  fut  que  ' 

vous  avez,  crucifié  -y  &  cet  autre  de  faint  Jean  :  Ce  qui  a  été*  j0mt  % 

fait  était  vie  en  lui.  Vidorin  oppofè  à  ces  Paflages  ceux  où 

(  h)  AJtfit, [mût  Sfntttu  ttir.t    FM.      (*)  Omm$ 
**fuU,  1  rtjuuui  funt  m»jiu  traSatn ,  pafe.  *j»  j. 
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jefus  Chrift  eft  appelle  Fils  de  Dieu ,  où  il  eft  dit  engendré 
du  Perc ,  &  un  avec  le  Père ,  qu'il  eft  dans  le  Père ,  &  le 
Pere  dans  lui.  Ce  qai  doit  tellement  s'entendre  d'une  vraie 
génération ,  que  perfonne ,  dit.il ,  n'a  ofé  (y  )  dire  que  Je- 
lus- Chrift  fut  Fils  par  adoption.  11  répond  à  l'Argument  de 
Candide ,  que  quoique  toute  fubftance  vienne  de  Dieu,  Dieu 
eft  néanmoins  fubftance ,  l'a&ion  par  laquelle  il  a  tout  pro- 
duit» n'étant  pas  différente  de  fa  volonté ,  &  (a  volonté  étant 
fubftance.  Quant  aux  paflagcs  allégués ,  il  dit  qu'on  n'en  peut 
pas  conclure  que  Jefus-Chrift  ait  été  fait,  puifqu'il  eft  cer- 
tainement engendré}  mais  feulement  qu'après  (à  génération 
qui  eft  une ,  famte  &  ineffable,  il  a  été  fait  pour  nous,  c'cft- 
à-dire,  fait  homme  pour  nous  racheter.  Enfuite  il  établit  la 
divinité  du  Saint  Efprit  contre  lequel  il  dit  que  l'on  blaf- 
phémoit ,  &  finit  fon  Traité  par  une  Prière  dans  laquelle  il 
dit  :  Maintenant ,  Pere  éternel ,  fauve2-nous  &  pardonnez- 
nous  nos  péchés  j  car  c'eft  un  péché  de  parler  de  Dieu ,  de 
dire  ce  quil  eft,  comment  il  eft  ,&  d'employer  la  voix  d  un 
homme  pour  éclair cir  les  Myftcres  de  Dieu  plu*  tôt  que  pour 
les  révérer.  Mais  puifque  vous  nous  avez  donné  votre  Saint 
Efprit ,  Pere  Saint  &  Tout  -  puiflànt  ,  nous  avons  quelque 
connoiflance  de  vous  &  nous  tâchons  de  la  communiquer  à 
tous  les  autres  }  ou  plutôt  nous  vous  connoiflons ,  parce  que 
nous  vous  ignorons ,  &  nous  vous  connoiflons  même  parfai- 
tement ,  parce  que  nous  ne  voulons  vous  connoître  que  par 
l'obfcuritéde  la  foi  Se  ne  ceffer  jamais  de  vous  louer  en 
conreffant  le  Pere  notre  Dieu ,  Jeliis  -  Chrift  fon  Fils  notre 
Seigneur,  &  le  Saine  Efprit. 
commentai-    X 1  H.  Vi&orin  fit  auffi  des  Commentaires  fur  les  Epitres 
«siuriesEpf-  de  faint  Paul  aux  Galates  &  aux  Philippiens.  Le  Pere  (O 
S  de'  f*int  Sirmond  qui  les  a  vus  manuferits ,  dit,  qu'ils  font  écrits  d'un 
ftile  plus  net  &  plus  intelligible  que  fes  autres  ouvrages.  Saint 
Jérôme  (a)  en  parle  dans  fon  Prologue  fur  l'Epirre  aux  Ga- 
lates j  mais  il  ne  paroît  pas  les  eftimer  beaucoup  :  il  dit , 
que  VicTorin  tout  occupé  de  l'étude  des  fciences  prophanes 
&  n'ayant  point  l'intelligence  des  divines  Ecritures,  n'apd 
.en  bien  rendre  le  fens,  perfonne  quelque  éloquent  qu'il  foir, 
,  - ,  : .      ne  pouvant  bien  traiter  ce  qu'il  ne  fçait  pas. 


t)  Nunquii  y  Cbripum  ptr  aitftU- ,    (t)  Sirmond.  ton,.  l»p*fe.P*g.W 
Filimm  i  Nuit*  *»f*s  *fi  dictrt  :  fir-  \    («)  Hicronym.  Pr,Ug.  *  Bfift 
i  w«  r».  "«'•  P»g>       com.  4. 
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ORATEUR  CHRE'TIEN.  Chap.  IV.  h 
XIV.  Outre  les  ouvrages  dont  nous  venons  de  parler,  Ancre» Ecrits 
qui  ont  fait  mettre  Vi&orin  au  rang  des  Auteurs  Eccléûafti-  «kviôoiin. 
ques,  il  en  compofa  plufieurs  autres  qui  regardent  les  fcien- 
ces  prophanes  5  fçavoir,  des  Commencaires(  b)  fur  la  Rhé- 
torique de  Ciceron,divifés  en  deux  Livres  &  intitules,  De  /'/*- 
vent  ion  ;  un  Livre  (r  )  des  Syllogifmes  par  hypothele  -,  une 
Traduction  de  l'Introdu&ion  de  Porphyre  {d)  >  une  des  Li- 
vres de  Platon  (e)  }  un  Commentaire  (/)  <ur  les  Dialogues 
de  Ciceron  ,  &c  quelques  autres  fur  la  Grammaire. 

X  V.  Si  on  doit  louer  Vi&orin  d'avoir  pris  la  défenfe  de  Jugenwntde 
la  vérité ,  prefqu'auffi  tôt  qu'il  l'eut  embraflëe ,  on  doit  au/fi 
l'excufer  de  s'être  fervi  en  la  défendant  de  certaines  expref.  cnaStoï°n 
fions  peu  exactes ,  qu'on  auroic  peine  a  pardonner  dans  tout 
autre t  qui  auroit  été  infirme  plus  à  fond  de  nos  dogmes.  Il 
penfoit  au  refte  très  Vainement  fur  les  Myfteres  dont  il  traite 
dans  fes  écrits  :  il  croyoit  un  Dieu  en  trois  Perfonnes  (g) ,  ou , 
comme  il  die ,  en  trois  fubfiftances  diftinguées  les  unes  des 
autres,  quoique  d'une  &  même  fubftance  >  le  Fils  confub» 
ftantiel  au  Père ,  &  engendré  de  lui  de  toute  éternité  î  le 
Saint  Efprit  confubftantiel  au  Père  &  au  Fils ,  dont  il  tire  fon 
origine.  C'eft  ce  qu'il  répète  en  dix  endroits  de  fes  écrits , 
tant  il  avoit  à  cœur  d'établir  ces  vérités  contre  ceux  qui  les 
combattoient.  Seulement  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  l'eût  fait 
avec  plus  de  clarté.  Ses  quatre  Livres  de  la  Trinité  ou  con- 
tre les  Ariens  furent  imprimés  pour  la  première  fois  à  Bafle 
en  i  y  28  ,  8t  depuis  dans  les  Orthodoxographes  en  1 5  j  j  % 
dans  lUeréfioIogie  d*Herolde  en  r  5  56 ,  &  dans  les  Biblio- 
teques  des  Pères.  Il  eft  furprenant  qu'on  n'ait  point  inféré 

(*}  Calliodor  itb.  de  Rbttaritm,  p.  Sif.  .  tunium  attad  Spiritut ,  untem  eft  &  i'ater, 
edic.  Vcnct.  {&  tft  ùeFilia  Pater, &  aumet  malttrnis  exe- 

{r)Idcm,  deDialeSita,  pag.  fJQ. 

(./)  Uidor.  LU.  x  Or»  ,  cap.  x§ . 

(#)  AuguAio.  Lib.  8  Canfejf.  cap.  t. 

(/)  Hieroo.  LU.  i  i»  Ruffin.  p.  3d7 
coin.  4. 

(g)  Si  tgttur  faetSut  Sfirnms ,  Dei  Spiri- 
tut eft  ,  î5  fauttmt  Spirùms  d  Dei  Ftti»  orn- 
ent babrt ,  un  a  fubftantia  tribut  à  fnbftauùa 
tint  ,  eêttfubftantialtt.  Erga  trtm  ;  bac  eft , 
fimul  fubftantia.  Si  imim  Pmrit  Jubftamia 
Spiritut ,  &  hit  tus ,  Spiritmt  atexrm  fan- 
Sus  Spiritm  I  t'ait  u  eft  Spiriim  i  m  que 
ewdint périmer  Sftritus  fmSmt ,  &  prmcedtt 


ftemtei.  Erg»  cenfubftantialet  funt  tenant  & 
eamiem  Jubftanuam  babenlts  ,  &  fèmprr  fi- 
mut  canfmbft.tmiale/  divin*  affeSitue  Jtmn- 
dum  ailienetn  fnbfiftemiam  propriam  baben- 
ttt.  Vicrorin.  Itb.  1  adv.  Arum  ,  p.  1  j 3 
c0m.4ftbliec.Patr.  Qui  amdern  ïpiritus 
ptadtts  prapria  fit*  mûtane  Jifferre  débet  i 
FUtat  Filint  ipfe  en  m  fit,ficutt  Films  oeiie- 
ne  eft  différent  à  faire  tpfe  qui  fit  Pater 
juxt*  U  fttêd  eft  efft.  El  fit  tftsrum  mmm 

il  idem  exifttntium  tena  Drvimtat 
mu»  muitifida  meujeftmtt  tri*  emuen  1$  eeetttm 
trim    ter  tria  ttnmm  &idem  Quaum^të  ftittm 


'"•J»;  /'  '6/-ï>rnn<  p    mnji  eft.    Vid  RtiponJ.  aJ 


à  SUit  babet  ftud  eft ,  0  rurfmt  StlimfeA  mmm  ,  corn.  Analeft.  MabiU.  p.  »6. 

Eij 
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dans  ces  grands  Recueils  fon  Traite  de  la  Divinité  du  Ver- 
be, déjà  imprimé  à  Bafle  en  i  548  ,  avec  les  Commentaires 
de  Jacques  Zieglerus  |  &  à  Leipfic  en  16  ç  2  ,  avec  ce  qui 
nous  relie  des  écrits  de  Vi&orin  Evêque  de  Pettau.  Oom  Ma- 
billon  l'a  donne  dans  fes  Analecr.es  avec  une  partie  de  la  Lettre 
de  Candide  à  Vi&orin.  Le  Pere  Sirmund  donna  en  1633 
à  Paris  fon  Traite  contre  les  deux  principes  des  Manichéens  $ 
&  il  a  été  réimprimé  en  la  même  Ville  en  1699,  dans  le 
premier  Tome  des  Oeuvres  de  ce  Pere.  On  le  trouve  auflt 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  Lyon,  avec  les  trois  Hym- 
nes dont  nous  avons  parlé ,  &  le  petit  Traité  pour  la  dé- 
fenfe  du  confuhitantiel. 


CHAPITRE  V. 
Saint  Serapion  ,  Evêque  de  Tbmuis, 


Ce  qu 

ff  ait  de  la 


on  I.  Q  Ai  nt  Serapion,  donr  nous  avons  déjà  dit  quelque 
dcS.ScrapJn!  O  choie  dans  l'Hiftoire  de  faint  Athanafe,  eut  loin  pen- 
dant quelque  temps  <le  l'Ecole  {a)  des  Catechefes à  Alexan- 
drie. La  beauté  de  fonefprit  lui  mérita  le  nom  {b)  de  Scho- 
laftique.  Il  raifoit  prorelfion  (c)  de  la  vie  Mon-ltique ,  & 
étoit  lié  d'amitié  [d)  avec  le  grand  faint  Antoine ,  qui  lui 
diloit  quelquefois  (  e  )  lorf qu'il  venoit  le  voir  fur  fa  monta- 
gne, ce  qui  fe  paffoit  bien  loin  de  là  dans  l'Egypte  :  &  en 
mourant  il  lui  laifla  (/ )  une  de  fes  Tuniques  de  poil,  lé- 
guant l'autre  à  faint  Athanafe.  Qn  trouve  (g)  deux  Sera, 
pions  entre  les  Evêque*  d'Egypte  "qui  fouferivirent  au  Con- 
cile de  Sardique  en  347  ,  &  rien  n'empêche  qu'on  ne  dife 
que  notre  Saint  étoit  dèQors  Evêque  de  Thmuis  ,  ville 
d'Egypte  à  qui  Eftienne  &  Ptolomée  donnent  le  titre  de  Mé- 
tropole. Saint  Athanafe  appellé  à  la  Cour  par  Conftanrius 
vers  l'an  3  $2  ,  &  ne  croyant  pas  qu'il  lui  fut  ni  fur,  ni  utile 
d'y  aller,  y  envoya  {h)  faint  Serapion  avec  quatre  autres 
Evêques  d'Egypte  &  trois  Prêtres  pour  tâcher  d'adoucir  l'ef- 
prit  de  ce  Prince,  réfuter  les  calomnies  de  fes  ennemis  & 


(4)  Philipput  Sideta  apud  Dodwdlum 
DiJftrtMt.  tn  Irtn.  pag.  489. 

(i  )  Hicronym.  m  C»tal»g§ ,  top.  j>o. 
{*)  Athanaf.  Eptfi.  ad  Drann.  pag.  x67- 


(t)  Anton.  Vit.  apud  Mbanaf.  p.  6<$, 

(g)  T«m.  x  Ctntil.  pag.  67p. 
(Jt)  Sozom.  Ub.  4  ,  cap.  g. 
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EVESQUE  DE  THMUIS.  57 
fâ?re  tout  ce  qu'ils  trouveroient  à  propos  pour  le  bien  de 
PEglife.  On  ne  fçait  quelle  fut  l'iflue  de  cette  dcputation. 
Saine  Jérôme  die  (i  )  que  faint  Serapion  fe  rendit  célèbre 
dans  la  perfecution  de  Conltantius  par  la  confeflïon  de  la 
vérité.  D'où  il  femble  qu'on  peut  conclure  qu'il  fut  banni 
comme  plufieurs  autres  Evêques  Catholiques  &  châtie  de  Ion 
Siège.  On  voit  en  effet  parmi  les  Partifans  d'Acace  (  k  )  au 
Concile  de  Seleucie  en  5  ç  9 ,  un  certain  Ptolemée ,  qui  prend 
la  qualité  d'Evêque  de  Thmuis ,  apparemment  parce  qu'il 
avoir  ufurpe  ce  Siège.  Car  on  ne  peut  pas  mettre  la  mort 
de  faint  S.rapion  avant  la  tenue  de  ce  Concile.  Aufli  faine 
Arhanafe  ne  donne  pas  à  Ptolemée  le  titre  d'Evêque ,  mais 
il  l'appelle  (/)  ii  triplement  Ptolemée  le  M  eletien.  S'il  eft  vrai, 
comme  quelques  uns  l'ont  crû  (m) ,  qu'Apollinaire  ait  écrit  à 
S.  Serapion  touchant  la  Lettre  de  S.  Athftnafe  à  Epiclete,  il 
faudra  dire  que  faint  Serapion  vivoit  encore  en  369  auquel 
cette  Letrre  fut  écrire  ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs  (  n  ). 

1 1.  Saint  Jérôme  qui  l'a  mis  au  rang  des  Auteurs  Eccle-  Ouvrage  de 

m  a.  ^       «     i    •    i  •  ±     •  S.  Serapion 

fiaftiques,  cite  de  lui  divers  écrits,  un  entre  autres  contre  côntre  les  Ma- 
ies Manichéens  qu'il  a  pelle  (  0  j  un  excellent  ouvrage.  Il  nicheena. 
eftaufli  cité  parS.Epiphane&par  Phouus(/>/  Canifiusi'f  ) 
nous  l'a  donné  en  Latin  de  la  verfion  de  Turrien  ■>  &  c'eft 
la  même  qu'on  a  fuivie  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de 
l'édition  de  Lyon  -%  Jacques  Bafnage  y  a  ajouté  le  texte  grec 
tire  du  Manufcrit  même  dont  Turrien  s'étoit  fervi.  11  remar- 
que (  r  )  dans  la  Pi  cface  qu'il  a  mife  à  la  tete  de  cee  ouvrage, 
que  Sixte  de  Sienne  ne  l'avoit  pis  eu  plus  ample  que  nous  l'a- 
vons aujourd'hui ,  &  que  lorsqu'il  l'appelle  tmmenfe  ,  il  a  plus 
d'égard  au  poids  des  raifons  que  l'on  y  trouve,  qu'à  fa  grof- 
feur  II  ajoûce  que  Sixte  de  Sienne  s'eft  trompé  lorfqu'il  a  dit 
avoir  trouvé  dans  lcLivre  de  S.Scrapion  contre  lesManichéens 
l'origine  du  reproche  que  l'on  faifoit  aux  Chrétiens  d'ado- 
rer la  tête  d'un  âne  ;  qu'il  n'eft  rien  dit  de  cette  calomnie 
dans  le  Livre  de  faine  Serapion,  ni  du  Livre  de  la  N  a  (Tance 


(i)  Smà  Ctnfijntiê  Principe  tttnm  tn  C»n- 
ftfont  mtljtmt  /mit.  Hieronym.  in  Cota- 
l*f§  ,  (af.  99. 

T#rw.  1  Candi.  Hmrdutti ,  pag.  716. 
(/)  Atbanaf.  De  Sjntd.  pag.  7x6. 
(m)  Tille rno m  ,  ttm.  8,  p*g.  utî. 
(»)  Têm.  (  ,  m-,  X48. 
{$)  Strtpun  -Ibmmn  ....  tdidn  »d- 


vtrjum  MamdmMiM  egrtgium  hbrmm, 
iiicronym.  m  Cuaiêgê  *  e*p.  99- 

(a)  Epiphan.  htref.  66.  nnm.  il.  Pho- 
rint.  Cêd.  tK.pag.  Z04. 

(f)  Canif,  têm.  J.  part.  iS~ 
(r)  Bafnage,  ttm.  i.Miiy.  /♦«»"».  C#- 
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de  Marie  compolé  par  les  Gnoftiques. 
Erreurides  111.  Pour  lèntir  la  force  des  Argumers  de  faint  Serapioii 
ThœdoTt1,  contre  les  Manichéens ,  il  faut  fe  fouvenir  que  ces  hérétiques 
£f*.i.Wnfc.  admeccoient  deux  principes  oppofés  ,  ou  deux  Souverains 
*6-  éternels,  immortels,  &  indépendans  l'un  de  l'autre,  donc 
rejf^6.n^  i,7  >is  faifoient  l'un  Auteur  du  bien  ,  l'autre  Auteur  du  mal. 
5-i5  10.  c$n-  Quoiqu'ils  les  appeliaflent  fouvenc  Dieux  tous  deux  ,  ils  re- 
*u  ferv°ienc  néanmoins  le  nom  de  Dieu  au  bon  principe  -,  ap- 

L.  i.  Renaît.  pellant  l'autre  qui  étoit  le  principe  du  mal,  Satan ,  le  Prin- 
V*'  ^AEpi"  ce  du  monde ,  le  méchant,  la  mort ,  la  ivaticrc  ce  la  nation> 
66  Socrac.  des  ténèbres.  Ils  donnoient  aufli  au  bon  principe  le  nom  de 
it*.  i.r.  »*.  Lumière  ,  prétendant  que  1a  lumière  vilîble  étoit  fa  fubftan. 

ce,  particulièrement  celle  qui  elt  dans  le  Soleil  &  dans  la 
Lune.  Selon  eux  il  y  avoir  eu  un  combat  entre  ces  deux  prin- 
cipes dans  lequel  le  bon  auroit  été  obligé  de  livrer  une  par. 
tie  de  lui-même  au  mauvais.  Ces  deux  principes  ainu*  mêlés* 
l'ame  avoir  été  produite  de  ce  mélange  Ôc  compolée  de  deux 
principes  ou  natures ,  en  forte  que  c'étoit  deux  ames  >  l'une 
nonne, qui  étoit  une  partie  de  Dieu  &  de  la  même  nature 
que  lui  ■  &  l'autre  mauvaife ,  qui  tiroit  fon  origine  do  mau- 
vais principe.  C'étoit  pour  délivrer  les  ames  3  U  non  les 
corps  qu'ils  prétendoient  que  Jefus  Chrift  étoit  venu.  C'eft 
pourquoi  ils  enfeignoient  qu'il  ne  s'étoit  fait  homme  qu'en  ap- 
parence ,  qu'il  étoit  mort  &  reflufeiré  aufîï  en  apparence.  Ils 
rejettoient  la  Loi ,  les  Pfeaumes  &  les  Prophètes ,  comme 
étant  du  Prince  des  ténèbres  }  &  ne  recevoient  du  Nouveau 
Teftament  que  ce  qui  leur  plaifoit ,  foutenant  qu'il  avoit  été 
corrompu.  Ils  avoient  recours  aux  Fables  des  anciens  Payens, 
de  Pythagore8cd'Empedocle  pourautonfer  les  leurs.  Corn, 
me  ils  admettoient  deux  ames  dans  chaque  homme ,  l'une 
bonne ,  l'autre  mauvaife ,  ils  attribuoient  à  la  mauvaife  tour 
ce  que  nous  fentons  de  mal  en  nous ,  &  prétendoient  n'être 
pas  coupables  des  péchés  qu'ils  commettoient ,  parce  qu'ils 
y  étoient  entraînés  malgré  eux  par  la  violence  d'une  nature 
étrangère.  Ce  font  là  les  principales  erreurs  des  Manichéens, 
Antiyfe  du  mais  ils  en  avoient  beaucoup  d'autres  qu'il  eft  inutile  de  rap- 
g™**8*  porter  ici. 

uaft^Mnif.  I V.  Saint  Serapion  dit  que  Manès  les  avok  prifes  ea  par- 
Camf.têm.  i.  rie  de  Valenrin,  de  Marcion,  de  Sitien ,  de  Phanius  j  mais. 
£-%Tï  qoe  celles  qu'il  avoit  ajoutées  de  fon  fond ,  étoient  les  plu» 
4J.  44/  '  F*  déteûabtes  de  toutes.  Il  fait  voir  que  le  pecliç  a'eft  point 
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une  fubftance ,  mais  un  ade  de  la  volonté  j  que  l'ame  ni  le  P*g.4f. 
corps  ne  font  pas  des  fubftances  mauvaifes  de  leur  nature  $ 
le  corps,  puisqu'il  eft  fufceptible  de  tempérance  qui  eft  une 
vertu  ,  qu'il  eft ,  félon  que  le  dit  faint  Paul ,  le  Temple  du  u  c*r.  j. 
Saint  Efprit.  U  dit  encore:  Si  la  langue  cil  mauvaife  de  fa 
nature,  &  l'elprit  bon  }  comment  peut-elle  avoir  allez  de 
liailon  avec  nos  penices  pour  les  faire  connoître  au  dehors? 
Car  de  même  que  la  tempérance  n'eft  pas  le  fruit  de  la  dé. 
bauche,ilnepeut  venir  rien  de  bien  d'une  fubftance  mau- 
vaife. 11  ajoute,  qu'il  n'y  a  aucuns  de  nos  membres  qui  ne  Page 4** 
nous  fervent  pour  l'accompliflement  des  Commandemens  de 
Dieu  -,  que  fî  quelques  -  uns  s'en  font  fervi  pour  vivre  dans 
l'intempérance ,  ils  les  ont  lavés  de  toutes  leurs  taches  en 
embradant  une  meilleure  vie ,  comme  les  Publicains  &  les 
femmes  proftituécs.  D'où  il  conclut,  que  ce  n'eft  pas  le  corps  Page  47. 
qui  eft  mauvais  de  fa  nature ,  mais  que  la  volonté  en  fait  un 
mauvais  ufage  :  le  corps  fuivant  ordinairement  les  mouve- 
mcns  de  l'ame,  à  qui  il  eft  libre  dechoifir  le  bien  ou  le  mal, 
la  vie  ou  la  mort.  C'eft  à  raiion  de  cette  liberté  que  l'hom- 
me fera  jugé.  Sil  n'en  avoir  point,  &  fi  on  n'imputoit  pas 
les  aâions  à  ceux  qui  les  font ,  pourquoi  les  Saints  feroienc. 
ils  récompenfés ,  &  les  méchans  punis  ?  Saint  Serapion  trou- 
ve une  autre  preuve  de  la  bonté  du  corps  dans  ces  paroles 
de  faint  Paul  aux  Romains  :  Offrez^  vos  corps  comme  une  Ho.   R»m,  ïi.  i* 
fiic  vivante  e>  agréable  à  Die»»  Car  Dieu  n'a  pas  pour  agréa- 
ble ce  qu'il  n'a  pas  fait.  Et  dans  celle  U  :  Vous  ne  commet' 
tre\  point  de  fornication  ni  £  adultère  :  la  fin  de  ces  deux  Pré- 
ceptes étant  d'exciter  une  ame  portée  à  la  vertu  à  y  enga- 
ger aufli  le  corps.  Il  dit  que  les  corps  des  Saints  y  ont  tant 
lait  de  progrès,  que  par  la  vertu  divine  ils  ont  opéré  divers 
miracles  j  comme  le  corps  d'Elifée  qui  reflufeitaun  mort,  Se 
l'ombre  de  faint  Pierre  qui  gueriflbit  les  malades. 

V.  Les  Manichéens  difoient ,  notre  corps  eft  l'ouvrage  de  *4"nfe  ** 

r  n.  1»  J    r<k-        1  objections  de* 

Satan:  notre  ame  au  contraire  elt  1  ouvrage  de  Dieu  :  le  corps  MioicMent, 
eft  mauvais  de  lui-même ,  parce  qu'il  tire  fon  origine  d'un  P«ge4*« 
principe  mauvais.  L'ame  eft  bonne  de  fa  nature,  parce  que 
Ion  principe  eft  bon.  Il  y  a  donc  deux  principes,  l'un  bon, 
l'ancre  mauvais  ;  le  premier  de  l'ame  j  le  fécond  du  corps. 
Saint  Serapion  fait  voir  le*  ridicule  de  ce  raifonnement ,  en 
difant  -,  que  fi  les  ebofes  étoient  ainfi,  le  corps  ferait  toujours 
mauvais  &  l'ame  toujours  bonne  }  mais  que  le  contraire  pa- 
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roït  en  divers  endroits  du  Nouveau  Teftament,  où  l'on  vo't 
des  hommes  p  iïer  du  vice  i  la  vertu  -,  8c  de  la  vertu  au  v  ce. 
L'knfant  prodigue  après  avoir  vcVu  dans  l'intempérance  re- 
vient à  lui  même ,  Quitte  la  débauche,  pleure  fon  péché, en 
obtient  le  pardon.  Paul  de  p  rfecuteur  devient  Apôtre.  Les 
Page  49.  Apôtres  qui  avant  leur  Apoftolat  étoient  pécheurs,  ne  le  fu- 
rent  plus  depuis  leur  vocation  à  ce  faint  Miniftere.  II  y  eue 
un  tems  où  Paul  avoit  de  la  haine  pour  Jelus,  &  un  autre 
où  il  l'aima  beaucoup.  Le  Larron  dans  le  tems  de  fes  bri- 
gandages aimoit  le  vol  &  haïiïoit  la  vertu  :  depuis  fa  con- 
verfion  il  eut  en  horreur  ce  qu'il  avoit  aimé ,  &  aima  ce  qu'il 
avoit  haï.  La  fubftance  de  toutes  ces  perfonnes  étoit  la  mê- 
me avant  &  après  leur  converfion.  11  n'y  a  eu  de  changement 

3uc  dans  les  mœurs,  &  ce  changement  n'en  a  opère  aucun 
ans  la  fubftance  du  corps  ,  c'etoient  toujours  les  mêmes 
traits  de  vifage.  S'ils  avoient  été  mauvais  de  leur  nature , 
ils  auroient  pechc  fans  cefle.  S'ils  avoient  été  bons  de  leur 
nature ,  ils  n'auroient  jamais  péché.  Puis  donc  qu'après  avoir 
péché  fou  vent  ils  font  venus  au  point  de  ne  plus  pécher,  il 
faut  en  conclure  que  l'amc  n'eft  pas  aftrainte  de  fa  nature  à 
certaine  chofe,  mais  qu'elle  eft  libre  ,  qu'elle  peut  fe  tour- 
ner de  quel  côté  elle  veut  &  embrafler  le  vice  ou  la  vertu. 
Page  $o.    De  même  ,  fi  le  corps  étoit  neceflairement  aJTùjetti  à  cer- 
taines paffions  mauvaiiès,  il  les  auroit  toujours  j  néanmoins 
l'expérience  a  fait  voir  que  des  voluptueux  qui  pechoient  par 
leurs  yeux ,  les  ont  dans  la  fuite  contenus  dans  le  devoir  j 
que  d'autres  qui  pechoient  par  leur  langue ,  y  ont  mis  de- 
puis un  frein,  &  amfi  des  diverfes  autres  parties  des  moeurs. 
Suite  de  l'A-     V I.  Saint  Serapiori  dit  auffi  que  l'ame  fans  changer  de 
naiyfe.       fùbftance,  change  de  mœurs,  &  il  le  prouve  par  deux  en- 
"**        droits  de  l'Ecriture,  l'un  du  Pfèaume  quarante-huitième, où 
rfai,  48.    jj  eft  dk  :  L'homme  tandis  qu'il  ètott  en  honneur  ne  ta  point 
compris  s  il  a  été  compare  aux  animaux  qui  n'ont  aucune  rai/en 
&  il  leur  eft  devenu  femblable.  L'antre  de  la  première  Epitre 
uCtr.  1.    aux  Corinthiens  où  nous  liions  :  Dieu  a  choifi  les  fous  félon 
le  monde  pour  confondre  les  fages.  11  en  apporte  d'autres  pour 
montrer  que  l'ame  ,  foit  pour  le  bien  ou  pour  le  mal  agit 
fans  contrainte  &  félon  fon  choix  :  comme  lorsqu'elle  s'ex. 
rfaL  ioi.   cite  elle-même  dans  le  Pfeaume  cent  deuxième  à  bénir  le 
Seigneur  &  fon  faint  Nom  :  &  quand  elle  fe  dit  à  elle-même 
Lmc  u.i*  dans  l'Evangile  :  Mon  ame  3  tu  as  beaucoup  de  biens  à  rejervt 
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pour  beaucoup  of  années  :  repofe  toi ,  mange  ,  ^//V 
f/wr.  Les  Manichéens  ne  pouvoient  répondre  qu'il  y  a  deux 
fortes  d'ames,  l'une  qui  fuggere  de  bonnes  penfées,  l'autre 
qui  en  iuegere  de  mauvaifés ,  cette  opinion  étant  abfurde  : 
ainfi  il  falioit  qu'ils  connurent  que  c'eft  la  même  ame  qui 
padè  du  bien  au  mal ,  on  du  mal  au  bien  par  le  choix  de  fa 
volonté.  Saint  Serapion  en  donne  pour  preuves  les  divers 
changemens arrives  à  Demas,à  Giefi,  à  Judas,  à  faint  Pierre. 
Dcmas  aprè>  avoir  été  ami  de  faint  Paul  &  l'avoir  accom-  x  Tm.  4.. 9. 
pagné  dans  fes  voyages  le  quitte,  s  étant  laiiTé  emporter  i 
l'amour  du  fieclc.  Giefi  vaincu  par  l'amour  de  l'argent,  celle  4R*jr.  j,. 
de  fervir  Elifée.  Judas  qui  étoit  du  nombre  des  Apôtres  qui 
gueriiloit  les  fièvres  &  chaflbit  les  Démons ,  fe  laille  de  mê- 
me aller  â  l'avance,    aint  Pierre  de  pécheur  devient  Apô- 
tre, &  renie  Jefus  Chrift  après  l'avoir  confefTé.  Saint  Sera- 
pion  témoigne  qu'il  ne  rapporte  les  fautes  de  cet  Apôtre,  que 
parce  qu'il  y  eu  contraint  par  la  neceffité  de  la  matière  ,  fit 
pour  montrer  que  1  homme  eft  mauvais,  non  de  fa  nature, 
mais  de  fon  choix  }  qu'au  refte  les  Apôtres  eux-mêmes  ont 
mis  leurs  défauts  par  écrit ,  faint  Paul  les^fiens ,  faint  Jean 
ceux  de  faipt  Pierre ,  de  faint  Thomas  &  «les  autres  ;  qu'il 
étoit  expédient  qu'on  les  fçût ,  afin  que  l'on  connût  que  per- 
fonne  n'eft  exemt  de  péché  ,  6c  qu'étant  de  même  nature 
que  nous ,  c'eft  par  leur  vertu ,  6c  non  par  leur  nature  qu'ils 
ie  font  rendus  recommandables. 

VII.  Tel  eft  le  Traité  de  faint  Serapion  contre  les  Ma-  Lettres  de 
nichéens,  où  l'on  ne  trouve  rien  qui  demente  le  jugement  iSJjJU 
que  faint  Jérôme  (  /  )  en  a  porté.  11  écrivit  auffi  plufieurs  rit.  de*  i 
Lettres,  dont  aucune  n'eft  venue  jufqu'à  nous.  Mais  on  ne  r"" 
laille  pas  d'en  fçavoir  le  fujet.  Il  y  en  avoitune  à  faint  Atha. 
nafe  (/)  dans  laquelle  faint  Serapion  le.  priait  de  lui  envoyer 
la  fuite  de  fes  p^rfecutions ,  la  réfutation  de  l'herefie  Arien- 
ne, &l'Hiftoire  de  la  mort  tragique  d'Anus }  une  autre  adref- 
fée  au  même  (  *  )  pour  l'informer  qu'il  s'étoit  élevé  une  nou. 
▼elle  herefie  dont  les  fe&ateurs  nioient  la  Divinité  du  Saint 
Efprit ,  foutenoient  qu'il  etoit  une  créature  &  l'un  des  efprits 
Minières  de  Dieu  ,  difrerens  des  Anges  ,  non  en  nature  , 
mais  en  rang.  Saint  Serapion  lui  marquoit  en  même-terns  fur 


(      Hieroaym.  ubi  fmpra,  [t)  Apud  Auwuui,  dt  mtrtt  Arn.  pag.  J40. 
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quoi  ces  hérétiques  fondoient  leur  nouvelle  doctrine  &  le 
prioic  de  la  réfuter.  Saine  Athanafe  fatisfit  à  Tes  demandes. 
Mais  comme  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit  &  que  nous  avons  encore 
étoic  fort  longue  ,  faine  Serapion  a  la  prière  de  quelques- 
uns  des  frères  à  qui  il  l'a  voit  montrée ,  écrivit  une  t  roi  fie  me 
Lettre  à  faine  Athanafe  pour  l'engager  à  faire  un  abrégé  de 
la  fienne.  Ce  Saint  qui  la  trouvoit  au  contraire  trop  courte 
par  rapport  i  la  matière ,  en  écrivit  une  féconde  ,  puis  une 
troifiéme  qui  n'étoit  qu'un  précis  de  la  première ,  &  enfin 
une  quatrième  où  il  réfutoit  comme  dans  les  trois  précé- 
dentes ceux  qui  combattoient  la  Divinité  du  Saint  Etpnr. 
Ce  Saint  y  témoigne  en  plus  d'un  endroit  l'eftime  qu'il  fai- 
foit  defaint  Serapion  :  car  il  le  prie  (x)  d'ajouter  aux  écrits 
qu'il  lui  enroyoit  ce  qu'il  trouveroit  y  manquer,  ou  d'y  cor. 
riger  ce  qui  lui  paroîcroit  défe&ueux  (y  ).  Apollinaire  fe  van- 
toit  (X)  d'avoir  reçu  plufieurs  Lettres  de  laint  Serapion  :  & 
S.  Jérôme  U)  dit  que  ce  S.  Evêque  en  a v  oit  écrit  pluucurà  très, 
utiles  à  diverfes  perfonnes.  11  ajoute  qu'il  avoit  compofé  un  Li- 
vre  fur  lesTitres  desPfeaumes.C'eft  apparemment  de  quelques 
unes  de  fes  Lettres  qu'eft  tiré  le  Fragment  rapporté  dans 
Socratc(A;,  en  ces  termes:  Serapion,  l'Angç  de  i'EgbTe 
des  Thmuites  difoit  que  l'ame  étoit  purifiée  par  la  feience  , 
que  l'appétit  i  rai  cible  étoit  guéri  par  la  charité  ,  &  que  les 
défi rs  deshonnêtes  écoient  réprimés  par  l'abftinence. 
Ouvrage  fauf.     V 1 1 1.  On  a  attribué  à  faint  Serapion  un  ouvrage  en  Vers, 
£?Stsasjl  ""^é  :  Vtrs  P*ft**i  qui traitok  des- Miracles  de  l'Ancien 
&  du  Nouveau  Teftament  :  mais  cet  écrit  cft  de  l'Evêque 
Seduiius ,  comme  le  remarque  (  c  )  Sigebert  de  Gemblourc  , 
dans  fon  Livre  des  Ecrivains  Ecclcfiaftiques. 


!*)  Apad  Athaitaf.  fag.  34». 
y)  IM.ftÊg.  69*. 
t)  Apud  Leontium  im  Ntfltrmm 
lMtjcbtn.z0m.4A 


librmm  $  mi  drvtrfê,  wtf»  Epifl*U,.  Hie- 
ronym .  m  Cstmhgi  ,  cap.  99. 

(i\  Socrau.  tih.  4.  (*f.  23. 
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CHAPITRE  VI. 

Tue,  Eveque deBofires. 

L  HP  I T  E ,  Evêque  de  Boftres ,  Métropole  de  l'Arabie,  Hiftoîre  rfe 
X  ctoit  habile  (  a  ;  dans  les  Lettres  humaines  au/fi.  bien  u  vie  de  Tin. 
que  dans  la  doctrine  de  l'Egliic ,  &  )  l'un  des  plus  fçavans 
Prélats  de  (on  rems  ,  &  des  plus  excellens  défenlêurs  de  la 
vérité  (<■).  Son  nom  étoit  célèbre  (d)  dès  avant  la  mort  de 
Confiant  arrivée  en  550  :  Dieu  permit  que  fa  vertu  fut 
éprouvée  fous  Julien  lApoftat,  Ce  Prince  qui  cherchoit  à 
bannir  Tite  de  fon  Siège  (*)  comme  il  avoit  banni  faint 
Athanafe  du  fien ,  en  prit ,  cefemble ,  occafîon  de  quelque  pe- 
tite émotion  excitée  dans  la  Ville  de  Boftres.  11  menaça  Tite 
&  ceux  de  fon  Clergé ,  que  fi  le  peuple  excitoit  du  trouble 
dans  la  Ville,  il  s'en  prendroit  à  eux-mêmes.  .Tite  répon- 
dit â  Julien  par  écrit ,  que  quoique  les  Chrétiens  fuffent  en 
plus  grand  nombre  dans  Boftres  que  les  Payens,  néanmoins 
les  exhortations  des  tcelefiaftiques  les  retenoient  dans  le  de- 
voir &  emp  échoient  qu'aucun  ne  troublât  la  tranquillité  pu- 
bl  ique.  Julien  voulant  foulevcr  les  Habitans  de  Boftres  con. 
tre  Tite,  leur  écrivit  ff)  que  Tite  étoit  leur  ennemi  j  qu'il 
avoit  avancé  contre  eux  une  calomnie,  en  faifant  entendre 
que  c'étoit  plutôt  par  déférence  à  tes  avis  bue  par  leur 
propre  inclination  qu'ils  entretenoient  la  paix  dans  la  Ville, 
&  les  exhorta  à  l'en  chafler.  Sozomene  qui  rapporte  cet 
événement ,  n'en  marque  pas  la  fuite.  La  Lettre  de  Julien 
eft  datée  d'Antioche  le  premier  d'Août  de  l'an  362. 
L'année  fuivante  Jovien  ayant  rendu  la  paix  à  l'Eglife,  Tite  fe 
trouva  (  g  )  au  Concile  que  faint  Melece  tint  à  Antioche 
pour  l'établiûement  de  la  confubftantialité.  Il  mourut^} 
fous  Valens ,  mais  on  ne  fçait  en  quelle  année. 

1 1.  Ce  fut  fous  le  Règne  de  ce  Prince  &  avant  l'an  3  76  ouvrage  de 
que  Tue  compofa  fon  ouvrage  contre  les  Manichéens.  11  Tite  contre  les 
étoit  divifé  en  -.marre  livres.  Nous  avons  encore  les  trois  pre- * 
'    m  ■  m  :i         m       ,      ,  ■ 

(s)  Hicrpo^m.  c-ptp.  i*,  joiornea.  //*.  j.  t*f.  >f. 

h)  Sofom.  lib.  }.  af .  14.  |  if)  Juins.  E^ft.  \%.f<ç  %i  9. 

(r)  Tbeockrct ,  14.  1.  H*r*k.  Itkul.  1  (/)  Socm.  /il.  }.  a».  *$. 

cap.  »*.    (i)  Sofom.  pK  fit/,  \  (Jt)  Hiexonym.  m  CmsUp ,  cap.  10*, 
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miers  dans  leur  Langue  originale,  c'eft  à.  dire  ^  la  Grecque. 
Le  quatrième  eft  perdu }  mais  il  en  relie  l'Argument  qui  nous 
apprend  de  quoi  il  y  étoit  traité.  Le  texte  grec  des  Livres 
de  Tite  nous  a  été  donné  par  Jacques  Bafnage  dans  l'édition 
qu'il  a  donnée  en  1725?  des  anciennes  leçons  de  Canifius. 
Nous  ne  les  avions  auparavant  qu'en  Latin ,  de  la  tradudion 
de  Turrien  :  &  c'eft  en  cette  Langue  qu'on  les  a  imprimés 
parmi  les  anciennes  leçons  de  Canifius ,  &  dans  les  Bibliothè- 
ques des  Pères.  Ils  ont  été  connus  de  faint  Epipbane  (  i) 
&  de  faint  Jérôme  (k)  qui  les  appelle  des  livres  forts. 
Theodoret  en  parle  auffi  (l).  Heraclion,  Evêque  deCbal- 
cedoine,  dit  (m)  que  Tite  croyant  écrire  contre  Mancsécri- 
voit  contre  les  Livres  d'Adda  (on  Maître.  Mais  cette  remar- 
que étoit  inutile ,  puifque  M  an  es  ayant  été  également  l'hé- 
ritier des  Livres  &  de  la  do&rine  d'Adda  ou  de  Budde  ,  6c 
cette  doctrine  étant  devenue  commune  à  tous  les  Mani- 
chéens y  Tite  a  pu  la  réfuter  fous  le  nom  des  Manich  ens 
comme  fous.celui  de  Budde.  Photius  (n)  cite  un  endroit  du 
premier  Difcours  de  Tite  contre  les  Manichéen*.  Eftienne 
Gobar  (  0  )  en  cite  d'autres ,  d'où  il  prétend  inférer  que  Je- 
fus  Chrift  dans  (on  fécond  avènement  ne  paraîtra  que  dans 
fa  Divinité  fans  avoir  de  Corps.  Saint  Jean  de  Damas  (  p  j 
cite  un  endroit  du  premier  Livre  contre  ies  Manichéens  ton. 
chant  la  Réfurre&ion ,  qui  ne  fè  lit  pas  dans  nos  éditions. 
Il  lui  attribue  encore  un  Traité  touchant  la  Providence,  qui 
pouvoir  bien  n'être  pas  différent  de  fon  deuxième  Livre  con- 
tre les  Manichéens ,  où  il  parle  beaucoup  fur  cette  matière. 
Analyfe  du  I H.  Dans  le  premier  Livre  Tite  de  Boftres  combat  l'o- 
contreiejli™  Plmon  des  Manichéens  touchant  l'exiftence  de  deux  princi- 
uichien*.  l$-  pes ,  l'un  bon ,  l'autre  mauvais  ;  premièrement ,  parce  que  la 
to».  Anuq.  notion  naturelle  de  principe  ne  permet  pas  qu'on  en  admette 
tdV!  AmtZrp.  deux  qui  foient  infinis  1  car  ils  feraient  infinis  &  finis  en  mê- 
*».  17*5.  me  tems  ;  infinis  dans  la  fuppofition  -,  &  finis  réellement  , 
1  n»-*.p«&  parce  qu'ils  Ce  donneraient  l'un  à  l'autre  des  bornes  &  des 
limites.  Secondement ,  en  admettant  deux  principes  con- 
traires ,  il  en  faudrait  admettre  un  troifiéme  qui  fiit  l'Auteur 


$9 


'  fi)  Epiphan.  h*rtf.  f>6.  num,  si. 

(k.)  Hieronym.  m  OumUg»  cap.  toi. 
Tertt<  advtrjus   Mamcbuai  fcripfit  libr$t. 

(f)  Theodoret  »  M,  1.  iUritit.  Frful. 


(w)~Apùa'Pfiotium,C»i/.  8{.  p*g.  lo£ 
(«)  Phot.  Cti  ^Lpag.  8oj. 
(#)  Itod.  pmr.  Sçtf. 

(p)  Damalcenm  ,  in  Sseris  fmMit'u. 
pag.  76}.*78j. 
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de  cette  contrariété  ,  &  ainfi  à  l'infini.  Troifiémement,  c'eft 
aller  contre  les  notions  communes ,  que  d'appeller  contrai- 
res des  principes  qu*on  fuppofe  être  également  non  engen- 
drés ,  avoir  une  ir.ême  fubftance  &  un  même  nom.  Les  dû 
verfes  qualités  cm  on  leur  fuppofe  ne  changent  pas  leur  na- 
ture ,  comme  le  blanc  &  le  noir  ne  changent  pas  la  fub- 
ftance du  fujet  blanc  ou  noir.  Ce  font  des  qualités  acciden- 
telles qui  ne  donnent  même  aucune  domination.  Quand  nous 
parlons  d'un  corbeau ,  nous  ne  le  de  lignons  paç  fous  la  qua- 
lité de  noir ,  mais  d'oifèau  d'une  telle  efpece.  D'ailleurs , 
deux  êtres  qui  n'ont  point  de  commencement  ne  peuvent 
être  que  bons.  D'admettre  deux  principes  contraires  à  caufè 
de  la  différence  des  évenemens  de  la  vie ,  de  la  variété  des 
(allons ,  de  l'inégalité  des  conditions  pour  les  hommes  -,  c'eft 
absolument  ignorer  l'ordre  de  la  Providence  qui  difpofe  ainfi 
de  tout.  11  fait  voir  que  Manès  en  admettant  un  mauvais 
principe  ,  afin  de  ne  rendre  pas  Dieu  coupabie  de  l'injultice 
des  hommes ,  n'évitoit  pas  cet  inconvénient,  puifqu'il  difoic 
d'un  autre  coté  que  l'ame  étoit  produire  du  mélange  des 
deux  principes,  du  bon  &  du  mauvais.  11  ajoute  que  ce  n'eft 
pas  la  matière  dans  l'homme,  c'eft  à-dire,  le  corps,  mais 
l'ame  qui  commet  le  péché  &  qui  pratique  la  vertu  ;  que 
cette  ame  cft  fimple  de  fa  nature  fie  non  fujette  au  change- 
ment félon  fa  fubftance ,  quoique  fufccptible  de  différentes 
qualités  i  que  les  Démons  ne  font  pas  mauvais  de  leur  na- 
tuie  ,  maisnar  leur  volonté  j  qu'ils  ont  connu  le  Sauveur  Ôc 
l'ont  con  tel  le  ;  qu'en  priant  lefûs  -  Chrift  de  ne  le  point  en- 
voyer dans  l'abîme ,  ils  ont  fait  voir  qu'ils  étoient  d'une  na- 
ture différente  de  celle  de  l'abîme,  c'eft  à  di  re ,  du  lieu  defti- 
né  à  leurs  fupplices  ;  que  cet  abîme  n'a  pas  toujours  été , 
mais  feulement  depuis  le  péché ,  pour  punir  les  pécheurs.  De 
ce  que  les  Démons  ne  font  pas  impafïibles ,  Tite  de  Boftres 
en  infère  qu'ils  ne  font  donc  pas  d'eux-mêmes.  Car  celui  qui 
exifte  par  lui-même  ,  n'eft  pas  jugé  ni  puni  par  un  autre, 
n'ayant  perfonne  à  craindre,  puifqu'il  n'a  rien  recd  deper- 
fonne.  Il  combat  l'cxiftence  de  deux  principes ,  l'un  bon , 
l'autre  mauvais  par  ce  raifonnement  :  Le  bon  principe  ne  doit 
rien  produire  que  de  bon  :  le  mauvais  ,  rien  que  de  mau- 
vais. Duquel  de  ces  deux  principes  font  donc  venus  les  Apô- 
tres ,  qui  ont  été  bons  &  mauvais  ?  mauvais  avant  leur  A-po- 
ftolat  j  bons  depuis  leur  Apoftolat.  Si  l'on  dit  qu'ils  font  le* 
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fruits  de  Satan  à  cauie  des  pèches  qu'ils  ont  commis  avant 
leur  vocation  au  miniftere  -,  on  ne  pourra  néanmoins  refu. 
fer  de  les  honorer  à  cau(e  de  leur  Apoitolat  &  de  la  perfe- 
dion  de  leur  vertu.  Si  on  dit  qu'ils  (ont  le*  productions  de 
Dieu  $  leur  première  vie  ne  fera-t  elle  pas  honte  à  l'Ecriture 
qui  en  marque  les  défauts,  ne  condamnera-telle  pas  ce  Ju- 
gement ?  Les  Manichéens  n'ayant  rien  de  bon  à  repondre  i 
cette  alternative  ,  Tite  conclut  qu'il  faut  dire  que  les  Apô- 
tres ne  font  pas  un  écoulement  de  la  fubftance  de  Dieu,  com- 
me les  fruits  le  font  de  la  racine }  nuis  qu'ils  font  des  créa- 
tures à  qui  le  Créateur  a  donné  le  pouvoir  d'agir  ielon  leur 
volonté  II  prouve  l'exercice  de  cette  liberté  par  l'exemple 
de  pluGeurs  méchans  hommes  ,  comme  de  Pharaon  &  de 
Nabuchodonofor  ,  que  l'on  a  vu  quelquefois  pratiquer  la 
vertu.  Les  Manichéens  d  il  oient  que  les  méchans  &  le  Prince 
des  ténèbres  ayant  admiré  la  lumière  qu'ils  prétendoient 
être  la  fubftance  de  Dicu,s'en  étoient  faifis  &  l'avoienr  comme 
abforbée.  Une  imagination  fi  ridicule  n'avoit  pas  befoin  d'ê- 
tré  refutée  j  Tite  la  réfute  néanmoins ,  &  montre  que  fi  elle 
a  v  oie  heu ,  il  s'enfuivroit  que  Dieu  eft  paifible  &  fujec  au 
changement. 

An*iife  du  1 V.  Il  prouve  dans  le  fécond  Livre  qu'il  n'y  a  point  de 
fécond  Ljvrc,  pr|ncipe  mauvais  coéternel  à  Dieu  }  qu'en  vain  les  M  a  ni  - 
p*8" *4'  chéens  en  fuppofoient  un  comme  caule  de  tous  les  maux 
que  nous  voyons  arriver  j  qu'il  n'y  a  rien  de  créé  qui  (oit 
mauvais  félon  iâ  fubftance  j  que  tous  les  êtres  créés  font  bons 
en  eux-mêmes  &  deftinés  à  divers  ufages  h  qu'il  n'y  en  a  au- 
cuns d'inutiles  {qu'ils  concourent  cous  à  la  beauté  de  l'Uni- 
vers comme  les  membres  d'un  même  corps  :  en  forte  que 
Ton  ne  peut  en  retrancher  aucun  fans  rendre  ce  corps  eftro- 
oié  £c  défectueux ,  qu'il  n'y  a  de  mauvais  que  l'injuftice  de 
l'homme  ;  mais  que  cette  injuftice  ou  ce  péché  n'a  point 
pour  auteur  un  mauvais  principe  diffèrent  &  diftingué  de  la 
volonté  du  pécheur  $  que  l'homme  n'eft  nullement  neceflité 
à  pécher ,  &  qu'il  eft  en  fon  pouvoir  d'être  bon ,  ou  de  ne 
l'être  pas  j  que  demander  que  1  homme  eût  été  créé  fans  la 
liberté  de  pouvoir  aimer  le  vice  ou  la  vertu ,  c'eft  demander 
^ull  ne  fut  pas  homme,  êc  vouloir  en  même-tems  qu'il  ne 
pat  être  vertueux:  car  i)  n'y  a  aucune  vertu  fans  combat  :  on 
ne  connoSt  la  tempérance  que  par  Pel  igné  ment  qu'on  a  des 
voluptés.  D'où  vient  que  dans  un  enfant  j  quoique  bon  fclo-a 
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fa  nature  }  il  n'y  a  poinc  de  vertu  comme  il  n'y  a  point  de 
vice,  parce  qu'il  n'a  pas  l'exercice  de  fa  liberté , de  laquelle 
dépend  que  Tes  ad  ion  s  1  oie  ne  bonnes  ou  m  au  v  ail  es.  Il  n'en  efl 
pas  de  l'homme  comme  de  Dieu.  Oeft un  avantage  à  l'hom- 
me d'avoir  le  choix  du  bien  &  du  mal  :  C'eft  une  perfection 
en  Dieu  qui  eft  immuable  de  (a  nature  de  ne  pouvoir  faire 
ce  qui  eft  injufte.  Tite  de  Boftres  s'obje&e  qu'A  y  a  des  pé- 
cheurs qui  difent,  qu'ils  voudroient  bien  le  convertir,  mais 
qu'ils  ne  le  peuvent  pas.  A  quoi  il  répond,  que  comme  il 
n'eft  pas  aile  de  guérir  une  maladie  du  corps  lorfqu'elle  eft 
invétérée ,  on  ne  peut  de  même  guérir  que  difficilement  une 
maladie  de  l'âme  caufée  par  de  longues  fie  mauvaifes  fa, 
bitudes. 

V.  Les  Manichéens  difoient  que  quelquefois  nous  avons  Suit* 
de  bonnes  pensées,  d'autres  fois  de  mauvaifes  :  d'où  ils  in. 
fer  oient  qu'elles  a  voient  donc  deux  principes  differens  ,  l'un 
bon,  l'autre  mauvais.  Tire  nie  cette  coniequeace  &  foutient 
que  ces  diverfes  peniées  iont  une  lùite  naturelle  de  la  con* 
noiflance  que  nous  avons  du  bien  &  du  mal.  A  quoi  il  ajou- 
te ,  que  ne  nous  étant  point  libre  de  n'avoir  pas  ces  fortes 
de  pe niées ,  elles  ne  peuvent  nous  êtreimputées  ni  à  mérite  , 
ni  à  démérite,  que  dependemment  de  notre  volonté  à  qui  il 
eft  libre  de  préférer  le  bien  au  mal ,  6c  le  mal  au  bien.  Ces  mê- 
mes hérétiques  obje&oient  que  tout  étoit  renverfc  dans  l'or- 
dre de  la  nature,  que  les  uns  étoient  riches,  les  autres  pau- 
vres i  les  uns  malades,  les  autres  fains  :  que  fouvent  les  cou. 
pables  évitoient  la  peine  preicrite  par  les  loix ,  &  que  les  in- 
nocens  étoient  punis  ;  que  quelquefois  même  les  méchans 
umrpoient  l'empire  fur  les  bons  :  ce  qui ,  difoient  -ils  ,  iup- 
pufort  un  mauvais  principe  Auteur  de  tous  ces  de  range  mens. 
Tite  répond  ,  que  l'intention  principale  de  Dieu  dans  la 
création  de  .l'homme,  a  été  qu'il  ne  s'appliquât  qu'à  la  piété 
&  à  la  vertu  5  que  Ton  ne  doit  point  compter  les  alimensos 
les  vêtemens  qu'il  lui  a  donnés  entre  fes  bienfaits  principaux , 
mais  les  regarder  comme  des  chofes  neceûaires  à  la  vie  } 
qu'il  en  eft  de  même  de  l'air,  de  l'eau,  &  de  toutes  les  au- 
tres chofes  dont  nous  avons  befoin  pour  vivre  j  que  Dieu  les 
a  tellement  rendues  communes  à  tous  ,  qu'on  ne  peut  pas 
dire  que  le  pauvre  a  moins  d'eau  &  moins  diair  qu'il  ne  lui 
en  faut  pour  vivre,  ni  qu'il  manque  des  alimens  neceûaires, 
quoique  ne  puifle  les  avoir  qu'à  la  fkeur  de  fon  corps  i  que 
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ceux  qui  ont  de  l'or ,  de  l'argenc ,  des  pierres  précieufes,  les 
tiennent  auili  de  Dieu  -y  mais  que  pour  être  riches,  ils  n'en 
ont  pas  plus  de  facilite  à  fc  fauver,  de  même  que  la  pauvreté 
n'eft  pas  pour  les  pauvres  un  obl\a«le  au  falut  :  en  forte  qu'il 
eft  vrai  de  dire  que  ce  n'eit  pas  être  heureux  que  d'être  ri- 
che4ni  malheureux,  que  d'être  -auvre.  Les  inquiétudes  d'un 
riche  pour  augmenter  &  conferver  fes  richefles  ,  fon  chigrin 
de  les  voir  confumer,  rendent  même  (à  condition  plus  fâ- 
cheufe  que  celle  du  pauvre  qui  f<jait  fe  contenter  de  peu  ,  & 
pour  qui  les  mets  les  plus  communs  ont  autant  d'agrément, 
que  les  plus  rares  &  les  plus  exquis  en  ont  pour  les  riche,  qui 
en  font  d'autant  moins  frappés,  qu'ils  en  ufentpius  ordinai- 
rement i  que  la  pauvreté  6c  les  richeilès ,  la  fanré  &  la  ma- 
ladie ,  &  toutes  les  autres  chofes  qui  font  contraires  les  unes 
aux  autres ,  tendent  néanmoins  à  une  même  fin ,  qui  eft  de 
nous  porter  à  la  piété  }  que  s'il  arrive  que  l'innocent  foie 
puni ,  même  de  mort,  ce  quM  y  a  d'odieux  dans  ce  fupplice 
retombe  ,  non  fur  celui  qui  l'endure ,  mais  fur  celui  qui  le 
fait  fouffrir  injuftement,  que  comme  Dieu  permet  que  la  vertu 
du  jufte  foit  éprouvée  par  les  tourmens ,  il  permet  de  même  . 
que  les  médians  foient  Quelquefois  Tes  Maîtres  des  Empires , 
pour  la  punition  des  pécheurs ,  &  la  correction  des  juftes  qui 
ibnt  tombés  dans  quelque  faute  >  que  c'eft  par  unfemblablc 
motif  qu'il  permet  la  guerre  j  que  l'on  ne  doit  pas  regarder 
la  mort  comme  an  mal ,  mais  comme  un  bien  ,  puiiqu'elle 
délivre  de  beaucoup  de  traverfes  Se  de  dangers ,  &  qu'elle 
procure  une  autre  vie  plus  ou  moins  heureufe ,  ielon  les  me. 
rites  d'un  chacun  j  que  lapefte,  la  famine  ont  cet  avantage, 
qu'ils  font  fouvent  un  motif  de  converfion  à  ceux  qui  dans 
la  profperité  ne  penfoient  pas  à  changer  de  mœurs,  &  qu'ils 
rappellent  aux  hommes  le  fouvenir  de  Dieu.  Tite  de  Bo- 
ft  res  encre  dans  le  détail  de  divers  autres  fléaux,  &  fait  voir 
que  fans  recourir  à  un  mauvais  principe ,  comme  faifoient  les 
Manichéens ,  rien  de  tout  ce  qui  afflige  les  hommes  n'arrive 
aue  par  une  Providence  particulière  de  Dieu  pour  l'utilité 
des  hommes  &  la  beauté  de  l'Univers. 
Atwiyfedu  VI.  Tite  dans  ces  deux  premiers  Livres  n'emploie  que 
troifiéme  Li-  je  raifonnement  &  non  l'autorité  de  l'Ecriture  ;  parce  que, 
Yre,p,IÎT'  comme  il  le  dit ( q )  lui-même ,  il  les  écrivit  pour  détourner 

(./)  (£u*  Juftrtonhus  Itbris  lu  m  ex  rtbus  I  fttni  ,jertaffis  tmtimm  qui  tstri  EtcUJùm 
'{fis  tmm  M  (tmmumbus  nttuwbni  did*  \  jurit  ,  mtfUtm  munir t  pgmm  ,  Ut  Hsfpb*. 

ceux 
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ceux  qui  étoient  hors  de  l'Eglifè,  c'eft-a.dire,  les  Payens, 
des  rêveries  des  Manichéens.  Mais  dans  le  troifiéme,  où  il 
s'applique  à  faire  voir  à  ceux  qui  font  dans  l'Eglile  fie  qui  re. 
çoi  vendes  (aintes  Ecritures  ,  l'abus  que  Manès  en  avoit  fait 
dans  lès  écrits ,  il  fe  fert  des  mêmes  écritures  pour  les  réfu- 
ter. Manès  rejettoit  la  Loi  fie  les  Prophètes ,  fie  ne  parloic 
qu'avec  mépris  des  autres  Livres  de  l'Ancien  Teftament,  fou- 
tenant  qu'ils  venoient  du  mauvais  principe  >  ce  qu'il  prou- 
voit  par  ce  qui  y  eft  dit  de  la  chute  de  l'homme  ,  du  meur- 
tre d'Abel  ,  du  déluge  fie  des  guerres  que  les  Juifs  eu- 
rent à  foutenir  contre  leurs  ennemis.  Quoiqu'il  reçût  les 
Evangiles  >  il  oe  iahToit  pas  de  les  tronquer  en  divers  en- 
droits fie  y  ajoutoit  ce  qu'il  jugeoit  à  propos  ,  prétendant 
qu'ils  avoient  été  corrompus  ,  fie  qu'il  avoir  été  envoyé 
du  Ciel  pour  les  rétablir  dans  leur  pureté  primitive  :  c'eft 
pourquoi  il  fe  difoit  le  Paraclçt  promis  par  Jeuis-Chrift.  Tite 
fait  voir  que  ni  Manès,  ni  (es  Difciples  ne  connoilïoient pas 
l'Evangile  qu'ils  fe  vantoient  toutefois  d'admettre  :  Car  s'ils 
Je  connoilïoient,  dit  il,  iîs  connoîtroientauffi  la  Loi, fie  ils  la 
recevroienr ,  puifque  Jefus-Chrift  eft  la  fin  de  cette  Loi  j  que 
fans  elle  on  ne  le  connoît  pas }  qu'il  y  renvoie  lui-même  les 
Juifs-}  qu'il  eft  venu  pour  l'accomplir ,  &  qu'il  l'a  accomplie 
en  effet  dans  tous  fes  points,  11  montre  enfuite  que  la  Loi 
ancienne  fie  la  nouvelle  font  parfaitement  d'accord  dans  ce 
qu'ils  difent  de  Jefus  Chrift  :  d'où  il  infère  que  celui  qui  a 
dicté  l'ancienne  ayant  été  informé  de  ce  qui  devoit  arriver 
dans  la  nouvelle,  ce  n'a  pu  être  le  Démon  à  qui  lesdefTeins 
de  Dieu  font  inconnus  ;  mais  Dieu  même  qui  feul  connoîc 
fes  dcfkinsfic  les  chefes  à  venir  ,  à  Pexclufion  même  des  An- 
ges. H  ajoute  que  la  Loi  ne  commandant  rien  que  de  bon , 
elle  ne  peut  venir  d'un  principe  mauvais  }  que  félon  fàint 
Paul  elle  eft  fainte,  jufte,  bonne  &  fpirituelle  ;  qu'elle  in- 
terdit toutes  fortes  de  vices ,  fie  propofè  la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus,  en  particulier  la  mifericorde  }  que  s'il  y  a  des 
exemples  de  feverité,  comme  lorfqu'Elifee  pour  venger  l'in- 
jure que  lui  avoient  faite  déjeunes  enfans ,  les  maudit  fie  les 


mkm  M Mtithui  »*»  mtborem  mm  vtrfi  non 
admittmnt.Qm»  Wf»Wi*«  veuAliantm  cin- 
tra toi  f*i  inni  Ecclrfiam Junt  ,  gravi  m 
qntdem  tllam  £  ptricnlofam  nuditatu:  //? , 
auxdam  in  firifiuni  fmiiis  diia  ad  fnam 


falfam  dtBrimun  ptr  vim  dttorqmns,  um- 
fut  tfi.  ut  ex  dtvittis  firtptmrà  cenfutattonts 
t^ntra  tum  agittmut  ,  ad  munitudum  roi 
qui  ipjis  fcripturti  fmïlis  crtdnnt.  Tic.  /»*.. 
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4.  %.  i.  livra  à  deux  Ours  pour  les  dévorer,  &  lorfqu'Elie  fit  defces- 
dre  le  feu  du  Ciel  fur  les  foldats  envoyés  par  le  Roi  Oche- 
fias  :  la  Loi  nouvelle  en  a  de  fembfables  5  car  /aine  Paul  ren- 
dit aveugle  le  Magicien  Barjefu  qui  pervcrriffoit  le*  voies 
droites  du  Seigneur  ■  faint  Pierre  après  avoir  convaincu  de 
menfonge  Ananie  &  Saphire  les  frappa  de  mort.  Si  on  relevé 
la  mifericorde  de  la  Loi  nouvelle,  parce  qu'on  y  voit  le  par- 
don accordé  à  Pierre  qui  avoit  renié  /on  Maître  j  ne  voyons- 
nous  pas  aufli  dans  l'ancienne,  que  David  coupable  d'un 
crime ,  en  obtint  le  pardon  ?  &  les  Ninivites  n'appaiferent-ils 
pas  la  colère  de  Dieu  par  leur  pénitence  ?  Achab  même , 
tout  méchant  qu'il  étoit ,  obtint  par  la  douleur  de  fes  cri. 
mes  que  le  Seigneur  en  renverroit  le  châtiment  en  un  autre 
tems.  Tite  montre  après  cela  qu'il  n'eft  pas  poflible<iue  les 
deux  parties  dont  l'homme  eft  compofé ,  (bavoir  l'arae  &  le 
corps  foient  créées  par  deux  principes  differens  &  contrai. 
res>  que  l  ame  foit  l'ouvrage  de  Dieu,  Je  corps,  du  Prince 
des  ténèbres.  Car  quelle  union  pouroic.il  y  avoir  entre  des 
fubftances  fi  contraires  ?  quel  commerce  encre  la  lumière  & 
les  ténèbres  ?  quel  accord  entre  Jefus-Chrift  &  Belial  ?  L'a- 
me  aime  fon  corps,  &  elle  s'afflige  lorsqu'il  reçoit  quelques 
bleflures.  Ce  corps  lui  eft  à  fon  tour  occafion  de  plaifir.  Ea 
feroit-il  ainfi ,  fi  ces  deux  parties  ci r oient  leur  origine  de  deux 

Matk.  ij>.  j.  principes  contraires  ?  Le  Sauveur  en  parlant  dans  l'Evangile, 
de  la  formation  de  l'homme  &  de  la  femme,  la  rapporte  au 
Créateur  de  l'Univers ,  &  il  donne  à  ce  Créateur  le  nom  de 
Dieu  }  en  difant ,  quece  que  Dieu  a  uni  ,  l'homme  ne  doit 
pas  le  défunir.  Orperfonne  ne  connoifloit  mieux  que  lui  de 
qui  étoient  le  corps  &  l'ame. 
Anaiyfe  du     VII.  On  voit  par  l'Argument  qui  nous  refte du  quatrié- 

«pacném*  Li-  me  Livre  que  Tite  de  Boftres  y  prenoit  .la  défenfe  du  Nou- 

vrc  ' p*8  *9'  veau  Teftament  j  qu'il  y  faifoit  voir  que  les  pafiages  que  les 
Manichéens  en  alleguoient  pour  autorifer  leurs  blafphêmes 
contre  Dieu  ,  étoient  bien  éloignés  du  fens  qu'ils  lui  don- 
noient  j'&  qu'ils  ne  pouvoient  s'autorifer  pour  établir  leur 
impieté,  de  ce  que  les  Chrétiens  croy  oient  touchant  le  démon. 
Cequ'Uya     VIII.  Tite  de  Boftres  remarque  dans  fon  troifiéme  Li- 

de  remarqua-  vre  que  Manès  avoit  écrit  plufieurs  Lettres  (r)  aux  Barba. 

ble  dans  les         n  [  

(r)  Ali ■ju.inJ»  tttam  tantuam  Aptftolm  I  dit.  Tit.  Lih.  J.  i*  Vr*fat.f»g.  136.  Ut 
Jtfn  Cbufh  ,  karbarn gtnirt  Htm gtntrttS    tmttm  nutint  Cbrifiianms  ncvitmttm  #« 


menu  b*rb*rus  impittattm  ptr  tfifttlat  trth  \  m*iêr»m  ,  ?«m  (tittgtjftt ,  txftnitrt  ftlttm 
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*es,  dans  lesquelles  il  fc  qualifie  Apôtre  de  Jefos  Chrift ,  & 
fe  vantoic  d'être  le  Paraclec.  Il  nous  refte  plufieurs  fragmens 
des  Lettres  de  cet  herefiarque  (/) ,  dans  l'une  defquelles  adref- 
fée  à  Zebcna  il  combat  la  réalité  de  k  Chair  en  Jefus- Chrift, 
&  de  ia  Paffion  }  il  y  ion  tient  auffi  qu'il  n'y  a  eu  en  lui  qu'- 
une nature  &  une  opération  ,  en  forte  qu'il  n'a  été  homme 
qu'en  apparence.  11  en  feigne  la  même  erreur  dans  une  autre 
Lettre  à  un  Sarafin  nommé  Cudarus  -y  &  il  s'appuie  fur  ce 
oui  eft  dit  dans  l'Evangile }  que  les  Juifs  fe  mettant  en  devoir 
de  lapider  Je  fus. Chrift,  il  paffa  au  milieu  d'eux  fans  qu'ils 
le  viflenr.  Dans  une  troifiéme  à  Odan  ,  H  donne  aux  Chré- 
tiens le  nom  de  Geliféens.  Quoique  Tite  (  t )  infinie  beau- 
coup fur  le  pouvoir  que  l'homme  a  de  faire  le  bien  ou 
le  mal ,  il  reconnoît  toutefois  qu'il  a  befoin  {u)  du  fecours 
de  Dieu  pour  faire  le  bien}que  (x)  c'eft  Dieu  qui  foutient 
&  affermit  ce  qu'il  y  a  de  foible  en  nous  pour  aimer  le  bien  } 
que  la  converfion  {y)  des  pécheurs  eft  l'effet  de  fa  grâce.  Il 
met  ($)  au  rang  des  divines  Ecritures  le  Livre  de  Judith  II 
croit  que  la  mort  {a)  n'eit  pas  la  peine  du  péché  ,  qu'elle  eft 
naturelle  à  l'homme  &  qu  elle  ne  vient  pas  moins  de  Dieu 


ttnjittrirt  mggrcitrtlttr  »  /  itaclttntn  ft 
mpptlUvtt ,  ufu  mtmints  quoi  utn  ftimm fit- 
pra  hemintm  ,fti  ttiam Jupta  A'ngtlwn  tfl. 
ibid. 

(s)  Apod  Fabrkium.  tcm.  5  BiHétê. 
Grs<s*.  pag.  j.84. 

(t)  Hcminem'  ttfi  part  munit  ,  tamtn 
f  uta  enm  ttvtm  reniants  part  tciptmprnpt fuit 
ne  pttftcit  Dent  y  in  (Mirit  ntiis  qun  ntant 
ad  nt quittant ,  ntaut  odvirtuttm  fptilant  , 
ut  gnhtnmrtt  ,  fibt  ipfi  rtftrvnvit ,  vmus 
Qi  vttimm  ut  ut  pottflatt  cjut  tffir>  fttit , 
tngentrant  natur*  utriufpu  cagnitiê/ttm  > 
Ut  inflar  omit  adduetns  tant  f5  ndbibtns  , 
ntn  Jalum  tum  perfiS*  ftitittia  in  Vit*  «in- 
bulartt  yfid  tffttamtbar  tffettamm  vit  tutti. 
Homo  igitur  injufti  êptram  ,  juflè  dt  pteca- 
u  neeufotur.  Si  nàm  ptecatum  commit! tt 
tmnquam  um  paffit  mi  t»  fe  abflintTt ,  tn- 
juflam  futrtlnm  fubtt.  Si  nuitm  tum  ptffit 
um  factrt  ,firit  cautrnrium  ,  mérita  nttu- 
fatur  tunqnam  injufiitinm  fufetpitnt  , 
pweentum  rtSè  raxtant  criminit  apptlfatur 
ptttntum  ,  quti  frmptr  cemmhtltur  pmttr 
rutttnem  qm  uti (ttuit;  Tit.  Ltb.  %,  pag. 
91- 

(m)  Quanda  qUiitmfilut  illt  tui  ncceiit 
ferma  anima  ftcnndum  vtrtuttm  ftUtitni- , 


fivt  divti ,  fit»  pauftr  Jit ,  campas  tjus  tfl 
tujnt  ctmft  à  Dta  JsUus  tfl  bain*  :  ut  jam 
ipus  Jti  à  Dca  acciptre  ut  Jit ,  à  ft  vtri  at- 
ttptt*  ,  ml  'bonus  Jit  adjnvctntt  Dta  ;  vulï 
tntm  Haut ,  ut  htm»  tum  fit  rattnit  parti* 
ttpi  ,  battu  *U a nid  à  ft  ad  glariofam  fidu- 
tiàm'.  Ibid.  Lib.  X.  pag.  10a. 
'  (*)  Qmtd  tdmtn  im  naiit  tfl  hifirmum  ai 
afftUtantt  »  fulcit  ac  fermai  ptr  ta  au*  m~ 
ttrdum  ad  admmtndum  t£  meupandum  m*r 
ntftfl*  aibibtt.  Ibid.  pag.  m. 

(y)  Ac  tUt  gaudrtn  ptecata  ad  ttnflj* 
tutndam  cenfiandam  ntauninm.  ptr  ft  » 
ut  apituttm  (  M*nicb*rtt)  tinjîfttnttm ,  do- 

Ilerem  tapit  tx  uunitùnttbus  Dtt  tjjicncibut , 
fuibM  mtliêru Jadt  bamitus  (5  /«m 
allant  ptrftài  ai  vtrtuttm  trnduÙt  , . 
*j*u  fôlfum  tjpt  dtc tarant.  Ibid. 
t)  Idtm.  Lib.  3.  pag.  ifs. 


(«)  Mars  nuturm  tfl  ntm  uui*.  Ortus  ^ 
mars  natur*  funt  à  Dit  fancitv  ,  ntn  quf- 
dtm  ut  ttrtant  ,  tint  moriiuitur  .  6d 


,  qui  mortiuttnr  tfid  ut  uf> 
panamur  Ht  fut funt.  lé.  Lib.  1.  pag.  10/. 
Ntant  mêrs  qunmvit  univérfr  tnjtratnr  , 
main,  tflf  tue  jDtafnflitmta  ut  btmints  )*- 
auram'îS  damnum fanant  Jid  ai  utitttattm 
Jnmmam  jufli  t  tnfuflit  ittritu  tfl.  Ibid. 
pag.  1 1  a. 
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les  Apôtres.  II  n'eft  gueres  mieux  fondé  à  (g)  expliquer  du 
Paradis  ter  relire  où  Adam  avoir  été  placé ,  celui  que  Jefus- 
Chrift  promit  au  bon  Larron  ,  ni  î  dire,  qu'il  n'a  pas  encore 
re<jû  la  récompenfe  que  nous  attendons  dans  1  autre  vie.  Je 
ne  fçai  s'il  a  mieux  rencontre  lorfqu'il  a  dit(£) ,  que  la  con- 
solation que  le  Vieillard  Simeon  attendoit.,  étoit  devoir  que 
les  Juifs  cruffent  en  Jefus-Chrift,  &  qu'enfuite  de  leur  foi 
ils  iujdènt  délivrés  de  la  domination  des  Romains  ou  de  la 
tyrannie  d'Herode  qui  étoit  étranger.  Parmi  les  chofes  re- 
marquables dans  ce  Commentaire  on  peut  mettre  celles-ci  : 
qu'il  y  a  cette  différence  entre  le  Baptême  de  faint  Jean  & 
celui  de  Jefus-Chrift  (/) ,  que  celui-ci  remet  les  péchés  par  fa 
propre  vertu ,  &  l'autre  feulement  par  le  mérite  de  la  péni- 
tence ;  que  (  k  )  la  femme  pecherelle  dont  il  eft  parlé  dans 
faint  Luc  eft  différente  de  celle  dont  faint  Matthieu ,  faine 
Marc  &  faint  Jean  ont  fait  mention  -t  que  (/)  l'on  doit  re- 
garder cous  les  faits  rapportés  dans  les  Evangiles  comme 
étant  divinement  infpirés  }  qu'il  y  avoit  (jn)  lorfque  l'Auteur 
travail  loir  à  ccc  ouvrage, des  gens  qui  nioient  que  Jefus-Chrift 
eût  été  véritablement  circoncis  ;  d'autres  qui  s'inquiétoient 
inutilement  de  ce  qu'écoic  devenu  le  prépuce  du  Sauveur.  Il 
renvoie  (n\  fouvent  au  Commentaire  qu'il;  a  voit  fait  fur 
faint  Matthieu  -y  mais  il  n'eft  pas  venu  jufqu'ânous  t  fi  ce  n'eft 
que  les  queftions  fur  faint  Matthieu  imprimées  à  Veni/e  en 
i  5  5  î  fous  le  nom  de  Tite,  foient  ce  Commentaire  même. 
On  en  trouve  des  fragmens  dans  les  chaînes  grecques ,  com- 
me aufli  du  Commentaire  fur  faint  Luc  avec  quelques  varié- 
tés de  leçons .  Le  Pere  Combefîs  a  fait  {o)  imprimer  fous  le  nom 
de  Tite  de  Boftres  un  Sermon  fur  la  fête  des  Rameaux.  Mais 
il  ne  croit  point  qu'il  foit  de  lui  :  &  en  effet  cette  pièce  eft 
d'un  ftile  tout  différent  du  fien. 

X.Quoique  l'ouvrage  deTite  contre  les  Manichéens  puifle  Jugement 
paffer  pour  folide,il  faut  avouer  pourtant  que  les  raifonnemens  xuefSkîons 
n'en  font  pas  toujours  concluans ,  fur-tout  dans  les  matières  <ju\m  en  * 
de  Phyfique  dont  il  ne  parolt  pas  trop  inftruit ,  &  qu'il  au- 
roit  été  important  qu'il  fçût  mieux  pour  réfuter  plus  heu- 
reufement  les  advérfaires.  Son  ftile  eft  quelquefois  un  peu  em- 

Cf )  Kg.  441 . 441.  m  In  "f.  7-  Lm<-  fi-  4*  1 !• 

(*)  r*i'  4*°«  0)  1*  r"P'  *•  P*£-410'  \m) 

(i  )  Pag.  4»i.  Baftifma  Cbri/fi  tx  vi 
fttfrm  f$rftS*m  petcMêrmm  rmiffitnem 
1 1  tt  VtTt  JtMMJ  , , . 
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(.)  Combefij  ,  ttm.  1.  Auânmt  Pa. 
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CHAPITRE  Vit 

XJlphilûSy  Evèque  des  Gotha,  Ruffinien,  Evèque  d'Egypte, 
Aqudius  Severus,  Audentius ,  Grégoire  fElvire. 

I.  T  7  L  p  h  1  l  a  s  (a  )  defcenda  des  Chrétiens ,  du  Villa.  Orizined'Ul- 
KJ  ge  de  Sadagothine ,  près  de  la  Ville  de  Parnaffe  en  ^iU*-  11  eft 

]_  :  °   i»  _        c  ±.  r>  :c  Uic 


Cappadoce,  qui  vers  Tan  160  furent  emmenés  Captifs  par  d«  GocS  _ 
les  Goths,  fut  un  de  ceux  qui  contribua  le  plus  à  la  con-  p*>r«aj*y. 
verofin  de  ces  Barbares.  Il  y  avoir  néanmoins  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  parmi  eux  avant  Ulphilas ,  puilque  Theo- 

fhile  foufcrivit  au  Concile  de  Nicée  en  3  2  5;  (  6  ) ,  comme 
vêque  de  la  Métropole  deGothic.  Ulphilaslucceda  à  Théo- 
phile dans  l'Epifcopat  de  fa  Nation ,  fie  fuivit  (r)  à  fon  imi- 
tation la  foi  du  Concile  de  Nicée  ,  qui  étoit  celle  qu'elle 
avoir  reçue  de  £es  pères  (d).  11  étendit  beaucoup  la  Re- 
ligion chrétienne  dans  la  Gothie ,  &  y  introduifit  e  )  une 


police  plus  douce  que  n'étoit  celle  qui  y  avoit  régné  jufqu'a 
lors.  Mais  (on  zele  pour  la  propagation  de  la  foi  parmi  ces 
peuples ,  J  expofa  â  une  infinité  de  dangers. 

II.  Ce  fut  lui,  félon  l'opinion  commune ,  qui  inventa  les  Son  ntarf- 
tettres  à  l'ufage  du  pays ,  fie  dont  les  caractères  fe  voient  *qJ^  1e* 
encore  aujourd'hui  if)  dans  quelques  Bibliothèques.  Les  ° 
Goths  a  voient  pour  lui  un  refpeA  fi  extraordinaire,  qu'ils  (g  ) 
prenoient  toutes  Jfes  paroles  pour  autant  de  Loix  inviola- 
bles ,  perfuadés  qu'il  ne  pouvoit  rien  dire  ni  rien  faire  qui  ne 

flic  boa  en  foi-même  fie  utile  aux  autres.  Mais  la  déférence 
qu'ils  avoient  pour  lui  leur  devint  dans  la  fuite  très-perai- 
cieufe. 

III.  II  affilia  (  h  )  en  -}6o  au  Concile  qu'Acace,  Eudoxe  n  «ffiiUtu 
&  les  autres  Ariens  tinrent  à  Conftantinopte  >  fie  quoique  iuf-  50"a!c  de 

....        -  .       ,  ,    ,      r      ,  *  •    7.      î1./-  >»  Conltantino- 

ques  la  il  ne  fe  fut  point  écarte  des  fentimens  de  l  e  glife  Ca-  pie  «1  ij«o. 

For- 
RL. 


tholique  ,  il  les  abandonna  alors  en  lignant  la  formule  de  yfipeU 
foi  qui  avoit  été  r  e  crie  à  Rjmini  avec  Ta  (  i  )  claufe  que  les  dc 

I 


(«)  Philoftorg.  LU.  x.  cap.  j 
h)  Socrac.  LU>.  t.ctf.  18. 
(c)  Socrac.  LU.  x.  cap.  41. 
lih.  6.  c«p.  57. 

(J)  Thcodoret ,  LU.  4.  cap.  3  j 
(1)  Sofom.  Li*.  6.  têf.  37. 


fier;  c*f.  9. 


11  eft  député 
Wl  Vi 
en  ,7*. 


alcitf 


«6  ULPHILAS, 

Ariens  y  avoient  ajoutée  à  Nice  en  Thrace  en  3  y  9.  Mais 
foit  que  la  faute  qu'il  fit  en  cette  occafion  ne  fût  pas  venue 
à  la  connoiflanec  des  Evêques  Catholiques,  foit  qu'il  leur 
ait  témoigné  s'en  repentir ,  il  continua  à  communiquer  avec 
eux ,  &  à  enfeigneraux  Chrétiens  de  Gothielafoi  de  Nicée. 
Ceft  ce  que  nous  apprenons  d'une  Lettre  de  (aint  B  a  file 
écrite  Tan  374,  dans  laquelle  il  dit  (k)  qu'encore  alors  les 
peuples. qui  habitoient  au-delà  du  Danube  ,  c'eft. à  dire,  les 
G  oths ,  avoient  un  grand  zele  pour  la  foi. 

XV.  Ces  peuples  ayant  été  c halles  de  leur  pays  par  les 
Huns  ,  ils  le  trouvèrent  obligés  de  recourir  à  Valens  pour 
obtenir  de  lui  de  le  retirer  fur  les  Terres  de  l'Empire.  Ils  (  /) 
lui  députèrent  à  cet  effet  pluûeurs  de  leurs  principaux,  fie 
Ulphilasfutrechefde  cette  députation.  Cet  Evêque  gagné 
par  les  careflès  &  par  les  preiens  d'Eudoxe  &  des  autres  Evô- 
ques  Ariens ,  s'engagea  à  perluader  aux  Goths  par  l'autorité 
qu'il  avoit  fur  eux ,  de  communiquer  avec  Valens  &  avec 
Eudoxe  ,  leur  failant  entendre  qu'il  ne  s'agifloit  entre  eux  & 
les  Catholiques  d'aucun  dogme  nouveau,  ôc  que  ce  n'éroient 
que  des  contentions  de  parti  fie  d'ambition.  Les  Goths  en 
effet  en  commuuiquant  avec  les  Ariens  ne  voulurent  jamais 
dire  avec  eux  que  le  Fils  de  Dieu  fiit  une  créature  ;  mais  ils 
diïoicnt  qu'il  étoit  inférieur  au  Pere. 
s«  Ecriu.     y.  Il  ne  paroi c  pas  qu'Ulphilas  avant  que  de  mourir  ait 
remédié  au  mal  qu'il  avoit  caulcà  i'Eglife  de  Gothie.  11  avoir 
traduit  en  faveur  de  ceux  de  fa  Nation  route  la  Bible  {m) 
en  leur  Langue ,  afin  qu'ils  la  luflent  ,  excepté  les  Livres 
des  Rois ,  craignant  que  la  lecture  de  tant  de  guerres  fit  de 
combats  dont  us  font  remplis,  rfenflamât  encore  ces  peuples 
à  une  choie  pour  laquelle  ils  n'a  voient  déjà  que  trop  d'incli- 
nation &  d'ardeur.  Valfride  Strabon  (  n  )  parle  de  cette  ver- 
lion  }  fie  l'on  dit  (  0  )  que  l'on  en  conferve  un  exemplaire  ma- 
nuferit  très  ancien  dans  la  Bibliothèque  d'Up&l ,  dont  les 
lettres  initiales  font  écrites  en  or,  leç  autres  en  argent. 
Ruffinîen,     V  I.  Ruffrnien  l'un  des  Evêques  d'Egypte,  &  ami  intime 
E»êque  d'E-  de  foint  A t banale  ,  lui  écrivit  {f)  vers  l'an  $71 ,  pour  fça^ 
crii*         vo'r  comment  il  devoit  le  comporter  à  l'égard  de  ceux ,  qui 


U)  Sofom.  Lib.  6.  cap.  57.  Thcodoret, 
XiK  4.  tap.  ]J. 

(m)  Socrat.  LU.  4.  cap. }  j.  Sofomcn. 


Lit.  }.  cap.  17.  Philofforg.  i.tà.  1.  cap.  J. 
(»)  Valfrid.  De  rebut  bcclrjiaft.  cap.  7. 
(#)  Le  Jxmg.  BiMitt.facray  c.  9  r.  141. 
(/>  Athanaf.  Ep tjl.  ad  R1rffi.1t.  pag.  96  j . 

après 
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EVESQUE  DES  GOTHS.  Chàp.  VII.  ?7 
après  avoir  embraflc  le  parti  des  Ariens ,  lors  de  leurs  per- 
fections, l'avoientenfuite  abandonné  &  demandoient  d'ê- 
tre réunis  à  l'Eglife.  Il  lui  demandoit  encore  s'il  falloit  in- 
terdire aux  Clercs  tombés  dans  rArianifme  les  fonctions  de 
leurs  Ordres,  fie  les  réduire  à  la  condition  laïque.  Nous  n'a- 
vons plus  la  Lettre  de  RufEnien ,  mais  feulement  la  réponfe 
qu'y  ht  faint  Athanafe.  Elle  eft  pleine  de  t^pdreffe  6c  d'une 
affc&ion  paternelle  pour  cet  Evêque  /qu'il  prie  inftammenc 
de  lui  écrire  fouvent ,  tant  il  avoir  pris  de  plaifir  à  lire  fa 
Lettre.  Il  lui  dit,  pour  répondre  à  fes  queftions ,  que  fui- 
vant  les  Reglemens  faits  dans  le  Concile  d'Alexandrie  en 
36a  ,  &  dans  divers  autres  Conciles  tenus  en  Achaïe ,  en 
Et  pagne,  dans  les  Gaules  fie  à  Rome,  il  falloir  pardonner 
aux  Chefs  du  parti  hérétique»,  s'ils  renonçoient  à  l'erreur  fie 
en  faifoient  pénitence ,  mais  qu'ils  ne  pouvoient  demeurer 
dans  le  Clergé» >  que  ceux  qui  avoient  été  entraînés  par  vio- 
lence dans  le  parti  des  hérétiques,  dévoient  *u(fi  obtenir  le 
pardon,  fie  même  être  conferves  dans  leur  dignité,  pourvu 
qu'en  renonçant  à  leurs  erreurs  fie  à  la  communion  des  he* 
retiques,  ils  anathematilaHent  nommément  EuzoïusficEu- 
doxe,  fie  qu'ils  fignaffent  la  foi  de  Nicée. 

VII.  Saint  Jérôme  (q )  met  au  rang  des  Ecrivains  Eecle.  -Aquilius  $t- 
fiaftiques  un  certain  Aquilius  Severus,  que  nous  ne  connoif.  JJJJj' &*  *" 
ions  pas  d'ailleurs.  Il  étoit  Efpagnol ,  fie  de  la  famille  de  ce 
Severus  à  qui  Lactance  ad  relia  deux  Livres  de  fes  E  pitre  s, 
Aquilius  mourut  fous  le  Règne  de  Valcntinien ,  c'eft-à-dire , 

avant  l'an  376.  11  avoit  écrit  une  Hiftoire  de  fa  Vie  en 
Profe  fie  en  Vers  fous  le  titre  de  Cataftrophe  ou  Tentation. 
Mais  il  ne  nous*  en  refte  rien. 

VIII.  Nous  n'avons  rien  non  plus  des  écrits  d'Auden-  Audennut, 
tius,  autre  Ecrivain  Efpagnol ,  mis  par  Gennade  (  r  ).  au  nombre  ft*  Ecril** 
des  Hommes  llluftres.  Il  2. voie  écrit  contre  les  Manichéen», 

les  Sabelliens  fie  les  Ariens  :  fie  un  Livre  en  particulier  con. 
tre  les  Photiniens^  intitulé,  de  la  Foi  contre  les  Hérétiques, 
Il  y  faifoit  voir  que  le  Fils  eft  coéternel  au  Pere,  fie  qu'il  n'a 
as  commencé  à  être  Dieu  lorfqu'il  eft  né  de  la  Vierge  par 
'opération  de  Dieu-  On  croie  qu'il  écrivoitfous  le  Règne  de 
Conftantius. 

I X.  Grégoire  d'Elvire  furnommé  le  Becique  ,  du  nom     Grégoire , 

&  n      *  Ev<^ue  d'El- 

vire. Hiftoire 


P 


(j)  Hicronym.  in  Gu*Ui*  eaf.  m.        (r)  Gcruiad.  D#  viris  iUmft.  cap.  14.       defr.  vie. 
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d'une  Province  d'Elpagne,  dans  laquelle  étohïkué  fon  Siège 
Epifcopai ,  ne  commence  à  être  connu  dans  l'Hiftoire  de 
l'Eglife  que  vers  l'an  357.  11  étoic  de  Hors  Evêquc  d'Elvire 
&  tres-zelé  défcnfeur  de  la  confubftanrialité.  Olius  ayant  en 
cette  année  communiqué  avec Urface  &  Valens  dans  le  Con- 
cile de  Sirmium ,  Grégoire  (  /  )  lui  refifta  &  (e  (épara  de  fa 
communion.  fit  3  5;  9  il  refufa  de  confentir  à  la  préva- 
rication des  Evêques  de  Rimini,  fe  déclara  contre  eux,  & 
/e  fépara  de  leur  communion.  Ayant  depuis  donné  avis  i 
S.  Eufebede  Verccil  qui  écoicen  exil  dans  laThebaïde,  de  la 
manière  dont  il  s'étoic  comporté ,  tant  envers  les  Evêques  qui 
avoient  prévariquéa  Rimini, qu'en  vers  Ofius.  Ce  Saint  loaaj*) 
ce  qu'il  avoic  fait,  l'exhortai  continuer  fans  rien  craindre , 
i'alîura  de  fa  communion ,  &  k  pria  de  lui  mander  ceux  qui 
feroient  demeurés  fermes  dans  la  vérité  ,  ou  qu'il  y  aarok 
fait  rentrer  par  fes  remontrances  :  mais  Grégoire  quitta  lui. 
même  le  parti  «de  la  vérité  quelques  années  après,  pour  en» 
trer  dans  la  fe&c  des  Lucifcriens,  dont  il  devint  comme  le 
Chef  :  auflî  eft.il  extrêmement  loué  dans  les  écrits  des  deux 
Prêtres,  Marcellin  &  Fauflin  ,  tous  deux  de  la  fede  des  Lu. 
ciferiens.  ils  en  font  (x)  comme  le  centre  de  leur  commu- 
nion. Ils  lui  attribuent  [y)  le  don  des  miracles ,  &  difent  (~J 
que  lui  feul  de  ceux  qui  défendoient  l'intégrité  de  la  foi,  n'a- 
yoit  été  ni  ebaffé ,  m  banni ,  parce  qu'on  craignoit  de  s'atti- 
rer quelque  châtiment  de  la  part  de  Dieu  en  l'attaquant. 
On  ne  fçait  point  l'année  de  la  mort.  Mais  on  ne  oeut  dou- 
ter qu'il  n'ait  vécu  jufqu'au  Règne  de  Theoëofe ,  h  c'eft  de 
lui  qu'il  eft  parlé  dans  le  Refcrit  de  ce  Prince  où  à  la  requête 
des  deux  Prêtres  Marcellin  &  Fauftin,  qui  fe  plaignoient  de 
la  periecution  que  leur  faifoient  les  Catholiques,  il  (a)  ac. 
corde  le  libre  exercice  de  la  Religion  à  ceux  qui  commtmi- 
quoient  avec  les  Saints  &  louables  Evêques  Grégoire  d'Ef- 
pagne  &  Hcraclide  d'Orient,  c'eft-â  dire ,  d'Oxirinque.  8 
jèmble  même  qu'il  vivoit  encore  lorfqoe  faint  Jérôme  écri- 
voit  fon  Livre  des  Hommes  Illuftres ,  c'eft-à.dirc,  en  392. 
Mais  fes  paroles  peuvent  {b)  fouffrir  un  autre  fais  &  fe  rap- 
porter au  Traité  de  la  Foi ,  dont  Saint  Jérôme  parle  immé- 
diatement auparavant. 

(0  H-Ur.  Fragm.  II.  pag.  IJj5.  I     (ï.)  iM.  pag.  \\t).  (j)  Utd.  pag.  x6o. 

(■*)  Apnd  HHkt.  nh/mpr».  (*)  GrtgirimVmtUus'ElibtriF.pifcipHS, 

(*)  Marc  &  Fau(linya47*  I  *//fH      **trtm*M  jtntdmtm  dtvrr/ts  mt- 

(j)  Ibid.fag.  *j8.  J  dtteri  ftrmtnt  traclatut  ctmpofmh  ,  dt 
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X-  Ce  Pcrc  dit(jr)  que  Grégoire  avoir  compofé  divers  Ses  Ecrie*, 
ouvrages  d'un  ftile  médiocre  ,  &  un  de  la  Foi  qui  étoit  bien 
écrie  11  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  Livre  de  la  Foi  eft  Je 
même  donc  on  a  fait  ia  quarante. neuvième  Oraifon  de  faine 
Grégoire  de  Nazianze.  Car  quoiqu'il  foit  die  dans  le  titre, 
qu'elle  a  été  traduire  du  grec  (d)  par  Ruffin ,  elle  a  néan- 
moins plus  Pair  d'une  pièce  écrite  originairement  en  Latin , 
que  d'une  traduéHon.  Aufli  l'Ecriture  n'y  eft  pas  citée  fuivanc 
les  Septante  ,  mais  fuivant  une  verûon  Latine  y  que  l'on  ap- 
pelle ordinairement  l'ancienne  Italique.  II  faut  ajouter  que 
l'Auteur  parle  des  grecs  (#)  comme  lui  étant  étrangers.  U 
eft  vrai  que  faint  Auguftin  l'a  citée  (/ )  fous  le  nom  de  faine 
Grégoire,  Evêque  d'Orient,  &  que  c'eft  ainfi  qu'il  cite  (g) 
quelquefois  iàint  Grégoire  de  Nazianze.  Mais  comme  ce 
Traité  n'eft  pas  indigne  «1e  ce  Pere,  il  a  été  aifé  à  faint  Au- 
guftin de  le  lui  attribuer  fur  la  foi  de  quelque  manuferit,  & 
de  prendre  un  Grégoire  pour  l'autre.  Mais  fi  le  témoignage 
de  faine  Auguftin  ne  vaut  pas  pour  aflurer  ce  Traité  à  faine 
Grégoire  de  Nazianze,  il  fervira  à  prouver  qu'il  n'eft  pas  de 
faint  Ambroife  ,  parmi  les  écrits  duquel  on  le  trouve  fous  le 
titre  de  Livre  fur  la  Divinité  &  la  confubftantialfté  du  Fils 
contre  les  Ariens ,  n'étant  pas  à  préfumer  que  ce  faint  Do- 
cteur qui  connoiflbit  parfaitement  les  écrits  de  faint  Ambroife 
dont  il  avoic  étédifciple,  ait  attribue  un  defes  ouvrages  à 
faint  Grégoire  de  Nazianze.  Son  témoignage  prouvera  en- 
core qu  il  n'eft  point  de  Vigile  de  Tapfe  fous  le  nom  duquel 
le  Pere  Chiffiet  l'a  fait  imprimer.  Puifque  Vigile  n'a  écrit 
qu'après  la  mort  de  faine  Auguftin.  Cette  variété  de  fentû 
mens  au  fujet  du  Livre  de  It  Foi  de  Grégoire  d'Elvire  a  été 
caufe  qu'on  lui  en  a  attribué  un  autre  fur  le  même  fujet,  qui 
fe  trouve  dans  le  cinquième  tome  [h\  de  la  Bibliothèque  des- 
Pères.  Mais  on  convient  aujourd'hui  qu'il  eft  du  Prêtre  Fau- 
flin.  En  effet  Gennade  dit  que  Fauftin  écrivit  un  Traité  con- 


>"./r  lUgawtm  hhmm  fit  h»4«qwef*ltnff* 
iimmr.  Hier  on.  m  Ç*td*&o  t*p.  joj. 

(r)  Hieronym.  nhiÇuprm. 
~(/)Grcg.  Natîan.  crut.  4p.  pag.  717- 

(t)  Crtdtmus  M  *p«tn  Dtttmpmtnm  ttt- 
viptttttttnt  .  .  .  . 

trum  Jt/um  Cbrt/him  fiimm  Pd  . .  .  nnmi 
fw/rfiantue  cttm  putrt  :  quai  Gr/tci  iiinnt 
;»,,„,.,,,  ffr  qutm  mimm  JaUj  fmnt.  Orcg. 


Nmziamenu»,  Qr.u.  45  ,  ;*r.  7z7.  J>. 
ti»  qtmdam  ijhx  nprni  Gr4C9l  uuucutatur 
tint  t  qn*  tnttrpMnm^  fiitum, pet  fanas  t 
•Ott  Vacobtt.i  Itjtinguh ,  qttta  f£  ipft  jitiui 
ratiê  dititur.  Ibid.  pag.  73», 

(T)  AuguA.  Epîfi.  148.  um.  2. p.  joo. 

(r)  Idem.  In  Juins,  lib.l  -  cap.  J.  ton\. 
p.  y 04. 

(*JT#«.  j  BM.Pat.p.  617, 

Hij 
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tre  les  Ariens  &  les  Macédoniens ,  divifé  en  fept  Livres,  & 
adrefle  à  une  Impératrice  nommée  Flaccilla.  Au  lieu  de 
Flaccilla  ,  on  lit  Galla  Placidia:  ce  qui  em  bar  rafle ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  eu  d'Impératrice  dans  le  quatrième  liecle 
qui  ait  eu  ces  deux  noms.  Peut-être  qu'au  lieu  de  Galla,  il 
faut  lire  Flaccilla ,  que  les  (/  )  grecs  appellent  auâî  Placidia. 
Ce  Traité  n'elt  pas  divifé  en;  Livres ,  comme  le  dit  Gennade, 
mais  en  Chapitres ,  ce  cjui  toutefois  ne  fait  pas  une  difficul- 
té, y  ayant  aujourd'hui  autant  de  Chapitres  qu'il  y  avoitde 
Livres  au  fiécle  de  Gennade. 
  ' 

CHAPITRE    VIII.  0 

Saint  Bafile  Archevêque  de  Cefarée  en  Caffa&ce, 

W  Confcflèur. 

ARTICLE  PREMIER. 

Hiftoire  de  fa  Vie. 

Naiflincede      HAint  Bafile  naquit  à  Cefarée  f  a  )  en  Cappadoce  fur 

S.  Balue  vers         ^  1     r       i     1»  c  î    r  •     t»   ri  ' 

la»  îip.  Sa  O  la  fin  de  1  an  319.  Son  pere  qui  fe  nommoit  Bafile 
pâme.  Son  i-  fc  faifoit  eflimer  de  tout  le  monde  [ê)y  autant  par  fa  vertu 
ducation.  ^ue  p^c]ac  je  fon  éloquence.  Sa  mere,  que  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  appelle  la  Nourrice  des  pauvres  (  c  ) ,  s*ap- 
pelloic  Emmelie.  Elle  eut  dix  enfans  de  fon  Mariage,  donc 
trois  furent  élevés  à  TEpifcopat ,  feavoir  faint  Bafile  %  faine 
Grégoire  de  NhTe,  &  faint  Pierre  de  Sebafte.  Saint  Bafile  re- 
çut (d  )  les  premières  teintures  de  la  foi  &  de  la  piété  de  fainte 
Macrine  fon  ayeule  :  &  les  premières  connoiflances  de  la 
Grammaire,  de  Bafile  fon  pere.  Quoique  né  à  Cefarée,  il 
n'y  fur  point  élevé ,  mais  dans  le  Pont,  où  fes  parens  avoienc 


premier  âge 

Diance,  Evêque  de  cette  Ville  $  &  qu'il  l'avoit  regardé  dèf- 
lors  avec  des  fentimens  d'admiration  &  de  refpeâ.  Ce  fut  U 
qu'en  étudiant  les  Belles  Lettres  avec  Hefychius ,  il  lia  (/) 
avec  lui  une  étroite  amitié.  11  l'inviioit  depuis,  étant  Evê. 


(»)  Socrat.  LU.  4.  (*p,  ji.  Philoftorg. 
Lib.  10.  C4f.  7. 

(<•)  Bail!.  Htm.  in  Gtri.  Martyr,  mum. 
I-      i  ; .  76.  'si  96.  %  Nazianz.  trot.  %o. 

(*)  Naîian,  iiid.  &  Nyflco.  in  vit» 


Mlcurin.  pag.  $02. 
(f)  Nazian.  Epift.  t.  pag.  77}. 

(^)Bafil.  Eptfl.  î7.     a  10. 
(«)  Baiil.  Epift.  51. 
(/)  Bafil.  Epift.  64. 
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que  de  Cefarée,  à  le  venir  voir  dans  ieur  anqiçnae  demeure  » 
ce  qui  moncre  ciairemenc  que  lajViltc  4e  Çcfarïe  en  laquelle 
faine  Bafile  ali*  étudier  au  P°n,5  écoic  en  Cappa- 

doce.,  6c  non  en  Palcittne.  ri  I»  *■  !   •  i.  ! 

II.  Il  fie  de  tels  progrès  dans  les  études >  qu'il  égala  (g)  Sesprogrfca 
fes  Maîtres  &  furpafla  ks  condifciples  en  toutes  fortes  de  J*™1"  ^cna" 
Sciences.  On  adrniroit  en  lui  une  érudition,qui,paiToit  la  cat  Snftamlno* 
pacité  4e  fon  âge.  Il  paflbit  pour  excellent  Orateur  avant  qu'il  Ple>  •  Atllê' 
eut  étudié  fous  les  Sophiilçs  ;  &  pour  Philofophe,  fans  avoir  nes* 

été  inftruit  des  préceptes  de'  la  Philofophie.  Cela  ne  l'em-' 

Rêcha  pas  de  chercher  à  s'en  inlttuire  :  £c  (cachante  que  Con. 
antinople  Heuriiîoic  alors, par  on  grand  nombre  de  Sophi, 
ftes  6c  de  Philofophes ,  il  y  alla  pour  les  entendre  (  h\.  La 
pénétration  6c  l'étendue  de  fon  génie  lui  firent  enlever  en 
peu  de  tems  ce  qu'ils  avoient  de  meilleur.  De  ConAantino7 
pie  faint  Bafile  (ij  paffa  à  Athènes,  que  l'on  regardoit  com, 
me  le  fiege  6c  le  domicile  des  Sciences.  11  y  trouva  fainç 
Oregçire  de  Nazianze  qu'un  même  deiïein  y  ayoit  fait  venir , 
6c  il  y  renoua  avec  lui  l'amitié  qu'ils  a  voient  déjà  eue  ensemble 
dans  la  Câppadocc.  Ils  n'avoient  (Â)  qu'un  logis,  qu'une  table, 
qu'une  volonté ,  6c  qu'une  ardeur  égale  |îour  la  vertu.  Les 
Sophiftes  aufquels  ils  s'attachèrent  &  qui  étoient  les  plus  cé- 
lèbres, furent  Himerius  &  Proharrefius  (/;.  Ils  y  étudierenc 
avec  un  jeune  homme  de  condition  nommé  Sophrone ,  qui 
eut  depuis  une.  Charge  con fiderablc  dans  l'Empire,  6c  avec 
Julien  fumomme  depuis  l'ApoItat  ,  couûn  de  l'Empereur 
Conftantius  i  8c  enfuite  Empereur  l^me^oie,. 

I I I.  Julien  n'étoit  venu  à  Athènes  que  vers  le  milieu  de  n  qu>*«c  a- 
l'an  $55.  Ainfi  il  faut  dire  que  (àint  Bafile  y  étoit  encore  ^"V™*5* 
âlors.  Mais  il  n'y  refta  gueres  depuis:  après  s'y  être  (m)  rem-  °  ' 

pli  l'efpri c  8ç  la  mémoire  de  tout  ce  que  les  Iciences  ont  de 
plus  utile  ,  il  en  partit  fur  la  fin  de  cette  année  ou  au  com. 
mencement  de  lafuivante,y  laiflant faint  Grégoire  fon  ami, 
autant  affligé  de  cette  féparation  que  fi  l'on  eût  coupé  (n) 
fon  corps  en  deu*:  Son  deffejn  en  quittant  Athènes  étoit  d'al- 
ler chercher  un  Philofophe  d'une  grande  réputation  nommé 
Euftache.  Mais  quelques  mouvemens  qu'il  le  donnât  pour  le 

. 

(g)  Naaian.  0r*t.  %o.    (6)  Uid.  (/)  Sofoin.  Lib.  4.  çaf.  %6.  Socrac. 

(<)  Naiian.  trêt.  iô.  Lib.  6.  f*p.  «  7. 

(Ô  Wcm.  #r«.  $  10.  t*rm.  1.  (m)  Naiian.  #r«*.  xo. 
fg-  4-  (»)  Naaian.  trat.  10. 
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çû  avec  beaucoup  d'honneur.  La  Ville  de  Ncocelarée  ne  lui 
en  fie  pas  moins,  &  elle  lui  envoya  des  Députés  (p )  d'en- 
tre les  Sénateurs  pour  l'inviter  à  venir  prendre  foin  d'inftruire 
la  jeunene.  On  ne  voit  point  qu'il  s'en  (oit  chargé.  Mais  on 
ne  peut  douter  qu'il  n'ait  enfeigné  la  Rhétorique  à  Cefarée 
pendant  quelque  tems ,  donnant,  quelque  chofe  à  l'air  (? )du 
monde  &  à  la  fcéne  du  fiécle,  non  par  une  vaine  oftentation, 
mais  pour  fatisraire  au  défit  de  fes  Concitoyens  qui  \t  regar» 
doient  comme  la  gloire  &  l'ornement  de  leur  Ville. 
Son  Baptê-     I V.  Il  reçut  le  Baptême  des  mains  de  Dianée  (r)  (on  Evê- 
mc  vers  l'an  ^Ue,  &  il  paroît  que  ce  fut  à  fort  retour  d'Athènes,  c'eft-a- 
3Î7*         dire,  vers  l'an  }  tf.  Car  faint  Grégoire  de  Nazianze  qui 
n'étoit  que  Catéchumène  lors  de  leur  féjour  en  cette  Ville, 
dit,  (s)  qu*its  alloient  enfemble  à  l'Eglife,  qu'ils  y  entendoient 
les  inftru&ions  ,  &  qu'ils  en  revenoient  eniemole.  Il  ne  dit 
point  qu'ils  y  afliftoient  auffi  aux  divins  myfteres.  Auffi-tôe 
après  fbn  Baptême,  faint  Bafîle  inftruitf/)  dans  l'Evangile 
qu'il  n'y  a  pas  de  moyen  plus  propre  pour  arriver  à  la  per* 
fe&ion  que  de  vendre  fon  bien  &  d'en  faire  part  aux  pau- 
vres, il  fuivit  ce  confeil  &  renonça  tout-à-fait  au  monde. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  lui  avoit  promis  de  fe  retirer 
avec  lui  5  mais  ne  l'ayant  pu  {h)  ,  parce  qu'il  étoit  obligé  de 
prendre  foin  de  fbn  pere  &  de  fa  meré  qui  étoient  fort  âgés  » 
Ba/île  prit  le  parti  dé  faire  (x)  divers" voyages  nécefiàires  U 
conformes  au  but  qu'il  s'éeoit  propofe  de  le  confacrer  entiè- 
rement à  Dieu. 

to  m S™'  V*  11  Parcourut  les  Monafteres  d'Orient  &  d'Egypte.  Il 
oyagcs*  vit  (jf)  à  Alexandrie  de  très-famts  perfonnages  »  d'autre* 
dans  la  Paleftine,  dans  la  Celcfyrie,  &  dans  la  Mefôpota* 
mie:  admirant  leur  vie  également  auftere  &  laborieuse , leur 
ferveur  &  leur  application  i  la  prière.  Mais  autant  ii  eut  de 
plaifirâ  voirces  fainrs  folicaires,  qui  invincibles  (0aax  nécc(^ 
fités  de  la  nature,  tenoient  toujours  leur  efprît  élevé  vers 
Dieu,  autant  H  eut  de  chagrin  ,  de  la  (*)  dWifion  qui  re- 


(#;  Eafîl.  E/,fl.  t.  (f)  Baiil.  EgÇ.  x t  o. 
ty)  Nazian.  tu.  iq. 
{'  )  Bafil.  hib.  de  Spiritu ùm&o.  up.  »p. 
(  i)Nazia.i.  trat.  xo. 
((^BaliL^;/?.  xxj. 


(m)  Naiian.  Epi  fi.  f. 

(*)  Idem.™,  xo. 

(j)  Bafil.  Ep,jt.  i. 

(i)Idem.  Epi  fi.  xx  J. 

(j)  Balil.  prutmit  mtrti.fëg,  xi'j. 
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gnoic  alors  entre  les  Evèqucs ,  &  des  maux  que  les  Ariens 
iaifoient  fouffrir  aux  Catholiques.  La  pureté  de  fa  foi  ne 
iouffrir  aucune  altération  pendant  fes  Voyages  5  &ilprit^; 
toujours  pour  pères  &  pour  guides  de  ion  ame  dans  le  che- 
min du  Ciel  ceux  dont  il  trouva  la  foi  conforme  à  celle  qu'il 
«▼oit  fucée  avec  le  lait. 

V I.  A  Ton  retour  à  Ccfarée ,  il  fut  ordonné  Le&eur  par    il  eft  fait 
\e )  Dianée  :  mais  voulant  mettre  en  pratique  les  vertus  des  Le^cu^_l1  É 
folitaires  dont  il  avoit  été  témoin  dans  lès  Voyages ,  il  fe  re-  Pola  en"^»- 
tira  dans  le  Pont  fur  une  montagne  fïtuée  fur  les  bords  de  la 
rivière  d'Iris  qui  prend  la  fource  en  Arménie  ,  Bc  traverfe 
toute  la  Province  du  Pont.  De  l'autre  côté  du  rivage  étok 
la  Maifon  de  campagne  où  faint  Baille avoit  été  élevé ,  &  le 
Monaftere  de  Filles  bâti  par  fainte  EmmoBe  la  mere  &  fainte 
Wacrine  fa  fceur.  Saint  Baille  avoit  eu  dcflèin  de  choifir  la  re- 
traite  (  d  )  à  Tiberine  qui  étoit  un  quartier  du  Diocefe  de  Na- 
zianze  ,  efperant  que  ion  ami  s'y  retirerait  avec  lui.  Mais 
trompe  dans  Tes  elperances ,  il  te  détermina  pour  la  loliru- 
xie  du  Pont.  Ce  fut  lui  qui  întroduiux  dans  cette  Province  & 
•dans  la  Cappadoce  la  Vie  Cenobitiqne  >  car  auparavant 
les  foi  irai  res  y  vi  voient  deux  ou  trois  enfemb  ie ,  non  dsns 
les  lieux  deferts  ,  mais  dans  les  Villages  ou  dans  les  Bourgs. 
Tels  étoient  les  difciples  d'Euftathe  de  Sebafte  avec  le- 
quel faint  Bafile  lia  amitié  a  fon  retour  d'Orient  (*).  M 
bâtit  un  Monaftere  dans  fa  folitude  du  Pont,  6c  il  y  eut  bien- 
tôt un  grand  nombre  de  difciples.  Saint  Grégoire  de  Nazian- 
7.c  y  vint  en  358  ou  en  3  S  9-  L'union  qui  régnait  entre  eux 
(f)  l'édifia  beaucoup ,  &  il  n'eut  pas  plus^dejJaifir  (g)  qu'a  les 
entendre  chanter  des  Pfeaumes&dcs  Hymnes.  Ils  {h)  s*oc 
cupoient  auffi  à  divers  travaux  manuels ,  comme  à  porter  des 
bois  &  des  pierres,  fie  à  planter  des  arbres  ;  employant  le  tems 
cjui  reliait  au-delà  des  exercices  délia  vie  afeetique, à  médi- 
ter les  divines  Ecritures  &  à  recueillir  ce  qui  leur  paroinoic 
■digne  de  remarque  dans  les  écrit  s  des  Pères.  Le  zele  de  faint 
Bafile  ne  fe  borna  pas  d  l'intérieur  de  fon  Monaftere ,  il  en 
établit  beaucoup  d'autres  dans  le  Poac  (i)  Se  en  parcourut 
toutes  les  Villes  pour  y  ioftruire  les  peuples  dans  la  foi  de 
î*Ucée,  dont  il  faifoit  hautement  profeffion; 

f»  Bafil.  Epift.  104.  1      (/)  Naiian.  Epift.  9. 

IA  Bafil.  LU.  de  Spiricu  fànfto.  t.  x  j.  1     h)  Idem.  Epift.  8.  (A)  Idem.  Efift. 

{d)  Balil.  Epift.  «4.    {*)Epift.  txy    I     (»)  Sofom.  Lih.  6.  t«p.  17' 
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iivaàCon-    vil.  Il  eut  occafion  d'en  prendre  la  défenfe  contre  les 
JÎJîjf.jï!  Ariens  à  Conftantinople ,  où  il  fut  obligé  de  faire  un  voyage 
°>î  ■  fur  ja  gn  ^  j.an        4  la  prière,  ce  femble,  de  Bafile  d'An- 
cyre  &  d'Euftathe  de  Sebafte  ,quc  le  Concile  dé  Seleucie  avoir 
députés  à  Conftantius.  Il  fe  joignit  (k)  à  Bafile  d'Ancyre  dans 
les  difputes,  &  lui  aida  à  remporter  la  victoire  fur  les  Ariens. 
Mais  l'année  fuivante  Conftantius  ayant  ordonné  la  figna- 

I  ture  du  Formulaire  de  Rimini  £  cous  les  Evêques,  faint  Ba- 
file eut  le  déplaifir  d'apprendre  que  Dianée  fon  Evêque,  pour 
qui  il  avoit  beaucoup  d'amour  &  de  vénération  »  y  avoit  fouf- 
cri  comme  les  autres.  Il  en  fut  inconfolable  ;  &  pour  éviter 
de  communiquer  avec  lui ,  il  s'éloigna  de  Cefarcc  ,  &  fe  re- 
tira, fuivant  lesapparences ,  auprès  de  faint  Grégoire  ion  ami. 
Dianée  fe  trouvant  au  lit  de  la  mort  vers  le  milieu  de  l'an 
3  6i ,  fît  venir  faint  Bafile ,  &  lui  ( l)  protefta  en  prelènce  dp 
Dieu,  que  s'il  avoit  figné  la  Formule  de  Ri  mi  ni ,  c'étoitfans 
en  connoîcre  le  mal ,  &  fans  prétendre  rien  faire  contre  la 
foi  de  Nicéej  qu'iL  n'avoic  d'autre  foi  que  celle  qu'il  avok 
reçue  dès  fon  Baptême  ,  &  qu'il  fouhaitoit  de  n'être  point 
féparc  des  bienheureux  3 1 8  Evêques ,  qui  dans  le  Concile  de 
Nicée  avoient  annoncé  à  toute  la  terre  la  véritable  doctrine. 
Saint  Bafile  ayant  entendu  Dianée  parler  de  la  forte,  ne  fit 
aucune  difficulté  de  communiquer  avec  lui  ;  &  depuis  il  parla 
toujours  de  cet  Evêque  avec  refpect. 

s.  Bafiîeeft    VIII.  Ce  ne  fut  pas  de  Dianée ,  mats  d'Eufebe  fon  Suc. 

uct^!è'  cdIeur  9ue faint  B*"*c  re9ut  l'Ordre  de  la  Prêtrife.  Socrare 
qui  l'a  confondu  avec  un  Bafile  ami  de  faint  Chryfoûome,  dit 

*.  (m)  qu'il  avoit  été  ordonné  Diacre  par  faint  Mclece  d'An- 

rioche  :  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  Philoftorge.  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  qui  marque  (n)  exactement  tous  les  degrés  par 
le f quels  faint  Bafile  avoic  pafle ,  ne  dit  rien  de  fon  Diaconat. 

II  ne,  parle  que  de  fon  Le&orat,  de  (à  Prêtrife  ,  &  de  foa 
Epifcopat.  En  effet,  fi  faint  Bafile  avoit  été  ordonné  Dia* 
cre,  ce  n'auroit  pas  été  à  Antioche,  mais  à  Cefarée ,  les  Ca- 
nons de  TEglife  ne  permettant  pas  à  un  Ecclefiaftique  de  paf- 
fer  d'une  Eglife  dans  une  autre.  Suivant  l'opinion  commune 
faint  Bafile  fut  fait  Prêtre  en  362  •  mais  il  fcmble  qu'on 
doive  reculer  fon  ordination  jufqu'en  36*4.  Car  dans  (0)  une 


(  /  )  Nyflenu»,  LU.  I,  wEumtmium.  ,     (/)Socrat.  Lit.  4.  cap.  26.  Philortorg. 
pag.  ]ot.  joz.  jio^  !  Ub.  ï*.   (m) Naiian.  *rm.  ac\. 

.     U)Baf,Lfi/i/.fi.  I     («)Id*m.  Epft.  ». 
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Lettre  que  faint  Grégoire  lui  écrivit  fur  fon  ordination ,  il 
lui  difflît  :  Vous  avez  auflî  été  pris.  On.nous  a  mis  par  force 
au  rang  des  Prêtres,  que  nous  ne  délirions  pas.  Peut-être 
eût  il  mieux  valu  que  cela  ne  fût  pas  arrivé.  Mais  puifque 
la  chofe  eft  faite,  il  faut  s'y  foumettre  :  principalement  à  caufe 
du  tems  qui  nous  attire  les  langues  des  hérétiques.  Or  on  fçaic 
que  fous  Julien  l'Apoftat  qui  tint  l'Empire  depuis  l'an  361 
jufqu'au  a6  de  Juin  de  Tan  363, TEglife  n'eut  rienâcrain- 
dre  de  la  part  des  hérétiques.  Ils  n'eurent  aucun  pouvoir 
fous  Jovien ,  ni  fous  Valentinien  tandis  qu'il  fut  en  Orient  : 
&  ce  ne  fut  que  fous  Valens  déclaré  Empereur  le  28  de  Mars 
de  l'an  3  64,  qu'ils  commencèrent  à  reprendre  vigueur  :  fou- 
tenus  de  l'autorité  de  ce  Prince  qui  faifoit  profeffion  de  l'A- 
rianifme.  C'eft  donc  fous  £bn  règne  fie  après  fon  arrivée  à 
Conftantinople ,  c'ell-à-dire,  vers  le  mois  de  Septembre  de 
Tan  364, qu'il  faut  mettre  l'ordination  de  feint  Bafile  :  puiû 
qu'avantee  tems- là  les  Ariens  n'avoient  ofé  élever  leur  voix 
contre  l'Eglife.  On  voit  encore  par  les  paroles  de  faint  Gré- 
goire que  nous  venons  de  rapporter  que  faint  Bafile  avoit  été 
comme  forcé  de  recevoir  la  Prctrife. 

I X.  Les  fondions  de  cet  Ordre  l'obligèrent  â  quitter  fa  Divifio«  dm 
folitude  :  mais  fa  vertu  n'en  fouffrit  aucune  atteinte  ,  &  il  s.  Bafile  w« 
vécut  dans  la  Ville  de  Céfarée  avec  la  mêmeexaâitude  que  fon  EvéiUCr 
dans  ledéfert  (p).  Etant  aulfi  éloquent  qu'il  l'étoit,  &très- 
verfé  dans  laconnoiflance  des  faintes  Ecritures ,  il  ne  pou- 
voit  manquer  d'être  d'un  grand  fecours  à  Eufebe  pour  le 
gouvernement  de  fon  Egiife.  Mais  cet  Evêque  qui  auroit  dd 
s'attacher  à  faint  Bafile  par  toutes  fortes  de  raifons,  s'en  fé- 
para  par  un  motif  que  faint  Grégoire  de  Nazianze  (q  )  n'a  pas 
voulu  découvrir.  Il  s'eft  contenté  de  témoigner  qu'Eufebe  fe 
xeffentit  en  cette  rencontre  de  la  foibleflè  humaine  :  d'où, 
l'on  a  conjecturé  que  l'amour  extrême  de  la  Ville  de  Céf». 
rée  pour  faint  Bafile  &  fon  é  m  in  en  te  vertu,  auflî- bien  que 
fon  içavoir  ôc  fon  éloquence,  a  voient  bleffé  les  yeux  d'Eu- 
fèbe ,  &  qu'il  n'avoit  pu  fans  jaloufie  voir  tant  de  mérite  dans  ' 
un  de  fes  Prêtres:  car  il  n'étoit  pas  lui-même  fort  avancé 
dans  les  choies  fpirituelles  (r),  &  il  avoit  encore  quelque 
relie  de  la  vanité  des  grandeurs  du  fiécle.  D'ailleurs  fon  or. 
di nation  ctoic  fort  équivoque,  à  caufe  de  la  violence  qu'on. 
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avoit  faite  aux  Evêques  pour  lui  impofer  les  mains.  Ses  mau- 
vaises manières  envers  faint  Bafile  irritèrent  contre  lui  les 
Moines  que  ce  Saint  avoit  apparemment  amenés  avec  lui , 
6c  qui  le  regardoient  comme  leur  Chef ,  ils  prirent  Ton  parti 
6c  attirèrent  une  grande  partie  du  peuple  &  plufieurs  d'en- 
tre  les  plus  qualifiés  de  la  Ville  :  en  forte  que  l'Eglife  de 
Céfarée  étoit  à  la  veille  de  fe  voir  déchirée  par  un  fchifme, 
fi  faint  Bafile  ne  l'eût  prévenu, 
il  fe  retire  X.  Il  fè  retira  dans  le  Pont  pour  y  gouverner  les  Mona- 
«'"jlî^oJ  fteres  qui  y  étoient  établis ,  6c  s'y  perfectionner  dans  la  vertu. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  l'y  vint  trouver  t  il  témoigne 
(s)  que  les  hérétiques  étoient  alors  en  grande  autorité  &  qu'ils 
faifoient  beaucoup  de  peine  à  l'Eglife  ;  ce  qui  revient  à  la  fin 
de  l'an  364  ou  au  commencement  de  36  $.  Le  peuple  de 
Céfarée  voyant  que  faint  Bafile  ne  revenoit  point ,  lui  écri- 
vit  pour  lui  témoigner  le  regret  qu'il  avoit  de  fon  abfence, 
6c  le  faire  reiïou venir  que  Céfarée  étoit  (a  patrie.  La  venue 
de  Valens  en  cette  Ville  au  mois  de  Juillet  de  la  même  an- 
née 36$  ,  fit  redoubler  les  vœux  des  peuples  pour  le  retour 
de  faint  Bafile.  Ce  Prince  y  étoit  venu  dans  le  deflein  (r) 
de  mettre  les  Ariens  qui  l'accompagnoient ,  en  pofleflion  des 
Eglifes  de  la  Ville.  Les  Catholiques  de  cette  Ville  ne  man- 
quoient  pas  de  courage  pour  lui  réfifter  }  mais  ils  ne  trou- 
voient  pas  dans  Eufebe  leurEvêque  un  Chef  aflez  habile  pour 
les  conduire  ôc  les  foutenir  dans  le  combat.  Dieu  pourvue 
à  leur  befoin  par  le  promt  retour  de  faint  Bafile.  Ce  Saint  in- 
formé par  faint  Grégoire  (u)  qu'Eufebe  étoit  très-difpofé  £ 
la  réunion  &  à  la  paix ,  6c  même  afiuréen  quelque  manière 
qu'il  vouloir,  lui  écrire  pour  le  prier  de  revenir ,  oublia  les 
injures  qu'il  en  avoit  reçues  3  6c  vint  avec  joye  fecourir  l'E- 
glife fa  mere,  dans  l'extrémité  preflante  où  elle  fe  trouvoit. 
On  le  vit  en  même  teras  réfifter  à  Valens  (  x  ) ,  6c  fe  réunir 
avec  Eufêbe  pour  combatre  les  ennemis  communs  (y).  Il  fie 
cefler  toutes  les  difputes  qui  divifoient  les  Catholiques ,  tou- 
tes les  inimitiés  6c  tout  fcandale  :  Ce  il  agit  fi  puiffammenc, 
que  l'Empereur  6c  tous  fes  Evêques  Ariens  furent  fiQ  con- 
traints de  fe  retirer  fans  avoir  rien  fait,  ne  remportant  (a) 


M  Nazian.  $rm.  tO.  i  nom.  pag.  49. 

h)  Sofomett.  LU.  6.  ttf.  if,  I     ft)  Nazian.  tria.  »o. 

fe)  Nazian.  E»i/Ï.  19.  I    (t)Sofom.  Lit.  6.  c*p.  ij. 

[*)  Gregor.  Nyffen.  LU.  I.  entré  £»-  I     (*;  Nazian.  trm.  jo. 


Digitized  by  Gpogle 


ARCHEV.  DE  CE'SARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  I.  67 
de  leur  entreprife  impie  que  la  honte  &  la  confufion.  Cette 
vi&oire  à  laquelle  faine  Grégoire  de  Nazianze  eut  beaucoup 
de  parc  (b  ) ,  unit  fi  écroitemenc  faine  Bafile  à  Eufebe ,  que  de- 
puis il  fut  toujours  auprès  de  lui.  Il  l'inftruifoir  (  c)  s  il  l'a. 
vcrci0bic,  il  exécucoic  fes  ordres  ;  il  lui  tenoit  lieu  de  tout. 
Confeiller  fidèle  au  dedans,  Miniftre  a&if  au  dehors ,  quoi- 
qu'il  ne  tînt  qus  le  fécond  rang  dans  l'Eglifë  comme  Prêtre, 
il  avoit  la  principale  autorité  j  parce  qu'il  conduifoit  l'efprit 
de  l'Evêque,  qui  ayant  été  ordonné  depuis  peu  d'années  & 
aufli-tôt  après  ion  Baptême,  n'ecoie  pas  aflez  inftruic  pour  fe 
conduire  en  ce  cems  de  trouble.  Il  avoit  donc  beioin  de  le. 
cours  :  mais  il  lembraffoit  avec  joie  ,  &  croyoit  avoir  de 
l'autorité  quand  Bafile  en  avoit.  On  voit  par  fon  Homélie 
fur  le  Pfeaume  1 14,  qu'outre  les  Egliles  de  Céfarée ,  dont  il 
partageait  le  foin  avec  fon  Evêque ,  il  y  en  avoit  une  à  la- 
quelle  il  écoit  particulièrement  attaché. 

XI.  Le  z  de  Juillet^) ,  ou  félon  d'autres  [e]  le  4  du  mê- 
me  mois  de  l'an  367  il  tomba  à  Conftantinople  une  grêle  eX-  une  famine  en 
traordinairement  grofie  8c  femblable  à  des  pierres,  qui  tua  *67  * 
plufieurs  perfonnes  •>  auelques  uns  ont  crû  qu'elle  avoit  caufé  ,  u 
la  famine  qui  défola  l'Orient  pendant  une  partie  de  cette 
année  &  toute  la  fuivante.  Mais  faint  Bafile  (f  )  en  rapporte 
la  eau  le  à  la  grande  lécherefle.  Le  remède  à  ce  fléau  qui  fal- 
loir de  grands  ravages ,  fur  tout  dans  la  Cappadoce ,  à  caufe 
qu'éloignée  de  la  mer  elle  ne  recevoit  aucun  fecours  par  le 
commerce  ,  fut  la  charité  de  ce  Saint.  Car  par  fes  prières 
U  fes  exhortations  il  fit  ouvrir  les  greniers  des  riches  fé)  :  Ac 
voulant  nourrir  les  pauvres  de  fa  main  ,  il  les  alïèmbloit  5c 
leur  diftribuoit  lui-même,  aidé  de  fes  amis  &  de  fes  ferviceurs, 
des  légumes  cuites  avec  de  la  chair  fallée  ,  accompagnant 
cette  aumône  de  la  parole  pour  la  nourriture  des  ames.  Sainte 
Emmeliçfa  mère  mourut  fur  la  fin  de  cette  année  568  , ou 
au  commencement  de  369 ,  dans  un  JMonaftere  proche  la  ri- 
vière d'Iris  où  elle  s'etoit  retirée  avec  fainte  Macrine  fa  fille. 
Se  trouvant  proche  de  fa  mort  {h),  elle  prit  cette  fainte 
l'aînée  de  tous  &  faint  Pierre  de  Sebafte  qui  étoit  fon  dixiè- 
me &  fon  dernier  enfant ,  &  les  tenant  chacun  d'une  dé  fes 

(*)  Sofbmtn.  LU.  6.       17.  Socrat.  (/)  Bafil.  Html,  h  funtm.  nui».  l_ 
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mains  aux  deux  côtes  de  fon  lit,  elle  dit  :  Seigneur,  je  vous 
offre  fuivant  votre  Loi  les  prémices  &  la  dixme  de  mes  cou- 
ches. On  l'enterra  dans  l'Eglife  des  quarante  Martyrs  avec 
Ion  Epoux  mort  plufieurs  années  auparavant.  Saint  Bafile  fut 
rrès  fenfible  (A)  à  fà  perte ,  quoiqu'elle  (bit  morte  dans  un  âge 
fort  avancé ,  &  il  la  pleura  amèrement, 
n  ra  i  Sa-     XI I.  La  même  année  369  faint  Bafile  fit  à  Samofates  un 

To""  voyage  qu'iï  avo*c  projetté  depuis  long-tems,  &  que  fes  in- 
firmités ou  les  rigueurs  de  l'hyver  l'avoient  empêché  d'entre- 
prendre jufques  là.  Son  defïèin  étoit  de  conférer  avec  le  faine 
tvêque  fur  diverfês  affaires  importantes  qui  regardoient  le 
bien  de  l'Eglife.  A  fon  retour  en  Cappadoce  il  apprit  que  les 
Ariens  avoient  mis  un  des  leurs  fur  lehege  de  Tarfe  f  i)  en  la 
place  de  Sylvain  mort  depuis  peu.  Il  en  eut  beaucoup  de 
douleur  >  mais  le  mal  qu'il  craignoit  pour  cette  Eelife  n'ar- 
riva pas.  Car  une  grande  partie  des  Prêtres  ne  voulurent  pas 
communiquer  avec  PEvêque  Arien  3  &  prirent  (  k)  avec  zele 
la  défenfe  de  la  vérité. 
iWfWiûE-    XIII.  L'année fuivante  370  l'Evêque  Eufebe  mourut  en- 

•^««370.  cfc  jes  bras  de  ^inc  BafijC)  apfès  envjron  huit  ans  d'Epifco- 

pat,  pendant  lefquelsilavoit  combattu  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur Çc  de  genérofité  contre  les  perfecuteurs  de  I'Egliie.  Saine 
Bafile  donna  avis  de  fa  mort  à  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
&  le  pria  de  venir  le  trouver  à  Céfarée  où  il  étoit  extrême- 
ment malade ,  fouhaitant,  lui  difoit  il,  de  le  voir  encore  une 
fois  &  de  lui  dire  le  dernier  adieu.  Saint  Grégoire  (/)  fe  mit  en 
chemin.  Mais  ayant  appris  en  même-temsque  les  Evêques  in- 
vités par  le  Clergé  de  Céfarée  a  venir  procéder  à  l'EIe&ion 
d'un  Evêque  pour  cette  Eglife  ,  s'aflèmbloient ,  il  retourna 
fur  fes  pas.  Il  trouva  qu'il  y  avoit  plus  de  fimplicité  que  de 
prudence  dans  la  conduite  de  Saint  Bafile ,  qui  ne  prévoyoit 
pas  que  de  faire  venir  dans  la  conjoncture  préfente  un  homme 
qui  lui  étoit  fi  étroitement  uni ,  c'étoit  donner  lieu  à  beau- 
coup de  perfonnes  de  foupçonner  qu'il  vouloit  former  une  bri- 
gue pour  parvenir  à  l'épifcopat  j  ce  qui  étoit  bien  éloigné  de 
la  penfée.  Il  lui  écrivit  donc  que  la  bienféance  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  l'aller  trouver  alors  $  que  s'il  vouloit  éviter  les 
foupçons  de  la  médifance ,  il  feroitbien  defe  retirer  lui.  mê- 
me. Entre  les  Evêques  appelés  pour  l 'Election ,  étoit  le  faint 

(*)  u.uil.  tfift.  jo.  (»)  Efift,  Eftft.  114.  (/)  Naiian,  Efifr  ai. 
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vieillard  Grégoire  deNazianze.  Comme  fes  infirmités  ne  lui 
permeccoienc  gueres  de  fortir,  il  fe  contenta  d'abord  (m)  d'é- 
crire aiTClergé  &  au  peuple  de  Céfarce  >  pour  leur  marquer 
qu'il  ne  connoiflbit  perfonne  plus  digne  d'être  leur  Evêque 
que  faint  Bafile.  C'clï  un  homme ,  je  le  dis  devant  Dieu ,  dont 
la  vie  &  la  doctrine  eft  pure ,  &  le  feul ,  ou  du  moins  le  plus 
propre  de  tous  à  s'oppofer  aux  hérétiques  &  à  l'intempérance 
de  langue  qui  règne  à  prefent.  Il  écrivit  («)  auffi  à  faine 
Eufèbe  de  Samoiates  ,  pour  le  prier  de  venir  fecourir  l'E. 

tlife  deCéfarée,  quoiqu'il  ne  fut  pas  de  la  Province  ,  8c 
e  faire  reuflir  l'EU&ion  en  faveur  de  faint  Bafile.  Enfin  fça~ 
chant  (  0 )  que  plufieurs  Evêques  &  les  perfonnes  les  plus  qua- 
lifiées du  pays  s'oppofoient  à  fon  Ele&ion  s  &  qu'il  manquoit 
une  voix  f  p  )  pour  la  rendre  canonique ,  nonobftant  fon  grand 
âge  &  fa  maladie ,  il  fortit  de  fon  lit  &  fe  fit  porter  à  Celarée, 
s'eflimant  heureux  s'il  finiflbit  fa  vie  par  une  fi  bonne  œuvre. 
Saint  Bafile  fut  donc  élu  &  ordonné  canoniquement  Evêque 
de  Cefarée.  Saint  Grégoire  lui  impofa  les  mains  ,  oignit  fa 
tête  de  l'huile  facrée,  Te  plaça  fur  le  Trône  ,  &  étant  com- 
me fortifie  par  ces  fondions  qui  fembloient  le  devoir  abba- 
tre,  il  s'en  retourna  guéri  comme  par  miracle.  Les  Auteurs 
contemporains  donnent  à  faint  Bafile  huit  ans  d'Epifcopat  (q) , 
&  difènt  qu'il  mourut  (  r  )  dans  la  neuvième.  A  in  fi  en  mettant 
fa  mort  au  premier  de  Janvier  de  l'an  379,  il  faudra  met- 
tre fon  Ordination  en  3  70 ,  quelque  tems  avant  (  s )  que  De- 
mophilc  eut  été  fait  Evêque  de  Conftantinople ,  comme  il 
parole  par  l'Epitre  48  de  faint  Bafile  à  faint  Eufebe  de  Samo- 
fates.  Les  Evêques.qui  s'étoient  oppofés  a  l'Election  de  faint 
Bafile  y  ne  l'approuvèrent  pas  après  qu'elle  fut  faite.  Il  eue 
befoin  de  patience  &  de  douceur  pour  les  gagner  $  &  il  fal- 
lut que  fans  ufer  (/)  de  fa  puiflance  il  leur  fît  fenrir  qu'il  les 
epargnoit.  Plufieurs  furent  forcés  de  céder  à  la  fupériorité  de 
fçn  génie  &  à  l'éminence  de  fa  vertu  j  &  perfuades  qu'ils  dé- 
voient lui  être  fournis  ou  renoncer  au  falut  éternel ,  ils  s'em- 
preflerent  à  fe  juftifîer  &  à  lui  témoigner  de  l'amitié.  Il  y'en 


(m)  ApudNazian.  Efifi.  «S. 
»)  Balïl.  Eptft.  47. 
»]  Apud  Nazian.  Epifl.  ij. 
'p)  Idem.  cit.  10.  |0. 
1/)  Nazian.  Carm.  ôf.pdg.  IJ  J. 
r)  Gregor.  Nyflcn.  m  vit»  Manét. 
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eue  toutefois  quelques-uns  qui  s'obftinercnt  à  ne  pas  vouloir 
le  reconnu  1  ère.  Mais  il  s'en  mit  peu  en  peine. 
Concède     XIV.  L'Epifcopat  ne  changea  rien  dans  les  mœurs  de  faine 

«£ât.°j7o  &  que  grands  que  fuflent  les  revenus  de  fon  Eglife ,  il  continua 
5;  «•  étant  Evêque  à  vivre  pauvrement  comme  auparavant,  n'ayant 
pour  habits  (u)  qu'une  tunique  &  un  manteau.  11  croit  ine- 
xorable fur  le  choix  des  Minières  des  Autels  (  x).  Son  appli- 
cation à  instruire  fon  peuple, étoit  continuelle;  &  quelquefois 
il  l 'aflèmbloit  même  en  des  jours  ouvriers  le  matin  6c  le  foir 
pour  lui  expliquer  les  faintes  Ecritures  {y).  Les  pratiques  <ie 
pièce  qu'il  établit  dans  fon  Eglife,  méritent  d'être  rapportées. 
Le  peuple  (  O  fe  levoit  la  nuit  &  venoit  à  la  maifon  de  prière 
avant  que  le  point  du  jour  parût.  Il  faifoit  fa  confeffion  de. 
vant  Dieu  avec  une  vive  douleur  &  beaucoup  de  larmes.  De 
la  prière  il  paûoit  à  la  Pfalmodie  ,  fe  partageant  en  deux 
Chœurs  pour  chanter  alternativement.  Un  d'entr'eux  étoic 
chargé  de  commencer  ce  que  l'on  devoit  chanter  :  les  autres 
continuoient  &  lui  répondoient.  Et  après  avoir  ainfi  paffé  le 
refte  de  la  nuit  en  failànt  fucceder  la  prière  à  la  pfalmodie , 
&  la  pfalmodie  à  la  prière ,  quand  le  jour  étoit  venu  tous  of- 
froient  à  Dieu  le  Pfeaume  de  la  confeflion  comme  d'une  mê- 
me bouche  &  d'un  même  cœur,  chacun  témoignant  le  regret 
de  fes  fautes  par  des  paroles  qui  lui  étoient  propres  8c  parti- 
culières. Il  fit  au/fi  divers  Reglemens,  un  entr'autres  t  par  le- 
quel il  étoit  (d  )  défendu  à  un  veuf  d'époufor  la  fœur  de  fa 
femme.  On  voit  par  plusieurs  de  fes  Lettres  qu'il avoit  (  b)  des 
Religieux  avec  lui ,  &  qu'il  recevoir  quelquefois  des  perfon- 
nes  du  fiécle  qui  avoient  réfolu  de  fe  retirer  dans  la  folitude, 
les  retenant  auprès  de  lui  pour  les  inftruire  &  les  conduire 
dans  la  piété.  Il  fit  bâtir  {c)  un  Hôpital  pour  les  pauvres, & 
îl  paroît  qu'il  vint  à  bout  d'en  faire  conftruire  dans  tous  les 
lieux  où  il  y  avoit  des  Corévêques,  c'eft -à-dire,  des  Prêtres 
qui  avoient  l'Intendance  fur  certain  nombre  de  Paroiûes  de 
la  campagne.  Son  attention  à  ne  recevoir  au  nombre  des 
Clercs  que  des  perfonnes  de  vertu,  acquit  à  fon  Clergé  une 
fi  grande  réputation,  qu'on  ( d)  s'adreuoit  a  lui  pour  avoir 

m)  Naxian.  #r*f.  10.  pg.  3  jfi.  }4j.  I      (a)  Idem.  Efi/I.  f  j.  J4.  <  f . 
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des  Evêques  -,  &  il  y  en  a  voit  parmi  fes  Clercs  qui  avoienc 
confefle  la  foi  devant  les  perfècuteurs  (e). 

XV.  Nous  verrons  dans  le  détail  de  fes  Lettres  qu'il  éten-    H  travaille 
doit  fes  vûes  &  fon  zele  fur  toute  l'Eglife.  11  fit  tous  fes  ef-  jj^gj^JJ*1* 
forts  pour  faire  cefler  le  fcbifme  d'Antioche,  &  eut  recours  j"*.6  We° 
{f)  à  cet  effet  au  Pape  Damafe  &  a  faint  Athanafe.  Il  tra- 
vailla auflî  à  réunir  les  Evêques  Catholiques.  Son  fentiment 
au  fujet  de  l'Eglife  d'Antioche ,  étoit  qu  on  en  réunît  toutes 
les  parties  à  faint  Melece.  Ce  font ,  di  f  oit-il  ,  les  vœux  de 
tout  l'Orient  :  &  je  le  fouhaiteen  particulier,  comme  lui  étant 
uni  en  toutes  manières.  C'eft  un  homme  irrepréhenfibledans 
la  foi  &  incomparable  dans  les  mœurs  :  &  l'on  trouvera  quel- 
que expédient  pour  contenter  les  autres.  A  l'égard  des  Evê- 
ques Macédoniens  qui  voulaient  le  réunir  à  l'Eglife,  ilfe  con- 
tentoit  qu'ils  confeuaflent  la  foi  de  Nicée  (g) ,  &  qu'ils  décla- 
raient qu'ils  ne  croyoient  point  le  Saint-  Efprit  créature  : 
lans  les  obliger  à  dire  expreflément  qu'il  eft  Dieu  ,  jugeant 
cette  (h)  condefeendance  neceflàire  pour  réunir  au  corps  de 
l'Eglife  fes  membres  divifés ,  &  pour  affoiblir  peu  à  peu  la 
puiflance  des  hérétiques  ,  fur-tout  des  Ariens  qui  appuyés  de 
la  protection  de  Valons  ne  cherchoient  qu'un  prétexte  de 
chafTer  les  Evêques  de  leurs  Sièges  :  &  efperant  qu'après  la 
réunion  de  ces  Evêques ,  Dieu  les  éclaireroit  davantage  par 
la  communication  des  Catholiques  &  par -l'examen  paifible 
de  la  vérité.  Lui-même  dans  fes  difeours  publics  s'abftenoit 
de  donner  formellement  le  nom  de  Dieu  au  Saint- El 'prit ,  quoi- 
qu'il ufât  de  termes  équivalence  qu'il  établit  fa  Divinité  par 
des  preuves  invincibles.  Cette  conduite  lui  attira  la  cenfure 
de  plusieurs  perfonnes ,  même  de  quelques  uns  de  fes  Reli- 
gieux. Mais  faint  Athanafe  prit  fa  défenfe  dans  deux  Lettres 
différentes ,  l'une  adrefTée  aux  Prêtres  Jean  &  Antiochus  , 
l'autre  au  Prêtre  Pallade,  dans  laquelle  il  dir  [i)t  Quant  à 
ce  que  vous  m'avez  mandé  touchant  les  Moines  de  Céfarée 
qui  s'oppofent  à  notre  frère  l'Evêque  Bafile  3  ils  auroient  rai- 
fon ,  fi  la  do&rine  croit  lu  fpecte  :  mais  ils  font  affûres ,  comme 
nous  le  fommes  tous,  qu'il  efl  la  gloire  de  l'Eglife,  &  qu'il 
combat  pour  la  vérité.  Loin  de  le  combattre  lui  même ,  il 
faut  approuver  fa  bonne  intention.  Car  lui  vaut  le  rapport  de 

PaTlaei.  TTift.  L««/iW.  tap.  i  j  j.        *'     \h)  Nazun.  ira.  10.  ~~ 
(/)  BaM.  £,</*.«*.  79.  7o.  (i)  Aihwuf.  Efift.  U  MM.  p*g- 
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de  Diance  ils    chagrinent  en  vain  j  &  je  fuis  perfùadé  qu'il 
fe  fait  foible  avec  les  foibles ,  afin  de  les  gagner 
«  cft  prié     XVI.  laine  Bafile  ce. ic  ablenc  de  fon  EgUfc  lorfqu'il  ap. 
de  i-oppour  à  pric  quc  pon  avoit  divife  la  Cappadoce  en  deux  Provinces  qui 
jj  caVpp°do«  avoient  chacune  leur  Capitale  Se  leur  Métropole.  Les  Habi- 
ta J71.        tans  de  Céfarée  qui  lui  en  donnèrent  avis  les  premiers,  le 
prièrent  de  retourner  au  plutôt  &  de  s'employer  pour  empê- 
cher que  cette  divifion  n'eut  lieu.  Ce  qui  les  afHigeoit  le  plus, 
étoit  qu'on  vouloit  tranlporter  une  partie  du  Confeil  ou  du 
Sénat,  en  un  endroit.très-mal  fain  nommé  Podande.  Saint 
Bafile  s'oppofa  de  tout  (on  pouvoir  à  cette  divifion.  11  en  écri- 
vit à  plufieurs  Grands  de  la  Cour  (  k) ,  lenr  marquant  en  ter- 
mes très-patetiques.  les  trilles  fuite*s  de  cette  nouveauté  ,  & 
les  priant  de  s'employer  auprès  de  1  Empereur  pour  l'intérêt 
de  la  Ville  de  Céfarée.  Mais  toutes  fes  démarches  furent  fans 
fuccès.  La  Cappadoce  fut  partagée  en  deux  Provinces.  Cé- 
làrée  demeura  Capitale  de  la  première ,  Se  Tyane  le  fut  de  la 
féconde.  Cela  fe  pana  vers  le  mois  d'Octobre  de  l'an  371. 
H  comb«     XVII.  Sur  la  fin  de  la  même  année  l'Empereur  Valens  vint 
pouiU  vérité,  £  Cefarée  dans  iedeflein  de  ruiner  l'Eclife  que  S.Bafile  eouver- 

réhftcauPré-  „     ,     ...    .       ,  p  .         ,      ».  ... 

fct  en  371 &  noit,  &  d  y  établir  les  dogmes  impies  d  Anus.  Il  avoit  deja 
17j-  chafle  de  leurs  §ieges  plufieurs  Evêques  défen&urs  de  la  vé- 

rité Catholique,  &  mis  des  Ariens  à  leurs  places ,  dans  la  Bi. 
thynie  &  dans  la  Galatie }  il  n'avoit  (  l)  ofé  attaquer  faint  Ba- 
file le  premier,  de  peur  que  la  générofité  avec  laquelle  il  re- 
pouÛcroit  fes  efforts, ne  fortifiât  le  courage  des  autres  Evê- 
ques. Quand  il  fut  proche  de  la  Ville,  il  envoya  devant  lui 
Modefte  Préfet  du  Prétoire ,  avec  ordre  d'obliger  Bafile  à 
communiquer  avec  les  Ariens ,  ou  de  le  chaflerde  la  Ville. 
Modefte  fit  donc  amener  fàint  Bafile  devant  fon  Tribunal  , 
ayant  tout  (m)  l'appareil  de  fa  dignité  ,  la  plus  grande  de 
l'Empire:ies  Li&eurs  avec  leurs  Faifceaux  de  verges,les  Crieurs 
&  Appariteurs.  Ill'appellafimplementpar  fon  nom  ,  &  (n)  lui 
dit  Bafile ,  Que  veux-tu  dire  deréfifter  à  une  telle  puiftanec  , 
&  d'être  le  féal  fi  téméraire  ?  A  propos  de  quoi ,  répondit 
Bafile ,  &  quelle  eft  cette  témérité  ?  Parce ,  dit  Modefte  t 
que  tu  n'es  pas  de  la  Religion  de  l'Empereur  j  après  que  tous 
ks  autres  ont  cédé.  Bafile  répondit  :  C'eft  que  mon  Empe- 
reur ne  le  veut  pas  :  &  je  ne  puis  me  réfoudre  à  adorer  une 

(k)  Baliltm.  Epift.  74.  74.  76.    (/;  Theodorcc.  Ltb.  4.  top.  16. 

(*»)  Gregor.  Nyffen.  LU.  1.  ut  Euntm.  pag.  ji.    (»)  Naiian.  trot,  lo. 
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ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  I.  7  J 
créature  ,  moi  qui  luis  créature  de  Dieu,  &  à  qui  il  a  com- 
mande d'êcre  un  Dieu.  Il  falloir  allufionaux  partage*  de  TE» 
criture ,  où  les  hommes  font  nommes  des  Dieux ,  fie  particu-  p/  8l  » 6- 
lieremenc  les  Prêcres.  Modelle  lui  die  :  Ec  pour  qui  nous 
prends-tu  ?  Ne  comptes-tu  pour  rien  d'avoir  notre  commu. 
nion  ?  H  eft  vrai,  vous  êtes  des  Préfets  fie  des  perfonnesil. 
luftres:  mais  vous  n'ête*  pas  plus  à  refpe&er  que  Dieu.  C'eft 
beaucoup  d'avoir  votre  communion  ,  puifque  vous  êtes  fei 
créatures  :  mais  c'eft  comme  d'avoir  celle  des  gens  qui  vous 
obeitfcnc  *car  ce  ne  font  pas  les  conditions,  c'eft  la  foi  qui 
diftingue  les  Chrétiens.  Le  Préfet  Modefte  fe  leva  en  colère 
de  fon  Siège  ,  fie  dit  :  Quoi  donc  !  ne  crains. tu  point  que  je 
ne  mempo.te ,que  tune  reffentes quelqu'un  des  effets  de  ma 
puiffance  ?  Qu'eft  ce  ?  dit  Bafile  ,  faites  les-moi  connoître. 
Modefte  répondit  :  La  confiscation ,  l'exil ,  les  tourmens ,  la 
mort.  Faites-moi,  dit  Baille,  quelque  autre  menace,  h"  vous 
pouvez  :  rien  de  tout  cela  ne  me  regarde.  Comment  ?  die 
Modefte.  Parce,  répondit  Bafiic ,  que  celui  qui  n'a  rien  eft 
à  couvert  de  la  confifeation  :  fi  ce  n'eft  que  vous  ayez  besoin 
de  ces  haillons  fie  de  quelque  peu  de  livres  qui  font  toute  ma 
vie.  Je  neconnois  point- 1  exil,  puifque  je  ne  regarde  point 
ce  pays-ci  comme  Je  mien  :  par  tout  je  trouverai  ma  patrie, 
puifque  tout  eft  à  Dieu.  Que  me  feront  les  tourmens  ,  puif- 
que je  n'ai  point  de  corps  ?  Il  n'y  aura  que  le  premier  coup 
qui  trouve  prile.  La  mort  fera  une  grâce,  puisqu'elle  m'en, 
verra  plutôt  à  DL»u  pour  qui  je  vis  Ôc  à  qui  je  cours  depuis 
long-tems.  Le  Préfet  furpris  de  ce  difeours,  dit:  Perfonne 
n'a  encore  parié  à  Modefte  avec  tant  d'aud.ice.  Bafile  répon- 
dit :  Peut-être  aufli  n'avez  vous  jamais  rencontré  d'Evêque: 
car  en  pareille  occafion ,  il  vous  auroit  parlé  de  même.  En 
tout  le  refte  nous  fommes  les  plus  doux  fie  les  plus  fournis  de 
tous  les  hommes  :  parce  qu'il  nous  eft  commandé.  Nous  ne 
fommes  pas  fiers  avec  le  moindre  particulier  •>  bien  loin  de  l'ê- 
tre avec  une  telle  puiiïance  :  mais  quand  il  s'agit  de  Dieu , 
nous  ne  regardons  que  lui  feul.  Lefeu,  le  glaive,  les  bêtes, 
les  ongles  de  fer  font  nos  délices.  Ainfi  maltraitez,  nous ,  me- 
nacez nous,  ufez  de  vorre  puiftance  :  l'Empereur  doit  fça- 
voir  lui  -  même  que  vous  ne  l'emporterez  pas.  Le  Préfet 
voyant  faint  Bafiic  invincible,  lui  parla  plus  honnêtement  ' 
(f).  Comptez  pour  quelque  chofe  lui,  dit-il  ,  de  voir  l'Em- 

(/)  Gregor.  Nyflen.  LU.  i.  m  Eunam.  pag.  fo. 
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pereur  au  milieu  de  «votre  peuple  ôc  au  nombre  de  vos  Audi, 
teurs.  Il  ne  s'agit  que  d'ôter  du  Symbole  le  mot  de  Confub- 
ftanricl.  Bah  le  répondit  :  Je  compte  pour  un  grand  avantage 
de  voir  l'Empereur  dans  î'Eglife  :  c'eft  toujours  beaucoup 
de  fauver  une  ame  :  mais  pour  le  Symbole,  loin  d'en  ôter 
ou  d'y  ajouter ,  je  ne  fouffrirois  pas  même  qu'on  y  changeât 
Tordre  des' paroles.  Le  Préfet  (g;  menaça  Bafile  d  une  mort 
inévitable,  s  il  n'obeiflbic  aux  ordres  de  l'Empereur.  Bafile 
en  marquant  la  -mauvaile  conftitution  de  fon  poulmon  ,  dit  : 
Hclas  •  que  n'ai-je  quelque  chofe  digne  d'être  offert  en  pre. 
fent  à  celui  qui  me  délivreroit  au  plutôt  de  te  méchant  fouf- 
il  ce  qui  m'incommode  &  m'embarrafle.  Modefte  ajouta:  Je 
vous  donne  la  nuit  pour  y  pertfer.  Je  ferai  demain,  reprit 
Bafile ,  tel  que  je  fuis  aujourd'hui. 
nrrçoicVâ.  XV 111.  Le  Préfet  ayant  raconté  tout  ceci  à  l'Empereur  j 
lensdansTE-  ce  prince  admirant  le  courage  de  faint  Balïle,  défendit  qu'on 
$uie  en  j7»«  ^t  aucuoc  violence  :  &  ne  pouvant  toutefois  fe  rcioudre 
à  erabrailer  fa  communion,  il  ne  laiflà  pas  de  l'aaepter  ex- 
térieurement en  entrant  dans  l'Aflemblée  des  fidèles  le  jour 
de  l'Epiphanie  6  de  Janvier  deiao  371  [h)  ,il  entra  environne 
de  fes  Gardes,  àc  le  mêla  au  milieu  du  peuple  Catholique. 
Quand  H  entendit  le  chant  des  Pfeaumes ,  qu'il  vit  ce  peu- 
ple nombreux ,  le  bel  ordre  qui  regnoit  tant  dans  le  Sanduaire 
qu'aux  environs  ,  les  Minières  lacres  plus  fcmbl.bles  à  des 
Anges  qu'à  d  c  s  hommes ,  S.  Bafile  devant  l'Autel ,  le  corps  im- 
mobile ,  le  regard  fixe ,  Tcfpnt  uni  à  Dieu ,  comme  s'il  ne  file 
rien  arrivé  d'extraordinaire  }  ceux  qui  l'environnoient  rem- 
plis de  crainte  &  de  refped  -,  ce  fut  pour  lui  un  fpeâacle  fi 
nouveau ,  que  la  tête  lui  tourna  8c  fa  vue  s'obfcurcit.  On  ne 
s'en  apperçut  pas  d'abord  :  mais  lorfqu'il  fallut  apprrrer  a  la 
fainte  Table  ion  offrande  (i)  qu'il  a  voit  faite  de  fa  main, 
voyant  que  perfonne  ne  la  recevoir  fuivantla  coutume, par- 
ce qu'on  ne  îcavoit  fi  faint  Bafile  voudroit  l'accepter ,  il  chan- 
ceila  de  telle  forte  ,  que  fi  un  des  Minilhes  de  l'Autel  ne  lui 
eût  tenu  la  main  pour  le  foutenir ,  il  feroit  tombé  honteufe- 
ment.  Il  ne  paroît  pas  que  faint  Bafile  ait  communiqué  au. 
trement  avec  Valcns  en  cette  occafion  ,  qu'en  recevant  fon 


( x  )  Rutnn.  1  i'.  z.  cap.  9. 
(b)  Theodorec.  Lib.^.mp.  itf.  Naiiao. 
•Tél.  to.  x 

(i)  NicetM  ,  t»m.  ».  «mi.  i»  Grtgtr. 
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mieux  l'cmcnurc  a^».c  iucuuorc  ■  ti».  4. 
t  16.de  l^ffrandr  ordinaire  *  c'eft^-dire» 
du  pain  que  chaque  fidèle  fc  même  l'Em* 
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offrande  •  &  on  ne  voit  pas  qu'il  lui  ait  permis  d'aflifter  au 
Sacrifice  y  ni  qu'il  l'ait  admis  a  la  communion  du  Corps  de 
Jefus-Chrift.  On  peut  même  inférer  le  contraire  des  paroles 
de  faint  Grégoire  qui  ne  marquent  entre  faine  Baille  a*  Va- 
lens (k)  qu'une  efpece  d'union.  Il  femble  même  qu'en  s'en 
tenant  à  l'obfèrvation  ex  acre  de  la  difeipline,  faine  Ba  H  le  au- 
rait dû  rejetter  l'offrande  d'un  Prince  Arien  déclaré  &  per- 
iêcutcur  de  l'Eelife  :  mais  ce  Saint  fit  en  cette  occafion  ce  qui 
lui  parut  de  plus  utile  pour  1  Eglife.  Une  autre  fois  Valens 
vint  encore  dans  l'Aflèmblée  des  fidèles,  &  par  ordre  ou  avec 
la  permiilion  de  faint  Bafile  (/)  il  entra  au  dedans  du  voile 
de  la  Diaconie  ou  Sacriitie  ,  où  il  eut  avec  lui  un  entretien 
alTez  long, comme  il  le  fouhaittoit  depuis  longtemps.  Saine 
Bafile  lui  parla  beaucoup  touchant  la  foi  Catholique ,  &  il 
le  fit ,  au  rapport  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  &  des  autres 
qui  étoient  prefens ,  d'une  manière  divine.  Valens  l'écouta  (») 
volontiers:  mais  il  avoit  à  fa  fuite  un  de  fès  maîtres  d'Hôtel 
nommé  "Demofthene  ,  qui  voulant  faire  quelque  reproche 
à  Saint  Bafile,  fit  un  barbarifme.  Saint  Bafile  le  regarda 
en  fouriant  &  dit  :  Un  Demofthene  ignorant  !  Demofthene 
indigné  lui  fit  des  menaces  :  &  Saint  Bafile  hii  dit:  Ayez 
foin  que  les  viandes  &  lesfauccsfoient  bien  apprêtées  Tc'éft- 
U  vôtre  affaire  :  mais  p§urles  choies  de  Dieu  ,  vous  avez  les 
oreilles  trop  bouchées  pour  les  entendre.  Valens  fut  fi  fatis. 
fait  des  difeours  de  Saint  Bafile  qu'il  en  devint  plus  humain; 
envers  les  Catholiques.  Il  donna  même  de  très  belles  terres 
qu'il  avoit  en  ces  quartiers  là  pour  Tufage  des  Pauvres  lé- 

{)reux:  Saint  Bafile  nousaflurc  {n)  que  ce  Prince  approuva 
e  defièin  quil  avoir,  de  bâtir  un  grand  Hôpital  à  Cefarée. 

XIX.  Mais  les  Ariens  qui  obfedoient  l'Empereur ,  le  fi-  ft«*aio«- 
rent  bien  tôt  changer  de  difpofitiôn  envers  faint  Bafile.  Ils  fam^Bufikr 
lui  perfuaderent  (o)  de  le  prefièr  de  nouveau  d'entrer  dans 
leur  communion ,  ou  de  le  bannir ,  s'il  le  refufoit.  Saint  Ba- 
file le  refufa  en  effet ,  &  tout  étoit  déjà  difpofd  pour  le  faire 
partir  ,  lorfque  yalentmien  Galate  fils  de  Valens  fut  faiû 
d'une  fièvre  fi  violente  ,  qu'on  commença  à  défefpercr  de  fa 
vie.  La  même  nuit  l'Impératrice  Dominica  fa  mère  fut  in» 
quiettée  par  des  fonges  effroyables  &  tourmentée  par  des 
douleurs  aiguës,  L'Impératrice  repréfenra  à  l'Empereur  que 

(k)  Naxian.*r«*.  *o.  (0         ("»)  Theodorct.  LU.  4.  af.  îp.  (»)  Bâfil.  Mftf,  J>+ 
(j)  Sofom.  Lit.  6.  <f.  16.  Socratc  Lri.4.  t*f.  i£>  Naaiaa.  *rt.  io. 
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tous  ces  accidens  vcnoienc  de  l'injure  qu'on  t'ai  foi t  à  feint  Ba- 
fiL\  Valens  le  crut  d'autant  plus  ailément,  que  les  Médecins 
ne  trouvoient  aucun  remède  pour  foulager  le  jeune  Prince  ; 
fie  que  les  prières  qu'il  avoit  faites  profterné  par  terre  pour  la 
conlervation  de  fon  fils ,  étoient  fans  efR*t.  Mais  n'oiant  aller 
lui  même  trouver  faint  Bafile,  il  envoya  les  perfonnes  qu'il 
aimoit  le  plus ,  conjurer  le  faint  Evêque  de  venir  promtement 
au  Palais.  Dès  qu'il  y  fut  entré  le  mal  de  l'enfant  diminua , 
fie  faint  Bafile  (p)  promit  d'obtenir  faguerifon,  Ci  on  lui  per- 
mettoit  de  l'initruire  de  la  doctrine  Catholique.  Valens  ac- 
cepta la  condition.  Saint  Baille  fe  mit  en  prières  &  l'enfant 
fut  guéri.  Mais  l'Empereur  cédant  encore  aux  Ariens ,  leur 
permit  de  batifer  fon  fils ,  qui  retomba  &  mourut  peu  de 
rems  après.  Ce  coup  arrêta  pour  un  tems  l'exil  de  faint  Ba- 
file j  mais  il  ne  changea  point  la  mauvaife  volonté  des  Ariens. 
Ils  s'adreflerent  encore  à  Valens  &  lui  reprefenterent  (7)  que 
leur  doctrine  ne  pouvoit  faire  aucun  progrès  tant  que  Baille 
vivroit.  C  étoit  demander  qu'on  le  fit  mourir  :  mais  Vakns 
fe  contenta  de  donner  ordre  de  le  bannir.  On  lui  en  apporta 
l'Arrêt  tout  drefle  pour  le  fouferire.  11  prit  un  de  ces  petits 
rofeaux  donc  on  fe  fervoit  alors  :  mais  le  rofeau  fe  rompit 
comme  refufant  de  fervir  à  fon  iniquité.  11  en  prit  un  fécond, 
&  jufques  à  un  troifiéme  qui  fe  rompirent  encore  Enfin ,  s'ob- 
ftinant  (  r)  après  tout  cela  à  vouloir  figner  fon  Arrêt  impie  , 
il  fentit  la  main  s'agiter  extraordinairement ,  fit  fàifi  de  frayeur 
il  déchira  le  papier ,  révoqua  l'ordre  fie  laiflà  laint  Bafile  en 
paix  Le  Préfet  Mode/le  fut  vaincu  d'une  autre  manière. 
Etant  tombé  malade  ,  il  eut  (  s)  recours  avec  beaucoup  d'hu- 
milité aux  prières  de  faint  Bafile.  Il  recouvra  la  fanté,  pu- 
blia partout  qu'il  en  étoit  redevable  aux  prières  du  faint  Evê- 
que, &  lui  fut  toujours  très-uni  depuis, 
s.  B.tfiieeft  XX.  Saint  Grégoire  joint  {t)  à  la  perfecution  que  faint 
Fu^ï  ncDa-  Bafile  fouff"*  de  'a  Parc  de  Valens ,  celle  que  lui  fit  le  Vicaire 
mflcoira.  à\x  Préfet  du  Pont,  que  Nicetas  («)  appelle  Eufebe,  fie  qu'il 
dit  avoir  été  oncle  de  l'Impératrice  Dominica.  Un  Afferfeur 
de  ce  Magiftrat  vouloit  époufêr  par  force  une  Dame  de  qua- 
lité ,  veuve  depuis  peu  de  tems.  Cette  Dame  pour  fe  met- 


(p)  S.  Ephrem.  t$m.  3.  monument. 
Ceteltrii.  pag.  6^. 

(q)  Ibid.        64.  61.  66. 
(r)  Theodoret.  Ui.  4.  cap.  16. 


(*)  Nazian.  aras.  20 
(t)  Naiian.  trot.  10. 
(«)  Nicetas.  n»t.  m  Grtgn.  N*w«*. 
pag.  781. 
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tre  à  couvert  de  la  violence  de  cet  AffefTèur.,  fe  réfugia  dans 
PEgli/è  à  la  Table  facrée  :  le  Préfet  Ja  demanda  :  faim  Bafile 
ne  voulut  pas  la  rendre.  Le  Préfet  en  fureur  l'envoya  cher- 
cher juiques  dans  la  Chambre  du  Saint,  pour  lui  faire  affront. 
Il  n'en  demeura  pas  là  -,  il  ordonna  que  faint  Bafile  compa- 
rût devant  lui  en  perfonne  pour  fe  juftifîer  >  &  s'étant  affis 
fur  (on  Tribunal  &  faine  Bafile  debout ,  il  comrrranda  qu'on  lui 
arrachât  le  manteau  qu'il  portoic.  Saint  Bafile  dit:  Je  me  dé- 
pouillerai même  de  ma  Tunique  >  fi  vous  voulez.  Le  Préfet 
ordonna  de  le  frapper  &  de  le  déchirer  avec  des  ongles  de 
fer.  Saint  Bafile  dit  :  Si  vous  m'arrachez  le  foye  ,  vous  me 
ferez  grand  bien  }  vous  voyez  combien  il  m'incommode.  Ce- 
pendant le  bruic  de  ce  qui  fe  paflbit  s'étant  répandu  dans  la 
ville,  tous  accoururent  pour  tirer  leur  Evêque  du  péril  où, 
ilétoit ,  &  venger  l'injure  qu'on  lui  faifoit.  Ceux  qui  travail* 
loienc  dans  les  manufactures  d'armes  &  d'étoffes  étoient  les 
plus  ardens  &  les  plus  hardis.  Chacun  s'armoit  de  quelque 
infiniment  de  fon  métier  ou  de  ce  qu'il  trouvoit  fous  la  main. 
Les  femmes  prenoient  pour  armes  leurs  fufeaux.  Ce  peuple 
animé  cherchoit  le  Préfet  pour  le  déchirer  &  le  mettre  en 
pièces,  en  forte  que  dans  cette  extrémité  il  fe  trouva  réduit 
à  demander  grâce  t  &  ce  fut  faint  Bafile  qui  par  fon  autorité 
luifauvala  vie. 

XXI.  La  divifion  de  la  Cappadoce  en  deux  Provinces ,  Difficulté  de 
faite  l'année  précédente, occafionna  en  celle-ci  à  faint  Bafile  s.  Bafile  avec 
des  combats  d'une  autre  efpece.  Anthime  Evêaue  de  Tyanes  j^î^Eg™ 
ville  capitale  de  la  féconde  Cappadoce ,  prétendit  que  le  gou .  fe»  de  Cappa- 
vernement  Eccléfiaftique  devoit  fuivre  la  divifion  faite  par  doc«>enî7*- 
le  gouvernement  civil  >  qu'ainfi  la  Province  de  Céfarée  de- 
vant être  divifée  en  deux  ,  les  Evcques  des  villes  qui  compo- 
foient  la  féconde  Cappadoce  dévoient  le  regarder  comme 
leur  Métropolitain  ,&  que  l'Archevêque  de  Céfarée  n'avoic 
plus  de  droit  fur  eux.  Saint  Bafile  vouloit  fuivre  l'ancienne 
coutume  y  &  confèrver  la  divifion  des  Provinces  qu'il  avoir 
reçûe   de  fes  pères.  Anthime  faifoit  tous  fes  efforts  pour 
fouftraire  à  faint  Bafile  les  Evêqucs  qui  compofoient  fes  Con- 
ciles ,  &  pour  les  foumettre  à  fa  jurifdi&ion,  en  les  attirant  aux 
fiens.  Ceux-ci  fe  voyant  dans  une  nouvelle  Province  agif- 
foient  comme  s'ils  n'euflent  jamais  connu  laint  Bafile.  An. 


(*)  Gregor.  Naiian.  #r«.  20.  Cf  BafiL  E/i/».  s>8. 


Digitized  by  Google 


78  SAINT  B  AS  ILE» 

thime  qui 'n'a  voie  pas  moins  d'avarice  que  d'ambition ,  pîlloit 
auflî  autant  qu'il  pou  voie  les  revenus  de  l'Eglife  de  Ce  farce, 
fur-tour  ceux  qui  venoient  de  l'Egiife  de  (aine  Orefte  dans 
le  monc  Taurus  ,  &  qui  paûToient  à  T yanes  avant  que  d'arri- 
ver à  Céfarée.  Pour  s'autori fer  dans  ces  brigandages  ,  Antlu- 
me  aceufoit  faint  Bafile  d'errer  dans  la  foi  ,&  diloit  qu'il  ne 
falloit  pas  p%yér  le  tribut  aux  hérétiques  :  il  fe  moquoit  en- 
core de  ion  exactitude  à  obfervcr  les  Canons,  &  il  ordonna 
pour  Evêque  d'une  Eglife  d'Arménie  un  nommé  Faillie  que 
laint  Bafile  avoit  refufe,  comme  étant  indigne  de  l'Epifco- 
pat  j  (y)  mais  ce  Saint  prit  occafion  des  entreprifcs  d'An  chi- 
me ,  d'ordonner  de  nouveaux  Evêques  î  &  prétendant  que 
la  petite  ville  de  Safimcs  étoit  de  là.  Métropole  &  même 
de  fon  Dioccfe  ,  il  propofa  à  faint  Grégoire  de  Naxianze 
de  l'en  faire  Evêque :il  s'en  défendit }  mais  fon  pere  agiftanc 
de  concert  avec  faint  Baille  pour  lui  faire  accepter  cet  Evê> 
ché  ,  il  reçut  l'Ordination ,  loumettant ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  (2^  ,  plutôt  fa  tête  que  fon  cœur.  Après  beaucoup  de 
délais, il  fe  mit  en  devoir  d'entrer  en  poiïeffion  de  fon.  E- 
vêché  ;  mais  Anthime  s'y  oppofajôc  s  étant  laifi  des  marais 
de  Salîmes  ,  il  fe  moqua  des  menaces  dont  faint  Grégoire 
voulut  ufer  contre  lui?  La  difpute  entre  faint  Bafile  &  An- 
thime  céda  par  la  multiplication  des  Evêchés  (a)  :  on  en  mit 
dans  chaque  villa  ,  apparemment  pour  conferver  dans  la 
Métropole  de  Céfârée  autant  d'Evêchés  que  faint  Bafile  en 
avoit  cédés  à  celle  de  Tyanes ,  &  ce  tempérament  fut  très, 
avantageux  pour  l'inftru&ion  des  peuples.  On  voit  (b)  néan- 
moins par  les  fouferiptions  du  fécond  Concile  œcuménique 
tenu  en  5  8 1  >que  la  Cappadoce  étoit  encore  comptée  pour 
une  feule'Province, 
s  Vfe2T«k  XXU^  L'accommodement  entre  fàtnt  Bafile  &  Anthime  fe 
Aménk  ♦  »  &l  dans  un  Concile  des  Evêques  de  Cappadoce  tenu  versJa 
s*mofcre»  ,  fin  de  Juin  ou  au  commencement  de  Juillet  de  l'an  1Jx.Cc 
en  sajnt  ^)  fit  ve„  jc  même-tems  deux  voyages  en.  Arménie  3  le 

premier  pour  fe  trouver  à  un  Concile  Provincial  que  Théo- 
dore Evêque  de  Nicople  Métropole  de  la.  petite  Arménie  a- 
vott  indiqué  :  en  y  allant  il  pafïa  par  Sebafte  qui  étoit  prefque 
furfbn  chemin,ann  de  conférer  avecEuftat  he  i  il  lui  propofa 


(7)  Nazian.  •rmt.  10.     trtu  $.  |     (*)  Ttm.  *.  Cnutl.  f*g.  9*6. 

(tî  Uem.Epi/l.  j x.     }  j.  (f)  Baiil .  Egéfi.  §9. 

(•)  Naaum.  *r*t.  xo.  \ 
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les  chefs  for  leiqucls  Théodore  l'aceufoit  dliéréfie ,  &  le 
pria  de  s'expliquer  nettement  là  deflus  ,  difant  qu'il  vouloit 
continuera  lui  être  uni  de  communion, s'il  luivoit  la  foi  de 
r£glifej&  que  s'il  s'en  cloignoit,il  leroir  auffi  obligé  de  fe 
féparer  de  lui.  Apres  plufieurs  diîcours  Eultarhe  convint  de 
la  vraie  foi.  Saint  Bahle  pour  s'en  adorer  davantage  ,  crut 
qu'il  devoir  tirer  de  lui  une  confeflion  de  foi  par  écrit ,  & 
prier  les  autres  adverfaires  d'Euftatfce  de  la  compofer  eux- 
mêmes  ,  pour  la  lui  faire  enluite  ligner.  Theodote  qui  etoit 
un  homme  d'une  humeur  fînguiiere  ayant  fçu  que  faire  Ba- 
ille avoit  été  voir  Euftathe  ,  ne  voulut  plus  qu'il  afliftât-i 
ion  Synode: en  (orre  que  Le  îaint  Evêque  fut  obligé  de  s'en 
retourner  ,  après  avoir  fait  la  moitié  du  c  ht  min  ,  fort  affligé 
de  ce  que  l'on  eût  rendu  inutiles  toute>  les  p.  ines  qu'il  s'é- 
toit  données  pour  rétablir  la  paix  dans  l'Eghfe,  Etant  enfuite 
retourné  en  Arménie, il  alla  a  Getafe  où  Theodote  s'etoie 
rendu.  Il  lui  expliqua  ce  qui  s'étoit  patte  quelque  rems  aupara- 
vant au  fujet  d'Euttathe  te  comment  il  convenoit  de  la  loi  en 
toutes  choies.  Theodote  fe  rendit  aux  raifons  de  Saint BaGie , 
l'invita  à  pair  r  à  Nioople,  lui  promettant  de  l'accompagner 
jjufqu'a  Satales  :  mais  auffi  côt  qu'il  l'apperçut  dans  la  ville , 
il  conçut  une  fi  grande  averfion  contre  lui ,  qu'il  ne  voulut 
pas  même  1  admettre  aux  prières  duibir  &  du  matin.  Saint 
Bafile  ne  laifla  pas  d'aller  à  Sata  es  ,  il  y  donna  un  Evêque  à 
cette  Eglife  :  pacifia  les  Evêques  de  la  Province  ,&  il  examina 
en  particulier  l'affaire  de  l 'Evêque  Cyrille  avec  qui  1  Eglife  de 
Satales  ne  vouloit  point  communiquer,  parce  qu'il  étoit  aceufé 
de  quelque  crime  -y  mais  Saint  Bafile  l'ayant  trouvé  innocent, 
en  prefence  même  de  fes  ennemis, il  le  reconcilia  avec  le 
neuple  de  Setaies.  Il  paroît  que  ce  Tut  de  cet  endroit  qu'il 
écrivit  au  Comte  Tarence  pour  lui  marquer  que  malgré 
la  foiblefle  de  fon  corps  ,  il  avoit,  fuivant  lacommiffion  de 
1  Empereur ,  établi  des  Evêques  dans  les  villes  d'Arménie  qui 
en  manquoieot.  On  met  encore  en  $72  le  voyage  de  Saint 
Bafîte  à  bamofates  II  avoit  prié  Saint  Eufebe ,  fcvêqu*  de 
cette  ville,  de  le  venir  voir  :  mais  ne  l'ayant  pû  obtenir,  il 
alla  lui  même  goûter  ,  comme  il  le  dit  (à)  ,  le  miel  fi  doux 
&  fi  agréable  de  l'Eglife  de  Samofates  Sur  la  fin  de  la  même 
année  le  Clergé  &  le  peuple  d'une  Eglife  de  Cappadoce.  qui 
depuis  long.temsn  avoient  point  d'Evêque,  élurent  d'un  (e) 


(A  141.  if*        <»)  Nttûn.ty»/.  38. 
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commun  confentement  l'efclave  d'une  Dame  nommée  SimplU 
cie ,  &c  le  préiencerenc  à  Saine  Bafile  &  aux  autres  Evêques  » 
les  conjurant  avec  larmes  de  le  leur  donner  pour  Pafteur. 
Saine  Bafile  &  Saint  Grégoire  de  Nazianze  agiflànt  avec  (im- 
plicite ,  ^ordonnèrent  Evêque  malgré  lui ,  comptant  fur  la 
facilité  de  (a  maîrreflè,  qui,  quoique  foupçonnee  d'héréfie, 
étoit  libérale ,  &  donnoit  beaucoup  aux  Eglifes.  Cette  femme 
en  fut  irritée  *  elle  s'emporta  en  injures  cobtre  Saint  Bafile, 
prétendit  lui  apprendre  fon  devoir ,  lui  fufeita  des  ennemis, 
&  le  menaça.  Saint  Bafile  peu  touche  de  fes  injures  ,& encore 
moins  de  fes  menaces,lui  écrivit  avec  beaucoup  de  fermeté  {f ) 
remettant  fa  cauie  au  jugement  de  Dieu,  &  témoignant  qu'il 
fe  mettoit  fort  ptu  en  peine  desléfards  &  des  grenouilles 
qu'elle  excitoit  contre  lui.  Cette  lettre  arrêta  cette  femme 
pour  un  tems  ;  mais  Saint  Bafile  étant  mort ,  elle  voulut  de 
nouveau  faire  catier  l'ordination  de  fon  efclave  ,  menaçant 
de  porter  cette  affaire  devant  les  juges  féculiers.  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  à  qui  elle  en  écrivit,  lui  répondit  avec 
douceur  ,  la  priant  de  consentir  à  cette  ordtnation ,  de  peur 
d'autorifer  le  bruit  qui  couroit  qu'elle  fufeitoit  cette  affaire 
à  l'Eglife  par  malice  &  par  l'averfion  qu'elle  avoit  de  la  Foi 
Catholique. 

s.  Bafile  fe     XXIll.  L'ordination  de  Faufle  au  commencement  de  l'an 

d!n«ioie!ïé-  »  fuc  *  Saim  fiaftle  un  autrc  fuiec  de  P,aince  II  avoir 
gUim^deFau-  l'année  précédente  réconcilié  Cyrille,  Evêque  en  Arménie, 

fte ,  en  j7î-  avec  l'Eglife  de  Satales.  Mais  cette  reconciliation  ne  put  le" 

iond  '  "oya^  maintenir  en  paifible  poiTeffion  de  fon  Siège.  On  élut  en  fa 

place  un  nommé  Faulte,  &  on  l'envoya  à  Saint  Bafile  pour 

recevoir  l'ordination  dejès  mains.  Ce  faint  Evêque  refufa  de 

l'admettre  à  fa  communion  ,  parce  qu'il  n'avoir  point  de 

témoignage  de  Théodore,  Métropolitain  d'Arménie,  ni  des 

autres  Eveques  de  cette  province  >  quoiqu'il  eût  des  lettres 

du  Pape.  Mais  en  même- tems  il  écrivit  (g)  à  Pemene  Evêque 

de  Satales  pour  lut  demander  ce  qnec'ctoir  que  Faufre  &à* 

Théodore  de  Nicoplc(£)pour  lui  donner  avis  qu'il  ne  l'avoir 

pas  ordonné  Evêque.  Fauile  s'adrefla  à  Anthtme  de  Tyanes, 

qui ,  fans  ufer  de  tant  d'information  ,  le  fàcra  Evêque  de  fi 

propre  main.  Cette  ordination  eau  la  de  grands  troubles  en 

Arménie  :  ce  qui  obligea  Saint  Bafile  d'y  faire  encore  un 

CO  BdH.  %£e  i  i  y.         (s)  Epi/t.  12 u  (i)  Ef,fi.  aax. 
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voyage  pour  lesappaifer,  &  remédier  autant  qu'il  feroit  en 
lui ,  à  ce  qui  s'étoit  fait  contre  les  Canons  dans  cette  occafion. 
Il  fe  tint  un  Concile  (/")  à  cet  effet  à  Nicople  ,  &  peut-être 
encore  pour  d'autres  raifons.  Saint  Bafile  n'y  eut  pas  tout  le 
contentement  «qu'il  auroit  dû  en  attendre  5  il  y  eut  même 
beaucoup  à  fouffrir  (  k  )  :  mais  il  trouva  de  la  confolation  Se 
du  fecours  dans  ïovin,  Evêque de  Perrhe,  dikiple  de  Saine 


dans  des  ientimens  qui  tendoient  au  Sabellianifmc.  Il  avoit 
fouhaité  d'entrer  en  conférence  avec  lui  :  mais  Atarbe  ayant 
fçû  l'arrivée  du  faint  Evêque ,  étoit  forti  en  grande  hâte  de 
Nicople,  fans  attendre  que  le  Concile  fut  fini.  Il  paroît  que 
faint  Bafile ,  dans  le  deflein  d'ôter  fi)  i  ceux  de  Nicople  les 
foupçons  qu'ils  avoient  toujours  contre£uftathe  de  Ser>aftes, 
&  de  fermer  lui-même  la  bouche  à  fes  propres  calomniateurs, 
d  relia  dans  ce  Concile  une  profelfion  de  foi  conjointement 
avec  Theodote  &  les  autres  Evêques  qui  étoient  prefens, 
pour  la  faire  ligner  à  Euftathe  ■>  car  Léonce  (m  )  qui  en  cite 
un  endroit  ,  l'appelle  Epître  Synodique.  Saint  Bafile  em- 
porta cette  Formule  de  Foi,  la  préfenta  lui-même  à 
Euftathe  ,  qui  y  fouferivit  en  préfence  de  Fronton  ,  de 
Severe  Corêveque ,  &  de  quelques  autres  Ecléfiaftiques  , 
témoignant  quil  Tavoit  lue  &  entendue  en  préfence  de 
faint  Bafile.  Nous  l'avons  encore  aujourd'hui  parmi  les 
Lettres  de  ce  Saint  donç  elle  fait  la  cent  vingt- cinquiè- 
me. On  y  trouve  le  Symbole  de  Nicée  tout  entier  avec 
des  Anathêmes  contre  ceux  qui  féparoient  le  Saint  Efprie 
de  la  nature  divine  du  Pere  &  du  Fils.  Marcel  d'Ancyre 
yeft  condamné  nommément.  Mais  il  n'y  elt  rien  dit  de  l'in- 
carnation ,  foit  parce  qu'Euftathe  n'étoit  foupçonné  d'errer 
que  touchant  la  divinité  du  Saint  Efprit ,  foit  parce  que 
l'hérefie  d'Apollinaire,  nefaifoit  pas  encore  alors  beaucoup 
de  brait  dans  l'Arménie  ni  dans  la  Cappadoce. 

XXIV.  La  fignature  d'Euftathe  qui  fembloit  devoir  don-  s«difficui- 
ner  la  paix  aux  Eglifes  de  ces  Provinces ,  y  mit  une  plus  jjJaJ^jJjj 
grande  divifion  qu'auparavant.  Car  cet  Evêque  qui  ne 

->  '  "  1  — — « 

(i)  Bafil.  Fptfi .  i %S.         (k)  Eptft.  i a 7.  (I)  Raf.l.  Efift.  »44- 

(m)  Leontius,  LU.  U  mNfftnium.  &  Emtfebtm.  pag.  971, 
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fongeoit  qu'à  s'aggrandir  3&  qui  fe  ménageoit  à  cet  effet 
dans  iVfprit  d'Ëuzoïus  &  des  autres  Ariens,  voyant  que 
la  Confelfion  de  Foi  qu'il  avoit  fignee  ,  &  la  communion 
qu'il  entrccenoit  avec  Saint-  Batfle ,  étoient  des  obftacles 
à  Tes  deflèins ,  il  fe  rêfolut  de  les  rompre  ■?  &  il  en  eut 
bien-tôt  occafion.  En  même-tcms  qu'il  foufcrivit,  S.  Bafile 
indiqua  un  tems  &  un  lieu  ,  où  les  Evêques  des  environs 
pu  (lent  s'aiîèmbler  &  établir  entre  eux  une  union  ferme 
«il  fincere  :  Euftathe  promit  de  fe  trouver  à  l'Aflemblée  8c 
d'y  amener  (es  Difciples.  Saint  Bafile  (a)  s'y  rendit  le 
premier  pour  y  recevoir  les  autres  $  pareeque  le  lieu  indi- 
qué étoit  de  la  Province  de  Céfarée  >  il  s'appelloit,  ce 
femble  Colonie.,  Les  autres  Evêques  y  accoururent  avec 
joie ,  pour  prendre  part  à  cette  paix  ;  mais  il  n'y  vint 
perfonne  du  côte  d 'Euftathe  ;  &  ceux  que  laine  Bafile 
avoit  envoyé  pour  les  inviter  de  nouveau  ,  rapportoienc 
qu'ils  étoient  dans  un  grande  confufion  U  qu'ils  murmu- 
roient  beaucoup  de  ce  qu'on  leur  avoit,  difoient-ils,  apporté 
une  Foi  nouvelle,  &  qu'ils  étoient  réfolus  d'empêcher 
qu'Euftathe  ne  vint  au  Concile.  Il  vint  néanmoins  une  per- 
fonne de  fa  part  apporter  à  faint  Bafile  une  lettre  d'exeufe , 
fans  faire  aucune  mention  de  ce  qu'il  lui  avoit  promis. 
Théophile  de  Caftabales  n'écrivit  point,  dans  la  crainte 
d'être  obligé  de  lui  donner  le  titre  d'Evêque.  Mais  il 
envoya  un  de  fes  gens  porter  à  faint  Bafile  des  paroles 
très-aigres.  Ainfi  les  Evêques  affemblées  furent  obligés  de 
de  fe  féparer  fans  avoir  rien  fait.  Euftathe  &  Théophile 
non  contens  de  n'être  pas  venus  au  Synode  de  faint  Bafile, 
s'emportoient  contre  lui  dans  des  Aflfemblés  publiques  (o) 
l'accu  fa  nt  ouvertement  d'enfetener  au  peuple  une  mauvaife 
Doctrine.  Euftathe  poufla  là  chofe  fi  loin  qu'il  (p)  écrivit 
à  faint  Bafile  pour  lui  déclarer  qu'il  renonçoità  la  commu- 
nion ;  il  compofa  même  contre  lui  un  Libelle  diffamatoire, 
adrelfé  à  un  certain  Dazize  où  Dazine,  où  il  l'aceufoit  de  mau- 
vaife foi  au  (ujet  de  la  Profeflîon  de  Foi  qu'il  lui  avoit  fait  li- 
gner }&  de  fuivre  les  erreurs  d'Apollinaire.  Saint  Bafile  fup. 
portaea  filence  pendant!  trois  ans  des  réproches  fi  injuftes, 
ne  s'expliquant  qu'avec  fes  amis  fur  les  mauvais  fentimens 
qu'Euftathe  lui  imputoit.  Il  s'en  expliqua  (^)en  particulier 
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avec  Saint  Melecc.fic  lui  fit  un  détail  de  tout  ce  quiregar- 
doit  fon  affaire  avec  Euftathe.  Saint  Eufebc  de  Samofàtes 
s'entremit  pour  les  réconcilier  fie  il  trouva  faine  Bafile  tout 
difpofé  à  la  paix  :  mais  il  vouloit  une  paix  folide ,  dont  la 
condition  étoit  qu'Euftathe  renonceroic  à  la  communion  des 
ennemis  de  la  Foi  de  Nicée  (r). 

XXV.  Les  excès  de  cet  Evêque  cauferent  à  faint  Ba-  Saint  Bafifc 
/île  une  grande  maladie,  dont  on  peutaufll  rejeteer  la  caufe  jj^Jj*1** 
fur  fà  fenfibilité  aux  autres  maux  de  l'Eglife  }  fie  au  peu 
de  foin  de  la  plupart  des  Evêques  à  y  remédier.  Pour 
rétablir  fa  fanté  ,  il  fut  obligé  d'avoir  recours  aux  re- 
mèdes de  la  médecine  ,  fie  de  fe  iervir  (s)  de  bains  chauds ( 
Sa  maladie  empira  de  telle  fortes  3  qu'on  (/)  le  dit  mort.  Sur 
ce  bruit  divers  Evêaues  accoururent  à  Céfarée ,  foit  pour 
aflifter  à  les  Funérailles ,  foit  pour,  lui  donner  un  fucceuèur) 
mais  il  le  trouvèrent  en  vie  &  avec  allez  de  force  pour  leur 
parler  fur  l'obligation  qu'il  avoient  de  s'unir  à  lui  pour  la 
défenfe  de  l'Eglife.  A  fon  rétour  des  bains  &  avant  le  cin- 
quantième jour  de  fa  maladie ,  il  reçut  (u)  la  vifite  d'Eva'gre 
qui  s'en  retournoit  de  Rome  en  Orient  j  fie  il  y  a  quelque  lieu 
de  croire  que  faint  Jérôme  qui  avoit  accompagné  Evagre 
jufqu'à  Rome  ,  vint  auffi  avec  lui  à  Céfarée  voir  faint  Ba- 
file. On  'peut  encore  mettre  vers  ce  temps.ci  le  voyage  de 
Saint  Ephrem  à  Céfarée  :  Car  il  parle  avec  tant  cf'éxaûi- 

Valens 
iue 


qui  au 

commencement  de  cette  année  375,  avoient  drelîc  di- 
verfes  embûches  à  faint  Bafile,  firent  fur  la  fin  tous  leurs 
efforts  pour  le  perdre :&  dans  cette  occafion  il  eut  (x)  re.  4 
cours  aux  prières  de  faint  Eufebe  de  Samofàtes ,  dont  il 
avoit  déjà  exprimenté  l'efficacité  dans  d'autres  dangers. 

XXVI.  Il  fit  au  commencement  de  l'an  3  54  un  voyage  ■  n  *  N*- 
à  Nazianze  pour  y  affilier  (y)  aux  Funérailles  de  Saint x,anteen*74. 
Grégoire  Pcre,  fie  confo  1er  fa  famille  fur  la  perte  qu'elle  ve- 
noit  de  faire.  Il  retomba  malade  après  Pâque  qui  cette 
année  étoit  le  13e,  d'Avril.  Saint  Amphiloque  ordonné 
depuis  peu  Evêque  d'Icône     )  vint  le  voir  pendant  (a 


BaGL  Erf  (  '  )  Ef'fl-  »  Î7     M»-    (')  Epft.  141.    (»)  Ef,fi.  ,  j8. 

BaUI.  Fftfi.  ij7.       (y)  Nnun.MW.  XJ>-       (*.)  BaJil.  Epijt.  163. 
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maladie  &  demeura  à  Céfaréc  pendant  quelque  tems,  non- 
feulement  pour  le  foulager  dans  fes  befoins  ,  mais  auffi 
pour  l'aider  dans  Tes  fondions.  Le  Peuple  de  Céfarée 
goûta  faint  Amphiloque  (*)plus  qu'aucun  de  ceuxdont 
fl  avoit  reçu  l'inftru&ion.  Saint  Bafile  l'invita  à  la  Fête  de 
faint  Eupfyque  qui  fe  célébroit  dans  le  mois  de  Septembre: 
&  il  paroît  que  ce  fut  dans  cette  occafion,  que  priant  (6/ 
avec  le  Peuple,  &  terminant  les  Oraifons  en  rendant  gloire 
à  Dieu  le  Pere,  tantôt  avec  le  Fils  &  avec  le  Saine  Eipritj 
tantôt  par  le  Fils  dans  le  Saint  Efprit ,  quelques-uns  des 
affiftans  qui  fuivoient  les  erreurs  d' A  cri  us  ,  témoignèrent 
erre  furpris  de  ces  expreffions ,  <\ui  étoient,  difoient-iïs,  nou- 
velles &  contraires  l'une  à  -l'autre.  Pour  en  expliquer  la 
force  &  le  fens  ,  faint  Bafile  compofa  (c)  à  la  prière  de 
faint  Amphiloque  ,  le  traité  intitulé  Du  Saint  Efprit. 
Saint  Baiîic  XXVII.  Pendant  l'hyver  de  l'année  377,  qui  fut  fort 
TSïwn  long,  faint  Bafile  {d)  fe  trouva  attaqué  de  diverfes  mala- 
▼a  en  piiidie.  dies  qui  fe  fuccedoient  les  unes  aux  autresi  mais  elles  étoienc 
de  nature  à  ne  pas  l'empêcher  de  s'appliquer  aux  affaires 
de  l'Eglife.  La  Province  d'Ifaurie  n'a  voit  point  d'Evêque 
ni,  dans  Ifaure  ,  qui  en  étoit  la  Ville  principale  ,  ni  dans 
tes  autres  lieux  où  il  y  en  avoit  eu  autrefois.  Saint  Am- 
philoque Métropolitain  de  cette  Province  depuis  qu'elle 
avoit  été  jointe  à  celle  de  Lycaonie ,  confulta  faint  Bafile 
fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  au  fujet  de  l'Eglife  d*Ifaure:& 
le  pria  de  venir  pour  prendre  avec  lui  &  les  Evêques  de 
la  Province  les  arrangemens  néceffaires.  Saint  Bafile  après 
s'être  fait  attendre  quelque  tems(r)  à  caufe  de  fes  infir- 
mités, alla  en  Pifidie  (/) ,  où  fuivant  fon  avis  on  régla  que 
*  l'on  donneroit  un  Evêque  à  la  Ville  d'Ifaure ,  &  qu'après 
avoir  mis  des  bornes  à  (on  Diocèfè ,  on  lauTeroit  au  pou- 
voir de  faint  Amphiloque  d'en  ordonner  pour  les  autres 
lieux. 

j  va  dans  XXVIII.  Les  troubles  qu'Euftathe  de  Sebafte  (g)  avoit 
excités  a  Dazimone  dans  le  Pont ,  obligèrent  faint  Bafile 
d'y  faire  un  voyage ,  afin  de  tâcher  de  ramener  ceux  que 
cet  Evêque  avoit  porté  à  fe  féparer  de  l'Eglife  de  Céfarée. 
II  fe  tint  vers  Comane  une  Alfemblée  des  Evêques  du  Pont; 


(*)  Baffl.  Ipifl.  176.  (*)  Bafil.  à*  SphHu  fa»3«.  cap.  I,  »,  (f  )  Bafil.  Epift,  ijt.' 
(d)  Bafil.  kptfi.  is»8.  ioj .  «?J.   (*)  Eptjè.  10».    (/)  Epifi.       (j)  Idem 
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&  il  paroît  que  faint  Bafile  réuffic  à  diflîper  les  mauvaifes 
impréflîons  qu'Euftathe  leur  avoit  données  de  lui.  Il 
eût  été  ravi  de  voir  à  Dazimone  un  de  Tes  amis  nommé  Hi- 
laire(A)  ,  ôc  de  lui  communiquer  les  affaircs^arce  qu'il  étoic  l 
homme  judicieux  -,  mais  il  en  ctoic  parti  quelques  jours 
avant  que  làint  Bafiie  y  arrivât.  De  Dazimone  le  Saint 
patfa  (/  )  jufqu'en  la  Maifon  de  campagne  où  il  avoit  été 
élevé  pendant  fa  jeunefle ,  &  qui  étoit  alors  habitée  par 
faint  Pierre  fon  frère ,  faintc  Macrine  fa  fœur  &  plufieurs 
Solitaires  &  Vierges.  Mais  il  ne  put  y  trouver  le  repos 
qu'il  fouhaitoit,  à  caufe  de  la  proximité  de  la  ville  de 
Néocéfarée,  où  il  avoit  plufieurs  ennemis.  Ils  couvroientleur 
arerfion  contre  faint  Bafile  de  prétextes  tout-à-fait  ridi- 
cules ;  comme  d'avoit  établi  dans  fon  Eglife  la  Solennité 
des  Veilles,  d'y  avoir  introduit  une  forme  de  prières  qui  n'é- 
toit  point  en  ufage  dans  l'Eglife  de  Néocéfarée ,  d'avoir 
avec  lui  des  hommes  qui  s'exerçoient  à  la  piété  après  avoir 
renoncé  au  monde  ,  ôc  des  communautés  de  Vierges  qui 
préferoient  la  virginité  au  mariage.  Mais  le  vérirabfe  fujet 
de  leur  averfion  étoit  que  faint  Bafile  les  aceufoit  de 
Sabeliianifme,  qu'ils  enfeignoienr  en  effet  >  &  que  les  prin- 
cipaux d'entre  eux  écoieot  coupables  de  quelques  fautes  hon- 
teufes ,  connues  de  faint  Bafile.  Ce  Saint  écrivit  diverfes 
Lettres  à  l'Eglife  de  Néocéfarée  ,  dans  l'une  defquelles  vou- 
lant prouver  la  pureté  de  fa  Foi ,  il  difoit  qu'il  [k]  étoit 
uni  de  communion  avec  les  Eglifes  de  Pifidie ,  de  Lycaonie, 
d'Ifaurie,  de  l  une  &  l'autre  Phrygie,  de  l'Arménie  ,  de 
Macédoine  ,  d'Achaïe*  d'Illyrie,  des  Gaules  ,  d'Efjpagne, 
de  toute  l'Italie  ,  de  Sicile  ,  d'Afrique ,  6c  de  ce  qui  reltoit 
de  Catholiques  en  Egypte  &  en  Syrie.  Sachez  donc ,  ajou- 
toit-il ,  que  quiconque  fuit  nôtre  communion  ,  fe  fepare 
de  toute  l'Eglife  5  Ôc  ne  me  réduifez  pas  à  la  néceffité  de 
prendre  une  réfolution  facheufe  contre  une  Eglife  qui  m'efV 
fi  chère.  On  ne  fçait  point  quelle  fuite  eut  cette  affaire.  Mais 
les  chagrins  (  l)  qu'il  en  eut,  les  mauvais  tems  &  les  fa- 
tigues au  voyage  cauferent  à  faint  Bafile ,  quelque  tems 
après  fon  retour  du  Pont ,  une  fort  grande  maladie.  Ce 
fut  vers  ce  tems  là  qu'il  reçût  des  Lettres  d'Orient  (  m  ) 


(b)  Bafil.  Epifl.  xii.  (0  Efifi.  *i5.  (O  fyft- 
(/)  fiafil.  Bfifi.  »i  J.  li6.  ii S.    (m) Bttfi.  ai4.  0  ut. 
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par  lefquelles  on  lui  marquoit  que  des  perfonnes  avoient 
apporté  de  Rome  des  lettres  des  Occidentaux  qui  dun- 
noient  à  Paulin  l'Epifcopat  de  l'Eglife  d' Antiochc,  fans  parier 
en  aucune  manière  de  laine  Melece.  Ceux  du  parti  de  Pau- 
lin à  qui  ces  mêmes  Lettres  rendoient  un  témoignage  très, 
avantageux ,  s'en  élevèrent  fort  j  ils  les  montroient  par- 
tout :  &  propof oient  en  mêmc.tems  un  Symbole,  promet- 
tant de  le  réunir  avec  ceux  qui  tenoient  pour  faint  Me- 
lece, s'ils  vouloicntle  recevoir  &  reconnoître  Paulin  pour 
Evêque.  Saint  Bafile  ayant  appris  qu'ils  avoient  parlé  de 
cet  accord  au  Comte  Terence ,  lui  en  écrivit  [  n  )  pour 
l'inftruire  de  ce  qu'il  devoit  croire  de  ces  Lettres  venues 
de  Rome  ,  &  de  celle  que  Saint  Athanafe  avoit  écrite 
à  Paulin ,  dont  ceux  de  ce  parti  fe  glorifioient  auffi.  11 
dit  au  Comte  Terence  qu'il  ne  peut  fe  féparer  de  faint 
Melece  ni  confentir  à  l'établifTement  d'une  feule  hypof- 
tafe  fuivant  le  projet  du  Symbole  de  ceux  du  parti  de  Paulin; 
la  diftin&ion  des  hypoftafes  étant  néceflaire  pour  exclure 
le  Sabellianifme  ;  qu'au  refte  il  étoit  de  fa  piété  de  laiiïcr 
aux  Evêques  établis  de  Dieu  les  colonnes  de  la  vérité  & 
de  l'Eglife,  à  traiter  de  l'accord  que  l'on  propofoit. 
l«s  amis  de  X  XJX.  En  cette  année  3  75,  Demofthene  Vicaire  du  Préfet 
mSm ?76&^  Prétoire,  le  même,  ce  femble,  qui  avoit  l'Intendance 
cm  en  17  .  ^e  ^  Cuiûne  de  Valens  ,  vint  deux  fois  (0  )  à  Céfarée. 

La  première  pour  fe  mettre  en  poffeffion  de  fon  Gouver- 
nement :  la  féconde ,  pour  fadsfaire  fa  haine  contre  les 
Catholiques.  Il  affujettit  d'une  feule  parole  tous  les  Mi- 
niftres  facrés  de  cette  Eglife  aux  charges  &  aux  fondions 
publiques  ,  malgré  leurs  privilèges  :  de  Céfarée  il  paflà 
a  [p  ]  Sebafte,où  il  traita  de  même  tous  ceux  qui  com- 
muniquoient  avec  faiat  Bafile ,  &  combla  d'honneur  ceux 
du  parti  d'Euftathe.  Saint  Bafile  en  décrivant  les  perfé- 
cutions  de  Demofthene,  dit  que  Pon  parloir  d'afTembler  un 
Concile  ,  où  les  Ariens  dévoient  le  mander  pour  l'obliger  à 
communiquer  avec  eux,  ou  le  traiter,  en  cas  de  réfus,  fé- 
lon leur  coutume  ,  c'eft-à.  dire ,  de  le  dépofer  &  de  le  ban- 
nir. C'eft  tout  ce  qu'on  fçair  de  ce  Concile,  qui  cft  dif- 
férent des  Conciles d'Ancyre  &  de  Nyfle  dont  Saint  Bafile 
parle  dans  la  même  Lettre* 


^»)  BaJU.  Eftft.  1 14.    (»)  Bpifi.  %  j  7.    0)  Idem.  Iktdtm. 
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XXX.  En  576  Dorothée  6c  Santiffime,  tous  deux  Prêtres  SaintBafile 
de  l'Eglife  d'Antioche  ,  pleins  de  zélé  pour  la  réunion  ^prouve  la 
des  Catholiques  de  cette  Ville  firent  cous  leurs  e  fforts  au-  occideMauï" 
près  des  Evêques  d'Orient  pour  obtenir  d'eux  qu'ils  en^  en  tft, 
voyaflène  des  Légats  en  Occident  pour  moyenner  cette 
réunion.  Dorothée  avoic  (  q  )  fouhaicé  que  faint  Grégoire 

de  Nyflè  fût  un  de  ces  députés  :  mais  il  rut  envoyé  lui- 
même  avec  Santiffime.  Saine  Bafile  qui  n'ceoit  pas  content 
de  ce  que  le  Pape  Damafe  avoic  pris  le  parti  de  Paulin, 
&  regardé  Saint  Mélece  comme  un  ufurpateur  ,  defapprou- 
voic  cecce  nouvelle  dépucacion  en  Occidenc  :  il  diioic  :  Si 
Je  Seigneur  s'appaifè  envers  nous  ,  de  quel  aucre  fupporc 
avons-nous  beloin  ?  Si  fa  colère  continue  ,  quel  fecours 

Souvons  nous  ateendre  du  fafte  d'Occident  ?  Et  ces  paro- 
îs  de  (r)  Diomede  iTu  nedevois  pas  prier  Achille  ,  il  eft 
trop  fier.  Toutefois  elle  eût  lieu  i  Dorothée  &  Santiffime 
partirent  pour  Rome  peu  après  Pâque  qui  en  cette  année 
tomboic  au  17  Mars. 

XXXI.  Il  y  avoic  (/)  crois  ans  que  faine  Bafile  fouffroic  ^l*™p£l' 
en  filence  les  calomnies  qu'Euftathe  répandoic  concre  lui.  trcEuftatjlcCn 
Mais  voyanc  qu'il  continuoit  dans  fes  excès  ,  il  ne  crûc  t 

as  devoir  ménager  la  réputation  de  cet  Evêque  aux 
épens  de  la  fienne  propre }  ainfi  il  écrivit  plufieurs  Lettres 
pour  fà  juftification  dans  lesquelles  il  craicoit  Eultathe  d'une 
manière  très-dure  ,  l'accufanc  d'avoir  violé  les  régies 
de  l'amitié  &  de  n'avoir  cherché  à  rompre  avec  lui  que  " 
pour  fe  concilier  la  bienveillance  (/)  des  Hérétiques.  11 
en  fie  aucanc  dan»  des  Difcours  publics.  Patrophile  Evêque 
d'Eges  en  Cilicie,  lui  en  fie  des  réproches  dans  une  Lettre 
qu'il  lui  envoya  par  le  Prêcre  Scraceeef*),  eemoignanc  être 
furpris  de  ce  qu'il  craicoie  Euftathe  en  ennemi  ,  après 
avoir  écé  fi  long-cems  (on  ami  fie  ion  protecteur.  Saine 
Bafile  (  x  )  lui  rendic  compeede  fa  conduiee  fur  ce  poinc  , 
comme  il  fe  préparoit,dicil ,  à  le  rendic  à  Dieu  même  ;  & 
depuis  Pacrophile  voulue  eoujours  lui  êcre  uni  par  la  cha- 
rité. i\(y)  répondit  aufli  à  Théophile  Evêque  de  Caftabales 
en  Cilicie ,  qu'il  oublieroic  volontiers  les  fujets  de  mécon- 
tentement qu'il  avoit  de  lui ,  pour  conlèrver  fa  communion  , 

v  ■  — 

(7)  Fptjl.        (r)  Bafil.  E/w/?.  139.    (1)  IhsJ.  1.  v.  6çf.  696.    (f)  Bafil.  Epifi. 
*Z4.  *ad.  fptfi.  3,14.   (*)  Iktd.    £/»/».  ijo.  *4J. 
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SS  SAINT    BASILE  , 

mais  qu'il  n'en  pouvoic  plus  avoir  avec  Euftathe. 
iinepeutve-     XXXII.  Sur  la  fin  de  l'an  576,  ou  au  commencement 
diTyoSSÏ*  de  377  »  fainc  Amphiloque  tint  un  Concile  en  Lycaonie 
ta  i77.       pour  répondre  à  quelques  Evêques  Macédoniens ,  qui  avant 
que  de  fe  réconcilier  à  l'Eglife   demandoienc  quelque 
éclaircuTement  fur  la  Divinité  du  Saint  Efprit.  Il  auroit 
fort  fouhaité  que  faint  Bafile  affiliât  aux  délibérations 
de  ce  Concile  ,  ou  plutôt  qu'il  y  préfidât  :  mais  une 
grande  maladie  l'empêcha  d'y  venir.  Saint  Amphiloque 
pour  fupplcer  à  ce  défaut ,  joignit  à  la  réponfe  qu'il  fit 
à  ces  Evêques  au  nom  du  Concile ,  le  Livre  de  faint  Bafile 
intitulé  ,  Du  Saint  EJprit. 
Demier««.    XXXIII.  L'Empereur  Valens  ayant  été  tué  le  çc  d'Août 
«ion» de  faint  l'an  378,  G r arien  qui  par  cet  mort  avoit  toute  l'auto- 
fa"mortJeîi  ricé  de  l'EmPij*e,  rappella  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis 
179.         pour  la  Religion,  &  fit  rendre  aux  Catholiques  les  Eglifes 
dont  les  Ariens  s'étoient  emparés.  Saint  Eulébe  de  Samofates 
&  faint  Melece,  tous  deux  amis  de  faint  Bafile,  revinrent 
donc  de  leur  exil  :  mais  ce  Saint  ne  furvéquit  gueres  à 
leur  retour ,  car  il  mourut  le  premier  jour  de  Janvier  de 
l'année  fuivante  379.  Quelque-tems  avant  fa  mort  il  or. 
donna  Evêques  plufieurs  de  fes  Difcipies  ,  fie  leur  confia 
le  foin  des  Eglifes  de  fa  ju ri f diction  où  il  n'y  avoit  point 
d'Evêques  Catholiques ,  afin  de  profiter  de  la  paix  que 
Gratien  donnoit  à  l'Eglife.  Toute  la  Terre  (^)  le  pleura 
comme  le  Docleur  de  la  vérité  ,  &:  le  lien  de  la  paix  des 
Eglifes:  Con  corps  fut  porté  par. les  mains  des  Saints 
&  accompagné  par  une  multitude  infinie  de  perfonnes  de 
tout  âge  &  de  tout  fexe.  Chacun  s'éfforcoit  de  toucher 
la  frange  de  fon  habit ,  &  le  lit  fur  lequel  on  le  portoit , 
croyant  en  recevoir  quelque  utilité.  Les  gémifïèmens  & 
les  pleurs  érouffoient  le  chant  des  Pfèaumes.  Les  Payens 
même,  les  Juifs  &  les  Etrangers  le regrettoient, &  ils  dif- 

(t)  Afi  urbt      ulius  Cofpadtcum  ingt-  \pant  ac  vrl  fi{mm  attmgtut  .  .  .  tmnqu.tm 
,  .  .   ,  ÏMfiêftu  al,qnU  muUtMis  afftunn.  Fin,* 

Acjtmul  banc  mmndnt  vttem  dtdit  •  Otcidit   trantfora. .  b,mi«nm  d,d«<tntmm,fr*tun- 


alrnus 

Prmc*  tilt  ,  vinrium  frdtrii  tximti. 
Nazi  an.  ca*mtne  6a\,  fat.  Ij*. 

(«)  Effirtbatur  vit  Jànâmt  ,  fanStrum 
vtrtrum  mwibn>  flatus  :nnmfjntfyntamum 
tprram  dabat ,  altus  ut  fimhiam  ,  alm<  ut 
1 ,  Mlhu  ntfitcrtftrum  ItHmlmm  mtti- 


,  MjpKlmmittm  .  ,  .  ttmtta  milita  b$~ 
•nmis  grntris  Mtmtts.  l'Jalmodta 
à  IhSm  vinubamnr.  Ctrtabant  noflrt  cunt 
tsitrii  ,  (mm  Etbnteit  ,  Judttts  ,  mdvems  , 
uqrnt  viuRm  nobtfcmm  ;  m  ni  ubtritrti  la- 
crjm*  ubtritum  mtlttutm  afftrrmt.  Naa. 
«rat.  20.fag.J7t. 
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puroienc  avec  les  Catholiques  à  qui  dorineroit  plus  de 
marques  d'affection  pour  le  fâint  Evêque. 

XXXIV.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  fon  ami  pronon-  Efiimequ'on 
ça  publiquement  un  Panégyrique  à  Ion  honneur  dans  la  JjjJ  dc  s* Ba" 
Ville  de  Cefarée.  Ceft  de  là  que  nous  avons  tire  la  plus, 
part  des  circonftances  de  fa  vie  :  &  c'eft  de  là  encore  que 
nous  pouvons  apprendre  en  quelle  eftime  il  a  été  après  fa 
mort.  Sa  vertu  étoit  fi  cminente>  dit  faint  Grégoire  (è)  Se 
la  gloire  qu'elle  lui  avoit  a*cquife  fi  grande  ,  que  pour 
fe  rendre  récommandable ,  on  tâchoit  de  l'imiter  jufques 
dans  les  plus  petites  chofes  &  jufques  dans  les  défamtsde 
ion  corps.  Plufieurs  affecloient  d'imiter  fon  extérieur  t  fa 
pâleur  ,  fa  barbe,  fa  démarche  &  jufques  à  fes  défauts  , 
comme  fa  lenteur  à  parler  ;  car  il  étoit  le  plus  fouvenc 
penfif  &  récueilli  en  lui  même  :  ce  qui  étant  mal  imité  dé. 
géneroic  én  trifteflè.   On  copioit  fon  habit  ,  font  lit  , 
fa  nouriture  ,  quoiqu'en  tout  cela  il  eût  agi  naturellement 
fans  rien  aftecler  j  mais  ces  imitateurs  étoient  d'autant  plus 
éloignés  de  leur  modèle ,  qu'ils  faif  oient  plus  d'éfforts  pour  en 
approcher.  On  regardoit  comme  tin  avantage  fingufier  d'a- 
voir été  en  quelque  relation  avec  lui    de  lui  avoir  rendu 
quelque  fervice  ,  d'avoir  ouï  quelqu'une  de  fes  paroles  ou 
d'avoir  été  témoin  de  quelqu'une  de  fes  adions  férieufès 
ou  agréables.  Théocforet  {c)  lui  donne  prefque  toujours  le 
titre  de  grand  que  nous  lui  donnons  encore  aujourd'hui* 
Il  l'apelle  le  Flambeau  de  la  Cappadoce  ou  plutôt  de 
l'univers  r  d'autres  (d)  l'honneur  &  l'ornement  de  l'E- 
glue}  un  Homme  (e)  infpirc  de  Dieu  -,  le  miniftre  de  la 


(t)  Tant  a  ipfinsvrrtut  glarisfitt  prétjian- 
tis/ttit  ,  nt  muita  tlimm  tx pancis  illius  vir- 
ttmbus  ,  atqnt  ndti  tx  ttrptrtis  itftilibns 
mb  dits  ad  gltrimm  ntminsfant  tUritmttm 
pxrandtm  txttgitmta  fiM^CujMSgtntriS  fttnt 
fait  or  ,  barba  a  c  tri  tu  tnctdtndi  nitdns  , 
itttn  ttitm  ad  to qntndttm  minime  prtmtnm 
tjje  ,  jtd  nt  fiurimum  ctgttabundnm  1  ttt- 
I M  intrt  cêiltdmm  (  id  ipitd  mmJti  ntn 
rt8è  imitantes  ,  m  tditfmm  fuamdam  trtfii- 
tiam  intidtrnnt  )  vefiis  etuun  gtumr ,  GJ  ttc- 
tuli  ffttiti  ,  (5  <  fnmendt  mtdus,  ^ut- 
rnm  illt  nibil  dtditm  tftri  ftd  Jtmpïutttr  tu 
ftrtnitt  f fit  but .  _ .  î»  mmttm  ttngtnt  ab  tt 
diflant  ,  jwm  quantum  acttdtrt  ctntnpif- 


txifiimatmrrctufttetndîntm  emm  tt  aJJqnand» 
babnijt  uni  tum  ttlutffe ,  ami  autdpiam  ai 
etjtct  vtt  ferit  diQnm  ant  faÙnm  mttti- 
mmtt  hitftrrt,  Naxian.  Utm\  pag.  y?o* 
(d)  Cafarta  rnm  praerat  Ba/Uhtt  mag. 
nns  Jplcndtdmm  Inmtn  trbis  urrarttm.Thco- 
doret.  lib.4.  cap.  16.  Qntd  ijnidtm  aptrtîr 
Hts  dteuit  Coppadttia  vtl  ptttm  trbisnni- 
verf,  lumen  magnus  Bajtli*  .  Idem-EpiA.. 
146. pag.  1038. 

Dtcns  Etclefi*  B«/f/i«r.  Sophron.. 
Apud  Photium.  Ctd.zit.pag.  890.. 

(/'  LT»  tnim  non  nmUi  mitmt  ,  quadam* 
divsnt  Spirtin  a  fi  au  patrtsntftri  Ba/tlit  ver- 


tumt.  lllmd  vni  ntn  jam  parut  ftd  nutxntu  ba,  memtria  tous,  llidor.  i'cluUuu,  Er-tf},. 
ttiam  memtftii  ad  gltrttm  bond  tmmtiitt  Gi+p*g,  \6, 
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grâce  (/),  qui  a  expliqué  (g)  la  véricé  à  toute  la  Terre, 
sde  XXXV.  Il  nous  relie  de  fes  écrits  neuf  Homé  ùs  fur 
Ecrits.  ja  Qenefe  dans  lefquelles  il  explique  l'Ouvrage  des  fix 
jours  de  la  Création ,  treize  difcours  fur  les  Pfeaumes  } 
cinq  Livres  contre  Eunomiusj  un  Commentaire  fur  Ilaïe  j 
deux  Homélies  fur  le  J^ûne  j  u^e  far  ces  paroles  :  VeiL 
tez^  fur.  vous-  mêmes  }  une  de  l'A&ion  de  grâces }  une  fur 
fainte  Jullitte }  une  contre  l'Avenir  s  une  contre  les  Riches  j 
une  fur  la  Famine  &  la  SécnerefTe  }  une  que  Dieu  n'eft 

{>as  Aureur  du  mal  ,  une  contre  ceux  qui  font  fujets  à 
a  cogère  j  une  fur  l'Envie  ,  une  fur  «*le  commencement 
des  Proverbes  j  une  fur  le  Baptême  -y  une  contre  les  y  vro- 
enes  j  une  fur  la  Foi  j  une  fur  ces  Paroles  de  l'Evangile 
félon  Saint  Jean  :  Au  commencement  ètoit  Le  yerbe  :  une  fur 
faint  Barlaam  }  une  fur  fainte  Gordie  -,  une  fur  les  qua- 
rante Martyrs  i  une  fur  l'Humilité  \  une  Inftru&ion  pour 
des  jeunes  Gens  ;  une  Homélie  fur  faint  Mammas  }  une 
contre  les  Sabelliens  ,  les  Ariens ,  les  Anoméens  ;  trois 
difcours  Afcétiques  *  un  traité  du  Jugement  de  Dieu  Se 
de  la  Foi  i  les  Morales  ■>  deux  difcours  Amériques  j  les 
grandes  &  petites  Régies  i  un  Livre  du  Saint  Efpriti  plus 
de  trois  cens  Lettres  fur  divers  Sujets.  Métaphrafte  cite 
de  ce  Pere  une  Homélie  fur  l'Aumône  &  le  Jugement, 
&  une  autre  intitulée  :  Que  Dieu  efl  incompréhenfible  : 
nous  ne  les  avons  plus  ;  &  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y 
çn  ait  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  perdues  :  faine 
Bafile  en  cite  lui  même  une  contre  les  Riches,  que  nous 
n'avons  plus.  On  lui  en  a  fuppofé  deux  fur  la  formation 
de  1  homme,  une  fur  le  Paradis  Tcrreflre ,  fur  les  Pfeaumes 
14,  2.8,  37,6c  Il  J'î  fur  faint  Barlaam  3 un  grand  nombre 
de  Letresà diverfes  perfonnes  nommémentà  Julien  PApoftat, 
4  Libanius  ,  à  Apollinaire,  a  l'Empereur  Thcodofe.  On 
a  mis  auffifon  nom  à  divers  autres  écrits  qui  ne  font  pas  de 
lui,  comme  aux  Conftitutions  Monaftiques  -,  à  une  Liturgie 
Grecque ,  &  à  une  autre  pour  les  Cophtes  j  à  une  Homé- 
lie intitulée  Du  Saint  Efprit  &  à  plufieurs  autres  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  Les  deux  livres  du  Baptême  ne  doi- 


(/)  Sic  msgnmsitle  B*/iïtut  mmtfitr gra- 
tis ,  fnbfi^rntisrMm  tviitnttam  >  m  m  epif- 
VU  mire  dtrfwpit.  Concil.  Ciukcdw 
wn.  4.  CêmtU.pg.  Bzj. 
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(#)  Ba/ïtt$u  eafi*  ?«»•'  )*b  tmtt  tft , 
platutm  rtiitrum  dtgmatum  bajim  rdtctui. 
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venu  pas  être  mis  au  rang  des  écries  (uppofés  ,  mais  auu*ï  ne 
peuc-on  pas  ailurer  qu'ils  ioienc  entieremenr.de  laim  Bafile. 

ARTICLE  II. 

Des  écrits   de  faint  Bafile  Jur  l'Ecriture  Sainte. 


D 


§  1. 

De  /es  Homélies  jar  ^Hexamiron. 

E  tous  les  Ouvrages  que  faint  Bafile  acompofesfurl'E-  i  H°xlm"on  : 
eriture  fainte,il  n'y  enapoincquiiui  ait  fait  plus  d'hon-  eftime  quv 


on 


neur  que  les  Homélies  fur  l'H^xarneron  ,  c?eft-a  dire, 
fur  les  fix  jours  de  la  création.  Saine  Grégoire  de;Nazianze 
dit  {a  )  que  lorfqu'ii  les  lifoit  ,  il  le  trouvoit  uni  avec  le 
Créateur  >  qu'elles  lui  faifôienr  connoîtreles  raifons  de  la 
création  ,  &  admirer  le  Créateur  plus  qu'il  no  faifoit  au- 
paravant par  la  feule  contemplation  de  fes  Ouvrages  :  l'Eloge 
qu'en  a  tait  faint  Grégoire  de  Nyflè  efl  fi  magnifique,  qu'il 
paroîc  poufle  jufju'a  l'excs.  Car  ayant  été  prié  (é)  de 
travailler  à  accorder  quelques  endroits  du  commencement 
delaGcnefequifemblent  fe  contredire ,  il  s'exeufa  de  traiter 
une  matière  fi  difficile  ,  fur  tout  après  ce  que  faint  Bafile 
avoit  écrit  pour  l'expliquer.  Ceux,  dit  il,  qui  ont  ù  fes  Gom-' 
mentaires  ,  ne  les  admirent  pas  moins  que  le  texte  même 
de  Mbyiè  ;  &  il  me  femble  qu'ils  ont  raifon^car  il  y  a  le 
même  rapport  ertre  ces  deux  Ouvrages  qu'encre  le  grain 
Ôc  l'épi  qui  en  naît  .  Ce  que  Moyfc  a  renferme  en  peu  de 
mots,  faint  Bafile  l'a  étendu  d'une  manière  fïfublimc,  que 
ce  n'efc  pas  feulement  un  épi  ,  mais  un  arbre  femblable 
à  celui  que  produifit  le  grain  de  Sénevé  (r) ,  que  l'Evangile- 
compare  au  Royaume  de  Dieu.  Il  dit  encore  queS  Bafile  ci  t 
le  leul  qui  ait  bien  connu  l'excel  enec  des  Ouvrages  de 
Bien  }  que  queloue  difficile  que  foit  celui  de  la  création  r 
il  n'y  a  perfonne  qui  ne  puifle  l'entendre  avec  le  fecours 
dey  méditations  &  des  réflexions  que  faint  Bafile  y  a  faites, 
rien-  ne  prouve  mieux  la  lolidité  des  Homélies  de 
ce  Saint,  fur  PHexameron  ,que  Pufage  que  faint  Ambroife 
Cn  à  fait.  Car  qjoi  qu'il  ne  lui  fàt(d)  en  rien  inférieur  ,  il 


(U)  N«Un.  $w.  %e.  pg*.  i^j.  f*>  Oregor.  Nyflen.  bt  Htxmnerêm .  pag.  ,.  t. 
(0  Gregor.  NySti^lM.fag. ».    (4)  Tiikmow,  un.,  p,  M*m.  Ectltf,  pq.  z8»r 
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s'eft  tellement  attaché  a  fes  penfées ,  que  fouvent  il  ne 
fait  que  les  rendre  en  une  autre  Langue  ,  fit  fe  les  ap- 
proprier. 

Elles  font  au  II.  Nous  avons  encore  neuf  de  ces  Homélies  -}  fie  faint 
lombre  de  p.  Jérôme  {e)  n'en  comptoit  pas  davanrage.  Calftodore  (f)  les 
appelle  des  livres.  On  voit  par  la  huitième  ( g  )  que  faine 
Bafile  les  avoir  prêchées  durant  le  jeûne  du  Carême ,  les 
unes  le  matin  (h)9  les  autres  le  foir  :  car  pendant  ce  tems 
là  il  prêchoit  (i)  deux  fois  le  jour  :  fie  quelquefois  plu. 
fleurs  jours  de  fuite  j  ce  qui  paroi t  par  la  croifiéme  (  k  ) 
Homélie ,  où  il  cite  celle  qu'il  avoit  faite  le  jour  précé. 
dent.  Rufin  (  l  )  remarque  que  faint  Bafile  avoit  cou- 
tume de  prêcher  fur  le  champ  ,  fans  avoir  auparavant 
travaillé  fes  dikours  :  mais  cela  ne  peut  être  vrai  de 
tous  :  ceux  par  exemple  que  nous  avons  contre  la  Gour- 
mandifè,  fit  l'Yvrognerie  ,  &  contre  les  Ufuriers,  font  fi 
accomplis ,  qu'il  n'eft  pas  croyable  que  fainr  Baille  les  ait 
prêches  fans  préparation.  11  en  faut  dire  autanc  de  fes 
Homélies  fur  l'Hexameron  qui  font  pleines  d'érudition  fie 
de  penfées  très- recherchées.  Il  eft  vrai  que  dans  la  hui- 
tième ,  il  témoigne  qu'il  avoir  interrompu  (m)  fon  dif. 
cours  pour  quelque  tems  ,  &  qu'il  y  traite  certaines  cho- 
chofe  dont  fes  Auditeurs  l'avoient  fait  refTouvenir  :  Mais 
peut-on  en  conclure  qu'il  ne  les  avoit  pas  medité>  auparavant? 
S.Bahleles  M-  S'il  eft  vrai  ce  que  dit  Calfiodorc ,  que  faint  Badie 
faites  iftant  a  expliqué  toute  l'Ecriture  depuis  le  commencement  jufqu'i 
la  fin  ,  on  ne  peut  gueres  douter  qu'il  n'ait  commencé  par 
expliquer  la  Genefe}ûc  qu'il  n'ait  fait  fes  Homélies  fur  l'He- 
xaméron  avanc  fon  Epileopat ,  puiiquil  n'ecoit  encore  que (») 
Prêcre  lorlquil  expliqua  les  Pfeaumes  :  en  fuivant  cette 
époque y  il  f au  Ira  dire  que  le  do&e  Syrien  dont  il  par. 
le  dans  ja  leconde  Homélie  fie  dont  il  die  avoir  (o)  appris 
l'explication  de  ces  paroles  :  CEjprit  de  Dieu  était  parti 
fur  Us  Bdmx^n'efi  pas  Saint  Ephrem  ,  confme  quelques  uns 
l'ont  écrit ,  puifque  ce  Saint  n'eft  venu  voir  faint  Bafile  que 
i        — .  ...  ,  i  ,  

(0  Hieronym.  m  Oui**.  Hf,  116. 

(f)  Calfiodor.  lnfin.  top.  I, 

[g)  Baffl.  Htm.  B.pog.  79. 


(t)  Balîl.  Htm.  %.  p*g,  ». 
h\  Jtm.  8.  p.  79.  &  Htm.  9.  pg,  80. 
{h)  Bafil.  Htm.  j.  pag.  %%, 
0)  Ruffin,  L.  ».  ç*p.  9,  . 


(ml  MimHmr  Jfuff*  mmiû,  tnrftrm»-. 
nt  aff.u  i  m  currtntt  ,  ttmptrt  *•»  mtdics _ 
ttntitmrim  Std  fittjit/itrrs  auJtttrtt  jdtn- 
lii  tanfam   minime  igntrmt.  Balîl.  Htm. 
8.  Mf.  7i. 
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vers  l'an  373.  La  quatrième  année  de  fon  Epifcopat.  Ce 
ne  peut  être  non  plus  faint  Eufebe  de  Samofates  :  Car  ce 
do&e  Syrien  étoit  au  rapport  de  fairic  Bafile  autant  verfé 
dans  l'intelligence  des  divines  Ecritures  que  peu  inftruit  des 
Sciences  profanes.  Ce  que  perfonne  n'a-dit  de  (àint  Eufebe 
•  de  Samofates. 

IV.  Dans  ces  Homélies  faint  Baille  s'attache  a  l'expli-  Mfthodede 
cation  de  la  Lettre  de  l'Ecriture  ,  (?)  régardant  comme  fêjSfau!?" 
inutiles  les  divers  lèns  allégoriques  que  plufieurs  y  avoieoc  de  1  Ecriture, 
récherchés.  Pour-moi  dit  il  lorfque  je  lis  ces  termes  .• 
Foin ,  Plante,  Poiflbn  ,  Animal }  Je  les  prens  dans  leur  feus 
propre  &  naturel  ,  car  je  ne  rougis  pas  de  l'Evangile  (q) 
Al,.is  en  i'aifujerriiïant  à  l'ecorce  refpe&able  de  la  lettre, 
il  fçait  donner  de  la  fécondité  à  la  matière  qu'il  traite.  Il 
l'embellit  par  une  infinité  de  tours  ingénieux  ,  de  deferip- 
tions  vives  8c  agréables  >  de  réflexions  foiides  &  récher- 
chées fur  la  puiffance  du  Créateur,  de   remarques  fça- 
vantes  fur  la  nature  des  élémens  des  animaux  ,  des  plantes 
&  des  autres  êtres  créés.  11  refout  plufieurs  queftions  diffi- 
ciles fui  toutes  ces  chofes ,  il  explique  avec  netteté  ,  les 
endroits  qui  paroiflent  i-  contredire  :  il  combât  les  erreurs 
des  Philofophes  8c  des  Hérétiques  fur  l'éternité  de  la  ma- 
tière; fur  l'exiftence  d'un  mauvais  principe,  fur  l'influen- 
ce des  aftres  ,  fur  le  deftiu ,  &  autres  de  cette  nature  : 
méfiant  dans  tous  fes  difeours  ,  d'excellentes  maximes  pour  ' 
porter  fes  auditeurs  à  une  folide  pieté.  Il  y  en  eut  ( r) 
depuis  qui  trouvèrent  â  redire  que  faint  Bafile,  n'y  eût 
pas  traité  diverfes  queftions  qui  étoient  de  fon  lujet,  par 
exemple,  pourquoi  le  Soleil  n'avoitéré  fait  que  le  quatrième 
jour  ,  8c  après  les  Etoiles.  Mais  faint  Grégoire  de  Nyffe 
fon  frère  leur  répondit ,  qu'en  faifant  ces  objections  ,  ils 
ne  confidéroient  pas  quel  but  faint  Bafile  s'ëtoit  propofé 
dans  fes  mftruâions.  Ayant,  dit  il  ,  à  parler  dans  une  grande 
Eglife  8c  à  une  aflemblée  très  nombreufe  ,  il  proportion- 
noit  fes  difeours  à  la  portée  de  fes  auditeurs  :  quoiqu'il  y 
en  eût  plufieurs  capables  d'entendre  les  queftions  les  plus 
fublimes ,  il  yen  avoir  aufli  un  très  grand  nombre  hors 
d'état  de  les  comprendre-,  entre -autres, ceux  qui  n'avoient 

 1  J  ■■■  » 
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pas  étudié  ,  les  Ouvriers,  les  hommes  occupés  à  de  viles 
emplois  ,  les  femmes  ,  les  en  fan  s ,  les  vieillards.  Il  croie 
beloin  pour  ces  iortes  de  perlonnes ,  d'un  ddcours  aile  , 
qui  les  inftruisît  en  les  récréant      qui  en  leur  failant  con- 
fîdérer  la  beauté  des  créatures  ,  les  élevât  au  Créateur. 
Si  donc  on  jug^*  des  dikours  de  fainr  Balîle  par  la  fin  qu'il 
s'y  ci\  propoiee  on  trouve- a  qu'il  y  a  parfaitement  rculfi. 
11  ne  cherchoit  pas  des  difputes  d-  mors  :  il  ne  le  jcttoïc 
pas  aiiement  dans  aes  queftions  epinculcs^ma  s  exph  juanc 
Amplement  les  patroLs  de  fon  texte ,  il  s'accomodoit  fi  bien 
à  la  portée  de  les  Auditeurs,  qu  entremêlant  quel  ques  traits 
d'érudition  étrangère  ,  il  fausfailoit  la  delicateUe  des  plus 
habiles  j  c'eft  pourquoi  les  llmpies  comprcnoicnt  bien  les 
dilc  -urs  ,  &  les  fçavans  les  admiroient. 
SfsHomtf-     v.  fcuftarhe  traduifi:  en  Latin  les  neuf  Homélies  de 
uuJwa*-  ^amc  bafîle  lur  l'Hexameron  Se  les  diftribua  en  neur  Livres; 
duites  en  la-  d'où  vient   apparemment  que  Cafiiodore  qui  avoit  eu 
lin*  en  main  cette  iradu&ion  ,  donne  auffi  le  titre  de  Livre 

à  ces  H^mel  es  11  eftime  (j)  qu'elle  approche  de  l'origi- 
nal pour  fon  élégance  ^  mais  elle  n'eft  pas  toutà  fait  exacte. 
On  l  a  imprimée  leparément  à  Pari*  &  enlu  te  dans  la 
Bibliotéque  des  Perts,  parmi  les  œuvres  de  laint  Bafde 
de  l'é  ition  d'Anvers  ,  &  à  la  fin  du  premier  volume  de 
celle  de  Paris  en  1721. 
1  ,Ar&  \d"c     VI.  Dans  la  première  Homélie  ,  faint  Bafile  n'explique 
Hom<:iii.s  fur  que  ces  paroles  de  la  Gencle  i  Au  commencement  Dieu  créa 
L"c"mo?,r"  U  Ciel  &  U  terre.  De  ce  que  le  monde  a  un  commence. 

ment  ,  il  en  infère,  qu'il  aura  aulîî  une  fin^ce  qu'il  prouve 
t*r,j:  17  1.  parce  rayonnement  -,  qu'un  tout  n'étant  pas  différent  des 
Pag.  !&  ei  plrties  v^uj  jç  compolent  -y  fi  ces  parties  font  (u|ettcs  à  fè 
çorr.mpre  6c  à  périr  comme  l'expérience  le  fait  voir,  le 
rout  doit  être  lufceptible  des  mêmes  vk  ifô  rudes  Mais  par 
ce  monde  il  n'entend  que  les  choies  fenfibles.  C'eft  encore 
du  monde  pris  en  ce  (ens,  qu'il  explique  ces  premières  paroles 
ylu  commencement  s  &  il  croit  qu'avant  le  monde  matériel 
Pag.  61k.  6.  pjeu  avoic  crée  les  Anges.  U  ne  rejette  pas  l'opinion  de  quel. 

ques  Interprètes  qui  croient  que  Dieu  créa  tout  en  un  in. 
ant  :  il  la  rapporte  même  comme  probable.  Mais  il  s'en 
tient    à  i'orJre   de  la  création   marque  par   Moyfe  , 
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qu'il  dit  en  termes  exprés  avoir  écrit  l'Hiftoirede  la  création  P*g-  *• 
du  monde.  11  rapporte  au  premier  jour  de  la  création  , 
celle  de  tous  les  Elemens  ,  de  la  Terre  ,  de  r*Eau  ,  du 
Feu  ,  de  l'Air ,  quoique  Moyfe  n'y  fafTe  mention  que  de  la 
Terre.  11  commence  la  féconde  Homélie  par  l'explication 
du  fécond  verfe  t:  La  terre  étoit  informe  &  invifidc^&c  après    Pag.  1» 
en  avoir  donné  le  fens  il  fait  voir  le  ridicule  de  ceux  qui 
enfeignant  l'éternité  de  la  matière  ,  réduifoient  Dieu  à  la 
condition  des  hommes  qui  ne  font  que  donner  la  forme 
à  la  madère  fur  laquelle  ils  travaillent ,  fans  avoir  la  puif. 
fance  de  la  créer  elle-même.  Enfuite  il  explique  ce  qui 
fuit  :Zes  ténèbres  couvroient  la  face  de  ï abîme.  Comme  les  Pag.  1$. 
Marcionites  êcles  Valentiniens  en  abufoient  pour  établir 
un  principe  mauvais ,   faint   Bafile    prouve  contre  eux 
^u'il  n'eft  pas  poflible  que  deux  principes  contraires  éxif- 
"Cent  enfêmble.  Car  où  ils  feroient  égaux  en  puiffince,  ou 
ils  ne  le  feroient  pas.    Vils  ne  l'étoient  pas  ,  le  bon  de- 
truiroit  le  mauvais  „j  ou  le  mauvais  le  bon.  S'ils  i'étoienc, 
ils  feroient  en  guerre  concinuelle.  Il  ajoute  que  l'on  ne  peut  pag.  16. 
penfer  fans  impiété  qu'un  Dieu  bon  crée  un  principe  mau- 
vais j  le  contraire  ne  pouvant  produire  fbn  contraire.  Il 
«lit  que  les  ténèbres  qui  couvroient  l'abîme  n'étoient  rien 
de  fubftantiel ,  mais  une  privation  de  lumière  ,  tv  que  c'eft 
à  caufe  de  ce  défaut  dejumierc  ,  que  la  terre  eft  dite  ici , 
invijîble.  11  croit  qu'on  peut  entendre  ces  paroles  ,  l'efprit  Pag.  1 9. 
de  Dieu  étoit  porté  fur  les  eaux  ,  de  la  maffe  de  l'air.  Mais 
il  aime  beaucoup  mieux  s'en  tenir  aux  lencimens  des  anciens , 
entre  autres  d'un  docte  Syrien  qui  les  explîquoit  du  Saint 
Efprit  qui  couvreit  les  eaux  pour  leur  donner  la  fécondité. 
La  troilîéme  Homélie  renferme  l'explication  de  ce  qui  eft 
dit  enfuite  :  &  Dieu  fit  le  Firmament,  &  il  fépara  la  eaux  Pag.  n. 
ui  ctoient  fous  le  Firmament ,  de  celles  qui  étotene  au  deffus. 
ainr  Bafile  examine  fi  ce  Firmament  eft  différent  du  Ciel 
que  Dieu  fit  au  commencement  ,  pourquoi  il  nous  paroîc 
en  forme  de  voûte  ,  quelle  eft  fa  Iubftance  j  pourquoi  le    p  ^ 
Firmament  eft  entre  les  eaux.  Comme  il  y  avoit  des  héré- 
tiques qui  foutenoient  qu'il  rr'y  avoit  qu'un  feul  Ciel  ,  41 
prouve  qu'il  y  en  a  plufieurs  10.  Par  i'autorité  de  faint 
Paul  quifutclevéjufqu'au  troifiéme  Ciel.  a.  Par  le  témoigna, 
ee  du  Pfalmifte  ,  qui  invite  les  Cieux  des  Cieux  à  louer 
le  Seigneur.  3.  Parce  que  Moyfe  en  appellant  ce  fécond 
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Ciel  ,  Firmament,  &  en  marquant  que  Dieu  Ta  fait  pouf 
féparer  les  eaux  d'avec  les  eaux  j  fait  connoïtre  claire- 
mène  que  ce  Ciel  eft  tout  différent  du  premier  a  qui  il  don- 
ne un  autre  nom  &  qu'il  dit  erre  défline  à  d'autres  ufa- 
pag  ji.  Se-  ^  réfute  aufli  certains  écrivains  Ecclefiaftiques  qui  aimant 
trop  les  allégories  ,  enrendoient  par  les  eaux  dont  il  eft 
parlé  ici  ,  les  vertus  céleftes  dont  les  unes  occupées  à 
louer  Dieu  avoient  leur  demeures  au  deflus  du  Firmament} 
les  autres  rebe  les  au  Créateur  ,  occupent  les  lieux  bas  & 
terreftres.  Il  prétend  que  l'on  doit  prendre  le  mot  d'eau  à 
la  lettre  j  qu'il  n'eft  nullement  néceflaire  de  fuppoferdans 
les  eaux  une  ame  raifonnable  pour  qu'elles  annoncent  la 
Gloire  de  celui  qui  les  a  créés  }  puifque  David  invite 
même  l'abyfme  à  chanter  fe«  louanges.  C'eft  de  cet  en, 
droit  que  l'Empereur  Juftinien  fe  fervit  dans  le  cinquième 
Concile  pour  faire  condamner  Origene  en  f allant  (t)  en. 
tendre  dans  fa  Lettre  que  Bafîle  l'a  voie  regardé  comme 
un  homme  charte  de  l'Eglife.  Mais  ce  prince  ou  n'avoic 
pas  lû  le  paûage  de  faint  Bafîle  ,  ou  l'averfion  qurl  avoir 
pour  Origene  le  lui  a  fait  prendre  i  contrefens.  Car  ce- 
Saint  ne  dit  pas^que  les  écrivains  Ecclefiaftiques  qu'il  com- 
bat (»)  fuflent  hors  de  l'Eglife: au  contraire  il  dit  qu'ils 
étoient  dedans. 

Anaiifcdts  vil.  Dans  la  quatrième  homélie  faint  Bafîle  fe  propofe* 
"Tfu'l'Hc^  deux  queftions  fur  le  commandement  que  Dieu  fit  aux  eaux 
xâm<fron.      de  fe  raffembleren  an  feul  lieu  rla  première,  s'il  étoit  befoin 

Pag-  13- 

que  Dieu  fît  aux  eaux  ce  commandement,  puifque  de  leur 
nature  elles  font  fluides  -y  la  féconde  ,  pourquoi  Dieu  ayant 
Fa8-  M-  ordonné  qu'elles  fe  raffemblaffént  en  un  feul  lieu,  il  y  en  a 
tant  de  divers  amas.  Il  répond  à  la  première  ,  que  nous 
lavons  préfentement  de  quelle  nature  eft  l'eau  :  mars  que 
nous  ignorons  ce  q  'elle  étoit  auparavant  i  qu'en  général 
nous  devons  croire  que  c'eft  la  voix  de  Dieu  qui  a  donné 
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à  chaque  erre  créé  la  forme  qu'il  devoir  avoir  dans  la  fuite. 
Pour  répondre  à  la  féconde,  il  die  en  premier  lieu  que  le  tex- 
te de  Moyfe  ne  s'entend  que  d'un  confiderableamas  d'eau: 
fecondement ,  que  ceux  qui  ont  parcouru  le  monde,  difent  p*g-  îf. 
que  tous  les  amas  d'eaux  particuliers  font  joints  enfemble 
par  quelque  endroit.  Ces  paroles  :  Dieu  dit  encore  :  que  la  terre  pag.  40. 
produi/e  de  l'herbe  de  foin  qui  forte  de  la  y  aine  i  des  arbres 
fruitiers ,  qui  portent  du  fruit ,  chacun  félon  /on  éfpece  ,  fervent 
de  matière  à  la  cinquième  Homélie.  Saint  Bafile  croit  que 
le  commandement  que  Dieu  fait  ici  à  la  terre  eût  tant  pag.44. 
d'efficace,  que  dans  le  moment  même  la  terre  fut  couverte 
de  tout  ce  que  Dieu  lui  avoit  ordonné  de  produire  ;  que  Pag.  4*- 
les  prés  furent  chargés  de  foin  ,  les  champs  de  grains, les 
arbres  de  fruits, les  forêts  d'arbres,  pour  fervir  aux  lifages 
de  l'homme  &  des  animaux.  Il  prend  de  U  occafion  d'at- 
taquer ceux  qui  adoroient  le  Soleil  comme  auteur  des  cho- 
fes  neceffaires  à  la  vie, ne  faifant  pas  réflexion  que  le  foin  Pag. 40. 
&  l'herbe  ont  été  avant  que  le  Soleil  fût  créé.  11  parle  pag.  jo. 
dans  la  fixiéme  de  ce  que  Dieu  fit  le  quatrième  jour.  C'eft- 
à-aire  ces  deux  grands  corps  lumineux  qu'il  mit  dans  le 
firmament,  l'un  apellé  le  Soleil  pour  préfider  au  jour  $ 
l'autre,  la  Lune  pour  préfider  à  la  nuit.  Il  dit  que  dans  Pag-**- 
ces  différentes  manières  de  parler  :  Dieu  dit  &  Dieu  fit  ,il 
faut  reconnaître  deux  perfonnes  $  l'une  qui  parle,  l'autre  qui 
fait:&c'eft  ce  qu'il  fait  remarquer  en  beaucoup  d'aucres  en- 
droits. Il  ajoute  que  Mon  le  en  difant  que  Dieu  fit  le  Soleil 
pour  éclairer  la  terre ,  n'a  rien  dit  de  contraire  à  ce  qu'il 
avoit  marqué  précédemment,  delà  lumière  du  premier  jour 
de  la  Création.  Car  la  lumière  qui  fut  créée  alors  croit 
comme  la  matière  dont  Dieu  forma  enfuite  ce  corps  lu- 
mineux qu'il  appelle  le  Soleil.  La  lumière  n'éclairoit  pas 
avant  que  le  Soleil  fût  fait.  C'eft  pourquoi  l'Ecriture  ajoûte 
qu'il  fut  fait  four  éclairer  fur  la  terre.  Ces  termes  ne  fe 
trouvent  pas  dans  la  vulgate  ;  mais  faint  Bafile  les  lifoit  pag.  f4. 
dans  fes  exemplaires.  Pour  rendre  fon  explicarion  feufible, 
il  dit  que  Dieu  peut  féparer  la  lumière  d'un  corps  lumi- 
neux }  &  il  en  apporte  pour  exemple  le  Builîbn  ardenr  qui 
avoit  la  fplendeur  du  feu,  fans  en  être  Confumé.  A l'oc-  pag 
cafion  de  ce  que  l'Ecriture  dit  enfuite  que  ces  corp*  lumineux 
ferviroient  de  Siyies  pour  marquer  les  tems  ,  les  f.tifons ,  les 
jours  &  les  années ,  faint  Bafile  combat  l'aflrologie  judù 
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ciaire  :  &  fait  voir  que  fi  les  bonnes  ou  mauvaifcs  qualités 
des  hommes  dépendoient  de  l'influence  des  aftres ,  il  fau- 
droit  dire  qu'il  y  a  de  ces  aftres  qui  font  mauvais  de  leur 
nature  ,  &  réjetter  fur  le  Créateur  tout  le  mal  dont  ils  fe- 

p*g.  J7.  roient  caufe  j  que  les  médians  faifant  le  mal  par  nature 
&  non  par  volonté,  ils  ne  meriteroient  pas  d'être  punis, 
ni  les  bons  recompenfés  ,puifque  leur  volonté  n  auroit  point 
de  part  à  leurs  bonnes  aciions  h  qu'ainfi  en  vain  il  y  auroit 
des  légiflateurs  &  des  Juges  pour  recompenier  la  vertu  Se 
punir  'c  vice.  11  dit  encore  ,  que  s'il  y  a  des  confteliations 
qui  prefident  à  la  naillance,  par  exemple  des  Rois,  pour- 
quoi n'en  naît- il  pas  tous  les  jours?  &c  comment  fe  peut 
il  faire  que  dans  les  royaumes  qui  font  héréditaires  les 
enfans  qui  doivent  fucccdcr  à  leur  pere  dans  le  royaume  , 
naillent  toujours  kms  cette  même  conftellation  i 
Anaiyfcdci     V 1 1 1  La  feptiéme  Homélie  eft  plus  courte  que  les  pré- 

Homélies  7  '  cejCntcs     (aine  Balîle  ayant  été  oblige  de  renvover  au 

8,9lurl'Hc-  ».  i  .  O  ,  J 

xameron.     matin  du  jour  îuivanc  un?  partie  de  ce  qu  il  s  etoit  propole 

Pjg.  6i.  &  je  0-ire  ja  VCiHe.  il  explique  dans  cette  Homélie  l'ouvrage 
du  cinquième  jour  auquel  Dieu  créa  les  poiflons  ;  &  après 
avoir  fait  remarquer  les  merveilles  de  la  fagefle  de  Dieu 
dans  ce  qui  regarde  leur  nature  &c  leurs  propriétés  ,  il  en 
pag.  67.  tire  des  moraheés  très-inllru&ives  11  en  tire,  furtout  des 
poiflons  de  m  r  ,  parce  que  c'étoit  de  ceux  là  quil  s'etoit 
propoié  de  parier, fie  en  particulier  de  la  Murène  qu'il  die 
après  plufieurs  naruraliftes,  lortir  du  fond  de  l'eau  pour 
$8.  frayer  avec  le  Vipère.  Dans  le  commencement  de  la 
huitième  Homélie  îaint  Bafile  traite  des  animaux  a  quatre 
pieds,  des  reptiles  &  des  betes  de  la  terre,  ne  fe  fouvenanc 

p*g.  7'.  pas  que  la  veille  iln'avoit  rien  dit  desoifeaux.  Ses  auditeurs 
l'en  rirent  fouvenir  par  divers  fignes  :  &  il  traita  cette 

p*g.  7*'  matière  ton  au  long,  leur  expliquant  la  nature  ,  les  pro- 
priétés, les  différences,  l'induftric  des  oifeaux ,  &  entremêlant 
les  explications  d'excellentes  réflexions  morales.  Il  avance 

pag.  76.  comme  un  fait  dont  il  paroît  ne  pas  douter ,  qttfl  y  avoic 
des  efpéces  d'oifeaux,  entre  autres  le  vautour  ,  qui  engen- 
droient  fans  s'accoupler:  en  quoi  il  croit  que  Dieu  a  vou- 
lu nous  fournir  des  motifs  de  croire  des  chofes  qui  pa- 
roiflent  furprenantes ,  telle  qu'cfl  la  virginité  de  Marie  même 

pag.  Jo.  après  fon  enfantement.  Saint  Bafile  réprit  dans  la  neu- 
vième Homélie,  le  difeours  qu'il  avoic  commencé  le  matin 
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fur  les  animaux  terreftres.  11  en  examine  la  nature  &  les 
propriétés  ,  profitant  de  tout  çour  porter  fes  auditeurs 
à  admirer  le  créateur  par  la  coniideration  de  fes  ouvrages. 
Mais  dans  cette  Homélie,  comme  dans  les  précédentes  , 
il  parle  quelquefois  des  chofes  fuivant  les  opinions  du 
peuple.  Sur  la  fin  il  témoigne  qu'il  expliquera  dans  les  Ho-  pag.  tt. 
mélies  fuivantes  ,  en  quoi  confifte  la  reffemblance  de 
l'homme  avec  Dieu.  Mais  il  eft  certain  qu'il  n'a  rien  dit 
fur  ce  fujet  &  que  fon  ouvrage  fur  l'Hexameron  eft  réf. 
té  imparfait ,  foit  que  fes  infirmités ,  ou  quelque  autre  raifon 
l'aient  obligé  de  l'interrompre. 

IX.  Socrate  (x)  nous  allure  que  Saint  Bafile  ayant  Hom<fl;ei 
Jaifle  fon  ouvrage  lur  lesfix  jours  delà  création,  imparfait,  nJfa^fal 
faint  Grégoire  deNyfle  l'acheva:  ce  Saint  {y  )  dit  lui  même  à  S.  BaUie. 
qu'il  n'a  entrepris  de  traiter  le  point  qui  regarde  la  for- 
mation de  l'homme,que  pour  empêcher  que  faint  Bafile  ne  fut 
biâmé  de  ne  l'avoir  point  expliqué.  Il  faut  donc  regarder 
comme  fuppofées  les  deux  Homélies  lur  la  formation  de 
l'homme,  imprimées  fous  le  nom  de  faint  Bafile  parmi  fes  œu- 
vres. Au  il!  font  elles  d'un  ftile  différent  du  fien.  Ce  qui  a  pu 
donner  lieu  de  les  lui  attribuer  ,  eft  un  certain  rapport 
entre  la  première  de  ces  homélies  &  la  neuvième  du  Saint 
L'Auteur  dit  quill'a  compofée  pour  s'acquitter  de  ( ^)  fa 
promené  ,  ce  qui  revient  à  la  fin  de  la  neuvième  Homélie 
de  Saint  Bafile ,  où  il  s'engage  à  traiter  de  la  formation 
de  l'homme  dans  les  Homélies  fuivantes.  Le  même  au- 
teur dit  qu'il  a  fait  (  a  )  remarquer  auparavant  çde  quelle 
perfonne  eft  cette  parole  ,  Faifons  :  &  à  qui  elle  eft  adreflée , 
ce  qui  fe  rapporte  encore  a  la  neuvième  Homélie  de  faine 
Bafile,  où  il  dit  que  c'eft  au  fils  que  cette  parole  s'adrefle. 
Mais  ces  fortes  de  liaifons  pourroient  bien  être  de  l'in- 
vention des  copiftes  qui  pour  donner  de  la  fuite  à  ce  que 
faint  Bafile  avoit  fait  lur  l'ouvrage,  des  fix  jours ,  lui  ont 
attribué  une  Homélie  fur  un  point  qu'il  avoit  omis  de 
traiter.  Le  même  deflein  ne  paroît  pas  dans  la  féconde: 
on  n'y  fait  pas  dire  à  l'auteur  qu'il  l'entreprend  pour 
achever  ce  qu'il  avoit  commencé  dans  la  précédente  :: 
en  forte  que  ces  deux  Homélies  n'ont  aucune  liailon  mar- 


(x)  Soc  rat.  Lit.  4.  cap.  x6.  I  tom.  I.  paç,4j. 

Q),  Greg.  Nyffcn.  d$  OpificU  biminii ,  |     (x.)  BaliL.  tom.  I.  Op.p.ig.  J24.  (a)IbicU- 
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quée.  La  féconde  fut  faite  à  l'occafion  de  ce  qu'on  avoic 
lù  ce  jour  là  dans  l'Eglife  (£).  Celui  qui  la  fit  ,  la  con- 
clut en  demandant  (  c  )  à  fes  Auditeurs  le  fécours  de  leurs 
prières  dans  un  voyage  qu'il  étoit  obligé  d'entreprendre 
au  plutôt.  A  ces  deux  Homélies  on  en  a  joint  une  troifie- 
me  (d)  qui  a  pour  titre  ,  du  Paradis ,  &  qui  commence 
par  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  Dieu  Planta  un  Jardin  déli- 
cieux. Ces  trois  Homélies,  quoique  trcs-ancicnncs ,  ne  por- 
tent pas  le  nom  de  faint  Bafiie  dans  les  anciens  Manuf- 
crits  y  ce  n'eft  que  dans  ceux  du  moyen  âge  où  les  copiltcs 
moins  éclaires,  ne  feachant  pasquefaint  Grégoire  de  NyfTe 
avoir  fuppléé  à  ce  qui  manquoit  à  l'ouvrage  de  faint  lialile 
fur  l'Hexameron  ;  ont  crû  pouvoir  mettre  ion  nom  à  la  tête 
de  ces  trois  Homélies,  qui  traitent  une  matière  qu'il  s'étoit  en- 
gagé de  traiter.  On  a  imprime  les  deux  premières  dans  toutes 
les  éditiens  grecques  des  œuvres  de  faint  Bafiie,  &  dans 
beaucoup  de  latines  de  la  traduction  de  Cornarius  ,  de 
Perionius,  de  Strigehus ,  de  Volfgang  Mufculus  :  mais  on 
ne  les  trouve  dans  aucune  édition  grecque  &  latine.  Le 
Pere  Combefis  perfuadé  qu'elles  étoient  de  faint  Bafiie, 
en  a  donné  une  nouvelle  verfion  dans  fon  premier 
Tome  de  fon  Saint  Bafiie  reftitué  :  c'eft  celle  que  nous 
lifons  dans  TAppendix  du  premier  Tome  de  la  nouvelle 
édition  du  Pere  Garnier ,  qui  y  a  joint  la  troifiéme  intitu- 
lée ,  du  Paradis ,  &que  le  Pere  Combefis  avoir  jointe  aulfi  aux 
deux  premières.  On  la  trouve  encore  dans  l'édition  de  faine 
Bafiie  de  l'an  1618,  où  elle  fait  la  trentième  Homélie. 

§  II. 

Homélies  Je  Saint  Bafiie  fur  les  Pfeaumes. 

s.  Bafiie  a  l^T  OlIS  avons  déjà  remarqué  que  faint  Bafiie  n'étoie  que 
expliqué  ici  J^\|  Prêtre  lorfqu'il  entreprit  l'explication  des  Pfeaumes. 
faacpXc/'  11  "'Y  Paroîc  nulIe  Parc  comme  Eveque  ,  &  dans  l'Homé 

1 1  a  £ . - _  t        p  ^  —  — .   _    _   *  *  _ _  _  * \    1*      /t^  •  • 


cbeflès,  &  rendoit  par  là  fa  condition  meilleure  que  celles 


(  i)  Ibid.  pag .  }  J  7.  |  pT*jt*mns  ,  enramm  vacuitat*.  Baûl.  Htm. 

(0  Ibid.  pag.  \+7-   (  à  )  Ibid.  m  l'Jkl.  i+.pag.  no. 

(t)  Hat  uué  rt  dnitikHS  n,s  pa*fma  \ 


Digitized  by  Google 


ARCHEV.  DE  CE'SARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  II.  ioi 
des  riches.  Car  quoiqu'étant  Evêque,  il  vécût  d'une  ma. 
niere  très-pauvre  ,  il  avoit  néantmoins  des  revenus  confi- 
dérables  dont  il  afliltoit  ceux  qui  avoient  befoin  ;  &.  ces 
révenus  l'engageoient  dans  des  foins  &  des  inquiétudes, 
comme  on  l'à  vu  (/)  plus  haut  à  Poccafion  de  Tes  difficultés 
avec  Anthime  Evêque  de  Tyanes.  Mais  dans  l'Homélie 
fur  le  Pfeaume  114  il  marque  clairement  qu'il  étoit  en- 
core Prêtre  lorfqu'il  la  prononça.  Car  en  un  certain  jour, 
où  le  peuple  aflèmblé  dans  une  Eglife  des  Martyrs  l'avoit 
attendu  depuis  minuit  jufqu'à  midi ,  il  leur  donna  pour 
excufe  (g)  de  les  avoir  fait  attendre  fi  long  tems  ,  qu'il 
avoit  été  obligé  de  célébrer  le  même  jour  la  Liturgie 
dans  une  autre  Eglife  dont  le  foin  lui  avoit  été  confié ,  & 
qui  étoit  éloignée.  Il  n'étoitdonc  pas  encore  Evêque  alors: 
autrement  il  auroit  eu  l'adminiltration  non  d'une  Eglife  de 
la  Ville  en  particulier  j  mais  de  toutes  celles  de  fou  Diocé- 
fé ,  en  particulier  de  fa  Cathédrale. 

II.  On  chantoit  lorfqu'il  arriva  dans  cette  Eglife  des    n  n'a  ra* 
Martyrs  le  Pfeaume  1 14,  &  faint  Baille  en  prit  occafîon  "(Ç^umls  fe- 
de  l'expliquer  à  l'Aflemblée  $  d'où  il  paroît  qu'on  peut  ion  leur  ordre; 
inférer  qu'il  a  expliqué  les  Pfeaumes  non  fuivant  leur  jjcnc,"°^eJe 
ordre  ,  mais  félon  qu'il  le  jugeoit  à  propos, &  que  quel-  H0méi?«Cfur 
quefois  il  les  prêchoit  fans  les  avoir  travaillées  au  para-  l«  Pfeaume*. 
vant.  Nous  n'en  avons  aujourd'hui  que  treize ,  qui  puiÛènt 
paiTer  pour  être  conftamment  de  lui  :  fçavoir,  fur  les  Pfeau- 
mes 1,  7,  14,  28,  29,  32,  33,44,45,  48,  59,  61,  & 
1 1 4.  On  lui  en  a  attribué  quatre  autres  ,  une  première 
furie  Pfeaume  14,  une  féconde  fur  le  Pfeaume  28,  une 
fur  le  37  ,  une  fur  le  1 1  y  ■>  &  il  faut  avouer  qu'elles  ne 
renferment  rien  qui  foie  contraire  à  fa  doctrine.  On  y 
trouve  même  certaines  explications  prefque  femblables  à 
celles  que  nous  lifons  dans  les  vraies  Homélies  de  ce  Pere, 
ou  dans  fes  autres  écrits  :  par  exemple  dans  la  première 
Homélie  fur  le  Pfeaume  14.  l'Auteur  explique  ce  que 
c'eft  que  le  Tabernacle  de  Dieu  ,  de  la  même  manière  que 


(/)  Bafilii  Vit  a  num.  xi. 

(g)  Qntd  fi  ntbit  txct*f*ti»ne  »fut  tft 
qm*d  m»TMi  fimms  f$  à  vabis  abjurrimnt 
f  (rit  11  ;  banc  afftrrmm  canfam  ,  qnod  cttm 
ttiam  Dri  Eecle/iam  ,  bntt  bittirt  partm  , 
ad  mimfirsmus  ,  tim  miducri  à  v$bis  di- 


fîantem  inttrvalU  >  bac  ttmfus  diti  can- 
fitmfftritnut.  Cmm  igitur  dtderit  Dominns 
ut  ÇJ  Mit  impltrtm  têtmrgum  >  me  veflr* 
dttffim  catitan  ,  mtcnm  btntjic»  largitori 
gratins  agite.  Balîl.  Hom.  in  t/atm.  1 14. 
pag.  199. 
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le  fait  faine  Batte  dansfon  Homélie  iurle  Pfeaume  28,  & 
il  y  préferit  pour  l'aumône,  les  mêmes  relerves  que  ce  Pere 
demande  dans  les  petites  {h )  règles  &c  dans  la  Lettre  1  50. 
L'Homélie  115  s'explique  fur  le  lieu  où  c  roient  détenus 
les  Patriarches  &  les  Juftes  de  l'Ancien  Teftament  avanc 
la  venue  de  Jeius- Chrilt  ,  de  la  même  manière  à  peu-près 
que  le  fait  faint  Bafile  dans  l'Homélie  fur  le  Pfeaume  48. 
Jviais  s'il  fe  trouve  dans  ces  quatre  Homélies  quelque 
conformité  de  fentimens  avec  ceux  de  faint  Bafile  ,  elles 
font  d'un  ftile  diffèrent  du  lien  :  à  quoi  il  faut  ajouter  que 
l'Homélie  fur  le  Pfeaume  14.  eft  tirée  en  partie  des 
Commentaires  d'Eufebe  >  l'Homélie  fur  le  Pfeaume  28. 
n'eft  qu'un  extrait  de  celle  que  faint  Bafiie  a  faite  pour 
expliquer  ce  Pleaume  }  dont  elle  n'a  ni  l'élévation  ni  la 
politefle  :  qu'on  trouve  dans  l'Homélie  fur  le  Pfeaume  $7. 
des  termes  &  des  façons  de  parler  dont  on  ne  voit  point 
d'exemples  dans  faint  Bafile  }  qu'elle  eft  plutôt  une  com- 
pilation des  Commentaires  d'Eufebe  fur  ce  Pfeaume,  à  qui 
l'Auteur  a  donné  la  forme  de  dilcours  ,  que  quoique  l'Ho- 
mélie fur  le  Pleaume  115.  ait  plus  de  conformité  que 
les  autres  avec  celles  de  faint  Bafile  ,  il  y  a  néanmoins 
des  endroits  qui  ne  font  pas  dignes  de  lui.  Tel  eft  celui , 
où  après  avoir  fait  (/)  un  compliment  àfes  auditeurs  en 
des  termes  tirés  en  partie  de  la  première  Epître  aux  Co- 
tinthiens  ,  mais  mal  entendus,  il  leur  défend  d'en  rire.  Si 
les  Chaînes  Grecques  éroient  d'une  plus  grande  autorité, 
on  en  pouroit  tirer  une  preuve  convaincante  pour  la  fup- 
pofirion  de  cette  Homélie.  Car  dans  celle  qu'a  donnée  le 
Pere  Cordier ,  on  en  trouve  pluficurs  fragmens  attribués  à 
diflferents  Autheurs. 
Elle»  ont  cfc<f  111*  On  vo'c  Par  1*  plupart  des  Homélies  de  faine 
prtchees  au  Bafile  fur  les  Pfeaumes,  qu'il  les  avoit  prêchées  au  peuple  -t 
peuple*  &  jajjj  ce]|cs  \\  même  qui  ne  fe  terminent  point  par  la 
doxolo  ie  ordinaire  ,  il  eft  aifé  de  remarquer  qu'il  par- 
loit  devant  une  aflemblée.  Par  exemple  dans  l'Homélie 
fur  le  Pfeaume  2 y.  (k)  Combien  n'y  a  t  ii  fancy  de  ftrni- 
catsurs  &  de  Voleurs  i  &  dans  l'Homélie  fur  le  Pfeaume 


(*)  Bnfil.  Reg.  bnv.  100  101. 

(t)'t  Sed  utmam  £5  mili  tentingat  digne 
wrtdtre  ut  nipt  nugn*  bmc  Dct  BttUfi* 
•tria  çuwiHf  in  mente  tnt*  iicam.  Atqut  \ 


nema  btene  irridtat  (amènent.  Bal'.i  titnu 
m  tjal.  1 1  t.  fag.  J71. 

(K)  Ibid.^..ii7, 
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J  J .  Ecoute^  vous  (  /  )  qui  avez^  les  oretlles  du  cœur  ouvertes. 

I  V.  Le  commencement  de  l'Homélie  fur  le  premier  JeJ™ 
Pfeaume  eft  uneelpece  de  Prologue  dans  lequel  fainr  Bafile  pag.  90. 
parle  des  Pieaumcsen  général, &oùil  en  relevé  en  termes 
magnifiques,  l'excellente,  la  beauté  ,  l'utilité.  Il  y  trou- 
ve reunis  tous  les  avanrages  répandus  dans  les  autres 
Livres  de  l'Ecriture ,  foit  Prophétiques  ,  foit  Hiftoriques  , 
foit  Moraux.  Chacun  peut  y  trouver  de  quoi  fournir  à  Tes 
befoins.  Leschofes  futures  y  font  prédites  j  on  y  rappelle  les  pagepi, 
palTees  *  on  y  apprend  les  règles  des  moeurs  y  en  quoi  con- 
fiftent  la  vraie  force  ,  la  vraie  juftice.,  la  vraie  temperan. 
ce  i  la  vraie  pénitente  j  quelles  font  les  bornes  delà  pa- 
tience. C'eft  une  Théologie  complette  ,  qui  nous  développe 
tous  les  myfteres  de  la  Religion  j  &  les  Pieaumes  ont  cet 
avantage  au- delîus  des  autres  parties  de  l'rcriture,  qu'ils 
s'infmuent  fi  facilement  dans  la  mémoire  des  Fidèles  qu'ya- 
yant  a  peine  quelques  perlonnes  qui  puiflent  réciter  par  cœur 

2uelques  paflages  de  l'Apôtre  où  des  Prophètes,  on  entend 
e  tous  cotes  chanter  les  Pfeaumes  ,  dans  les  maifons  & 
dans  les  places  publiques.  Ce  chant  procure  le  plus  grand 
de  tous  les  biens  ,  qui  eft  la  charité  :  car  comment  pou- 
roit  on  regarder  comme  ennemi  celui  avec  qui  on  unit 
fa  voix  vers  Dieu  ?*Ce  Prologue  de  faint  Baftle  fe  trouve 
dans  quelques  manuferits ,  à  la  tête  des  Commentaires 
de  laint  Auguftin  furies  Pléaumes  :  ce  qui  pourroit donner 
quelque  lieu  de  croire,  que  faint  Auguftin  l'a  traduit  du 
Grec,  d'autant  que  ce  Pere  dansfon  explication  du  Pfeau- 
me  cinquante  fixiéme,  paroît  avoir  extrait  quelque  choie 
de  ce  Prologue.  Mais  comme  il  fe  trouve  (m)  auflî  parmi 
les  Commentaires  de  Rufin,il  vaut  mieux  lui  en  attribuer 
la  traduction,  &  dire  que  ce  font  les  Copiftes  qui  l'ont  mis 
à  la  tête  des  explications  de  faint  Auguftin  furies  Pfeaumes. 
Cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  puifle  dire  que  faint  Auguftin 
a  tranferit  (»)  quelque  choie  de  ce  Prologue  dans  Ion 
Commentaire  fur  le  Pfeaume  ç6.  Saint  Ambroife  en  {0) 
a  auflî  tranferit  plufieurs  endroits.  Il  y  en  a  un  dans  le  (p) 
Prologue  des  Commentaires  d'Eufebe  fur  les  Pfeaumes  tout 
icmblable  à  ce  que  nous  lifons  dans  celui  de  laint  Bafile; 


(/)  pa&.  (m)  pT4rf.it  m  ft'mnm  itm.  Operum  Eafil.pag.  xxiij. 

(»)  Ibid.  pag.  xxij.    (»)IbJ.     (p)  Narian.  erst.  10.  pag.  }6l. 
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Tettt  eft  renfermé  dans  le  Livre  des  Pfeaumes  comme  dans  un 
Magafin  commun,  avec  cette  différence  que  ces  paroles  font 
très  liées  avec  ce  qui  fuit  &  ce  qui  précède  dans  faint  Ba- 
file, &  qu'elles  n'ont  aucune  liaifon  avec  le  diicours  d'Eufe- 
be  ;  en  forte  qu'on  peut  dire  qu'elles  y  ont  été  ajoutées. 
Cette  penfée  efl  d'ailleurs  fi  commune,  que  ces  deux  écri- 
vains pourroienc  s'en  être  fervis  ,  /ans  l'avoir  empruntée 
de  perfonne. 

L«  Anciens     V.  Saint  Grégoire  de  Nazianie  dit  que  faint  Bafile,  pour 
ont  connu  ces  rendre  l'Ecriture  intelligible  aux  perfonnes   les  moins 
combien  de  éclairées ,  1  a  expliquée  en  trois  manières  $  c  eft-  a-dire,qu  il 
manières  ex-  ne  fe  contenteit  pas  d'en  expliquer  la  lettre  •,  il  en  appro- 
fondilîoit  encore  les  fens  dont  elle  eft  fufceptible.-  ce  qui 
caumes.  ^         gueres  fe  rapporter  qu'aux  Homélies  de  ce  faine 
Evêque  lur  les  Pfeaumes ,  dans  lefquelles  il  donne  outre 
le  fens  littéral  ,  le  moral  &  l'allégorique.  L'Homélie  fur 
le  Pfeaume  14  eft  citée  par  faint  Grégoire  (q )  de  Nyfle  } 
&c  celle  fur  le  Pfeaume  59  par  Theodorèc  (r). 
s.  Bafiicnja     y  \t   f_e  Pere  Cordier  nous  adonné  un  Commentaire 
SnSîwl-  Grec  fur  les  Pfeaumes,  qu'il  croit  ,  fur  la  foi  de  deux 
re  de  Théo-  manuferirs,  l'un  du  Vatican,  l'autre  du  Quirinal,  être  de 
dore  d-Hua-  Théodore  d'Héraclée  ,  qui  au  rapport  de  faint  Jérôme  (  / ; 

en  compofa  un  fous  le  règne  de  Conftantius.  On  trouve 
dans  ce  Commentaire  tant  d'endroits  nui  fé  lifent  mot 
à  mot  dans  les  Homélies  de  Saint  Bafile,  qu'il  faut  dire 
ou  que  ce  Commentaire  n'eft  pas  de  Théodore  d'Héraclée 
mais  d'un  écrivain  pofterieur  ,  qui  aura  profité  des  tra- 
vaux de  ceux  qui  l'avoient  précédé  i  ou  que  faint  Bafile 
eft  un  plagiaire.  Il  n'y  a  pas  à  héfiter  de  prendre  le  pre- 
mier parti ,  qui  eft  le  véritable.  Car  quoique  ce  Commen- 
taire porte  le  nom  de  Théodore  d'Héraclée,  il  eft  certain 
néanmoins  qu'il  n'eft  pas  de  lui.  C'eft  un  de  ces  recueils 
à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  Chaînes,  où  l'Auteur  donne 
de  fuite  fur  un  texte  de  i'Ecricure  ,  les  fentimens  de  plu- 
fieurs  Commentateurs  ,  quelquefois  fans  les  appeller  par 
leur  nom,  mais  en  difant,  Un  autre  l'explique  ainfi  :  un 
autre  en  ce  fens.  C'eft  de  (t)  cette  manière  que  l'Auteur 


(f  )  Grcgor.  NylTcn.  cintra  V/urtri»! , 
m.  z.  pag.  114.  Il  J. 
(r)  Thcodorec.  in  Dialtgt  i .  p*g.  40. 


(/)  Hicronim.  tn  Catahgo  cip. 
(t)  Auur  l't*f*t.  intom.  1.  Optr.  Bafil. 
«•  ****  »j  /'*• 
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de  ce  Commentaire  cite  Origene  ,  Eufebe  de  CeHirée  , 
faint  Athanafe  ,  Didyme  ,  Apollinaire  ,  faine  Baille.,  faine 
Chryfoftome  ÔtThcodoret,  dont  il  rapporte  les  explications 
fur  les  Pfèaumes  ,  en  tranferivant  prefque  mot  à  mot  leurs 
propres  paroles. 

VIII.  L'Homélie  fur  le  Pfeaume  quatorzième  eft  in-  Remarqua 
titulée  ,  Contre  les  Ufuriers  $  parce  qu'en  effet  faint  Bafiie  fur  le*  "0,JJ*" 
y  combat  contre  l'ufure  avec  étendue  &  avec  force.  C'eft  fl"de  ' 
môme  la  feule  matière  qu'il  y  traite.  Après  avoir  fait  voir  Pag  lo?8t 
par  divers  pafTages  de  l'Ecriture  que  l'ulùre  eft  un  des  plus  feqq. 
grands  péchés, il  fait  une  peinture  fort  vive  des  rufesmau. 
vailés  dont  fè  fervent  les  ufuriers  ,  de  l'état  déplorable 
auquel  ils  réduifent  ceux  qui  ont  eu  befoin  de  leur  argent  j 
des  loins  &  des  inquiétudes  dont  ils  fonc  eux- mêmes  tour- 
mentés pour  le  faire  valoir  ou  empêcher  qu'il  ne  leur 
échape.  Il  détourne  les  pauvres  de  prendre  àufure  $  &  s'ils  Pa6- ,,0# 
ne  peuvent  trouver  dans  le  travail  de  leurs  mains  de  quoi 
fubliltcr  ,  il  leur  conlcille  <'e  vendre  leurs  meubles ,  leurs 
beftiaux  ,  leurs  habits ,  même  de  demander  laumône  plu- 
tôt que  d'emprunter  à  ufure.  Il  s'objccleqae  pluficurs  font 
devenus  riches  en  empruntant  de  cette  forte.  A  quoi  il  pag.u». 
répond  que  ceux  qui  fe  fervent  de  cette  raiion  pour  jufti- 
fier  l'ufurj  ,  n'ont  fait  attention  qu'à  ceux  qui  en  étoienc 
devenus  riches  :  mais  qu'il  y  en  a  eu  beaucoup  qui  fê  font 
étrangles  eux-mêmes,  ne  pouvant  fupporter  les  exactions 
qu'ils  louffroient  de  la  part  des  ufuriers.  11  ajoute  qu'il  a 
été  témoin  d'un  fpectacle  bien  trille  ,  ayant  vu  de  fes 
yeux  mener  fur  le  marché  des  enfans  nés  libres  ,  pour  y 
être  vendus  au    profit  de  ceux  à  qui  leur  Pere  étoit  re- 
devable. Sur  quoi  il  dit  aux  Pères  de  famille  }  Si  vous 
n'avez  point  d'argent  à  laiffer  à  vos  enfans ,  lailïez  -  leur 
du  moins  la  liberté  que  vous  avez  reçue  vous-mêmes  de 
vos  parens.  Puis  s'adreflant  aux  riches  ufuriers ,  il  s'efforce 
de  leur  infpirer  des  fentimens  plus  humains  ^  premièrement 
en  les  faifant  louvenir  de  ccconfèil  de  Jefus  Chrift  }  Prê-  î4. 
tezàceuxde  qui  vous  n'avez  rien  à  efperer  }  fecondemerrt 
en  leur  faifanc  enviiager  la  récompense  attachée  à  la  mife- 
ncorde  envers  les  pauvres  Celui,  dit  le  Sage  ,  qui  a  piefé  j^^- 
du  pauvre ,  prête  ait  Seigneur  à  interêcj  en  rroilieme  lieu 
par  la  confjdcraiion  des  luîtes  honteuies  de  l'ulure.  Car 
qu'y-a-t-il  de  plus  honteux  que  de  cherchera  s'enrichir, 
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en  réduifanr  les  autres  à  la  miferc,  aux  larmes  &  à  la  mort  t 
Saine  Grégoire  de  N  yfle  parle  [*]  de  cette  Homélie  avec  élo- 
ge: aulïï  elt  elle  des  plus  belles  Ôcdes  plus  élégantes.  11  ne 
feroit  pas  aifé  de  faire  des  analyfes  de  fes  autres  Homélies 
fur  les  Pfeaumes.  Nous  donnerons  ailleurs  ce  qui  nous  y-a 
paru  de  plus  remarquable. 

*:     $  ni. 

Des  Livres  Contre  Eunomius. 

ftoït Eu-  T?  Unomiusctoit  originaire  (x)deCappadoce,d*un  Village 
JH,  nommé  01tifere,dans  le  territoire  de  la  ville  de  Cor- 
niafpe,entre  la  Cappadoce  &la  Galatie.  Saint  Bafilc  écrivant 
contre  lui  l'appelle  Galate }  ce  quil  regarda  comme  une 
injure  ,  &  s'en  plaignit.  Après  avoir  porté  les  armes  pen- 
dant  quelque  tems,  il  vint  trouver  Aëtius  à  Alexandrie  vers 
l'an  3  56,fe  rendit  fon  Difciple,&  le  mit  même  à  écrire 
fous  lui.  Deux  ans  après  il  vint  avec  Aè'tius  à  Amioche 
trouver  Eudoxe  qui  l'ordonna  Diacre.  De  là  il  fut  envoyé 
à  la  Cour  pour  défendre  Eudoxe  contre  Bafile  d'Ancyre. 
Mais  il  fut  arrêté  en  chemin  &  relégué  dans  la  Phrygie. 
En  }  5  9  il  fe  trouva  à  Conftantinople  pour  aider  Actius  à  fe 
défendre  ;  toutefois  il  fe  joignit  en  360,  à  ceux  qui  le 
condamnèrent  ,  &  accepta  d'eux  PEpifcopat  de  Cyzie  (y) 
après  quils  lui  eurent  promis  de  rétablir  Aëtius  dans  trois 
mois.  Eunomius  qui  n'ignoroit  pas  l'éloignement  quavoit 
l'Eglifc  de  Cyzie  pour  ceux  qui  mettoient  le  Fils.au  rang 
des  créatures,  fut  quelques  tems(^)fuivanc  l'avis  d'Eudoxe,  à 
ne  s'expliquer  fur  ce  point  qu'en  termes  couverts ,  dans  (es 
inftru&ions  publiques  3  mais  il  s'enexpliquoit  plus  clairement 
dans  des  entretiens  particuliers }  enfin  à  la  prière  de  quel- 
ques perfonnes  zélées  qu'il  croyoit  difpoféesà  entrer  dans 
les  fentimens  il  s'ouvrit  entièrement  &  prêcha  ouvertement 
fes  blafphêmes.  Toute  la  Ville  de  Cyzie  en  fut  feandaii- 
fee  :  on  en  fit  des  plaintes  à  l'Empereur  Conftantius  ,  qui 

(«)  Grcgor.  Nyffcn.  c*m.  UJurariti.  Stcrat.  Lth.  i.  cap.  j j.  Phi.ollorg.  Lié. 

MM.  X  p*f.  iZj.  4-  r*f-  1  *\ 

(*)  Philortorg.  I  il.  6  ,  cap.  \.  Sofom. 
I  iA.  Z.V.  17-  Nyflen-         !■  inLnnam. 


t*g.  I08.  Theodoreï.  Lth.  t.  cap.  *J- 


(y)  Philollorg.  J.H.  Ç.  cap.  j. 
(t)  Thcoiiorct.  Lih.  t.  Hifi.  cap.  ij.  & 
I1I.4.  Haut.  foi.  c-f.  3. 
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commanda  à  Eudoxe  de  faire  venir  Eunomius ,  d'examiner 
ià  doctrine  &  de  le  dépouiller  du  Sacerdoce,  s'il  le  trou- 
voit  coupable.  Eudoxe  négligea  l'exécution  de  cet  ordre } 
mais  fur  une  féconde  inftance  de  la  part  des  dénonciateurs 
auprès  de  Comlantius  ,  il  fallut  obéir.  Eudoxe  cita  Eu- 
nomius  à  Conftantinople  ,  l'y  convainquit  d'erreur  ,  le  dé- 
pofa  &  le  dépouilla  de  la  dignité  Fpifcopale,  de  l'avis  du 
Concile  qu'il  avoit  affemblé  à  cet  effet  :  tout  cela  fe  fit 
apparemment  fur  la  dépofition  de  ceux  qui  avoient  ouï 
(es  Blafphêmes  à  Cyzie  j  car  on  voit  par  fàint  Grégoire 
de  NyfTe  qu'Eunomius  aima  mieux  fe  laifler  condamner  fans 
rien  dire  que  de  fe  défendre  ,  difant  que  parmi  fes  juges 
il  yen  avoit  de  méchans  ,  &  qu'ils  etoient  plutôt  fes  accu- 
fatcurs  que  fes  juges.  Eunomius  quoique  dépofé  (  a  )  de 
l'Epifcopac  ,  commença  à  ordonner  des  Prêtres  &  des 
Evêques  pour  fe  former  un  parci.  H  y  entraîna  ceux(^) 
qui  fçachant  qu'il  étoit  dans  les  lentimens  d'Eudoxe  n'a. 
voient  pu  fouffrir  qu'il  l'eût  abandonné  fi  lâchement  }  & 
dès  .  lors  on  leur  donna  à  tous  le  nom  d'Eunomiens.  Après  la 
mort  de  Conftantius ,  Julien  ayant  rappellé  tous  les  bannis, 
&  Actius  en  particulier  J-Euzoïus  aux  prenantes  inflances 
d'Eudoxe,  adembla  un  Concile  de  neuf  Evêques,  dans  lequel 
il  leva  la  fentence  de  dépofition  prononcée  contre  Euno- 
mius. Mais  cet  Herefiarque  ne  put  trouver  moyen  de  rentrer 
dans  le  Siège  de  Cyzie.  Comme  il  faifoic  (c)  fa  demeure 
dans  une  terre  qu'il  avoit  auprès  de  Chalcedoine  ,  on 
l'accufa'd'y  avoir  caché  Procopc  qui  en  56  y  s'éteit  révolté 
contre  Valens.  Il  étoit  vrai  que  Procope  s'y  étoit  retiré  , 
mais  en  l'abfence  d'Eunomiusr  toutefois  celui-ci  penfa  être 
comdamnéà  mort  fur  cette  aceufation:  mais  il  en  futt|uitte 
pour  le  banniflement.  En  allant  à  Mauritanie  lieu  de  fon 
exiUilpaflà  par  Murfe  où  l'Evêque  Valens  l'un  des  Chefs 
de  PArianifme  le  reçue»  en  ami.  11  s'interefla  même  pour 
fon  rappel  avec  Domnin  de  Marcianople ,  8c  l'obtint  de 
l'Empereur  Valens.  Modefte  {d)  Préfet  du  Prétoire,  le  bannie 
de  nouveau  peu  detempsaprès,  &  le  rélcgua  en  l'Ifle  d'Axie 
comme  perturbateur  del'Églile.  On  ne  lçait  point  comment 
&  en  quel  tems  il  en  fut  rappellé  :  mais  on(r)  croit  qu'en 


(j)  Nyflcn.  Lib.  i.  m  TLuntm.  p.  198»    (*)  Theodoret.  lit.  imtap.  if. 

(t)  Philoftorg.  lib.  9.  t.  4,  $,  tf,  8.  (</)  Idem.  t.  1 1.  (*)  Socrat.  Ai*.  $.  c..lo. 
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383,  il  étoic  prefenc  à  la  grande  Conférence  de  Conftan- 
tinople.  Il  pareic  que  ce  fut  vers  le  même  tems  qu'il  cacha 
d'en  lier  une  (f)  devant  1  Empereur  Theodofe.  Mais  l'Im- 
pératrice Flaccille  l'empêcha  Eunomius  demeuroir  encore 
dam  fa  Terre  proche  ChalceJoine,ôc  les  Sectateurs  venoienc 
l'y  trouver.  11  infecta  de  Tes  erreurs  quelque;»  perlonnes 
de  la  Cour  i  ce  qui  ayant  été  connu  de  Theodolc  ,  il  les 
en  c  h  alla  (g)  &c  bannit  Eunomius  à  Halnnnde  lur  ie  Da- 
nubc.  On  Ictranfporta  depuis  à  Ccfarcc  en  Cappadoce  : 
d'où  on  lui  permit  de  le  retirer  à  Dacore  dans  une  de  les 
Terres.  Il  y  étoit  encore  en  39a,  &  il  y  mourut  quelque- 
tems  après. 

Ecrits  d-Eu-  I  I.  Eunomius  éroit  très-peu  inftruit  dans  (h)  les  Lettres 
«eurs*  f "  k*nlc$ >  de  n^me  que  dans  les  Sciences  prophanes  f  1  ).  Mais 
il  avoir  quelque  fubtiïitc  d'clprit  ,  &  entendoit  (  k )  aflez 
bien  la  Dialectique  Pour  Tes  mœurs,  elles  (/  )  rcflembloicnt  à 
celles  de  Ton  maître  s  &  il  luivoit  (m)  comme  lui  la  maxime 
des  Epicuriens  5c  des  impies  ,  dilant  avec  eux  :  Buvons  & 
mangeons,  puiique  nous  mourrons  demain.  11  compofa  di- 
vers écrits  contre  l'Eglife  &  un  grand  nombre  de  Lettres. 
Celui  de  (es  écrits  que  les  Sectateurs («jellimoienc  le  plus, 
avoit  pour  titre  :  /IfoUpe.  Samt  Balile  le  réfuta  ,&  Euno. 
mius  répondit  à  faint  Baille  par  trois  Livres  ,  qu'il  eut  (0) 
gran  J  foin  de  ne  publier  qu'après  la  mort  de  ce  faine  Evêque, 
craignant  qu'il  ne  les  combattît  avec  autant  de  force  6c 
de  fuccès  qu'il  avoit  faic  Ion  Apologie.  Il  ne  fut  pas  le  feulqui 
écrivit  contre  Eunomius  :  cet  Herefiarque  trouva  encore 
des  adverfàires  dans  Saine  Grégoire  de  Nyffe,dans  (p)  un 
Théodore  qu'on  croit  être,  celui  de  Mopluelle  ,  dans 
Soph*t>ne  C/),dans  Andronicien  ,  dans  l.nnt  Grégoire  de 
Na2ianze  &  dans  Dydime.  J'hotius  (r)  outre  les  écrits 
donc  nous  venons  de  parler  ,  lui  attribue  encore  fepe 
tomes  fur  PEpître  aux  Romains,  dont  il  parle  comme  de 
très,  mauvais  Livres  tant  pour  les  chofes  qu'iis  contenoient, 


(f}  Sofom.  Lib.  7.  cap.  6. 

(g)  Philollorg.  Lib.  10.  ttf  6.  Sofom. 

lib.  7-  **f  -  *7- 

ih)  Socrat.  Lib.  4.  cap.  7. 
/)  Thcodor.  apud  Phot.  Cad.  4.  p.  4. 
(k.  Ruâin.  fi*,  t.  cap.  15. 
•  (()  Thcodor.  Lib.  x  ,  *»p. 


(m)  Hicrcnym.  in  Cap.  13.  Eucbitlit. 
(n)  Rutfm.  /  th.  I  1  cap.  »f . 
(»)  Phot.    Cad.    138  ,  pag.  313.  & 
Nyflcn.  Lib.  x.  in  Etinem  p.  188. 
(/>)  Photius,  Cad.  4,  pag.  t 
(  a  )  Idem.  Cad.  5  ,  pag.  S  &  p. 
(r)  Idem.  Cod.  ij8  ,  pag.  314  314, 
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que  pour  le  ftile.  Socrace  ajoute  (/;  que  fes  autres  ou- 
vrages croient  lemblables  à  celui-ci  }  qu'on  y  trouvoit  une 
abondance  inutile  de  paroles  ^beaucoup  de  foibleflc  dans 
les  raifonnemens  de  même  que  dans  les  penfées.  Eunomius 
mettoit  le  Verbe  au  rang  des  créatures.  Il  méprifoit/r) 
les  Prophètes  &  les  Apôtres  ,  fe  moquoit  O)  des  Reli- 
liques  des  Martyrs  ;  rebapcifoit  (x)  les  Catholiques  &  même 
les  Aiiens  ,  au  nom  du  Pere  incréé >  du  Fils  créé  &  au 
nom  de  l'Efprit  fantifiant  créé  par  le  Fils  créé.  Au  lieu 
de  la  triple  immerfion,  il  ne  [y)  plongeoir  qu'une. fois  en 
mémoire  de  la  mort  de  Jeius  Chrift. 

1 1 1.  Les  écrits  de  faine  Bafile  contre  Eunomius  ont  été   L«  ancien» 
très  -  célèbres  dans  l'antiquité.    Saint  Amphiloqucf  z \.  °™  J*té  ,e* 
Theodoret^es  Pcres  du  Concile  de  Cnalceooine,l  Empereur  EunoRius.Fn 
Jullinien  y  laint  Ephrcm  d'Antioche  ,  Léonce  de  Byiance  cîuel  ,temï 
en  font  mention  j  &c  il  (croit  aife  d'en  citer  beaucoup  d'au-  ^ftjt  Jïïlë 
très  ,  qui  en  ont  parlé.  Il  y  a  aulfi  toute  apparence  que  occafiou. 
c'en;  de  fes  Livres  contre  hunomius  que  parle  faint  Bafile 
dans  fa  Lettre  vingt-cinquième  à  Athanalc  Evêque  d'An- 
cyre  lorfqu'il  lui  dit  (a):  Vous  qui  avez  fouffèrt  de  (i 
grands  travaux  pour  la  défenfe  de  la  vérité  6c  de  la  Foi, 
vous  n'auriez  jamais  permis  qu'on  fit  un  fi  grand  outra- 
ge à  mes  écrits  par  lcfquels  j'ai  combattu  ceux  qui  difent 
que  le  Fils  n'eft  pas  (emblable  félon  l'elknee  à  fon  Pere, 
&  qui  ajoutent  a  cette  héréfie  un  autre  blafphcmc  contre  le 
faint  Elprit,  difant  qu'il  n'eft  qu'nc  pure  créature.  Cette  Let- 
tre ayant  donc  été  écrite  en  368,  deux  ans  avant  que  faine 
Bafîle  fut  Evêque  s  il  faut  dire  necelîat renient  qu'il  n'étoie 
encore  que  Prêtre  lorlqu'il  écrivit  contre  Eunomius  }  Se 
cette  époque  convient  parfaitement  avec  ce  que  dit  (  b  ) 
Photius,  qu'Eunomius  pafla  plufieurs  Olympiades,  renfer- 
mé dans  fon  cabinet  pour  répondre  aux  Livres  que  fàinc 
Bafile  avoir  publiés  contre  lui }  qu'enfin  après  la  mort  de 
cet  homme  divin  il  montra  fa  réplique  ,  mais  feulement 


(7  )  Socrat.  Lib.  4.  t.*?.  7. 
(t)  Eftiphan.  H*'rf.  76.  f.  991.  991. 
(«)  H  ici  on  y  m.  in  Vi {liant. 
(*)  Philoltorg.  Lib.  10»  Uf.  4-Epiph. 
h\>  fiiprj. 

(y)  Thcodor.  Hdntic.  fabul.  Lib.  4  ; 

(  X.  )  Hicronym.  in  C*talag»  cap.  116. 


Amphiloch.  Ont».  1.  pag.  18.  Thcodorer, 
DuiUgo  x.  p0gm  97.  Concil.  Chalccdon. 
t*tn.  4.  tonal,  pug,  8z8.  Juflin.  ttm.  J. 
Canal,  paç.  697.  Ephrem.  apud  Phor. 
C»d.  X19  &  810.  Lcontius  m  X:jl»r. 
Eutjib.  97 f. 

(.1)  Batil.  Epi  fi.  15.  104. 

(b)  Phocius  Cad.  1  j8.  pag.  j  1 J. 


no  SAINT  BASILE, 

à  fes  amis.  Il  avoir  eu  aufîî  grand  foin  de  tenir  fecrette  foa 
Apologie  &  de  ne  la  communiquer  qu'à  ceux  de  fa  forte* 
mais  laint  Bafile  trouva  le*,  moyen  d'en  avoir  une  copie. 
Eunomius  y  renfermoir  tout  le  venin  de  la  mauvaife  doc- 
trine quil  avoir  apprife  d'Actius  :  &ce  fut  pour  le  répan- 
dre (f)  plus  ai  (ë  ment  au  dehors  ,  qu'il  lui  donna  le  nom 
d'Apologie,  Les  amis  de  faint  Bafile  le  prièrent  de  la  ré- 
futer. 11  le  fit  en  cinq  Livres  que  nous  avons  encore.  Dans 
les  trois  premiers  il  rapporte  les  propres  paroles  d'Euno- 
mius,&:  y  repond  motàmot  dans  les  endroits  qui  lui  paru, 
rent  en  valoir  la  peine  ,  fur  -  tout  ceux  qui  regardent  le 
Dogme.  Dans  le  quatrième  il  explique  divers  paflages  donc 
Eunomius  abufoit  pour  établir  les  erreurs  :  &  dans  le  cin- 
♦     quicme  il  donne  de  fuice  ceux  qui  fervent  à  prouver  la 
Doctrine  Catholique. 
prc^icr^Livre     *  ^.  Saint  Bafile  attaque  d'abord  le  titre  d'Apologie  qu*. 
contre  Euno-  Eunomius  avoic  donné  à  l'on  livre, fie  fait  voir  que  n'ayant 
"jjjjj         jufques-lâ  été  combattu  ni  acculé  par  perfonne,il  n'avoit  au- 
Pafi- 109-    cune  raifon  je  fajre  gne  Apologie ,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour 

donner  plus  aifément  cours  à  les  erreurs  en  les  répandant 
fous  un  titre  fi  favorable.  Tout  au  commencement  de  ceite 
pag.  aie.  Apologie  Eunomius  prioit  Ces  lecteurs  dans  le  dilcernemenc 
qu'ils  avoientà  faire  du  vrai  &  du  faux, de  n'avoir  égard 
ni  au  grand  nombre  ,  ni  à  la  dignité  ,  ni  à  l'antiquité  des 
perfonnes  >  principe  qfte  faint  Bafile  montre  être  ridicule  Je 

pag.  m.  r3emon  même  n'ayant  pû  jufqu'alors  avec  tous  fes  artifi- 
ces empêcher  que  la  doctrine  prêchée  depuis  la  publica- 
tion de  l'Evangile  partant  de  laints  perfonnages  ,  ne  pré- 
valût  fur  les  dogmes  impies  des  Hérétiques.  Eunomius 

Pa8-         ayojc  lui  même  recours  à  la  tradition  des  Pères  -,  &  ramaf. 

fant  certaines  expreflîons  détachées  dont  ils  s'étoient  fervis 
dans  des  Ouvrages  où  ils  n'avoient  pas  traité  les  matières 
exprès  ,  il  en  avoic  compofe  une  profelfion  de  Foi  ,  tant 
pour  éviter  les  reproches  delà  nouveauté, que pourinfinuer 
plus  iurement  fes  fentimens  fous  la  fimplicité  de  leurs  ter- 
mes. Elle  étoit  conçue  en  cette  manière: Nouscroyons  en 
un  Dieu  Pere  tout-puifiant ,  de  qui  font  toutes  chofes  ; 
en  un  Fils  unique  de  Dieu  ,  Dieu  Verbe ,  nôtre  Seigneur, 
par  qui  toutes  chofes  ,  &  en  un  Saint  E/prit  Confolateur. 


(f)  Balil.  If*.  1.  centra  Zunim.  MM*.  2  ,f»g.  108 
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Cétoit  là  félon  lui  la  Foi  la  plus  fimple  6c  la  commune 
croyance  de  tous  ceux  qui  vouloient  être  6c  paroître  Chré- 
tiens. Il  difoit  enfuite  que  Dieu  étant  effentiellement  un , 
il  ne  pouvoit  avoir  été  fait  ni  par  lui  même  ni  par  d'autre: 
d'où  il  inferoit  que  n'être  pas  engendré  étoit  une  fuite  pag.  n«. 
néceflaire  de  Ion  cflence  ,  où  plutôt  la  fubftance  même 
non  engendrée.  Car ,  ajouroit.il ,  n'être  pas  engendré ,  n'eft 
pas  en  D.eu  un  mode  ni  une  privation  :  les  modes  nexif-  pag" 1I* 
cent  que  dans  l'éfprit  de  celui  qui  penfe  :  les  privations 
font  pofterieures  aux  habitudes  i  6c  en  Dieu  il  n'y  a  rien 
luccelfivement  :  il  eft  fimple  6c  indivifible  de  fa  nature.  Tout 
ce  raifonnement  d'Eunomius  tendoit  à  établir  fon  impiété; 
•c'eft  pourquoi  il  en  ta  i  foie  un  fécond  qui  étoit  une  fuite 
du  premier  ,  en  cette  forre  :  Dieu  étant  un  feul  non  engen-  ij8 
dré  ,  ne  peut  engendrer  ,  ni  communiquer  fa  nature  à  /on 
Fils  j  elle  eft  incommunicable.  Donc  ceux  là  font  teme-  tJJ> 
raires  6c  impies  s  qui  enfeignent  que  le  Fils  eft  égal  à  fon 
Pere  j  d'autant  qu'il  dit  lui  même  nettement  j  le  Pere qui  m1  a 
envoyé  eft  plus  grand  que  moi. 

V.  Avant  que  de  détruire  tous  les  vains  raifonnemens  Réfowti 
d'Eunomius \faint  Bafile  lui  reproche  d'avoir  trompé  les  dei  principe* 
fimples  en  leur  propofant  une  profeflion  de  Foi  conque  en  d'Euoomiiw. 
termes  vagues  6c  indéfinis, dont  à  la  vérité  quelques  Pères  pag*  x°9' 
s'étoient  fervis  dans  la  fimplicité  de  leur  cœur  ,  mah  avant 
la  naiflance  des  hérefies.  Il  dit  qu'elle  eft  la  même  que 
celle  qu'Anus  préfenta  autrefois  à  faint  Alexandre  dans 
la  vue  de  le  tromper  ;  6c  que  fi  Eunomius  la  publie  de 
nouveau  ,  c'eft  auffi  dans  le  deffein  de  feduire  tes  fimples 
d'entre  les  fideles,6c  afin  d'éviter  les  (oupçons  d'innover  dans 
la  Foi  j  qu'au  refte  cet  Hércfiarque  ne  s'accordoit  pas  avec 
lui-même,  puifqu'après  avoir  beaucoup  vanté  cette  pro- 
feflion de  Foi  comme  étant  celle  des  Pères  .il  difoit  qu'il 
étoit  befoin  de  la  rendre  plus  correde  en  y  ajoutant  quel- 
ques explications.  S'il  avoit  voulu ,  ajoute  Saint  Bafile  , 
déclarer  nettement  fes  fentimens,  6c  ne  pas  les  envelopper 
fous  des  termes  captieux  ,il  auroit  dit  en  termes  précis  : 
Nous  croyons  que  n'être  pas  engendré  ,  ou  Cinytnêtatim 
eft  l'tfience  de  Dieu  de  toutes  cbojes  :  ou  Nous  croyons  que  le 
Fils  unique  e{i  dijjemblable  en  fubjlance  à  /on  pere.  Mais  il 
prévoyoit  qu'en  répandant  fon  impiété  en  termes  fi  clairs, 
il  revolteroit  les  elprits.  Enfuite  il  fe  mocque  de  ce  qu'Eu- 
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nomius  employoic  tous  les  raifonnemens  d'Ariftote  &  de 
Chryfippe  pour  montrer  que  Dieu  n'eft  pas  engendré  , 
cette  vérité  n'ayant  pas  befoin  d'être  démontrée  avecranc 
d'art,  puifque  perfonnene  lacombattoit.  Il  remarque  néan- 
moins que  ce  n'étoit  pas  fans  delTein  qu'il  avoit  pofé  pour 
principe  que  celui  qui  tait  une  chofeeft  avant  la  chol^memej 
&  que  l'ingénération  elt  la  fubftance  même  de  Dieu  ,  (on 
but  étant  d'en  conclure  que  le  Fils  a  été  fait  de  ren  &  qu'il 
cfl  dhTemblable  au  Perc  félon  la  fubllance.  Saint  Bafile  con- 
vient  que  le  terme  de  non-enytndrè  peut  fe  dire  du  l'ère  > 
mais  que  nefe  trouvant  pas  dinsl  Ecriture  ,  &  'es  hérétiques 
en  tirant  toutes  leurs  objections  contre  la  vérité  Catholi- 

2 ue  ,  il  vaut  mieux  fe  fervir  du  nom  de  Pere  ,  qui  a  une 
gnificatim  plus  éten  Jue ,  puifq<i'il  marque  la  relation  ^u'il 
a  avec  fon  Fils ,  &  que  l'Ecriture  1  emploie  &  non  celui 
de  non-engendré.  AUex^,  dit  le  Sauveur ,  b  tfnjex^uu  nom  du 
J}tre.  Il  ne  dit  pas  au  nom  du  non-engendré..  Saint  Balîie 
réleve  la  contradiction  dans  laquelle  tomboit  Eunomius  en 
difint  que  l'ingénération  ctoit  une  U  ite  de  l'clTL-ncc  de 
Dieu  -,  bc  un  peu  après  qu'elle  ctoit  l'cHence  même.  11  fait 
voir  que  l'ingénération  n'eil  autre  choie  que' l'action  de 
notre  efprit  qui  après  avoir  réfléchi  que  Dieu  e(l  fans  com- 
mencement ,  conçoit  qu'il  n'efl  pas  engendre  h  de  même 
qu'il  le  conçoit  infini,  immenfe  ,  après  avoir  penfe  qu'il  ne 
peut  avoir  de  fin.  Car  c'eft  le  propre  de  notre  cfprit  oui 
ne  connoîr  prcf.jue  les  choies  que  par  leurs  qualitésfic  leurs 
acci  Jens ,  de  s'en  former  des  iiees  diltinctcs  Mais  le>  railons 
de  concevoir  différemment  un  objet  ,  étant  fondées  fur 
l'objed  même  ,  c'eft»  dire,  fur  fes  propriétés  ou  (es opéra* 
tions  ,  Eunomius  raifonnoit  mal  en  difant  que  ces  forte*  de 
perceptions  ne  font  que  de  pures  d if ti fictions ,  comme  les 
noms  de  Pierre,  de  Ophas ,  de  Simon  qui  font  employés 
pour  marquer  une  même  perfonne  •  autrement  il  faudroit  dire 
que  liHcTe  de  1  immutabilité  de  Dieu  ell  la  même  que 
l'idée  de  fon  ingenération  ,  ou  qu'en  le  concevant  invifi- 
ble  ,  nous  le  concevons  tout  puillant  Saint  Bafile  ajoute 
qu'Eunomius  en  foutenant  ,  que  l'ingénération  ell  l'elïcnce 
même  de  Dieu  ,  fournifioit  des  armes  contre  fa  propre  doc- 
trine car  on  poura-dire  de  tous  les  autres  attributs  de  Dieu, 
de  fon  invifibilite,de  fon  immutabilité  ,  de  Ion  immeniîté, 
qu'ils  font  fon  eflence  -,  fie  dès-lors  il  fera  plus  raiionnable  de 
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croire  cjue  le  Fils  à  qui  ces  attribues  conviennent  également , 
cft  de  la  fubftance  du  Père  ,  que  d'en  inférer  qu'il  eft 
d'une  autre  fubftance  ,  à  caufe  dit  feul  attribut  de  non- en- 
gendre ,  qu'il  n'a  point. 

VI.  Saine  Baille  fait  voir  qu'il  eft  peu  important  de  fça.  Qnta> 
voir  fi  le  terme  de non-engendré  eft  privatif  ou  poHtif4  qu'il  P«g-  mi. 
eft  de  même  nature  que  ceux  d'incompatible,  d'immortel, 
d'inviûble:  qu'en  parlant  de  Dieu  nous  en  employons 
de  deux  fortes,  dont  les  uns,  comme  la  fageffe,  la  juftice, 
la  puiftânee  marquent  les  perfections  j  les  autres ,  comme  la 
mutabilité ,  l'étendue  marquent  des  imperfections  qui  ne  font 
pas  en  lui  >  que  le  terme  de  non  engendré  étant  de  ce  dernier 
genre ,  il  marque  plutôt  ce  que  Dieu  n'eft  pas  que  ce  qu'il 
eft  j  qu'ainfi  l'ingénération  n'eft  pas  l'eûence  de  Dieu.  II 
demande  à  Eunomius ,  qui  fe  vantoit  de  connoître  l'elTence 
de  Dieu  ,  inconnue  à  tout  autre  qu'au  Fils  &.  au  Saint  Ef. 

Êrit ,  par  quelle  voie  il  l'a  connue  :  que  ce  ne  pouvoit  être  par 
irai/on  naturelle  y  car  quoi  qu'elle  nous  enfeigne  qu'il  y  a  un 
Dieu,,  elle  ne  dit  point  ce  qu'il  eft  :  aue  ce  ne  pouvoit  être 
non  plus  pas  les  Livres  faints ,  ou  ceux  des  Pères ,  puifque  ceux 
même  à  qui  Dieu  s'eft-  manifefté  le  plus  clairement ,  n'ont 
jamais  pu  atteindre  jufques  à  fon  eftence  ,  qu'ilt  en  ont 
parlé  comme  furpaftant  infiniment  leurs  lumières  :  ce  Qu'il    pr  t  g  6 
prouve  par  les  paroles  de  David  ,  d'Haie,  de  faint  Paul:  à  //  [j.1  g/i! 
quoi  il  ajoute  que  les  Anges  mêmes  n'en  comprennent  pas  *jc#r.  «.  ». 
l'étendue  j  que  cette  prérogative  appartient  au  Fils  qui  con-  ,  clr!l\  Yo] 
noît  feul  fon  Père  ,  &  au  Saint  fciprir  qui  pénètre  tout  :  iMr.  t\.  6. 
d'où  il  conclut  que  nôtre  lalut  confiiteàconfefler  que  Dieu 
eft  ,  &  non  à  rechercher  en  quelle  manière  il  eft. 

Vil.  Eunomius  en  parlant  du  Pcre  &  du  Filsfe  fervoit  Suite, 
des  termes  de  non  engendré  &  d'engendré  ,  ne  voulant  pas  P**' 
les  appcller,Pere&  Fils.  Saint  Bafiie  l'en  reprend  &  fait  voir 
la  faïuTeté  de  ce  principe  d'Eunomius ,  Le  non-engendré 
ne  peut  engendrer.  Car  l'Ecriture  donne  à  Dieu  le  nom  de  «°. . 

Pere^  elle  parle  de  fon  Fils  &  dit  qu'il  lui  a  imprimé  fonlceau  j'T»'/^.^' 
&  fon  caractère  ;  que  ce  Fils  eft  l'image  du  Dieu  invifible  iûm,  t,  27. 
qu'il  eft  égala  Dieu;  qu'ayant  la  forme  de  Dieu,  il  s'eft  anéan-  CêU&' 
ti  lui-même  en  prenant  la  forme  de  fêrviceur.  Saint  Bafiie  Htffr.*.*, 
infifte  beaucoup  fur  l'oppofition  que  faint  Paul  fait  dans 
l'Epître  aux  Pbilipicns,  de  la  forme  de  Dieu  à  la  forme  de  1er. 
viteurj&foutientque  comme  l'une  marque  qu'il  a  pris  verita- 


Digitized  by  Google 


ii4  SAINT  BASILE, 

blemenc  la  naturel  la  fubftance  de  l'homme,  de  même  la. 
forme  de  Dieu  qu'il  avoit  auparavanc,  doit  s'entendre  de 
la  fubftance  &.  de  la  nature  divine  qui  etoiten  lui. 
Suite.  VIII-  Eunomius  difbit  que  la  nature  Divine  n'étant  pas 
P«g- *î°-  fufceptible  du  plus  ou  du  moins  ni  de  fucceffion  de  temps, 
il  ne  Je  pouvoit  que  le  Fils  fût  de  la  même  fubftance  que  le 
Pere  ,  ni  que  le  Pere  fut  le  premier  ,  le  Fils  le  fécond. 
Pag.  ijj.  Il  ajoutoit  qu'il  étoit  impie  d'admettre  dans  la  nature  Divi- 
ne qui  eft  très  fimple,  une  compofition  de  non  engendré 
&  d'engendré.  Saint  Bafile  repond  au  premier  de  ces  deux 
argumens  ,  en  difant  qu'outre  l'ordre  qui  met  un  intervalle 
de  tems  entre  différentes  chofes,il  y  en  a  un  par  lequel  la  caufê 
précède  fon  effet  feulement  par  la  penfée  ,  comme  il  le  voie 
dans  le  feu  par  rapport  a  l'éclat  qu'il  produit }  que  c'eft  d» 
cette  manière  que  le  Pere  fans  aucune  différence  ni  de  nature 
ni  de  tems  précède  fon  Fils,  comme  fon  principe  &  fon  origi- 
ne. Il  repond  au  fécond  que  de  dire  le  Fils  égal  au  Pere.ce  n'eft 
pas  admettre  une  compofition  dans  la  nature  Divine, la  com- 

i  Cêr  t  ,14.  P0""00  n'ayant  lieu  que  dans  les  êtres  corporels.  Le  Fils  eft 
'j,'i9.'  lafagelTedeDieuJapuiflance  de  Dieu:  tout  ce  que  le  Pere 

.     9A  , .  fait,  le  Fils  le  fait  comme  lui.  Où  eft  donc  l'impiété  de  le 

]$n>t.  14  »  *4  >  _  r  *  .  _. 

«t  18.        dire  égal  au  Pere  !  Saint  Bafile  finit  fon  premier  Livre 
contre  Eunomius  par  l'explication  de  ce  partage  :  Le  Pere 
eft  plus  yranâ  que  moi  :  il  l'entend  d'une  fupériorité  de 
principe  &  d'origine  qui  fubordonnant  le  Fils  au  Pere  , 
n'a  rien  de  contraire  i  l'unité  ni  à  l'égalité  de  leur  nature. 
Analyfcdu     IX.  Dans  le  kcond  Livre  faint  Bafile  entreprend  de 
f«ond  Livre  montrer  que  ce  qu'Eunomius  alléguoit  pour  autorifer  les 
contre  Euno-  blafphêmes ,  étoit  ou  étranger  ou  contraire  aux  faintes 
Pag.  ij8.    Ecritures.  11  lui  demande  dans  quel  endroit  des  Livres  faints 
ou  des  écrits  des  Pères ,  le  Fils  eft  appellé  Créature  ou  Ge- 
nitnrey  car  Eunomius  appelloit  le  Fils  en  ces  deux  manières  ? 
40.1,36.  Ce  ne  pouvoit  être  dans  les  A&es  des  Apôtres  ou  faine 
Pierre  dit  aux  Juifs  :  Que  toute  la  maifon  d'ifrael  fijache  que 
Dieu  a  fait  Seigneur  &  Chrift  ce  Jefus  que  vous  avez  crucifié  j 
puifqu'ii  eft  certain  que  ces  paroles  n'ont  aucun  rapport 
à  l'exiftence  que  le  Fils  unique  de  Dieu  a  avant  tous  les 
ficelés  i  mais  qu'on  doit  les  expliquer  de  Jefus  Chrift 
comme  homme  qui  en  cette  qualité  a  reçû  de  Dieu  fon 
Pere  la  fouveraine  puiflance  &  l'empire  fur  toutes  les  créa- 
tures. Car  dans  le  partage  des  Aâes  le  terme  Seigneur  n'ell 
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pas  un  nom  de  fubllance ,  mais  de  puifiance.  Saint  Bafile 
ajoute  :  Quand  bien-même  le  terme  a  fait ,  fe  raporteroit  à  la 
génération  divine  du  Verbe  ,  Eunomius  ne  pourroit  s'en 
autorifer  pour  appeller  le  Fils  créature ,  ni  géniture  ,  parce 
qu'il  y  a  de  la  témérité  à  donner  des  noms  que  l'on  a  in- 
ventés ,  à  celui  qui  a  reçu  de  Dieu  un  nom  qui  cft  au-  defl  lis 
de  tous  les  noms.  Vous  êtes  mon  Fils ,  lui  dit  Dieu  le  Pere  PhiUf,  u  fc 
dans  les  Pfeaumes ,  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui.  Il  ne  7.  " 
dit  pas  :  Vous  êtes  ma  géniture  ,  mais  vous  êtes  mon  Fils. 
Saint  Balile  prend  de  là  occafion  de  remarquer  combien  il 
eft  dangereux  de  changer  le  langage  des  divines  Ecritures, 
foit  en  y  ajoutant ,  foit  en  en  retranchant  }  6c  il  appuie 
fa  réflexion  fur  la  manière  fage  dont  fe  font  conduits  ceux 
qui  ont  traduits  les  Ecritures  d'Hébreu  en  Grec.  Comme 
ils  ne  trouvoient  point  dans  cette  dernière  langue  des  ter- 
mes équivalens  à  ceux  de  Sabaoth  ,  d'Adonaï,  d'Eloï  ,  ils 
les  ont  confervés  tels  qu'ils  étoient  dans  l'Hébreu  plutôt 
que  d'en  afFoiblirlefens,  rraduifanten  une  autre  langue. 

X.  Saint  Bafile  vient  en  l  ui  te  à  divers  areumens  dont  F*u*raifoo- 
Eunomius  fe  fervoit  pour  établir  fon  impieté.  Il  difoit ,  «mens  d'Eu- 
qu'étant  impoflible  qu'une  chofe  préexiftât  à  fa  génération,  "°™,u*  n 
le  Fils  n'étoit  donc  point1  avant  qu'il  fût  engendré.  Saint 

Bafile  fait  voir  que  ce  fophifme  n'étoit  fonde  que  fur  une  Pag.i4*. 
fauffe  fuppofirion,  fçavoir  que  le  Verbe  n'eft  pas  éternel.  C'eft 
pourquoi  il  prouve  qu'il  a  été  engendré  du  Pere  de  toute 
éternité }  premièrement,  parce  que  fi  c'eft  une  perfection  au 
Pere  d'engendrer  ,  il  n'a  pas  du  être  un  moment  fans  cette 
perfection  ,  a  moins  qu'elle  ne  lui  eût  manqué,  ou  par  im- 
puiflance  ,  ou  faute  de  le  connoître  :  ce  qu'on  ne  peut  pen~ 
fer  fans  impieté:  en  fécond  lieu  ,  parce  qu'on  ne  peut  dire 
fans  contradiction ,  que  celui  qui  a  fait  les  fiécles  ,  ait  été 
fait  lui-même  depuis  quelques  fiécles  :  troifiémement,  parce 
que  félon  que  le  dit  Saint  Jean ,  Au  commencement  étoit  le  jtm. , ,  u 
Verbe  j&  le  Verbe  étoit  avec  Dieu:  &Ie  Verbe  étoit  Dieu: 
or  il  n'eft  pas  poflîble  d'imaginer  quelque  chofe  de  plus 
ancien  que  le  commencement  ;  car  s'ily  en  avoit3ce  que  S. Jean  _ 
appelle  commencement ,  ne  le  feroit  pas  :  enfin  parce  que  fi  le  *8' 
Fils  n'eft  pas  éternel, il  n'eft  pas  Dieu  par  nature }  qu'ainfi  les 
Chrétiens  qui  l'adorent  comme  Dieu  ,  font  retombes  dans 
l'Idolâtrie.  Suî«. 

XI.  Eunomius  comme  pour  donner  quelque  chofe  à  la   Pag.  My. 
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vérité,  difoit  que  la  nature  du  Fils ,  n'avoit  rien  de  commun 
avec  ce.  le  des  créatures  qui  (ont  faites  de  rien.  Mais  faine 
Bafîle  lui  fait  voir  que  Tes  paroles  ne  repondoienr  pas  i  fa 
r*%.  xyj.  Doctrine  j  quedifant  le  Fils  créé  de  rien,  il  lefaifoit  demème 
f*g-  *-S6»  nature  que  les  autres  êtres  créés  -,  &:  que  quoi  qu'il  le  dît 
Créateur ,  il  ne  s'enfuivoir  pas  de  là  qu'il  le  crut  d'une  na- 
ture différente  de  fès  créatures  4  comme  parmi  les  h  >mmes 
ceux  qui  fçavent  quelque  arc  ,  ont  à  la  vérité  quelque  de. 
gré  de  perfection  au-defTus  des  êtres  qui  fervent  de  matière 
à  leurs  arts  j  mais  ils  ne  lailîcnt  pas  d'être  de  même  nature. 
Le  corps  du  potier  n'elt  pas  d'une  (ubftance  difF.renre  de 
celle  de  l'argile  que  le  Potier  met  en  œuvre.  Sai  .t  Bafîle 
attaque  enfuice  Eunomius  fur  ce  qu'il  avançoit  que  le  Ver- 
be n'ell  appellé  Fils  unique  de  Dieu  que  pour  marquer  qu'il 
a  été  engendré  de  Dieu  fcul  fans  le  concours  d'aucun  au. 
tre  j  &c  qu'il  avoir  été  créé  de  Dieu  pour  être  la  Miniftre 
très-accompli  de  toutes  fes  volontés.  Il  renvoie  cet  héré. 
Turque  a  uxadées  communes  des  termes  de  Fils  unique  &à 
l'Ecrirure ,  qui  l'entend  d'un  feul  engendré  ,  &  non  d'un 
fils  fait  par  un  fëul  :  &  parce  qu'Eunomius  s'autorifoit  du 
Livre  des  Proverbes  pour  mettre  le  Fils  au  rang  des  créa- 
tures ,  faint  Bafîle  dit  qu'il  ne  pouvoit  le  faire,  pour  deux 
raifons  •  la  première,  parce  que  ce  Livre  ne  s'ex  pli  quant  qu'en 
énigmes  &  en  paraboles  ,  on  n'en  pouvoir  rien  inférer  pour 
établir  un  dogme  de  foi  :  la  féconde ,  parce  qu'au  lieu  du 
terme  créer  qu'on  lit  dans  les  Septante  ,  les  autres  Inter. 
prêtes ,  comme  Aquila  ,  Symmaque  &  Théodotion  ,  ont 
traduit  conformément  à  l'Hébreu  pofjeder^  en  cette  forte 
le  S.  teneur  m'a  poffedé  ce  qui  figaifîc  la  même  chofe  qu'en, 
gendré  :  comme  on  le  voit  par  cet  endroit  de  la  Genefè  , 
G*«.4.i.  ou  Aiam  dit  :  Jai  fofîede  un  homme  fur  la  yace  de  Dieu: 
étant  certain  qu'il  employa  ce  terme  non  pour  marquer  qu'il 
avoit  créé  Gain ,  mais  qu'il  l'avoit  engendré. 
Suite.  XII.  Eunomius  diioit  encore  qu'il  ne  falloit  pas  ,  à  eau- 

p»g»  *$7.  fe  des  termes  appcllacifs  de  Pere  &c  de  Fils,  imaginer  en 
Dieu  une  génération  femblable  à  celle  qui  fe  fait  dans  les 
hommes, ni  croire  qu'il  y  eût  communication  de  fubftance 
entre  le  Pere  &  le  Fils ,  comme  il  y  en  dans  les  généra- 
tions humaines.  Il  ajoutoit  que  lorfque  le  Fils  eft,  appellé 
lumière,  vie  ,  pui(Tance,il  ell  en  toutes  ces  qualités  autant 
diffèrenr  du  Pere,  que  l'engendré  Tell  de  celui  qui  n'elt 
pas  engendré  j  que  comme  Dieu  ne  peur  dépendre  d'au. 
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Cnne  caufc  fuperieure  ,  foie  pour  Ton  être, foie  pour  fa  ma- 
nière d'être ,  il  eft  de  même  au-deflus  de  toute  comparaifon 
avec  la  fubftance  qu'il  a  engendrée  i  enfin  que  Je  Fils  a  été 
créé  par  le  Pere  ,  comme  le  Saint  Efprit  par  le  Fils.  Saine 
B  a  fi  le  refout  par  ordre  toutes  ces  vaines  fubtilités  d'Eu, 
nomius.  Il  remarque  qu'il  n'étoit  fi  attentif  â  affoiblir  la 
fignification  naturelle  des  termes  appeUatifs  dç  pçre  &  de 
Fils ,  que  pour  empêcher  qu'on  ne  reconnût  en  Dieu  une 
génération  réelle,  &  non  pour  en  éloigner  les  idées  groflîeres 
que  nous  présentent  les  générations  humaines.  Il  dit  que 
l'on  doit  les  retenir  dans  toute  leur  force,  8c  il  en  apporte 
pour  preuve  que  la  foi  au  Pere  &  au  Fils  eft  un  des  dogmes 
aufquels  l'Evangile  veut  que  nous  nous  attachions  le  plus  pour 
être  lauvés  ;  que  nous  n'avons  pas  été  fcélés  du  fceau  de  la 
foi  au  Créateur  &  à  la  créature  dans  le  Batême  j  mais  au  Pere 
&  au  Fils  ;  que  c'eft  là  le  caractère  qui  nous  diftingue  des 
Juifs  &  desPayens  ;  en  forte  qu'entendre  les  noms  de  Pere 
&  de  Fils  dans  un  fèns  impropre  &  allégorique ,  ce  feroit  re- 
noncer à  cette  foi  &  anéantir  ce  caractère.  Il  ajoute  que  Pag.  *tfo. 
la  première  &$rincipale  idée  attachée  aux  termes  de  Pere  & 
de  FiU  ,  cil  delà  relation  mutuelle  qu'il  y  a  de  l'un  à  l'au- 
tre ,  &  non  des  affections  qui  accompagnent  l'action  d'en- 
gendrer j  que  quoique  dans  la  génération  humaine  il  y  ait 
deux  chofes ,  l'affection  qui  accompagne  l'action  d'engendrer 
&  l'union  de  celui  qui  engendre  avec  celui  qui  eft  engendré, 
il  n'y  a  que  celle-ci  qui  ait  lieu  en  Dieu  ■„  qu'on  ne  doip 
point  examiner  en  quelle  manière  fe  fait  cette  génération, 
puifqu'elle  eft  ineffable  &furpafle  la  portée  de  notre  efprit. 
Il  reprend  Eunomius  de  ce  qu'ayant  fi  fouvene  appelle  le 
Fils  geniture,  il  o(ât  nier  qu'il  fût  véritablement  engendré.  A 
l'égard  du  fens  dans  lequel  Eunomius  prenoit  les  termes  de 
lumière,  de  vie,  de  puiflance  ,  faint  Baille  dit  que  s'il  avoit 
lieu ,  il  s'enmivroit  que  comme  être  engendré  &  ne  l'être 
pas  font  des  proportions  entièrement  oppofées,  il  yauroir 
de  même  une  entière  oppofition  entre  ia  lumière  prife  pour  Pa&« 
le  Pere  &  la  lumière  prife  pour  le  Fils  i  qu'ainfi  le  Fils  au- 
lieu  d'être  la  lumière  ,  la  vie,  la  puiflance,  comme  il  eft  dit 
dans  les  Ecritures,  ne  feroit  que  ténèbres  ,  que  mort,  qu'inv 
puiflance  ,  fuivant  la  Règle  des  termes  oppofés.  Il  finit, 
conc  admettre  de  la  différence  entre  être  engendré,  6c ne /«»,  ,'4% 
l'être  pas  t  ces  expreffions  oppofées  marquant  les  propriétés  »  c»r.  i.  ». 


n8  SAINT  BASILE, 

de  deux  perforlnes  t  mais  il  n'y  en  a  point  dans  les  termes  de 
vie  ,  de  puilîance  :  ils  font  univoqûes  dans  le  Pere  &  dans 

Pag.  166.  le  Fils  s  dont  ils  marquent  la  nature  &  la  fubftance  qui  eft 
la  même  dans  tous  les  deux.  Saint  Bafile  montre  enfuite,  que 
s'il  étoit  permis  d'-aflujetrir  la  nature  divine  à  quelque  loi, 
bien  loin  d'en  conclure,  comme  faifoit  Eunomius  ,  que  par 
la  loi  de  nature  il  ne  pouvoir  y  avoir  aucune  comparaiîbn 
entre  le  Pere  &  le  Fils ,  il  faudroit  en  inférer  tout  le  con- 

pag.  *sp-  traire,  puifqu'un  Pere  ne  peut  engendrer  qu'à  fa  reflemblan- 
ce.  Eunomius  en  difant  que  le  Fils  avoir  été  créé  par  le 
Pere,  &  le  Saint  Efprit  par  le  Fils, en  donnoit  pour  raifon, 

Îjue  c'étoit  afin  que  nous  puiflions  par  eux  connoître  la 
ubftance  du  Créateur.  Saint  Bafile  repond  que  Ton  ne  con- 
noît  point  la  nature  de  Dieu  par  les  créatures  3  mais  feu. 
lement  fa  puilîance  -,  qu'il  n'y  a  que  le  Fils  qui  puifle  nous 
faire  connoître  la  nature  de  celui  qui  l'a  engendré:  que  fi 
le  Fils  eft  créature  ,  il  ne  peut  réprelenter  la  nature  du 
Pere  ;  que  s'il  la  reprefente  il  n'eft  pas  créature ,  mais  Fils 
véritable  ,  l'image  de  Dieu  &  le  caractère  de  fa  fubftance. 
Il  fait  de  vifs  réproches  à  Eunomius  de  ce  efu'il  avoir  ofc 
pag.  170.    le  premier  appeller  le  Saint  Efprit  créature  :  il  le  menace 
de  la  Sentence  prononcée  dans  l'Evangile  contre  ceux. qui 
blafphêment  contre  cet  Efprit  Saint  ,  dont  la  production, 
j*.w.  17. 10.  dit-il,  appartient  au  Pere  comme  au  Fils  ,  félon  ce  que  le 
Fils  dit  dans  l'Evangile  en  s'adreffant  à  fon  Pere,  Tout  ce 
qui  eft  à  moi  eft  à  vous  ;  &  tout  ce  qui  eft  à  vous  eft  à  moi. 
Quiconque  n'admet  pas  deux  principes  contraires  avec  Ma- 
pag-  *7>-    nés  &  Marcion ,  doit  rapporter  à  la  caufe  première  ce  qui  eft 
dit  avoir  été  fait  par  le  Fils.  D'où  vient  que  quoique  nous 
croyions  que  toutes  chofesont  été  produites  par  le  Verbe, 
nous  ne  nions  pas  que  Dieu  en  foit  auteur.  11  conclut  fon 
îc£**9i»  Second  Livre  en  faifanr  voir  par  divers  pafTages  de  l'Ecris 
fwff,  î  *tV' ture  >  qu'on  ne  peut  fans  péril  nier  que  le  Saint  Efprit  foit 
Dieu  ,  puifqu'il  eft  appel ié  tantôt  l' El  prit  de  Jcfus  Chrift, 
PEfpritde  Dieu,  J'Efprtt  de  vérité ,  &  qu'il  procède  du  Pere 
Analyfe  du    XIII.  Eun  mius  pour  s'autorifer  dans  fès  blafphêmes 
SÏÏÏJlit  contre  le  Saint  Efprit  difoit  qu'il  avoit  appris  des  Saints  que 
'le  S.  Efprit  eft  le  troifiéme  en  ordre  &  en  dignité  :  d'où  il  con- 
cluoit  qu'il  étoit  auffi  troifiéme  en  nature ,  qu'il  étoit  créature 
du  Fils,qu'il  n'étoit  point  Dieu  &  qu'il  n'avoit  point  le  pouvoir 
de  créer.  Saint  Bafiie  lui  demande  quels  font  les  Saints  de  qui 
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il  avoir  appris  cette  Do&rine:&  fuppofànr  fans  l'avancer 
que  peut  être  quelques-uns  d'eux  avoient  dit  le  Saint  Efprit 
lecond  au  Fils  en  ordre  &c  en  dignité  ,  il  foutient  qu'on 
n'en  pouvoir  eonclure  qu'il  lui  fur  inférieur  en  fubftance  , 
de  même  que  le  Fils  n'eft  pas  inférieur  au  Pere  en  fubftan- 
ce, quoiqu'il  lui  foir  fécond  en  ordre  &  en  dignité  à  caufè 
qu'il  rire  de  lui  fon  origine.  Saint  Bafîle  allègue  l'exemple 
des  Anges ,  parmi  iefquels  il  y  a  difièrens  degrés  ,  fubor* 
donnés  les  uns  aux  autres,  quoiqu'ils  foient  tous  de  même 
nature.  Après  quoi  il  érablir  l'uniré  de  nature  du  Saint  Efpric 
avec  le  Pere  5c  le  Fils ,  par  trois  raifons  eflenrielles ,  donc  p*g«  *74. 
la  première  eft, qu'il  e(l  appelle  bon,  nom  ,  qui  eft  propre 
à  Dieu  ,  &  qu'il  eft  dir  Sainr  de  même  que  le  Pere  &  le 
Fils  :  car  c'eft  pour  marquer  la  fainteté  commune  aux  trois 

f erfonnes  que  les  Séraphins  chanrenr  par  trois  fois  dans  ya,  j.  6. 
faïe  :  Saint    Saint  ,  Saint.  Le  nom  d'éfprit  lui  eft  encore 
commun  avec  le  Pere  &  le  Fils  ,  qui  fbnr  auffi  nommés 
efprir  dans  l'Ecrirure  où  nous  lifons  :  Dieu  eft  efprir,  &  il  faut  jMm  w 
que  ceux  qui  l'adorenr ,  l'adorenr  en  efprir  ùc  en  vérité.  La 
féconde  raifon  de  fainr  Bafile  eft  que  les  opérations  corn-  Pag.  17/. 
munes  au  Pere  &  aux  Fils ,  le  fonr  auïïi  au  Saint  Efprir  , 
qu'il  concourt  avec  eux  dans  la  création  de  l'univers,  félon 
qu'il  eft  dit  dans  le  Pfeaume  trente-deuxième  :  C'eft  par  p*f.  j».  6. 
la  parole  du  Seigneur  ,  que  les  Cieux  onr  éré  affermis ,  & 
c'eft  le  fouffle  de  fa  bouche  qui  a  produir  toureleurvcrru: 
qu'il  envoie  les  Prophêres  ;  Le  Seigneur,  dir  Haïe  ,  m'a  K4. 
envoyé  ,  &  fon  Efprir  :  qu'il  eft  prefenr  en  rour  lieu,  &  pé- 
nètre rour  j  Où  irai  je ,  dir  David ,  pour  me  dérober  à  vorre    p/ 1 ,8 , 7, 
Efprir  &  où  m'en-  fui  rai  je  de  devanr  vorre  face  :  que  c'eft 
par  le  Sainr  Efprir  ,  de  même  que  par  le  Fils,  que  nous  fom- 
mes  admis  à  la  qualiré  d'enfans  adoptifs  de  Dieu  5  qu'il  eft  7«*m4i*A 
comme  lui  norre  Dodeur  &  norre  maîrre  :  qu'il  eft  av^c 
le  Pere  &  le  Fils  le  diftributeur  des  dons  &  des  grâces  fpi-  ,  c»r.  ■»>< 
rituelles  :  &  que  pour  marquer  qu'il  le  fair  avec  auroriré  *  »• 
&  par  fa  puirfance  ,  fainr  Paul  après  avoir  fait  renuméra- 
tion de  ces  dons,  ajoute  :  C'eft  un  feul  &  même  Efprir  qui 
opère  roures  ceschofes ,  diftribuanr  fes  dons  à  chacun  félon 
fon  bonplaifir  :  qu'il  eft  l'Efprir  de  vie  &  qu'il  reflufeirera  Rtm,  8  n< 
nos  corps  :  qu'il  penerre  ce  qu'il  y  a  en  Dieu  de  plus  pro. 
fond  &  de  plus  caché  J  ce  qui  ne  peur  fe  faire  que  par 
l'union  inrime  qu'il  a  avec  Dieu  :  que  c'eft  par  le  Saint  Efpric  i  J»<*.  j ,  »4. 
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Epbt/.  z.u,  que  nous  cotinoiffons  que  Dieu  eft  en  nous  -}  quec'eftpar  lui 
que  nous  devenons  le  temple  &  la  maifon  de  Dieu.  S  ai  ne 
pag.  176.      BalîJc  fe  fonde  en  trotfremc  lieu  fur  la  forme  du  Baptême 
qui  dok  être  conféré  au  nom  du  Pere ,  du  Fils  &  du  Saine 
E/prit.  Le  Baptême,  dk-ii,eft  le  fceau  de  la  foi:  car  il  fauc 
croire  premièrement  &  enluite  recevoir  le  Baptême.  Or 
félon  le  précepte  du  Seigneur  notre  Baptême  cû  au  nom  du 
Pere,  du  Fils  &  du  Saint  Efprit,  fans  qu'il  foit  permis  d'y 
joindre  le  nom  d'aucune  créature  ,  ni  de  ferviteur  ;  par- 
ce que  la  Divinité  eft  parfaite  dans  la  Trinité.  Tqpt  ce  qui 
eft  diftingué  de  ces  trois  perfonnes  ,  eft  au  rang  des  fèr- 
viteurs  quelque  excellence  &  quelque  dignité  qu'il  ait  au. 
•deûus  des  autres. 
RÉponfe  à     xiV.  Eunomius  obieétoit  :  Le  Saint  Efprit  n'eft  nas  fans 
d'Eunomiiu.  principe,  u  n  ci t  pas  non  plus  engendre  :  il  ci t  donc  créa, 
p-tg-  *77'  ture.  Saint  Bafile  répond  qu'y  ayant  une  infinité  de  chofes 
fous  nos  yeux  &  dans  nous  mêmes  ,  impénétrables  à  notre 
efprit^l  n'eft  pas  furprenant  que  nous  ne  concevions  pa>  celles 
qui  par  leur  nature  iônt  infiniment  cleveesau  deflus  de  nous 
qu'il  avoue  fans  rougir  qu'il  ignore  la  manière  dont  le  Saine 
Efprit  eft  produit  i  mais  qu'en  attendant  que  Dieu  nous 
la    fafle  connoître   dans  le  fiécle  futur  ,  nous  devons 
lui  rendre  l'honneur  qui  lui  eft  dûfuivantles  Ecritures  qui 
lui  donnent  les  titres  d'Elprit  Saint  ,  d'Efprit  de  Dieu., 
d'Efprit  vivifiant,  &  autres  lerrblablesqoi  n   peuvent  con- 
venir i  la  créature,  il  explique  quelques  partages  donr 
Eunomius  abufoit  eroflierement ,  &  finit  fon  troiûéineJi- 
vre  en  difant  qu  il  eft  d'une  ame  pieufe  de  craindre  de 
dire  du  Saint  Elprit  ce  que  l'Ecriture  n'en  dit  pas. 
Difficulté     XV.  Les  quatrième  &  cinquième  Livres  contre  Euno- 
UvZ\orxiïc  mius  n'onc  ni  l'ëlegânce  ni  la  force  des  trois  premiers.  Ce 
Eunomius.     n^ft,  pour  ainfi  dire,  qu'un  recueil  informe  d'autorités  & 
de  raifonnemens  pour  la  défenle  de  la  Divinité  du  Fils  & 
du  Saint  Efprit,  où  l'on  attaque  non-feulement  Eunomius, 
mais  tous  ceux  en  génoral  qui  ont  combattu  lemyirerede 
la  Trinité.  11  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  l'on  ne  trouve 
point  dans  de  fimples  matériaux  &  des  morceaux  détachés, 
le  même  ftile  que  dans  des  Ouvrages  achevés ,  &  fi  les  raifon- 
nemens en  font  moins  liés  6c  moins  folides.  il  y  en  a  même 
qui  font  très -peu  concluans  &  dont  il  n'eft  pas  aife  de 
prendre  le  fens  .•  mais  ce  défaut  peut  venir  également  de 
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la  corruption  du  texte  que  l'on  a  heureufement  rétabli  en 
quelques  endroits  à  la  fin  du  troifiéme  (d)  tome  de  la  nou- 
velle édition , -comme  du  peu  de  loifirque  l'Auteur  avoic 
eu  de  les  digérer.  11  eft  vrai  qu'il  y  a  des  Manufcrits  dans 
lefquels  on  ne  trouve  que  trois  livres  de  fàint  Bafile  contre 
Eunomius  :  mais  ii  y  en  a  beaucoup  plus  qui  en  renferment 
cinq.  Philoftorge  liv.  8.  chap.  12  en  comte  cinqj  le  qua- 
trième eft  cité  dans  (e  }  l'Edit  de  l'Empereur  Juftinien  contre 
Jes  trois  Chapitres  :  &  le  paflage  qui  y  en  eft  rapporte 
fe  lit  de  même  dans  nos  Editions  {/).  Cet  endroit  eft  d'autant 
plus  à  remarquer ,  que  l'on  en  tire  une  objection  pour  prou- 
ver qu'il  n'eft  point  de  faint  Bafile  5  parce  qu'au  lieu  que 
dans  fon  [g]  lecond  Livre  contre  Eunomius  il  lifoit  dans 
la  Genefe  j  faipofiedè  un  homme  far  ta  grâce  de  Dieu  ■  il  Ht 
dans  le  quatrième,  J'ai  créé  un  homme.  Mais  elle  eft'd'au- 
tant  plus  fotble  qu'on  eft  peu  aflûré  qu'il  n'y  avoit  aucune 
variété  de  leçon  fur  cet  endroit  dans  les  exemplaires  de 
faine  Bafile  ni  dans  ceux  des  hérétiques  qu'il  avoit  à  com- 
battre. On  dit  encore  que  dans  les  deux  derniers  Livres  contre 
Eunomius  ,  le  Saint  Efprit  eft  appelle  Dieu  -y  ce  qu'on  ne 
trouve  pas  dans  les  trois  premiers.  A  quoi  il  eft  aifë  de 
répondre  :  car  faine  Bafile  n'ufoic  pas  toujours  de  la  même 
referveen  parlant  du  Saint  Efprit  :  tantôt  il  l'appelloit  Dieu 
foit  en  public  foie  en  particulier  félon  la  remarque  de  (h) 
fàint  Grégoire  de  Naziame  5  tantôt  il  ne  lui  donnoit  ce 
titre  qu'en  particulier  y  s'abftenant  de  le  nommer  Dieu  pu- 
bliquement par  un  certain  ménagement.  Que  fi  dans  fon 
troifiéme  Livre  contre  Eunomius,  il  ne  nomme  pas  le  Saint 
Efprit  Dieu  en  termes  exprès,  c'eft  que  les  lubtilités  de  cet 
heréfiarque  ne  lui  en  ont  pas  donné  occafion.  Mais  il  y  en  dit 
afTez  (/)  pour  nous  faire  voir  qu'il  le  croyoit  Dieu.  11  lui  don- 
ne plufieursfbis  le  nom  de  Dieu  dans  (  k  }  fa  huitième  lettre 


(d)  Tom.  j.  pag.  6*4. 

(?)  Bafilmt  m  qu.irta  litre  centra  Ettne- 
mimm  interfretaett  bec  qmed  tft  :  Dominât 
trtavit  me  otite  omne<  collet  genmt ,  tta 
Jêriiit:  Imtelligendnm  hoc  qnidtm,  qnod 
iLn  ,  Gremvit  de  to  qui  formant  firvt  atee- 
fit.  tom.  y.  Concil.  pag.  tfog. 

(/")Pag.  193.  (;)  Pag.»rtf. 

(»)  Grcgor.  Naziani.  Orat.  io.  fag. 
J6f .     Eftft.  t6.  fag.  790. 

(i)  Itaqme  fi  Dius  m  nettt  fer  Sfirimtn 


habituée  iicumr  ,  nonne  manifeft*  imfittat 
'fi  'if***  dtetre  diitmtH  exortem  ?  Et  fi  tôt 
qui  yirtute perfeâi  jnnt  ,  Dtet  nemmamtts 
ftrftâto  nnttm  eft  ftr  Sfthtttm  ,  qtttmtde 
qui  aliot  ejfint  dto't ,  il  te  tffe  deftttntttt  dti- 
rate  eft?  Bafil.  Lit.  J.  aivtrf.  Emmom* 
fag.  X76V 

(k)  Sigladittt  Sfiritit  VertHm  tft  Dti, 

Demi  eft  Sftritmt  ftnilmt  tjmfdtm  rta- 

tnrm  ac  Pater  &  tilint.  Bafil.  Eftft.  8. 
fag.  88.  8p.. 


ni.  SAINT  BASILE, 

&  il  Y  dit  qu'il  eft  de  même  narure  que  le  Pere  &  le  Fils. 
On  tire  une  autre  objeâion  ,  du  mot  geniture  que  faint 
Bafile  rejette, dit-on  , dans  fon  fécond  Livre  contre  Euno- 
mius  (/)  &  qui  néanmoins  eft  employé  par  l'Auteur  du  troi- 
fiéme  ôc  quatrième  Livres.  Mais  pour  la  refoudre  il  ne  faut 
quediftingueren  quel  fens  faint  Baille  rejette  ce  terme  ,  &c  en 
quel  lens  il  le  reçoit.  Il  le  rejette  dans  le  fécond  Livre  contre 
Eunomius ,  parce  que  cet  béréfiarque  vouloit  que  l'on  s'en 
fervît  prëferablement  à  tous  les  autres  termes  employés 
dans  l'Ecriture  &  dans  les  Pères  pour  marquer  la  généra- 
tion du  Verbe ,  mais  il  la  reçoit  dans  ie  même  Livre  dans 
fon  fens  (impie  &  naturel ,  &  en  difant  (m)  que  parla  ebofe 
engendrée  on  connoîr  la  nature  de  celui  qui  l'a  engendrée. 
Ceil  dans  le  même  (ens  que  faint  Bafile  emploie  ce  ter- 
me dans  les  quatrième  &  cinquième  Livres.  On  pourroit 
aufli  objecter  qu'il  eft  dit  (n)  dans  le  quatrième  Livre  que 
le  Pere  n'eft  pas  plus  grand  que  le  Fils ,  même  en  tant  que 
facaufe  &  fon  principe  :  cequi  paroît  contraire  à  ce  que  die 
S.  Bafile  dans  le  premier  livre  ,  que  le  Pere  en  tant  que 
caufe  &  principe  du  Fils  eft  plus  grand  que  lui.  (*)  Mais 
il  eft  ordinaire  à  faine  Bafile,  commeà  beaucoup  d'autres  an- 
ciens qui  ont  combattu  les  hérétiques ,  de  les  réfuter  en 
plufieurs  manières,  &  de  prefler  contre  eux  les  paffages  de 
de  l'Ecriture  félon  les  divers  fens  dont  il  (ont  fufceptibles. 
D'où  vient  que  quoiqu'au  commencement  (p  )  du  troifié- 
me  Livre  il  foutienne  que  le  Pere  eft  plus  grand  que  le 
Fils  en  ordre  &  en  dignité ,  à  raifon  de  l'être  qu'il  lui  corn- 
Analyfe  du  munique  ,  il  dit  au  contraire  dans  le  Livre  (q)  du  Saint 

Trf/ôScE*  Efprit,  que  le  Pere  n'eft  plus  grand  que  le  Fils  qu'en  dignité. 

nomiu*.  pag.   XVI.  Onpeut  diviferle  quatrième  Livre  contre  Eunomius 

*7P*fe«»  çn  deux  parties  :  dans  la  première ,  faint  Bafile  fait  voir 
par  des  raifons  à  peu  près  femblables  à  celles  qu'il  allègue 
dans  les  Livres  précedens,  que  le  Fils  n'eft  pas  créé  du  Pere, 
n  qu'il  eft  Dieu  par  nature  ,  qu'il  eft  confubftantiel  au  Pere, 
P*8'  *  '  que  le  terme  non  engendré  fignifîe  dans  le  Pere  non  fa 
nature,  mais  une  manière  d'être.  Il  répond  dans  la  féconde 
à  divers  paffàges  dont  Eunomius  &  les  autres  hérétiques  (e 

ic#r.ij.i8.  fervoient  pour  combattre  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  fur 

(l)  Ltb.  x  centra  F  une  m,  nnm.  6 ,7  &  8.  (»)  LU.  4.  cent.  Eunem.  pag.  x%$. 

(m)  Ltl.  X.  cintra  Eunsm.  pag.  169.  (#)  Lit.  1.  (tnt,  Ettnim.  pag.  x\6. 

Difficile  ntn  efi  tx  gtmmra  gtmttrii  Mm-  Ip)  Lit.   J.  centra  Ennent.  pag.  %7%. 

ram  inulhgtrt.  (7)  Lit.  di  Sfiritm  fanât  t  cap.  6. 
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ce  paffage  de  faint  Paul ,  Lorfque  toutes  chofes  auront  été 
aflujetciesau  Fils,  alors  le  Fils  ièra  lui-même  affujetti,il  dit 
que  fi  le  Fils  pouvoit  être  affujetti  au  Pere  félon  fa  divini- 
té ,  il  lui  auroit  été  allujetti  dès  le  commencement  }  mais 
que  l'affujettiffement  dont  parle  l'Apôtre  ne  devant  avoir 
lieu  qu'à  la  fin  des  fiécles  ,  on  doit  l'expliquer  de  Jefus- 
Chrilt  comme  homme  i  parce  qu'en  cette  qualité  il  fera  f 
affuietti  au  Pere  &  nous  tous  en  fa  perfonne.  Ceft  auili      ,tf  i  r 
de  l'humanité  de  Jefus-Chrift  qu'il  veut  qu'on  entende  cet  M(ttt  xg.  ,g. 
autre  endroit  de  Saint  Paul  ;  Dieu  lui  a  donné  un  nom 
qui  cil  au.  deflus  de  tout  nom  :  &  celle-ci  de  faint  Mathieu.  /«*».  14.  »t. 
Toute  pmllance  m'a  été  donnée  dans  le  Ciel  &  fur  la  terre. 
Il  explique  ces  paroles  de  Jelus-Chrift  :Mon  Pere  eft  plus 
grand  que  moi  ,  de  l'honneur  que  le  Fils  rend  à  fon  Pere  u 
&  dit  que  quand  on  les  prendroit  dans  la  rigueur  de  la  lettre , 
on  ne  pour  roit  en  inférer  que  le  Fils  fut  d'une  autre  nature  que 
le  Pere  ,  puifqu'au  contraire  la  comparaifon  de  plus  &  moins 
grand  n'a  lieu  que  dans  les  chofes  qui  font  de  même  na-  uut.^.jf. 
ture.  Il  rend  trois  raifons  pourquoi  on  ne  peut  pas  dire  que 
l'heure  &  le  jour  du  Jugement  foient  inconnus  au  Fils  :  la  /#*». 
première,  parce  qu'il  eft  abfurde  que  celui  qui  a  fait  les  tems 
en  ignore  quelque  inltant ,  la  féconde,  parce  que  tout  ce 
qu'a  le  Pere  ,  le  Fils  l'a  auffi ,  &  que  dans  le  Fils  font  ren-  c$hf.  ».  j. 
fermés  tous  les  trefors  de  la  fageflè  &  de  la  feience ,  ainfi 
que  le  dit  1  Apôtre  î  la  troifiéme,  parce  que  le  Saint  Efprit  f  c#r  %  10 
feroit  plus  grand  que  le  Fils,  puisqu'il  pénètre  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  caché  en  Dieu.  Il  croit  que  par  cette  prière  $ 
Mon  Pere  faites  que  ce  calice  s'éloigne  de  moi,  Jefus-Chrift  Af-«.*tf.3*. 
demandoit  que  Dieu  empêchât  le  crime  qu'alloient  com- 
mettre ceux  qui  avoient  refolu    fa  mort  :  &  non  qu'il 
éloignât  de  lui  le  calice  de  la  Pafljon  :  car  autrement  il  y  phtiip.  if  p. 
auroit  eu  de  la  roi  bielle  &  de  la  timidité  dans  fa  prière  ;  il  au- 
roit douté  dupouvoir  de  fon  Pere  en  lui  difanr,  j'//*/? çof}tbles   g*i*$.  t.  4. 
&  il  auroit  témoigné  qu'il  mouroit  comme  malgré  lui  :  ce 
qui  eft  contraire  à  ce  que  dit  l'Apôtre, qu'il  s'elt  livré  vo-  iTiwr.i.f. 
lonraircment  pour  nos  péchés.  Il  applique  ces  paroles  de  /#-».  6.  j  s. 
Jeïus  -  Chrift ,  Je  vis  par  mon  Pere,  à  Ion  humanité  :  & 
fur  celle-là  :  Le  Fils  ne  fait  rien  de  lui  même  v  il  dit  qu'où  /m*,  r. 
ne  peut  les  entendre  à  la  lettre,  pareequ'il  s'enfuivroit  que 
le  Fils  eft  de  pire  condition  que  les  hommes  qui  ont  le 
pouvoir  d'agir  par  leur  libFe  arbitre  ,  lui  de  qui  nous  te- 
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J$MB,tf.t.    nons  cette  liberté.  U  explique  de  Jefus-Chrift  félon  fon 
Mwc         humanité  }  ce  qu'il  die  en  Saine  Jean  :  Je  fuis  la  vigne  :  & 
.wv.  10.1  .  encore  .  ^Qn  pere  giorifîez  moi.  Il  die,  fur  la  reponfe  que 

Jefus-Chrift  fit  au  Phariiïen  qui  l'appelloit  bon' maître: 
perfonne  rieftbon  que  Dieu ,  que  le  Sauveur  ne  la  fie  que  pour 
faire  fentir  à  cet  hypocrite, que  ne  reconnoiffànt  point  fa 
Divinité  ,  il  parloit  mal  en  l'appellant  bon  ,  pareequ'en 
effet  il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  foit  bon.  H  donne  pluneurs 
explications  à  ces  paroles  de  faint  Paul  :  Jefus  Chrill  eft  le 
premier-né  de  toute  créature  ,  c'eft-à  dire,  qu'il  a  tiré  du 
néanr  toutes  les  créatures  .  comme  il  eft  appelle  le  premier 

tr»v.%%t%,  d'entre  les  morts,  non  pour  être  reflufeiré  le  premier,  mais 
parce  que  c'eft  par  lui  que  les  morts  reflufeitent.  Quant 
au  paflage  des  Proverbes  :  Le  Seigneur  m'a  créé  ,  il  l'expli- 
que de  l'humanité  de  Jefus-Chrift,  &  apporte  plufîeurs au- 
torités pour  montrer  que  le  terme  créer  ne  marque  pas 
toujours  dans  l'Ecriture  tirer  une  chofe  du  néant  ,  mais 
qu'il  y  eft  pris  quelquefois  pour  engendrer.  Saint  Bafile 

/#*».  17,  î.  explique  encore  dans  ce  quatrième  Livre  trois  autres  paf- 
lagcs  de  l'Ecriture  :  celui  où  Jefus-Chrift  dit  à  fon  Pere: 

pr  La  vie  éternelle  confîtie  à  vous  connoitre  vous  qui  êtes  le  feul 

J  *7'  **  Dieu  :  &  il  dit ,  qu'il  ne  l'appelle  feul  Dieu  qu'a  l'exclufîon 
des  fau des  divinités  ,  &  non  du  Fils:  celui  du  Pfèaume  dix- 

M*t.  »o,  i}.  feptiéme  où  David  dit  :  Quel  autre  Dieu  y  a.t.il  que  le  notre  ? 

il  l'entend  dans  le  même  fens  que  le  précèdent  :&cet  au- 
tre tiré  de  l'Evangile  félon  Saint  Mathieu  '.Pour  ce  qui  eft 
d'être  a.ffts  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche  ,  ce  n'eft  point  â  moi  a 
r  .  vous  le  donner.  Il  fait  voir  par  divers  endroits  que  le  Pere 

<Hui<fLCLi-  a  donné  à  fon  Fils  tout  pouvoir  de  juger,  parconféquent 

vrc  contre  Eu-      punir  &  de  recompenfer. 

P°iiU*pC       XVII  Dans  le  cinquième  Livre  qui  eft  intitulé  Du  Saine 
£/prit}  faint  Bafile  apporte  un  grand  nombre  d'autorités 
s$f'Vï!'   tirées  de  l'Ecriture  pour  montrer  que  le  Saint  Efprit  eft  de 
pf.  loj.'ip.  même  nature  que  le  Pere  &  le  Fils.  Il  le  prouve  en  faifant 
JjL*lo*\%  remarquer  que  ce  que  l'Ecriture  attribue  au  Pere  &  au  Fils 
Aà.  i.'4.  '  elle  l'attribue  auOî  au  Saint  Efprit  5  qu'elle  lui  attribue  com- 
iUn.  10. 10.  me  *  au  pcre  &  au  Fils ,  la  Création  des  Cieux  &  des  autres 
SM.li\  \)\  créatures  >  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés }  d'avoir  parlé 
comme  eux  dans  les  Prophètes  &  dans  les  Apôtres.  Saint 
Bafile  ajoute ,  toujours  appuyé  de  l'autorité  des  Ecritures, 
pag-jof >îoô\       Je  Sajnt  EfpHc  eft  rEj»  ric  du  Pere  &  du  Fils,  éternel  com- 
me eux  Ôc  fon  Verbe }  qu'il  eft  l'Image  véritable  &c  naturelle 
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<Ju  Fils  j  que  comme  le  Pere  ne  fait  rien  fans  le  Fils  ,1e  Fils  ne 
fait  rien  fans  le  Saint  Efprit  qui  procède  du  Pere  par  le 
Fils  }  que  toute-fois  il  n'eft  pas  permis  de  l'appeller  Fils 
du  Fils, de  peur  de  donner  lieu  de  concevoir  dans  la  Tri- 
nité une  génération  de  Pere  en  Fils  ,  comme  parmi  les  f  Pa8- 1°~  * 
hommes  }  qu'il  eft  un  &  faint  -,  que  procédant  de  Dieu  il  c<w" 
ne  le  peut  qu'il  en  procède  dans  le  tems  -.  mais  qu'il  exifte 
de  toute  éternité  $  que  celui  qui  ne  croit  pas  queie  Saint  pag-  jh- 
Efprit  procède  de  Dieu  ,  ne  croit  pas  non  plus  la  généra-    pag.  jif. 
tion  du  Verbe,  qui  ne  peut  être  fans  la  proceflîon  du  faint  c**.  1.  »s. 
Efprit  j  que  le  Pere  n'a  jamais  été  f*ns  le  Fils  ,  ni  le  Fils  - 
(ans  le  Saint  Efprit  :  que  c'eft  au  Saint  rfprit  comme  au  }I£!8  * 
Fils  que  Dieu  adreflbit  la  parole  lors  qu'il  difoit,  Faifons 
C homme  à  notre  image  j  que  les  Patriarches  l'ont  connu  & 
adoré  avec  le  Fils  \  que  les  Saints  font  également  lestcm- 

{>les  du  Pere ,  du  Fils  &  du  Saint  Efprit ,  étant  fantifiés  dans 
e  Baptême  au  nom  de  tous  les  trois  >  que  ceux-là  fe  trom- 
pent qui  foutiennent  qu'il  n'eft  parlé  du  Saint  Efprit  que 
dans  la  formule  du  Baptême  ,puifqu'il  y  a  un  grand  nom. 
bre  d'endroits  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Teftament  pag.  ilo, 
où  il  en  eft  fait  mention  :  faint  Bafile  les  raporte  ,  après  Pae«  J*1- 
quoi  il  donne  pour  dernière  preuve  de  la  divinité  du  Saint 
Efprit,  que  c'eft  lui  qui  donne  la  vie ,  l'immortalité ,  qui  re- 
levé ceux  qui  font  tombés,  qui  fantifie  non- feulement  les 
hommes,  mais  les  Anges  &  les  Archanges. 

$   I  V. 

Du  Commentaire  de  faint  Bafile  fur  îfaïe. 

L'Auteur  de  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  faintBafi-  tmïSaiwSi 
le  a  mis  dans  l'appendice  du  premier  tome  le  Commeu.  ce  Commen- 
taire fur  Ifaïe  ,  perfuadé  qu'il  n'étoit  point  de  ce  Pere.  Il 
convient  (r)  néanmoins  ,  qu'il  lui  eft  attribué  par  faint 
Maxime,  &  ainii  il  y  a  plus  de  mille  ans  -y  qu'il  a  depuis  été 
cité  fous  fon  nom  par  faint  Jean  de  Damas ,  par  bimeon 
Logothete ,  par  Antoine  MehfTa,  par  Taxaife ,  par  l'autheur 
des  Scholies  Grecques  fur  les  Epitres  al  faint  Paul  ,  qu'on 
croit  être  Oecumenius.  Il  avoue  encore  que  ce  Commen- 
taire porte  le  nom  de  faint  Bafile  dans  lesmanuferits  (s) ,  & 
que  l'on  ne  peut  douter  de  fon  antiquité ,  qu'il  fait  remon- 
ter, comme  beaucoup  d'autres,  jufqu'au  quatrième  fiéele  de 
l'Hglife.  Maiç  (  t)  il  n'y  trouve  point  le  ftile  de  faint  Bafile? 

(r)  Profit,  m  i.  têm.  fag.  49.    (f)  Ihd.    («)  IM.     /«f.  jl. 
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la  plupart  des  réflexions  lui  en  paroiflent  puériles.  11  dit  («  ) 
que  l'auteur  aime  à  fe  repaître  de  Fables  j  qu'il  parle  quel- 
quefois fuivant  les  préjugés  du  paganifme  ;  qu'il  a  pris 
beaucoup  des  Commentaires  d'Eufebe  de  Cefarée  :  ce  qui 
n'auroit  pas  été  digne  de  faint  Bafile. 
ïUpcmfe  à  II.  C'etoit  peut-être  pour  de  femblables  raifons,  qu'au 
«s  difficultés.  rapporc  <je  ican  Druncarius  (je)  qui  ccrivoit  dans  le  dou- 

Preuvequece    .1*      _     ,        ,    -         °~  ,    '    ».  r  .      _    -,  r« 

Commentaire  ^eme  Iiecle ,  pluficurs  Grecs  doutoient  que  faint  Bafile  fut 
eft  de  s.  Ba-  autheur  de  ce  commentaire  :  mais  il  paroît  qu'il  n'en  dou- 
toit  pas  lui-même  ,  &  on  peut  refoudre  les  difficultés  que 
l'on  forme  lur  ce  lujet.  Car  pour  ce  qui  regarde  le  itile,  s'il 
n'a  pas  l'elegancc  des  Homélies  fur  l'Hexameron ,  c'eik  qu'il 
y  en  a  plus  ordinairement  dans  un  difeours  que  l'on  doit 
débiter  de  vive  voix  que  dans  un  fimple  Commentaire  qui 
ne  demande  aucun  tour  ,  mais  des  explications  toutes  na. 
turelles  :  au  furplus ,  il  n'y  a  rien  dans  ce  Commentaire  qui 
ne  foit  digne  de  faint  Baille.  Il  a  beaucoup  de  rapport  à 
fes  autres  écrits.  Sa  manière  (y)  d'expliquer  la  nature  des 
chofe«,  particulièrement  les  propriétés  des  animaux  revient 
très  bien  avec  ce  que  nous  en  liions  dans  les  Homélies  fur 
l'Hexameron  :  laint  Bafue  s'explique  dans  l'un  (*)  &.  dans 
l'autre  (a)  de  ces  écrits,  d'une  façon  toute  femblable  fur  la 
différence  qu'il  y  a  entre  les  Arts  utiles  &  inutiles  à  la  vie. 
Il  remarque  (£)  dans  la  première  Homélie  lur  l'Hexameron 
que  Moyfe  ne  parvint  que  par  degré  à  lavifion  de  Dieu, 
&  qu  il  eut  cet  honneur  la  quatre  vingtième  année  de  (on 
âge.  11  faU'la  même  remarque  ff)  dans  le  prologue  de 
ion  Commentaire  fur  Haïe.  11  dit  dans  latroifieme  (dj  Ho- 
mélie fur  l'Hexameron  que  l'on  conferve  avec  foin  ce  que 
l'on  a  aquis  avec  peine,  &  que  l'on  néglige  facilement  ce 
qui  s'aquiert  aifément.  Il  dit  la  même  choie  dans  (c)  le 
Commentaire.  On  trouve  des  rapports  femblables  entre  ce 
qui  eft  dit  du  {f)  jeune  dans  ce  Commentais  &  ce  que  nous 
enlifonsdans  les  Homélies  (g)  de  faint  Bafile  fur  le  Jeûne, 
&  ce  qui  eft  dit  d%PYvrognerie  (/>)avec  ce  qu'en  dit  ce 
Père  dans  fon  Homélie  (  i)  contre  les  Yvrognes.  Il  eft  vrai 


/ 


\h)  IbU.  paX  tx. 

(x)  Dtungarius  ,  ttm.  i  ,  CtlltU.  Pair. 
idintJnHCOn.  pag.  J}0. 

(j  )  Ctmmtnt.  tu  //»>".  paç.  414,  434  , 
477»478,  Joo,Jo,,jip,;3i. 
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que  les  termes  ne  font  pas  toujours  les  mêmes  :  mais  ce 
font  les  mêmes  penfces  -t  &  ce  qui  eft  à  remarquer  la  letrre 
de  l'Ecriture  eft  expliquée  dans  ce  Commentaire  avec  au- 
tant de  netteté  que  le  fait  ordinairement  famt  Baille  .•  la  mo- 
rale y  eft  aulîi  pure  &  auffi  faine  que  la  ficnne.  L'auteur  y 
déclare  aflèz  nettement  qu'il  étoit(t)  Cappadocien,puifqu'en 
voulant  faire  le  dénombrement  de  diverfes  Provinces,  il 
commence  par  la  Cappadoce  :  qu'il  {l)  profeflbit  la  vie 
Monaftique ,  &  qu'il  etoit  un  des  Princes  du  Peuple,  c'eft- 
à- dire ,  Evêque  ou  du  moins  Prêtre  :  toutes  ces  circonftances 
defignent  faint  Baille  d'une  manière  d'autant  moins  équi- 
voque, qu'il  eft  le  feul  à  qui  on  puiiïe  en  faire  l'application. 
Ce  que  dit  encore  cet  auteur ,  qu'il  écrivoit  dans  un  tems 
où  l'héréfie  (m)  des  Anoméens  ne  faifoit  que  de  naître  ,  où  les 
Idolâtres  \n)  étoient  réduits  à  cacher  dans  des  trous  &  dans 
cavernes  les  mêmes  ftatues  qu'on  avoit  autrefois  adorées  j 
qu'il  y  avoic  (0)  des  hommes  mauvais  qui  combattoienc 
contre  le  Saint  Ef  prie ,  ne  peut  encore  s'entendre  que  du  fiécie 
de  laine  Bafîle ,  où  l'héréfie  des  Anoméens  prit  naiflance  , 
où  le  paganifme  fut  prefque  aboli  ,  où  les  Macédoniens 
commencèrent  à  blafphémer  contre  le  Saint  Efprit.  Car 
l'Auteur  en  ne  les  appellant  qu'hommes  mauvais  ,  fans 
les  qualifier  hérétiques  ,  marque  qu'il  écrivoit  avant  qu'ils 
fe  fullent  déclarés  hautement  contre  la  foi  de  l'Eglife. 

III.  On  met  entre  les  réflexions  puériles  de  ce  Comen-  Suite  àe* 
tateur,  ce  qu'il  dit  en  expliquant  ces  paroles  d'Ifaïe:  li  le-  jSjJ2ofo"* 
vra  (fj  /on  ètendart  parmi  les  nations ,  il  réunira  les  fu%ittfs> 
&  il  rajîemblera  des  quatre  coins  de  U  terre  ceux  de  Jttda  qui 
avoient  été  difperfes  }  qu'avant  (  q  )  la  Croix  de  bois  à  la- 
quelle Jefus-Chrîft  fut  attaché  il  y  en  avoit  une  figurée  par 
les  quatre  parties  du  monde.  Mais  cette  réflexion  ne  lui 
eft  point  particulière  :  on  en  trouve  de  fèmblables  dans(r) 
laint  Juftin.  Ce  que  ce  Commentateur  dit  encore  (*)  que  les 
démons  aiment  la  bonne  chère  &  qu'il  y  en  a  toujours  un 
bon  nombre  autour  des  Idoles  qui  fe  repaiflent  du  fang  5c 
de  la  graifle  des  vi&imes ,  ne  lui  eft  pas  non  plus  particu. 
lier,  (t)  Saint  Grégoire  de  Nazianzc appelle  les  démons  , 
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gourmans ,  trompeurs ,  voluptueux  ,  &  dit  qu'ils  ont  pour 
recompenfè  les  vi&imes  &  les  libations.  Quant  à  ce  qu'on 
objecte  qu'il  y  a  dans  ce  Commentaire  plufieurs  fragmens 
tires  de  ceux  d'Eufebe  de  Cefarée,  c'eft  mal  raifonner  que 
d'en  conclure  qu'il  n'eft  donc  pas  de  Saint  Bafile  >  car  outre 
que  les  Copiftes  les  y  ont  pû  inférer,  comme  ils  en  ont  in- 
féré c'ans  les  Homélies  dexe  Pere  ,  ce  ne  feroit  pas  un 
deshonneur  à  Saint  Baille  d'avoir  enrichi  fon  Commen- 
taire des  recherches  d'Eulebe  :  comme  ce  ne  lui  en  eft 
pas  un  d'avoir  compofé  la  Philocalie  qui  n'eft  qu'un  re- 
■  cueil  de  divers  endruirsd'Origene  fur  la  manière  d'entendre 

&c  d'expliquer  les  Ecritures.  Il  n'en  eft  pas  d'un  Commen- 
taire comme  d'une  Homélie.  On  ne  dira  pasque  Saint  Bafile 
compofoit  les  Hennés  des  paroles  d'Eufebe  »  mais  rien 
n'empêche  qu'on  ne  difë  qu'il  a  eu  recours  à  fes  explica- 
tions ,  comme  Saint  Jérôme,  Saint  Ambroifè  &  plufieurs 
autres  ont  fait  à  l'égard  des  écrivains  qui  avoient  écrit  a- 
vant  eux  fur  la  matière  qu'ils  entreprenoient  de  traiter 
de  nouveau. 

Ce  quni  y a  IV.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ce  Com- 
ble'd"nsqua"  mentaire  Sainc  Bafile  en  parlant  des  difpofitions  fie  de  la 
Commentaire  pureté  de  coeur  que  demande  lafaintetc  du  don  de  Prophè- 
te™, i.  page  tiédit,  (*)  que  Dieu  ne  laide  pas  de  l'accorder  quelquefois 
î/8'  à  des  perfonnes  qui  n'ont  point  cette  pureté  de  coeur  j 

qu'il  l'accorda  (  x  )  autrefois  à  Pharaon  Se  à  Nabuchodo- 
noforàraifon  de  leur  Empire  fur  les  Peuples  vâ  Caïphc  {vj 
parce  qu'il  étoit  Prince  des  Prêtres  ;  &  à  Balaam  (sQ  a  caufe 
des  circonftances  &  de  l'exigence  du  tems  i  que  (  a  )  ce 
feroit  une  impiété  de  dire  que  l'Efprit  Saint  qui  (ai  fit  &  rem- 
plit les  Prophètes,  leur  trouble  l'efprit,  commeàdes  infert- 
iles ,  &  qu'il  leur  ôte  la  connoiïlance  des  chofes  qu'il  leur 
fait  prédire»  que  c'eft  (6)  pour  notre  bien  que  Dieu  a  vou- 
lu qu'il  y  ait  des  obscurités  dans  i  Ecriture,  afin  qu'elles  oc- 
cupent notre  efprit ,  &  que  la  difficulté  de  les  comprendre 
nous  les  rende  d'autant  plus  chères  lorfque  nous  les  a- 
vons  comprifes;  que(r)  les  Prophéties  ont  deux  fens  ,  le 
littéral  &  le  figuré  qu'il  ne  faut  point  feparer.  Il  décrit  (d) 
en  ces  termes  la  fituation  malheureufe  d'un  pécheur  qui  eft 


•)  Pag-  Î79M8°-  (*)Pag«  î8(,  J»8.    (/)  pag.  j8o.  (*.)  pag.  Ibid. 
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tombe  dans  quelque  grand  crime .  Les  reproches  de  fa  con- 
fcience  ne  lui  permettant  qu'à  peine  de  fe  rendre  au  lieu 
defliné  pour  la  prière, il  lent  qu'il  eft  indigne  d'avoir  rang 
avec  les  fidèles,  &  il  a  honte  de  fe  placer  parmi  lespleurans. 
De  ià  cette  nonchalance  pour  la  prière  ,  &  ces  faux  pré- 
textes pour  tromper  les  Inquifiteurs,  c'eft-à  dire  ,  ceux  qui 
etoient  deflinés  à  la  recherche  des  péchés.  Il  fuppofè  qu'il 
a  des  affaires  prenantes  qui  l'obligent  de  fortir  -y  &  à  force 
de  mauvailes  exeufes }  il  s'évade  de  l'aflemblée  avant  la 
fin  des  mylteres  &  des  prières  des  fidèles.  Saint  Bafile  de 
que  lâns  la  pénitence  les  (/)  meilleures  adions  deviennent 
iles  pour  le  faluti  que  Dieu  (k)  n'exige  pas  feulement 
^^--tfrTpechcur  qu'il  quitte  fa  mauvaifé  vie,  mais  encore  qu'il 
fafle  pénitence  }  qu'il  ne  faut  (l)  pas  tellement  compter  fur  la 
grâce  que  nous  avons  reçue  dans  le  Batême,  que  nous  négli- 
gions d'obferverlespréceptes>que(w)  l'Eglifeépoufe  dejelus- 
Srift  conferve  fidèlement  la  doârine  qu'elle  a  reçue  par 
v  '«cion  des  Pères  depuis  le  commencement  ;  qu'il  (»)  y 
a  Y  ^ngesdeflines  de  Dieu  pour  prcfîderfur  chaque  Egli- 
fe  chaque  nation.  11  parle  de  l'excommunication  que 

l'EgliiJ  ■  coutume  de  décerner  à  loccafion  de  certains 
grandi  chés  f«J,comme  d'un  moyen  ab(olument  necefïaire 
&  or*1*  «t  par  faint  Paul,  pour  empêcher  le  progrés  du 
v  ^  .  les  fidèles  ;  &  il  (/>)  déclare  que  ce  châtiment 
^^frtL^^ques.  uns  font  peu  decas,  eft  d'aurant  plus  àcrain. 
drt^  dt  la  vraie  figure  de  la  réprobation  dans  le  Jure- 
ment  dernier.  11  n'eftime  (7)  aucuns  péchés  irremilîîbles , 
hors  la  perlèverance  dans  le  mal.  Il  dit  (r)  que  les  vices 
de  l'ame  font  autant  d'étincelles  de  feu  qui  ferviront  à 
allumer  le  bûcher  de  l'enfer  j  que  le  mauvais  riche  étoit 
tourmenté  par  les  plaifirs  6c  par  fès  voluptés  padées^ôc 
«ue  les  pécheurs  feront  plus  ou  moins  brûles  dans  le  feu, 
luivant  qu'il  y  aura  plus  ou  moins  de  flammes  impures  qui 
auront  pénétré  dans  leurs  cœurs  11  (  /  )  fe  plaint  de  la 
crédulité  luperflitieufeôc  opiniâtre  de  la  pluspai  t  des  Chré- 
tiens de  ion  tems  qui  ajoutaient  foi  aux  divinations  &  au- 
tres fuperflitions  femblables ,  &  qui  fondoient  follement 


(i)  Ctmmtntjr.  t»  !J*i.  pag.  398.  /  (t)  pag.  4*l.(?)  It  id.  (7)  pag.  41  j, 
lk)          4o8.    (/)  pag.4to.  joz.  (rjpag.  4ij.  (0P^-43J- 
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l'avenir  jufques  dans  les  fignes  Jesplus  indifférées ,  comme 
dans  l'éternument  ,  qu'ils  eltimoienc  de  mauvais  augure  en 
certaines  circonftances.  11  cite  f  t  )  une  ancienne  tradition 
qui  portoit  qu'Adam  au  fortir  du  Paradis  terredre  choifîc 
Jajudée  pour  le  lieu  de  fa  retraite ,  &  qu'il  y  finit  fes  jours: 
que  quelque  tems  après  fa  mort  le  crâne  de  la  tête  ayant  pa- 
ru à  découvert ,  les  hommes  d'alors,  à  qui  ce  fpectacle  etoic 
nouveau  ,  le  tranlporterent  en  un  certain  lieu  qui  fut  ap- 
pelle lieu  du  crâne  ou  Calvaire  j  &  que  c'cfl  pour  cette 
raifon  que  Jcfus-Chrift ,  qui  croit  venu  pour  détruire  le 
règne  de  la  mort ,  a  voulu  mourir  dans  l'endroit  même  où 
avoicnt  été  enfermées  les  prémices  de  la  mortalité.  Il  dit 
jyi/.v.  14.  (*)  qUe  ces  paroles  d'Haïe  l'Enfer  a  étendu  fes  entrailles  & 
a  ouvert  fa  bouche  3  font  des  expreflîons  figurées  pour  mar- 
quer la  multitude  infinie  de  cœurs  qui  periflent;  mais  qu'elles 
pourroient  bien  lignifier  à  la  lettre  qu'il  y  a  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  un  certain  lieu  obfcur  &  ténébreux  où 
cfl:  le  fiége  de  l'enfer  &  quelque  ouverrure  profonde  (*) 
où  feront  précipitées  les  âmes  des  grands  pécheur?.  Il  en . 
feigne  que  nous  glorifions  Dieu  par  nos  bonnes  œuvres  : 
mais  que  ces  œuvres  font  les  effets  de  fon  fecours  &  de  fa 
puilîance.  Il  répond  (y  J  folidement  aux  objections  des  Juifs 
ifdi.  vij,  14.  contre  le  fameux  patfage  d'Ifaïe  ,  qui  porte  qu'une  Kicrge 
concevra  &  enfantera  un  Fils^  &  foutient  (z)  que  Marie 
eft  toujours  demeurée  vierge.  11  rend  un  (a)  témoignage 
autentique  à  la  Confciîîon  auriculaire  lorfqu'il- dit  furie 
chapitre  10,  que  les  pécheurs  révèlent  aux  Prêtres  îles 
pèches  (ecrets ,  qui  n'étoient  connus  que  de  Dieu  feule- 
ment. Ailleurs  \\\b)  recommande  cette confeffion  des  pé- 
chés comme  une  prarique  importante  au  fàlut.  Il  s  cleve  (c) 
avec  force  contre  les  hérétiques  qui  au  mépris  des  Pères 
&  de  la  doctrine  qu'ils  en  ont  reçue,  ofent  introduire  des 
dogmes  nouveaux.  Il  en  veut  fur  tout  aux  Anoméenv  II 
croit  (d  )  que  les  bons  Anges  font  les  Minillres  de  Dieu 
ans  les  bienfairs  que  nous  recevons  de  lui  ;  &  que  les 
mauvais  font  deftinés  à  nous  faire  fentir  les  effets  de  fa 


(»)Pag.  478.  (  m  )  pag.  497.  i  ftttm*  KCMltaqMomm  «hIIhi  tfi  ttflis 
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colère.  11  dit  (  e  )  que  le  Diable  n'a  plus  de  pardon  à  ef- 
perer  depuis  qu'il  à  feduir.  le  premier  homme:  mais  qu'au- 
paravanc  il  auroic  pu  peut-être  rentrer  en  grâce,  s'il  fe  fut 
repenti  de  ion  orgueil  &  qu'il  en  eût  fait  pénitence.  Il 
ajoute  (f)  dans  le  même  endroit  qu'Efàti  a  mérité  de  mou- 
rir dans  l'endurciffcment,  pour  avoir  vendu  fon  droit  d'ai- 
nefle  à  fon  frère.  Enfin  il  (  g  )  paroît  perfuadé,  comme  la 
plupart  des  anciens,  que  le  monde  n'étoit  pas  fort  éloigne 
de  fa  fin.  Saint  Bafile  ne  conduit  fon  Commentaire  fur 
Ifaïe  que  jufqu'au  fêiziéme  chapitre,  du  moins  on  n'en  trou- 
ve pas  d'avantage  dans  les  Manufcrits.  Toutefois  il  parok 
par  fa  préface  qu'il  avoit  entrepris  l'explication  toute  en- 
tière de  ce  Prophète  :&  dans  l'endroit  où  il  finit,  il  ne  mar- 
que point  qu'il  ait  voulu  en  relier  là.  On  lit  dans  quelques 
.Manufcrits  que  ce  Commentaire'fut  rendu  publiepar  un  Prê- 
tre après  la  mort  de  faint  Bafile  (/»),  qui  apparemment  ne 
l'avoir  pas  publié  lui-même,  parce  qu'il  ne  l'avoir  pas 
achevé.  Il  n'efl  donc  pas  furprenant  que  S.Jerôme  n'en  ait  pas 
parlé.  Erafme  cft  le  premier  qui  ait  entrepris  l'impreffion 
de  ce  Commentaire  -,  &  de  le  traduire  en  latin.  Mais  (if) 
croyant  y  trouver  des  preuves  qu'il  n'étoit  point  de  faint 
Bafile,  il  abandonna  Ion  deflein  &  ne  traduihten  latin  que 
la  Pré  ace.Tiïmannen  jugeant  plus  fainement  le  traduifit 
tout  entier  &  le  fit  imprimer  à  Paris  en  1556,  avec  une 
Apologie  fort  longue  dans  laquelle  il  répondoit  aux 
objections  d'Erafme  Depuis  ce  tems  le  Commentaire  fur 
Ifaïe  a  pafTé  fous  le  nom  de  faint  Bafile  dans  routes  les  é- 
dirions  des  fes  oeuvres.  La  nouvelle  elt  la  feule  où  on  l'ait 
mis  parmi  les  ouvrages  fuppofés.  Mais  dans  le  troifiéme 
volume  de  cette  édition  on  a  reftitué  ce  Commentaire i 
laint  Bafile ,  &  montre  folidement  qu'il  en  eft  auteur. 

*v. 

Des  Homélies  de  faint  Bafile  fur  divers  fujets. 

I.  T)erfonne  ne  contefte  à  Saint  BafiJe  la  première  Homé-  PrwnîcreHo- 
A  lie  fur  le  jeûne.Saint  Auguftin  (  ft)  en  cite  deux  endroits  !"?'*  ^r  ,e 
pour  prouver  le  pèche  originel  contre  les  Pelagicns,  qui  pag.  1# 

^  .   

(  *  )  P*g-  59t  ,  S 9*-      (/)  Ibid.       j    (1)  Fi».  Bsftlti.  t*m.  j.  f*g.  179. 

57%  (*)  Cêcut  itnjuTMvttt-  \    (k.)  Auguftin.  LU.  1.  in  Julum,  nmm. 
nm  Patitun.  pag.  1*4.  1 1 8  ,  p*g.  507. 
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alleçuoient  fauflement  Saine  Bafi.e  comme  favorable  à  leur 
erreur.  Mais  Erafme  &C  quelques  autres  critiques  après  lui, 
rejettent  la  féconde  comme  lui  étant  fuppolée  :  &  la  rai- 
Ion  qu'ils  en  donnent  eft  qu'elle  n'eft  ni  li  élégante  ni  fi 
remplie  que  la  première  ,&  qu'elle  n'en  eft  que  comme  un 
précis  Mais  il  ne  faut  que  les  lire  toutes  deux  avec 
attention,  pour  remarquer  entre  l'une  &:  l'autre  une  entière 
conformité  de  ftile,&  qu'il  n'y  a  d'autre  différence  linon 
que  la  première  eft  plus  longue  que  la  féconde  II  ell  vrai  que 
faint  Bafile  traite  la  même  matière  dans  les  deux ,  &  qu'il  y 
invective  contre  les  mêmes  defordres  j  mais  le  lujet  le  de- 
mandoit:&  il  le  fait  avec  tant  de  variété  ,  que  la  féconde 
Homélie  n'a  pas  moins  la  grâce  de  la  nouveauté  que  la 
première.  Elle  eft  cirée  fous  le  nom  de  faint  Bafile  par 
iaint  Jean  de  Damas  ,  par  Symeon  Logothete  &  par  Eu- 
rymius.  Saint  Bafile  y  promet  d'entretenir  fon  peuple  le 
foir  &  le  marin  dans  les  jours  fuivans(/)  :  &  c'eft  encore  une 
raifon  rje  la  lui  attribuer  i  car  c'étoit  fa  coutume  de  prê- 
cher le  matin  &  le  foir  ,  comme  on  l'a  vu,  en  parlant  de 
fes  Homélies  fur  i'Hexameron.  11  prêcha  fa  première  Ho- 
mélie fur  le  jeûne  en  un  jour  où  la  Ville  de  Cefarée  étoit 
encore  dans  les  (m)  agitations  infeparables  de  la  débauche  , 
c'eft  à  dire,  le  premier  Dimanche  du  Carême  j  d'où  vient 
qu'elle  eft  intitulée  dans  quelques  Manufcrits:  Homélie  À 
l'entrée  des  jeûnes.  Saint  Bafile  prit  pour  fon  texte  ces  pa- 

TfJ  to.  4.  r°les  du  Pfcaume  quatre  vintiéme  :  Sonnez  de  la  trompette 
en  ce  premier  jour  du  mois  ,  au  jour  célèbre  de  votre 
grande  Solemnité  :  8c  faifant  l'application  à  ce  qu'on  a- 

ï/Lf.  58.4.6.  voit  lu  ce  jour  là  du  Prophète  llaïe  touchant  le  Jeûne  & 
les  difpofitions  qu'on  doit  y  apporter  ,  &  à  ce  qu'en  dit 

MmB.6.  16.  Jefus-Chrift  dans  l'Evangile  ,  il  fait  voir  à  fes  auditeurs 
qu'ils  doivent  embrafler  avec  joie  ce  tems  de  penirence. 
Pour  leur  rendre  le  jeûne  recommandablc  ,  il  en  montre 
l'antiquité  ,  l'efficace  &  la  necelîîté  ;  l'antiquiré  ,  par  la  de- 
fenfe  que  Dieu  fit  à  l'homme  aufli-tôt  après  fa  création  de 
manger  du  fruit  défendu  ,&  par  l'exemple  d'un  grand  nom- 
brede  faints perfonnages  tant  dei'Ancien  que  du  Nouveau 
Teftamentj l'efficace,  endifant,  que  le  jeûne  rendit  Moyfe 
digne  de  monter  fur  la  montagne  de  Sinaï  pour  y  recevoir 


(/)  Hêin.  IL  m  jijun.  pag.  16.    (m)  JJ«*w.  /.  pag.  6 ,  Q  10. 
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t es  Tablcsde  la  Loi  :  que  ce  fut  par  le  jeûne  joinc  à  la  prière 
que  la  mere  de  Samuel  l'obtint  de  Dieu  }  que  Samfon 
devine  invincible  j  que  le  Prophète  Elic  refluicica  le  fils 
de  la  Veuve  ,  8c  qu'il  fe  fortifia  lui-même  contre  la  mortj 
que  les  trois  jeunes  hommes  de  Babylone  fortirent  de  la 
fournaile  fans  en  avoir  fenti  les  ardeurs  $  que  Daniel  é- 
chappa  à  la  voracité  des  Lions  :  que  le  jeune  fert  comme 
d'aîles  à  nos  prières  pour  pénétrer  le  Ciel  ;  qu'il  eft  falu- 
taire  non  feulement  à  l  ame,  mais  encore  au  corps  y  que  c'eft 
Je  jeûne  qui  a  introduit  Lazare  dans  le  Ciel,  au  lieu  que  la 
bonne  chère  a  fait  tourmenter  le  mauvais  riche  dans  l?s 
flammes.  11  en  prouve  la  neceffité  3  parce  que  les  hommes 
bielles  par  le  péché  ne  peuvent  être  guéris  que  par  la  pé- 
nitence ,  &.  que  la  pénitence  fans  le  jeûne  eft  infructueuie  ^ 
qu'ayant  été  chafles  du  Paradis  pour  avoir  mangé  du  fruit 
défendu, nous  devons  y  rentrer  par  le  jeûne.  Il  raporte  l'exem- 
ple des  Ninivites  qui  n'évitèrent  la  colère  de  Dieu  qu'en 
jeûnant  Se  en  faifant  même  jeûner  les  animaux.  Il  dit  que 
fî  Eve  n'eût  pas  mangé  du  fruit  défendu,  nous  ne  ferions  pas 
obligés  de  jeûner  ,  parce  que  ce  ne  font  pas  les  lains  qui 
ont  befoin  du  Médecin  ,  mais  les  malades.  Le  péché  nous 
à  bleflés,  il  faut  que  la  pénitence  nous  guérifle.  C'eft  cepaf. 
fage  que  faine  Auguftm  allègue  pour  prouver  le  peché 
originel.  Saint  Bafile  ajoute  que  nous  avons  dans  la  vie  que 
menoient  nos  premiers  pères  dans  le  Paradis  terreftre  ,  une 
image  de  celle  que  nous  devons  mener  en  jeûnant.  Us 
n'y  buvoient  point  devin  &  n'y  mangeoient  point  de  vian- 
de: Tufagede  l'un  8c  de  l'autre  n'a  eu  lieu  que  depuis  le 
déluge.  Et  pour  marquer  que  de  fon  tems  il  en  coutoit 

S eu  pour  apprêter  ce  qu'on  mangeoit  aux  jours  de  jeûne, 
dit  qu'alors  on  voyoit  régner  dans  les  cuifincs  une  gran- 
de tranquillité ,  &  il  appelle  ces  jours  ,  le  fabbat  des  Cui- 
finiers.  Il  répond  à  ceux  qui  prétextoient  la  foiblefle  de 
leur  fanté  ,  ou  leurs  infirmités  pour  fe  difpenferdu  jeûne, 
qu'il  eft  au  contraire  très  -  propre  pour  la  leur  conferver 
ou  la  rétablir  ^  puilque  les  Médecins  preferivent  ordinai- 
rement la  diette ,  &  qu'il  eft  dangereux  de  charger  d'ali- 
mens  un  eftomac  foible  :  que  tandi;  que  les  ifraélites  ne 
mangèrent  que  de  la  manne  &  ne  burent  que  de  l'eau,  ils 
vainquirent  les  Egyptiens  8c  n'eurent  aucun  malade  dans 
leurs  Tribus  :  mais  que  ceux  d'entre  eux  qui  retour- 
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nerent  endefir  dans  l'Egypte  ,fe  fouvenant  de  l'abondance 
de  viandes  qu'ils  y  mangeoienr,  n'entrerenr  pas  dans  la  terre 
promife.  Il  oppole  aux  avantages  du  j  une  les  crimes  &  les 
maladies  que  caufent  la  débauche  5c  l'imtemperance.  Mais 
il  veut  que  le  jeune  matériel  (bit  accompagne  de  celui  de 
Péfprit ,  c'eft  â  dire,  au'en  s'abftenant  des  alimens  corporels, 
on  s'ablUenne  du  péché ,  des  inimitiés  des  rellcntimens ,  des 
procès ,  de  l'umre  &  autres  crimes. 
SecondeHo»  1 1.  La  féconde  Homélie  fur  le  jeûne ,  fut  auffi  prêchee 
rnifiic  fur  le  par  fainc  BafiJe  le  premier  Dimanche  du  Carême ,  mais 
j«  nc.pag.io.  ^ans  autre  année.  11  la  commence  par  ces  paroles  d'I- 
I/40. 1.  faïe  :  Prêtres  ,  exhortez^  mon  Peuple  :  parlez^  aux  oreilles  de 
J  enfuient:  &  les  regarde  comme  adreflées  à  lui' même  pour 
l'obliger  à  dilpofer  u  n  peuple  au  jeune  du  Carême.  U  en 
parle  comme  d'une  pratique  établie  univerleliement  (n  ) 
dans  r£glile,&  dont  perlonne  n'étoitexemt%  ni  les  Soldats, 
ni  les  voyageurs  ,  ni  les  Matelots ,  ni  les  Negotiants  ,  ni  les 
enfans ,  m  les  vieillards  ,  ni  les  femmes  $  à  quoi  il  ajoute  qu'il 
y  a  des  Anges  prepofes  dans  chaque  Egliie  pour  remarquer 
ceux  qui  fàtisfbnt  à  cette  obligation,  il  dit  qu'il  n'en  eik 
pas  de  la  guerre  que  nous  avons  à  (ourenir  contre  les  en- 
nemis de  notre  falut  ,  comme  de  la  guerre  que  les  hom- 
mes fe  font  les  uns  aux  autres:  que  dans  celle-ci  il  faut  fe  nour- 
rir &  prendre  de  l'embonpoint  afin  de  devenir  plus  robulle 
pour  pouvoir  foutenir  la  fatigue  des  plus  pénibles  combats  : 
mais  que  dans  l'autre,  il  faut  fe  préparer  au  combat  par 
le  jeûne  &c  l'abftinence  ,  la  force  du  corps  n'étant  pas  ce 
qui  nous  fortifie  contre  nos  ennemis  ,  mais  la  patience  de 
l'ame  ,  &  la  f^uffrance  des  afflictions.  Il  relevé  l'excellence 
du  jeûne  par  plufîeurs  raifons  qu'il  avoir  déjà  touchée»  dans 
fa  première  Homélie.  Il  déclame  fortement  contre  ceux 
qui  s'adonnoient  à  la  débauche  dans  les  joun  qui  précedoienc 
le  jeûne  du  Carême,  &  dit  aflez  nettement  qu'ils  ne  feront 
pas  (  o  )  reçus  à  la  participation  de  l'Euchariftie.  U  dit  aufli 


(n)  Eft  attidtm  tmnt  ttmptu  jtjnninm  i  ttts  panier  audiunt  rJidum     fttmnu  g»H- 

«tilt  us  t*i  imitnii  antm»  illxd  jnjcipiunt  An  txcifittnt.  Ne  qmts  igitmr  Jrmttipjixm  ex- 

jtd  mxli»  magis  bte  ttmptrt  yne  pir  nnivir-  '  tlndat  à  ttmmeri  ftfMuantiMm  in  t/nt  tmm 

fum  trtramm  trbtm  Miidiqui  dmutiuatur  '  gtnns  btminttm  ,  tntnii  tut  ,  tmnt!  digni- 

jtjnnu  prtenium.  Ntt  tttlê  tfl  tnjnla ,  ntt  ■  tarit  m  trdintl  rutnjtntnr.  Angitt  Jnnt  q«i 

«lia  ttrra  tt,.tmtns,  ntn  ttvttas  ,  ntn  gtnt  m  fnguln  Ecclejiit  dtjcribnnt  at  rtetnjtnt 

«»''•' ,  tien  txirtmms  mur.Ji  angntms  ttbi  ntn  jtjnnantinm  tapira.  Baiil.  Htm.  2.  p.  11. 

mudutur  je f  un  11  e  Juin  m.  QmÏM  (5  txercllHS,  '      (tJ  Jtinnanttm  Ultra  Jac  ts  camttlltt  jnf- 
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^ue  les  prémices  ( p)  du  jeune  ne  leur  feront  pas  tenues 
en  compte  ,  d'autant  qu'en  ces  premiers  jours  ils  te  trou- 
veront encore  chargés  d'une  partie  des  viandes  &  du  vin 
qu'ils  auront  pris  par  excès  les  jours  precedens.  Si  donc, 
ajoute-t-il ,  vous  voulez  retourner  à  Dieu  par  la  confeflion 
de  vos  fautes  ,  fuiez  la  débauche,  de  peur  qu'elle  ne  vous 
éloigne  davantage  de  Dieu.  Mais  pour  que  votre  jeûne  foie 
digne  de  louange,  ce  n'eft  pas  allez  de  vous  abftenir  des 
alimens,  le  vrai  jeune  confîfte  à  s'éloigner  du  vice  ,  à  mo- 
dérer fa  langue,  à  réprimer  la  colère  ,  à  retrancher  les 
mauvais  defirs ,  le  menfonge,  le  parjure.  C'eft  jeûner  vé- 
ritablement que.de  s'abitenir  de  toutes  ces  chofes.  Mais 
en  jeûnant  ainfiii  faut  que  nous  trouvions  nos  délices  dans 
le  Seigneur  par  la  méditation  des  oracles  du  Saint  fcfprit, 
par  la  fidélité  à  recevoir  fes  divins  enleignemens ,  &  par 
Je  foin  de  nous  faire  inftruire  de  toutes  les  maximes  faintes 
qui  peuvent  contribuer  à  notre  fantification.  C'eft  pourquoi 
pendant  tous  les  jours  fuivans  (  il  parle  des  (  q )  cinq  jours  de 
jeûne  de  la  première  femâine ,  car  les  Grecs  ne  jeûnoient  ni  le 
Samedi  ni  le  Dimanche  )  le  faint  Efprit  doit  nous  recevoir 
à  fa  table,  (  r)  le  matin  &  le  foir.  Que  pèrfonne  ne  fc  prive 
de  fon  plein  gré  de  ce  banquet  fpirituel  :  participons  tous 
au  Calice  que  la)  SagefTe  nous  a  préparé  également  à 
cous,  afin  que  chacun  en  prenne  félon  qu'il  en  eft  capa- 
ble. Saint  Bafile  fait  mention  dans  cette  Homélie  des  Anges 
Gardiens  (/)  &:  dit  qu'ils  prennent  d'autant  plus  de  foin 
de  nous,  que  notre  ame  eft  plus  purifiée  par  le  jeûne. 

III.  La  troifiéme  Homélie  renferme  une  excellente  ex-  Tdtèèm* 
plication  de  ces  paroles  du  Deuteronome  :  K«//«^/«rw*j.  SSefcrceî 
mêmes.  Selon  faint  Bafîle  veiller  fur  foi-même  ,  c'eft  être  paroles  1 
Jtt  attentif  à  tout  ce  quifepaffe  dans  nous,  que  nous  évitions  l*  J*r  v'"'~ 
tou>  les  pièges  que  1  ennemi  nous  tend  j  celt  nous  appli-  n,M  xv.Si 


vttuti  prtpbannm  tS  à  fatris  alitnum  mt-  ttnit Jimnl     vrjpertinis  tpulis.  Ntm*  /ma 

juaquam  ai  mit  ut.  lbid.  pag.  u  »  I  j.       j  Jptnte  fttplmm  fraudtt  btc  tpula  /pttitttali. 

{p)  1  minus  ubi  primut  jtjunu  dits  Qmnei participes  Jtnus  febrsi  cMlicit  qutm 

abjndicabttur  tb  ttmnltnttd  rtliquias  s»  tel  ipja  jqfitntta  ttmperavil  at  ntbit  app*fuit 

Ttpojitat.  lbid.  pag.  I}.                          \  ex  a-qut  ,  ut  quantum  qui/que  capas  efi 

(</)  Kantmlii  vettrdtt  hidie  advrrfmt  bamrtat.  lbid.  pag.  16, 
qnmqtu  dur  Mm  iejunimn  vint  iudulgtnt. 

lbid.  pag.  1 }.  (  ;  )  Vit*  ntftr*  cujiedts  Angeli  diligin- 

(r)  fer  ttnnt!  igitur  btfte  fequentxS  dits  tins  tts  adfum  qui  jtjunie  pwgaiam  La»  Ht 
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qiicr  entièrement  à  purifier  notre  ame  de  Tes  fautes  &  i 
l'orner  de  toutes  les  vertus  ;  c'eft  confiderer  avec  atten- 
tion la  grandeur  de  nos  péchés  &  d'en  faire  une  pénitence 

f>roportionnée  ,  en  les  expiant  par  l'exomologele  ,  par  les 
armes  ,  par  les  veilles  ,  par  les  jeûnes  j  c'tft  s'appliquer 
à  remplir  avec  exactitude  cous  les  devoirs  de  l'état  auquel 
Dieu  nous  à  appelles  i  c'eft  en  fermant  les  yeux  fur  les 
défauts  du  prochain  ,  les  avoir  ouverts  fur  les  nôtres ,  & 
après  en  avoir  fait  un  férieux  examen  ,  entrer  dans  les 
humbles  léntimens  du  Publicain,  &  en  demander  pardon 
à  Dieu  j  c'eft  de  réprimer  les  mouvemens  de  vanité  que 
nous  inlpireou  une  haute  naillance,  ou  beaucoup  de  riehef- 
fes ,  ou  quelque  autres  avantages  corporels  ,  en  nous  re- 
prefentant  que  nous  fommes  mortels,  que  nous  fonimes  ter- 
re, &  que  nous  retournerons  en  teire  ,  de  même  que  tous 
ceux  qui  avant  nous  ont  eu  des  avantages  (emblables  aux 
nôtres  ^  c'eft  à  ceux  qui  font  pauvres  &  de  baile  condi- 
tion, pour  prévenir  le  aegoût  qu'ils  pourroient  en  reflentir, 
de  faire  attention  qu'ils  lont  faits  à  l'image  de  Dieu,  que 
c'eft  pour  eux  qu'il  a  crée  le  loleil  ,  la  lune,  le  ciel  & 
la  terre  ,  &  tout  ce  qu'ils  contiennent  -t  qu'il  a  dértuit  la 
mort,  fondé l'efperance  de  la  refurrcclion  ,&  qu'il  leur  pro- 
met le  royaume  du  Ciel  s'ils  oblervent  les  préceptes  j  c'eft 
lors  qu'il  arrive  que  les  àefirs  déréglés  ou  de  la  colère,  ou 
de  la  vengeance  ou  de  l'impureté  ,  excitent  dans  nous  des 
mouvemens  qui  nous  portent  au  mal  ,  de  nous  fouvenir 
que  l'attrait  que  ces  partions  nous  prélèntent  fe  changera 
enfin  en  douleur  &  en  amertume  ,  &  que  le  fcniiment  du 
plaifir  produira  un  jour  un  ver  immortel  dont  nous  fe- 
rons rongés  &  tourmentes  à  jamais.  Saint  Bafile  ajoute  que 
fi  nous  faifons  une  férieufe  attention  lur  nous  mêmes ,  il 
nous  fera  aifé  de  parvenir  à  la  connoiflànce  de  Dieu.  En 
conflderant  que  notre  ame  eft  incorporelle  &  invifible,& 
que  de  Ta  nature  elle  n'eft  point  attachée  à  un  certain  lieu, 
nous  concevons  que  Dieu  eft  un  être  incorporel  ,  invi- 
ilble,  &  qu'il  ne  peut  être  renfermé  dans  aucun  efpace. 
Nous  admirons  l'habileté  de  l'ouvrier  qui  nous  a  formés  , 
&  qui  a  mis  entre  notre  ame  &  notre  corps  une  liaif  on  é- 
troite  ,  qu'elle  anime  jufqu'aux  parties  les  plus  éloignées. 
11  finit  par  la  defeription  de  la  ftru&ure  mervcillcule  du 
corps  humain  &  de  toutes  fes  parties ,  qui  doit  nous  faire 
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dire  avec  le  Prophète  que  la  fcicncede  Dieu  s'eft  rendue 
admirable  par  nous  mêmes. 

IV.  Dans  Ja  quatrième  Homélie  quia  pour  titre  de  {tj  Qu«riéme 
taïiton  de  Grâces ,  faint  Bafile  explique  cet  endroit  de  l'é-  dJ l  âaion  de 
pitre  aux  ThefTaloniciens  que  l'on  avoic  lue  dans  l'allcrn-  îî." 
blée  :  Soyex^  toujours  dans  la  joie.  Il  fait  voir  aux  hommes 
charnels  qui  ne  croyoient  pas  qu'il  hic  poffible  de  trouver 
de  la  joie  que  dans  les  plaifirs  qui  ont  pour  objet  les  biens 
de  cette  vie,  que  le  vrai  Chrétien  qui  ne  vit  plus  que  de 
la  vie  de  Jefur-Chrift  peut  être  dans  une  joie  continuelle , 
même  au  milieu  des  pcrfecutions  ,  par  (on  union  intime 
avec  Dieu  ,  par  la  contemplation  de  fes  beautés,  par  Y  es- 
pérant:e  d'obtenir  de  lui  des  biens  éternels  ,  par  la  confé- 
dération de  fes  bienfaits ,  dont  les  principaux  iont  de  l'avoir 
créé  à fon image,  fpintuel ,raifonnable,  capable  de  le  con- 
noître  ,  de  choifir  entre  le  bien  &  le  mal  ,  de  l'avoir  dé- 
livré de  lafervitudedu  péché  par  le  fang  précieux  de  fon 
Fils  unique  ,  &appellé  à  lapofleflion  du  royaume  du  Ciel. 
Il  montre  que  les  gemhTemens  des  juftes  ne  font  pas  un 
obllacle  à  cette  joie  continuelle ,  foit  qu'ils  pleurant  fur 
la  prolongation  de  leur  exil ,  ou  fur  les  fautes  &  les  dan- 
gers des  autres  5  parce  que  ces  gémiflemens  font  l'effèr  d'une 
ardente  charité  ,  qui  d  un  côté  les  fait  (bupirer  après 
l'union  qu'ils  efperent  avoir  un  jour  avec  Dieu  ;  &  de  l'au- 
tre les  attendrir  fur  les  fautes  de  leurs  frères  &  les  porte  i 
en  gémir  devant  Dieu  pour  en  obtenir  le  pardon  -,  quecom. 
me  ceux,  qui  quoiqu'arri/és  au  port  &  en  fureté, ne  laif- 
fent  pas  de  craindre  pour  leurs  compagnons  qui  n'y  font 
pas  encore  arrivés ,  de  même  les  juftes  fans  rien  perdre 
de  la  joie  intérieure  qu'ils  goûtent  en  Dieu  ,  pleurent  fur 
les  péchés  des  autres.  Il  ne  prétend  pas  que  l'on  doive  étouf- 
fe* tous  les  fentimens  de  la  nature  ,  en  forte  que  l'on  foie 
infenfible  à  la  perte  d'un  parent  ou  d'un  ami  :  mais  il  veut 
que  l'on  pleure  en  Chrétien,  en  homme  fort  ,  de  manie- 
re  que  les  larmes  paroiiTcnc  plutôt  i'efTèr  de  la  nature 
que  de  la  volonté,  fans  fe  livrer  à  des  cris  &  à  des  la- 
mentations indécentes,  Ôc  à  fe  contraindre  ,  pour  ai  nfî- dire,, 
a  pleurer  par  letrifte  appareil  de  mille  objets  funèbres,  par 

(r  C'tll  foui  ce  litre  que  Iheodorec,  Di.>/*g.  r.f*g  ,97,  &  Lconcc  de  Byfanc» 
m  Nefltr.     Eutjtb.  p»i.  1 000 ,  citent  cette  Homdic. 
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un  habit  noir  ,  par  une  chevelure  négligée ,  par  une  cham- 
bre oblcure  &.  (aie  &  par  des  chants  lugubres.  Ni  les 
hommes,  ni  les  femme!»  ne  peuvent, dit  il ,  fans  pèche  s'a- 
bandonner a  Pexiès  de  la  douleur  &  verfer  des  larmes  avec 
abondance,  &  ils  ne  doivent  s'affliger  qu'avec nu/derationj 
car  c'elt  la  marque  d'une  ame  balle  &  efféminée  ,  &c  qui 
n'a  nulle  confiance  en  Dieu,  de  le  lailler  abbattre  de  la 
forte  &  de  fuccon  ber  aux  afflictions.  11  e<horte  donc  les 
auditeurs  à  le  tonifier  conne  les  diverl'es  calamités  du 
ficelé  ,  à  re  ntier  aux  allaut^  d'une  triltefle  immodérée,  à  lé 
conlerver  dans  l'état  de  joie  que  demande  faint  l'aul,  en 
addoucilîant  ce  qui  ponvoic  Lur  arriver  de  fâcheux  par 
Cinquième  Pefperance  des  biens  à  venir. 

Store  Jul/"*'  V  '  Saint  Bafile  s*roît  ProP°^  dans  IH  ^mélic  dont  nous 
Ma*ty.e.  '"C  venons  de  parler ,  d'expliquer  ce  paflage  entier  de  laint  Paul, 
P  JJ.  boyc^  toujours  dam  La  joie,  pùt\fajty  relâche  &  rende \yr*cei  à 
Dieu  ;  mais  n'en  avant  pû  expliquer  quYne  partie,  il  donna 
Pcx.  lication  de  l'autre  le  lendemain  ,  jour  auquel  on  célé- 
brait la  Fctede(ff)  lainte  Julitte  Martyre.  Par  la  prière  con- 
tinuelle que  p  cîcrit  l'Apotre,  faint  Balîledic  qu'il  ne  faut 
pas  entendre  celle  qui  fe  die  de  bouche,  mai%  la  prière  du 
cœur  qui  n'efl  autre  q«<e  la  pratique  des  bonnes  oeuvres  j 
qu  à  l'égard  de  l'action  de  grâces,  il  ne  doit  y  avoir  aucune 
partie  «/.ans  notre  vie  qui  en  lott  exemte,  qu'elle  doit  le 
rouver  même  dans  la  perte  de  nos  amis.de  nos  parens  , 
de  nos  biens  ,  dans  les  arïï  dion  &  dans  les  calamités  y 
pareeque  c'eft  un  bien  pour  nous  que  Dieu  nous  humilie  i 
pui^e  que  les  ouffrances  decefiécle  n'ont  pas  de  propor. 
tton  avec  la  gloire  future  ;  que  nous  ne  k>mmes  pas  punis  de 
Dieuleion  la  grandeur  de  nos  fautes,  6c  que  lorfqu'il  nous 
châtie  c'elt  pour  nous  empêcher  d'être  condamnes  avec  ce 
monde;  que  li  nous  laitons  attention  àchacune  de  nos  ad  ver- 
llt  s,  nous  y  trouver  ns  des  raifons  pour  en  remercier  Dieu, 
en  condderant  que  d'autres  font  encore  plus  malheureux 
qucnous;quaurelte  Dieu  nous  a  comblés  de  tant  de  bien- 
faits, foit  par  rapport  au  corps  toit  par  rapport  àl'ame,  que 
fi  1  <  n  y  fait  attention  on  ne  ceflera  jamais  de  lui  en  ren- 
dre errai  es.  Si  nous  tomme»  obliges  de  rendre  grâces  à  Dieu 


(  •»)  Nous  avons  rappottif  tome  4.  page  J7  les  A&cs  de  fon  Mmcyre  tires  de  cette 
Homélie. 
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en  toutes  chofes  ,  c'en  elt  fait,  diloient  quelques  uns , de  la 
compaffion  que  nous  devons  au  prochain  }  toutefois 
l'Apôtre  nous  dit  de  pleurer  avec  ceux  qui  pleurent.  Saine 
Baille  répond  qu'il  elt  du  devoir  de  s'affliger  avec  le  pro- 
chain des  maux  qu'il  foufïre  lorfque  ce  font  de  vrais  maux, 
&  non  des  accidens  naturels.  11  faut  pleurer  avec  ceux  à 
qui  le  regret  de  leurs  pèches  fait  verfer  des  larmes  :  &  pour 
ceux-là  encore  qui  ne  les  pleurent  point,  comme  faint  Paul 
pleuroitpour  les  ennemis  de  JefusXhrift  ,  &  Jercmie  pour 
ceux  qui  perifloient  d'entre  le  Peuple  de  Dieu.  Ce  font  ces 
fortes  de  larmes  que  l'Evangile  met  entre  les  Béatitudes» 
&  non  celles  que  1  on  répand  à  toutes  occafiom.  11  reprend 
avec  aigreur  certains  débauchés  qui  pourchaUèr  la  m  IL  lie, 
fe  remplilToient  de  vin  ,  s'autorifant  de  cet  endroit  des 
Proverbes:  Donnez  du  vin  à  ceux  qui  font  dans  la  triltefle.  j»r#«.  p,& 
11  croit  qu'on  peut  aider  la  nature  par  la  force  du  vinj 
mais  il  ne  veut  pas  que  la  raifôn  en  reçoive  aucun 
nuage. 

V  I.  L'Homélie  fîxiéme  cft  fur  la  parabole  du  riche,  qui  'Shdéneffe* 
ne  fâchant  pas  qu'il  devoit  mourir  la  nuit  fuivante,  le  dif-  j^v,c 


ance. 


pofoit  à  bâtir  de  nouveaux  greniers.  Saint  Bafile  remarque  page4î- 
que  les  hommes  font  éprouvés  par  deux  fortes  de  tenta-  Lme-  ,x» ,8' 
tions  également  difficiles  à  furmonter.  Les  uns,  comme  le 
faine  humme  Job  lont,  tentes  par  l'adverfité  ;  les  autres  , 
comme  le  riche  dont  il  eft  parlé  dans  cette  parabole  3 
par  la  profpérité.  Job  foutmt  la  tentation  fans  en  être 
ébranlé.  Mais  ce  riche  ne  penfant  pas  même  à  remer- 
cier Dieu  des  biens  qu'il  en  avoit  reçus,  ni  à  en  faire  part  aux 
pauvres  ,  ne  fongeoit  qu'à  accumuler  provifions  fur  pro. 
vifions  ,  récolte  fur  récolte,  julqu'à  ce  que  tout  étant  plein 
dans  fa  mai  ion ,  &  n  ayant  pas  de  quoi  loger  une  ample  11  oif- 
fbn  qu'il  avoit  a  recueillir,  il  fe  trouva  embarrafîe,  &  dit  Que 
ferai,  je  ?  L'abondance,  dit  faint  Bafile,  rend  cet  homme  mal- 
heureux ,  &  il  l'eft  encore  davantage  par  celle  qu'il  attend. 
La  terre  ne  lui  produit  point  de  revenus  ,  mais  des  fou- 
pirs,  des  foins,  des  inquiétudes.  Il  fe  lamente  comme  un 
pauvre  ,  &  à  l'entendre,  on  diroit  qu'il  n'a  ni  de  quoi  fe 
nourrir  ni  de  quoi  fe  vêtir.  Il  lui  étoit  fi  aife  de  fe  tirer 
dVmbarras  en  ouvrant  les  grtniers  aux  pauvre*  &  en  di. 
fant  avec  le  Patriarche  Jofeph  :  Venez,  vous  tous  qui  avez  ****** 
befoin  de  pain,  participer  aux  bienfaits  dont  le  Seigneur 

Sii 
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m'a  comblé;  mais  ri  aime  mieux  garder  tour,  pour  lui  fêul, 
femblable  à  ces  hommes  qui  livres  à  leur  ventre  fe  rcmplif- 
fent  julqu'à  crever  plutôt  que  de  laiffer  fortir  oc  leur  ta- 
ble quelque  choie  pour  les  pauvres.  Saint  Bafile  exhorte 
les  riches  à  fe  conduire  d'une  manière  toute  différente  :  à 
remercier  Dieu  des  biens  qu'il  leur  a  donnés,  à  ne  s'en  re- 
garder que  comme  les  miniltres  &  les  difpenfateurs,  à  imi. 
ter  la  terre  qui  produit  (es  fruits  non  pour  elle-même,  mais 
pour  les  autres  :  il  ajoute  que  l'aumône  eft  une  femence 
qui  rapporte  avec  ufure  à  celui  qui  la  donne  >  que  rien 
n'eft  plus  contraire  à  lhumanité  que  d'attendre  la  cherecé 
des  vivres  pour  ouvrir  fes  greniers  >  que  c'eft  trafiquer  in- 
dignement fur  la  miferedes  hommes  ,  &  foire  fervir  à  fen 
avarice  la  colère  de  Dieu  qui  fe  fait  (entir  dans  les  tems 
de  calamité.  11  leur  reprefente  que  la  bonne  réputation 
qu'ils  s'uqwerront  par  leurs  largeiïes,  vaut  beaucoup  mieux 
que  de  grandes  richeffesj  qu'il  eft  plus  glorieux  d'être  le 
pere  d'un  grand  nombre  d'indigens  que  d'avoir  dans  fa 
bourte  une  infinité  de  talens  ,   qu'ils   laiiîeront  malgré 
eux  en  mourant  }  mais  que  s'ils  les  emploient  en  bonnes 
œuvres  ,  ils  en  recevront  de  Dieu  la  récompenfe  ,  fie  le 
titre  de  nourriciers  &  bienfaiteurs  au  tribunal  du  Juge  com- 
mun par  tout  le  peuple  qui  y  fera  prefenr  avec  eux.  ïl  leur  mec 
devant  les  yeux  l'exemple  de  ce  riche  qui  tout  occupé  du  def- 
fein  de  bâtir  de  nouveaux  greniers  entendit  prononcer  l'arrêt 
de  fa  mort  prochaine.  Ayez,  leur  dit-il,  des  greniers  fi  vous 
le  voulez  ,  mais  que  ce  foient  les  maifons  des  pauvres. 
Anullez-vous  des  trefors  dans  le  Ciel.  Je  donnerai  aux  pau- 
vres, difoient  quelques  riches  ,  lorfque  j'aurai  rempli  mes 
'  nouveaux  greniers.  Vous  vous  fixez,  leur  repond  faint  Bafile, 
un  long-tems  de  vie.  Prenez  garde  de  ne  pas  arriver  juf- 
qu'au  jour  que  vous  aurez  marqué.  Ce  délai  eft  une  preu- 
ve de  votre  malice  &  non  de  votre  bonté.  Puifque  vous 
avez  de  quoi  maintenant  ,  qui  vous  empêche  de  donner? 
Celui  qui  a  faim,  (éche-,  celui  qui  eft  nud  ,efttranfi  de  froid: 
on  fait  mourir  celui  qui  doit,  &  vous  remettez  votre  au- 
mône à  demain».  Donnez  aujourd'hui  à  celui  qui  a  faim,  ce 
grain  qui  le  pourrira  demain.  N'eft-ce  pas  la  plusmauvaifede 
toutes  leselpeces  d'avarice  que  de  ne  donner  pas  même  aux 
pauvres  ce  qui  fe  corrompt?  D'autres  difoient  :  Je  ne  fait 
tort  à  perfonne  en  retenant  pour  moi  ce  qui  m'appartient. 
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Quels  biens  font  à  vous ,  leur  demande  faine  Bafile,  d'où 
les  avez-vous  apportés  ?  n'êtes-vous  pas  fortis  nuds  du  venrre 
de  votre  mere, 6c  ne  retournerez- vous  pas  nuds  dans  celui 
de  la  terre  ?  Si  vous  dites  qu'ils  vous  viennent  du  hazard  , 
vous  êtes  un  impie  qui  ne  reconnoiflez  point  celui  qui  les  a 
créés  &  qui  n'en  rendez  pas  grâces  à  celui  qui  vous  lésa 
donnés.  Si  vous  avouez  qu'ils  viennent  de  Dieu,  rendez  nous 
raifon  pourquoi  vous  les  avez  reçus.  Dieu  n'eft-il  pas  injufte 
de  diftribuer  avec  inégalité  les  befoins  de  la  vie  ?  Pourquoi , 
tandis  que  vous  êtes  riche ,  celui-là  eft-il  pauvre  ?  n'eft-ce  pas 
afin  qu'en  difpenfant  fidèlement  ces  biens  ,  vous  méritiez 
récompenfe-,  &  que  ce  pauvre  la  mérite  aulîî  par  fa  patience? 
Qui  eit  avare  s  finon  celui  qui  n'eft  pas  content  cfe  ce  qui 
fufHt  ?  qui  eft  le  voleur,  linon  celui  qui  emporte  le  bien 
d'aucrui  /  Vous  êtes  donc  un  avare  &  un  voleur ,  vous  qui 
▼ousapropriez  ce  qui  ne  vous  a  été  donné  que  pour  les  au- 
tres. De  quel  prix  ne  vous  paroitront  pas  ces  paroles  au 
jour  du  jugement:  Vene\ ,  les  bénits  démon  Pere :  pojjedez^  le 
royaume  qui  vous  a  été  préparé.  Car  j'ai  eu  faim  &  vous  m'a. 
vex^donnè  à  manger  &c  Mais  de  quelle  horreur  ne  ferez-vous  Mut.  15. 54. 
point  faifi  en  entendant  ces  autres:#<r/7/r  z^-vous ,  maudit  s, dans 
les  ténèbres  extérieures  qui  font  préparées  au  diable  &  afes  An- 
odes :  Car  f  ai  eu  faim  &  vous  ne  m'ave^pas  donné  à  manger  &c. 

VII.  L'Homélie  feptiéme  roule  fur  la  même  matière.  Homdiccon- 
Saint  Bah  le  à  l'occafion  du  jeune  prince  Juif  à  qui  Jefus-  ^g.Cj.lKhe*" 
Chrift  dit  de  vendre  fon  bien  &  de  le  donner  aux  pauvres, 
combat  forrement  la  pafîion  que  les  hommes  ont  de  s'en- 
richir. Il  témoigne  d'abord  que  quelques  bonnes  œuvres 
que  faffent  les  riches  ,  s'ils  ne  les  accompagnent  d'aumô- 
nes ,  elles  leur  feront  inutiles  pour  acquérir  le  royaume  du 
Ciel.  Enfuite,  qu'il  y  a  lieu  de  s'étonner  de  voir  dans  les 
hommes  tant  d'attachement  pour  les  richeflès  ,  puifqu'on 
peut  avec  peu  de  choies  fatisfaire  aux  befoins  de  la  vie. 
Auffi  prétend- il  que  ce  n'eft.  pas  à  raifon  de  ces  befoins 
que  la  pluspart  font  occupés  du  dé(îr  d'amaflcr  des  richef- 
f«rs  s  que  c'eft  plutôt  pour  leur  vanité  &  leurs  autres  paflïons 
déréglées  }  d'où  il  prend  occafion  de  décrire  avec  beau- 
coup d'éloquence  les  dépeofes  que  font  les  riches  en  bâti- 
mens  , en  meubles  ,  endome(liques,en  chevaux  &  autres 
inutilités  11  feplaint  qu'après  avoir  depenfé  tant  d'or  à  de 
femblables  ufages,  ils  en  cachent  beaucoup  d'autre  dans  la 
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terre ,  &  le  refervenc  pour  des  éfperances  douteufes  &  in- 
certaines ne  fâchant  même  s'il  pourront  jamais  l'employer  j 
qu'il  y  avoit  de  ces  riches  qui  addonnés  au  jeûne,  à  la  prière 
&  à  toutes  les  bonnes  oeuvres  qui  pouvaient  le  faire  fans  dé- 
penfe,  ne  donnoient  pas  une  obole  aux  pauvres }  d'autres 
qui  donnant  avec  joie  à  des  femmes  débauchées ,  s'en  vont 
avec  trifteffelorfqu'onieur  dit  de  vendre  ce  qu'Jsont,  êtde 
le  donner  aux  pauvres  pour  acquérir  la  vie  éternelle.  Saint 
Bafile  leur  répréfente  que  l'argent  qu'ils  emploient  à  des  dé- 
penfes  ou  illicites  ou  inutiles,  pourvoit  loulager  la  mifere  d'un 
grand  nombre  de  perfonnes  :  &  parce  qu'il  yen  avoit  qui 
quoique  riches  le  diioient  pauvres  ,  il  eit  vrai ,  die  (aine 
Bafile  ,  que  vous  l'êtes }  mais  c'ell  votre  infatiable  cupi- 
dité qui  vous  met  dans  l'indigence  de  plufieurs  choies. 
Lorlque  vous  avez  acquis  dix  talens  ,  vous  tachez  d'en 
acquérir  encore  dix  autres  i  ficlorlque  vous  en  avez  vingt , 
vous  voulez  en  amalTcr  encore  une  fois  autant  ;  de  forte  que 
l'augmentation  de  votre  bien  eft  plus  capable  d'allumer 
cette  cupidité  que  d'en  reprimer  l'ardeur.  La  cupidité  d'un 
av  re  fouhaite  tout  ce  qui  cil  vifible  à  fos  yeux.  L'œil  ne 
fe  ralîalîe  |amais  de  ce  qu'il  voit,  ni  l'avare  de  ce  qu'il  ra- 
vit aux  autres.  Saint  Bafile  emploie  deux  puilîans  motifs 

{>our  détourner  les  auditeurs  de  l'avance.  Le  premier  eft 
a  crainte  du  jour  du  jugement.  Que  direz  vous  alois  pour 
votre  juftîHcarion  ,  leur  dit  ce  Pere ,  lorlque  vous  veus  verrez 
environné  de  cette  foule  de  perlonncs  qui  élèveront  leur 
voix  comre  vous  pour  demander  a  ce  julte  Juge  la  punition 
de  toutes  vos  injuftices  ?  que  ferez-vous  pour  vous  en  de. 
fendre  ?  11  n'y  aura  là  ni  éloquence  allez  art  rlcieule  pour 
obfcurcir  la  vérité ,  ni  arrêter  la  rigueur  de  Ion  jugement. 
Ni  vos  richelîess  ni  vos  Jignitcs ,  ne  vous  (uivront  point  en 
cette  rencontre.  Vous  n'aurez  alors  ni  amis  ni  prott&curs. 
Vous  vous  trouverez  fans  appui  &  fansdefene  ,  plein  decon- 
fufion  &  de  honte  ,  abandonne  à  vous-même.  Vous  ver- 
rez par  tout  de  vives  images  Je  vos  crimes  :  d  un  cote  les 
larmes  des  orphelins ,  de  l'autre  les  gcmillemens  des  veu- 
ves >  en  un  autre  endroit  les  pauvres  que  vous  avez  Ci 
cruellement  outragés  y  vos  voifins  que  vous  avez  irrites  par 
vos  violences.  Il  tire  Ion  iccond  motif  de  la  nature  même 
des  richeffes  temporelles,  du  peu  d'avantage  qu'on  en  re- 
sire, des  maux  qu'elles  occalîonnent  >  qui  elt-ce  que  la  more 
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a  épargne  à  caulè  de  fcs  richelîes  ?  ne  fjnt-ei  es  pas  au  con- 
traire un  hameçon  de  la  more  ,  un  appas  du  péché, 
la  caufe  de  la  guerre  ,  &  des  meurires  même  encre  des 
frères  ?  Il  die  encore  :  Vous  avez  un  grand  nombre  de  terres 
labourées,  vous  en  avez  une  grande  quantité  plantée  en 
arbres.  Vous  pofledez  des  montagnes  ,  des  campagnes  , 
des  prés,  des  fleuves,  des  étangs,  que  deviendrez  vous  après 
tout  cela?  ne  ferez-vous  pas  réduits  à  trois  coudées  de  ter- 
re ?  Le  poids  d'un  très  petit  nombre  de  pierres  ne  iurfira  t  il 
pas  pour  la  conlervation  de  votre  mifcrable  cadavre  ?  En 
faveur  de  qui  commettez- vous  tant  d'injudices?  On  ne  içait, 
diloient  les  avares,  ce  qui  peut  arriver  ,  ni  il  Ton  n'aura 
pas  beloin  d'argent  pour  quelques  néceificés  imprévues  >  & 
ce  ieroit  renverler  la  race  de  l'univers ,  que  d'obliger 
tous  les  riches  à  vendre  leurs  biens  pour  les  donner  aux  pau- 
vres. Saine  Bafile  leur  repond  que  ces  néceflités  impré- 
vues n'arriveront  peut  être  jamais,  &  qu'il  eft  encore  plus 
incertain  li  ceux  qui  les  craignent  ne  feront  pas  morts  a- 
vant  qu'elles  arrivent  j  mais  qu'il  n'y  a  aucun  doute  que 
Dieu  ne  d-»ive  punir  leur  dureté  envers  les  pauvresi 
qu'à  l'égard  de  la  loi  qu'il  a  faite  aux  riches  de  donner 
leurs  biens  aux  pauvres .  c'eft  à  lui  à  la  rendre  praticable» 
&  qu'au  lieu  de  la  regarder  comme  dure ,  nous  devrions  la 
recevoir  avec  plaifir,  puifqu'ellc  nous  décharge  de  l'admi- 
nidration  d'un  bien  qui  n'e(t  pas  à  nous.  11  dit  à  ceux  qui 
couvroient  leur  avarice  du  prétexte  de  pourvoir  leurs 
enfans,  que  quand  ils  en  ont  demandés  à  Dieu  ce  n'a  pas 
été  à  condition  qu'ils  leur  feroient  une  raifon  de  ne  pas  pra- 
tiquer les  commandemens  de  Dieu,  &  de  ne  pas  le  1  uverj 
qu'il  eft  à  craindre  que  les  biens  qu'ils  amaflenc  à  leurs  en- 
fin* ne  leur  foient  une  occafion  de  débauche  &  de  libertina- 
ge. Votre  âme,  ajoute  t  il,  ne  vous  eit-ehe  pas  plus  proche 
que  vosenfans?  faites-la  donc  héritière  de  la  principale  par- 
tie de  vos  biens  ;  vous  diltribuerez  le  relie  à  vos  enlans. 
Quanta  ceux  qui  n'ayant  ^oint  d'enfans  vouloient  jouir 
de  leurs  biens  pendant  leur  vie  &  n'en  faire  part  aux  pau- 
vres qu'après  la  mort  ,  il  leur  fait  voir  qu'un  don  de  cette 
nature  ne  peut  leur  être  d'aucune  utilité  ;  qu'après  la  more 
on  ne  peut  plus  mériter  j  que  les  commandemens  de  Dieu 
font  faits  pour  les  vivans  i  qu'en  vain  on  fe  flatee  d  appaL 
icr  Dieu  en  lui  offrant  un  bien  dont  on  ne  peut  plus  raire 
utage  ,  ou  même  qu'on  ne  donne  aux  pauvres  que  pour 
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en  priver  un  héritier  qu'on  n'aimoit  pas }  que  ces  fortes  de 
gens  n'auroient  jamais  penlé  à  donner  aux  pauvres  ,  s'ils 
avoienc  fçû  ne  pas  mourir  »  enfin  que  mourant  embarrafles 
de  leurs  richefles,!!  n'eft  pas  polfible  qu'avec  ce  fardeau  ils 
paUent  par  la  porte  étroite  i  qu'Abraham  leur  dira  com- 
me au  mauvais  riche:  Souvenez-  vous  que  vous  avez  reçd 
vos  biens  pendant  votre  vie. 

VI  II.  Il  faut  rapporter  la  huitième  Homélie  fur  la  fa- 
Huitième  mine  &  la  fécherefle  à  l'an  368,  auquel  la  Cappadoce  fouf- 
Uftminefcla  ^riz  extrêmement  de  ces  deux  fléaux.  Elle  a  pour  texte  ces 
tëcherefli ,  en  paroles  d'Ames  :  Le  lion  rugit ,  qui  ne  craindra  point  i  Saine 
l'an  }68.^  ^afi]c  y  faic  voir  que  ces  calamités  a  voient  pour  principe 
jSm  }.  t.  les  péchés  des  hommes  ,  lur  tout  de  ceux  qui  ayant  touc 
en  abondance  ne  donnoient  rien  aux  pauvres.  11  ajoute  que 
Dieu  les  permettait  encore  ,  afin  qu'elles  lerviflent  d'épreu- 
ve aux  riches  &  aux  pauvres.  11  exhorte  ceux-ci  à  pren- 
dre confiance  en  Dieu  ,  &  à  l'imitation  de  la  veuve 
qui  nourrit  autrefois  Elie  ,  d'aider  même  de  leur  pauvre- 
té ceux  qui  ctoient  encore  plus  pauvres  qu'eux.  Il  montre 
que  de  toutes  les  calamités,  la  f«mine  cft  la  plus  grande ,  & 
que  l'on  doit  mettre  au  nombre  des  bêtes  les  plus  féroces  ceux 
qui  ayant  de  quoi  foulager  la  faim  de  leurs  frères  &  les 
empêcher  de  périr,  ne  le  font  pas.  II  leur  prédit  qu'au  jour 
du  Jugement  dernier  ils  (eront  les  premiers  comdamnéb  au 
feu  éternel ,  comme  les  prémices  de  la  colère  du  Seigneur: 
mais  il  tâche  de  leur  inipirer  des  (entimens  d'humanité  en  leur 
propolant  l'exemple  des  animaux  qui  paiflent  dans  une  même 
campagne,  de  certains  Payens  qu'on  difoit  n'avoir  qu'une 
même  table,qu'une  même  habitation, des  premier:»  Chrétiens 
qui  vendoient  tous  leurs  biens  pour  en  vivre  en  commun  ;  de 
Jefus.Chriu:  qui  voyant  que  les  troupes  qui  le  (uivoient 
n'avoient  rien  à  manger, en  fut  touche  de  compaflïon.  On 
voit  par  cette  Homélie,  que  l'on  avoit  indique  des  prières 
extraordinaires  pour  appaifer  la  cokre  de  Dieu  dont  cette 
famine  etoitun  indice  :  &  que  les  enfans  mêmesalTilloienc 
à  ces  prières  publiques  , ayant  a  cet  effet  obtenu  congé  de 
leurs  maîtres.  Mais  faint  Bafile  le  plaint  de  ce  que  tandis 
que  ces  enfans  qui  n'étoient  point  caufede  ces  calamirés  , 
alfiltoient  aux  prières  deftinées  à  demander  le  pardon  des  pé- 
chés qu'ils  n'avoient  point  commis ,  un  grand  nombre  d'hom- 
mes ûc  de  femmes  s'en  difpenloient  pour  vaquer  a  leurs 
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occupations  ordinaires.  11  fe  plaint  auflî  de  ce  que  les  per- 
fonnes  âgées  qui  étoienc  venu  prier  avec  lui ,  le  faifoienc 
avec  nonchalance  ,  &  attendoienc  avec  impatince  le  mo- 
ment que  le  Chantre  eût  achevé  de  chanter  quelques  ver. 
fets  des  Pfeaumes  ,  pour  fortir  de  l'Eglife  ,  comme  s'ils  y 
euflènt  été  en  prifon. 

IX.  L'Homélie  Suivante  fut  prononcée  en  3  68,  ou  au  N<uvi<&r« 

§ lus  tard  au  commencement  de  369,  avant  que  la  récolte  2,°«nïftquî 
es  fruits  ,  ou  même  que  l'éfperance  d'en  recueillir  eut  «^"dunfai! 
apporté  quelque  adouciflèment  à  la  famine  dont  la  Cap-  pag-71- 
padoce  étoit  affligée  i  car  entre  les  calamités  dont  quel- 
que-suns  s'autorifoient  pour  ne  pas  penfer  comme  ils  dé- 
voient de  la  Providence,  faint  Bafile  met  la  faim,  (a)  la 
féchereflè  ,  la  ftérilité  ,  &  le  reoverfcment  {(>)  des  villes 
entières  :  ce  qui  a  rapport  à  la  deftru&ion  de  la  ville  de 
Nicéeen  368.  Cette  Homélie  a  pour  titre ,  QueDieun'eft 
pas  auteur  du  mal.  Saint  Bafile  y  montre  que  les  cala- 
mités font  ou  pour  fervir  d'épreuve  à  la  vertu  des  hom- 
mes ,  ou  de  chatimens  à  leurs  péchés  >  ou  au  cas  que  les 
méchans  n'en  prennent  pas  occafion  de  fè  convertir  ,  qu'el- 
les font  du  moins  aux  autres  une  raifon  de  devenir  meil- 
leurs. 11  diftingue  deux  fortes  de  maux  ,  les  uns  que  nous 
appelions  phyhques,  comme  les  maladies,  les  féchereffes  , 
les  famines  :  les  autres ,  moraux  comme  le  péché  :  &  il  fait 
voir  que  Dieu  ne  peut  être  auteur  ni  des  uns  ni  des  au. 
très  :  des  premiers  ,  parce  qu'ils  font  la  fuite  du  péché: 
des  féconds,  parce  qu'ils  ne  font  pas  un  être  pofîtif ,  mais 
feulement  la  privation  du  bien  i  &  que  Dieu  n'ayant  ricrt 
fait  que  de  bon  ,  ainfi  tjue  le  dit  l'Ecriture, (c)  on  ne  peut 
le  dire  auteur  du  mal.  Il  s'objecle  que  Dieu  die  dans  les  (d) 
Prophètes  :  C'eft  moi  qui  ai  créé  la  lumière  &  fait  les  ténè- 
bres ,  qui  fais  la  faix  &  crée  les  maux.  Il  n*y  a  point  de  mat 
dans  la  cité  que  le  Seigneur  n'ait  fait.  Çfefl  moi  qui  mettrai  à 
mort  &  qui  rendrai  la  vie  :  je  fraperai  &  je  guérirai,  A  quoi 
il  repond  ,  que  Dieu  n'a  parlé  ainfi  que  pour  empêcher 
qu'on  ne  crâc  qu'il  y  avoit  plufîeurs  Dieux  j  qu'en  difanc 
qu'il  crée  les  maux,  il  ne  veut  dire  autre  chofe  finon  ou 
qu'il  change  les  chofes  de  mal  en  bien,  ou  que  par  un  jufte 
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jugement  il  punit  les  péch  eurs  >  que  ce  n'eft  pof  un  autre 
Dieu  qui  donne  la  mort  &  un  autre  qui  vivifie  ,  mais  le 
même  qui  donne  la  vie  par  la  mort  même  ■>  qui  guérit  le 
pécheur  en  le  frappant  &  en  l'engageant  par  les  châti- 
mens  à  vivre  dans  la  juftice.  Il  dit  à  ceux  qui  lui  deman. 
doient  d'où  venoit  donc  le  mal,  puifqu'il  n'eft  ni  fait  ni 
crée  ,  que  comme  les  maladies  dans  un  corps  vicié  font 
une  fuite  de  famauvaife  conftitution,  de  même  le  péché 
vient  non  de  Dieu  qui  a  créé  l'ame,  mais  de  ce  que  cette 
ame  eft  déchue  de  ion  état  naturel  par  fon  libre  arbitre} 
que  c'eft  par  le  libre  arbitre  que  le  péché  eft  entré  dans  le 
monde  >  qu'Adam  a  péché  non  par  aucune  neceflité,  mais 
oar  fa  volonté  ,  &  que  c'eft  à  caufe  de  fon  péché  qu'il  a 
été  chafle  du  Paradis ,  &  qu'il  a  perdu  la  vie  qu'il  avoit 
Htm,  9.11.  reçûc  ;  que  ce  que  dit  l'Apôtre  des  vafes  de  colère  ■  doit 
s'entendre  en  ce  fens ,  que  Dieu  nous  avoit  tous  créés  pour 
quelque  chofe  d'utile  ,&  que  H  nous  devenons  des  vafes  de 
colère,  c'eft  que  nous  l'avons  bien  voulu  en  nous  éloignant 
ffii.7x.17.  <je  Dieu  par  le  péché  ,  félon  qu'il  eft  écrit:  Ceux  qui 
s'éloignent  ds  vous  périront.  Dieu,  difoient  quelques-uns ,  ne 
pouvoit-il  pas  créer  l'homme ,  en  telle  forte  qu'il  n'auroic 
pas  pû  pécher  quand  bien  même  il  l'auroit  voulu  ?  Saine 
Bafile  répond  que  comme  un  maître  ne  compte  point  fur  la 
fidélité  &  fur  1  affe&ion  d'un  efclave  tandis  qu'il  eft  en- 
chaîné  ,  ainfî  Dieu  ne  peut  avoir  pour  agréable  ce  qui 
n'eft  pas  l'effet  d'une  volonté  libre,  mais  de  la  necéffité} 
qu'au  refte  ceux  qui  reprochent  à  Dieu  de  ne  nous  avoir 
pas  créés  incapables  de  pécher,  lui  reprochent  de  ne  nous 
avoir  pas  fait  de  même  nature  que  lès  animaux  fans  raifon 
qui  agillent  par  néceffité.  Il  dit  enfuite  que  le  diable  n'a 
pas  été  créé  mauvais,  mais  qu'il  i'eft  devenu  de  fon  choix, 
ayant  mieux  aimé  s'éloigner  de  Dieu  que  de  lui  demeurer  at- 
taché :  que  Dieu  n'avoit  pas  mis  1  arbre  dans  le  Paradis 
pour  faire  tomber  Adam,  mais  pour  éprouver  fa  fidélité 
&  fon  obéifTance. 
Dixième    X.  Dans  la  dixième  Homélie  qui  eft  contre  ceux  qui  font 
Hom<îtic,con:  fujets  à  la  colère  ,  faint  Balile  entre  dans  le  détail  des 
fonrfiîj««àqia  ^ites  funeftes  de  la  colère,  tant  par  rapport  i  l'extérieur 
«okrc.p.  83.  de  celui  qui  fe  fâche,  que  cette  paflion  défigure  entière- 
ment,  que  par  rapport  à  la  raifon  dont  elle  ôte  Pufaee. 
Il  fait  une  peinture  affreufe,  mais  naïve  d'une  perfbanç  en 
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colère  5  Après  quoi  il  d«truit  tous  les  vains  prétextes 
qu'apportent  ceux  qui  veulent  juftifier  leurs  emportemens. 
La  patience  eft  félon  lui  ,  ce  que  nous  devons  oppofer 
aux  mauvais  traitemens  ,  pour  nous  en  mettre  à  couvert: 
&  quelques  difficiles  qu'ils  foienc  à  fupporter  nous  y  aurons 
plus  de  facilité  fi  nous  faiions  attention  que  Jefus-Chrift 
a ibuffert  fans  fe  plaindre, les  infultcs  ,  les  calomnies  ,  Ja 
mort  ,  &  fi  par  un  fentiment  d'humilité  nous  nous  regar- 
dons comme  les  derniers  des  hommes.  Saint  Bafile  recon- 
noît  ncantmoins  une  efpece  de  colère  qui  eft  bonne  & 
commandée  de  Oieu  ;  comme  eft  la  colère  contre  le  pé- 
ché &  contre  le  démon  auteur  du  péché.  C'eft  de  cette  j*.*/. 
colère  qu'étoient  animés  Moyfe  lorfqu'il  arma  les  Lévites 
contre  les  Juifs  leurs  frères  oui  étoient  tombés  dans  l'ido- 
lâtrie 3  Samuel  lorfqu'il  tua  de  fa  propre  main  le  Roi  des  it*.i?.t;. 
Amalecites  $  Elie  lorfqu'il  fit  defeendre  le  feu  du  Ciel  fur  H* 
quatre  cens  Prophètes  des  grands  bois  que  Jezabel  nour-  ifcf.tf.as: 
riflbit  à  fa  table. 

XI.  Saint  Bafile  emploie  de  femblables  motifs  pour  Onzième  Ho- 
combattre  l'envie.  Il  tâche  d'en  donner  de  l'a verfion  "l^^1'6"" 
par  la  confideration  des  mauvais  effets  qui  en  font  la  fuite:  v,e,pag' 91  ' 
comme  la  rouille  ronge  le  fer ,  ainfi  l'envie  fait  périr  l'ame 
de  celui  qui  en  eft  attaqué.  Il  dit  que  cette  paflîon  n'eft 
autre  chofe  qu'une  douleur  que  l'on  reflent  de  la  prof- 
perité  des  autres  :  que  l'envieux  eft  toujours  dans  le  cha- 
grin &  dans  la  triftefle  à  m  dure  que  fon  prochain  eft  dans 
Ta  peine  &  dans  l'abondance  :  qu'il  n'eft  nullement  diffèrent 
d'un  homme  nud  fur  lequel  on  tire  des  flèches  de  tou- 
tes parts.  L'envie ,  dit  faint  Bafile ,  eft  la  ruine  de  la  vie  , 
la  pefte  de  la  nature ,  l'ennemie  de  tous  les  biens  que  nous 
avons  reçus  des  mains  de  Dieu.  C'eft  elle  qui  a  animé  le 
Démon  contre  nous  par  l'impuiftance  où  il  s'eft  trouvé  de 
nuire  à  Dieu  même  ;  c'eft  elle  qui  a  infpiré  à  Cain  de  tuer 
A  bel ,  qui  a  animé  Saiil  contre  David ,  qui  a  privé  Jofeph 
de  la  liberté,  qui  a  allumé  la  rage  des^uifs  contre  Jefus- 
Chrift.  Il  compare  les  envieux  à  des  peintres  malins  qui  ne 
fe  plaifènt  qu'à  repréfènter  des  boffes ,  ou  quelques  autres 
difformités  du  corps ,  6c  dit  qu'un  des  caractères  de  l'en- 
vieux eft  d'anéantir  les  vertus  mêmes ,  en  mettant  à  leur 
place  les  vices  oppofés  :  un  homme  brave  &  courageux  eft, 
à  entendre  l'envieux,  un  audacieux  &  un  téméraire  :  la 
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tempérance  eft  une  ftupidicé  }  Ja  juftice ,  cruauté  ;  la  p  nu 
dence  t  fourberie.  Le  remède  que  ce  Saint  confeille  ,  pour 
fe  garantir  de  ce  vice ,  eft  de  n'eftimer  rien  de  grand  fur 
•  Ja  terre,  ni  les  richelîes ,  ni  la  gloire ,  ni  la  fanté ,  &  de  ne 
faire  confifter  le  vrai  bonheur  que  dans  la  jouïflànce  des 
biens  éternels. 

Douiïéme  XII.  La  douzième  Homélie  eft  une  explication  des  fix 
Homélie  furie  premiers  verfers  du  Livre  des  Proverbes.  11  paroît  quec'eft 
roèntdM  Pro-  'a  Prem^re  fte  ftw1  Bafile,  &  qu'il  la  fit  auflitôt  après  qu'il 
rwbei.  p.  97.  eût  été  ordonné  Prêtre  :  car  il  y  dit  {a  )  :  que  fon  Pere  & 
Ton  Pafteur  lui  avoir  donné  à  trader  ce  fujet  fi  difficile,  pour 
éprouver  fa  capacité.  Cet  Evêque,  qui  étoit  Eulebc  de  Ce, 
Tarée  en  Cappadoce ,  &  non  pas  faint  M elece ,  comme  on 
lie  dans  une  Scholie  ancienne  fur  cette  Homélie,  fut  pré- 
pag.  57-  fent  à  cette  Homélie  ,  &  c'eft  la  feule  que  faint  Bafile 
ait  prononcée  en  préfence  de  fon  Evoque ,  dont  on  ne  doit 
pas  chercher  d'autre  raifon ,  finon  que  peu  après  fon  ordi»  , 
nation ,  il  le  retira  dans  la  folitude ,  &  que  depuis  fon  retour 
à  Cefarée  il  fut  chargé  de  l'adminiftration  d'une  Eglife  ou 
l'Evôquc  n'avoir  pas  accoutumé  d'aller.  Saint  Bafile  nous 
fait  envifager  le  Livre  des  Proverbes ,  comme  un  Recueil 
d'exhortations  à  toutes  les  vertus,  fur. tout  à  la  fageffe,à 
la  prudence,  à  la  juftice,  à  la  fimplicité,  à  l'innocence  des 
mœurs.  Il  traite  de  chacune  de  ces  vertu»  en  particulier, 
Parlant  de  la  prudence  il  en  diftingue  de  deux  fortes  j  l'une 
par  laquelle  nous  fçavons  ménager  nos  intérêts  aux  dépens 
du  prochain,  comme  eft  celle  du  fermier  d'iniquité  dont  il 
eft  parlé  dans  l'Evangile  ;  l'autre, qui  eft  la  connoiftance  de 
ce  qu'il  faut  faire,  ou  ne  pas  faire,  &  qui  tend  toujours  au 
bien.  11  diftingue  aufli  deux  fortes  de  péchés,  le  volontaire 
&  l'involontaire,  &  dit  qu'on  doit  les  juger  différemment. 
Il  appelle  involontaire  celui  d'une  efclave  que  fon  Maître 
oblige  de  fe  proftituer  :  &  volontaire,  celui  d'une  perfonne 
qui ,  par  plailir ,  fe  livre  à  la  volupté.  11  dit  en  général  du 
Livre  des  Proverbft,  qu'il  eft  très-utile ,  félon  le  fens  litté- 
ral ,  mais  qu'il  l'eft  beaucoup  plus ,  félon  le  fpirituel.  Il  re- 
connoît  Salomon  pour  auteur  de  ce  Livre ,  comme  aufli  de 
l'Ecclefiafte  ôc  du  Cantique  des  Cantiques  (r)  :  mais  il  ne 

(a)  Ntnamplinitrts  ftpitntiffimi  Sthimnis libm  ntvimus ,  tnvtThior*m%  EttUjSs* 
fi*  £  QéHtid  CMtictrum.  pag.  ^7. 
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croit  pas  qu'il  en  air  compofé  d'autres. 

XIII.  11  s'étoit  introduit  un  abus  du  teras  de  faint  Bafile  Treizième 
de  différer  le  Batême,  non  pour  le  recevoir  avec  plus  de  "°B^CC  fur 
difpofition,  mais  pour  trouver  dans  ce  délai  une  occafion  Pag.  is']. 
de  vivre  jufqu'â  la  fin  d'une  manière  toute  charnelle.  C'eft 
contre  cet  abus  que  faint  Bafile  s'élève  dans  le  diicours  qu'il 
a  fait  fur  le  faint  Batême.  Il  eft  cité  par  faint  Auguftin  (  b  ), 
fous  le  nom  de  faint  Chryfoftome ,  &  le  paflage  qu'il  en  rap- 
porte ,fe  trouve  mot  à  mot  dans  cette  Homélie.  Toutefois 
on  ne  doute  pas  qu'elle  ne  foie  de  faint  Bafile  (  c  ) ,  &  du  nom- 
bre de  celles  que  faint  Amphiloque  lui  attribue  fur  le  Ba- 
tême ;  auffi  porte- 1  .elle  fon  nom  dans  les  Manufcrits.  L'Em- 
pereur JuiUnien  {d)  en  cite  un  endroit  fous  le  nom  de  faine 
Bafile.  Ce  Pere  remarque  d'abord  que  quoique  l'on  p ni  lie 
recevoir  le  Batême^  dans  tous  les  momens  de  la  vie ,  néan- 
moins il  eft  plus  convenable  de  le  recevoir  à  Pâques ,  parce 
4que  ce  jour  eft  celui  de  la  Réfurre&ion ,  dont  la  grâce  nous 
eft  donnée  par  le  Batême.  Enfuite  il  détruit  les  vains  pré- 
textes de  ceux  qui  difTeroient  leur  Batême  :  &  ce  qu'il  die 
à  ce  fujet,  peut  s'appliquer  à  ceux  qui  différent  de  fe  conver- 
tir &  de  faire  pénitence.  Vous,  dit-il,  qui  avez  ouï  dans  la 
le&ure  de  ce  jour  ces  paroles  des  Apôtres:  Faites  pénitence  as.  t.  3*. 
&  qu'un  chacun  de  vous  foit  batifé  au  nom  de  Notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  pour  la  re million  des  péchés,  vous  re- 
mettez votre  falut  de  jour  en  jour.  N'êtes- vous  donc  pas  en- 
core perfuadé  de  la  vérité ,  après  en  avoir  été  inftruit  dès 
votre  enfance  ?  Ne  la  connoiflez-  vous  pas  encore  après  l'a- 
voir apprife  continuellement  ?  vous  pauez  toute  votre  vie  à 
vous  en  inftruire  ;  vous  vous  en  informez  encore  dans  votre 
vieillcfTe  j  quand  fera  ,  ce  donc  que  vous  vous  ferez  Chrétien  ? 
Quand  fçaurons-nous  que  vous  êtes  effectivement  des  nô- 
tres ?  Il  y  a  un  an  que  vous  attendiez  cette  conjoncture  pré. 
fente  j  attendrez- vous  qu'elle  revienne?  On  voit  par  cet  en- 
droit que  faint  Bafile  fit  cette  Homélie  vers  le  tems  de  Pâ- 
ques. Il  continue  :  Prenez  garde  que  vos  bonnes  refolutions 
n'aillent  au  delà  des  bornes  de  votre  vie:  Vous  ne  fçavez 
pas  ce  que  le  jour  de  demain  vous  apportera.  Ne  vous  pro- 
mettez pas  ce  qui  n'eft  nullement  en  votre  difpofition.  Nous 

0  Augullin.  LU.  %.  im  Jmlimn.  taf,  6.  (c)  Àmphilocb.  Ow.  %,fg.  »>l 
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vous  appelions  à  la  vie,  pourquoi  la  fuyez,  vous  ?  Nous  vous 
exhortons  à  participer  aux  biens  céleftes  &  fpirituels ,  pour, 
quoi  méprifez-vous  ces  dons  ?  Le  royaume  du  Ciel  vous  eft 
ouvert  :  celui  qui  vous  invice  eft  incapable  de  tromper  :  le 
chemin  en  eft  facile  :  il  ne  faut  pour  y  arriver  ni  tems ,  ni 
dépenfe ,  ni  embarras,  pourquoi  différez,  vous  encore  ?  Pour- 
quoi craignez- vous  un  joug  qui  eft  léger ,  &  qui  au  lieu  de 
bleflèr  votre  col  en  fera  l'ornement?  Si  j'avois ,  ajoute- 1.  il, 
à  vous  diftribuer  de  l'argent  dans  l'Eglife ,  vous  ne  me  di- 
riez pas,  J'y  reviendrai  demain  &  vous  le  donnerez  demain, 
mais  vous  me  demanderiez  promptement  votre  partage ,  6c 
n'en  pourriez  fouffrir  le  retardement.  Mais  parce  que  ce 
Dieu  qui  fait  de  fi  grands  dons  ne  nous  promet  pas  de  l'or 
ni  de  l'argent ,  mais  la  pureté  de  l'âme ,  vous  cherchez  de 
vains  prétextes  &  vous  inventez  des  exeufes.  Vous  dites 
qu'il  n'eft  pas  encore  rems  de  recevoir  de  fi  grands  bien- 
faits. Que  ce  difeours  eft  extravagant  »  C'eft  comme  fi  vous 
difîez,  Je  n'ai  pas  le  loifir  d'être  guéri.  Ne  me  faites  poinc 
voir  la  lumière.  Si  vous  êtes  jeune , ,  fervez-  vous  du  Baptême 
comme  d'un  frein  pour  retenir  l'impéruofité  de  votre  jeu- 
nefle.  Si  la  fleur  &  la  force  de  votre  âge  eft  déjà  paflée ,  ne 
vous  privez  pas  de  cet  heureux  viatique  pour  aller  en  l'au- 
tre monde.  Ne  croyez  pas  qu'il  en  foit  de  l'onzième  heure 
de  votre  vie  comme  de  la  premier*  j  mais  ceux  mêmes 
qui  ne  font  que  commencer  a  vivre ,  doivent  déjà  penfer  à 
mourir.  Lorique  l'on  diffère  le  Batême ,  c'eft  comme  fi  l'on 
crioit  à  haute  voix  :  Que  le  péché  règne  premièrement  en 
moi ,  &  enfuite  Jefus-Chrift  y  régnera  :  je  ferai  de  mes  mem- 
bre-, des  armes  de  l'injuftice ,  &  enfuite  j'en  ferai  des  armes 
de  juftice  pour  le  fervice  de  Dieu.  C'eft  ainfi  que  Caïn  of- 
froit  autrefois  fes  Sacrifices ,  les  premiers  pour  lui.même,  les 
féconds  pour  Dieu.  Tant  que  vous  avez  des  forces  &  que 
vous  êtes  propres  au  travail ,  vous  paflez  votre  jeunede  dans 
le  péché:  mais  lorfque  vos  membres  font  languilîans  fie  af. 
foiblis,vous  en  faites  un  préfentjà  Dieu  ,  ne  pouvant]  plus 
vous  en  fcrvir  pour  vous-mêmes.  Si  vous  ne  vous  empêchez 
de  faire  du  mal  que  par  la  considération  de  votre  grand 
âge,  vous  n'en  êtes  redevables  qu'à  votre  foi  bielle  :  or  nous 
ne  louons  que  ceux  qui  font  bons  &  vertueux  librement * 
non  ceux  qui  le  font  par  contrainte.  Mais  qui  a  fixé  fi  cer- 
tainement en  votre  faveur  le  terme  de  votre  vie  i  N *«n  voyez- 
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von*  pas  oui  meurent  au  berceau ,  d'autres  dans  la  fleur  de 
leur  jeuneile  ?  Pourquoi  voulez-vous  être  redevables  à  la  fiè- 
vre de  la  grâce  de  votre  Batême ,  lorfque  vous  ne  pourez 
plus  prononcer  les  paroles  néceflaires  au  ialuc  ,  ou  que  la 
violence  de  la  maladie  dont  votre  tête  fera  accablée ,  vous 
mettra  peut  être  hors  d'état  de  les  entendre  diftinctement, 
&  qu'il  ne  fera  plus  en  votre  pouvoir ,  ni  de  lever  les  mains 
au  Ciel,  ni  de  vous  tenir  fermes  fur  vos  pieds ,  ni  de  fléchir 
les  genoux  pour  adorer  Dieu ,  ni  d'entendre  utilement  les 
initr unions  qu'on  vous  donnera ,  ni  de  faire  une  profefllon 

£ublique  du  Chriftianifme  avec  alïiirance ,  ni  de  traiter  avec 
)ieu,  ni  de  renoncer  à  votre  ennemi,  ni  de  répondre  à  propo» 
à  ceux  de  qui  vous  recevrez  le  myftere  i  en  forte  que  vous 
donnerez  occafion  aux  afliflans  de  douter  fi  vous  êtes  tou- 
ches de  cette  grâce,  ou  fi  vous  n'en  avez  aucun  fentiment? 
Il  leur  propofe  l'exemple  des  Vierges  qui  n'ayant  pas  d'hui» 
le  dans  leurs  lampes ,  à  l'arrivée  de  l'époux,  ne  purent  en- 
trer avec  lui  :  puis  il  dit:  Ne  différez  donc  pas  d'année  en  an- 
née, de  mois  en  mois,  de  jour  en  jour ,  de  peur  qu'en  négli- 
geant démettre  de  l'huile  dans  votre  lampe  pour  la  faire  lui- 
re, vou»ne  vous  trouviez  furpris  d'un  jour  que  vous  n'attendez 
pas.  Réduit  alors  à  une  étrange  mifere  &  a  une  extrême 
affliction  d 'cl prit,  abandonné  de  tout,  accablé  de  mala- 
dies, vous  ferez  d'inutiles  efforts  pour  former  quelques  pa- 
roles entrecoupées ,  perfonne  ne  les  écoutera  ,  &  tout  ce 
que  vous  direz  paflera  pour  des  rêveries.  Qui  vous  donnera 
pour  lors  le  Batême  dans  ce  trille  état  ?  Qui  vous  y  ex- 
hortera} Vos  proches  feront  dans  la  douleur  ;  &  ceux  qui 
ne  vous  font  rien, ne  s'en  mettront  pas  en  peine  Cela  arri- 
vera peut-être  dans  la  nuit  lorfque  vous  vous  trouverez  feul, 
abandonné  de  tout  fecours ,  &  qu'il  n'y  aura  perfonne  pour 
vous  baptifer.  La  mort  viendra  fondre  fur  vous.  On  vous 
prciîcra  de  partir.  Qui  vous  garantira  dans  cette  facheufe 
extrémité  ?  Sera-ce  Dieu,  pour  qui  vous  n'avez  eu  que  du 
mépris.  ?  Comment  vous  flater  qu'il  vous  écoutera  alors , 
vous  qui  ne  l'ecoutez  pas  maintenant?  La  mort  vous  acca- 
blera tout- à- coup,  un  Ange  affreux  viendra  vous  arracher 
&  entraîner  votre  ame  engagée  dans  le  péché.  Saint  Bafile 
finit  fon  difeours  par  la  deferiprion  des  triftes  &  inutiles  re- 
grets que  feront  dans  les  enîcrs  ceux  qui  auront  négligé 
4çrec€voir  le  Batême 
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Quaroniéme  XIV.  L'Homélie  quatorzième  fut  faite  à  l'occasion  d'un 
"sTyrogn^.  fcandalearrivé  le  jour  de  Pâques.  Quelques  femmes  s'étoienc 
pag.  u».  *  aflemblées  ce  jour-là  dans  une  Bafilique  des  Martyrs  hors 
les  murs  de  la  ville  de  Céfarée,  y  avoientdanfé  d'une  ma- 
nière indécente  ,  8c  chanté  des  chanfons  deshonnêtes  en 
préfence  de  jeunes  hommes ,  fans  relpecler  ni  la  Sainteté  du 
jour,  ni  du  lieu.  Saint  Bafile  en  fut  pénétré  de  douleur  ,  8c 
voyant  tous  les  difeours  qu'il  avoit  faits  pendant  les  fept  fe- 
m aines  de  Carême, devenus  comme  inutiles  par  les  excès 
d'un  feul  jour,  il  avoit  peine  de  donner  au  peuple  de  nou- 
velles inftruftions ,  de  même  qu'un  laboureur  ne  féme  qu'à 
regret  dans  un  champ  où  la  première  femence  n'a  pas  levé. 
Néanmoins  il  fe  réfolut  à  continuer  de  llnftraire ,  effrayé , 
dit-il ,  par  ce  qui  arriva  à  Jeremie ,  qui  ne  voulant  plus  por- 
ter la  parole  de  Dieu  à  un  peuple  indocile,  fentit  s'allumer 
dans  fes  entrailles  un  feu  brûlant  qui  le  confumoit,  &  donc 
il  ne  pouvoit  (importer  les  ardeurs.  Il  parla  donc  au  peuple 
de  Céfarée  le  lendemain  de  Pâques,  &  prit  ftïjet  de  la  dan- 
fe  qu'ils  avoient  faite  la  veille,  de  prêcher  contre  ce  qui  la 
précède  ordinairement,  c'eft-à  dire,  contre  les  débauches 
&  l'excès  du  vin  :  d'où  vient  que  fon  Difeours  eft  intitulé, 
Contre  les  yvrognes.  Cette  pièce  eft  très- éloquente.  Elle  eft: 
citée  par  faint  Ifidore  de  Pelufe  (e  ) ,  qui  y  renvoie  Zofime 
pour  s'y  voir  tel  qu'il  étoit.  11  paroît  aulîi  que  faint  Am- 
broifè  (/)  l'avoit  Me.  Saint  Bafile  pour  donner  de  l'horreur 
de  l'yvrognerie ,  en  détaille  toutes  les  fuites  facheufes,  tant 
par  rapport  au  corps,  que  par  rapport  à  l'efprit.  Il  fait  voir 
que  l'excès  dans  le  vin,  rend  l'homme  pire  que  les  bêtes, 
qu'il  eft  la  mere  de  l'impureté  8c  de  l'incontinence  j  qu'il  dé- 
truit la  fanté  du  corps,  en  même-tems  qu'il  ruine  celle  de 
l'ame ,  en  plongeant  dans  toutes  fortes  de  vices  8c  de  défor- 
dres  j  qu'un  homme  yvre  eft  femblabïeà  ces  idoles  des  na- 
tions ,  qui  ont  des  yeux  8c  ne  voient  point ,  qui  ont  des  oreil- 
les 8c  n'entendent  point,  dont  les  mains  font  paralitiques  8c 
les  pieds  morts.  Il  dit  à  ceux  qui  preffoient  de  boire  ceux 
qu'ils  invitoient ,  vous  avez  fait  de  la  falle  du  feftin  un 
champ  de  bataille.  Vous  faites  fortir  de  chez  vous  de  jeu- 
nes gens  que  l'on  mené  par  la  main,  comme  s'ils  avoienc 
été  bleffés  dans  un  combat  5  tous  perdez  par  la  force  8c  par 
- 

(*)  Iûdox.  LU,  i.  Efifi.  6u   (/)  A»br.  Lik  itthri,  Vwm,,  t.  18.  n.  66671 
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la  quantité  de  vin  que  vous  leur  faite  boire,  la  force  de  leur 
âge.  Vous  les  invitez  comme  vos  amis ,  &  vous  les  chaflèz 
de  chez  vous  comme  morts ,  après  avoir  éteint  leur  vie  dans 
l'excès  du  vin.  11  leur  reproche  de  ce  que  dans  la  débauche 
&  Jorfqu'ils  font  prefque  remplis  de  vin  ils  s'en  font  entonner 
pour  s'enyvrer  tous  également  :  &  après  avoir  invectivé  con- 
tre cette  nouvelle efpece d'intempérance,  il  parle  fortement 
contre  les  ris  immodérés ,  les  chanfons  obfcenes ,  les  danfes, 
&  en  général  contre  ce  qui  iejpafle  de  mauvais  dans  les  af- 
femblees  de  perfonnes  de  différent  fexe.  Il  exhorte  ceux 
qui  avoient  caufé  le  fcandale  de  la  veille  à  réparer  leur  fau- 
te, &  à  en  faire  pénitence  par  les  jeûnes ,  les  prières,  le 
chant  des  Pleaumes,  les  mortifications  &  les  aumônes. 

XV.  L'Homélie  fur  la  foi  eft  plus  dogmatique  que  mo-  Quiniîcmt 
raie.  Saint  Bafile  la  compofâ  pour  fatisfai«-e  au  déur  de  Ces  |^0^j1,c  fur 
auditeurs  qui  aimoientextraordinairement  qu'on  les  entre-  pag.  ijo. 
tint  de  matières  Théologiques.  Voici  ce  qu'il  y  dit  des  pag.  iji. 
Perfonnes  Divines  :  que  le  Pere,  le  Fils  &  le  Saint  Efprit , 
font  d'une  nature  incréée ,  ou  plutôt  qu'ils  ne  font  qu'une 
même  nature  incréée,  égale  en  puiflànce ,  en  majefté ,  en 
bonté  j  que  le  Pere  eft  le  principe  Se  la  caufe  de  tout  ce  qui 
ex; ftc  ;  que  de  cette  fource  féconde  émane  la  vie,  la  fagelTe, 
la  vertu,  l'image  parfaitement  femblable  du  Dieu  invilible, 
le  Fils  engendré  du  Pere,  le  Verbe  vivant  qui  eft  Dieu,  & 
qui  eft  en  Dieu ,  qui  exifte  avant  tous  les  fiécles ,  qui  eft 
l'ouvrier  &  non  pas  l'ouvrage  ,  le  Créateur  &  non  la  créa- 
ture j  que  le  Fils  eft  de  la  même  nature  que  le  Pere,  qu'il 
poflede  &  renferme  en  lui  même  par  le  feul  privilège  de  cet- 
te nature  qui  lui  eft  commune  avec  le  Pere,  tout  ce  que  le 
Pere  poflede  j  qu'il  eft  la  fplendeur  qui-de  toute  éternité  re- 
jaillit de  la  fubftance  du  Pere,  étant  auflî  ancien  que  lui  j 
qu'il  repréfente  tout  le  Pere ,  auquel  il  eft  égal  en  puhTance, 
en  bonté  &  en  majefté  ;  que  quand  l'Ecriture  nous  dit  que 
le  Fils  eft  envoyé  par  le  Pere,  qu'il  ne  peut  rien  faire  de 
lui  même ,  qu'il  reçoit  les  ordres  cfîi  Pere ,  ces  expreflîons  ne 
donnent  aucune  atteinte  à  la  Divinité  du  Fils  ;  qu'elles  mar- 
quent feulement  l'état  d'infirmité  &  de  bafleffe  auquel  il  • 
s'eft  volontairement  fournis  par  fon  incarnation.  Saint  Bafi- 
le ne  s'exprime  pas  moins  clairement  fur  la  Divinité  du  S. 
Efprit,  fans  néanmoins  le  nommer  Dieu.  Il  dit  qu'il  eft  là 
où  fe  trouvent  le  Pere  &  le  Fils ,  dans  la  bienheureufe  na. . 

#  V 
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cure  de  la  Divinité ,  dans  la  Trinité  des  Perfonnes  5  qu'on 
ne  doit  pas  le  chercher  ailleurs ,  ni  le  cofondre  avec  les  créa- 
tures, &les  efprits  inférieurs  qui  (ont  défîmes  auxdifrerens 
minifteres  ;  qu'il  a  eflencielleinent  &  par  fa  nature  tout  ce 
qui  eft  dans  le  Pere  &  dans  le  Fils ,  la  bonté  ,  l'équité,  la 
faintetc ,  la  vie  j  qu'il  eft  un  comme  le  Pere  &  un  comme 
le  Fils  ;  que  c'eft  lui  qui  remplit  les  Anges  &  les  Archan- 
ges, qui  donne  la  faintcté  aux  Puiflances,  &  la  vie  à  tou- 
tes chofes  }  qu'il  fe  partage  à  toutes  les  créatures  6c  fe  ré- 
pand dans  elles  en  différentes  manières  fans  fouffrir  ni  af- 
i  >ibliflcmenr  ni  diminution  dans  fa  fubftance  ;  que  c'eft  lui 
qui  diffipe  les  ténèbres  de  nos  efprits ,  &  qui  nous  conduit 
à  la  connoifTance  de  Dieu}  qu'il  infpire  les  Prophètes  ,inf- 
cruit  les  Légiflateurs,  confacre  les  Prêtres ,  affermit  les  Rois, 
perfectionne  les  Juftes  ,  guérit  les  malades  ,  reflufcite  les 
morts ,  délivre  les  captifs ,  &  fait  des  enfans  de  Dieu  ;  qu'il 
lait  d'un  publicain  un  Evangelrfte ,  d'an  pefcheur  un  Théo- 
logien ,  d'un  perfécuteur  un  hffmble  pénitent ,  un  prédica. 
teur  de  la  foi ,  un  vafe  d'élection  ;  enfin  qu'il  eft  dans  le  Ciel , 
qu'il  remplit  la  terre,  qu'il  eft  par  tout  fans  que  rien  Ieren. 
ferme  ;  qu'il  eft  tout  entier  en  nous  &  en  chacun  de  nous  ; 
qu'il  eft  le  diftributeur  des  dons,  non  à  la  manière  d'un  {im- 
pie Miniftre,  mais  qu'il  les  difpenfe  en  maître  &  agit  d'au- 
torité. 

fibStat    XVI.  Saint  Bafîle  donne  dans  la  feiziéme  Homélie ,  l'ex- 


Homélie  fur 


c«  paroic.de  plication  des  premières  paroles  de  l'Evangile  félon  S.Jean: 
s.  Jean  :  An  Au  commencement  étoit  le  Verbe.  Il  remarque  qu'elles 
X"jTf7'r7iJj*  soient  paru  fi  belles  à  plufieurs  d'entre  les  Payens  de  fa 
pag.  »j4.  '  connoifTance,  qu'ils  les  avoient  inférées  dans  leurs  écrirs, 
pour  s'en  faire  honneur.  Mais  il  les  propofe  à  fes  auditeurs 
comme  un  témoignage  admirable  de  l'éternelle  exiftence 
du  Verbe  &  de  fa  Divinité  ,  comme  un  puhTant  préfervatif 
pour  les  garantir  de  la  féduction  de  l'erreur ,  comme  un  azi- 
le  impénétrable  à  tous  les  traits  de  l'impiété  &aux  btafphé- 
mes  de  ceux  qui  ofent  dirt  que  le  Fils  de  Dieu  étant  engen- 
dré, il  y  a  eu  un  tems  qu'il  n'exiftoit  pas  -y  car  outre  qu'il  y 
a  de  la  folie  à  penfer  que  celui  qui  a  créé  le  tems ,  foit  en- 
gendré poftcricurement  au  tems ,  on  ne  peut  rien  concevoir 
au  delà  du  commencement  avec  lequel  le  Verbe  exiitoit.  II 
n'appuye  pas  moins  fur  ce  que  l'Evangelifte  dit  enfuite:  Le 
fr er£e ètoit avec  Dieu ,  pour  confondre  ceux  qui  difoient  qu'il 
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n'étoit  pas.  Il  ajoute  qu'il  y  a  deux  chofcs  à  obferver  dans 
cette  expreffionj ia  première,  que  l'auteur  facré  en  difant  que 
le  Verbe  étoit  avec  Dieu ,  &  non  pas  qu'il  étoit  dans  le  lieu 
ou  referré  par  des  limites,  a  voulu  nous  faire  comprendre 
que  le  Fils  n'eft  pas  moins  infini  que  le  Pere,  &  que  ion  hy* 
poftafe  coexifte  également  par  tout  avec  le  Pere.  La  fe- 
conde  qu  il  ne  dit  pas  que  le  Verbe  étoit  en  Dieu ,  mais 
avec  Dieu  :  pour  établir  par  li  la  diftin&ion  de  l'hypofhu 
fe  du  Verbe,  qui  lui  eft  propre,  &  empêcher  qu'on  ne  la 
confondît,  à  l'exemple  des  hérétiques  qui  s'efforcent  de 
prouver  que  le  Pere ,  le  Fils  &  le  Saint  Efprit  ne  font  qu'un 
leul  fujet  &  une  même  choie,  revêtue  de  differens  noms, 
impiété  non  moins  dangereufe  que  les  blafphêmes  de  ceux 
qui  tiennent  le  Fils  duTemblable  au  Pere  félon  la  fubftance. 
Il  finit  la  preuve  de  la  Divinité  de  Jefus-Chrift  par  ces  au- 
tres paroles  de  faintlean  qui  le  marquent  fi  clairement  ;  Et 
le  Verbe  étoit  Dieu.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  génération  il  dit 
qu'il  eft  clair  par  l'idée  feule  de  Verbe  qu'elle  fe  fait  par 
voie  d'émanation  dans  l'efprit  du  Pere  -t  que  le  Fils  eft  ap- 
pel le  Verbe  pour  marquer  qu'il  eft  engendré  fans  paflion  j 
que  comme  la  parole  eft  l'image  de  notre  penfee,  le  Verbe 
eft  de  même  l'image  du  Pere ,  que  fa  fubftance  eft  parfaite, 
&  que  de  toute  éternité  il  eft  uni  avec  le  Pere.  Il  finit  cet- 
te Homélie  en  promettant  d'expliquer  une  autrefois  la  fuite 
du  texte  de  faint  Jean  qui  a  rapport  â  la  Divinité  du  Verbe. 

XVII.  Nous  avons  donné  ailleurs  {a)  le  précis  de  l'Ho-  Dix-fcptiéme 
mélie  fur  faint  Barlaam ,  &  montré  qu'elle  n'eft  point  de  Homélie  fur 
faint  Bafiie  ;  mais  de  faint  Chryfoftome.  On  trouvera  (b)  au  [ge  J*;1^; 
même  endroit  le  précis  de  celles  fur  S.  Gordie  Martyr,  &  Gordie.  19e 
fur  les  Quarante  Martyrs  (V).  Nous  remarquerons  feulement  fur  'jj  Q"*- 
ici  que  dans  cette  dernière  Homélie  faint  Bafile  dit  allez  SJif^Jb 
nettement  (d  ) ,  que  dans  le  cas  de  néceffité  le  martyre  fup.  149. 

Siée  au  batême  j  que  l'honneur  que  l'on  rend  a  la  mémoire 
es  Martyrs  eft  un  témoignage  de  la  piété  que  l'on  a  envers 
Dieu,  &  deladifpofition  où  l'on  eft  de  les  imiter.  Il  y  recon- 
noît  encore  que  les  prières  des  Martyrs  peuvent  beaucoup 
nous  aider  auprès  de  Dieu.  Que  ne  ferions. nous  pas  ,  dit  il  (rj, 
s'il  s'agifloit  de  trouver  un  feul  homme  qui  fe  chargeât  pour 
nous  de  fléchir  Dieu  par  fes  prières  /  Eh  bien ,  pour  un  vous 

—    '■  - — ■ —         ■   ■  ■  11  ■ 

(,)  T»m,  4.  P.  SI.  (*)  Ibid.  /*.  54.  (0  lb«d./*.  €x.  {d)fH.  ,Jf.  (,)  Ibid. 
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en  avez  quarante  qui  le  prient  de  concert ,  &  qui  vous  ren- 
dront ce  bon  office.  Le  Seigneur ,  qui  fe  trouve  au  milieu 
de  deux  ou  trois  perfonnes  aflemblées  en  fon  nom  ,  peut -il 
n'être  pas  avec  ces  quarante  ?  N'eft-ce  pas  à  eux  que  l'on  doit 
avoir  recours  dans  les  différens  befoins  ?  Celui-ci  les  invoque 
pour  être  délivré  de  l'affliûion  qui  l'accable  :  celui-là  pour 
persévérer  dans  la  profpérité  dont  il  jouit.  C'eft  -  là  que  la 
femme  vertueu/c  prie  pour  Tes  enfans  :  c'eft-  là  qu'elle  folli- 
cite  ou  le  retour  d'un  mari  abfent ,  ou  fa  fanté ,  s'il  eft  ma. 
P«g-  lade.  Unifiez  donc  vos  prières  */ec  celles  des  bienheureux 
Martyrs. 

vinpHme    XVIII.  Saint  Bafile  commence  fon  Homélie  fur  Phumili- 
Hom^iie  fur  té  par  déplorer  l'aveuglement  du  premier  homme ,  qui  fe 
1-humUiré.     lajfônt  éblouir  par  l'éclat  d'une  gloire  à  laquelle  il  ne  pou- 
pag*     '    voit  atteindre  ,  facrifia  à  cette  folle  ambition  tout  ce  qu'il 
avoit  reçu  de  fon  Créateur,*  puiflancè,  grandeur,  fageffe , 
les  biens  même  éternels.  Il  enfeigne  que  pour  recouvrer  ces 
avantages  &  rentrer  dans  le  premier  état  ,  où  Dieu  nous 
avoit  mis,  il  ne  nous  refte  que  la  voie  de  l'humilité.  Il  fait 
voir  que  le  diable,  après  nous  avoir  vaincu  autrefois  par  la 
vanité,  ne  ceflè  d'employer  encore  le  même  artifice  pour 
nous  féduire,en  s'efforçant  de  nous  donner  de  l'eftime  pour 
tes  richeffes ,  pour  les  charges ,  pour  les  connoifTances  hu- 
maines, pour  les  belles  qualitcs  du  corps  &  de  l'efprit,  en 
un  mot,  pour  tout  ce  qui  peut  enfler  le  cœur  de  l'homme  ; 
mais  que  toutes  ces  chofes  n'ont  qu'un  éclat  dangereux  qui 
n'a  rien  de  folHc,  qui  paflè  en  un  moment,  &  dont  l'hom- 
me ne  doit  point  s'élever  ;  que  la  fagefle  même  &  la  pru- 
dence humaine,  qui  eft  eftimée  le  plus  grand  de  tous  les 
biens  dont  l'homme  puifle  jouir  en  cette  vie  ,n'cft  qu'un  pur 
néant,  fi  elle  n'eft  jointe  à  la  fagefle  de  Dieu  -,  que  la  véri- 
table grandeur  de  l'homme ,  fa  dignité ,  fa  gloire  confiltent  à 
connoitre  Dieu,  &  à  s'y  attacher  conftammcnr  -t  que  l'homme 
ne  doit  fe  glorifier  qu'en  celui  qui  nous  a  été  donné  de  Dieu 
pour  être  notre  fàgeflc,  notre  juftice ,  notre  fanctification ,  no- 
tre rédemption  y  afin  que  félon  qu'il  eft  écrit ,  Celui  qui 
rjC»r,  i  .  jo.  glorifie  ne  fe  glorifie  que  dans  le  Seigneur  i  que  nous  nous  glo- 
e  %*         rifions  de  la^ forte  à  l'exemple  de  larnt  Paul ,  lorfque  par  un 
aveu  de  notre  foiblcfle  nous  ne  feignons  point  de  recon. 
noître  que  nous  fommes  deftitués  de  la  vraie  juftice  ,  Se 
qu'elle  ne  s'acquiert  que  par  la  feule  foi  en  Jcfus  Chrift  ,qui 
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nous  j uitihc }  que  ce  n'eft  pas  en  conféquence  de  notre  ju-  g»im.  4.  9» 
itice  que  nous  avons  connu  fie  choifi  Dieu  ,  mais  que  c'eit 
par  un  pur  effet  de  fa  bonté  que  nous  en  Tommes  connus  & 
choifis  j  qu'à  Dieu  feul  eft  due  coure  la  gloire  du  bien  qui  eft  J*»*.  iy.  li- 
en nous ,  n'ayant  rien  que  ce  que  nous  avons  reçu  de  fa  li- 
béralité }  qu'il  y  auroit  de  la  folie  &  de  la  ftupidite  de  croire 
que  la  grâce  de  Jefùs  -  Chrift  fut  une  vertu  propre  &  natu- 
relle à  l'homme  }  que  faint  Pierre  qui  aimoit  jefus  -  Chrift 
jufqu'à  vouloir  mourir  pour  lui ,  ayant  répondu  avec  or- 
gueil ;  Que  quand  tous  les  difciples  feroienc  feandalifés ,  il 
ne  le  feroir  jamais ,  fut  abandonné  à  la  foibieffe  humaine ,  & 
qu'il  tomba  dans  le  péché  en  reniant  fon  maître.  Saint  Ba- 
ille paffe  enfuite  à  ce  que  l'humilité  demande  de  nous  par 
rapport  au  prochain  ,  qui  eft  de  ne  point  nous  élever  au- 
deflus  des  autres  ,  fuffent  ils  même  de  grands  pécheurs  >  de 
ne  point  les  condamner  à  caufe  des  fautes  que  nous  leur 
voyons  commettre  &  que  leur  humilité  peut  déjà  avoir  ef- 
facées j  de  nous  croire  plus  coupables  qu'eux  -t  de  nepenfer 
au  bien  qui  eft  en  nous ,  que  pour  en  louer  Dieu  ,  en  ne  fepa- 
rant  jamais  de  cette  penfée  qui  nous  expofe  à  la  vanité,  le 
fouvenir  de  nos  fautes  paflees.  11  prouve  par  pluficurs  exem- 
ples tirés  des  Ecritures,  que  Dieu  réfîfte  aux  fuperbes,  fie 
qu'il  donne  fa  grâce  aux  humbles  :  fie  propofe  a  fes  audi- 
teurs Jelus-  Chrift  comme  un  modèle  parfait  de  l'humilité 
chrétienne  dont  il  leur  preferit  les  règles  en  ces  termes  :  Il 
faut,  dit  il,  que  votre  humilité  paroilîe  dans  la  (implicite 
de  vos  habits,  dans  la  moJeftie  de  vos  ornemens,  dans  la 
manière  de  marcher  fie  de  s'affeoir  ,tlans  la  frugalité  de  vo- 
tre table,  dans  la  fîmplicité  devosameublemens ,  dans  l'otdre 
de  votre  maifon ,  dans  le  ton  de  votre  voix  ,  dans  la  maniè- 
re d'aborder  fie  de  faluer  vos  frères.  N  'affectez  point  dans  vos 
difeours  ni  dans  vos  actions  des  manières  grandes ,  pompeufes 
fie  extraordinaires.  Soyez  affables  à  vos  amis,  doux  envers 
vos  domeftiques,  paciens  avec  les  emportés,  civiles  avec  les 
petits.  Confolez  les  affligés ,  vifitez  les  malades ,  ne  méprifez 
perfonne  ,  foyez  agréables  dans  vos  demandes,  gais  dans  vos 
reponfes ,  honnêtes  fie  faciles  avec  tout  le  monde.  Ne  vous 
Jouez  point  vous-mêmes,  fie  ne  cherchez  pas  à  être  loués  des 
autres évitez  toute  parole  deshonnête,  cachez  avec  foin 
votre  mérite,  acculez- vous  de  vos  défauts,  fans  attendre 
que  dautres  vous  en  leprennenc*  ne  foyez  point  fâcheux , 
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ni  1  éveres  dans  vos  réprimandes ,  ne  les  faites  point  avec  co- 
lère ,  ne  condamnez  point  votre  prochain  fur  de  petites  cho- 
fes,  ayez  de  lacompalfion  &  de  la  tend  relié  pour  ceux  qui  onc 
péché  ;  ayez  foin  de  les  relever  dans  un  cl  prit  de  douceur, 
félon  le  précepte  de  l'Apôtre  ,  faîfant  réflexion  fur  vous- 
mêmes  ,&  craignant  d'être  tentes  aufli-bien  qu'eux.  Faites 
pour  éviter  les  louanges  tout  ce  que  font  les  autres  pour  s'en 
axtirer,  &  ne  cherchez  à  plaire  qu'à  Dieu  feul.  Dans  la  plus 
haute  élévation  ,  foyez  femblables  dans  le  cœur  à  ceux  qui 
vous  font  fournis,  fans  vouloir  dominer  fur  l'héricage  du  Sei- 
gneur ,  à  la  manière  des  efprits  mondains  :  car  ielui  qui  veut 
être  le  premier,  doit  félon  le  précepte  de  Jefus  -  Chrift ,  être 
le  ferviteur  de  tous  En  un  mot ,  aimez  &  pratiquez  l'humi. 
lité  en  tout,  &  par  là  vous  parviendrez  a  la  vciitable gloire. 

X  I  X.  Saint  Bafile  prononça  la  vingt  -  unième  Homélie 
dans  une  Eglife  hors  de  fon  diocèfe,  &  comme  l'on  croit  i 
Satalcs  .  où  il  fit  un  voyage  en  57a  ,  pour  y  reformer  plu- 
fîeurs  abu;.  Il  y  avoit  dé;a  prêché  plufieurs  fois,  bc  repris 
même  a  vec  force  ceux  de  cette  Eglife  :  en  forte  qu'il  crai- 
gnoit  qu'ils  ne  prifLnt  mal  cette  liberté  dans  un  Evèque 
ccrangér:  mais  le  contraire  arriva,  &  il  leur  en  devint  plus 
cher.  On  peut  divifer  ion  Homélie  en  deux  parties  :  dans  la 
première  ,  qui  a  pour  texte ,  QtSil  ne  faut  point  s'attacher  aux 
biens  de  ce  monde ,  il  fait  voir  qu'inutilement  le  démon  nous 
tenteroic ,  fi  nous  ne  lui  aidions  d  nous  vaincre ,  en  lui  four- 
n  fiant  nous-mêmes  les  armes  dont  il  nous  bielle  ,  que  ce 
dangerejx  ennemi  fe  cache  fous  l'appas  des  richefïés  &  des 
voluptés  mondaines  $  que  c'efl  d'elles  qu'il  fe  ferc  pour  ten- 
dre des  pièges  à  tout  le  genre  humain  ;  que  pour  fe  garantir 
de  la  /éduction  il  faut  être  dans  la  défiance  contre  tout  ce 
qui  peut  Rater  nos  fens ,  fouler  aux  pieds  les  rie  belles  périf- 
lables  ,  meprifer  les  dignités  &  les  honneurs,  fuir  les  délices 
&  les  voluptés ,  fouffrir  l'adverfité ,  le  foucier  peu  de  la  faim , 
du  froid ,  de  la  chaleur ,  de  la  maladie ,  de  la  perfécution ,  qui 
ne  détruifent  que  notre  homme  extérieur  5  renoncer  à  tout 
autre  foin  qu'a  celui  de  fon  ame,  &  n'en  avoir  pour  le  corps 
qu'autant  qu'il  eft  necefTaire  pour  fa  confervation  &  pour  les 
fonctions  de  l'ame.  Il  ajoute  à  ces  confédérations  générales, 
des  reflexions  particulières  fur  l'abus  des  richefTes  ,  fur  les 
folles  dépenfes  des  riches ,  fur  le  châtiment  qui  les  attend  en 
l'autre  monde ,  fur  l'inutilité  des  regrets  qu'ils  auront  alors, 
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far  leur  dureté  à  l'égard  des  pauvres ,  qui  n'eft  flexible  ni  par 
le  nom  de  Dieu  que  ces  malheureux  interpole  tir,  ni  parles 
prières  qu'ils  s'offrent  de  faire  pour  la  continuation  de  la 
profpérité  des  riches.  La  féconde  partie  traite  un  fujct  tout 
différent  delà  première.  C'eft  une  courte  inftruchon  au  fujec 
d'un  embrafemenc  arrivé  la  veille  auprès  de  l'Eglife,  &  qui 
Pavoit  mife  en  danger  d'être  brûlée.  Saine  Bafile  étoit  prêt 
de  fortir  de  chaire ,  lorfque  quelques  uns  des  frères  le  prièrent 
de  parler  fur  cet  accident.  11  exhorta  donc  le  peuple  à  ren- 
dre grâces  à  Dieu  de  la  protection  fi  miraculeuie  qu'il  venoic 
d'accorder  à  cette  Eglife ,  &  à  fecourir  de  leurs  biens  ceux 
que  cet  incendie  avoir  ruinés ,  à  les  confoler,  &  à  le  réjouir 
de  leur  confèrvation.  Il  exhorta  auflî  ceux-ci  à  fupporter 
leur  perte  avec  patience,  à  l'exemple  du  faint  homme  Job. 

XX.  C'eft  fans  raifon  que  l'on  a  mis  quelquefois  parmi  inflmaio» 
les  Homélies  de  faint  Bafile ,  le  traité  dans  lequel  il  enfeigne  p01""  dci  icu" 
a  de  jeunes  gens  qui  etoient  de  fes  parens,  la  manière  dont  pag.  I7J, 
on  doit  lire  les  auteurs  profanes ,  foie  philofbphes  ,  foit 
hiftoriens,  foit  rhéteurs,  car  ce  traité  n'a  aucune  forme 
d'Homélie.  Saint  Bafile  l'écrivit  dans  un  âge  déjà  avancé  : 
car  il  y  dit  (a)  qu'il  avoit  une  aflez  grande  expérience  des 
chofes  pour  être  en  état  de  les  enfeigner  à  des  jeunes  gens. 
Il  ajoute  que  ces  jeunes  gens  venant  (b)  tous  les  jours  en- 
tendre leurs  maîtres ,  il  ne  ceffera  de  leur  donner  (c  )  en- 
core lui  même  des  inftructions  :  en  forte  qu'ils  pourront ,  s'ils 
le  veulent ,  fè  pafler  (  d  )  de  leurs  autres  parens  :  ce  qui  fait 
voir  qu'il  écrivoit  ceci  dans  la  même  ville  où  ces  jeunes 
gens  avoient  leurs  maîtres ,  c'eft-à-dire ,  à  Céfarce ,  célèbre 
alors  par  un  grand  nombre  d'habiles  maîtres.  Saint  Bafile 
établit  d'abord  dans  ce  traité ,  que  la  véritable  feience  eft 
celle  de  faire  fon  falut  *  que  cette  feience  ne  s'acquierr 
que  dans  les  livres  facrés ,  qui  nous  montrent  &  les  biens 
éternels ,  &  les  moyens  pour  y  parvenir.}  qu'il  y  a  néan- 
moins de  l'utilité  même  pour  le  falut  dans  les  feiences 
étrangères  que  l'on  pui(e  dans  les  auteurs  profarîes  , 
en  ce  qu'elles  préparent  l'efprit  à  l'intelligence  des  divines 
écritures ,  &  le  difpofént  à  recevoir  les  maximes  fondamen- 
tales de  la  pieté.  Il  preferit  enfuite  les  difpolitions  que  l'on 
doit  apporter  des  profanes  pour  la  rendre  utile  :  c'eft  de 
- 
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les  lirc<Lvcc  difcernement ,  de  n'y  chercher  que  les  paroles 
des  fages ,  &.  leurs  belles  adions  pour  les  imiter  ;  de  ne  s'ar- 
rêter qu'aux  endroits  où  ces  écrivains  louent  la  vertu  & 
blâment  le  vice  j  de  paffer  rapidement  &  ians  attention  fur 
ce  qu'ils  racontent  des  pallions  &  des  honteux  excès  de  leurs 
Dieux ,  ou  de  leurs  héros  }  &  de  craindre  le  poifon  mortel 
que  le  plaifir  de  ces  fortes  de  le&ures  peut  porter  dans  le 
cœur.  Après  cela  il  rapporte  un  grand  nombre  d'exemples 
8c  d'inftructions  qu'il  tire  de  toutes  fortes  d'auteurs  profanes, 
&  dont  les  jeunes  gens  peuvent  s'occuper  utilement  en  atten- 
dant qu'ils  fbient  en  état  de  puifer  des  lumières  plus  pures 
&  plus  fublimes  dans  les  écrivains  facrés. 
vingr-troi-  XXI.  La  vingt-troiliéme  Homélie  eft  le  panégyrique  de 
jlfme  Homi-  ^  •    Marnas  .qui  .-comme  l'on  croit ,  fouffrit  le  martyre  fous 

lie  fur   rame,.,  V1      ?.  „     r  .        ,    9.         ,        ...         J.     -  . 

Mamai,Mar-r Empereur  Aurehen.  Ce  iaint  etoit  tres.celebre  dans  la 
«yr.  p*g.  »8ç.  Cappadoce  ,  &  on  l'y  invoquoir*  pour  différens  beloins. 

Saint  Bafile  relevé  l'efficacité  de  fes  prières  &  de  fa  prote- 
ction envers  ceux  qui  avoient  recours  à  ion  interceflion  dans 
les  dangers  des  voyages ,  dans  les  maladies ,  &  dans  duerfes 
autres  afflictions,  prenant  fes  auditeurs  à  rémoin  de  ce  qu'il 
difo.t,  &  en  particulier  de  ce  qu'il  avoir  rendu  la  vie  à  des 
enfans  morts.  Il  ne  détaille  point  les  circonftances  de  fon 
martyre,  &  ne  dit  rien  de  fa  vie,  finon  qu'il  avoit  été  ber- 
cer ,  d'où  il  prend  occafion  de  parler  des  bons  pafteurs  de 
l'Eglife  &  des  mercenaires.  Sur  la  fin  il  fait  une  digreflion 
contre  les  Ariens,  dans  laquelle  il  enfeigne,  que  le  Fils  eft 
non-feulement  Icmblabie  au  Pere,  mais  qu'il  eft  une  même 
chofe  avec  lui  :  que  dans  l'hypoftafe  du  Fils  eft  la  figure  par- 
faite, la  forme  &  l'image  du  Pere  :  félon  ce  qui  eft  écrit: 
jtM.  14,  ic-  Je  fuis  dans  le  pere ,  &  Le  Pcre  eji  en  moi  :  que  ces  paroles 
n'expriment  que  l'identité  des  caractères  de  la  divinité , 
pag  191,  &  non  'a  confufion  des  eflences.  Dans  l'Homélie  fuivante 
fàint  Bafile  définit  le  terme  d'hypoftafe  par  celui  de  gloire, 
de  forte  que  quand  faint  Paul  appelle  le  Fils  le  caractère 
âs  îhypoftafe  du  Pere,  c'eft  comme  s'il  difoit  qu'il  eft  là 
fplendeur  de  la  gloire  du  Pere. 
v:ngr-qua-    XXII.  L'Homélie  vingt- quatrième  eft  contre  les  SabeJ- 
Jj^'^o'Y^liens ,  les  Ariens  &  les  Anoméens.  Saint  Bafile  commence 
Sa!vLi"ns,i«  Plr  'e*,r  reprocher  en  général  de  renouvelîer  par  leur  do- 
Ari;ns  te  les  ctrine  les  impiétés  des  Gentils  &  des  Juifs  :  car  tenir  le  Fils 
Aï.xz*lT    Pour  une  crcature  cornac  failoit  les  Ariens,  &  l'adorer 

néanmoins 
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néanmoins  comme  Dieu,  c'écoic  introduire  la  pluralité  des 
Dieux  :  confondre  avec  les  Sabeliiens  les  Personnes  de  la 
Trinité ,  c'étoic  confe/Ter  le  Fils  feulement  de  nom ,  &  en 
détruire  réellement  la  fubfiftance,  ainfi  que  faifoient  les 
Juifs.  Enfuiee  faine  Bafile  expofe  d'une  manière  très-claire 
la  croyance  de  l'Eglife  touchant  la  diftin&ion  &  l'égalité  des 
Perfonncs  Divines,  &  prouve  par  un  grand  nombre  d  auto- 
rités de  l'Ecriture,  &  la  divinité  du  Fils  contre  les  Ariens, 
&  qu'il  eft  diftingué  du  Pere  ,  contre  les  Sabeliiens.  Il  die 
contre  les  Sabeliiens  que  félon  le  témoignage  de  faint  Jean  j^,  ,  t 
le  Verbe  étant  avec  Dieu ,  &  étant  Dieu  ,  il  faut  abiolu- 
mène  reconnokre  qu'il  a  une  exiftence  propre  6c  diftincle 
de  celle  du  Pere ,  parce  qu'autrement  i'Evangelifte  n'auroit 
pd  dire  que  le  Verbe  eft  avec  Dieu ,  ni  qu'il  eft  Dieu ,  comme 
on  ne  dit  point  de  la  parole  de  l'homme  ,  qu'elle  eft  ou 
l'homme  même*  ou  avec  l'homme ,  mais  feulement  qu'elle 
eft  dans  l'homme.  11  ajoute  que  la  parole  de  l'homme 
n'ayant  ni  vie  ni  fubfiftance ,  &  finùTant  avec  la  prononcia- 
tion, elle  ne  peut  être  comparée  avec  le  Verbe  de  Dieu,  „    _  f 
qui  eft  la  vie  &  la  vérité  qui  demeure  éternellement  j  que  ces  * 
paroles  du  Fils  :  Qui  me  voit ,  voit  autji  mon  iPerc.  Si  vous  m'a.  JpMlt  I+ ^ 
viez^  connu ,  vous  auriez^connu  le  Pere ,  fignifïent  également  *  7. 
&  la  divinité  commune  au  Pere  &  au  Fils,  &  la  diftin&ion 
du  Fils  d'avec  le  Pere}  que  cette  diftin&ion  eft  encore  clai- 
rement marquée  dans  cet  autre  endroit  de  S.  Jean  où  Je  lus-  jtJn,  té,  »r, 
Chrift  dit,  qu'il  eft  forti  du  Pere ,  &  q**tl  retourne  vers  lui  :         8>  l6r 
qu'il  n'eft  pas  feuly  farte  que  Le  Pere  qui       envoyé  eft  avec  fci*  »7>' 
lui.  Et  encorelorfqu'il  dit ,  qu'il fe  rend  témoignage  À  Imi.mème  ,  jy,m„,  ,7.  *r 
&  que  fon  Pere  qui  l'a  envoyé  le  lui  rend  au  (fi  :  d'autant  qu'il 
ajoute ,  qu'il  eft  écrit  dans  la  Loi  que  le  témoignage  de  deux 
hommes  eft  véritable  :  enfin  lorfqu'il  promet  i  fes  di  Ici  pics  jfow  ,j 
de  prier  fon  Pere  de  lui  envoyer  un  Confolateur.  Il  emploie 
une  partie  de  ces  autorités  contre  les  Ariens  &  les  Ano*. 
méens  ,  en  y  ajoutant  d'autres  qui  démontrent  la  parfaite 
égalité  dn  Pere  &  du  Fils.  U  les  défie  dans  le  fyftême  de  leur 
doctrine  de  donner  un  feus  raifonnable  à  ces  paroles  :  Mon  jtim.  10.  j<* 
Pere  &  moi  fommes  une  mime  ebofe  ^  d'expliquer  comment  Je- 
f us, Chrift  a  pu  dire  que  Dieu  eft  fon  pere,  &  fe  faire  ainfi 
égal  à  Dieu  ■>  comment  il  n'a  pas  crû  que  ce  fut  pour  lui  une 
•lurpation ,  comme  les  Juifs  le  luireprochoiene  3  d'être  égal 
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tuiiff.  i.  6.  *  ^'eu  »  comment  enfin  ayant  la  forme  de  Dieu ,  il  ne  loi  eft 

{>as  iemblable.  Saine  Baille  témoigne  ici  qu'entre  ceux  qui 
'écoutoient ,  il  y  en  avoit  qui  chereboient  bien  moinsàs'in- 
ftruire  de  la  vente  qu'à  trouver  quelque  lujet  de  reproche 
&  de  calomnie  dans  les  exprtflions.  Enluite  voyant  que  fes 
auditeurs  fouhaitoient  avec  empreflement  qu'il  leur  parlât 
aufli  du  Saint  Efprit ,  il  fait  voir  qu'il  ne  participe  pas  moins 
à  la  nature  de  Dieu  que  le  Pere  &  le  Fils ,  &  que  comme  eux 
il  a  fon  exigence  &  fa  perfonne  propres.  Il  dit  touchant  la 
Jm».  14**4.  diftin&io»  du  Saint  Efprit,  que  ces  paroles,  Dieu  eft  tfprit; 
Rm».  8. 9.    &  celles  -  là  :  Que  celui  qui  n'a  point  C  Efprit  de  Jefus  -  Chrift 
n'eft  point  à  lui ,  ne  11  g  ni  rient  pas  que  le  Saint  Efprit  foit  le 
même  que  le  Pere  ôc  Jefus- Chrift }  mais  qu'elles  marquent 
l'unité  de  la  nature  divine  dans  les  trois  Perfonnes  }  que  le 
Pere  eft  un  être  parfait ,  le  principe  &  lafource  du  Fils  &  du 
Saint  h  (prie,  que  le  Fils  eft  dans  la  plénitude  de  la  divinité  , 
&  le  Saint  Efprit  aufli,  &  non  une  portion  d'un  autre.  Il  éta- 
blit fa  divinité  contre  les  Macédoniens  par  l'union  qu'il  a 
avec  le  Pere  &  le  Fils  :  union  inféparablc ,  éternelle ,  aufli 
ancienne  que  celle  du  Pere  avec  le  Fils  :  union  par  laquelle 
en  recevant  le  Saint  Efprit,  nous  recevons  le  Fils  fit  le  Pere  : 
union  que  nous  atteftons  dans  le  batême  &  par  la  profef- 
fion  de  foi  qui  l'accompagne  :  car  ôtez  le  Saint  Et  prie  ,  plus 
de  trinité ,  plus  de  batême  parfait ,  parce  que  la  foi  elt  im- 
parfaite. Il  prouve  l'union  du  Saint  Efprit  avec  le  Pere  par 
l'autorité  de  la  tradition  $  fon  union  avec  le  Fils  par  ces  pa- 
8-  9»  rôles  de  S.  Paul  :  Si  quelqu'un  n'a  point  C Efprit  de  Je fus-Chrifly 
il  n'eft  point  À  Jefus  -  Chrift.  Telle  eft ,  dit  -  il ,  la  do&rine  des 
Ecritures  &  de  la  Tradition  >  car  il  ne  fépare  pas  ces  deux 
autorités  :  c'eft  ce  que  le  Seigneur  nous  a  appris ,  ce  qu'ont 
prêché  les  Apôtres ,  ce  que  les  Pères  ont  confervé ,  ce  que  les 
Martyrs  ont  fcellé  de  leur  fane.  Il  répond  à  ceux  qui  obje- 
ûoient,  Si  le  Saint  Efprit  n'eft  pas  engendré,  il  eft  Perej 
s'il  eft  engendré,  il  eft  Fils  i  s'il  n'eft  ni  l'un  ni  l'autre  ,  il 
eft  créature.  J'ai  appris  à  connoître  le  Saine  Efprit  avec  le 
Pere  &  avec  le  Fils  .-  mais  on  ne  m'a  pas  enfeigné  qu'il  fut 
le  Pere  ni  le  Fils.  Je  connois  qu'il  eft  uni  au  Pere ,  parce 
qu'il  en  procède,  &  qu'il  eft  uni  auFils,puifqueS.Pauldit  : 
8. 9.  §i  quelqu'un  n'a  point  C  Efprit  de  Jefus  .  Chrift ,  il  n'eft  point 
].*».  14. 17.  4  bu.  Car  fi  le  Saint  Efprit  n'eft  pas  uni  avec  Jefus  -  Chrift , 
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gomment  peut,  il  nous  y  unir]  De  plus  il  eft  appelle  Efpric  de 
vérité ,  efprit  d'adoption  :  or  le  Seigneur  eft  la  vérité  :  &  com- 
ment  celui  qui  nous  fait  enfans  adoptifs  de  Dieu ,  feroit  -  il 
étranger  à  la  nature  de  Dieu  ?  Ceft  ainfi  ,  conclut  S.  Bafile, 
que  fans  inventer  de  nouveaux  termes ,  je  conferve  au  Saint 
Efprit  fa  majefté.  Je  déplore  l'aveuglement  de  ceux  qui  ne 
concevant  point  qu'il  y  ait  de  milieu  entre  être  engendré 
&  ne  l'être  pas ,  mettent  le  Saint  Efprit  au  rang  des  créa- 
tures: comme  fi  l'on  devoir  juger  des  chofcs  divines  félon 
les  lumières  de  la  raifon  humaine. 

XXIII.  Voila  ce  qui  nous  relie  des  Homélies  de  faine    H  y  a  beau» 
Bafile ,  mais  on  ne  peut  douter  qu'il  n'en  ait  fait  un  beau-  J^JPj 
coup  plus  grand  nombre ,  foit  étant  Prêtre,  foit  étant  Evê-  nu  pCcrdu'cs.  " 
que.  Simeon  Logothete  en  cite  une  de  l'aumône  &  du  jeû- 
ne} faint  Bafile  en  rappelle  lui  même  quelques-unes  que 
nous  n'avons  plus ,  comme  nous  le  dirons  ailleurs. 


ARTICLE  III. 

Des  Afcetiques  de  faint  Bafile. 

N  comprend  communément  fous  ce  titre ,  trois  dif-  Ce  qu'on  en- 
cours détachés,  intitulés  Afcetiques,  le  traité  du  JJJjjj  Jjjj 
jugement  de  Dieu,  celui  de  la  Foi,  les  Morales,  deux  au-  "iq«,.  c 
très  Difcours  qui  n'ont  point  de  titre  particulier ,  les  gran- 
des Règles  au  nombre  de  cinquante-cinq ,  les  trois  cens  trei- 
ze petites  Règles,  quelques  Reglemens  pour  la  punition  des 
Moines  &  des  Religieufo ,  &  les  conftitutions  Monaftiques. 
Du  tems  de  Photius  (  a  )  les  Afcetiques  de  faint  Bafile  étoient 
divifés  en  deux  Livres  dont  le  premier  contenoit  les  deux  î 
difcours  ou  traités  du  jugement  de  Dieu  &  de  la  Foi  :  le  fé- 
cond ,  les  Morales ,  les  grandes  &  petites  Règles  :  &  on  ne 
doutoit  point  alors  que  faine  Bafile  n'en  fut  auteur. 

II.  Il  les  compofa  en  diffèrens  tems  &  en  différentes  oc-  a  quelle  oc- 
cafions,  pour  l'inftruction  d'un  grand  nombre  de  Difciples  cafioas.  Ba- 
qui  l'avoient  fuivi  dans  fa  retraite ,  ou  qui  s'étoienc  rangés  ïï^îS! 
fous  fa  conduite.  Ces  Traités  ont  toujours  été  eftimés  très-  qu'où  en  a 
utiles  non-feulement  aux  Moines,  mais  à  tous  ceux  qui  font 
profeffion  de  pieté.  Saint  Bafile  y  explique  &  éclairciren  peu 
de  mots  beaucoup  de  pafiages  difficiles  de  l'Ecriture  qui  re- 

(*;  Photius  Cêi.  Ipi.  fag.  4pj.    (*)  Hieroo.  Dt  StrÇmihu  Eedefiafiicis.  t.  ntf. 
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gardent  les  mœurs  ,  &  y  établit  par  tout  les  vérités  fâîutai- 
res  &  les  règles  de  la  morale  de  Jefus-Chrift.  C'eft  ce  qui  a 
rendu  cet  ouvrage  très-celebre  dans  l'antiquité.  On  le  voit 
cité  dans  faine  Jérôme  fous  le  nom  de  faint  Bail  le  ;  Rurin  (  c  ) 
en  a  traduit  une  partie ,  les  croyant  auflî  de  faint  Bafile.  Caf- 
fien  (</)loue  les  réponfes  que  cePere  avoit faites  aux  ques- 
tions des  Moines,  c'eft  àdire  les  règles  qui  font  comprifes 
dans  les  Afcetiques.  Sozomenc  (  e  )  reconnoît  que  les  Afce- 
tiques  porcoient  le  nom  de  faint  Bafile.  Suidas  (/)  les  lui  at- 
tribue. L'empereur  Juftinien  (c)  dans  (a  lettre  à  Mennas, 
cite  fous  Je  nom  de  faine  Bafile  la  deux  cent  foixante-feptic- 
me  des  petites  règles.  Saint  Benoît  cite  auflî  la  règle  de  laint 
Bafile  dans  le  dernier  chapitre  de  la  fienne.  On  voit  dans  la 
vie  (  h  )  du  faint  Abbé  Theodofe  de  Paleftine ,  qu'il  faifoit 
fa  principale  étude  des  difeours  afcétiques  du  grand  faint 
Bafile.  Grégoire  (/)  de  Tours  dit  que  le  pieux  Aredius  ayant 
fondé  un  Monaftere,  y  introduifit  entre  autres  règles ,  celle 
de  faint  Bafile.  Saint  Platon  (k)  au  rapport  de  faint  Théo- 
dore  Studite  ,  lifoit  avec  un  grand  foin  les  reglemens  qus 
le  grand  &  divin  Bafile  avoit  faits  pour  les  Moines.  Il  aft  en- 
core fait  mention  de  ces  reglemens  dans  la  vie  des  faints  Ab- 
bés Eugende  &  Philibert.  Nous  lifons  auflî  dans  l'éloge  (m) 
que  faint  Grégoire  de  Nazianze  a  fait  de  faint  Bafile  ,  qu'il 
a  donné  des  loix  par  écrit  aux  Moines  -,  ce  qui  marque  allez 
nettement  fes  Afcétiques.  Enfin  Photius  (  n)  en  fait  l'éloge, 
fans  témoigner  le  moindre  doute  qu'ils  fufïènt  de  faint  Bafî- 
le.  Quelques  refpe&ables  6c  en  quelque  nombre  que  fbient 
ces  autorités ,  elles  n'ont  pas  empêché  que  quelques  cri  ti- 
ques du  dernier  fîécle  ne  conteftaflent  les  Afcétiques  â  faint 
J5afile,  &  n'en  fiflent  honneur  à  Euftathe  de  Sebafte,  ap^ 


(0  Ruffin.  I»*.  i.  Hift.  ctf.  9. 

(i)  Calfien.  lnfHtmtit*.  Pr*f* p*g,  t. 

(#)  Afud  Armtnm  vrri  #  }>apbi*g»n*$ 
H  antlat  ¥tnti,Eufi«tbims  Stbaft*  in  Ar- 
ment* Ertfitpni ,  mtnafttt*  (tuvtrfothnis 
Mttbtr  fmijft  iititur  :  dt  srQitru  vit* 
dtfciplin*  >  dt  (ibis  qmtbut  uttndum ,  «*t  à 
qnibus  ébpintndum  tfftu  dt  wfiibui  qmbnt 
pli  tftrttrtt,  de  mtribns  dtniqnt  &  txaSk 
vivmdi  ratiint  prtttpta  trodidift  :  odu  m 
qmidam  •tfirmartnt  itbrum  tjttticmm  qmi 
U*J,l„  CfpfMdHh  mmint  mfmhifr  «* 


ftriptmmfuiffe.  So fan icn.  Iti .  J.  cap.  14, 
(/)  Suidai  ttm.  1 ,  p*g.  4x0. 
ix)  Ttm.  f.  C0ndl.pMg.66t, 
(b)  BolUnd.  ad  ditm  l 1  Jmnumrt  ,p*g. 
69i-  (')  Gregor.  Turonenf.  hb.  10.  Hifl. 
Franc  e  r.  pag.  J 14. 
(hj  Cid.  rtgul.  p*gi  96.    (/)  Ibidem, 
(m)  Gregor.  Nazian.  Or*t.  xo. 
(«)  Ltgimms  fmitdi  Bafilii  Epifctpi  CV- 
ftrt*  Coppadtci* ,  <j*i  vacattim  afittictrum 
librts  dnti.  Htç  tmttm  vtlmmen  tJi  qutd 
tlimd,  util*  tfl.  Phoc.  Ctd.  Ipl.fg.  401, 
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puiés  fur  ce  que  dit  Sozomene  dans  l'endroit  que  nous  venons 
de  rapporter  que  quelques  uns  l'en  foi  fuient  auteur.  Mais 
outre  que  le  témoignage  de  ceux  dont  parle  Sozomene,  qui 
ctoient  peut-être  les  Euftathiens  &  les  Macédoniens ,  n'efl 
pas  à  comparer  à  celui  de  faint  Jérôme,  &  de  tant  d'autres 
que  nous  avons  cités,  il  faut  ajouter  que  le  ftilc  des  Afcéti, 
ques  eft  conforme  à  celui  des  autres  écrits  de  faint  fiafile: 
on  y  trouve  aufli  fa  do&rine  j  &  ils  lui  font  attribués  dans 
cous  les  manufcrits. 

J.x. 

Des  trois  Difcours  Afcétiques  tU  faint  BajïU. 

LTE  premier  des  Difcours  Afcétiques  5  eft  intitulé  Wrè\  det 
1  j  face  des  Afcétiques,  Le  fécond  eft  une  exhortation  à  trois  difcout* 
renoncer  à  la  vie  du  fiécle ,  &  a  acquérir  la  perfection  fpiri-  Afcàkjuet. 
tuelle.  Le  troifieme  explique  en  quoi  confifte  le  véritable  or- 
nement d'un  Religieux.  On  lit  dans  ce  dernier  (a):  qu'on 
doit  confeflèr  librement  &  croire  une  Trinité  inercée  &  con- 
fubftantielle  :  ce  qui  léttl  peut  fufHre  pour  ôter  ce  difcours  à 
Euftathe  ,  qu'on  fçait  avoir  été  l'un  des  plus  opiniâtres  &  des 
plus  ardens  Macédoniens. 

1 1.  Le  titre  de  Préface  aue  l'on  donne  au  premier  difcours  Analyfe  do 
des  Afcétiques ,  porte  d'abord  à  croire  qu'il  y  eft  beaucoup  ffff»  *J 
parlé  des  devoirs  de  la  vie  afcétique.  Saint  Bafile  y  en  dit 
néanmoins  peu  de  choie  t  &  après  avoir  fait  un  paralelle  de 
Jefus  -^Chrift  &  de  la  milice  de  la  terre  ,  il  fe  contente  de 
marquer  en  quoi  confifte  la  perfe&ion  de  l'état  monaftique. 
Le  relie  du  difcours  eft  plutôt  une  exhortation  au  martyre 
qu'à  la  vie  folitaire  :  aufli  l'écrivit-il  dans  un  tems  où  plu- 
sieurs fouffrirent  le  martyre ,  foit  dans  la  perfécution  de  Ju- 
lien  l'apoftat ,  foit  dans  celle  de  Sapor  roi  de  Perfe,  foit  dans 
celle  que  fouffrirent  les  Chrétiens  de  Gothie  vers  l'an  37a. 
Il  remarque  que  dans  cette  perfécution  il  y  eut  un  grand 
nombre  de  femmes  qui  firent  paroître  un  courage  au  deflus 
de  la  foibleffe  de  leur  fexe }  au'il  y  en  eût  même  dont  le  com- 
bat fut  plus  glorieux  que  celui  des  hommes  :  &  il  met  de  ce 
nombre  celles  qui  joignirent  le  martyre  à  la  virginité.  Il  y 
parle  clairement  de  l'interceffion  des  martyrs  &  des  prières 
qu'ils  font  dans  le  Ciel  pour  les  fidèles. 

(m)  Dt  pMtt     Filh  (J  Spnnu  (mùô  tu»  iifctftm ,  fed  Trimtstm  inauttm  f#a-. 
J*iflaui*lm  ffifari  VftHtirt  ,  pag.  au. 
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Anaiyfc  du    ni.  Dans  le  fécond  Difcours  faine  Bafile  exhorte  à 
CtC°ndp.io»i  noncer  au  fiécle  ,  â  fe  décharger  du  poids  des  richefles  en 
les  donnant  aux  pauvres ,  &  àembrafler  la  vie  crucifiée  des 
Moines.  Mais  il  veut  que  l'on  ne  s'engage  dans  cet  état  qu'a. 

firès  de  mures  réflexions ,  à  caufe  du  danger  qu'il  y  a  de 
'abandonner.  Car  en  retournant  au  ficelé  après  avoir  ero- 
braffé  la  profeflîon  monaftique ,  ce  feroit  avilir  une  prolef- 
fion  fainte  établie  en  Jefus-Chrift ,  la  rendre  fufpe&e ,  la  faire 
palier  pour  impraticable^  fe  rendre  coupable  non.  feulement 
d'une  nonteule  défertion ,  mais  aulfi  de  la  perte  de  ceux  à 
qui  ce  mauvais  exemple  auroit  été  nuifible.  11  dit  que  ceux- 
là  font  dans  l'illufîon  qui  quittent  cet  état  en  fe  promettant 
qu'ils  feront  de  bonnes  œuvres  dans  le  fiécle ,  &  qu'ils  s'y 
efforceront  d'appaifer  le  Seigneur  j  qu'il  eft  fans  apparence 
que  n'ayant  pu  loutenir  les  efforts  de  l'ennemi  dans  un  état 
où  le  péché  ne  pénètre  que  difficilement ,  ils  puiflent  le  fai- 
re &  pratiquer  la  vertu  au  milieu  des  dangers  continuels 
d'une  vie  expofée  à  toutes  fortes  de  tentations  -,  que  quand 
bien  même  ils  pourroient  parvenir  â"bien  vivre  dans  le  fic- 
elé, ils  auroient  toujours  a  fe  reprocher  le  crime  de  ces  lâ- 
6.  67.  ches  Difciples  qui ,  félon  que  le  rapporte  faint  Jean  ,  fe  reti- 
rèrent de  la  fuite  de  Jcfus  Chrift,&  n'alloient  plus  avec  lui. 
Il  dit  que  Dieu  pour  donner  aux  hommes  les  moiens  de  fa- 
lut  leur  laifla  le  choix  de  deux  états,  du  mariage  &  de  la 
virginité  ,  afin  que  ceux  qui  ne  pourroient  pas  foute nir  les 
difficultés  de  celui-ci ,  embraflaflent  l'autre.  Mais  il  fautienc 
que  la  loi  de  l'Evangile  qui  nous  ordonne  d'aimer  Dieu  plus 
que  nos  pères  &  mères  Ôcplus  que  nous-mêmes  ,'plus  qu'u- 
ne femme  &  des  enfans,  n'oblige  pas  moins  ceux  qui  fonc 
engagés  dans  le  mariage,  que  ceux  qui  vivent  dans  le  cé- 
libat j  que  l'état  du  mariage  demande  même  beaucoup  plus 
de  vigilance  &  d'attention  fur  foi  même,  &  fur  tes  devoirs 
à  caufe  des  fréquens  fujets  de  chute  qui  s'y  rencontrent.  Il 
confeille  à  ceux  quichoififfent  l'état  monaftique,  de  fe  mon- 
trer fermes  &  conftans  dans  leur  réfolntion  dès  le  commen- 
cement, fans  fe  laifîer  ébranler  ni  par  les  follicitarions  de 
leurs  proches,  ni  par  l'amour  des  biens  temporels  qu'ils  au- 
ront quittés,  ou  plutôt  changés  en  biens  étemels,  en  les 
donnant  aux  pauvres.  Il  leur  confeille  encore  de  fe  choifir 
pour  guide  dans  cette  nouvelle  vie  ,  un  homme  expérimen- 
té ,  plein  de  vertus ,  qui  ait  donné  des  preuves  de  fon 
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pour  Dieu  par  fes  œuvres  ,  inftruit  dans  les  i  ai n  ces  Ecritures , 
d'un  efpric  tranquille  &raflls,  qui  n'aime  point  l'argent  ni  les 
affaires,qui  aime  les  pauvres,  qui  ne  ioic  point  fu  jet  à  la  colère, 
qui  ne  fefouvienne  pas  des  injures,  occupé  à  l'édification  de 
ceux  qui femettent  fous  fa  conduite,  peu  curieux  de  la  vai- 
ne gloire,  qui  ne  foit.pasinconfttntni  flexible  aux  flateries, 
qui  ne  préfère  rien  à  Dieu.  Saint  Bafile  veut  que  quand  on 
trouve  un  homme  de  ce  caractère  ,  on  ne  fa  il  e  rien  fans  les 
avis:  tout  ce  qui  pourroit  fe  faire  à  fon  infçu  n'étant  d'au- 
cune utilité.  Enfuite  il  entte  dans  le  détail  des  obfervances 
&  des  devoirs  des  Moines  :  &  dit ,  Que  fe  regardant  comme 
les  plus  grands  pécheurs  de  tous  les  hommes,  ils  doivent 
fe  croire  les  derniers  de  tous  -,  être  toujours  prêts  à  obéir  & 
à  faire  ce  qu'on  leur  commande,  aimer  le  liience,  &  à  en- 
tendre les  divines  Ecritures^n'écouter  qu'avec  dégoût  les  dis- 
cours mondains»  éviter  autant  qu'il  eft  en  eux  de  paroître 
dans  le  public ,  de  crainte  d'y  être  frappés  de  quelque  objet 
"  dangereux  pour  la  pureté:  que  ceux  qui  font  jeunes  foit  de 
corps ,  foit  d'efprit ,  ne  doivent  avoir  aucune  familiarité  avec 
ceux  de  leur  âge  ;  mais  fréquenter  les  vieillards  dont  l'accès 
eft  moins  facile ,  &  qui  font  capables  d'inftruire.  Il  leur  don. 
ne  des  règles  touchant  la  fobrieté ,  la  manière  de  converfer 
avec  leurs  frères,  le  refpeddû  aux  anciens  ,  la  pfalmodie 
&  les  prières  communes ,  le  boire  &  le  manger. 

IV.  Le  troifiéme  Difcours  quoique  très-court ,  renfer- 

AnalyTe  du 

me  néanmoins  toute  la  perfection  de  la  vie  religieufe.  Se 
Ion  faint  Bafile  un  Moine  doit  ne  rien  poflêder ,  vivre  fans  caa"' p'  *"* 
inquiétude  fur  le  boire  &  le  manger,  manger  en  filence, 
reipe&er  fes  anciens ,  aimer  fes  égaux ,  donner  des  avis  cha- 
ritables àrfes  inférieurs ,  fuir  la  compagnie  de  ceux  qui  font 
attachés  aux  affaires  du  monde,  parler  peu ,  être  obéiflant, 
travailler  des  mains,  penfer  aflidument  au  dernier  jour  , 
fouffrir  1'afHiâion ,  prier  fans  cédé ,  rendre  grâces  en  tout , 
être  humble  envers  tous ,  ne  pas  examiner  la  vie  des  négli- 
gens ,  mais  imiter  celle  des  faints  Pères ,  fe  rejouïr  avec  ceux 
qui  pratiquent  la  vertu  fit  ne  pas  la  leur  envier,  pleurer  avec 
ceux  qui  font  dans  l'affliction,  foulager  les  malades ,  exer- 
cer Tholpitalité  ,  être  en  paix  avec  les  fidèles ,  avoir  de  l'é-' 
loigncmentpour  les  hérétiques ,  lire  les  livres  reconnus  pour 
authentiques,  ne  pas  toucher  même  ceux  qui  font  apocri- 
phes ,  ne  point  difputex  du  Pere ,  du  Fils  &  du  faint  Efprit, 
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mais  croire  fie  confefler  une  Trinité  incréée  &  confubftan- 
tielle  :  &  dire  a  ceux  qui  interrogent  fur  ce  fujet,  il  faut  que 
nous  foions  baptifés  fuivant  que  nous  l'avons  appris  par  tra- 
dition :  croire  comme  nous  avons  été  baptifés  j  &  glorifier 
comme  nous  croyons.  Saint  Baffle  ajoute  qu'un  Moine  ne 
doit  tirer  ufure  ni  d'argent,  ni  de  toute  autre  chofe  j  qu'il 
doit  fur  tout  éviter  la  converfation  des  femmes ,  &  le  vin  j 
ne  Ce  glorifier  de  rien ,  &  ne  chercher  de  louanges  que  ceL 
les  qui  viennent  de  Dieu. 

S  IL 

Trahis  du  jugement  de  Dieu  &  de  la  Foi. 

Ordrediff*-    T   Es  deux  traités  du  Jugement  de  Dieu  &  de  la  Foi  qui 
icnt  de  deux    „L>  fuivent  les  trois  difeours  dont  on  vient  de  parler» 
KS,  daM  font  placés  différemment  dans  les  différentes  éditions.  Dan* 
SwïïrW  l'édition  de  Paris  de  l'an  161S  le  traité  de  la  Foi  efl  mis 
avant  celui  du  Jugement  de  Dieu  -t  mais  on  l'a  mis  après 
dans  celle  de  Venifè,  &  dans  celle  de  Paris  de  l'an  1721, 
Photius  place  aufîi  le  traité  du  Jugement  de  Dieu  avant  ce- 
lui de  la  Foi  :  fie  ce  qui  prouve  qu'on  doit  les  placer  ainfi  , 
c'eft  que  faint  lia  fi  le  en  unifiant  Ion  traité  du  Jugement  de 
Dieu ,  dit  (a)  que  par  une  conféquence  néceflaire  il  va  trai. 
ter  de  Ja  foi,&enfuite  donner  fës  morales. 
Letraitéde    1 1.  II  parok  que  nous  n'avons  plus  ce  traité  de  la  Foi,  fie 
la  fei  eft  per-  que  celui  que  nous  liions  à  la  fuite  du  traité  du  Jugement 
de  Dieu,  efl  une  lettre  de  faint  Baille  fur  la  Foi,  mais  écrite 
long,  cems  après  les  morales,  fie  lorfqu'il  croit  déjà  Evêque 
ou  du  moins  Prêtre,  comme  il  le  témoigne  par  ce*  paroles: 
(  b  )  Cep  ainfi  que  nous  croyons  &  que  nous  bapifons.  Auffi  n'y 
a-r-il  aucune  liaifon  entre  le  traité  du  Jugement  de  Dieu  fie 
cette  Lettre.  E! le  commence  par  une  efpece  de  préambule  „ 
dont  il  n'auroit  pas  été  befoin  au  commencement  du  traite 
de  la  Foi  déjà  annoncé  dans  le  précèdent.  On  voit  encore 
que  faint  Bafile  écrivit  cette  lettre ,  non  parce  que  la  madè- 
re qu'il  avoir  traitée  auparavant  demandoit  qu'il  traitât  aufE 
de  la  Foi ,  mais  uniquement  pour  fàtisfaire  aux  défirs  de 
quelques  perfonnes  qui  l'avoient  prié  de  leur  donner  une 

{s)  C*Hft€utm  tsiftimavi ,  ut  fanam  fidem  *cpi*m  dt  Fatrt     Fi/ii     SpiritM  SuiH* 
ftntmUm  priw  txfêiurem  ,     km  dtmlm  nuntis  tMflùmrnm.  p.  *1J.  (*)  Pag.  21 8. 
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confeflîon  de  Foi  compoféedes  paroles  de  l'Ecriture  (  c  ) }  en 
forte  que  le  terme  de  confubftantiel  n'y  fut  pas  employé. 
C'eft  pourquoi  faint  Bafîle  craignant  que  quelques-uns  ne 
lui  fillent  un  crime  d'avoir  fupprimé  dans  cette  confeflîon  un 
terme  qu'il  avoit  employé  (a)  dans  fes  écrits  contre  les  hé- 
rétiques ,  leur  rend  raifon  de  cette  différence  de  conduite. 
Cette  lettre  fut  donc  écrite  pour  une  occafion  particulière  , 
&  non  pour  entrer  dans  le  corps  des  Afcétiques,  où  appa- 
remment on  ne  lui  a  donné  place ,  que  parce  que  fon  traité 
de  la  Foi,  qui  devoit  fuivre  celui  du  Jugement  de  Dieu,  fè 
trouvoit  perdu.  Il  faut  encore  que  S.  Baille  n'ait  écrit  cette 
lettre  qu'après  avoir  défendu  la  do&rine  de  PEglife  {e)  cou. 
tre  diverteshére fies  ,& ai n fi  long- tems  après  Tes  Morales  qui 
font  un  de  fes  premiers  ouvrages ,  &  qu'il  Tait  écrire  comme 
J'on  croit  fur  la  fin  du  règne  de  Conftantius  vers  l'an  }  6 1 .  (/  ) 
Or  le  traité  de  la  Foi  étoit  antérieur  aux  Morales  de  faine 
Baille  ,  comme  il  le  dit  lui-même. 

I I I.  Au  refte  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  quelques  criti-  Le  traite'  du 
ques  (g)  ayent  voulu  ôter  à  fain» Bafîle  le  traité  du  Juge-  Jugement  de 
ment  de  Dieu  &  la  lettre  de  la  Foi.  Ces  deux  écrits  portent  deîaFoi 
lecaraderedefes  ouvrages.  On  y  voit  fon  ftyle,fes  expref-  fonc  de  S.  Ba- 
llons ,  fes  maximes ,  fà  ao&rine.  S'il  y  paroît  fevere  en  quel-  flk- 

ques  endroits ,  fa  fèverité  n'excède  point  les  bornes  de  la  fe- 
veritéEvangelique  t  s'il  y  fupprimé  le  terme  de  confubftan- 
tiel,  c'eft  que  ceux  à  qui  il  y  écrivoit  &  pour  qui  il  dreflbit 
une  formule  de  Foi ,  en demandoient  une  où  il  n'employât 
que  des  termes  tirés  de  l'Ecriture  fainte.  11  ne  le  rejette  point, 
mais  feulement  tous  les  termes  qui  outre  leur  nouveauté  fonc 
contraires  à  la  doûrine  des  Livres  faints. 

I V.  Saine  Baille  témoigne  dans  le  traité  du  Jugement  de    Analyfc  d« 


tam  Vf  (Ire 

qnim  ntjirs  convenir  r  pnt*vi  ,  fi  in  fan* 

fidti  fimplititatt  ftqntrtr  vt/tr*  iftint  in 
Cbrifit  diltâitnis  manimnm  ;  eaqtu  dut- 
rem  au*  i  Jmcrm  Smptnr*  didifijfem  ,  ftd 
fit  m  partns  Jim  in  Mit  ntnùnibns  vtrbit 
nfnrpandit  au*  ipfit  liturii  #  fjllabn  in  di- 
vin* Scriptnra  non  reptrinntur ,  tamtifi  tam 
quant  Scriptnra  divin*  prtfirt  finunt$*m 
ftrvavi.  pag.  114. 
(d)lbid.^pag.fiq. 

(#)  Dmm  ifilV  advenus  barefes  varit 


1  ttmptrt  tx triai  pngnandum  tffit ,  majtrnm 
exrmpl*  fitnint  ,  ttnftqutnt  tffi  txiftimavi 
...  au  tai  an*  indncnntnr  blajpbemiat  vicn- 
bnlti  ttntrariit  etbibtrtnt.  Pag.  114. 

{f)Ctnfequ*nt fimul  ai  ntctffarium  txifli* 
mavi  nt  fanam  fidtm  atpiam  de  fatrt  Fi- 
lit  Çjf  Spiritn  S  mu}  a  Jiuttntiam  priât  txptnt- 
rem  ,       ii*  dtmmm  J&aroJia  atttmrtm, 

(f)  Combefil,  Bafil.  rtttnf.  u>m.  », 
fag,  87  ,  18. 
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plus  fenfiblemcnt,  lorique  parvenu 
de  maturité,  il  fc  mit  à  voyager,  que  de  voir  par  tout  l'Ë 
glife  de  Dieu  cruellement  déchirée  par  la  funeftc  divifion 
&  par  les  défbrdres  des  Pafteurs  mêmes  ;  que  réflechiilànt 
fur  cette  divifion  pour  en  connoître  la  eau  le ,  il  fe  trouva 
d'abord  comme  dans  une  profonde  nuit ,  &  fut  quelque  tems 
en  doute  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre ,  penchant  tantôt 
d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre  j  porté  pour  celui-ci  à  caufe  de 
l'ancienne  liaifon  qu'il  avoir  avec  certaines  perfonnes,  &  en- 
traîne vers  l'autre  par  la  vérité  qu'il  avoit  apprife  dans  les 
Ecritures  5  mais  qu'enfin  il  crut  avoir  trouvé  la  caufe  d'un  fi 
Imiis,  xx ,  grand  mal  dans  cette  parole  du  Livre  des  Juges  :  in  ce  tems 
ik  il  n'y  avoit  point  de  Roi  en  Ifraél  &  chacun  fatfrtt  ce  qu'it 
luiplaijoit,  C'efl  ainfi ,  dit-il ,  que  nous  vivons.  Il  femble  que 
Dieu  ne  foit  plus  notre  Roi  :  nous  méprifons  la  loi  que  nous 
avons  reç/iede  Jefus-Chrift  pour  nous  faire  chacun  des  ma- 
ximes particulières.  Mots  luivons  des  traditions  humaines 
&  de  mauvaifes  coutumes.  Nous  ne  confiderons  pas  ce  que 
-  -  g  dit  Jefus-Chnftj  qu'il  eft  defeendu  du  Ciel,  non  pour  rai. 
,  j  .  re  fa  vo{ont(i  ?  mâ|s  ccjje  du  Pere  qui  l'a  envoyé  s  &  qu'il  ne 

/«».  i5,  ij.  &it  rien  de  lui-même  j  que  le  Saint  Efprit  ne  dit  rien  de  lui- 
même,  mais  ce  qu'il  a  entendu  ;  que  les  premiers  fidèles, 
ji.  dont  il  eft  parlé  dans  les  A&es,  n'avoient  qu'un  cœur  5c 
qu'une  ame^  que  nul  d'entr'eux  ne  donnoit  la  volonté  pro- 
pre pour  règle ,  mais  que  tous  de  concert  cherchoientà  con. 
noître  la  volonté  de  Jefus-Chrift  pour  s'y  conformer.  De  fi 
grands  exemples  nous  font  devenus  inutiles.  Divifés  entre 
nous,  rebelles  à  la  loi  de  Dieu  ,  nous  avons  auflt  mérité  que 
t>lg<  Dieu  nous  livrât  à  l'égarement  d'un  efprit  dépravé  &  cor- 
rompu. 11  montre  enluitepar  plufieurs  exemples  de  l'ancien 
6c  du  nouveau  Teftament,  avec  quelle  feverité  Dieu  punit 
les  moindres  dclobeifiances.  Il  dit  qu'il  a  appris  que  toute 
dcfbbéiflancc  (h)  fera  également  punie,  8c  qu'il  n'y  a  nul 
pardon  (/)  à  efperer  pour  ceux  qui  defebéiffent  à  Dieu, 
s'ils  n'en  font  pénitence.  Ce  font  là  les  deux  maximes  qui 

(h)  Vit  in»btiit*tia*n  qtntmlila  qui  «m-  mttintt ,  vtm.tm  rtlmqui  rtptrii  ntn  f  mut- 
in Dti  judicium  vithtur  ,  iqualtter  plttlit  ttvttbus  ud  w»ttJ$entuu»  tuputoiam.  Pag. 
diiitt.  Pag.  ni. 
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ont  paru  d'une  fèverité  outrée  i  quelques  critiques.  Mais 

•  il  eu  vifible  par  la  fuite  dudifeours  que  faint  Bafile  en  difant 
que  toute  défobéilTance  fera  également  punie ,  ne  veut  dire 
autre  chofe  Jînon  qu'aucune  deiobéiflance  aux  commande- 
mens  de  Dieu  ne  demeurera  impunie,  que  les  petites  feront 
châtiées  aulli  bien  que  les  grandes,  mais  par  proportion  $ 
que  celles  mêmes  que  l'on  commet  par  ignorance  auront  leur 
châtiment  particulier;  en  un  mot  que  tous  les  delobéiflàns 
feront  punis.  Saint  Bafile  s'appuie  dans  ce  qu'il  dit  fur  ce 
fujet ,  fur  ce  que  dit  faint  Paul  dans  fa  féconde  Epître  aux  a  Or.  io,fi. 
Corinthiens,  qu'il  a  en  main  le  pouvoir  de  punir  tous  les 
défobéiflans.  Ainfi  là  penfee  n'eft  point  différente  de  celle  de 
l'Apôtre.  Quant  à  ce  qu'il  dit  encore  qu'il  n'y  a  nul  pardon 
à  efperer  pour  ceux  qui  défobeiflent ,  s'ils  n'ont  le  repentir 
nécelTaire  pour  expier  leurs  fautes $  c'eft  une  maxime  ou  nous 
ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  rien  à  cenfurer.  C'eft  encore  fans 
raifon  que  l'on  aceufe  l'auteur  de  ce  traité,  d'incertitude  dans 
la  foi.  Il  eft  vrai  qu'il  déclare  au  commencement  qu'il  fut 
long.tems  fans  fçavoir  à  quoi  s'arrêter  y  mais  il  n'eft  que  trop 

.  clair  par  la  fuite  de  fon  difeours ,  que  cette  incertitude,  loin 
de  regarder  la  Foi ,  ne  peut  fe  rapporter  qu'aux  divifions  de 
l'Eglife  ,  dont  faint  Bafile  peut  bien  avoir  ignoré  la  vraie 
caufe.  Il  ne  feroit  pas  même  furprenant  qu  il  fe  fiïc  laifté 
prévenir  par  les  artifices  de  ceux  qui  diilîmuloient  leurs  er- 
reurs fous  une  feinte  apparence  de  piété  &de  religion ,  com- 
me Euftathe  de  Sebafte  &  fes  Difciples  avec  qui  il  fut  long, 
tems  lié  d'amitié,  mais  dont  il  fe  îepara  enfin  après  avoir 
reconnu  leur  impiété  &  leur  malice.  Saint  Bafile  dit  a  la  fin 
de  ce  traité ,  qu'ayant  oonfideré  le  redoutable  Jugement  de 
Dieu  qui  punit  les  hommes  pour  le  bien  qu'ils  ne  font  pas, 
comme  pour  le  mal  qu'ils  font,  ila  cru  devoir  faire  un  re- 
cueil de  ce  qui  eft  expreflement  marqué  dans  les  faintes  E- 
critures ,  comme  agréable  ou  défagréable  à  Dieu,  pour  fer. 
vir  de  règle  aux  perfbnnes  pieufes  :  mais  il  ajoute  que  ce  ne 
fera  qu'après  avoir  expliqué  la  foi  de  l'Eglife ,  &  ce  qu'on 
doit  croire  touchant  la  Trinité:  parce  quefuivant  la  doctri- 
ne de  l'Apôtre  ,  il  n'y  a  que  la  Foi  opérante  par  la  charité 
qui  ferve  de  quelque  choie. 

V.  Nous  avons  remarque  plus  haut  que  le  traité  de  la  Foi  Analyfe  de 
que  faint  Bafile  promet  ici,  ne  fe  trouvoit  plus,  &  9tt,<M,dJTS  f3~ 
avoit  mis  en  fa  place  une  lettre. qu'iLécrivit  touchant  la  P.«j. 

Yij 
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Foi  à  quelques  perfonnes  qui  l'en  avoient  prie.  II  leur  dé- 
clare dans  cette  lettre  que  pour  diipenfer  en  miniftre  fidèle, 
les  vérités  que  Dieu  lui  a  confiées ,  comme  autrefois  aux  Apô- 
tres ,  &  les  faire  palier  aux  autres  dans  toute  la  pureté  de 
leur  origine  ,  il  fe  gardera  bien  de  dire  autre  chofe  que  ce 
qu'il  a  appris  dans  les  divines  Ecritures,  à  l'exemple  de  Je- 
fus-Chrift  même  qui  ne  difoit  que  ce  que  le  Perc  lui  avoit 
preferit  j  que  lorfqu'il  s'eft  vû  obligé  de  réfuter  les  blafphê- 
mes  des  hérétiques,  il  n'a  pas  feint  fuivant  la  méthode  des 
anciens ,  d'employer  certaines  expreflions  qui  n'étoient  poine 
du  texte  facré ,  mais  qui  en  renfermaient  tout  le  fens  ;  qu'en 
cette  occafion  où  il  s'agit  de  leur  expofer  la  vraie  foi  avec 
lîmplicité ,  comme  ils  le  demandoient  de  lui ,  il  fe  renferme- 
ra le  rupuleufement  dans  les  propres  termes  de  1  Ecriture, 
ne  fe  fervant  que  rarement  des  expreflîons  mêmes  qui  y  font 
le  plus  conformes,  &  banniuanc  comme dangereufes  toutes 
celles  qui  outre  leur  nouveauté,  y  font  encore  contraires, 
&  ne  fe  trouvent  nulle  part  dans  les  écrits  des  Saints.  Il  fait 
une  petite  digreffion  pour  montrer  combien  la  Foi ,  qu'il  dé- 
fiait une  créance  ferme  des  chofes  qui  nous  ont  été  révélées 
par  un  don  de  Dieu  ,eft  foible ,  imparfaite  &  obfcure  en 
cette  vie ,  parce  que  Dieu  qui  en  eft  l'objet  ne  nous  fera. con- 
nu clairement  que  dans  le  Ciel  où  nous  le  verrons  face  à 
face.  Après  quoi  il  vient  à  la  profcllion  de  Foi  qu'on  lui  de- 
mandoit.  Il  y  établit  l'unité  d'un  feul  &  vrai  Dieu  ■  il  con. 
feflè  clairement  la  Divinité  du  Pere  ,  du  Filsfic  du  Sahit  Ef- 
prit  ^  il  enfeigneque  ces  trois  perfonnes  font  de  mêmefub- 
fiance,  qu'elles  ne  différent  entre  elles  que  par  leuj  s  proprié- 
tés particulières  >t  que  le  Pere  envoie  le  Fils  ,  &  que  le  Fils 
envoie  le  Saint Efprit.  Voilà ,  dît- il,  ce  que  nous  croyons, 
&  c'eft  pour  cela  que  nous  baptifons  au  nom  de  la  Trinité 
cvnfr-bfiantiellc ,  pour  obéir  au  commandement  que  Jefus- 
Chrift  nous  en  a  fait.  Saint  Bafile  fe  promet  que  cette  dé- 
claration qu'il  fait  de  fa  créance ,  fera  tomber  tous  les  foup- 
çons  de  fes  frères,  &  qu'elle  fuffira  pour  juftifier  la  pureté 
de  fes  fentimens  dans  leur  efprit.  Il  exhorte  ceux  à  qui  il 
écrit  de  demeurer  inviolablement  attachés  à  la  do&rine  que 
nous  avons  reçue  des  Apôtres ,  des  Prophètes  &  de  Jefus- 
Chrift ,  &  dit  qu'il  a  cru  néceâaire  de  leur  faire  connoître 
fes  féntimens ,  &  par  eux  aux  autres  frères,  afin  de  leur  le- 
ver tous  les  doutes  qu'ils  pou  voient  avoir,  ou  qu'on  pouvoir 
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Jeu r  faire  naître  fur  la  Foi ,  en  ce  que  dans  Tes  écrits  contre 
les  hérétiques,  il  s'étoit  expliqué  autrement  que  dans  cette 
profeffion  de  fol  II  ajoute  que  lès  ennemis  afreûoient  de  le 
décrier  en  lui  attribuant  des  dogmes  aufquels  il  n'avoit  ja- 
mais penfc  :  que  fou  vent  même  Tes  hérétiques  répandoiene 
leurs  impiétés  ions  fon  nom  pour  leur  acquérir  plus  de  cré- 
dit ,  &  leduire  les  fimples.  La  conclusion  de  cette  letrre  dans 
la  nouvelle  édition,  comme  dans  celle  de  Veniiêy&  dans  quel, 
aues  manuferits,  annonce  les  Morales  de  Saint  Baille  :  mais 
dans  l'édition  de  Paris  de  161 8,  cette  conclufion  Te  trou- 
ve àila  tête  des  Morales  mêmes  avec  le  titre  de  Préface  :  & 
il  eft  vraifemblable  que  c'eft  fa  place  naturelle  :  car  faint  Ba- 
ille ne  pouvoit  pas  annoncer  les  Morales  dans  une  lettre  écri- 
te 1  ong  -  tems  après,à  moins  qu'on  ne  dife  que  cette  concluiion 
eft  celle  du  traité  de  la  Foi  qui  eft  perdu ,  &  que  les  Libraires 
l'ont  ajoutée  à  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler ,  la  pre- 
nant pour  le  traité  même  de  la  Foi. 

$.111. 

Des  Morales  de  faint  23 la fie. 

I.  Q  Aint  Bafile  écrivit  fes  Morales  aufîî tôt  après  le  traité    iferafe*  <f« 
O  du  Jugement  de  Dieu ,  Sans  un  tems  où  l'héréfiedes  S.  Itafifc  fcrf- 
Anomécns,  c'eft-â-dire,de  ceux  qui  dil oient  le  FilsdhTem-  j$iI7qucî!r 
blable  auPcre,  ne  faifoit  (a  )  que  de  naître,  qu'elle  trou-  «rcaûon, 
voit  de  l'appui  dans  Conftantius,  &  que  les  Catholiques  ne 
jouïflbient  pas  encore  de  la  liberté  qu'ils  eurent  fous  Julien. 
Ceft  ce  qui  paroît  en  differens  endroits  de  cet  ouvrage» 
dont  on  doit  par  confequent  mettre  l'époque  vers  l'an  îôi  ^ 
car  ce  fut  alors ,  félon  faint  Athanafe  (b)  &  Socrate  (c) ,  que 
les  Anoméens  firent  une  nouvelle  fête.  Saint  Baille  compofa 
fes  Morales  à  l'occalîon  de  la  divifion  des  Evêques,  &.  des* 
troubles  que  cette  nouvelle  héréfie  caufoit  dans  t'Egtife. 

1 1.  Ceft  un  recueil  de  divers  endroits  dû  nouveau  Tefta-    Ce  qw  e'cft 
ment  touchant  ce  qui  plaît  ou  déplaît  à  Dieu,  pour  fervir  q«  les  ; 
de  règle  aux  perfonnes  pieufes  contre  te  danger  de  la  vo-  leî> 


(«)  Et  qutd  tosximi  btrrmdmm  tfl,  rrprri 
if  fit  Ectltfim  Pr.t frein  in  tmta  mttr  fifm- 
ttnti*  *e  •finiênis  iimtrfitmtt  ttmftitm  ,  Dei- 
1*i  Ecrft/iam  tam  immtfirinritttr  itUterë- 
n  p  fmqut  crmJtlittr  tèturkmt  ijmtgrtgtm , 
m  txtrtit  AnsmAis  ,  mmtfe nnftum ëlUs 


tnifjit  qutqut  impltMmr  tllnd  :  Ex ^ obi* 
ipfis  exargent  vîri  loquentrs  pervetla  ut 
abducant  difeipubs  poA  (t.  P»j.  114. 
AS.  xo  >  ]0. 

(*ï  Athanaf.  di  Sjntdit ,  pag.  $07. 
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lonté  propre  &  des  traditions  humaines ,  en  leur  métrant 
fous  les  yeux  les  préceptes  &  les  maximes  aufquellcs  elles 
doivent  fe  conformer.  Il  vouloir  y  ajouter  les  partages  de 
Tâtocien  Teftament  conformes  à  ceux  du  nouveau  ,  mais  il 
n'en  eut  pas  le  loifir  par  l'impatience  de  (es  frères ,  qui  le 
preflerent  de  leur  donner  promptement  ce^recueil  qu'il  leur 
avoit  promis  depuis  long-tems. 
D'.viùon  de     III.  L'ouvrage  cil  divifé  en  quatre-vingt  Règles ,  &  cha- 
cc: ouvrage: ce  que  Règle  en  plufieurs  Chapitres,  qui  ne  contiennent ,  à  la 
qUp  zj4.CnC'  rcferve  des  titres,  que  les  paroles  de  l'Ecriture:  on  y  trou- 
ve des  maximes  fur  tous  les  devoirs  &  toutes  les  actions  de 
la  vie,  &  en  particulier  pour  tous  les  Evêques,  les  Prêtres, 
les  Diacres  ,  &  pour  tous  ceux  qui  font  chargés  du  foin  ÔC 
de  1'inftrudr.ion  des  autres.  Ils  y  apprendront  combien  leur 
Rtg.  i,  t.  j  4.  v»e  doit«être  pure  6c  exemte  de  tout  reproche.  Saint  Bafile 
P-xjy.     y  enfeigne  que  la  péni#nce  ne  confifte  pas  feulement  à  ne 
plus  pécher  j  mais  encore  à  expier  fes  péchés  par  les  larmes , 
K*2f.9.p.»4î-  Se  par  d'autres  mortifications,  que  les  péchés  d'ignorance 
nous  rendent  coupables  devant  Dieu  j  que  ceux  dans  lef- 
quels  nous  nous  fentons  entraînés  malgré  nous ,  font  des  fui* 
*"     tes  des  péchés  précédens  aulquels  nous  avons  confenti)  que 
p?%6t'    le  blafphême  contre  le  Sain»  Efprit  eft  lorfque  nous  attri- 
Rtg.?i.     buons  au  démon  les  bonnes  œuvres  que  l'efprit  de  Dieu  opé- 
p.  jo8.     re  (jans  nos  frères  -,  qu'un  homme  qui  répudie  fa  femme  dans 
le  cas  d'adultère  ,  n'en  peut  époufer  une  autre,  &  que  la 
femme  ainfi  répudiée  ne  peut  prendre  un  autre  mari  j  que 
les  fidèles  qui  font  inftruits  dans  les  divines  Ecritures,  doi- 
vent examiner  avec  foin  fi  la  doctrine  de  ceux  qui  les  enfei- 
gnenc,  y  eft  conforme  ,  &  la  rejetter  fi  elle  y  eft  étrangère. 
p'S ]v6.    Cette  voie  d'examen  pouvoir  paroître  néceflaire  aux  fidè- 
les dans  un  tems  où  les  Eglifes  étoient  comme  inondées  par 
Rfg.8o.  *]es  heréfies.  11  dit  encore  qu'il  ne  faut  rien  ajouter  aux  pa- 
P'JI7'     rôles  infpirées  de  Dieu  ,  &  que  tout  ce  qui  eft  hors  de  l'E- 
criture n'eft  pas  de  la  foi ,  mais  eft  péché  :  ce  qu'il  faut  en- 
tendre de  tout  ce  qui  eft  étranger  à  l'Ecriture  tant  dans  le 
fêns  que  dans  l'exprcflion ,  ce  qu'on  ne  trouve  pas  avoir  été 
prêché  &  enfeigné  par  les  Saints  h  car  c'eft  ainfi  que  faine 
p'  **4'     Bafile  s'en  explique  dms  fa  lettre  touchant  là  foi.  Dans  la 
Reele  trente  feptiéme  il. rapporte  plufieurs  pillages  où  il  eft 
parlé  de  quelques  œuvres  de  piété  faites  par  des  femmes , 
_  pour  montrer  que  les  plus  peticei  aciions  en  ce  genre  Lnc 

p.'i'tf*.     agréables  à  Dieu,  fuflent- elles  faites  par  des  femmes. 
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Des  deux  Difcours  4Jcètiques  de  faint  Bafile. 

ï.    À   Près  l«s  Morales  au  lieu  de  continuer  le  corps  des    Ce»  d«m 
_Z"V  Afcétiques  par  les  grandes  &  petites  Règles,  la  fui-  ^|5r°"t"trcp^ 
te  en  eft  interrompue  dans  la  nouvelle  édition  par  deux  Dif»  s. Bafile.  * 
cours ,  intitulés  Afcétiques,  dont  le  premier  eft  quelquefois 
placé  après  les  Conftitutîons.  Ces  deux  Difcours  ne  fe  trou- 
vent cités  dans  aucun  Ancien,  &  on  y  lit  certaines  ex pref- 
fîons  dont  faint  Bafile  n'a  pas  coutume  de  fe  fervir  :  ce  qui 
a  donné  {a)  quelque  lieu  de  douter  qu'ils  fuffent  de  lui5 
mais  ces  preuves  ne  font  pas  afTez  fortes  pour  lui  difputer 
des  Difcours  qui  (ont  fous  fon  nom  dans  tous  les  anciens 
Jvîanufcrits ,  6c  où  il  n'y  a  rien  qui  ne  foit  conforme  à  fa 
do&rine. 

1 1.  Il  dit  dans  le  premier ,  que  l'homme  créé  à  l'image  de    Anaiyfc  du 
Dieu  ,  peut  recouvrer  la  grâce  qu'il  avoit  reçue  au  mo-  premier  *>if- 
ment  de  fa  création,  en  mortifiant  fes  payions  j  que  la  vir-  cours,P' ?li>* 
giniié  peut  aufli  lui  aider  beaucoup  à  retracer  en  lui  l'ima- 
ge félon  laquelle  il  a  été  fait  j  mais  une  virginité  qui  foie 
non-feulement  de  corps,  mais  auffi  d'efprit  &  de  mœurs.  Il 
ajoute  que  comme  il  ne  fut  plus  libre  à  Ananie  de  poffeder 
fes  biens  après  les  avoir  confacrés  à  Dieu,  de  même  ceux 
qui  fe  fonSengages  dans  l'Etat  Religieux  ,  ne  peuvent  fans 
crime  rentrer  dans  la  vie  commune  aux  autres  hommes  J 
mais  qu'ils  doivent  fe  garder  pour  Dieu  à  qui  ils  fe  font 
confacrés }  que  dans  leur  manière  de  vie  qui  eft  au-deflus  de 
l'ordinaire,  &  femblable  à  celle  des  Anges,  tout  doit  être 
pur  &  exemt  de  péché  ;  que  conformément  à  la  pratique 
des  Saints,  ils  doivent  deftiner  fept  heifres  du  jour  à  la  priè- 
re i  à  minuit,  à  l'exemple  de  David,  de  Paul  &  de  Silasj  P/n8,cti. 
à  midi}  &  au  foir,  ainfi  que  faifoit  le  même  Prophète  j  à  Aa- ,6' 
Tierce,  qui  eft  l'heure  en  laquelle  les  Apôtres  recurent  le   J^54' l8' 
don  des  langues  ;  à  None  à  caufe  de  la  Paffion  de  Jefus- 
Chrift.  Il  défend  dans  le  Monaftere  toute  amitié  &  liaifon 
particulière,  &  veut  qu'on  punifle  ceux  qui  fe  trouveront 
en  avoir  :  il  ordonne  qu'en  chaque  fèmaine  deux  de  la  Com- 
munauté foient  députés  pour  fervir  les  autres  &c  vaquer  aux 


(«)  tréfm  du  a  Mm.  pi.  4Î  tj/'f  • 
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fans  accomplir  l'autre  :Car,  dit  il,  celui  qui  ayant  reçu  dix 
talens,  (n'en  rendit  compte  que  de  neuf  à  fon  Seigneur,  fe- 
ra puni  comme  un  méchant  homme  &  un  avare,  pour  le 
dixième  qu'il  aura  retenu  :  ce  fidèle  oblèrvateur  des  autres    P.  jip ,  & 
préceptes  fera  condamné  au  feu  éternel  pour  avoir  traité  494* 
de  fou  l'un  de  fes  frères.   C'eft  ainfi  que  faint  Pierre  au- 
roit  perdu  tout  le  mérite  de  tes  bonnes  actions ,  s'il  n'eût 
confenti  que  jefus  Chnft  lui  lavât  les  pieds:  mais  il  ajoute 
qu'il  ne  fuffit  pa*  d'obfcrver  la  lettre  des  préceptes,  fi  on  ne 
les  accomplit  encore  de  la  manière  que  le  Seigneur  le  veut, 
c'eft-à-dire  avec  amour,  fuivant  ce  que  dit  faint  Paul  aux  1  c»r.  ij ,  %. 
Corinthiens  :  Quand  j'aurois  diftribué  tout  mon  bien  pour 
nourrir  les  pauvres,  &  que  j'aurois  livré  mon  corps  pour  être 
brûlé,  fi  je  n'a  vois  point  la  charité,  tout  cela  ne  me  ferviroit 
de  rien.  11  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que  faint  Bafile  aie 
voulu  condamner  ici  tout  autre  motif  dans  l'obferva-    p.  jij 
tion  des  préceptes,  puifqu'en  blâmant  la  crainte  fervile  des 
châtimens  qui  fait  le  caractère  de  Pefclave  ,  il  déclare 
qu'il  y  a  une  crainte  reiigieufe  qui  nous  fait  appréhender  les 
nipplices  ,  qui  eft  louée  dans  l'Ecriture  ,  &  qui  rçnd  heu.  P«îî°- 
reux  ceux  en  qui  elle  fe  trouve  :  c'eft  la  crainte  filiale. 

II.  Les  Règles  que  faint  Bafile  donna  par  écrit  aux  Re- 
ligieux  qui  vivoient  fous  (à  conduite,  font  de  deux  fortes  ;  des  r  gb-de 
les  grandes  qui  font  en  moindre  nombre,  mais  plus  éten-  fr»«B*me. 
dues  :  les  petites  qui  font  plus  coin  -tes,  m  ai  s  en  plus  grand  nom- 
bre. Les  premières  font  divifëes  en  cinquante-cinq  articles  j 
les  fecondej  en  trois  cens  treize.  Cette  distribution ,  quoi, 
que  très,  ancienne  &  dès  avant  Phorlus  (<*),  ne  paroît  pas 
originale.  Auflî  y  a-r-U  des  Manufcrits  où  les  grandes  Règles 
ne  font  divifées  qu'en  quarante  articles}  &  les  petites  d'une 
toute  autre  manière  que  nous  ne  les  avons  dans  nos  Impri- 
més: ce  qui  n'eft  pas  furprenant,parce  qu'elles  n'ont  entr'elles 
ni  ordre  ni  liaifon,  comme  Photius  (6)  l'a  remarqué.  Les 
unes  &  les  autres  font  en  forme  de  queftions  du  difçiple  ,  & 
de  réponses  du  maît/e.  Les  grandes  contiennent  les  princi- 

{>es  de  la  vie  ipiriruelle  expliqués  à  fond,  &  toujours  par 
'autorité  de  l'Ecriture.  Les  petites  entrent  plus  dans  le  dé- 
tail ,  mais  les  unes  &  les  autres  ne  renferment  gueres  de  pré- 
ceptes qui  ne  foient  à  l'ufage  de  tous  les  Chrétiens  ï  &  il 
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y  en  a  peu  qui  ne  conviennent  qu'à  des  folicaires.  Le  Peré 
Combens  (  c  )  nous  a  donné  un  traité  qu'il  a  trouvé  dans  un 
Jvianufcrit  à  la  tête  des  petites  Règles,  avec  le  titre  de  Pro- 
logue Afcétique.  Ceft  un  difcours  gênerai  fur  l'utilité  de 
la  prie pc  &  des  larmes,  mais  qui  n'eft  {d )  prefque  qu'un 
amas  confus  de  paroles  de  l'Hcriture  ,  fans  qu'on  y  trouve 
rien  de  la  beauté ,  du  feu  &  de  l'élévation  de  faint  Bafile.  Ce 
difcours  n'a  d'ail  leurs  aucun  rapport  aux  petites  Règles  qui 
ayant  une  petite  Préface  particulière ,  &  étant  comprifes 
fous  la  Préiace  générale  des  Afcctiques ,  n'ont  pas  befoin 

11  Ici  corn  ^e  Ce  ^ro^°gue-  * 

pofa  dans0"!»  UL  Saint  Ba  file  compofa  fes  Règles  dans  la  retraite ,  com- 
retraite.RufRn  me  nous  l'apprenons  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  (  e  ) , 
kjuaduifit.  ajoate  qU'|[  euc  lui. même  beaucoup  de  part  à  cet  ou- 
vrage. Ruffin  lestraduifiten  latin  prefque  aullitôt  qu'elles  pa- 
rurent s  ou  plutôt  il  en  fit  un  extrait  en  latin  qu'il  publia 
fous  le  titre  de  Règle  de  faim  Bafile ,  &  qu'il  adrefla  à  Ur- 
fee,  ou  Urface,  Abbé  dans  la  Sicile,  ou  dans  la  Calabre 
allez  près  de  Reggio ,  qui  avoir  fouhaité  fça  voir  quelle  ctoic 
en  Orient  la  manière  de  vivre  des  Religieux. 
Difficulté*.  I V.  Ces  Règles  (ont  écrites  d'un  ftile  un  peu  différent  des 
ïûSrftSi"  autresouvr*ges  defaintBafile.il  y  a  moins  d'élégance,  moins 
*inc  1  d'élévation  j  mais  c'eft  que  la  fimplicité  «onvenoit  à  un  ou- 
vrage de  ce  genre  ,  &  il  falloir  que  faint  Bafile  s'y  abbaiflât 
un  peu  pour  rendre  fès  inftruriions  plus  utiles  &  plus  pro- 
portionnées aux  beibius  de  ceux  pour  qui  il  écrivoit.  On 
voit  même  par  plufieurs endroits  (f)  qui  étoieot  plus  luicep ci- 
bles d'ornemens ,  que  ce  Saint  ne  les  négligeoit  pas  lorfqu'il 
trouvoit  à  les  placer,  &  on  y  remarque,  un  fond  d'éloquen- 
ce qui  lui  cft  propre ,  la  fécondité ,  le  choix ,  l'arrangement 
des  termes,  une  grande  connoiilancc  des  faintes  Ecritures. 
Le  Perc  Combefis  (g  )  qui  ne  croit  pas  que  les  grandes  ni  les 
petites  Règles  foient  de  faint  Bafile ,  en  donne  pour  preu. 
ves  la  manière  défavantageufe  dont  il  eft  parlé  des  Anacho- 
rètes dans  la  feptiéme  de  ces  Règles.  La  huitième  lui  pa- 
raît outrée  en  ce  qu'elle  enfeigne  la  nécefiité  de  renoncer  à 
toutes  chofes  pour  fuivre  Jefus  Chrift  î  &  c'eft  là  precife- 
ment ,  dit-il ,  ce  que  les  Pères  du  Concile  de  Gangres  ont 


(i)T$m.  i  ,  p-  io,7.     (,/)  Tillem.  ttm.  p      fi.    (r)  Gregor.  Naxianz.  Fpifl. 
/•774.  (/)  Voyex-lesdan$i»PréfaceduaToine,f.  lix$Jtj.  (f)Combefi*,»#w. 
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condamné  depuis.  Il  objecte  encore  que  contre  U  doctri- 
ne de  ce  Concile,  la  douzième  Règle  autonle  très. claire, 
ment  ceux  qui  rompent  les  mariages  pour  embraffer  la  vie 
religieufe:  c'étoit  telon  lui  ce  que  railoienc  les  Euftarhiens. 
11  croit  trouver  dans  la  dix-feptiéme  l'apathie  des  Stoïciens, 
parce  que  faint  Bafile  y  dit  que  celui  qui  vit  dans  la  conti- 
nence eft  délivre  de  tout  péché  :  cette  vertu  nous  détour- 
nant du  pUifir  qui  nous  porte  au  péché.  U  condamne  la  Rè- 
gle trente-deuxième ,  à  caufe  qu'il  y  eft  défendu  aux  Moines 
de  vifiter  leurs  parens  qui  mènent  une  vie  ièculiere  tic  peu 
chrétienne ,  tic  d'avoir  rien  de  commun  avec  eux*.  Il  trouve 
-  de  l'excès  dans  ce  que  dit  la  Règle  quarante-deuxième, 
qu'il  faut  être  fans  inquiétude  pour  ce  qui  nous  regarde, 
&  travailler  des  mains,  non  pour  nos  beloins  particuliers, 

mais  pour  ceux  des  autres.  U  prétend  trouver  cette  fauffe  ma-  ..^ 

xime ,  dans  la  première  des  petites  Règles  ,  que  hors  de  , 

l'Ecriture ,  il  n'y  a  rien  qui  (bit  de  Jefus-Chrift ,  ni  du  Saint' 

Efpric.  Il  traite  de  maxime  Stoïcienne,  ce  qu'on  lit  dans  la 

quatrième  de  ces  Règles,  qu'il  n'y  a  aucun  péché  que  l'on 

doive  négliger  comme  petit.  Enfin  il  objecte  que  la  deux 

cent  quatre-vingt-treizième  autorifc  l'erreur  des  Stoïciens 

touchant  l'égalité  des  péchés.. 

V.  Ce  font  là  les  principales  objections  du  Pere  Combe-  Rcponfe  x 
fis  contre  les  Règles  de  faint  B  a  file  ,  &  il  faut  avouer  que  la  «*  diflicultft.  , 
première  a  quelque  fondement  >  car  il  eft  vrai  qu'il  y  a  une 
cfpcce  d'Anachorètes  que  faint  Baliiedéfapprouve,  mais  ce 
n'eft  qu'a  caufe  des  dangers  dont  leur  manière  de  vivre  étoit 
accompagnée  :  c'eft  par  la  même  raifon  qu'il  préfère  la  vie 
Cccnobitiquc  à  celle  des  Anachorètes  en  général  ;  tic  je  ne 
crois  point  qu'on  le  puiffe  blâmer  de  cette  préférence.  Si 
dans  ce  qu'il  a  dit  pour  détourner  de  ce  dernier  genre  de 
vie ,  il  lui  eft  échapé  quelques  termes  durs ,  cela  lui  eft  com- 
mun avec  beaucoup  d'autres  qui  en  ont  parlé.  U  n'y  a  rien 
non  plus  de  bien  extraordinaire  dans  ce  qu'il  dit  de  la  né- 
ceffité  de  renoncer  à  toutes  chofes  pour  iuivre  jefus  «Chrift. 
11  partait  a  des  Religieux  qui ,  par  leur  état, doivent  prati- 
quer ce  renoncement  à  la  lettre  :  les  termes  qu'il  emploie 

Î>our  les  en  perfuader,ne  font  pas  plus  forts  que  ceux  de 
'Ecriture  fur  la  même  matière.  Si  iaint  Bafile  dit  qu'il  eft 
impoflible  d'obtenir  le  royaume  des  CieuX,  fans  renoncer 
aux  richefles ,  à  la  gloire,  à  tout  ce  que  l'on  poflede  fur  la 
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terre  j  faint  Paul  ne  dit-il  pas  qu'il  eft  impoflibleà  ceux  qui 
font  déchus  de  la  grâce,  de  la  recouvrer  ?  Toutefois  per- 
fonne  ne  dira  que  l'impoflibihté  dont  parle  faint  Paui ,  ex. 
clut  la  vérité  de  la  pénitence.  On  ne  doit  pas  dire  non  plus 
que  le  renoncement  que  prefcrit  faint  Bafile,  exclut  lapof- 
feflion  de  toutes  les  richefïes,  &  de  tous  les  honneurs  tem- 
porels :  on  doit  l'entendre  du  renoncement  intérieur ,  fans 
lequel  on  ne  peut  être  fauvé.  A  l'égard  de  ce  que  l'on  objecte 
qu'il  autorife  dans  la  douzième  Règle  ceux  qui  rompent 
le  mariage,  il  femble  effectivement  que  faint  Bafile  y  per- 
mette de  recevoir  dans  le  Monaftere  ceux  qui  veulent  s'y 
retirer  malgré  l'oppofition  de  leurs  femmes  :  mais  fi  Ton  en 
examine  bien  le  fëns ,  on  verra  clairement  qu'il  n'a  point 
prétendu  engager  ces  fortes  de  Profelites ,  fans  le  conlénte- 
mentde  leurs  femmes,  maisfimplement  les  recevoir  à  pro- 
bation,  dans  l'elperance  qu'ils  pourront  obtenir  de  Dieu 
ibid.  ce  consentement  par  leurs  prières  &  par  leurs  jeûnes.  En 
effet  il  déclare  dans  le  commencement  de  cette  Règle,  qu'il 
faut  bien  s'aflùrerde  ce  conlentement ,  parce  que  lelon  fàint 
Paul ,  le  mari  n'eft  point  maître  de  fon  propre  corps.  Ce 
n'eft  pas  là  allurement  autoriier  le  divorce,  bien  moins  en- 
core al'er  contre  ladécifiondu  Concile  de  Gangres(A),  qui 
ne  condamne  que  les  femmes  qui  fe  féparent  de  leurs  ma- 
ris par  horreur  pour  le  mariage.  C'eft  cette  horreur  du  ma- 
riage que  ce  Concile  condamne  dans  Euftathe ,  fie  dont  on 
ne  peut  aceufer  l'auteur  des  Règles ,  puifqu'en  plus  d'un  en- 
droit il  déclare  nettement  que  le  mariage  eft  permis  ôc  ho- 
noré de  la  bénédiction  deDieu  fi).  L'objection  contre  la  Rè- 
gle dix-feptiéme  auroit  quelque  vraifemblance,  fi  faint  Ba- 
file y  difoit  que  celui  qui  s'engage  dans  la  continence  peut 
arriver  à  la  perfection  de  cette  vertu }  mais  il  ne  le  dit  pas  : 
ainfi  l'Apathie  que  le  Pere  Combefis  croit  y  entrevoir,  eft 
.  une  imagination  de  fa  part.  La  Réglé  trente  -  deuxième 
qui  défend  aux  Moines  de  viiîtcr  leurs  parens,  ne  regarde 
que  ceux  qui  ne  font  pas  encore  affermis  dans  la  vertu  : 
elle  n'eft  pas  fi  générale  qu'elle  exclue  le  cas  où  il  feroit  né- 
ceflaire  qu'ils  allaflènt  voir  leurs  parens.  Ce  qu'on  objecte 
contre  la  Règle  trente  deuxième  eft  une  pure  chicane.  Saint 
Bafile  en  preicrivant  de  travailler  pourfbulager  les  befoins 
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.des  autres,  n'interdit  pas  le  travail  pour  foi-même, quand  on 
n'a  pas  d'ailleurs  de  quoi  vivre,  il  veut  feulement  qu'on  le 
fafle  fans  attache  ,  fans  avarice  ,  lans  empreflement ,  lans 
inquiétude  ;  &  ce  qui  ne  laide  aucun  lieu  de  doutar  que  ce 
ne  (oit  là  fa  penfée,  c'eft  que  dans  la  vingtième  Règle,  il 
établit  clairement  la  néceflité  que  les  Moines  ont  de  tra- 
vailler pour  vivre.  11  eft  encore  à  remarquer  que  faint  Ba- 
file  parloit  à  des  Religieux  qui  vivoient  en  communauté ,  & 
qui  dévoient  fe  repoler  de  tous  leurs  befoins  fur  la  charité 
de  leurs  Supérieurs.  La  première  des  petites  Règles  ne  dit 
pas ,  comme  le  prétend  le  Pere  Combefis ,  que  hors  de  l'E- 
criture'il  n'y  a  rien  qui  foit  de  Jefus-Chrift ,  ni  du  Saint  Es- 
prit :  mais  uniquement ,  que  quand  nous  trouvons  unecho- 
fe  dans  l'Ecriture,  il  n'eft  pas  permis  de  faire  ce  qu'elle  dé- 
fend ,  ni  de  ne  pas  faire  ce  qu'elle  ordonne  :  que  pour  les 
autres  chofès  on  doit  ufer  de  difeernement ,  fuivantcc  que 
dit  l'Apôtre ,  que  tout  lui  eft  permis,  mais  que  tout  n'eft  icv.io,»j. 
pas  avantageux.  Quel  rapport  y  a-t-il  de  cette  maxime , 
il  n'y  aucun  péché  que* l'on  doivenégliger  comme  petit, 
avec  les  maximes  Stoïciennes  ?  Saint  Paul  ne  nous  apprend- 
il  pas  que  tout  violement  de  la  Loi ,  fans  diftindion  ,  desho.  *»*» 
nore  Dieu?  Tous  les  péchés  ne  font-ils  pas  grands,  fi  l'on  a 
égard  à  la  Maiefté  fuprême  de  Dieu  qu'ils  ofFcnfènt?  Mais 
faint  Baille  ne  nie  pas  qu'il  y  ait  des  péchés  petits  en  corn- 
paraifon  d'autres 1  péchés  plus  grands.  Il  le  dit  même  fort 
f  lairemenr  dans-  la  Règle  quarante .  fixiéme  où  il  enfeigne 
que  le  péché  de  Pilate  étoit  moindre  quecelui  des  Juifs.  Et  P-  4$*. 
dans  les  Règles  cinauanre- huitième  &  deux  cens  loixante-  JJ£ 
fèptiéme,  il  établit  la  diverfité  des  peines  refèrvées  aux  pé- 
cheurs dans  l'autre  monde.  Il  ne  croyoit  donc  pas  avec  les 
Stoïciens  que  tous  les  péchés  fuflent  égaux. 

VI.  Saint  Jérôme ,  Ruffin ,  Caflien  "Sozomene  qui  avoient   Ce  qo'il  y  * 
lu  ces  Règles ,  auffi-bien  que  le  Pere  Combefis ,  n'y  avoient  Jf  "™r<Vf- 
rien  trouvé  qui  fût  indigne  de  faint  Baftle  ;  &  il  eft  furpre-  J^a^iE 
nant  que  ne  faifant  aucun  cas  du  témoignage  de  ces  grands  g1"- 
hommes ,  il  fe  foit  éloigné  de  leur  fentiment  fur  des  raifons 
peu  confiderables.  On  peut  remarquer  clans  la  neuvième 
des  grandes  Règles  ,  que  faint  Bafile  y  interdit  tellement 
aux  perfonnes  religieuses  tout  genre  de  procédure  p*de- 
▼ant  les  Tribunaux  féculiers ,  qu'il  leur  permet  néanmoins 
d'y  comparoître  lorfqu'elles  y  feront  traduites  par  leurs  ad- 
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verfaires.  Il  dit  dans  la  Règle  quatorzième  que  fi  quelqu'un, 
après  s'être  confacré  au  Seigneur  par  la  profeflïon  Reli. 
gieufe ,  6c  avoir  été  reçu  au  nombre  des  Frères ,  vient  à  quit- 
ter Ion  état  pour  retourner  au  ûccle ,  on  le  regardera  com- 
me un  facriiege  qui  a  pcehc  contre  Dieu  :  il  ordonne  de 
n'avoir  plus  de  commerce  avec  lui,  6c  de  lui  refufer  jufqu'au 
devoir  de  l'hofpitalité ,  me  me  en  paflànt.  Dans  la  quinzième, 
en  parlant  de  la  manière  de  recevoir  dans  le  Monaftere  les 
enfans  qui  (ont  offerts  à  Dieu  par  leurs  parens,  il  veut  que 
cette  cérémonie,  aufli-bien  que  celle  de  leur  réception,  le 
/allé devant  plufieurs  témoins,  afin  de  prévenir  les  ioupçons 
6c  les  plaintes  du  dehors  ;  que  pour  le  bien  de  la  régularù 
te  ils  foient  logés  dans  des  demeures  féparées  de  celles  des 
Frères ,  avec  qui  ils  ne  doivent  rien  avoir  de  commun  que 
les  aflemblées  pour  les  prières  du  jour  j  que  l'on  ne  néglige 
rien  pour  les  former  à  la  piété  •>  que  leurs  études  foient  làin- 
tes ,  comme  l'état  pour  lequel  on  les  cleve  eft  fàint  qu'-on 
leur  rende,  familières  les  paroles  des  divines  Ecritures ,  6c 
qu'au  lieu  des  fables,  on  ne  leur  apprenne  que  les  hiftoires 
faintes  6c  les  importantes  maximes  du  livre  des  Proverbes, 
Pour  ce  qui  eft  du  tems  de  leur  profeflïon ,  il  ne  veut  pa* 
qu'ils  foient  reçus  à  la  faire  avant  l'âge  où  la  raifon  6c  le 
jugement  font  dans  leur  force;  6c  il  ajoute  qu'elle  fe  fera  en 

Î>refence  des  Prélars  de  l'Egale,  6c  peut-être  môme  entre 
eurs  mains }  car  il  femblc  le  dire  ainiî.  Il  dit  dans  la  Rè- 
gle dix.  huitième  que ,  quoique  la  tempérance  foit  un  devoir 
indifpenfable  pour  ceux  qui  font  profeflïon  de  piété ,  néan- 
moins les  lèrviteurs  de  Dieu,  pour  n'être  point  confondus 
avec  les  impies  qui  détellent  comme  impurs  des  alimens 
que  Dieu  a  créés,  doivent  recevoir  avec  a&ions  de  grâces, 
6c  manger  indifféremment  dans  les  occafions,  tout  ce  qui 
leur  eft  préfènté  parles  fidèles  :  parce  que  tout  eft  pur  à 
l'égard  de  ceux  qui  font  purs ,  6c  que  toutes  chofes  font 
fantifices  par  la  parole  de  Dieu  6c  par  l'oraifon.  La  Règle 
vingtième  regarde  la  manière  d'exercer  i'hofpitalité  :  il  y 
établit  pour  maxime  que  rien  ne  convient  moins  à  des  per- 
fonnes  religieufes  qui  ont  fait  profeflïon  d'une  exa&e  pau* 
vreté  ,  que  de  marquer  de  l'empreflement  pour  régaler 
leuts  hôtes  par  des  mets  finguliers  6c.rrop  délicats  s  que  c'eft 
autorifer  la  vie  molle  6c  voluptueufe  que  leur  état  condam- 
ne, 6c  qui  étant  mauvaife  en  elle-même,  ne  peut  à  raifon 
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d'aucune  circonftance  devenir  permife&  légitime  >  qu'ainfi 
lorfqu'il  arrive  des  hôtes  au  Monaftere,  il  faut  les  recevoir 
modeftement ,  fans  beaucoup  d'appareil,  &  enfuivantpour 
règle  la  leçon  que  Jefus-Chrift  donnoit  a  Marthe  ,  qui  eft  lm> io*  4«« 
de  ne  leur  fervir  rien  (  k  )  au-delà  du  nécefiaire*  Car  fi  c'eft 
un  Frère ,  il  reconnoîtra  la  table,  &il  lui  fuffira  d'avoir  ce 
qu'il  auroit  eu  dans  fa  propre  maifon  ->  fi  c'eft  un  féculier, 
en  lui  donnant  un  repas  chrétien,  il  apprendra  chez  vous 
à  devenir  fobre ,  ou  a  nous  lailler  en  repos  s'il  ne  s'accom- 
mode point  de  notre  frugalité.  £t  en  effet,  ajoute- 1  il ,  puif- 
que  la  vie  d'un  Chrétien  doit  être  une  conduite  fimple  & 
unie,  il  n'eft  pas  moins  honteux  à  des  Moines  de  changer 
Jeur  table  à  l'arrivée  des  Grands  dans  le  Monaftere  ,  qu'il 
paroîtroit  étrange  qu'ils  changeaffent  auflî  la  forme  de  leurs 
Labits.  Dans  la  Règle  vingt  deuxième  faint  Bafile  s'étend 
beaucoup  fur  la  fimplicité  des  habits  ;  &  il  porte  fi  loin  la  p<  *67' 
pauvreté,  qu'il  voudroit  que  l'on  fè  contentât  d'unfeul  ha. 
hit  pour  le  jour  &  pour  la  nuit  :  il  en  excepte  toutefois  le 
Ci 1 ice  dans  la  Règle  quatre.vingt  dixième,  que  l'on  peut 
ayoir,  félon  lui ,  fans  crainte  de  violer  la  défenfe  que  Jefus- 
Chrift  fait  d'avoir  deux  vêtemens.  Il  recommande  fort  à 
les  difciples  dans  la  Règle  vingtfixiéme  de  s'ouvrir  avec 
confiance  à  leur  Supérieur ,  &  de  lui  révéler  les  plus  fecrets 
mouvemens  de  leur  cœur ,  parce  que  cette  pratique  eft  uti- 
le pour  les  affermir  dans  le  bien ,  &  pour  remédier  à  leurs 
imperfections.  Pour  le  maintien  de  la  régularité ,  il  ordon- 
ne dans  la  Règle  fuivante  que  fi  le  Supérieur  eft  foupçonné 
de  quelque  dérangement,  les  premiers  d'entre  les  Frère» 
aient  droit  de  l'en  avertir.  11  preferit  dans  la  vingt- h u ici é- 
me  de  retrancher  du  corps  de  la  Communauté  Jes  Frères 
incorrigibles ,  comme  des  membres  pourris ,  dont  la  conta- 
gion eft  à  craindre.  Danslatrentefixiémeil  ne  permetaux 
Moines  de  fe  féparer  de  leurs  Frères  pour  pafler  dans  d'autres 
Monafteres ,  que  lorfqu'ils  y  font  contraints  par  les  excès 
&  lesdéfordres  de  celui  où  ilsavoient  fait  profeflîon  de  vi. 
vre  :  encore  veut-il  qu'auparavant  ils  aient  communiqué  a 
la  Communauté  le  motif  de  leur  féparation ,  &  qu'ils  aient 
donné  avis  de  fes  dérèglement  à  ceux  qui  peuvent  en  juger. 

(  O  Au  lieu  de  P§m  nnumtft  nectar  mm  ,  faint  Bafile  lifoit,  Ai§/ii  f*utit  vtl 

U»t0f*Stfl. 
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Dans  la  trente- feptiéme ,  après  avoir  recommandé  le  travail 
des  mains,  comme  un  devoir  indifpeniable  de  la  profeffion 
monaftique,  il  marque  la  dillribution  des  heures  du  jour 
&  de  la  nuit  deuinées  à  la  prière  publique  ,  &.  tes  motifs  de 
cette  diftribution.  Il  dit  que  l'heure  du  matin  (  /  ) ,  autrement 
des  Primes  ,  eft  pour  confacrer  au  Seigneur  les  prémices  de  • 
nos  penfées,  &  pojr  nous  remplir  avant  toutes  chofes  de 
la  penfee  de  Dieu,  &  de  la  joie  falutairc  qu'elle  excire  en 
nous  j  que  l'heure  de  Tierce  nous  rappelle  le  fouvenir  du 
don  de  l'Efprit  faint  que  les  Apôtres  reçurent  vers  cette  heu- 
re là  t  &  que  nous  y  demandons  avec  le  Prophète,  que  le 
Seigneur  daigne  créer  en  nous  un  cœur  nouveau  ,  &  nous 
remplir  de'lon  efprit }  que  l'heure  de  Sexte  fi  religieusement 
obfervée  par  les  Saints,  eft  pour  prier  Dieu  qu'il  nous  pro- 
tège contre  le  démon  du  midi }  ôc  qu'à  cet  effet  on  y  ré- 
cite le  quatre-vingt-dixième  Pfeaume  -t  que  l'heure  de  No- 
ne  n'eft  pas  moins  néceflaire ,  &  que  l'on  en  voit  l'établif- 
fement  clans  les  Actes  où  il  eft  dit  que  Pierre  &  Jean  montè- 
rent au  temple  à  la  neuvième  heure  que  le  jour  étant  fini 
c'eft-à-dire,  comme  on  l'appel!  oie ,  la  douzième  heu  re,il  faut 
non-feulement  rendre  grâces  à  Dieu  de  fes  dons  &  des  bon- 
nes œuvres  que  nous  avons  faites  pendant  le  jour ,  mais  en- 
core nous  acculer  de  nos  omiffions ,  parce  que  quelque  péché 
que  nous  ayons  commis,  foit  volontaire,  foit  involontaire, 
fait  connu  ou  caché,  foit  par  paroles,  par  adions,ou  dans 
le  cœur,  c'eft  par  la  prière  que  nous  appaifons  le  Seigneur 
que  nous  avons  offenfé  ;  qu'au  commencement  de  la  nuit, 
c'eft-à-dire,  à  l'heure  de  Compiles,  nous  devons  demander 
que  le  Seigneur  nous  préferve  pendant  le  lommeil  de  tout 
péché  ÔC  de  toute  illufion,  en  récitant  pour  cela  le  Pfeau- 
me quatre-vingt-dixième  }  aue  l'heure  du  milieu  de  la  nuit 
doit  être  aufli  famifiée  par  la  prière,  à  l'exemple  de  Paul 

(/)Buluau  hv.  x  Hijt.dti  Mou.d\). 
fitnt,  prerend  que  l'heure  de  l'timc  e*coit 
inconnue  aux  Monaftercs  de  Cappadocc 
du  rems  de  faint  Balile  ,  8c  il  fe  /onde  fur 
ce  qui  eft  dans  le  premier  des  dcuxDilcou: .« 
Afcttiques,  p.  jij  ,  31*  ,  que  la  p  ierc 
de  Sexte  ou  de  midi ,  droit  partagée  eu 
detx  parties  1  une  avant ,  l'autre  après  le" 
repas  ,  afin  det  ouverles  fept  heures  dont 

parle  lcPfalmific.Mais  quelle  eft  donc  cet-  I  de  fept  heurej"de  prietes  ?  il  en  marque 
K  heure  du  rnatin  dont  ùùnt  Bafile  parle  |  huit.  , 

ti 
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Se  qu'il  diiu.  gue  bien  nettement  de 
celle  des  Matines,  fle  de  celle  des  Laudes» 
Se  qu'il  place  ayant  celle  de  Tieice?  Si 
dans  le  premier  Difcours  Afcc'tique  il  a  eu 
recours  au  panage  de  l'heure  de  Stxte  en 
deux  t  pour  trouver  les  fept  heures  dr  priè- 
res don:  il  eft  fait  mention  dans  l'Ecriture  % 
il  n'en  a  pas  agi  de  même  dans  la  tientc- 
feptieme  des  grandis  Règle*  on  au  lieu 
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&  de  Silas  dans  les  Aâes,  &  du  Pfaimifte  qui  déclare  qu'il 
fe  levoit  au  milieu  de  la  nuit  pour  louer  le  Seigneur  i  enfin 
qu'il  faut  encore  prévenir  par  ce  faine  exercice  le  lever  de 
l'aurore ,  &  ne  poino  permettre  que  le  jour  nous  furprenne 
dans  les  bras  dufommeil.  Voilà  les  Heures  canoniales  bien 
marquées  dans  faint  Bafile  $  mais  il  n'entre  point  dans  le  dé. 
tail  des  prières  que  l'on  devoit  y  réciter.  Saint  Bafile  dé- 
clame dans  la  quarantième  contre  un  abus  qui  regnoit  dès- 
lors  ,  de  tenir  des  aflèmblées ,  des  marchés  &  des  foires, 
dans  les  lieux  où  l'on  révéroit  la  mémoire  des  faints  Mar- 
tyrs :&  il  dit  qu'on  ne  doit  le  trouver  dans  ces  faints  lieux 
que  pour  y  prier ,  &  pour  s'exciter  à  marcher  fur  les  traces 
de  ceux  qui  ont  combattu  jufqu  a  la  mort  pour  les  intérêts 
de  la  Religion  :  ce  qui  femble  infirmer  qu'il  y  avait  encore 
des  perfécuteurs  lorique  faint  Bafile  compofoit  ces  Régies. 
En  parlant  des  voyages  que  les  Religieux  étoient  quelque- 
fois  obligés  de  faire  pour  les  preHans  befoins  du  Monaftere, 
il  dit  dans  la  Règle  quarante  .quatrième,  que  s'il  ne  s'en 
trouvojt  point  d'aflez  affermi  dans  la  vertu  pour  voyager 
fans  quelque  rifque,  il  vaudroit  mieux  touc  fouffrir,  ju£ 
qu'à  la  mort,  que  d'expofer  le  falut  d'aucun  des  Frères: 
&  quelque  parfait  que  foit  celui  qui  eft  ainfi  envoyé ,  il  veut 
qu'à  fon  retour  le  Supérieur  lui  faile  rendre  un  compte  exact 
de  toute  fa  conduite  au  dehors  ;  des  perfonnes  avec  qui  il  a 
eu  affaire  ,  des  difeours  qu'il  a  tenus,  quelles  ont  été  les 
penfées  dont  il  a  été  occupé  pendant  le  voyage  ;  s'il  a  eu 
jour  &  nuit  la  crainte  de  Dieu  dans  le  cœur  $  s'il  n'a  point 
violé  quelques-unes  de  fes  Regles,8c  comment.  La  Règle  cin- 
quante &  unième  nous  apprend  en  quoi  confiftoit  l'excom- 
munication monaftique.  Le  coupable  (  m  )  étoit  féparé  de  fes 
Frères  >  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  travailler  avec  lui , 
ni  de  recevoir  fon  ouvrage  pour  le  mêler  avec  le  leur  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eût  reparé  la  faute  par  la  pénitence ,  &  qa*il 
s'en  fût  corrigé}  (il  s'agit  ici  d'un  murmurateur)  &  alors 
même  fon  ouvrage  ne  pouvoir  être  employé  à  l'ufage  des* 
Frères.  Enfin  dans  la  Règle  cinquante  cinquième  ,  qui  eft 
Ja  dernière  des  grandes,  laint  Bafile  enfeigne clairement  la 
do&rine  du  péché  originel ,  dont  il  dit  que  les  maladies  Se 
&  la  mort  font  les  fuites  inévitables. 


(m)  On  voit  U  mime  chafe  dao*  U trente-neuvième  de»  petites  Règle» p.  4*7. 
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Ce  qu'il  Ta  VI-  11  c6mPof*  lcs  petites  Règles  étant  Evôque  oa  da- 
*  remarqua-  moins  Prêtre ,  comme  il  paroîc  par  la  Préface  (»)  qui  eft  à 
bic  dan»  ici  jeur  t£re>  Voici  ce  que  l'on  y  peut  remarquer:  qu'il  y  (#  )  a 
p«i  ege».  des  chofes  &  des  expreffions  en  ufage.dans  l'Eglile  qui  ne 
fe  trouvent  point  dans  l'Ecriture  fainte  >  que  (  p)  fi  nous 
rendons  compte  à  Dieu  de  l'inutilité  même  de  nos  paroles , 
il  eft  clair  que  nous  devons  appréhender  jufqu'aux  moindres 
péchés ,  parce  que  tout  péché  deshonore  Dieu  j  que  le  (  q  ) 
pécheur  en  ce  monde  ne  doit  point  delcfpérer  de  la  mile- 
ricorde,  infinie  de  Dieu  ,  6c  que  quelques  péchés  que 
l'on  ait  commis  ,  on  peut  les  laver  dans  le  lâng  de  Jelifs. 
Chrift  par  un  repentir  lîncere  3  par  une  vraie  horreur  du 
péché  &  par  de  dignes  fruits  de  pénitence  -,  que  le  Reli- 
gieux (r)  qui  marque  du  chagrin  ou  delà  colère  loriqu'oa 
vient  le  réveiller  pour  les  Omces  Divins  fera  premièrement 
puni  par  l'excommunication  ou  la  féparation .  àc  par  le  jeune, 
&  enfuite  s'il  perle vere  dans  fon  engourdiâèmcnt ,  retran- 
ché pour  toujours  du  corps  de  la  Communauté  comme  un 
membre  pourri  -,  que  celui  (s)  qui  fans  le  fçavoir  dit  quel- 
^ues  chofes  contre  la  vérité ,  n'eft  pasexemt  de  péché ,  puis- 
que le  Seigneur  punira  ceux  mêmes  qui  pèchent  par  igno- 
lm*.  ix  ,  4P.  rance  :  Cabri ,  dit  il,  f*i  n'a  point  /t«  &  f  «'  a  f*i*  des  chofes 
dignes  de  châtiment ,  fera  feu  chatte  h  que  le  Démon  (/  )  ne 
peut  être  par  lui.  même  l'auteur  des  péchés  que  nous  commet- 
tons, &  que  pour  nous  les  faire  commettre  il  n'emploie  que 
les  mauvaifes  difpofitions  qu'il  trouve  en  nous,  comme  il  fe 
fervit  de  l'avarice  de  Judas  pour  le  porter  à  trahir  Ion  mai. 
tre }  que  le  cœur  de  l'homme  eft  la  iource  de  tous  les  péchés, 
u*tt.ij,i9.  puifquc  J.  C.  déclare  que  de  là  fortent  toutes  les  mauvaifes 
penfées»  («  )  qu'il  n'eft  jamais  permis  de  mentir ,  quelque  uti- 
lité qu'il  en  revienne ,  ni  de  quelque  manière  qu'on  le  ta  lie. 
11  eft  parle  dans  la  règle  110  (x) ,  de  la  confefîîon  des 

renés,  de  même  que  danslafuivante  &  dans  la  229  $  mats 
paroît  qu'elle  doit  s'entendre  non  de  la  facramentelle  , 
*  mais  d'une  pratique  monaftique  très-utile  pour  la  correc- 
tion des  mœurs.  Saint  Baille  explique  \y  )  ces  paroles  de  S. 
Paul  aux  Galates  :  Portez  le  fa  r  de  au  J  es  uns  des  autres,  de 

--■-1       -  -  -,  , 

(•)/«•  4i|.   W  »Mf«4'4'|  (')*#•  71  »P-  441. 

r/)K«.4,/«jr.4ij.4iS.  (*)*'g-7*>r  -44** 
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ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  III.  t&7 
l'obligation  que  chacun  a  de  travailler  à  la  convcrfion  de 
fon  prochain.  Ce  qu'il  dit  (     dans  la  Règle  a  3  j  ,  que  l'o- 
million  d  une  leule  bonne  action  rend  toutes  les  autres  inu- 
tiles pour  le  la  lue,  doit  s'expliquer  des  adi  tnsqui  font  or- 
données par  les  Commandemensde  Dieu,  comme  il  paroît 
par  le  texte  même  de  cette  Règle  ,  fie  plus  encore  par  le 
diicours  qui  ferc  de  préface  aux  grandes  Règles.  11  remar- 
que (a)  <jue  l'Ecriture  emploie  louvcnt  1  impératif  pour  le 
futur,  comme  dans  cet  endroit  du  P/eaume  108  ,  Que  fes 
enfant  deviennent  orphelins;  que  la  paille  (o)  qui  doit  être 
brûlée  dans  le  feu  éternel ,  félon  laint  Matthieu ,  cil  le 
fymbole  de  ceux  qui  à  la  vérité  font  du  bien  amt  ierviteurs  Mut.  3 ,  11. 
de  Dieu  a  mats,  qui  ne  le  font  point  par  le  mouvement  de 
l'amour  de  Dieu  fie  du  prochain  j  (c)  que  ces  paroles  de 
Jefus-Chnft  :  St  deux  d'entre  vous  font  d'accord,  doivent  s'ex-  Mmt.  18, 19- 
pliquer  naturellement  de  celui  qui  reprend  fie  de  celui  qui  eft 
repris  »  en  forte  que  fi  celui-ci  touché  d'un  vrai  repen- 
tir aquiefee  aux  avis  de  fonfrere  ,fie  que  l'un  fie  l'autre  prient 
de  concert ,  le  Seigneur  accordera  le  pardon  au  pécheur, 
quelque  péché  qu'il  ait  commis  :  au  lieu  que  fans  cet  accord 
il  ne  peut  elperer  de  rémiflion  ,  félon  ce  qui  eft  écrit:  Tout  Um  Ig  x% 
ce  que  vous  aurez^  lté  fur  la  terre  ,  fera  lié  dans  le  Ciel  i  que 
(d)  ce  qui  parott  obfcur  dans  les  Livres  faints ,  s'y  trouve 
en  d'autres  endroits  plus  clairement  exprimé.  Saint  Bafile, 
en  donne  pour  exemple  le  verfet  47  du  1 1  chapitre  de 
faint  Luc ,  où  il  eft  dit  que  l'un  fera  plus  châtié  fit  l'autre 
moins  :  ce  que  quelques-uns  eftimoient  ne  pouvoir  fe  con- 
cilier avec  la  croyance  de  l'éternité  des  peines  de  l  'autre  vie. 
11  prouve  qu'on  n'en  doit  point  tirer  cette  induction  -y  que  le 
vrai  (èns(r)  de  ce  partage  eft  fuffifamment  déterminé  pard'au- 
rrcs,oùJefus  Chnft  parle  tantôt  du  fupplice  fie  du  feu  éternel, 
tantôt  de  la  gehenncl^ùfe  trouve  le  ver  rongeur  qui  ne 
meurt  point,  fie  le  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais  •  qu'il  ne  ièroit 
pas  moins  contraire  (f)  à  l'Ecriture  de  nier  l'éternité  du 
Feu  fie*  du  fupplice,  que  de  vouloir  donner  des  bornes  fie  une 
fin  à  la  vie  éternelle  }  qu'ainû  (g)  ces  expreffions  de  l'Evan. 
gelifte  :  être  plus  châtie  ,  être  moins  châtié  ,  ne  marquent 
que  la  diveriité  du  fupplice  fie  nullement  fa  fin  :  car  fi  Dieu 

(t)  fmg.  494-  (4)  R«r.  xjl.  fl-  S°°-    (*)  **g-  **7  »  P*f-  5°>  (0  *»  %6t  » 
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eft  un  jufte  Juge ,  qui  ne  traite  pas  feulement  les  bons  félon 
leurs  mérites  -y  mais  qui  rend  auffi  à  chacun  des  médians  ce 
qui  leur  eft  dû ,  il  fe  peut  faire  que  l'un  mérite  d'être  jette 
dans  un  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais ,  &  que  ce  feu  en  brû- 
lera quelques-uns  avec  plus  d'activité  Se  traitera  un  peu  plus 
doucement  les  autres.  Il  fe  peut  faire  auffi  qu'entre  ceux  qui 
feront  relégués  dans  les  ténèbres  extérieures ,  il  y  en  aura 
quelques-uns  qui  ne  feront  condamnés  qu'aux .  pleurs  & 
d'autres  aux  grincemens  de  dents  qui  leur  cauferaja  violen- 
ce extrême  de  leurs  fupplices.  On  voit  même ,  ajoute  faint 
Baille ,  que  ces  ténèbres  dont  il  eft  parlé  dans  Y  Evangile 
montrent  qto'il  y  en  a  d'autres  qui  font  intérieures.  Et  quand 

Pw.j,  i  a.  nous  lifons  dans  les  Proverbes ,  le  fond  de  £ enfer ,  l'Ecriture 
marque  là  qu'entre  ceux  qui  font  punis  dans  l'enfer  il  y  en 
a  qui  ne  defeendent  pas  jufqu'au  fond  ,  parce  qu'ils  font 
punis  plus  légèrement  que  les  autres.  En  expliquant  cet  au* 

tut.  ii ,  41.  rrc  pafrage  de  faint  Luc  :  DonnezJ 'aumône  de  ce  que  vous  avez,  r 
&  toutes  chofes  vous  feront  pures  >  il  dit  (g)  qu'elles  doivenc 
s'entendre  de  la  rémiffion  des  péchés  d'injuftice  &  de  rapine, 
ce  qu'il  prouve  par  les  paroles  &  l'exemple  de  Zachce  rap- 
portés au  même  endroit.  Ce  n'eft  pas ,  ajoute  t'il ,  que  Pau. 
mône  Toit  fuffifante  d'elle-même  pour  obtenir  l'expia- 
tion de  ces  fautes  ;  mais  nous  avons  befoin  avant  toutes 
chofes  delà  miféricordedeDieu  &  du  fangdeJefus-Chrift , 
dans  lequel  nous  trouvons  la  rémiffion  de  tous  nos  péchés 
iî  nous  faifons  de  dignes  fruits  de  pénitence  :  c'eft  à  dire  , 
comme  il  s'explique  ailleurs,  {h)  fi  nous  faifons  des  œuvres  * 
de  juftice,  contraires  aux  péchés  que  nous  avons  commis. 
Il  fait  (  i)  confifter  le  blafphême  contre  le  faint  Eiprit ,  à 
attribuer  au  Démon  les  opérations  &  les  fruits  de  cet  Ef- 
prit  faint.  Et  pour  faire  voir  que  ce  crime  eft  plus  ordinaire 
qu'on  ne  penfc,  il  dit  que  c'eft  s'e#  rendre  coupable  que 
d'appeller  vain  &  glorieux  un  homme  qui  s'applique  i  la 
vertu  avec  ferveur  ,  de  blâmer  comme  un  emportement  de 
colère  le  faint  zele  dont  il  eft  animé,  &  de  décrier  injuf. 
rement  par  de  mauvais  foupçonsde  iemblables  actions  très- 
innocentes  &  très-juftes.  il  diftingue  (  k)  deux  fortes  de 
bonnes  actions  que  l'on  fait  avec  le  fecours  de  Dieu  :  les 
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ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  III.  1 89 
unes  fe  font  par  la  feule  volonté  &  par  la  feule,  réfolution 
de  l'ame  :  les  autres ,  outre  cela ,  ont  befoin  du  miniftere  du 
corps  pour  être  faites  ou  avec  aele,  ou  avec  patience  :  le  Dé- 
mon ne  peut  jamais  mettre  d'obftacle  aux  premières  ï  mais 
pour  celles  qui  ne  peuvent  être  exécutées  fans  la  coopéra- 
tion du  corps,  Dieu  permet  fouvent  qu'il  y  a/rive  de  l'em- 
barras &  des  obftacîes,  ou  pour  l'épreuve  ,  ou  pour  la  cor- 
rection de  celui  à  qui  ils  arrivent.  Il  enfeigne  (/)  qu'il  né 
fuffît  pas  défaire  la  volonté  de  Dieu  &  d'accomplir  ce  qu'il 
nous  commande j  mats  qu'il  faut  encore  le  faire  de  la  ma- 
nière que  le  Seigneur  nous  l'a  prelcrit  par  ces  paroles  :  Vous 
annerc\  Le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  coeur ,  de  toute 
votre  ame  ,  de  toutes  vos  forces  &  de  tout  votre  efpnt.  A  Tocca- 
fion  de  ces  paroles  de  faint  Paul  :  Si  je* prie  en  une  Unptc  in-  s  Or.  «4, 14- 
connue ,  mon  cœur  prie  ,  mais  mon  efpnt  &  mon  intelligence  eft 
fans  fruit ,  il  dit:  (m)  lorfque  les  termes  dont  on  fe  1ère 
en  priant  font  inconnus  aux  afltftans  ,  l'elprit  de  celui  qui 
prie,  demeure  fans  fruit,  parce  que  perionne  n'en  tire  aucune 
utilité ^  &  au  contraire  lorfque  les  affiftans  entendent  ce 
que  lignifie  une  prière  qui  peut  être  utile  à  ceux  qui  l'écou- 
tent ,  c'eft  alors  que  celui  qui  prie ,  trouve  fon  avantage  par- 
ticulier dans  la  converfion  de  ceux  à  qui  elle  devient  utile» 
II  établit  (»)  la  ncceUke  deconfeiîer  les  péchés  à  ceux  â  qui 
Dieu  a  confié  la  difpenfation  de  les  mifteres,  par  l'exemple  • 
des  anciens penitens  qui  félon  la  remarque  de  l'Evangile, 
confeflbient  leurs  péchés  à  ceux  qui  les  batifoient.  11  per- 
met (0)  d'inftruire  dans  le  Monaftere  les  enf ans  que  les  fécu- 
liers  pr  cl  entent  pour  être  élevés  dans  la  crainte  du  Seigneur 
&  d'y  recevoir  (/>•)  ceux  qui  témoignent  avoir  delîein  d'y 
demeurer  quelques  rems  pour  le  falut  de  leur  amej  mais  il 
n'approuve  point  que  l'on  reçoive  indifféremment  coûtes  le»' 
donations  qui  fe  font  au  Monaftere  par  les  parens  des  Reli- 
gieux «au  jour  de  leur  réception  i  &  il  charge  les  Supérieurs 
(  q  )  d'examiner  avec  foin  de  qui  il  en  faut  recevoir  &  à  qui  on 
les  doit  diilribuer ,  pour  éviter  le  fcandale  du  peuple  &  pour 
travailler  à  l'édification  de  la  foi.  Il  parie  dans  la  Règle  j  09 
(  r  )  de  la  pureté  de  corps  néceflaire  pour  recevoir  dignement 
le  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  &  paroîtêtrcdu  fentiuaent, 
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que  les  impuretés  même  involontaires  doivent  nous  en  faire 
éloigner.  Il  dit  (  s)  dans  la  Règle  luivante  que  comme  il  ne 
convient  pas  de  faire  des  repas  communs  dam  l'tglife,  il 
n'eft  pas  non  plus  permis  de  manger  l'Euchariftie  hors  de 
ce  faine  lieu  ,  u  ce  n'eft  que  l'on  (oit  contraint  par  quelque 
néceflité  prenante  :  &  en  ce  cas  il  faut  choifir  un  lieu  fore 
net  &  une  maifon fort  propre,  il  Joue  oVns  la  }  n  (r)  les, 
vîntes  de  charité  s  maU  il -blâme  celles  que  des  Religieux 
font  par  la  feule  coniidcration  de  la  parente  ou  de  l'amitié.. 
Preuvci  que  VII.  C'eft  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  remarquable  dans 
les  grande»  «c  jc$  grandes  &  petites  Règles.  Nous  ajoutons  que  l'on  voie 
fënï'd'un'ma-  régner  dans  les  unes  fie  dans  les  autres ,  le  même  eiprit, 
meAuceur.  la  même  économie,  la  même  difeipline  :  &ilferaaifeà 
chacun  de  s'en  convaincre ,  fi  Ton  prend  la  peine  de  faire  un 
paralclle  de  la  59  des  petites  avec  la  1  <  des  grandes }  de 
la  44  des  petires  avec  la  a 8  des  grandes  j  de  la  83  des 
petites  avec  la  16  des  grandes,  ôcainfî  de  pluûeurs  autres. 
Mais  ce  qui  ne  laiile  aucun  lieu  de  douter  que  les  unes  & 
les  autres  ne  foient  d'un  même  auteur,  c'eft  que  la  a  des  pe- 
tites le  marque  clairement  en  citant  la  8  des  grandes  ,auffi- 
bien  que  la  74  des  petites  qui  renvoie  a  la  7  des  grandes: 
la  1  o  $  à  la  27 &  la  no  àla  ?  3  :  auffi  ne  voit-on  pas  qu'au, 
cun  des  anciens  ait  féparé  les  grandes  des  petites  pour  les 
attribuer  â  difEerens  auteurs. 
■     •       •  • 

5.  VI. 

Dts  Confiitutuns  Monarques  0-  dif  Règlement 
pour  la  punition  des  fautes. 

Ce  que  c'eft  I.  À  La  fuite  des  Afcériques  eft  un  aflez  long  Oavrage,fbus 
?utiônsÏÏo^-  le  titre  deConftitutîonsMonaftiques.  C'eft  un  re- 

niai,      cueil  de  Reglemens  qui  concernent  les  Solitaires ,  &  dont  la 
première  partie  eft  pour  les  Anachorètes  qui  vivent  dans  une 
entière  retraite  :  la  féconde  regarde  ceux  qui  vivent  erfeom- 
munauté  dans  les  Monafteres. 
Elles  ne  font     1 1.  Ces  Conftitutions  portent  le  nom  de  faint  Bafile  dans 
g"  dniSd*.|*~  ^cs  manuferhs  comme  dans  les  imprimés,  &  l'opinion  corn- 
ftttbc  de  Se-  mune  eft  qu'elles  font  de  lui ,  de  même  que  les  grandes  &  pe- 
tofte.         Dites  Règles }  mais  cette  opinion  fouffre  de  grandes  difficul- 
tés.  On  ne  conçoit  pas  aifémcnr  comment  iaint  Bafileqtri 
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dans  la  ieptiéme  des  grandes  Règles  paroît  pei*  favorable  a 
la  vie  des  Anacuorer.es ,  en  auroit  raie  l'éloge  dans  les  dix- 
iepe  premiers  chapitres  des  Conftitutions }  pourquoi  ayant 
coucume  dans  tes  petites  Règles  de  renvoyer  aux  grandes, 
1  or  (qu'il  y  a  voie  traité  la  même  matière ,  il  n'en  ule  pas  de- 
même  dans  les  Conftitutions  Monaftiques,  où  toutefois  on 
trouve  des  Reglemens  femblablesà  ceux  que  nous  liions  dans 
les  grandes  &  petites  règles  fur  plufieurs  iujets  ,  comme  ^iu- 
les entretiens  avec  les  femmes,  le  choix  des  travaux  qui  con- 
viennent aux  Moines,l'obéiflance,  les  devoirs  des  Supérieurs, 
les  habits  &  autres  chofesde  cette  nature.  Il  n'elt  pas  non 
plus  à  croire  que  laine  Baille  qui  dans  fes  Ascétiques ,  corn- 
me  dans  tous  les  autres  Ouvrages  établit  une  morale  ftricàe 
&  fevere ,  ait  penlé  différemment  dans  les  Conftitutions  Mo- 
naftiques, où  il  y  a  un  chapitre  (*)  exprès  pour  prouver 
que  l'on  doit  mefurer  l'abftinence  aux  forces  du  corps  i  où 
Ton  laide  à  un  chacun  la  liberté  de  régler  les  auftérités  fur 
fes  forces  >  où  il  dit  qu'un  Chrétien  qui  fait  prpfelfîon  d'i- 
miter la  vie  du  divin  Sauveur  &  celle  de  fes  Difciples  &  de 
les  Apôtres  par  la  pratique  des  vertus  intérieures  &  panles 
exercices  du  corps ,  agit  lagement  lorfque  conlervant  les  for- 
ces &  l'activité  de  fon  corps, il  le  tient  en  état  de  prêter  ion 
miniftere  aux  actions  les  plus  vertueufes  &  les* plus  faintes  j 
où  pour  empêcher  qu'on  n'imite  le  jeune  de  Jefus-Ghriit , 
deMoïfe  &  d'Elie,  on  répond  qu'ils  n'ont  pratiqué  ce  jeu- 
ne qu'une  fois.  Qu'on  lifc  fes  deux  Homélies  fut  le  jeûne , 
&on  verra  qu'au  lieu  d'y  chercher  des  raifons  de  difpenfer 
les  Chrétiens  d'imiter  les  auftérités  des  Saints ,  il  les  leur 
propofe  pour  modèles }  ôc  que  loin  d'y  eniêigner  à  confer- 
ver  les  forcés  &  l'adivité  au  corps ,  il  veut  que  les  infirmes 
mêmes  ne  foient  pas.dtfpenfés  de  la  Loi  du  jeûne.  L'auteur 
des  Conftitutions  cil  beaucoup  moins  rélervc  que  laint  Ba- 
ille fur  le  fait  de  la  retraite  :  il  permet  (x)  aux  Solitaires 
de  faire  des  voyages  dont  la  confeience  ne  leur  fait  aucun  re- 
proche,(oit  pour  aller  vifi  ter  des  frères  vertueux,  l'oit  pour  dilîi- 
per  leurs  ennuis,  &  renouvel  1er  panain  peu  de  relâche  leur  ar. 
deur  dans  les  exercices  6t  dans  les  combats  de  la  vie  Religieu- 
fe.  1)  ajoute  que  les  plus  parfaits  fur-tout  feroient  blâmables 
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s'ils  ne  fortoicnt  point ,  &  qu'ils  rendraient  compte  d  Dieu  de 
n'avoir  point  répandu  au  dehors  l'éclat  de  leur  doctrine 
&  de  leur  piété.  A  l'égard  de  ceux  qui  viventen  commu- 
nauté, il  ordonne  (y)  que  celui  qui  e(l  defliné  par  le  Supé- 
rieur pour  vaquer  au  dehors  aux  befoins  corporels  des  frè- 
res, ne  doit  point  chercher  à  fe  difpenfer  des  voyages  que 
(on  emploi  demande  de  lui  -,  qu'autrement  il  ferait  connoî- 
tre  qu'il  n'a  pas  encore  tout- à  fait  compris  jufqu'où  s'étend 
la  parfaite obéiflance  -,  que  toute  confédération  cédante,  il 
doit  fbrtir  de  la  maifon  toutes  les  fois  qu'il  fera  néceflàire , 
fçût-il  même  par  expérience  combien  les  forties  du  Mo. 
naitere  font  nuifiblcs  a  fon  falut  :  fc  la  raifon  qu'il  en  don- 
ne ,  c'eft  que  par  de  femblables  préeextes  il  pourroit  arriver 
que  le  Monaftere  manquerait  abfolumcnt  d'Officiers,  fie 
en  recevroic  un  notable  préjudice.  Or  rien  n'eft  plus  ojî{>o- 
ié  à  la  Difcipline  établie  dans  la  quarante-quatrième  des 
grandes  Règles  de  faint  Bafile  ,  où  il  dit  (  ^)  en  termes  for- 
mels, que  fi  dans  un  Monaftere  il  arrivoit  qu'il  ne  Ce  trou- 
vât point  de  Religieux  allez  affermi  dans  la  vertu  pour  voya- 
ger fans  quelques  rifoues,  il  vaudrait  mieux  fouffrir  la  plus 
extrême  mifere  ,  &  la  mort  même  ,  que  d'expoier  le  faluc 
d'aucun  des  frères.  Le  ftile  des  Continuions  eft  encore  dif- 
férent de  celui  des  Règles,  &  l'Auteur  y  emploie  des  ter- 
mes inufités  à  faint  Baille  ,  quelque  occafion  qu'il  y  ait  eu 
de  s'en  fervir ,  comme  de  PhUofophes  parfaits  {a)  de  Philo- 
fophie ,  pour  marquer  les  Afcetes  &  leur  genre  de  vie  ,  & 
de  beaucoup  (b  )  d'autres  femblables.  Enfin  autant  les  cita- 
tions de  l'Ecriture  font  fréquentes  dans  les  grandes  &  peti- 
tes Règles  de  faint  Bafile  ,  autant  elles  font  rares  dans  les 
Confticaci  .ns  Monafliques ,  &  quelquefois  d'une*manierc  tou- 
te différente,  comme  on  peut  le  voir  par  le  verfet  (r  )4odu 
chapitre  dixième  de  faint  Luc.  Il  faut  ajouter  qu'aucun  des 
Anciens  n'a  dit  clairement  que  les  Constitutions  Monafliques 
fufîent  de  faint  Bafile.   Il  y  a  même  un  endroit  d'où  on  peut 


( y)  Cap.  i<J ,  p.  J7tf.  •  eifg  tmhmtt  cirtM  mulia  t  ptrr»  nnum  tft 

■  (x)  r.  j{>o  >       .  ntttffjrium i  au  lieu  que  dans  la  vingtième 

(ri) /,  S4<3, 5  Jo  ,  j6o.  des  grandes  Règles  6c  dans  la  trenec-hui- 

{  b  )  Voyez  la  Préface  du  x  tome  de  S.  tieme  de»  Morales  on  lit  :  Die  erg»  Mi  tu 
Baltlc  p.  .)>  6c  fctjq.  i  mtaJjuvrt.   Rtjp*mitns  autem  Je  jus  dixit 

1  (r)  Au  premier  chap.  des  Conflit .-  on  '  ti  t  Martb» ,  M  art  ha  ,  filin  m  tt^turbm- 
lit  .•  Die  illi  ut  Jurgtnt  tmmftttt  mttum  :  >  rit  tire»  ftmrima ,  tamtu  faacis  fut  tfi ,  aut 
eu:  Dtminnt  :  Martbs  t  M*rtb* ,  fillnit*  *  uni. 
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inférer  avec  quelque  certitude  qu'elles  onc  été  écrites  après 
fa  mort,  ou  du  moins  ailleurs  que  dans  le  Pont  &  la  Cap- 
padoce.  Le  voici  (d)  :  Mais  parce  que  la  plupart  des  Rdi. 
gieux  vivent  dans  des  Communautés  ,  qu'ils  s'excitent  les  uns  te* 
autres  à  la  pratique  de  la  vertu  ,  &  que  par  une  fainte  ému- 
latton  ils  s'animent  réciproquement  aux  allions  de  piété  pour  s'a. 
vancer  dans  la  vie  fpiritielle  ,  nous  avons  cru  les  devoir  aufft 
exhorter  par  nos  difeours.  Il  eit  ci.dr,  ce  femble,  par  ces  paro- 
les que  les  Monatteres  étoient  déjà  en  grand  nombre  lorf- 
que  l'Auteur  des  Conilitutions  écrivoit.  11  n'écrivoit  donc 
pas  dans  le  Pont  ni  dans  la  Cappadoce  où  il  n'y  avoir  point 
de  Monaftcre  (  e  )  avant  que  (amt  fiafite  y  en  établit ,  &  où  il 
n'y  en  avoir  encore  que  très- peu  lorfque  l'A bbe  Pianoh  y  vint 
(/)  apporter  des  aumônes  aux  Solitaires  d'Egypte  qui  étoient 
relégués  par  Valens  dans  ces  Provinces.  Cet  Abbé  dit  mê- 
me qu'il  n'avoit  pas  remarqué  que  le  nom  des  Anachorètes 
y  fût  lèulcment  connu.  Au  contraire ,  l'Auteur  des  Confti- 
tutions  Monaftiques  les  fuppoloit  bien  connus  dans  lePays  où 
il  écrivoit ,  puifqu'il  emploie  les  dix-fept  premiers  chapitres 
de  fon  Ouvrage  à  leur  prelcnre  des  règles.  L'Abbé  Pianon 
vit  dans  le  même  voyage  les  Solitaires  relégués  en  Arménie  : 
ainfi  fon  témoignage  n'eft  pas  moins  exprès  pour  ôter  les 
Conftitutions  Monaftiques  à  Fuflathe  de  Sébafte,  à  qui 
quelques  uns  les  attribuent ,  quafaint  Bafile. 

III.  Mais  de  quelque  Auteur  qu'eWes  foienc  on  peut  y  Ce  qu'il  y» 
remarquer  pluficurs  choies  importantes }  entre  autres  (g),  wcr^rq«i 
que  la  profelfion  monaltique  impofe  la  néceflité  de  vivre  dans 
une  continence  perpétuelleîque  Dieu  {h)  prévient  de  fes  grâ- 
ces ceux  qu'il  prévoit  en  devoir  bien  ufer.Dieu  eft  fibon.dit- 
il ,  que  s'il  fçavoit  qu'en  obtenant  promtement  fa  grâce  vous 
ne  la  perdriez  point,  il  vous  la  donneroit  avant  même  que 
vous  la  demafdamez  -,  qu'avant  (/)  que  d'entreprendre 
quoi  que  ce  feit ,  ii  faut  que  la  roi  que  nous  devons  avoir  en 
Dieu  nous  ferve  de  guide  &  qu'elle  foit  accompagnée  d'u- 
ne très-ferme  efpérancc ,  afin  que  d'une  part  la  Foi  foit  la 
force  &  l'affermifoment  de  notre  ame ,  &  que  de  l'autre  l'eC 
pérance  nous  anime  à  l'entreprife  des  bonnes  actions  :  car 

(,r>  Ctntht.  Mint/I.  cap.  ii%fag.  ;6o..  \  (x)  Prtfit.  in  Conflit.  psS.  f  34. 
(0  Oriaor.  Natian*.  c*p.  fr.  pM,  j  j8.  (nVConflit.  Mon  c.  I«>V.  54°* 
(/)  Afuè  Cfrmmm  Mar.  , <$  .  taf.  7.  '     £,)  Utf.  Uf.if, p*g.  5 S 8. 
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194  SAINT  BASILE, 

fans  le  fecours  du  Ciel,  ajoute  l'Auteur,  jamais  les  hom- 
mes ne  pourront  exécuter  leurs  plus  faintes  entreprîtes  j  & 
jamais  Dieu  ne  nous  accordera  fa  grâce ,  fi  nous  ne  faisons 
jpos  efforts  pour  l'obtenir  >  mais  pour  monter  jufqu'au  com- 
ble de  la  parfaite  vertu,  il  faut  que  ces  deux  chofes  conlpi- 
reot  enfemble  ,  fçavoir,  le  défir  &  l'effort  de  l'homme ,  d'une 
part ,  &  de  l'autre  le  fecour  du  Ciel  que  l'on  attire  par  la  foi  i 
que  les*(<^)  mauvailes  penlées  ont  leurfource  ou  dans  notre 
négligence ,  ou  dans  la  malice  du  Démon  qui  les  excite  dans 
notre  efprit,  &  qui  ne  cherche  qu'à  le  détourner  de  la  coq. 
templation  des  objets  qui  font  dignes  de  l'occuper ,  que  (  e  J 
Gmrf.  3 ,      l'arrêt  prononcé  contre  le  premier  homme  :  fous  êtes  ter- 
re &  retournerez,  en  terre ,  s'étend  à  tous  lès  defcendans  ; 
que  (f)  ces  paroles  de  Jefus  Chrift  à  faint  Pierre  :  PaiJJe^ 
mes  Brebis ,  s'adrcflent  aufli  à  tous  ceux  qui  dans  la  fuite 
dévoient  être  chargés  du  foin  du  troupeau ,  parce  qu'ils  ont, 
comme  faint  Pierre ,  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  :  ce 
qu'il  entend  même  des  Supérieurs  des  Religieux  :  Car  le 
Supérieur  d'un  M  onaftere,  dit-il ,  repréfente  la  perfonnc  de 
leius  Chrift,  faifant  l'office  de  médiateur  entre  Dieu  &  les 
nommes.  L'Auteur  des  ConftitutionsMonaftiques  dit  dans 
le  chapitre  2  5  qui  a  pour  titre  :  De  la  modération  &  de  la 
(implicite  qu'il  faut ytrder  dans  le  mander  (e)  qu'un  Solitaire  ne 
doit  pas  rechercher  la  diverfité  des  viandes ,  ni  fous  prétexte 
d'une  tempérance  pl«s  parfaite ,  s'abftenir  des  alimens  ordi- 
naires ;  ce  feroic  un  renverfement  vifible  de  la  Difcipline 
commune  du  Monaftere  &  l'occafion  d'une  infinité  de  fcan- 
dates.  Les  alimens  ordinaires  étoient ,  comme  il  le  dit  en- 
fuite  ,  une  petite  portion  de  chair  ialée,  que  l'on  jetroic 
dans  une  fi  grande  quantité  d'eau  ou  de  légumes,  qu'il  n'y 
%        avoit  pas  lieu  d'accuferde  luxe  ni  d'intempérance  ceux  qui 
en  mangeoient.  Les  Anachorètes  (a  j  ne  le  nournffoient  que 
d'alimens  fecs  &  qui  n'avoient  que  très  peu  de  nie  &  de  for- 
ce pour  les  foutenir  dans  leurs  foiblefles.  Ils  ne  mangeoient 
qu'une  fois  par  jour  &  avec  tant  de  fobriété ,  que  leurs  con- 
science ne  leur  en  faifoit  aucun  reproche.  Si  quelque  fécu- 
lier  d'une  prudence  &  d'une  piété  commune  feprioit  à  man- 
ger à  leur  table,  ils  pouvoient  l'y  admettre  en  gardant  tou- 
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tes  les  précautions  néceflaires.  A  l'égard  de  ceux  qui  me. 
nent  la  vie  cénobitique ,  il  propofe(/>)  pour  principe  qu'un 
homme  une  fois  engagé  &  comme  incorporé  dans  la  iocié- 
té  fpiriruelle  de  (es  frères  par  une  liailon  fainte ,  ne  peut 
plus  s'en  féparer  fans  crime  ,  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  (oit.  Parlant  (q)  de  i'obéhTance,  il  die  que  fi  la  Loi  de 
Dieu  oblige  à  rendre  une  fi  grande  foumiffion  aux  puiflan- 
ces  du  fiecle  qui  n'ont  leur  autorité  ,  qu'en  vertu  d'une  Loi 
humaine  ,  les  Religieux  en.  doivent  un  bien  plus  grand  à 
celui  que  Dieu  a  établi  leur  Supérieur ,  &  qui  tire  fon  auto- 
rité des  Loix  Divines. 

I V.  On  lit  à  la  tête  des  Confit tutions  Monaftiques  divers    L«  Régie- 
reglemens  pour  la  punition  des  fautes  des  perfonnes  reli-  mcn™  P°urd£ 
gieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  foixante  pour  les  hommes  ETne  fc" 
&  dix-neuf  pour  les  filles.  Dans  l'édition  de  Paris  en  1 6 1 8  %  p»«  àt  s.  b*- 
ils  font  imprimés  féparément ,  partie  à  la  fin  des  petites  f,lcf#m>  %9f* 
Règles,  partie  après  les  Conftitutions  Monaftiques.  ils  ne  $i6&'$io.  * 
font  ni  les  uns  ni  les  autres  tiré*  d'aucun  ancien ,  &  on  ne 
les  trouve  fous  le  nom  de  faint  Bafile  que  dans  très,  peu  de 
roanuferits.  Ils  font  avec  cela  remplis  d'expreflions  inufitées 
dans  faint  Bafile  ,  comme  eft  celle  d'Archimandrite  &  de 
Monaftere ,  &  des  conftru&ions  barbares.  II  y  a  même 
des  termes  plus  latins  que  grecs  ;  ce  qui  en  marque  la  nou- 
veauté. A  quoi  il  faut  ajouter  que  faint  Bafile  taillant  dans 


nirentiel. 

ARTICLE  IV. 

Du  Livre  du  Saint  EJpit. 

LTE  Livre  qui  eft  intitulé  Bu  Saint  Efprit,  eftincontef-    Li  *-!,rre 
Xj  tablement  de  faint  Bafile  :  car  outre  que  faint  Je-  SfiSS 
rome  (r)  &Thcodoret  (s)  le  luiatttribuent,  il  s'en  déclare  de  s.  Bafile. 
lui-même  Auteur  dans  fa  Lettre  deux  cent  trente-deuxième 
a  faint  Amphiloque,  où  il  lui  parle  en  ces  termes  (  t)  :  Vous 
êtes  déjà  informé  que  le  Livre  que  j'ai  écrit  touchant  le  faint 
Efprit,  eft  achevé  :  &  je  vous  l'aurois  envoyé  y  fi  quelques 

(f)Chy.  xi  ,f*g.  î«6.    (f)C%.  i%tfag.  S70.    (r)  Hicroaym.  m  Cunl*?  , 
*t>  «  **•   if)  Tbeodor.  D,*i.  y  t,m,  f,/tff.  40.   («)  T*m.  j  ,  m  j  f  4. 
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uns  de  nos  frères  ne  m'en  euflent  empêché ,  parce  qu'il 
n'eft  écrie  que  fur  du  papier.  Ils  m'ont  dit  que  vous  leur 
aviez  donné  ordre  de  le  faire  tranferire  fur  du  parchemin. 
Pour  donc  ne  point  contrevenir  à  vos  ordres  j'ai  différé 
de  vous  l'envoyer  jufqu'à  ce  que  j'aie  trouvé  un  homme  fur 
pour  vous  le  porter.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  marque 
aufli  ce  Livre  lors  qu'il  dit  :  (m)  Quand  je  lis  ce  que  Bafile 
a  écrit  fur  le  Saint  Efprit,  j'y  trouve  le  Dieu  que  j'adore  : 
&  fuivant  fa  Théologie  &  les  folides  réflexions ,  je  prêche" 
la  vérité  avec  liberté  &  avec  une  entière  confiance.  Il  die 
encore  (x)  que  faint  Bafile  avoit  puifédans  la  fontaine  du 
Saint  Efpric  même  ce  qu'il  avfcit  écrit  dans  cet  Ouvrage. 
Le  Pape  Adrien  I.  le  cite  {y  )  dans  fa  Lettre  aujloi  Char- 
les fous  le  titre  d'Epitre  de  faint  Baille  à  Amphiloque,  6c 
dans  fon  Livre  (XJ  des  Images.  11  cft  aufïi  cité  dans  l'ac- 
tion (*/)  quatrième  du  fécond  Concile  de  Nicée  le  feptic- 
me  gênerai  :  &  ce  qui eft  remarquable ,  c'eft  qu'il  y  eft  dit, 
que  le  Livre  de  faint  Bafile  touchant  le  faint  Efprit,  eft 
compofé  de  trente  chapitres ,  &  que  ce  qui  en  efl  cité  efl  tiré 
du  dix-fèptiéme.  Saint  Jean  de  Damas  témoigne  (B)  aufE 
que  ce  Livre  renfermoit  trente  chapitres.  11  rapporte  le  )  un 
pafTage  dufeiziéme,  deux  (  d  )  du  dix-huitième  &  deux  du 
vingt -fepriéme  touchant  l'autorité  de  la  tradition,  (e) 
L'endroit  cité  par  le  Pape  Adrien  eft  tiré  du  chap.  dix- 
huitième.  C'eft  donc  en  vain  qu'Erafme  (/*),&  quelques 
autres  critiques  après  lui  fe  font  efforcés  de  montrer  qu'une 
grande  partie  du  Livre  du  Saint  Efprit ,  depuis  le  quinziè- 
me chapitre  n'étoit  pas  de  faint  Bafile.  Le  ftile  leur  en  a  pa- 
ru embrouillé  en  quelques  endroirs,  &plus  élevé  que  n'eft 
celui  de  faint  Bafile  t  &  ils  ont  cru  y  trouver  de  l'affe&ation 
à  faire  paroîcre  de  l'habileté  dans  la  Logique  d'Ariftore  & 
de  Porphyre.  Ils  ajoutent  que  Melece  contemporain  de 
faint  Bafile  &  qui  lui  a  même  furvécu  ,  eft  cite  entre  les 
Anciens  dans  le  vingt-neuvième  chapitre.  Mais  ces  critiques 
auroient  dû  faire  attention  que  c'eft  ici  un  Ouvrage  decon- 


fujf.  £i8.  ttm.  I. 

(e)  LU  x  y  de  fide ,  pag.  1*7. 
{4)  i»*»  ifàchàt.p*{.  i;i,&Li£.4a 


'  (n)  Nazum-..  Orat.XO  ,  fag.  jtfj. 
(*)  Ittd.  pag.  ^4. 
tj)  Ttm.  7  Cittnl.  p.tv  .9 1 7  • 

(t)  Adrian.  Lit.  dcimagiuibus,r«/i.  8.  pa%.  atù.  (t)  LU.  4  t  pag.  181  ,  & 
p*g.\C$.  -■■■On*.  r,dcimaginrtms,^.tf.  %it. 

.  Lm,  Ttm.  7  Cm««/.  p*g. 
(f)  Danufcec.  Qrat,  s  ,de  imaginé  ftg. 


(/)  Eraliti.  pr^at.  m  I*.  dt  Artftt. 
r-12.0. 
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troverfe,  dont  le  ftile  eft  toujours  plus  vif  &  plus  clerc  }  8c 
que  fi  faint  Bafile  y  a  recours  à  la  Logique  d'Ariftote  &  de 
Porphyre,  c'eft  que  fes  adverfaires  avoient  employé  de  pa- 
reilles armes  contre  la  Dodrine  de  l'tglife.  A  l'égard  de 
Melece  dont  il  eft  parlé  au  vingt-neuvième  chap.  ce  n'eft 
pas  Melece  d'Antioche  qui  vivoit  du  tems  de  (aint  Bafile  j  * 
mais  Melece  Evêque  dans  le  Pont  qui  avoit  beaucoup  de 
réputation  fous  le  legne  de  Dioclctien ,  &qu'Eufebe(g }  ap- 
pelle le  miel  Attique. 

II.  Saint  Bafiie  écrivit  le  Livre  du  Saint  Efprit,  à  la  prié-  Aqueiieœ- 
re  de  faint  Ampbiloque  à  cette  occafion  (h).  Priant  un  jour  cation  &  «i 
avec  le  peuple,  il  rendoit  gloire  à  Dieu,  tantôt  en  difant  J^/'™1^ 
Gloire  au  Pere  avec  le  Fils  èc  le  Saint- Efprit  -,  tantôt  en  di-  «jcric.  j7$. 
faut  :  Gloire  au  Pere  parle  Fils  dans  le  Saint-Efprit.  Quel- 
ques-uns des  aflïftans  qui  fuivoient  les  erreurs  d'Aëtius  en 
furent  choqués,  difant  que  faint  Bafile  fe  fervoit  de  termes 
nouveaux  &  contraires  l'un  à  l'autre.  Saint  Amphiloque  le 
pria  de  donner  l'éclaircifïement  de  ces  termes,  &  d'en  faire 
voir  par  écrit  le  fens  &  la  force ,  foit  pour  guérir  ceux  qui 
s'en  fcandalifoient}(/  )  s'ils  étoicnt  capables  d'être  guéris^  foie 
pour  affermir  les  autres  dans  la  vérité.  Il  paroît  que  laine 
Amphiloque  avoir  été  témoin  des  plaintes  des  Actiens:  en 
effet  faint  Bafile  l'avoit  invité  à  fe  trouvera  la  fête  du  Mar- 
tyr faint  Euplyque  en  l'année  374,  comme  on  le  voit  par 
fa  lettre  1 70.  Il  eft  au  moins  certain  qu'il  fut  préfentà  cet- 
te fête  l'année  fuivante  375;  (ty,&'que  faint  Bafile  avoit  des- 
lors  achevé  (on  traité  du  Sainr.Efprit  j  car  faint  Amphilo- 
que n'avoit  pû  fçavoir  qu'il  étoit  achevé,  ni  donner  ordre 
aux  Frères  qui  vivoient  fous  la  conduite  de  faint  Bafile ,  de 
le  lui  tranferire  fur  du  parchemin,  qu'étant  lui  même  fur 
les  lieux. 

Le  premier  chapitre  de  ce  Livre  eft  une  efpece  de  Pré-  de 
face  dans  laquelle  faint  Bafile  marque  les  raifons  qui  l'ont  T«îuT*p.i. 
engagé  à  le  compoler.  Il  y  remarque  auffiau'en  matière  de 
Théologie,  il  n'y  a  rien  a  négliger,  &  que  Ton  doit  appro-  *p* 
fondirtout  ce  qui  y  a  du  rapport.  Il  fait  obferver  dans  le   dp.  1. 
fécond  que  ce  n'eft  pas  fans  deflein  que  les  fe&ateurs  d'Aë- 
tius  s'attachoient  beaucoup  aux  termes  i  qu'ils  ne  vouloienc 
qu'on  en  employât  de  differensj,  en  glorifiant  le  Pere  le 


(g)  Eufcb.  I»*.  7  ,  Hifi.  t.  j*.  (*)  Bafil.  Lié.  De  Sp.  Sanéto ,  1. 1 ,  /.  J.(0 
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Fils  Se  le  Saint- Efprit,  qu'afin  d'en  conclure  que  ces  trois 
perfonnes  n'étoient  pas  même  femblables  en  nature ,  fon- 
dés fur  un  principe  établi  dans  les  lettres  d'Aëtius  leur  chef, 
qui  portoit,  que  ce  qui  eft  exprimé  différemment  eft  diffé- 
rent en  nature  -t  Se  que  ce  qui  eft  différent  en  nature  eft 
t  c*r.  «,  6.  exprimé  différemment:  c'eftfur  ce  principe  qu'Actius  pré- 
tendoit  montrer  la  diffemblance  des  perfonnes  divines,  par 
'  ce  pafîage  de  faint  Paul  :  11  y  a  un  Dieu  Pere  de  qui  eft  tout, 
8c  un  Seigneur  Jefus-Chrift  par  qui  eft  tout ,  Se  un  Saint- Ef- 
prit en  qui  eft  tout.  Entendant  par  ces  mots  de  qui ,  le  Créa- 
teur }  par  ces  autres:  par  qui  Je  Miniftreou  l'inftrument  :  Se 
Se  par  ceux.ci  en  qui ,  le  tems  ou  le  lieu  où  toutes  chofes 

Cap. 3.  ont  été  faites.  Saint  Bafilc  reprend  ces  hérétiques  de  l'abus 
qu'ils  faifoient  de  ces  particules  de,  par ,  en ,  Se  fait  voir 
qu'elles  n'avoient  lieu  que  dans  la  philofophie  humaine  d'où 
ils  les  avoient  empruntées  ,  Se  foutient  qu'on  ne  doit  point 
appliquer  une  do&rine  humaine  à  la  doctrine  fpirituelle  qui 

cap.4.  eft  fimplefic  fans  art.  11  avoue  que  l'Ecriture  emploie  quel- 
quefois ces  particules }  mais  il  ajoute  qu'elle  n'obierve  point 
toutes  ces  diftinâions  des  Actiens  ;  Se  qu'elle  s'en  fert  indif- 
tin&ement,  foit  en  parlant  des  perfonnes  divines,  foit  en  par. 
lant  des  chofes  matérielles.  Enfuite  il  montre  par  divers  paftà- 

Cap.j.  ges  de  l'ancien  Se  du  nouveau  Teftament ,  que  l'Ecriture 
en  parlant  du  Pere ,  emploie  cette  particule  par  qui ,  &  en 

c*p,tf.  parlant  du  Fils,  de  quiy  Se  qu'elle  s'en  fert  de  femblables  en 
parlant  du  Saint  Efprit.  Il  déclare  qu'il  tient  à  honneur  de 
ce  que  les  hérétiques  l'accufoient  de  nouveauté ,  en  ce  qu'il 
rendoit  une  même  gloire  au  Fils  &  au  Saint-Efprit,  qu'au 
Pere  :  Se  fur  ce  qu'ils  obje&oient  que  le  Fils  n'eft  pas  avec 
le  Pere,  mais  après  le  Pere,  il  montre  que  le  Fils  n'eft  in- 
férieur au  Pere,  ni  à  rai  fc  n  du  tems ,  ni  à  raifon  de  la  place 
qu'il  tient,  ni  à  raifon  de  l'honneur  &  de  la  gloire,  mais 
qu'il  eft  éternel  comme  le  Pere ,  infini  comme  le  Pere  ,  Se 
qu'il  lui  eft  égal  en  gloire  Se  en  majefté.  D'autres  défapprou, 
voient  cette  manière  de  doxologie  }  Gloire  au  Pere  avec  U 

Cap. 7,  fih,  &  vouloient  qu'on  dît,  Par  le  Fils.  Saint  Bafile  fou- 
tient que  l'une  Se  l'autre  de  ces  expreflïons  font  bonnes,  Se 
dans  l'ufage  des  Eglifes ,  tant  des  Villes  que  de  la  campa- 
gne :  que  ceux  qui  chantent  les  louanges  de  Dieu ,  fe  fer- 
vent delà  première,  Se  ceux  qui  le  remercient  des  grâces 

Cap.  s.     qu'il  leur  a  faites ,  de  la  dernière.  Il  explique  en  combien 
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de  manières  l'Ecriture  emploie  la  particule  far  qui  :  en  par- 
ticulier pour  marquer  quelques  bienfaits  ;  comme  lorfque 
faint  Paul  dit ,  en  parlant  du  Fils  :  par  qui  nous  avons  reçu  R*m.  t ,  ij. 
la  grâce  &  PApoftoiat  :  &  encore  par  qui  nous  avons  accès  au»  IM. 
près  de  Dieu  le  Pere.  Il  enfèigne  que  la  puiflànce  de  Dieu 
a  plus  éclaté  dans  la  rédemption  de  l'homme ,  que  dans  fa 
création }  que  lorfque  Jefus-Chrift  a  dit  :  Le  Fils  ne  peut  rien  /•*»•  5  »  «>"• 
faire  de  lui-même ,  ce  n'étoit  que  pour  nous  amener  à  la  con- 
noiflance  du  Pere  s  car  il  agit  indivifiblement  avec  le  Pere, 
félon  ce  qu'il  dit  en  faint  Jean  :  Ce  que  le  Fils  voit  faire  au 
Pere ,  le  Fils  le  fait  aufli.  nu.  ' 

IV.  Saint  Bafile  remarque  les  difïêrens  noms  que  PEcri-  Suite  de l'A- 
ture  donne  au  Sain  t- Efprit,  entr'autres  celui  d'efprit  de  Dieu  nalyfe. 
d'efprit  de  vérité  ,  d'efprit  principal  i  mais  il  dit  que  celui  9' 
d'efprit  laine  lui  eft  propre.  11  prouve  qu'il  efl  éternel ,  infi- 
ni ,  immenfe,  incorporel,  qu'il  s'unit  à  nous  par  fès  dons, 
qui  confiftent  à  nous  délivrer  de  nos  paillons ,  a  nous  rendre 
l'innocence  que  nous  avions  perdue  par  le  péché»  à  nous  fai- 
re connoître  l'avenir ,  &  comprendre  les  myfteres.  Les  héré- 
tiques difoient  :  Il  ne  faut  pas  joindre  le  Saint-Efprit  au  Pere  Cap.  10.  ' 
&  au  Fils ,  parce  qu'il  efl  d'une  autre  nature  &  inférieur  en 
dignité.  Saint  Baille  leur  répond  qu'il  faut  plutôt  obéir  à 
Dieu  qu'aux  hommes ,  qui  a  ordonné  de  mettre  en  baptifant 
le  Saint  Efprit  au  même  rang  que  le  Pere  &  le  Fils.  Il  fait 
voir  qu'en  refufant  de  joindre  le  Saint  Efprit  au  Pere  &  au  Cap»"*» 
Fils ,  ils  violent  la  foi  qu'ils  ont  profefîce  dans  leur  Bacê- 
me ,  qu'ils  fe  privent  de  la  grâce  de  ce  Sacrement ,  qui  de- 
vient à  leur  égard  comme  s'ils  ne  l'avoient  pas  reçu;  qu'ils 
font  des  prévaricateurs  du  vœu  qu'ils  y  ont  fait,  &  de  l'al- 
liance, qu'ils  y  ont  contractée  avec  Dieu.  Il  répond  à  ceux 
qui  appuies  fur  un  partage  de  l'Epître  aux  Galates  ,  foute-  G-/".  J»*j« 
noient  que  le  Batêrne ,  au  nom  de  Jefus-Chrift ,  fuffifoit  :  Il  j. 
répond,  dis  je,  que  le  nom  de  Jelus-Chrift  défigne  toute 
la  Trinité  j  fçavoir ,  Dieu  qui  l'a  oint ,  le  Fils  qui  eft  oint ,  1  c#r.  11,15» 
&  le  Saint  Efprit  qui  eft  Pon&ion  même.  Il  rapporte  plu-  *a- 1  »  f« 
fieurs  paflagesoù  il  eft  dit  que  nous  fommes  barilés  au  Saint-  5' 
Efprit.  Mais  loin  d'en  conclure  que  le  Batêrne  donné  co.ee 
nomfeul ,  foit  fufKiant,  il  veut  que  l'on  s'en  tienne  à  la  for- 
me preferite  &  ulîtée  dans  1  Eglife ,  de  batifèr  au  nom  des 
crois  Pcrfonnes ,  difant ,  que  le  Batêrne  conféré  autrement 
eft  inutile  pour  celui  qui  le  reçoit ,  &  nuifible  à  celui  qui  le 
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donne.  Il  dit  que  la  Foi  &  le  Batême  font  deux  moyens  d'ac- 
quérir le  faluc .  mais  inféparables  l'un  de  l'autre;  parce  que 
la  Foi  eft  perfectionnée  par  le  Batême  ,  &  le  Batemefondç 
fur  la  Foi,  &  que  chacune  de  ces  deux  chofes  s'accomplit 
par  les  mêmes  paroles.  Car  de  même  que  nous  croyons  au 
Pire,  au  Fils ôc au  Saint  Efprit ,  ainfi  nous  fonimes  batifés 
au  nom  du  Pere ,  du  Fils  6c  du  Saint  Efprit  La  profelfion  de 

dp.  i;.     Foi  précède  :  le  Baptême  fuit  comme  en  étant  le  fceau.  Les 
hérétiques  obje&oient  encore  que  quoique  le  Saint-Efprit 

i  Tu»,  y ,  ii.  (oit  fouvent  joint  au  Pere  fit  au  Fils  dans  l'Ecriture,  if  ne 
s'enfuivoit  pas  qu'il  leur  fût  égal ,  puifque  l'Ecriture  joint 
auffi  quelquefois  les  Anges  avec  le  Pere  &  le  Fils.  A  quoi 
faint  Bafile  répond  en  montrant  la  différence  qu'il  y  a  en- 
tre la  manière  dont  l'Ecriture  parle  du  Saint  Efprit  &  des 
Apges.  Elle  nous  fait  regarder  ceux-ci  comme  de  fimples 
Miniftres  des  volontés  de  Dieu,  comme  des  témoins  fidèles 
de  la  vérité ,  8c  comme  nos  aides  :  au  lieu  qu'elle  parle  du 
Saint  Efprit  comme  de  l'auteur  &  du  maître  de  la  vie;  & 
elle  le  joint  au  Pere  &  au  Fils  à  caufe  de  l'unité  de  nature 

i  Cêt.  qui  leur  eft  commune.  Mais, ajoutaient  ceshérériques,nous 
14,3*.  lifons  que  quelques  uns  furent  batifespar  Moyfe,  &  que  le 
CaP-  «4«  pCUpie  crut  en  lui.  Il  ne  s'enfuit  donc  pas  que  le  Saint-Ef- 
prit  doive  être  mis  au  même  rang  que  le  Pere  &  le  Fils , 
parce  que  les  hommes  font  batifés  en  fon  nom.  Saint  Bafile 
répond  que  faint  Paul  en  difant  que  quelques  uns  furent  ba- 
tifés en  Moyfe  dans  la  nuée  &  dans  la  mer ,  ne  vouloit  dire 
autre  chofe  finon  que  Moyfe  &  la  nuée  ctoient  la  figure  du 
Batême  de  Jefus-Chrift  j  que  ce  qui  eft  la  figure  des  chofes 
divines,  n'eft  pas  divin  ,  comme  la  pierre  qui  étoitla  figure 
de  Jefus.  Chrift,  n'étoit  pas  Jefus-  Chrift  }  ni  le  hng  des 
vidimes  anciennes, celui  de  Jefus-Chrift,  dont  elles  étoient 
la  figure  j  qu'au  refte  le  raisonnement  des  hérétiques  étoic 
non  feulement  injurieux  au  Saine  Efprit ,  mais  encore  à  Dieu 
le  créateur  de  toutes  chofes,  que  l'Ecriture  joint  à  Moyfeen 

ExtJ.  14, 3».  difant:  Le  peuple  crut  à  Dieu  &  à  Moyfe  fon  ferviteur. 
Suite  de  ta-     V.  On  nous  batife  en  l'eau ,  obje&oicnt  encore  les  Aériens, 

n.iiyfe.       tojirefois  on  n'honore  pas  l'eau  comme  le  Pere  &  le  Fils.  Cet- 
Cap* l$'    teobje&ion  éto«  ridicule  Aufli  faint  Baille  n'y  répond  qu'a- 
vec quelque  forte  de  peine  :  pour  la  refoudre  il  explique  la 
nature  &  les  effets  du  Batême.  Il  ne  conlilte  pas  da'ris  l'eau 
feule  ;  mais  dans  l'eau  &  dans  l  efprit.  L'eau  dans  laquelle 

on 
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on  nous  plonge ,  repréfence  la  fepulture  de  Jefus-Chrift  j  car 
par  le  Batême  nous  fommes  enfevelis  avec  lui  :  &  l'efprit 
joint  à  l'eau  nous  donne  une  vie  nouvelle.  Car  le  Batême 
a  deux  fins,  l'une  de  détruire  en  nous  le  corps  du  péché, 
afin  qu'il  ne  produife  plus  de  fruits  de  mort  ;  l'autre  de  nous 
faire  vivre  de  l'efprit,  afin  que  nous  produifions  des  fruits 
de  fàinteré.  C'eft  ce  qu'on  appelle  renaître  une  féconde  fois 
de  l'eau  &  de  l'efprit }  parce  qu'en  effet  la  mort  s'accomplit 
dans  l'eau ,  &  l'efprit  nous  rend  la  vie.  Le  grand  myftere  du 
Batême  s'accomplit  donc  par  trois  immerhons ,  &  en  invo- 
quant trois  fois  la  Trinité ,  afin  de  lignifier  la  mort  au  pé-  • 
ché ,  &  afin  que  par  le  don  de  la  fcience  divine  l'ame  de 
celui  qui  eft  batifé  (bit  éclairée.  Ainfi  fi  l'eau  a  quelque  ver- 
tu, elle  ne  l'a  pas  de  fa  nature ,  mais  de  l'efprit  qui  eft  pré- 
fènt.  C'eft  cet  Efprit  faint  qui  nous  rétablit  dans  la  pofleffion 
du  Paradis,  qui  nous  ouvre  l'entrée  du  Ciel,  qui  nous  fait 
enfans  adoptifs ,  &  c'eft  en  cela  que  confifte  la  différence 
du  Batêitfe  de  Jcfus-Chrift ,  d'avec  celui  de  faint  Jean.  Ce- 
lui-ci n'étoit  qu'un  Batême  d*eau«pour  difpofer  à  la  péniten- 
ce. Jcfus-  Chrift  au  contraire  a  batifé  dans  le  Saint- Efprit 
pour  la  rémiffion  des  péchés.  Saint  Bafile  parle  ici  de  deux 
autres  Batêmes  :  l'un  de  feu ,  qui  au  jour  du  Jugement  fera 
l'épreuve  des  hommes  :  l'autre  du  fang  qui  eft  propre  au 
Martyrs,  qui  mourant  pour  Jefus- Chrift,  reçoivent  la  cou- 
ronne, étant  batifés  dans  leur  propre  fang.  D'où  il  conclut 
que  le  Batême  d'eau  ne  leur  étoit  donc  pas  néceflàire. 

V I.  11  prouve  enfuitê  la  Divinité  du  Saint-Efprit  par  les  preuves  de 
opérations  qui  lui  font  communes  avec  le  Pere  &  le  Fils,  Upi»inWdu 

1         »    •       j    h  i>  j     !>■  Saint  Eipnt. 

par  la  création  de  1  univers ,  par  1  œconomie  de  1  Incarna-  cap>  r 
cion,par  le  Jugement  dernier  auquel  les  hommes  feront  ju- 
gés par  le  Saint-Efprit ,  comme  par  le  Pere  &  le  Fils.  Il  fait   c»p.  17. 
voir  que  le  Saint-Efprit  eft  joint  au  Pere  &  au  Fils ,  comme 
une  perfonne  égale ,  &  non  comme  une  inférieure  s  qu'il  j 
a  entre  lui  &  le  Fils,  le  même  rapport  qu'entre  le  Fils  & 
le  Pere  ->  que  le  Père ,  le  Fils  &  le  Saint.  Efprit ,  font  trois 
hypoftaîes,  ou  trois  perfonnes  diftin&es  l'une  de  l'autre,  &  Cap  ^ 
unies  toutes  en  une  même  nature  j  que  le  Saint-Efprit  eft  ap- 
pelle Dieu  dans  les  Ecritures  j  qu'elles  lui  attribuent  des  opé-   Cap.  19 
rations  qui  ne  conviennent  qu'à  Dieu  -,  comme  de  chafTer 
les  démons ,  de  remettre  les  péchés ,  dereflufeiter  les  mores, 

Ce 
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c«p.  %l   de  gratifier  les  hommes  du  don  de  guérir  les  malades  j  que 
2.  c»r.  j,  dans  l'Ecriture  il  parle  en  maitre  comme  le  Pere;  qu'il  y  eft 
»4  »  >7,i  .  quaijfié  Seigneur  ,  &  déchre  incompréhenfible  de  même 
Cap.  *».   que  le  Pcre.  Saint  Bafile  apporte  toutes  ces  preuves  pour 
i7>  montrer  que  le  Saint-Efprit  doit  être  glorifié  comme  le  Pc 

14,  î7.  rc  &  le  rils-  11  dic  <luc  Iui  rendre  gl°ire >  c'eft  raconter  les 
c«p.  îj.   prodiges  qu'il  a  faits  :  qu'ainfi  de  deux  chofes  l'une,  ou  ii 
ne  faut  pas  les  raconter,  bu  lui  rendre  gloire.  Car  nous  ne 
pouvons  glorifier  le  Pere  de  notre  Seigneur  ]efus-Chrift,  & 
C*p.*4.    *on  Fils  unique  qu'en  faifant  félon  notre  pouvoir  le  dénom- 

•  brement  des  merveilles  qu'il  a  opérées.  Saint  Bafile  prouve 

.  qu'on  ne  peut  mettre  le  Saint.  Efprit  au  rang  des  créatures , 
parce  qu'il  eft  bon  de  fa  nature ,  comme  le  Pere  &  le  Fils  ^ 
qu'il  oonnoît  les  profondeurs  de  Dieu,  qu'il  donne  la  vie: 
au  lieu  que  les  créatures  n'ont  de  bonté  que  par  participa- 
tion ,  de  connoifTance  des  fecrets  de  Dieu  que  par  révéla- 
tion ,  de  vie^que  ce  qu'elles  en  reçoivent  de  l'Efprit  vivifiant. 
Les  Hérétiques  difoient  :  l'Efprit  eil  dans  nous  comme  un  don 
de  Dieu  :  or  le  don  ne  mérite  pas  d'être  honoré  de  mê- 
me que  celui  qui  le  donne.  Il  elfc  vrai,  dit  faint  Bafile,  que 
l'Efprit  de  Dieu  eft  un  don  ;  mais  un  don  de  vie  &  de  puif- 
fance.  S'enfuit- il  qu'on  doive  le  méprifer?  Le  Pere  n'a  t-il 
pas  auffi  donné  fon  Fils  aux  hommes  ? 
SuîtedeiA-     VII.  Après  cela  faint  Bafile  entreprend  d'expliquer  les 

«aiyfe.  divers  fensdeces  particules  dans  6c  avec.  Il  montre  que  dire 
aP*  *f •  ]e  pere  &  ie  Fjis  avec  ie  Saint-Efprit ,  fignifie  la  même  cho- 
•feque  le  Pere,  le  Fils, &  le  Saint  Efprit  >  que  fi  cecteexpref- 
fion  ne  fe  trouve  pas  dans  l'Ecriture ,  on  n'y  trouve  pas  non 
plus  celle-ci  dont  les  Aëtiens  vouloient  qu'on  fe  fervît  :  Gloi- 
re au  Pere  par  le  Fils  unique  dans  le  Saint- Efprit  j  que  les 
Cap.  %6.  pères  ont  employé  la  particule  avec  comme  étant  très-  pro- 
pre pour  réfuter  l'héréfie  de  Sabellius  j  qu'elle  eft  moins 
iufceprible  de  mauvais  fens  -y  qu'au  furplus  il  confent  qu'au 
lieu  de  la  particule  avec ,  on  fe  ferve  de  la  conjonction  & 
comme  on  le  lit  dans  la  forme  du  Batêrhe  preferite  parl'E- 
vangile.  Il  ne  dit  pas  la  même  chofe  de  la  particule  dans } 
&  quoique  l'Ecriture  l'emploie  en  plufieursfens,  en  parlant 
du  Saint-Efprit,  il  croit  qu'il  eft  plus  pieux  de  dire  que  le 
Saint-Efprit  eft  avec  le  Pere  &  le  Fils,  que  dans  le  Pere& 
le  Fils. 
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VIII.  Saine  Bafile  pour  autorifer  cetee  formule  de  do-  Autorise 
xologie  qu'on  aceufoit  de  nouveauté ,  dit  (a)  :  Entre  les  dt>e- u 
mes  que  l'on  conferve  dans  l'Eglife ,  par  l'inftrudion  8c  la 
prédication,  les  uns  nous  viennent  de  l'Ecriture, les  autres 
de  la  tradition  des  Apôtres  par  laquelle  nous  les  avons  re- 
çus en  iecret  :  les  uns  &  les  autres  ont  la  même  force  dans 
la  Religion  i  c'eft  de  quoi  perfonne  ne  difeon  vient ,  pour  peu 
qu'il  ioit  inftruit  des  maximes  eccléfialtiques.  Car  fi  nous 
entreprenions  de  rejetter  les  coutumes  non  écrites,  comme 
n'étant  pas  d'une  grande  autorité:  nous  ferions,  fans  ypen- 
fer  ,  des  blcffurcs  mortelles  à  l'Evangile ,  ou  plutôt  nous  ré- 
duirions la  Prédication  à  un  fimple  nom  :  par  exemple ,  pour 
commencer  par  ce  qui  eft  le  premier  &  le  plus  commun  :  Qoii 
nous  a  enfeigné  par  écrit  de  marquer  du  fiene  de  la  Croix, 
ceux  qui  efper«nt  au  nom  de  Jeius.Chrift  ?  Il  entend  les 
Catecumenes.  Quelle  Ecriture  nous  a  enfeigne  de  nous  tour- 
ner à  l'Orient  pendant  la  prière  ?  Qui  des  Saints  nous  a 
lailTé  par  écrit  les  prières  qui  accompagnent  la  confécration 


(a)  Ex  ajftrvaiii  in  Etclefia  dagmatibns 
%$  prxdtc autnibn  < , ai  i  j  qnidem  habtmus  i  de- 
Qnnj  fcrîpt»  prodita  t  élit  verè  nabit  in  mjf- 
ttria  tradita  rteepimnt  ex  traditiine  AftjU 
Itrnm  qntrum  un  tque  vim  tandem  baient 
ad pittattm  ,  ntc  iii  quifqtam  ttntradictt  : 
tmilns  cent  «  qui  vil  tmni  txperitntia  nave- 
rit  qnmfintEtdefim  inflitnta.N mm  fient  etn- 
Juttudinti  qun  (tripla  praditm  nan  fient  , 
tanujuam  band  multmm  babtntts  memen- 
n  aggrtdiammr  rtjictre  ,    imprudentes  E- 
vomgelinm  in  ipfit  rebmt  prmtipnis  Udemmst 
imi  palims  pradicatiantm  ad  nndum  nanttn 
cantrabemns.  Vtrbi  gratta  ml  tjut  nmd  pri- 
mnm  efl    vnlgaiijjtmmm^prima  lacacamnu- 
mertm  :  ml  figna  crueil  ttt  qntfpem  callacant 
in  Ctrifla figntnmt ,  quit  Jcripta  dacmit  t  nt 
ad  Orimttm  vtrfi  prtetmnr  ,  qm*  n$s  du  un 
fcripimra?  învacatianis  ver  ta  cnm  ctnficitttr 
fanit  Emcbariflia  &  pacmlmm  benedittianit , 
qmit  Sanflarmm  M Jcripta  mbit  reliqmit  t 
Ntc  mim  bit  canttnii  fummt  qurn  cammt- 
marat  Apaflalmsant  EvMngttinm,vermmalia 
qnaqut  &  ante  &  ptft  dicimnt  tamqmam 
multum  bal  r  ntt»  manu  nu  ad  mjfitrmm 
eux  tx  tradniant  nan  feripta  accipimmt. 
Btnedicimut  autem  &  aquam  Baptifmatii 
(5  altnm  unlliamit ,  ima  ipfnm  ttiam  qni 
Baptifmam  ateipit.  Ex  qutbnt  fcriptmrii? 
mtnna  i  mita  Jtcrttaqut  troditiane  ?  lpfam 
9tr»  tUt  unâitnim,  qmis  ferma {tripla  pra- 


ditnt  daernit  J  Jam  ter  immerge  t 
de  banflmm  )  Rtliquas  autem  an*  Jiunt  in 
'iaptijmait,  vtlutt  rtnuntitrt  Jounx  i$  An- 
gtlit  tjnt  t    tx  qna  Striptur*  b*ltmnt  i 
Stnnt  tx  minimi  publtcata      artana  bat 
qnam  patres  ntftrt  filentta  quitta 
minime  qui  tmiafa  ftrvarnmi  ?  Qntppt  lUnJ 
>rabt  dtdittrant  mjfitritrum  rtvcrtniiam 
filtntia  tanfervart,   Kam  qn*  nie  intueri 
fin  eft  nan  tnittatit ,  qni  tanvtnitbst  harum 
daSrtnnm  firiptit  vulgari  i  .  .  .  ad  enm- 
dtm  prafeUa  nadum  (5       initia  tttiat  Ee- 
tUJi*  mut  prnfcripftrunt  Jpaflali  &  pairts, 
tctmlta  /ilentiaqne  mjjitrtil  fnam  ftrvart 
dtgnttaum  ;  hae  efl  ratia  tnr  qmadam  titra 
fcriftmm  trodita fint  ....  amntt fptQamns 
ad  aritnttm  cnm  prtcanmr  . . .  trtfli  itidem 
prrfitimmt  deprtcatiantt  in  nua  fabbathi ... 
quia      tatum  illud  quinquaginta  dierum 
tempns  admanitia  efl  rejnrreQtanil  qnam  im 
attira  ftcmla  txptftanms  .  .  .  qua  in  dit 
tarparil  trtQa  babitm  prttari  patimt  mai  Ec- 
clefia  rilus  dtcnermnt  ,  ninumm  per  evi- 
dtntem  cammanitianem  qnajt  trantftrtnttt 
tntnttm  naflram  à  prafentibns  ad  fut  n'a;  in- 
fuper  #  qmaties  genua  fteStmmi  ,  &  rmr/mt 
trigimmr  ipfa  fada  aflendimmt ,  qmad  ab  pte- 
catmm  in  terram  dilapji  fitmmt    per  bu  ma- 
nitatem  ejut  qni  crtavit  nat,  im  tatlum  reva- 
cati  fumms.  Balîl,  Lib,  de  Spiritu  fanHa, 

Ce  ij 
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du  pain  de  l'Euchariftie  &  du  Calice  de  bénédiction  ?  Car 
nous  ne  nous  contentons  pas  de  ce  qui  eft  mentionné  dans 
faint  Paul,  ou  dans  l'Evangile  :  mais  nous  difons  d'autres 
paroles  devant  &  après ,  comme  ayant  une  grande  force 
pour  le  Sacrement  ^  &  nous  les  avons  reçues  de  la  doctrine 
non- écrite.  Nous  beni lions  au/fi  l'eau  du  Barème,  &  l'huile 
de  l'on&ion ,  &  celui  qui  eft  batifé.  En  vertu  de  quelle  Ecri- 
tuie  ?  N'eft-ce  pas  par  la  tradition  tacite  &  fecrette  ?  Et  l'onc- 
tion même  de  l'huile,  quelle  parole  écrite  nous  l'a  enfei- 
gnée  ?  Et  de  plonger  trois  fois,  d'où  l'avons-nous  appris? 
Et  tant  d'autres  cérémonies  du  Batême  :  de  renoncer  a  Sa- 
tan &  a  fes  Anges ,  de  quelle  Ecriture  viennent  elles?  N'eft- 
ce  pas  ces  inftrudions  fecrettes  que  nos  Pères  ont  conser- 
vées dans  un  refpcélueux  filence  éloigné  de  toute  curiofité? 
Car  ils  avoient  appris  que  le  filence  conférée  la  vénération 
aux  Myfteres.  Etoit-il  en  eftt  convenable  de  mettre  par 
écrit  ce  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  faire  connoître  à  ceux 
qui  n'étoientpas  batiiés?  Il  ajoute  qu'à  l'imitation  de  Moy- 
Ej»J.  io,io.  fc  qui  n'a  permis  qu'à  un  feul  homme,  choifi  d'entre  tous, 
Ltvit.  itf,t.  d'entrer  une  fois  l'année  feulement  dans  le  Saint  des  Saints, 
afin  de  conferver  à  ce  lieu  par  cette  réferve ,  tout  le  refpecY 
qui  étoit  dû  ,  les  Apôtres  6c  les  premiers  Pères  de  l'Eglife, 
qui  dans  les  commenccmcns  ont  preferit  certains  Hits ,  ont 
confervé  la  dignité  aux  Myfteres,  en  les  tenant  iecrets.  Il 
met  entre  ces  Rits ,  ceux  de  prier  le  vifage  tourné  vers 
l'Orient ,  de  prier  debout  les  Dimanches ,  &  tous  les  jours 
depuis  Pâques  jufqu'à  la  Pentecôte  ,  de  fe  relever  quelque- 
fois auflîtôt  qu'on  fléchit  le  genouil.  Le  jour  me  manquera , 
dit  encore  faint  Bafile  ,  G  je  continue  de  rapporter  tous  les 
Myfteres  de  l'Eglife  qui  font  venus  à  notre  connoiflance,. 
fans  écrit.  Je  pafijp  fous  filence  tous  les  autres,  pour  nepar- 
ler  que  de  la  profeflion  de  Foi  au  Père, au  Fils  &  au  Saint- 
Efprir  :  de  quels  Ecrits  l'avons  nou  ?  Il  conclut  que  puifqu'il 
y  a  tant  de  chofes  que  nous  n'avons  que  par  tradition,  on 
ne  doit  pas  blâmer  l'ufage  d'une  fimple  particule,  dont  les 
anciens  fe  font  fervis.  Au  refte  il  eft  bon  de  remarquer  icr 
que  lorfque  faint  Bafile  foutienc  que  la  plupart  des  Kits  & 
des  prières  qui  regardent  les  Sacremens  du  Batême  &  de 
l'Euchariftie,  ne  nous  font  pas  venus  par  écrit,  il  ne  veut 
pas  dire  qu'on  ne  les  trouve  point  écrits  dans  les  Livres  des 
anciens,  ou  dans  les  Livres  Liturgiques  j  mais  feulement  qu'il 
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n'en  cft  pas  fait  mention  dans  les  faintes  Ecritures.  Car  il  a 
recours  lui-même  dans  le  vingt. neuvième  chapitre  de  ce 
Livre  aux  écrits,  pour  autoriler  la  doxologie  :  Gloire  au 
Pere  &  au  Fils  avec  le  Saint- Efprit. 

I X.  Le  premier  témoin  qu'il  cite  de  l'ufage  de  la  particule  Antiquité 
avec  dans  la  Doxologie  ,  cft  Eufebe  de  Cappadoce,  de  qui  d5,a  doxoio- 
il  avoit  reçu  le  Batême,  &  parce  qu'il  avoic  été  admis  dans  8'cap  lf. 
le  Clergé.  Puis  remontant  beaucoup  plus  haut,  il  rapporte 

les  témoignages  de  faint  Clément  de  Rome ,  de  faint  De- 
nys  de  Rome,  de  faint  Denys  d'Alexandrie,  d'Eufebe  de 
Cefarée  en  Paleftine,  d'Origenes,  d'Africain,  d'Atheno- 

fene  ancien  Martyr,  de  faint  Grégoire  Thaumaturge  ,  de 
irmilien  &  de  Melece  Evêque  dans  le  Pont.  Il  allègue 
encore  une  formule  ancienne  par  laquelle  on  terminoit  U 
prière  d'a&ions  de  grâces  dans  les  aflemblées  du  foir  ,  con- 
çue en  ces  termes  :  Nous  louons  le  Pere ,  le  Fils  &  l'Efpric 
Jaint  de  Dieu,  &  le  confentement  des  Eglifcs  d'Oricnr  & 
d'Occident  où  l'on  difoit  encore  de  fon  tems,  Gloire  au  Pere 
&  au  Fils  &  au  Saint-E/prit.  A  quoi  il  ajoute  que  c'eft  donc 
mal  à-propos  qu'on  le  fait  paflèr  pour  novateur ,  qu'on  le  Cap.  jo. 
perfecute ,  &  qu'on  le  calomnie  de  tous  côtés.  Il  finit  fon 
Livre  par  one  defeription  trés-vive  de  l'état  malheureux  de 
l'Eglife,qu'il  compare  à  unearmée  navale  agitée  d'une  gran- 
de tempête  ,  &  qui  vient  enfuite  aux  mains  avec  fes  en- 
nemis. 

X.  On  voit  par  un  endroit  du  Concile  de  Calcédoine,  Approba- 
que  plufieurs  Evêqucs,  aflemblés  apparemment  en  Conci-  cionduijv.d» 
le  dans  la  Cappadoce  (a) ,  fouferivirent  au  Livre  de  faint  s*  Efpr,t' 
Bafile  touchant  le  Saint  Efprit ,  pour  témoigner  qu'ils  en 
approuvoient  la  dodrine.  Saint  Amphiloque  &  les  autres 
Evêques  de  Lycaonie ,  aiïèmbléî;  à  Icône  vers  l'an  377,  l'en- 
voyèrent à  une  certaine  Eglife  qui  les  avoit  confultés  fur  ce 

qu'il  falloit  croire  du  Sainr-Efprit.  Saint  Bafile  avoit  été  in- 
vité à  ce  Concile j  mais  n'ayant  pû  s'y  rendre  à  caufè  de  fe^ 
infirmités ,  fon  Livre  (6  )  du  Saint.Efprit  y  tint  fa  place  par. 
la  ledure  que  l'on  en  fit. 


(*)Stc  magnai  tilt  Bajilins  Mimflrf 
ti*J'ttl>fîjitiit.aritm  <zidtnti.im  Ml  tn  rfijhl.i , 
mire  dtiUravit ,      Sauth  Spiritus  dtilri- 
nimddtgrntiui  trsdidit,  (tnf'tardttttm ftit- 
rum  eliaeni  ri  htm  Jnijtrifiitne  (êiiJtnjMm, 


Concil.  Calcetion.  fart.  3    cap..x  ,  pag, 
itm.  4  CêtKtl. 
ll>)Et  Kpt.it .1  mu  iqutdtm  wuxhne  admit  m  - 
d'un,  tumiaue  •«■'•  rtvittHti*  ti$mtti.mdnm 
Epiftcpum  B*Jilt»»t  prxjtntem  tMtifm  /»• 
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ARTICLE  V. 

Des  Lettres  de  faint  Bafile. 

si. 

Lettres  qu'il  écrivit  avant  [on  Epifcopat  depuis 
l'an  1$7fcft*t*  370. 

Lettrt  an  T  'Empreflèment  de  faine  Bafile  à  fe  rendre  habile  dans 
EÙnS'cn  JL-'1"  iuences,  lui  faifoit  fouvent  entreprendre  des  voya- 
?î7.  T*m.  j  ges  pour  s'inftruire  auprès  des  meilleurs  maîtres.  Il  en  fie 
°ftr  dtf'fx  un  ^  Athènes  à  Alexandrie ,  croyant  y  trouver  le  philofophe 
$^f.M.  \7\ô.  Euftathe,  dont  la  réputation  étoit  grande s  mais  il  ne  l'y 
trouva  pas  :  &  il  le  chercha  inutilement  dans  la  Cappadoce 
&  dans  la  Syrie,  parce  qu'Euftathe  étoit  paflé  en  Egypte ,  ôc 
enfuite  dans  la  Perfe.  Il  ne  puf  même  le  voir  à  fon  retour, 
en  étant  empêché  par  de  longues  maladies.  Ainfi  il  prit  le 
parti  de  lui  écrire  d'Alexandrie  Comme  ce  philofophe  étoir, 
payen,  faint  Bafile  lui  dit  qu'apparemment  il  ne  manque, 
roic  pas  de  dire  qu'il  y  avoir  dans  toutes  les  coudes  qu'il 
avoit  faites  pour  l'aller  trouver ,  uneefpece  de  fatalité.  Mais 
en  même-tenu  il  ramené  à  ce  que  l'Ecriture  &  la  Religion 
nous  enfeignent  de  la  providence  s  ôc  ajoute.-  Si  Dieu  permet 
que  je  vous  voie,  je  croirai  que  c'eft  la  chofe  du  monde  la 
plus  agréable  &  la  plus  utile  qui  pût  m 'arriver:  s'il  ne  me 
l'accorde  pas ,  je  fouffrirai  tranquillement  ce  malheur  :  fa 
providence  conduit  nos  affaires  beaucoup  mieux  que  nous 
ne  le  pouvons  fouhaiter.  On  croit  que  cet  Euftathe  eft  celui 
dont  parle  Eunapiusf*) ,  &  qu'il  ditoriginaire  de  Cappadoce. 
La  lettre  que  faint  Bafile  lui  écrivit  eft  de  l'an  357  auquel 
on  met  les  voyages  de  ce  Saint  en  Syrie,  en  Egypte,  &  ail- 
leurs. 

GnsfdeNu!    *    ^a,nc  ^au^e  **e  ret°uren  f°n  pavs  *  après  l'hiver  de  l'an 
en^'g.p  7Ô!  3  5 7 ,  forma  le  deffein  de  fe  retirer  dans  une  folitude ,  pour 
Epift.  x.    y  imiter  avec  plus  de  liberté  les  exemples  de  vertu  qu'il  avoiç 


nofhaSjntdt  ,  forint»  ,  ftn  fotimi  princi- 
pe*» bobtrt  m  dandis  ad  v»t  Ittttru.  Vtrnm 
quu  gravit  tttm  merbut  dttinnit  %  nt  advi- 
mret,  vtflr*  eft  dileSunit  naftr*  mediitrju- 
Ht  tpîfiêlam  ntqtutqu*m  de/picere.  Nejtee 
v*r*fmSam  Etile/ismpaJJijHmHt  ttiam  il- 


Uni  v§tt  (*rtrt .'  fed  b.ibentes  librum  if, 
Jim  ,  quem  de  btt  pecnliariter  argttmtnt» 
tltbtravit ,  ipfitm  titi  parùrr  tttbijtnm  in 
fiript»  hqnettttm  vbtintmttt.  Tom.  »  Conc, 
Harduini  >  pag.  798. 
(«)  Eunap.  t,  j  lik,  di  vit»  S*fbifiarumf 
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admirés  dans  les  Monafteres  de  Palefline ,  de  la  Coclefyrie 
&  de  la  Mefopotamie.  Ce  fut  de  cette  folitude  qu'il  écrivit 
la  féconde  de  fes  lettres,  qui  eft  une  réponfe  à  celle  qu'il 
avoit  reçu?  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  fon  ami.  11  lui 
témoigne  d'abord  qu'il  n'oferoit  lui  écrire  ce  qu'il  fait  dans 
fa  retraite  depuis  le  matin  jufqu'au  foir.  Car  quoique  je  me 
fois ,  lui  dit-il ,  dérobé  aux  affaires  &  aux  embarras  de  la  Vil- 
le, qui  font  la  fource  d'une  infinité  de  troubles,  je  n'ai  pu 
encore  me  quitter  moi-même.  11  décrit  les  embarras  que 
l'on  trouve  dans  les  engagemtns  du  fie  de,  &  leur  oppofe 
les  avantages  de  la  folitude ,  où  les  faintes  méditations  nour- 
riflent  l  ame  ,  &  la  remplirent  de  bonnes  penfées  j  où  les 
prières  font  continuelles  j  où  l'on  afîaifonne  le  travail  des 
mains  par  les  chant  des  Pfeaumes  i  où  l'efprît  pénétré  des 
divines  vérités,  oublie  tout  le  refte,&peut  à  peine s'abaif- 
fer  aux  (oins  de  nourrir  &  de  vêtir  le  corps  ,  ne  foupirant 
plus  que  pour  les  biens  éternels.  Il  dit  que  la  méditation 
des  iainte*  Ecritures  eft  le  meilleur  moyen  qu'on  puilïe em- 
ployer pour  connoître  la  vérité  &  fon  devoir  h  qu'on  y  trou- 
ve les  règles  de  fes  actions  j  que  les  vies  des  àaints  qui  y 
font  décrites,  fervent  comme  de  flambeaux  pour  nous  mon- 
trer le  chemin  qui  conduit  à  Dieu  }  que  l'Ecriture  eft  com- 
me un  Livre  de  médecine  univerfelle  qui  renferme  les  re- 
mèdes à  tous  les  maux  qui  nous  travaillent.  Un  homme , 
a  joute- 1-  il,  qui  aime  la  tempérance  n'a  qu'à  lire  attentive- 
ment l'hiftoire  de  Joleph,  il  y  trouvera  des  exemples  d'une 
continence  parfaite.  L'hiftoire  de  Job  infpirera  au  lecteur 
de  la  force  &  du  courage.  11  apprendra  par  l'exemple  de 
David,  avec  quelle  douceur  on  doit  traiter  fes  ennemis  ,& 
oublier  les  injures  }  par  celui  de  Moyfe  ,  l'indignation  que 
l'on  doit  témoigner  envers  ceux  qui  manquent  de  refpect 
à  Dieu.  Saint  Balile  donne  enfuite  de  très- beaux  préceptes 
pour  la  vie  civile ,  marquant  ce  qu'il  faut  obferver  dans  les 
converfations ,  dans  le  boire,  le  manger,  les  habits  Nous 
devons  ,  dit-il ,  nous  appliquer  avec  grand  foin  à  parler  à 
propos,  propofant  nos  queftions  avec  douceur,  en  répon- 
dant d'une  manière  honnête  &  refpeûueufe,  fans  s'opiniâ- 
trer  contre  ceux  qui  font  d'un  avis  contraire ,  quand  ils  di. 
fent tics  choies  raifonables ,  fans  témoigner  du  mépris  pour 
ce  qu'ils  difent,  fans  faire  paroîrre  ni  fafte ,  ni  oftentation, 
prenant  fon  tems  pour  répondre  après  avoir  écouté.  11  ne 
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faut  ni  avoir  honte  d'apprendre  ,  ni  refufer  malignement 
de  faire  parc  aux  autres  de  les  lumières.  En  parlant  donnez 
une  juilc  étendue  à  votre  voix  ^  qu'elle  ne  foie  pas  fi  balïeque 
les  afliftans  ne  pui  fient  entendre  qu'avec  beaucoup  de  pei- 
ne ce  que  vous  dites  j  ni  fi  forte  qu'elle  les  étourdilîe.  Avant 
que  de  parler ,  penfez  à  ce  que  vous  avez  à  dire  Soyez  doux 
&  complaifanc  dans  le  commerce  j  mais  ne  cherchez  point 
à  plaire  par  des  complailances  outrées.  Appliquez-  vous  à 
mériter  par  la  douceur  de  vos  exhortations ,  ta  réputation 
d'homme  pacifique }  évitez  l'aigreur ,  même  lorfqu'il  eft  né- 
ceflàire  de  reprendre.  La  méthode  dont  fc  lervit  Nathan 
pour  reprendre  David,  eft  fouvenc  la  plus  utile.  Il  ne  lui 
parla  que  par  l'organe  d'une  perfonne  empruntée ,  &  par  cet 
artifice  il  fit  que  Te  coupable  fe  jugea  &  fe  condamna  lui- 
même.  A  l 'égard  du  maintien  extérieur,  faint  Bafile  veut 

3ue  l'on  marque  fur  le  vifage  les  fencimens  d'humilité  qu'on 
oit  avoir }  que  les  cheveux  foient  négligés  -y  que  la  robe  foie 
ceinte  &  ferrée  près  du  corps  5  que  la  démarche  ne  foit  ni 
trop  lâche ,  ni  trop'précipicee  j  que  dans  le  choix  des  ha^ 
bits,  on  ait  plus  d'égard  aux  befoins  de  fe  précautionner 
contre  les  injures  de  l'air,  qu'aux  agrémens  des  couleurs, 
ou  à  la  finefie  des  étoffes  >  que  la  chaufiùre  foit  commode  , 
&  d'un  prix  médiocre.  Il  permet  outre  le  pain  &  l'eau  ,  quel- 
ques légumes  les  plus  utiles  pour  conferver  les  forces  du 
corps  i  mais  il  veut  que  l'heure  du  repas  foie  fixe ,  &  qu'on 
ne  la  change  point,  permettant  d'employer  aux  befoins  du 
corps  une  heure  par  jour,  le  refte  du  tems  à  l'efprit.  Que  le 
fbmmeil,  ajouce-t  il ,  foie  léger,  &  qu'on  l'incerompe  aifé- 
menc  :  qu'on  le  proportionne  aux  beioins  de  la  nature  ,  pour 
la  foulager  de  la  fatigue  qu'elle  fent  dans  la  méditation 
des  choies  trop  relevées.  Ceft  mourir  tous  les  jours  que  de 
laifler  afloupir  fes  fem  par  un  fommeil  trop  profond.  Ce  qui 
eft  le  point  du  jour  pour  les  autres ,  eft  le  milieu  de  la  nuit 
pour  ceux  qui  vivenc  dans  la  piété.  Telle  eft,  félon  faint 
Bafile  l'image  d'un  parfait  folitaire. 
Lettre    à     III.  Mais  quelque  occupé  qu'il  fut  â  fe  former,  &  aux 
vear"did  C8     autres  folîtaires ,     P^n  de  vie ,  il  ne  négligeoic  pas  néan- 
ver»  îî  .  p.  moms  crains  intérêts  temporels.  Lorfqu'il  demeuroit  à 

Epirt.  j.  Annefis,  fon  domeftique  étant  venu  à  mourir,un  payfandu 
même  lieu  qui  prétendoit  que  ce  domeftique  lui  dévoie  quel- 
que chofe ,  fit  avec  quelques  complices  irruption  dans  la 

maifon 


Digitized  by  Google 


ARCHEV. DE«CESARE*E  Ch. VIII.  Art.  V.  209 
m  ai  Ton  du  Saint,  châtiai  coups  de  bârons  les  femmes  qui 
la  gardoient,  enfonça  toutes  les  portes ,  emporta  ce  qu'il 
voulut ,  fie  abandonna  le  refte  au  pillage ,  fans  avoir  aupa. 
ravant  fait  aucune  requifiiion  pour  être  paye  de  fa  dette. 
Saint  Baille  fut  indigné  de  cet  outrage  ;  mais  craignant  en- 
core plus  d'en  recevoir  de  femblables  à  l'avenir,  fi  on  le  laif- 
foit  impuni ,  il  pria  Candidien  fon  ami  d'entrer  dans  cette  af- 
faire^ de  faire  en  forte  «que  le  coupable  fut  pris  fie  mis 
en  prifon  pendant  quelques  jours. 

I V.  La  lettre  à  Olympius  eft,  de  même  que  la  précé-  tJff  *,* 
dente,  remplie  des  fciencesprophanes.il  le  remercie  d'une  358.Pag.7j. 
manière  également  agréable  fie  ingcûieufe ,  des  prêtons  qu'il  EpiA.4. 
lui  avoit  envoyés ,  en  fe  plaignant  toutefois  qu'ils  avoient 
comme  banni  de  fa  folitude  la  pauvreté  dont  il  y  faifoit  pro- 

feflion. 

V.  Il  y  étoit  encore  lorfqu'il  apprit  la  mort  du  fils  unique  Lenrei  Ne- 
de  Nedairc.  Cette  nouvelle  l'affligea  vivement,  confide-  f™0'u  *"9\ 
rant  que  par  la  mort  de  ce  jeune  homme ,  une  race  iiluftre  Paf.77. 
ctoit  éteinte,  l'efperance  de  la  patrie  perdue  ,  un  pere  fie  EfdM. 
une  mere  comblés  de  chagrins.  Saint  Bafile  ne  feint  point 
d'exagérer  ce  malheur  ;  mais  pour  aider  Nectaire  à  le  fou- 

tenir ,  il  lui  dit  que  dans  nos  malheurs  la  raifon  doit  nous  fai. 
re  rellou  venir  que  la  condition  humaine  eft  expofée  à  cou- 
ces  fortes  d'amiclions  ;  qu'on  voit  tous  les  jours  des  exem- 
ples d'infortunes  femblables  à  la  fienne  ,  que  Dieu  dé- 
fend  aux  fidèles  de  s'affliger  pour  ceux  qui  meurent ,  à  caufe 
de  l'efperance  de  la  réfurreétion ,  fie  qu'il  a  promis  à  leur 
patience  la  couronne  de  gloire  $  que  quoique  nous  ne  péné- 
trions point  les  fecrets  de  la  Providence ,  nous  devons  nous 
foumectre  à  tous  tes  ordres ,  quelque  fâcheux  qu'ils  nous 
paroiflent ,  parce  que  Dieu  nous  aime ,  fie  qu'il  fçait  com- 
ment il  doit  ménager  les  chofes  pour  notre  utilité,  fie  pour, 
quoi  il  nous  a  marqué  un  terme  de  vie  difièrent  de  celui 
des  autres.  Il  le  fait  reflbuvenir  de  la  réfignation  de  Job  à 
la  volonté  de  Dieu  ,  lorfqu'il  apprit  que  dix  de  fes  enfans 
avoient  été  écrafés  fous  les  ruines  d'une  maifon,  fie  il  ajoute  : 
Vous  n'avez  point  perdu  votre  fils ,  vous  l'avez  rendu  à  ce- 
lui qui  vous  l'avoit  donné.  Sa  vie  n'eft  point  éteinte,  il  jouît 
d'une  meilleure  deftinée.  La  terre  ne  couvre  point  cet  en- 
fant; fi  chéri,  il  a  été  reçu  dans  le  Ciel. 

VI.  Saint  Bafile  balança  quelque  teras  s'il  écriroit  à  la  J^^; 
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•9  v'^a  femme  de  Neciaire  pour  la  conloler  de  la  perte  defon  fils, 
.,."5f' .  ..  dans  la  crainte  d'augmenter  la  douleur,  en  voulant  y  ap- 
9|tJ9At3jiep  porter  quelques  addouciilemens.  Mais  ayant  fait  réflexion 
qu'il  avoit  à  parier  à  une  Chrétienne  fort  verféc  dans  les 
chofes  divines ,  il  lui  écrivit.  Les  motifs  de  confolation  qu'il 
lui  donne  dans  fa  lettre ,  reviennent  a  ceux  qu'il  avoit  allé- 
gués à  fon  mari  f  &  il  ne  lui  diffimule  point  non  plus  qu'à 
lui,  la  grandeur  de  la  perte  qu'elle  venoit  de  faire.  V  ous  avez 
perdu  ,iui  dit- il ,  un  nls  que  toutes  les  mères  ont  pleuré.  Sa 
mort  eft  également  funefte  à  la  Cappadoce ,  notre  patrie , 
&  à  la  Cilicie.  Mais  l'Evangile  nous  apprend  qu'il  ne  nous 
arrive  rien  au  hazardj  un  paffèreau  ne  meurt  point  fans  la 
volonté  de  notre  père.  Rien  ne  réfifte  à  la  volonté  du  créa- 
teur ,  il  faut  s'y  foumettre.  Notre  chagrin  ne  peut  réparer  le 
mal,  &  notre  impatience  fera  la  caufede  notre  perte.  Dieu 
éprouve  maintenant  fi  vous  l'aimez.  C'efl  le  tems  de  méri- 
ter par  votre  patience  d'avoir  part  aux  recompenfes  des  Mar- 
tyrs. La  meredes  Maccabées  vit, fans  gémir  lemaflacre  de 
fept  de  fes  enfans,  elle  rendoit  grâces  à  Dieu  en  les  voyant 
expirer  fous  les  coups.  Par  là  elle  s'elt  acquife  une  gloire  im- 
mortelle devant  Dieu  &  devant  les  hommes.  )  avoue  que 
vous  êtes  expofée  à  une  rude  épreuve  ;  mais  les  récompenics 
que  Dieu  prépare  aux  perfonnes  patientes,  font  bien  grandes. 
11  vient  enfùite  au  genre  de  mort  de  fon  fils ,  &  dit  :  Ce  oui 
nous  trouble ,  c'eft  cette  mort  fubite  &  inopinée  qui  nous  l'a 
enlevé.  Nous  ne  feaurions  décider  si'l  étoit  avantageux  qu'il 
mourût:  nos  lumières  font  trop  courtes  pour  kavoir  faire  le 
choix  de  ce  qui  convienr  aux  ames,  &  pour  mefurer  les  bor- 
nes de  la  vie  humaine.  11  la  prie  de  fe  fouvenir  que  tout  ce 
que  nous  voyons  eft  périfTable  j  même  le  Soleil ,  de  coniole* 
elle  même  fon  mari,  &  de  ne  pas  redoubler  fes  douleurs  en  s'y 
abandonnant  elle  même  ,  enfin  d'avoir  recours  à  la  prière 
dans  une  conjoncture  fi  affligeante. 
Lmre  à  s.  V  1 1.  11  paroîr  que  faint  Bafile  écrivit  auffi  de  fa  fblitu- 
SlzÉ  ve«  de  fa  kconde  Lettre  à  faint  Grégoire  de  Nazîanze ,  elleeft 
îcmcmcrcms.  fort  courte  :  &  tout  ce  qu'on  en  peut  tirer  ,  eft  qu  il  avoir 
i\^8o.  répondu  à  quelques  doutes  que  ce  Saint  lui  avoit  propofés, 
pi  '  Mais  nous  navons  point  cette  réponfe ,  &  on  ne  voit  point  fur 
quoi  tomboient  les  douces  de  faint  Grégoire  Saint  Bafile  l'ex- 
horte à  foutenir  toujours  le  parti  de  la  Vérité ,  fuivant  les  bon» 
mouveraens  que  Dieu  lui  donnoit.  11  ajoute  :  Ne  me  con  l ultez 
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.  plus  :  je  ne  mérite  nullement  la  bonne  opinion  qu'on  a  de 
moi;  au  lieu  de  fortifier  le  parti  delà  Vérité  par  mon  fuffra- 
ge ,  je  L'affaiblis  par  l'infurfifance  de  mes  paroles. 

VIII.  Sur  la  fin  de  l'an  ?  ?  9 ,  falnt  Bafile  iuivit  \  Conf-  Lettre  à  fa 
tantinople  Bafile  d'Ancyre  &  Euftathe  de  Sebafte  quiavoient  Religieux ,  en 
été  députés  à  Confiantes  par  le  Concile  de  Seleucie  ;  &  1^^- 
il  leur  aida  beaucoup  dans  la  défenfe  de  la  Vérité.  L'an-  traite, 
née  fui  vante  360  Du  née  Evêaue  de  Cefarée  fouferivitau  Ep^-*- 
formulaire  de  Rimini.  Saint  Bafile ,  quoique  plein  de  refped 
&  d'afïè&ion  pour  ce  Prélat ,  fut  fi  vivement  touché  de  fa 
faute ,  qu'il  s'éloigna  de  lui  ôc  fe  retira  auprès  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  pour  y  trouver  quelques  confolations  , 
&  apparemment  à  Nazianze  même  :  mais  il  témoigne  qu'il 
s'étoit retiré  dans  une  (a)  Ville,  non  pour  y  conluirîer  le 
peu  de  tems  qu'il  avoit  à  y  refter,  dans  le  commerce  du 
monde  &  dans  l'occupation  des  Pilles  ,  fçachant  bien  que  c*cft 
t artifice  dont  le  diable  fe  fertpour  faire  tomber  les  hommes  dans 
fe$  pièges  j  mais  pour  y  jouïr  de  la  converfation  des  Saints , 
c'efî-à-dire,  de  faint  Grégoire.  Ce  fut  de  cette  Ville  qu'il 
écrivit  la  huitième  de  fes  Lettres  qui  dans  plu  fleurs  ma-- 
nul  crics  &  dans  les  imprimés  efl  adrclTec  aux  peuples  de 
Cefaréej  mais  dont  l'infcription  véritable  eft  aux  Moines 
qu'il  avoit  iaiflës  dans  la-folicude.  Cela  fe  voit  aifément  par 
les  paroles  que  nous  venons  d'en  rapporter.  Saint  Bafile 
n'avoit  pas  dit  aux  habitans  de  Cefarée  que  le  défir  de  de- 
meurer dans  les  Villes  étoic  un  piège  que  le  Démon  ten- 
doit  aux  hommes  ;  mais  il  étoit  convenable  qu'il  fît  faire 
cette  réflexion  à  des  Solitaires,  â  qui  le  Démon  infpiroit  fou- 
vent  de  quitter  leur  folitude  ,  comme  nous  le  verrons  en 
parlant  de  la  Lettre  de  faint  Bafile  à  Chilon  fon  Difciple. 
Ce  faint  ayant  donc  appris  par  les  Lettres  des  Religieux  de 
fon  Monaftere  combien  il  avoit  peine  à  le  voir  éloigné 
d'eux ,  il  crut  qu'un  témoignage  fi  public  de  leur  afre&ion, 
méritoit  bien  qu'il  leur  rendît  raifon  de  ù.  conduite.  J'avoue, 
leur  dit.il ,  que  je  fuis  un  fugitif  je  ne  le  puis  nier.  Mais 
voici  quel  en  a  été  le  fujet ,  puifque  vous|avez  tant  de  défir 
de  l'apprendre  z  La  principale  choie  qui  m'a  porté  à  agir 


(4)  Ntn  qmi  inmrbi  i  ammar,uiorum  ambumus ,  nt.jut  tn,  m  fanfMMM  bôtnintt  b$e 
1*8»  i  maltgn*  dtafi.fii  Vui  vtrfrri  tumStniitt  Ungi  mtiltffimmm  tge  jnitunmt. 
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ainfi ,  a  été  l'impreffion  qu'a  faite  dans  mon  efprir  un  acci- 
dent inopiné  qui  m'a  frappé  en  un  inftant ,  (  il  parle  de  la 
chure  de  Diance)  :  outre  cela  j'ai  été  touché  d'un  de  tir  ex. 
trême  de  m'inftruire  des  maximes  de  la  divine  fagefle  &  de 
m'applipuer  à  cecte  Philofopbie  qui  fait  profèflion  de  5 'en 
occuper.  Ayant  donc  trouvé  Grégoire  ce  vaiiïeau  d'éle&ion, 
ce  puits  profond  de  la  divine  fagefle,  cette  bouche  de  Jefus- 
Chrift,  je  vous  conjure  de  m 'accorder  un  peu  de  tems  pour 
jouïr  d'un  fi  grand  bien.  Car  l'habitude  que  Ton  contracte 
de  s'entretenir  continuellement  avec  Dieu  ôc  d'en  enten- 
dre pat  1er,  fait  qu'on  fe  familiarife  infenfîblement  avec 
la  divine  contemplation  ,6c  qu'on  n'abandonne  qu  avec  pei- 
ne ce  faint  exercice. Après  leur  avoir  fait  connoître  ladifpo- 
fition'pre fente  de  fes  affaires ,  faint  Bafile  les  avertit  de  fe 
donner  de  garde  que  perfonne  n'altère  la  fincerité  de  leur 
foi  j  il  entendoit  les  Ariens  ,  qu'il  compare  aux  Pbiliftins: 
il  fait  un  abrégé  de  leurs  blafphêmes,  réfute  ce  qu'ils  di- 
foienc  ,  que  les  Catholiques  adoroient  trois  Dieux  ,  fait 
voir  par  une  explication  r'ort  exacte  de  la  Foi  Catholique 
que  Dieu  eft  un,  non  en  nombre ,  mais  en  nature  ;  qu»en 
parlant  du  Fils  on  doit  rejetter  les  termes  de  femblable  & 
de  diflèmblable ,  &  dire  qu'il  eft  de  la  même  nature  que  le 
Pere,  &  qu'il  lui  eft  confubftantiel.  Il  éclaiteit  divers  paf- 
fages  fur  lefquels  les  Ariens  s'appuyoient ,  &  fait  voir  que 
lorfqu'il  eft  dit  dans  l'Ecriture  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  qu'on 
ne  doit  adorer  qu'un  feul  Dieu,  ce  n'eft  pas  pour  marquer 
la  différence  du  Fils  &  du  Saint  Efpric  d'avec  le  Pere  ,  mais  du 
vrai  Dieu  d'avec  les  faux  Dieux ,  comme  on  le  voit  dans  le 

1  Or  8  f  premier  ch.  aux  Corinthiens,  où  faint  Paul,  dit  que  quoiqu'il 
'  y  aitplufieurs  Dieux  &  plu  heurs  Seigneurs ,  c'eft-à-dire,  qui 
font  appelles  ainfi,  /oit  dans  le  Ciel  ou  fur  la  terre,  il  n'y 
a  néanmoins  pour  nous  qu'un  feul  Dieu  qui  eft  le  Pere,  de 
qui  toutes  chofes  tirent  leur  être,  &  un  feul  Seigneur  qui 
eft  Jefus-Chrift,  par  qui  toutes  chofes  ont  été  faites.  Il  ex- 

J04B.6 ,  58.  plique  ces  autres  paroles  donc  les  Ariens  abufoient  :  Je  vit 
far  mon  Pere ,  de  la  vie  de  Jefus  Chriftfe.on  fon  humanité  : 

1m*is.»£  car  il  avoic  cette  vie  de  fon  Pere}  mais  entant  que  Verbe 
de  Dieu  il  étoit  lui-même  la  vie ,  comme  il  le  dit  en  termes 

hu.  6 ,  jï.  exprès  :  Je  fuis  la  vie ,  &  encore ,  Celui  qui  me  mange  ^vivra  par 
moi.  Les  Ariens  objecîoient  encore  ces  paroles  :  Mon  Pere 

J#w.  14,  x*.  *p  fl»i  grand  que  mi ,  comme  fi  Jefus- Chriit  le  fut  reconnu 
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d'une  nature  moins  excellente  que  celle  de  fon  Pere.  Saint 
Bafile  prétend  au  contraire  qu'on  en  peut  .tirer  un  argument 
pour  prouver  que  le  Fils  eft  confubftaatiel  au  Pere ,  parce 
que  les  comparaifons  ne  fe  font  qu'entre  les  chofes  qui  fonc 
de  même  nature.  Car  qu'y  auroit-il  d'extraordinaire  que 
Jefus  Chrift  entant  qu'homme  eût  dit  :  Mon  Pere  eft  pais  nv,,1},  }l. 
grand  que  moi.  Il  explique  en  différentes  manières  ce  qui 
eft  die  dans  l'Evangile ,  que  nul  ne  fçait  le  jour  ou  l'heure  de 
l'avènement  du  Sauveur ,  ni  les  Arges  qui  (ont  dans  le  Ciel  , 
ni  le  Fils  ;  mais  le.  Pere  feul.  La  plus  naturelle  eft  qu'il  ne 
fait  pas  connoîcre  aux  hommes  ce  jour  ou  cette  heure, 
à  caule  de  leur  foiblefle ,  dans  la  crainte  que  ceux  qui  ont 
péché  n'entrent  dans  le  défelpoir  en  voyant  qu'il  leur  refte 
fi  peu  de  tems  pour  faire  pénitence  ,  ou  que  ceux  qui  com- 
battent depuis  long  tems  contre  l'ennemi  de  leur  falut,  ne 
quittent  le  combat,  fçachant  qu'il  doit  encore  durer  long, 
tems.  11  entend  de  l'humanité  du  Sauveur  &  de  l'économie 
de  l'Incarnation  ces  paroles  de  Salomon  :  Le  teignent  m'a  **- 
créé.  11  dit  que  créé  en  cet  endroit  &  fait ,  fignific  la  même 
chofe ,  &  qjM  eft  vrai  de  dire  que  Jefus-Chnft  en  qualité  de 
Pafteur  ,  de  Pontife, de  brebis  immolée  pour  nous  ,  a  été 
faic  &  créé  11  reproche  aux  Ariens  l'abus  qu'ils  failoientde  1  Or.  ifttt. 
ce  que  dit  faint  Paul  :  Lors  donc  que  toutes  chofes  lui  auront 
été  affujetties  ,  atonie  Fils  fera  af/ujetti  lui  même  À  celui  qui 
lui  aura  ajfujetti  toutes  chofes ,  puifqu'il  ne  fera  aflujetfi  qu'en 
notre  chair,  &  parce  qu'il  s'eft  chargé  de  nos  péchés 
&  de  nos  infirmités.    Les  Ariens  objeâoienc  encore  ce 
que  dit  Jelus- Chrift  en  faint  Jean  :  Le  fils  ne  peut  rien  fat.  J»m.  5 ,  tç. 
re  de  iuumème.  Mais  faint  Bahle  en  infère  tout  le  contraire 
de  ce  que  prétendoient  les  hérétiques  Car  s'il  eft ,  dit.  il,  «fe 
la  nature  des  créatures  raifonnables  de  pouvoir  faire  quel- 
que choie  d'elles- mêmes,  le  portant  au  bien  ou  au  mal } 
&  que  le  Fils  au  contraire  ne  puiflè  rien  faire  de  lui  même, 
il  s'enfuit  qu'il  n'eft  pas  créature.  S'il  n'eft  pas  créature, 
il  eft  confubftantiel  au  Pere.  Il  prouve  enfuiteiqueie  Saint 
Efprit  eft  Dieu  &  confubftantiel  au  Pere ,  premièrement 
parce  qu'il  eft  appelle  Efprit  de  fainceté ,  c'eft-à-dire,  la  four-  , 
ce  de  fainteté  }  iecondement  parce  qu'il  eft  dit  de  lui  qu'il  pf.  1^,7, 
/remplit  l'Univers ,  ce  qui  ne  convient  pas  a  un  être  créé-,  *f* 
troiliémement ,  parce  que  dans  les  trois  efpeces  de  créations  um',i%t  %l 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  ,  fçavoir  la  création  du  mon-  1  19* 
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de ,  la  converfion  des  cœurs,  k  réfurreclion  des  mores  ->  le 
Saine  Efpric  eft  die  opérer  conjointement  avec  le  Pere  Scie 
Filsj  quatrièmement  en  ce  qu'il  eft  appelle  Dieu ,  car  il 
eft  die  :  Vous  ccesle  Temple  du  Saine  Efpric  qui  réfide  en 
vous  :  or  touc  Temple  eft  le  Temple  d'un  Dieu  j  enfin  par- 
Mi»,  ix,  »8.  ce  cju'il  eft  appelle  le  doige  de  Dieu  ,  ce  qui  marque  qu'il 
eft  de  la  même  nacure  que  le  Pere  &  le  Fils.  Il  finie  fa  Lee- 
tre  par  l'action  de  grâces  au  Pere,  au  Fils,  &  au  Saine  EC 
prie  qu'il  appelle  la  Sainee  &  adorable  Trinité  -,  &  exhor- 
ee  ceux  à  qui  il  écrie  de  culciver  avec  cane  de  foin  les  iemen- 
cc  de  la  vérité  qu'ils  onc  reçues  de  lui ,  qu  ils  encirenc  du 
fruie  au  centuple. 

Lettre  «u  - X.  Quelque  cems  après  faine  Bafile  en  reçue  une  du  Phi- 
Phibfophe  lofophe  Maxime  ,  par  laquelle  il  le  prioic  de  lui  envoyer 
Maxime,  vers  jcs  ^crjcs  je  famc  Denis  d'Aléxandrie  &  de  lui  en  dire  (on 
ap.iç.  90.  fencimenc.  Saine  Bafile  qui  ne  les  avoie  pas  alors  avec  lui, 
Epft.  9.  ne  pue  les  envoyer  :  mais ,  il  ne  laiffa  pas  de  marquer  à  Ma- 
xime ce  quM  en  penfoir.  II  aceufe  faine  Denis  d'avoir  jet- 
eé  les  premiers  fondemens  de  l'impiécé  des  Anoméens  :  non 
qu'il  cûe  lui  même  aucun  mauvais  fencimens  ;  mais  par  la 
manière  donc  il  avoie  combaccu  l'héréfie  de  Sabellius ,  ufanc 
envers cec  hérétique  d'expreflions  crop  fortes,  dan»  le  def- 
fein  de  remporter  fur  lui  une  victoire  complecce.  Il  1  accu- 
fe  encore  d'inconftance  dans  l'ufage  du  eerme  de  confubftan- 
tieK  qu'il  admet ,  die  il ,  dans  l'apologie  qu'il  écrivit  au  Pape 
faine  Denis  ,&  qu'il  rejeece  dans  fes  autres  écrits, à  caufe  de 
l'abus  qu'en  fai/oie  Sabellius.  Il  y  a  apparence  que  lorfque 
faine  Bafi.'e  parloic  ainfi ,  il  n'avoic  pas  vû  ce  que  laine  Atha- 
nafe  a  écrie  pour  la  defenfe  de  faine  Denis.  Il  fuc  depuis 
pleinement  convaincu  que  la  dodrine  de  ce  faine  Evcque 
n'avoir  rien  de  commun  avec  celle  des  Ariens ,  puifque  dans 
fa  première  Leccre  Canonique,  il  l'appelle  Le  grand  Denis. 
Saint  Bafile  s'explique  enfuite  fur  le  terme  àe  femblabU  en 
ejfence ,  &  dit  qu'il  rejette  ce  cerme  lorfqu'on  le  met  feul 
comme  il  éeoic  dans  le  formulaire  faie  à  Conftancinople  l'an 
%  6  o.  Il  l'approuve  au  contraire  lorfqu'on  y  ajoute  fans  diffé- 
rence. Il  ajoute  néanmoins  que  pour  lui  il  fe  ferviroie  de 
celui  de  confubjîantiel.  Comme  il  éeoic  malade  &  dans  lare- 
eraice  lorfqu'il  écrivit  cecte  Leecre ,  il  témoigne  à  Maxime 
qu'il  ne  lui  eft  pas  poffible  de  l'aller  voir.  11  l'invite  à  venir 
lui-même  pour  ^'entretenir  enfemble  de  ces  fortes  de  marie* 
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res,  ou  du  moins  à  lui  écrire.  On  voit  par  ce  qui  eft  dit  ici 
du  Concile  de  Conftantinople,  tenu  en  360,  que  la  Lettre 
au  Philofophe  Maxime  n'a  pû  être  écrite  qu'après ,  &  ap- 
paremment en  361. 

X.  Saint  Bafile  écrivit  vers  le  même  tems,  &  de  fà  retraite,  y  L««*« 

à  une  vetfve  dont  il  avoit  le  fils  dans  fon  Monaftere  :  ce  fils  S"!^,**" 
i'appelloit  Denis.  Le  Saint  le  fit  porteur  de  la  Lettre  pour    P«g.  ç%. 
engager  d'autant  plus  aifément  fa  mere  à  fe  retirer auflî  dans    Ep>A' ,0* 
la  lolitude,    avoir  dans  un  Monaftere  de  filles  qui  étoit  fi' 
tué  fur  le  bord  de  la  Rivière  d'Iris. 

XI.  Il  fe  fervit  encore  des  enfans  d'an  de  fes  amis  qui    lettre  à  u 
1  etoient  venus  voir  dans  fa  retraite  &  qui  avoient  célébré  de  f"  ami». 
avec  lui  la  fête  ,  pour  engager  leur  Pere  auflïtôt  qu'il  fe  fe-  '"pag^if 
roit  dcbarafïé  de  fes  affaires,  à  venir  paflerfa  vie  dans  fôn    Ep'fc  n. 
Monaftere. 

XII.  Dans  une  Lettre  du  même  tems  à  OI  ympius ,  il  lui    Lttrre  à  o- 


reproche  agréablement ,  que  lui  ayant  d'abord  écrit  quel.  iymPmï,ver 
que  choie,  il  avoit  ceflé  de  lui  écrire  ,  pour  l'engager  à  lui  i6^Su\V' 
écrire  plus  fouvent ,  il  lui  dit:  Je  ne  vous  reprocherai  plus      '  *" 
à  l'avenir  votre  flile  laconique ,  je  croirai  que  vos  plus  cour- 
tes lettres  font  des  marques  d'amitiés,  je  ferai  content,  pour- 
vu que  vous  m'écriviez. 

XIII.  Celle  qu'il  lui  écrivit  lui-même  enfuite  de  la  pre-    r,cttre  iM 
cédente  eft  très  courte.  Il  dit  que  chaque  chofe  a  fon  tems  t  même  Olym- 
que  de  même  que  l'on  cueille  les  fleurs  au  Printems ,  les  épies       JJ£ ,e 
en  Efté,  les  pommes  en  Automne  j  ainfi  les  Livres  &  les  Pag.pî.' 
difeours  font  des  fruits  d'Hiver.  Epift.ij. 

XIV.  La  Lettre  à  faint  Grégoire  de  Nazianze  eft  fans    Lettre  à  s. 
date.   Quelques-uns  la  mettent  immédiatement  après  les  jjcgoite  de 
voyages  que  faint  Bafile  avoit  faits  dans  la  Syrie  &  dans  l'£.  ««'1*"^. 
gypte,  &  avant  fa  première  retraite  ?  fondés  fur  ce  qu'il  die  Pag.9j. 
dans  cette  Lettre,  qu'il  efperoit  finir  en  fe  retirant  dans  la  Epirt' ,4> 
fblitude  du  Pont ,  fes  courles  &  fes  voyages.  Mais  il  paroîc 

plus  vrai-femblable  de  la  rapporter  i  fa  leconde  retraite. 
£ar  l'empreflement  qu'il  témoigne  de  s'y  rendre  fans  vouloir 
attendre  ni  Grégoire  fon  frère ,  ni  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze,marque  qu'il  en  avoit  d'autres  motifs  que  celui  de  l'a- 
mour de  la  folitude,  &  qû'il  y  étoit  particulièrement  attire 
par  le  de  fir  devoir  le  Monaftere  qu'il  y  avoit  fait  bâtir  pen- 
dant fon  abfence  &  dont  apparemment  il  avoit  marque  U 
fituation  pendant  fa  première  retraite.  Ce  qu'il  dit,  qu'il  eC- 
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peroic  que  fa  retraite  dans  le  Pont  mettroit  fin ,  s'il  plaifoic 
à  Dieu,  à  toutes fes  courfes,peut  s'entendre  des  divers  voyages 
qu'il  avoit  faits  depuis  fa  première  retraite  î  il  en  avoit  fait  un 
à  Conftantinople  en  3  59,  un  autre  à  Nazianzeen  360  ,&un 
troificmeà  Cefaréccn  362  ,  pour  y  voirl'Evêque  Dianéequi 
ctoic  dangereufement  malade.  Dans  cette  fuppofiaon  il  fau- 
dra mettre  fa  Lettre  à  faint  Grégoire  de  Nazianze  après  l'an 
362  ,  &  vers  l'an  363  ,&  dire  qu'il  récrivit  de  Cefarce.  Il  y 
fait  une  defeription  exade ,  mais  très-élegante  &  très-agréa- 
ble  de  (à  fo  litude  jce  qui  eft  encore  une  preuve  qu'il  y  avoit  dé- 
jà demeuré.  Après  en  avoir  décrit  toutes  les  beau  tes  &  tous  les 
avantages  ,  il  marque  les  inconveniens  &  la  laideur  de  la 
retraite  que  faint  Grégoire  avoit  choifieà  Tiberine,  lieu  fi. 
tué  dansleDiocfede  Nazianze:  il  l'appelle  h  fondrière  de  la 
terre  ,  parce  qu'elle  eft  fituée  dans  un  lieu  fort  bas ,  &ajouce  : 
Croyez-vous  que  je  fois  aflez  dépourvu  de  fens  commun 
pour  préférer  la  plus  incommode  demeure  du  monde  à  un 
fejour  fi  agréable.  Pardonnez-moi  le  défît  que  j'ai  de  m'y 
fixer.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  répondit  a  cette  Lettre, 
par  une  fine  raillerie  qu'il  fir  de  la  fofitude  de  fon  ami. 
Lettre  à  Ar-     XV.  Dans  la  Lettre  à  Arcade,  Tréforierou  Intendant 
"dtdJTTfV  ^es  revenus  particuliers  du  Prince ,  faint  Bafile  lui  recom- 
«2  "anifu-  mande  1"  habitans  de  la  Ville  Métropole,  apparemment 
Mers  du  Prin-  de  Ccïarée  (  j)y  qui  étoient  venus  lui  demander  des  let- 
"p*c"îtf,•  très  de  recommandation  pour  cet  Officier.  On  voit  par  ia 
fcpirt/t'f.  manière  qu'il  parle  de  cette  Ville ,  qu'il  en  étoitabfent} 
ainfi  il  pourroit  bien  avoir  écrit  cette  Lettre  dans  fa  foli- 
tude  de  Pont.  Il  ne  marque  point  le  fujet  qui  engagea  les 
.  habitans  de  Ce  tarée  à  employer  fa  médiation  auprès  d'  Arca- 
de >m  ai  s  on  ne  croit  pas  que  ç'ait  été  pour  fe  tirer  de  quelques 
m  au  vai  les  affaires ,  car  fa  Lettre  eft  écrite  d'un  ftile  trop  gai. 
tant  ton-    XVI.  La  Lettre  contre  Eunome  eft  moins  une  Lettre 
tersEl6°mC  '  ^u'un  fragmcnc  de  quelque  écrit  de  faint  Bafile  contre  cet 
hérétique.  Comme  il  fe  vantoit  de  connoître  Dieu  aufli  par- 
faitement qu'il  fe  connoiflbit  foi-même ,  faint  BafiJe  pour^ 
confondre  une  vanité  fi  ridicule  met  au  défi  de  faire  un  dé- 
tail exa&  de  la  plus  petite  de  toutes  les  créatures,  &  d'ex- 
pliquer nettement  la  nature  d'une  fourmi.  Après  quoi  il  lui 

Kl  111  in —  >  1  '  ■ 

(«)  Saint  Grégoire  pere  du  Théologien  appelle  Cefarée  l'Eglife  Métropole.  Qui 
Ecchfis  MtmfiHs  p$fn  m/iimifitm.  Ppift.  47 ,  ,ag.  ,4o. 

permet 
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permet  de  difpurer  de  cette  puiffance  qui  eft  au-deiïus  des 
forces  de  l'entendement  humain.  Car  fi  vous  ne  connoiffez 
pas  encore ,  lui  dit-il ,  le  plus  petit  cte  tous  les  animaux  ;  com- 
ment ofez  -  vous  vous  vanter  de  comprendre  la  t  ou  ce-  pui  fiance 
de  Dieu  qui  cil  incompréhenfible?Nous  avons  vû  ailleurs  que 
faine  Bafile  écrivit  contre  Eunome  fous  le  règne  de  Julien 
l'A  portât  vers  Tan  $6x  ou  }6  j  :  ainfî  cette  Lettre  ou  ce 
fragment  peut  être  de  ce  tems. 

XVII.  Origene  à  qui  «ft  addreflee  la  Lettre  fuivante    Lettre  à  o- 
ctoit  un  homme  de  lettres  &  de  pieté ,  qui  avoit  défendu  jj!"*  *er* 
la  Religion  dans  le  tems  que  Julien  l'Apoftat  faifoit  tous  les  '* 
cfForts  pour  l'opprimer.  Saint  Bafile  qui  étoit  lié  d'amitié   Epift.  «  ïp-« 
avec  Origene ,  lui  écrivit  pour  le  féliciter  de  fon  zele  pour 

la  vérité,  Il  compare  ceux  qui  la  perfécutoient  à  de  la 
ciguë  Vautres  herbes  venimeufes.  Il  prie  le  Seigneurdecon- 
ferver  long-rems  à  Origene  Ces  forces  ,  de  le  recoropen- 
ièr  des  belles  chofes  qu'il  avoit  dites  à  fa  gloire,  de  réparu 
dre  fes  bénédictions  de  pere  en  fils  fur  toute  fà  pofté- 
rité  :  car  Origene  étoit  marié  &  avoit  des  enfans  quiétoient 
venus  voir  faint  Bafile  dans  ù.  folitude ,  d'où  il  écrivit  cet- 
te Lettre  vers  l'an  565. 

XVIII.  Celle  à  Macaire  &  à  Jean  convient  auffi  au  Lettre  i  nu- 
tems  des  perfécurions  de  PEglife  fous  Julien.  Ils  avoient  "^fai^j 
cous  deux  deffein  d'embraller  l'état  monaftique  j  mais  ils  en  .p™.  96. 
ecoienc  détourné  par  les  railleries  &  les  i  n  fui  tes  de  leurs  amis,    Ep>ft«  1 *« 
&  par  les  menaces  que  les  grands  du  ficelé  faifoient  à  ceux 

qui  avoient  embrafle  ce  genre  de  vie.  Saint  Bafile  après  leur 
avoir  re  pré  te  ncé  que  l'efperance ,  qui  anime  les  hommes  dans 
cous  les  états  où  ils  fe  trouvent  engagés  3  quelque  pénibles 
qu'ils  foient,doit  auffi  fourenir  ceux  qui  en  vivant  dans  la  rié,. 
ce  ,  font  en  butte  aux  afflictions ,  les  exhorte  à  ne  fe  peine 
iaiiîer  allarmer  par  les  calomnies  dont  on  les  avoit  noircis ,  ni 
épouvanter  par  les  menaces  des  Grands,  ni  affliger  des  raille- 
ries de  leurs  amis.  Attendez,  ajoute-  t-il, que  la  vérité  vous  dé- 
fende, que  ït  droite  raifort  combatte  pour  vous.  Appeliez  à 
votre  fècours  Jenis-Chrift  qui  eft  le  maître  de  la  piété.  11  eft 
doux  de  fouffnr  pour  lui ,  &  c'eft  un  avantage  de  perdre  la 
vie  pour  fon  fervice. 

XIX.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  la  Lettre  à  faint  L«tr»  1  s. 
Grégoire  de  Nazianze.  Saint  Bafile  s'y  plaint  que  les  Let  Gloire  d* 
très  qu'il  avoit  remues  de  lui  écoient  trop  courtes ,  &  que  s'il  ,  J; 
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n'y  avoir  pas  répondu  dans  le  moment ,  c'eft  que  le  Meflà- 
ger  étoit  parti  avec  trop  de  précipitation.  Pierre  fut  le  por- 
teur de  la  réponfe  de  faint  Bafile.  On  la  met  vers  Tan  J04  , 
auquel  ce  faint  fut  ordonné  Prêtre. 
L«fre  s  *    X  X.  La  Lettre  au  Sophifte  Leontius,  eft  de  pure  civilité. 
ph?ftc  m  3<î4  U  fe  plaint  de  ce  qu'il  lui  écrit  rarement.  Il  le  raille  agréa- 
Paj.  97-      blement  fur  foi}  état  de  Sophifte  ,  &  le  loue  de  fon  ha- 
Epift.  »o.  biicz£  &  jc  fon  éloquence.  Pour  lui  il  rejette  fur  les  em- 
barras où  il  fè  trou  voit  alors  %  la  caufe  de  ce  qu'il  ne 
lui  écri  voit  que  peu*  Ce  qui  marque,  ce  femble ,  les  occupa- 
tions que  lui  occafionnoit  le  miniftere  Sacerdotal ,  auquel 
il  avoic  été  élevé  vers  le  mois  de  Septembre  de  l'année  3  64. 
11  lui  envoya  avec  cette  Lettre  fes  Livres  contre  Eunome, 
lui  permettant  d'en  juger,  &  de  le  reprendre  s'il  trou  voir, 
fes  rai  ions  trop  foibles.  Ce  qui  d  iftin  g  ue ,  ajoute  -  t-il ,  le  da- 
teur de  l'ami ,  c'eft  que  les  flateurs  s'étudient  à  ne  dire  que 
des  chofes  agréables.-  mais  les  amis  nç  craignent  point  d'eu 
dire  de  chagrinantes. 
Lettre   au     XX  I.  Saint  Bafile  fait  une  réflexion  à  peu  près  fembla- 

£uT«femé-~k'c  ^ans  unc  ai,crc  Lcctrc  °»u'»l  écrivit  au  même  Leontius 
mc'un-.s.Pag.  quelque  tems  après.  On  dit  ,  lui  dit  il,  que  toutes  les  pat 
92.  (ions  donnent  un  nouveau  luftre  à  la  beauté  des  belles  per- 

Epift.  11.  fonnes:  |e  chagrin,  la  colère  ,  le  courroux  de  celui  qu'on 
aime/ait  plus  de  plaifir  que  la  complailânce  ou  les  bons 
offices  d'une  perfonne  indifférente.  Ne  vous  lafle2  donc  point 
de  me  faire  de  pareils  reproches.  C'eft  que  Leontius  lui  tftvoic 
reproché  à  fon  tour  de  n'avoir  pas  répondu  à  les  Lettres, 
lettre  tou-  XXII.  On  met  la  Lettre  ,  qui  a  pour  titre  :  De  la  per~ 
t^tion^ dl"\\^e^'on        vie Monaftiqut ,  peu  après  le  retour  de  S.  Baille 

vie  monafli- 

à  Céfarée,  c'eft-à  dire  avant  Tan  j  6<$ïellen'eft.adre0ee  à  pw- 
que  avant  l'an  fonne  en  particulier  :  mais  les  Règle*  de  vie  o/ie  le,  Saint 
Epift.i*.  Y  prefent,  font  particulièrement  pour  de*  Religieux  ,  quoi- 
que la  plupart  pui lient  auflî  .convenir  à  des  Chrétiens  qui 
veulent  vivre  dans  la  piété.  Un  Chrétien  doit  toujours  avoir 
des  penfées  convenables  à  fa  vocation  &  vivre  conformément 
à  l'Evangile.  Il  doit  fupporter  les  défauts  d'au rrui  ,  avoir  a ver- 
.  fion  de  la  médifance,  des  ha;lineries  ,;4esris  exceffifs,  des 
paroles  dont  les  auditeurs  ne  peuvent  tirer  aucun  fruit*  Ceux 
à  qui  l'on  a  commis  le  miniftere  de  la  parole,  doivent  s'en 
acc|u;tter  pour  l'édification  du  prochain,  en  ne  proférant 
que  de  bons  difeours.  Il  ne  faut  point  s'adonner  au  vin  ni 
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avoir  des  défirs  immodérés  de  manger  de  la  Viande  ,  ni 
rien  poileder  en  particulier  des  chofes  qu'on  a  pour  Ton  ufà-  , 
ge,  ni  murmurer  de  ce  qu'on  eft  furchargé  de  travail.  C'eft 
au  Supérieur  à  en  décider,  &  en  toutes  chofes  il  faut  fe  re. 
gler  fur  (es  volontés.  On  ne  doit  point  quitter  un  ouvrage 
pour  en  prendre  un  autre  fans  fa  permiflîon ,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  une  neceffité  preflante.  Chacun  doit  demeurer  dans  le 
polie  où  on  l'a  placé  ,  fans  palier  les  bornes  &  la  mefure 
qui  lui  (ont  prelcrites,  ni  s'ingérer  à  fajre  ce  qui  ne  lui  eft 
pas  commandé  f  on  ne  doit  point  quitter  fa  cellule  pour  al- 
ler dans  la  cellule  d'un  autre.  Lorfqu'on  reprend  quelqu'un, 
il  n'eft  pas  à  propos  qu'un  autre  prenne  fon  parti  devant  le 
monde:  fi -la  correction  paroît  deraifonnable ,  on  peut  s'en 
expliquer  tous  bas  avec  celui  qui  reprend.  Il  faut  déférer  au 
Supérieur  celui  qui  s'obftine  dans  le  péché  après  en  avoir 
été  repris  une  ou  deux  fois  :  s'il  ne  fe  corrige  pas ,  qu'on  le 
châtie  comme  une  perfonne  icandaleufe.  On  ne  doit  point 
attendre  à  un  autre  tems  à  fe  corriger  ,  parce  qu'on  n'eft 
pas  alîuré  de  vivre  jufqu'au  lendemain.  Plufieurs  ont  été 
fur  pris  en  différant  de  la  forte.   Il  ne  faut  point  fe  tour- 
menter par  un  exercice  immodéré  pour  amarfer  au-delà  du 
nécelîaire.  Celui  qui  veut  marcher  dans  la  voie  de  Dieu  , 
doit  aimer  la  pauvreté  en  toutes  chofes  6c  trembler  dans  la 
crainte  de  fes  jugemens. 

X  XI II.  Il  y  a  faute  dans  l'infcription  de  la  lettre  i  un    Lettre  à  un 
Moine ,  puitque  le  Saint  y  parle  à  toute  fa  Communauté  :  J^0'"'  *er* 
voicfcqoel  en  eft  le  fujet.  Un  homme  touché  du  défir  d'une  ï™?66*** 
vie  plus  fainte,  vint  trouver  faint  Bafile  dans  le  dclTein  de  EpUUaj. 
mener  la  vie  monaftique  fous  fa  conduite.  Le  Saint  aimant 
mieux  l'envoyer  dans  fon  Monaftere  de  Pont ,  écrivit  à  fes 
Religieux  de  je  recevoir,  6c  de  lui  donner  un  Directeur  qui 
fût  capable  de  l'inftruire  6c  d'en  faire  par  fes  foins  un  bon 
fujet.  Ce  que  faint  Bafile  ajoute  :  initie^  le /uivanr  les  règles 
que  les  faint  s  Pères  nous  onrprefcrites  y  prouve  clairement  qu'il 
n'en  avoit  pas  encore  fait  lui-même  de  nouvelles  pour  fon 
Monaftere.  > 

X  X I V.  L'infcription  de  la  lettre  fuivante  eft  â  Athana-  L«tre  à  a. 
fe,  pered'Athanale  Evêque  d'Ancyre.  C'étorc  un  homme  £"JÎnalg! 
de  condition  ,illuftre  paf  fon  fijavoir ,  8c  par  les  grandes  char-  yt^w  d'An- 
ges qu'il  avoit  remplies.  Saint  Bafile  ;iyant  ouï  dire  qu'il  cyreivanci-*» 
aUVdit  p^spour  fes  enfens  toutes  les  attentions  qu'ils  meri-  *fjjSEÏp' 
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toient ,  lui  en  écrivit  avec  liberté.  Athanafe  ne 
bon ,  &  récrivit  à  (aine  Bafile  pour  fe  juftificr ,  acculant  le 
ChorévêqueTimothée  d'être  auteur  de  ces  faux  écrits.  Nous 
n'avons  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  lettres ,  mais  feu  ic- 
ment  la  rcponfe  que  faint  Bafile  fit  à  Athanafe ,  dans  la- 
quelle il  lui  témoigne  être  entièrement  défabufé  des  rnédi. 
lances  que  l'onavoit  répandues  contre  lui.  Il  ajoute  qu'elles 
ne  lui  ctoient  pas  venues  par  le  canal  de  Timotbée  j  &  finit 
fa  lettre  par  ces  paroles  remarquables  :  après  avoir  tout  écou- 
té ,  je  ferai  ce  que  fit  Alexandre ,  je  conferverai  une  oreille 
entière  pour  entendre  les  raifons  &  l'apologie  de  celui  qu'on 
a  calomnié.  Il  faut  mettre  cette  lettre  avant  la  fin  de  l'an 
368  auquel  Athanafe  mourut. 
Lettre  à  a-    XXV.  La  fuivante  peut  être  du  même  tems.  Elle  eft  adret 
thaïufe  d'An-  fée  à  Athanafe  Evêque  d'Ancyre,fiis  d' Athanafe,  dont  nous 
jy<£avantIan  venons  de  parler.  11  avoit  été  fait  Evêque  de  cette  Ville  en 
Pag.  10  j.  la  place  de  Bafile  dépofé  par  les  Anoméens  :  ce  qui  avoit  fort 
Epirt,  iS.  déplû  à  notre  Saint  qui  ctoît  lié  d'amitié  avec  Bafile  d'An. 


qu'au  point  de  l'appeller  le  modèle  de  l'ancienne  charité ,  er 
un  homme  que  Dieu  confira  oit  pour  la  confolation  de  /on  £%life 
Toutefois  il  furvint  entre  eux  une  difficulté  qui  auroit  eu  des 
fuites  fâcheufes,  fi  faint  Bafile  avoit  eu  moins  de  douceur. 
Une  infinité  de  gens  venus  d' Ancyre  à  Cefarée ,  lui  rappor- 
tèrent qu'Athanafe  le  décrioit  par  tout,  &  même  le  ména- 

Îoic,  l'acculant  d'avoir  écrit  contre  la  Divinité  du  Fils  de 
)ieu  &  du  Saint- Efprit.  Saint  Bafile  fc  plaint  de  ce  procédé  j. 
&  lui  dit ,  qu'avant  de  le  croire  coupable  de  ces  erreurs ,  il 
auroit  dû  lui  en  écrire  pour  fçavoir  la  vérité  ;  ou  lui  mander 
de  l'aller  trouver.  Je  commence  à  foupçonner,  ajoute* t  il, 

Sue  quelque  hérétique  a  malicieufemenc  publié  ces  erreurs- 
>us  mon  nom }  que  c'eil  ce  qui  vous  a  chagriné  &  obligé 
de  parler  comme  vous  avez  fait.  Car  vous  qui  avez  foufiert 
de  fi  grands  travaux  pour  la  défenfe  de  la  vérité  &  de  la 
foi ,  vous  n'auriez  jamais  permis  qu'on  fit  un  fi  grand  tort 
a  mes  écrits,  par  lefquels  j'ai  combattu  ceux  qui  difent  que. 
le  Fils  de  Dieu  n'eft  pas  (emblabie  félon  iefience  au  Perc, 
&  qui  ajoutent  à  cette  héréfie  un  autre  blafphême  contre 
le  Saint  Efprit,  difant  qu'il  n'eft  qu'une  pure  créature, 
faire""  tes!  XXV I.  On  connoît  la  datte  de  la  lettre  à  Cefaire ,  fre- 
r*l  '05.  '  re  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  par  celle  du  tremble- 
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*  rncntde  terre  arrivé  à  Nicée  l'onzième  d'Odobre  de  l'an 
}68  :  prcfque  tous  les  habitans  de  cette  Ville  furent  enfe- 
velisfous  Tes  ruines.  Celaire  qui  s'y  trouvoit  alors ,  penfay 
périr  comme  les  autres  ;  mais  il  en  fut  quitte  pour  une  par. 
tie  de  Ton  bien,  &  pour  quelques  bleflures  qui fervirent à  lui 
marquer  le  danger  dont  Dieu  l'avoir  délivré.  Saint  Baille 
informé  de  cet  accident,  en  prit  occafion  d'exhorter  Céfai- 
re  par  une  lettre  très-refpe&ueufe  à  remercier  Dieu  d'un  fi 
grand  bienfait ,  puifqu'il  l'avoit  retiré  des  portes  de  la  mort 
comme  par  miracle  ,  &  à  le  fèrvir  avec  plus  de  fidélité 
que  jamais ,  en  joignant  la  crainte  de  fes  Jugemens  à  la  r e- 
connoiffance  ,  pour  arriver  à  la  perfection. 

XXVII.  La  même  année  3  6  8  faint  Bafile  empêché  par   Lettre  à  s. 
les  froids  exceffifs  de  l'hyver ,  &  occupé  d'ailleurs  a  procu-  EufebedeS.- 
rer  aux  pauvres  du  foulagement  pendant  la  famine ,  ne  put  fs™'  pag" 
exécuter  le  dcllein  qu'ilavoit  formé  d'aller  voir  S.  Eufebe  de  */o. 
Samofates.  Il  fe  contente  donc  de  lui  écrire  8c  de  lui  marquer   Ep,ft* %7' 
fon  envie  d'aller  puifer  à  loifir  dans  les  trefors  de  la  fàgefTe 

dont  il  étoit  rempli. 

XXVIII.  Il  écrivit  vers  le  même  tems  à  l'Egiife  de  L«trriiE- 
Neocéfarce,  pour  la  confoler  de  la  perte  qu'elle  venoit  de  ffi^foï 
taire  par  la  mort  de  Mufonius  fon  Evêque.  Sa  vertu  &  fes  mort  de  Mu- 
belles  qualités  naturelles ,  l'avoient  fait  regarder  comme  le  foniu5cn  J*58* 
foutien  de  fa  patrie ,  l'ornement  de  l'églife ,  le  défenfeur  de  ag. 
Iaivérité ,  l'appui  le  plus  ferme  de  la  doctrine  de  Jefus  Chnft  j 
comme  un  homme  que  fes  ennemis  ne  pouvoient  entamer , 
attaché  aux  anciennes  coutumes ,  ennemi  des  nouveautés , 

qui  faifoit  voir  dans  fa  perfonne  la  fiqure  de  l'Egiife  primi. 
rive,  &  qui  regloic  fur  ce  modèle  celle  que  le  Seigneur  lui 
avoit  confiée.  11  avoir  empêché  par  fa  prudence,  que  les  r  rou- 
bles &  l'hérefie  n'alteraffent  la  paix  &  la  Religion  de  fes 
peuples  i  &  s'il  n'avoir  pas  voulu  travailler  avec  faint  Bafi- 
le à  la  pacification  des  Eglifes ,  il  en  avoit  eu  des  raifons  par- 
ticulières. Saint  Bafile  n'eut  pas  de  peine  à  trouver  dans 
tous  les  monumens  de  la  vertu  de  Mufonius,  des  motifs 
pour  engager  l'Egiife  de  Neocéfarée  à  fe  confoler  de  là  mort, 
qu'on  ne  pouvoir  douter  avoir  étéfuivie  de  la  gloire.  11  leur 
permet  néanmoins  de  la  pleurer ,  mais  d'une  manière  qui 
convient  à  ce  grand  homme.  Mais  il  veut  qu'ils  s'occupent 
beaucoup  plus  â  lui  choifir  un  digne  fuccefTeur ,  &  que  cha- 
cun d'entr'euxen  fane  fa  propre  affaire,  fans  en  rejetterlc 
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foin  far  d'autres.  Le  choix  que  vous  ferez  d'un  paften*, 
ajoute- c  il ,  nous  unira  davantage,  ou  nous  feparera  abfolu- 
ment,  je  pre  Dieu  qu'il  nous  g  i  ranrilîc  de  ce  malheur  par 
fa  grâce.  11  puroîc  que  faint  Baîile  craignoit  qu'ils  ne  minent 
fur  le  fiége  de  Neoccfarée  un  homme  qui  ne  fut  pas  ami 
de  la  vérité  i  ce  qui  arriva» 
l^tereâ  1E-    XXI X.  Athanafe  Evêque  d'Ancyre  mourut  auffi  en  j  68. 
giifcd  Ancire  H  avoit  gouverne  cette  Eglife  du  vivant  même  de  Bible, 
morth?Athl-      en  ^CoU:  ^e  légitime  payeur ,  &  qu'Acace  en  avoic  chaf- 
m6  en  }68.  fé  l'an  }  6c.  Mais  quelque  irreguliere  qu'eut  été  l'introni- 
^acion  d'Athanafe ,  il  ne  tailla  pas  d'être  un  des  plus  zélé* 
p*  *p    défenfèursde  la  vérité  pendant  les  cinq  dernières  années 
qu'il  fut  Evêque.  Et  le  défaut  de  fan  entrée  dans  l'Epifcopac 
avoic  pour  ainfi  dire  été  corrigé  par  la  fignâcure  du  limbo- 
le  de  Nicée  qu'il  fît  en  y6}  avec  faint  Melece ,  &  les  au- 
tres Evêques  du  Concile  d'Antioche.  Saint  Baille  ne  dou- 
tant donc  pas  que  l'Eglife  d'Ancyre  ne  perdit  à  la  mort  r 
lui  écrivit  pour  l'en  tonlolcr.  11  appelle  Athanafe  la  colom- 
ne  de  l'Eglife,  &  le  plaine  que  par  là  mort  il  ne  feait  plus  à 
qui  on  confiera  le  foin  des  Eglifes.  Il  exhorte  celle  d  An. 
cyre  à  demeurer  dans  l'union  où  Athanafe  i'avok  mife ,  6c 
à  prendre  garde  qu'il  n'arrivât  quelque  divifion  dans  l'éle- 
ction de  fon  Succedeur ,  comme  il  en  étoit  arrivé  lorlque 
les  Demi-Ariens  mirent  Athanafe  en  la  place  de  Bafilc. 
Lmre  &  S.     XXX.  Les  exhortations  de  faint  Bafile  n'eurent  pas  leur 
mof^/fJk  e^c»  &  il  c«moiÇnc  lui;  même  dans  fa  lettre  à  faint  Eufebe 
me^7uj«en  deSamofates,  écrire  pendant  l'hiver  de  l'an  369 ,  que  les 
169    Page.  Eglifes  écoient  toujours  dans  le  trouble ,  &  qu'on  n'avoir,  pas 
PpM»«  l°   encore  donné  de  fucccfTeurs  aux  Evêques  de  Neocéfarée 
&  d'Ancyre  *  les  hérétiques  n'ayant  jufques  la  ofé  tenter  de, 
faire  remplir  ces  deux  Sièges  par  quelques-uns  des  leurs.  Il  y 


marque  aulli  la  mort  de  fa  mere ,  laince  Emmelie ,  qui 4 
dit-il,  mon  unique  confolation. 
Icare  «n     XXXI.  11  écrivit  encore  à  faint  Eufebe  de  Samofaces , 
même  s.  Eu-  dans  le  tems  que  la  Cappadoce  étoit  toujours  dcJolec  par 
j59  pTg.îr^!  ^  famine,  &  ainfi  en  369 ,  pour  lui  marquer  que  ce  fléau 
Epift.'  |ii  l'empêchoit  d'accompagner  à  Saraoiatcs  un  de  fes  parens 
nommé  Hypatius,  lequel  fe  trouvant  extrêmement  mcom- 
mode,  &  n'ayant  pû  recevoir  aucun  foulagement  de  ceux  ' 
qui  -  a  voie  ne  le  don  de  guérir  les  malades,  al  loir  implorer 
le  fecours  de  fes  prières.  Il  le  prie  donc  d'aflîfter  ion  pa- 
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rent  avec  fa  charité  ordinaire  pour  les  malades  j  &  de  faire 
.  venir  les  plus  faims  de  fes  frères,  afin  qu'ils  lui  rendent  la 
ianté  en  la  préfence,  ou  de  lui  donner  des  lettres  de  re- 
commandation, afin  gu'il  les  aiUe  trouver.  Cétoient  ap- 
paremment quelques  faints  Religieux. 

XXXII.  Ce' l'aire,  qui  après  avoir  été  tiré  comme  par  Lettre  ta 
miracle  d'entre  les  bras  de  la  mort  lors  du  tremblement  Pr^f«Sophro- 
<1ê  terre  arrivé  a  Nicée,  s'étoit  réfolu  i  renoncer  abfolti-  ^u.nn! 
ment  au  grand  monde ,  pour  ne  penfer  qu'à  fon  falot ,  mou-  tpjft-  |* 
rut  avant  que  de  l'avoir  pu  faire,  laiffanr  fon  bien  à  fon  frè- 
re faint  Grégoire  de  Nazianze  pour  le  diilribuer  aux  pau- 
vres. Car  il  dit  en  mourant  î  Je  donne  aux  pauvres  tout  ce 
que  j'ai.  Mais  lorfqu'il  eut  commencé  à  exécuter  fes  der- 
nières volontés  ,  un  grand  nombre  de  perfonnes  fe  présen- 
tèrent,  qui  fur  des  dettes  réelles  ou  fuppofées,  prétendoienc 
abforber  toute  la  fucceflîon  de  Céfaire.  Cela  leur  caufa; 
d'autant  plus  d'embarras  que  les  domeftiques  s'étoient  fai- 
fis  de  roue  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur,  &  n'avoient  laiflé 
-  qu'une  très- petite  partie  des  biens  du  défunt.  Saint  Baille, 
pour  les  aider  à  fortir  de  cet  embarras ,  écrivit  àSophrone 
Préfet  de  Coollantinople  ,  lui  marqua  en  détail  toute  cette 
affaire,  8c  le  pria  déparier  à  l'Intendant  des  Finances, afin 
1  qu'il  délivrât  fiant  Grégoire  d'une  perlécution  fi  infupporta- 
blc,  &  des  mains  de  gens  fi  incommodes.  On  le  connoît 
trop,  lui  dic-il  en  parlant  de  ce  Saint,  pour  (ê  figurer  des 
choies  a  fon  préjudice ,  &  pour  croire  que  l'amour  de  l'ar- 
gent le  fade  recourir  à  ces  inventions.  On  a  des  exemples 
trop  recens  de  fon  définrereflement.  Le  peu  qui  lui  reftoit, 
il  l'a  abandonné  fans  répugnance  au  Tréforier,  afin  que  le 
commit  du  tréfor ,  réponde  à  ceux  qui  l'attaquent ,  &  qu'il 
les.  oblige  de  montrer  fur  quoi  ils  fondent  leurs  prétentions, 
Car  nous  ne  fommes ,  ajoute-t  il ,  nullement  propres  à  ces 
ibrtes  d'affaires;  &  je  ne  vois  pas  même  comment  il  eftpof- 
fible  de  nous  en  tirer,  Accordez-nous  vos  confeils  &  votre 
protection. 

VXXXlIf;  Saint  Bafile  écrivit  pour  le  même  fujet  à  LtttniAb** 
Aburgius ,  &  lui  recommande  comme  à  Sophronius  d'in-  g™*  en 
térefler  l'Intendant  des  Finances  dans  l'affaire  qu'on  avoit  ?*&lt*' 
fui  cirée  à  faint  Grégoire  de  Nazianze  ;  quelques  uns  ont  crû 
qu'il  s'agiffoit  dans  cène  lettre  de  faint  Grégoire  de  Nyffe , 
&  en  ont  pour  cette  raifon  fixé  l'époque  en  375  }  mais  il 


ai4  SAINT  BASILE; 

eft  vifible  qu'elle  traite  de  la  même  affaire  que  la  précé*. 
dente  ,  &  qu'elle  fut  écrite  dans  le  même  tems.  Ce  qui  em. 
barrafle,  c'eft  que  faint  Grégoire  de  Nazianze,  y  eft  ap- 
pelle Evêque  dans  toutes  les  deux,  &  il  ne  l'étoit  pas  en 

369  Mais  on  croit  (*)  avec  beaucoup  de  vraifèmblance , 
que  le  terme  d'Evêque  y  a  été  ajouté  pour  marquer  faine 
Grégoire  pere  du  Théologien  ,  dont  toutefois  il  n'eft  pas 
queftion  dans  cette  Lettre.  Car  ie  Grégoire  que  faint  Bafile 
recommande  ,  étoit  pauvre ,  n'aimoi t  que  la  retraite  &  la 
vie  tranquille  »  ce  qui  convient  à  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ze ,  &  non  à  fon  pere ,  qui  avoit  du  bien ,  â  qui  les  char, 
ges  de  l'Epifcopat  ne  permettaient  ni  la  retraite ,  ni  une 
vie  tranquille ,  &  qui  étoit  trop  avancé  en  âge  pour  être  lie 
d'une  ancienne  amitié  avec  Sophrone  &  Aburgius,« 
l'étoient  faint  Bafile  &  faint  Grégoire  de  Nazianze. 

L«treiS.Ea-     X  X  X I V.  On  voit  par  une  quatrième  lettre  a  fau 
fîeVt  ™9'.  febe  de  Samofates,  ou'enfin  faint  Bafile  avoit  eu  aflez  de  loi- 
ou  î7o.F«g.  fir  &  de  fanté  pour  l'aller  voir.  On  met  ce  premier  voyage 
»    ^       à  Samofates  en  }  69.  Lorfqu'il  en  fut  de  retour ,  il  eut  la  dou- 
'p  '       leur  de  voir  que  les  Ariens  recommençaient  leurs  perfecu- 
tions  contre  les  Catholiques,  êc  qu'ils  leur  avoient  enlevé 
l'Eglife  de  Tarfe ,  qui  étoit  comme  le  centre  de  l'unité  de 
l'Iiaurie,  de  la  Cilicie,  de  la  Cappadoce  &  de  la  Syrie.  Il 
donna  avis  de  cette  fâcheufe  nouvelle  à  faint  Eufcbe  de  Sa. 
mofates ,  &  rejette  la  eau  fe  de  ce  malheur  fur  un  ou  deux 
Evêques  qui ,  au  lieu  de  s'empreflèr  à  donner  à  l'Eglife  de 
Tarfe  un  Evêque  auffitôt  après  la  mort  de  Sylvain  ,  avoient 
perdu  le  tems  à  délibérer,  &  à  fe  regarder  fans  rien  faire. 
11  reconnoîc  qu'il  n'y  avoit  point  de  la  faute  de  faint  Eu. 
febe  dans  toute  cette  affaire ,  &  témoigne  un  grand  defir 
de  le  voir  encore  fie  de  l'entretenir.  Cette  lettre  n'a  pu  être 
écrite  qu'à  la  fin  de  l'an  569  ,  ou  au  commencement  de 

370  :  laint  Bafile  n'étoit  alors  que  Prêtre  -,  comme  on  Je 
voit  par  ce  qu'il  dit  en  parlant  aux  Evêques  :  Tandis  que 
vous  perdez,  le  tems  à  délibérer. 

Lettre  pour     XXXV.  On  met  auffi  avant  fon  Eptfcopat ,  les  trois  Jet- 
Leonce    *  r  res  fu j vantes ,  parce  que  faint  Bafile  y  témoigne  qu'il  étoit 
Se^Uh«vas  dans  une  extrême  pauvreté ,  ce  qu'il  n'auroit  pû  dire  étant 
>'«o  370.      Evêque  de  Céfarée  ;  cette  Eglife  ayant  dèflors  de  grands  re~ 
venus(J).  Dans  la  première,  qui  eft  fans  imeription ,  le  Saine 

Çm)  Bm/M  Vit*  t  '  pag.  70.    (*)  Grcgor.  Naiiam,  On».  i<îf*f.  J  J «. 
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prie  un  de  feS  amis  qui  a  voit  beaucoup  d'autorkc  ,  de  rendre 
il  Léonce  les  mêmes  (ervices  qu'à  lui  même ,  fie  de  prendre  fa 
maifon  fous  fa  protection.  11  n'y  a  perfonne,  die  il ,  pour  qui 
je  m'in terelle  davantage ,  fie  qui  foie  plus  en  écac  de  me  fou- 
iager.  11  n'eft  pas  dans  la  même  pauvreté  ou  je  me  rrouve , 
tes  affaire?  font  en  bon  ctac ,  &  il  efl  allez  riche.  Dans  la 
féconde,  qui  eftauïïi  fans  infeription,  il  prie  un  de  fesamis 
de  faire  en  forte  que  Ton  confervât  à  un  Prêtre  de  Village 
fon  ancien  revenu ,  fans  y  toucher  j  car  il  a  ,  dit- il,  bien  de 
la  peine  à  me  fournir  de  quoi  vivre ,  fie  vous  fçavez  que  je 
ne  poiïede  rien  en  propre ,  &  que  je  ne  fubfitle  que  du  bien 
de  mes  amis.  La  troifiéme  efl  encore  une  lettre  de  recom- 
mandation pour  ce  même  Prêtre  avec  qui  il  avoit  été  élevé 


XXXVI.  Quelques-uns  mettent  au  commencement  de  uttnhCtint 
PEpi  feopat  de  faine  Grégoire  de  Nyffe ,  c'efl  à  .dire  en  372 ,  G'*foire  do 
la  grande  lettre  que  faine  Bafile  lui  écrivit  pour  Tinftruire  ^7y0  pag>*J£ 
de  la  différence  des  termes  de  fubftance  &  d'b ypoftafe.  Mais  tytt.  38  * 
il  vaut  mieux  la  mettre  quelques  années  plutôt ,  fie  vers  le 
tems  que  faint  Grégoire  de  Nyflè  quitta  la  chaire  de  Rhé- 
torique, &  l'étude  des  auteurs  prophanes  pour  fe  donner 
tout  entier  i  la  leûure  des  Livres  faines.  Car  faine  Bafile 
lui  parle  dans  cette  lettre ,  comme  à  un  homme  peu  infirme 
de  nos  dogmes ,  fie  qui  ne  fçavoit  pas  encore  quelle  diffé- 
rence il  y  avoit  entre  les  mots  de  fubftance  fie  d'hypoftafe  { 
en  forte  qu'il  auroit  pu  les  conrbnJre,  fi  on  ne  la  lui  avoit 
expliquée  :  avec  cela  il  n'y  a  rien  dans  cette  lettre  qui  ait 
rapport  à  la  difpute  qui  s'éleva  au  commencement  de  l'É- 
pilcopat  de  faint  Bafile ,  touchant  la  divinité  du  Saint-Ef. 
prit.  On  trouve  cette  lettre  parmi  les  ouvrages  de  faint  Gré- 
goire de  Nyflè  >  comme  étant  de  lui ,  fie  adreiïée  à  faint  Pier- 
re de  Sebafte  fon  frère  :  mais  elle  porte  le  nom  de  faint  Ba- 
file dans  tous  les  Manuficrits  :  on  y  reconnoît  fon  ftile  ,  fie 
elle  lui  efl  attribuée  dans  le  Concile  (  a  )  de  Calcédoine, 
où  nous  Jifons  que  le  grand  Bafile  a  éclairci  dans  une  let- 
tre les  termes  de  fubftance  fie  d'h ypoftafe.  Par  fubftance, 
ou  par  e  n'en  ce ,  il  entend  ce  qui  efl  commun  aux  trois 
perfonnesj  fie  par  h  ypoftafe  les  propriétés  de  chacune.  11 
prouve' donc  que  dans  la  Trinité  il  n'y  a  qu'une  effence  , 

1  .i  ni  1      -   1  '  ,  ■ 

(*)  Concil.  Cakedoo.  pi&f  v*»  lf  **!    ,  um.  4. 
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qu'une  fubftance,  qu'une  nature,  mais  trois  Ifypoftafes  oa 
trois  perfonnes  i  le  Père ,  le  Fils  fie  le  SaintEiprit.  La  fubitaru 
ce  eft  commune  i  mais  l'hypoftafe  eft  propre  fie  particulière. 
Pour  rendre  lenfible ,  autant  qu'elle  peut  l'être ,  l'uniré  de 
fubftance  fit  la  diftinâion  des  perfonnes  en  Dieu  ,  il  appor- 
te l'exemple  de  l'Iris  ,  ou  de  l'Arc  en-Ctel ,  dont  les  cou, 
leurs,  quoique  diftinguées  les  unes  des  autres ,  n'ont  toutefois 
qu'une  même  fubftance.  Saint  Bafilc  s'obje&e  l'endroit  de 
JMr. , ,  j.  l'EpitreauxHébreux  où  lcFils eft  appelle  la  figure  dcl'hypo, 
ftafe  du  Pere  :  fie  dit  qu'on  n'en  peut  pas  conclure  qu'il  n'y 
a  pas  d'autre  hypoftafe  que  celle  du  Pere  ;  parce  que  le  bue 
de  l'Apôtre  n'eu  pas  de  nous  faire  connoître  la  diftiocU on- 
des hy poftaies ,  mais  l'unité  indivifiblc  de  la  nature  do  Pere 
&  du  Fils ,  qui  eft  telle ,  que  qui  voit  le  Fils ,  voit  aulE  le 
Pere. 

^"«"M":  X  X  X  V4. 1.  Les  hait  lettres  mirantes  font  fans  date ,  M 
BfilK'Sf  86  9^'on  en  peut  dire  de  plus  aûuré ,  eft  qu'elles  ont  été  écri- 
n*.  tes  avant  l'Epifcopat  de  faint  B  a  file.  Les  deux  premières  font 
EP,ft.  i9>  attribuées  à  Julien  l'Apoftat  :  comme  il  avoit  connu  faine 
Bafile  à  Athènes,  il  entretint  avec  lui  un  commerce  de  let- 
tres jufqu'à  ce  qu'il  renonça  an  Chriftiamfme.  Il  l'invite 
dans  Tune  de  celles-ci  i  le  venir  voir  5  fie  pour  l'y  engager 
il  lui  marque  que  &  préfence  lui  fiera  très. utile  :  vous  vous. 
1er  virez  ,  ajoute- 1  il ,  des  chevaux  public* ,  te  quand  vous, 
aurez  été  auprès  de  moi  autant  de  tems  que  vous  le  juge- 
rez a  propos,  je  vous  renverrai  avec  tout  l'honneur  polE. 
ble,  &  vous  irez  où  il  vous  plaira.  U  y  a  apparence  que  Ju- 
lien étoit  alors  maître  de  l'Orient,  par  la  mort  de  Con- 
ftantius;  car  n'étant  que  Cefar ,  fie  dans  les  Gaules, il  n'au- 
rait ofc  y  faire  venir ,  à  frais  publics,  un  homme  vjui  étok 
dans  le  département  de  Conftanrius.  U  tau  c  dire  encore  Qu'il 
écrivit  cette  lettre  peu  après  ouH  fut  parvenu!  l'Empire  ; 
Epi  a.  4o:  car  il  ne  tarda  pas  long -tems  à  te  déclarer  oavertemeur 
contrela  R  eligioo  chrétienne.  L'autre  lettre  qui  porte  le  sont: 
dejuben ,  par  o  k  lai  êtrefuppofce.  Quelle  que  fat  ia  légèreté, 
il  a  von  trop  d'cf  pric  pour  écrire  tant  d'extravagances ,  & 
avec  tant  de  liaiîoa.  Elle  ne  s'accorde  pas  même  avec  la 
Chronologie:  car  Julien  y  dit  a  taint  lia  file  de  lui  tenir  prê- 
tes ,  lorfqoîl  arrivera  4  Céfarée  ,  nulle  livres  d'or  j  anonv 
qu'il  renverlcra  la  ville.  Or  £uot  Bafile  n'eroit  pas  en 
cette  ville  lorfque  Jylica  v  vint h  il  goûtait  dans  ht  Pont  les 
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Suceurs  de  la  folitude  :  &  comment  Julien  lui  «uroic  il  de* 
mandé  mille  livres  d'or ,  lui  à  qui  la  pauvreté  de  faint  Bail- 
le n  crou  pas  inconnue  f  II  ne  pou  voie  pas  non  plus  lui  lup- 
pofer  allez  de  crédit  auprès  de  l'Evêque  Eufebe ,  pour  trou, 
ver  aifémenc  cecte  fomme  -}  puifque  laine  Bafile  n'écoic  pas 
encore  Prêtre.  Au  relie  il  n'y  a  aucune  apparence  que  cette 
lettre  ait  été  connue  deSozomene.  {a)  Celle  dont  parle  cet 
hiftorien,étoitadrelTëe  aux  Evêques  qui  avoient  le  plus  de 
réputation  fous  le  règne  de  Julien.  Celle-ci  au  contraire  eft 
adreilée  a  faint  Bafile  leul ,  &  on  n'y  lit  rien  des  railleries 
que  Julien  failoit  de  ia  Religion  chrétienne,  dans  la  lettre 
dont  Sozoroene  fait  mention ,  ni  de  lés  inve&ives  contre  le 
Livre  dam  lequel  Apollinaire  avoir  combattu  les  Payens. 

X  X  X  V 1 1 1.  La  réponfe  à  cette  lettre  porte  le  nom  de  Jfî*  J  * 
fiant  Bafile ,  mais  elle  n'eft  pas  digne  de  lui.  Ce  ne  font  que  Sàpdlac. 
des  injures  groflieres  j  &  on  ne  fe  perfuadera  pas  aifémenc   Pag.  1x4- 
qu'un  Saint  qui  avoir  cane  de  douceur  ,  de  gravite  &  de  mo-  **" 
deftie,  fe  foie  laine  emporter  à  des  invectives  acroces  con- 
tre un  Prince,  qu'on  fuppofe  ne  lui  avoir  demandé  que  de 
l'argenc.  Cette  pièce  n'a  d'ailleurs  rien  de  la  dclicatclîe  des 
autres  lettres  de  faine  Baille. 

XXXIX.  Quelques  -uns  ont  douté  que  la  lettre  à  Lettre  ichi- 
Chilon  fût  de  faint  Bafile ,  fie  elle  eft  attribuée  à  faint  Nil  lo^pig-l*,p 
dans  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Mais  fi  cer.ee     F'  ' **' 
lettre  eft  de  faint  Nil ,  on  doit  lui  donner  autîi  les  quatre 
fuivantes:  car  elles  font  toutes  du  môme  ftile ,  &  fur  Ia 
même  matière.  Ce  qui  nous  en  paroi: ,  eft  qu'elles  font 
un  peu  plus  figurées  que  les  autres  lettres  de  laine  Bafile  j# 
mais  cecte  différence  n'eft  pas  allez  confiderable  pour  les 
lui  orer.  Ain  fi  nous  les  citerons  fous  ion  nom.  Celle  à  Ch  i- 
jbp  renferme  des  maximes  importantes  fur  la  vie  folkaire, 
^rés  l'avoir  averti  qu'il  ne  fuffit  pas  d'avoir  montré  du  cou- 
rage dans  le  chemin  de  la  venu,  fi  l'on  n'y  marche  avec 
perfeverance  r  il  delcend  dans  le  dérail  de  ce  qu'il  dévoie 
raire  dans  la  folitude.  Il  lui  confeille  de  ne  pas  trop  entre- 
prendre couc  d'un  coup  fur  les  pallions  $  mais  de  s'appliquer 
à  en  déraciner  une,  H  enfuice  une  ancre ,  fans  en  attaquer 
plufieursà  la  fois.  Selon  lui  ia  patience  eft  le  meilleur  remè- 
de contre  les  eenracioni  qui  affiégenc  en  tant  de' manières 

■■(M        y  ■   
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différentes  les  fervireurs  de  Dieu.  Il  veut  que  fon  difctple 
parle  peu ,  qu'il  fe  modèle  fur  la  conduire  des  gens  de  bien  , 
qu'il  n'aille  ni  dans  les  villes ,  ni  dans  les  maifons  particu- 
lières, quand  bien  même  il  en  feroic  prié  ;  qu'il  faflê  de  la 
prière  &  de  la  pfalmodie  fa  principale  affaire*,  qu'il  s'occu- 
pe à  la  le&ure  aes  Livres  faines ,  fur  tout  du  nouveau  Tefta- 
ment;  car  pluficurs ,  dit-il ,  (e  font  gâtés  en  lifant l'ancien , 
non  que  cette  lecture  foit  dangereuie,  en  elle  même,  mais 
parce  qu'ils  avoient  l'efprie  faible.  Le  pain  eft  la  principale 
nourriture ,  mais  il  peuc  nuire  aux  malades.  Toute  l'Ecri- 
ture que  le  Saint-Efprit  a  dictée  peut  être  d'un  grand  (êcours, 
à  moins  que  la  mauvaife  difpofition  de  celui  qui  la  lit ,  ne  l'aû 
tere  &  ne  la  corrompe:  il  faut  que  vous  l'approuviez  gêné* 
ralement,  &  que  vous  reteniez  ce  oui  vous  convient  le 
mieux.  Saint  Bafile  ajoute  :  Ménagez  l'efprie  de  ceux  avec 

.v  qui  vous  êtes  obligé  de  vivre  :  témoignez-leur  de  l'amitié. 

Dans  l'exercice  de  l'hofpitalité  évitez  Ta  prof  u  lion  &  l'affec- 
tation de  fervir  des  mets  trop  exquis.  Ne  gardez  que  ce  qu'il 
faut  precifément  pour  vivre  chaque  jour,  &  ne  vous  relâ- 
chez point  fur  cela ,  quelque  offre  que  l'on  vous  faffè.  Crai- 
gnez l'argent  comme  votre  plus  dangereux  ennemi $  n'en 
amaflez  point , même  fous  le  prétexte  d'en  foulager  les  pau- 
vres dans  leurs  befoins.  Laiffez  à  ceux  qui  en  ont  le  foin  de 
le  diftribuer  eux  mêmes,  de  crainte  qu'en  étant  le  dépoli- 
taire,  vous  n'en  foyez  fouillé.  Saint  Baûle  donne  encore  à 
Chilon  la  peofée  de  la  mort  pour  un  excellent  remède  con- 
tre les  tentations  :  &  parce  que  le  démon  pour  engager  ce 
%  Solitaire  à  forrir  de  (a  retraite ,  pourroit  lui  repréfenter  qu'eu 
vivant  éloigné  des  villes,  il  fc  prive  du  fruit  des  affemblées 
des  fidèles  dans  les  Eglifes ,  il  lui  apprend  la  manière  d'évi- 
ter ce  piège  par  la  confideration  des  dangers  aufq  uels  y 
$*expo(e  en  fréquentant  le  grand  monde.  Saint  Baille ,  Mt 
ici  qu'Efdras  s'étant  retiré  dans  la  folitude,  y  di&a  par  l'or- 
dre de  Dieu ,  tous  les  livres  divinement  inîpirés. 

Exhortation  X  L.  Il  femble  qu'il  manque  quelque  choie  à  ht  fer  - 
"itïîe!rne,So^ tre  9U*  a  Pour  "crC5  Exhortation  aux  jeunes  gens  >  &  que 

Paç!'ijo.  ce  que  nous  en  avons  n'eft  que  la  fuite  d'une  plus  longue 

Epift.  4j.  lettre  écrite  à  de  jeunes  folicaircs ,  pour  les  exhorter  à  la 

Moine  <4  »-  Pra"Sue  des  m aximes  de  l'Evangile. 

toit  ouiné  fa    X  L I.  La  lettre  à  un  Moine  qui  avoir  quitté  fa  profeffion , 

'pagÎTji.   ^  dc*  Pluâ  P«*uqucs.  Lc  faiût  y  <iccm  d'aboxd  la  faute 

Epift.  44. 
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de  ce  Religieux ,  êc  le  fcandaie  qu'elle  a  cau!é.  it  lui  rap- 
pel I e  enkite  l'état  de  perfe&ion  d'où  il  éebic  déchu  :  Vous 
qui  faifiez,  lui  die  il ,  de  grands  efforts  pour  ouvrir  à  tout 
le  monde  l'entrée  du  royaume  du  Ciel ,  vous  vous  I'êtesv 
fermée  à  vous-même.  Vous  enfeigniez  à  tous  de  craindre 
Dieu  :  &  cette  crainte  a  difparu  à  vos  yeux.  Vous  prêchiez 
la  faineeeé,  &  vous  êtes  maintenant  un  fcelèrat.  Saint  Ba* 
file  compare  cette  chûte  a  celle  de  Lucifer,  &  fait  voir 
qu'elle  CK  d'autant  plus  grande,  qu'il  étok  plus  eftimé  au. 
paravant  dans  le  public  a  caufede  (on  Ravoir,  êedefon  in- 
telligence dans  les  divines  Ecritures  qu'il  avoit  expliquées 
avec  applaudiiTement.  \\  ajoute  :  Les  difeours  que  je  vous 
tiens  ont  l'air  d'une.  Orâifon  funèbre  :  auflî  ne  fuis  je  plus  ca- 
pable de  joie.  La  plaie  que  vous  m'avez  caûfée  cft  accom- 
pagnée de  douleurs  fi  vives ,  que  je  ne  puis  l'adoucir.  Il  l'ex- 
horte a  fe  relever  fans  différer  davantage  î  &  pour  l'y  enga-  Jtrtm  g 
ger  il  lui  met  devant  les  yeux  la  chanté  du  bon  Patte ur ,  imbui.  if  , 
&  les  endroits  de  l'Ecriture  où  nous  lifons  que  Dieu  ne  veut  Prtv-  **» 
point  la  mort  du  pécheur,  mais  fa  converiion.  Vous  êtes  1 
tombé,ajoute-t-il  j  reievez-vous.  Vous  avez  péché  t  ceffez 
de  pécher.  Aulli  tôc  que  vous  vous  ferez  converti,  &  que 
vous  aurez  pleuré  votre  crime ,  vous  en  obtiendrez  le  par- 
don. Ne  loyez  pas  plus  exact  i  tenir  les  promeflès  que  vous 
avez  faites  a  certaines  gens ,  que  vous  l  avez  été  à  tenir  celles 
que  vous  avez  faites  à  Dieu  devant  témoin.  <^uc  le  refoec* 
humain  ne  vous  empêche  pas  de  venir  me  trouver.  Je  pleu- 
rerai lur  vous)  &  vos  frères  qui  vous  attendent ,  partagerone 
avec  vous  les  travaux  de  votre  pénitence.  Retournez  de 
nouveau  au  combat,  &  ne  différez  point.  Cette  lettre  finie 
.comme la  précédente,  par  la  glorification. 

.  XLII.  Celle  qui  fuit  ,  eft  adreffée  à  un  Religieux  ,  QUI*    Lettre  à  on 
après  avoir  quitté  de  grands  biens  dans  le  monde  &  avoir  *?iae  Jjj 
vécu  avec  beaucoup  de  piété  dans  le  Monaffere ,  étoir Sum 'ic'crime 
tombé  dans  un  adultère.  Le  chagrin  qu'en  eut  faine  Bafile  d'impur^, 
lui  fit  verfer  des  larmes ,  êc  le  mit  dans  un  tel  embarras  y  |*fftn}' 
Qu'il  ne  fçavoic  que  lui  écrire.  11  lui  réprefente  la  grandeur    p'  ' 
de  fa  chûte  ,  le  déshonneur  qu'elle  avoic  caufé  i  la  pro- 
fellion  religieufe  ,  la  ri  fée  au'en  a  voient  fait  les  juifs  ce  les 
Gentils  ,  même  fur  leurs  théâtres  ,  la  crainte  qu'elle  avoit 
jettée  parmi  les  gens  de  bien  &  les  pins  réguliers ,  le  fâcheux 
exemple  qu'il  avoit  donné  aux  lâches,  l'infamie  qu'il  avoit 
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répandue.;  fur  fa  .patrie.  Il  Je  preOe  fa  fortir  de  cet  aMm* 
d'induite,  fiç.de  nç  pas  s'abandonner  à  la  fureur  d'un  ho- 
m^e.  ,Le  Seigneur  fçait,  dit.U,  relever  ceux  qui  ODt  fait 
de  tnftes  chutes  comme  vous:  ne  vous  éloigne*  point  d'i 
a:  venez  nous  retrouver  promptement :  renouveliez  votre* 
première  ferveur  :  reprenez  vos  travaux  ordinaires  •  effacez 
une  nouvelle  potence,;  M  uche  de  ce  crime  honteux: 
vous  avezcr^namis;  Souvenez  .  vous  que  vous  touchez 
auJeruicr,  mpment  de  votre  vie.  Metaphraite  rapporte  cette 

extraits  qu'il  a  faits  des  Ecrits 
de  fcunt  Bafije  tiÇW  n'a  pas  empêché  quelques  critiques 
de  douter  qu'elle  fut  de  ce  Saint,  parce  qu'i?y  eft  dit  que 
1  Aurçur.etaai  a  Jerufalem ,  y  avoir  eu  plufieurs  entretien* 
ayec^tohcaire  à  qui  elle  eft  adreflée.  Mais  cette  raifon 
fupppfe  pour  conftant  que  faint  Bafiie  rVa  jamais  été  a  le- 
ruiakm  :  or  rien  ne  l'eft  moins.  Il  y  a  même  toute  appa 
rence  que  dans  les  voyages  qu'il  fit  en  Pakttine  la)  en 
Egypte,  en  Méfopotamie  en  Celeiy rie ,  pour  y  v.fiter  les 
Aionafteres ,  &  s'y  édifier  de  la  vie  des  Solitaires  qui  y  de- 
meuroient ,  il  ne  négligea  pas  de  voir  les  faine*  lieux. 
Umeàimc  *  XLIIl,  Il  étoitauffi  arrivé  qu'une  Vierge  confâcrée  à  Jc* 
,ierge  qui  a-  fus-Chrift  ,  avoit  commis  un  crime  d'impureté  »  &  oue 
!MÊ  ^berchant  à  s'exeufer  ,  elle  prétendoit  n'avoir  pas  fait  vœu 
VT6'   <    ?  v,r&lnIic'  Sa,flt  Jui  écrivit  pour  li  reprendre 

ÊÉuiî  d<?.CT,C  &  *™5  h  convaincre  qu'eili  avoit 

véritablement  fait  vœu  de  Virginia*  ..il  lui  rappelle  en 
mémoire  le  jour  où  elle  s'érojt  con/acree  ç$  la  préknoc  de 
Dieu  (b) ,  des  A  nges  &  des  hommes  *  le  fgeré  ohecur  des  Vicr. 

Ses,  auquel  elle  fut  admifë  ,  la  piété  dont  fa  grand-mere 
onnojt  des  exemples  dans  le  Monaftcrei  la  ferveur  de  fà 
j  »«re  y  les  faines  àtfcpurs  &  l€s.  bons  exemples  de  fa  fœtir 

f  '3?  « ^olt  iar^ire  £  /e*  «M«Wf!  pàr.k,  virgmité  dont 
V  elle  fa.fowprofqffiooi  les  faintç  cantiques  les  prières,  fier* 
ventes,  &  les  autres  exercices  de  piété  qu'elle  avoit  prati> 
ques  dans  leMonaltere,les  larmes,qu'elle  y  avoit  veriées  pour 
obtenir  de  Dwu  la  confcrvjtion  de  la  pureté  ,  les  lettres 
qu  elle  avoit  écrites  aux  peribnnes  defainte  réputation  pour 


"'   :  H  — 


.'.{*)  Atmmltti  ,jHid,ni  (  Mciachpi  ).«- 
Vint  AltxMiArt* ,  muJtei  et  tant  m  reloua 


»•    ■  « 
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qullj  lut  obfihflfene  par  leurs  prières  d'être  fticle  i  je fo*, 
Chrift  i  celles  qu'on  iw  «voit  adreûces  comme  i  «ne  Vicr* 
ge:  après  couc  ce  de  rail  faiat  Baffle  décrie  fore  an  long  té* 
Bormiûé  de  Ton  crime  6c  lut  propefe  divers  remèdes  pour 
guérir  les  bleflures  de  fort  ame ,  la  méditation,  de  la  roorr  „ 
du  Jugement  dernier  j  de  la  coufofion  donc  feront  couverts? 
alors  ceux  qui  auront  mal  vécu,.  Enfin  ii^aflurc  <$&'au&tpft 

Qu'elle  aura  fait  la  première  démarche:  pour  retourner  & 
>icu  ,  ce  Pere  aimable  accourra  vers  elle  *6t  que  fon  re-, 
tour  comblera  de  joie  les  Anges  &  les  hommes  !  «s  :  jM 

'    4      C  II 


Zrm-«  ^TSrf»/  .ff^Bf  depuis  fin  ty/hpàtj  (Ttftîte'rrr>>  >* 
depnis  fà*  ii'o  jMfqH'èn  5  7  Si     '  ?  .  '  -1  m 
•'*  t*        :  ;'f  *■  >!rn,:  t;'/'.: 'l^nij 
I.  /TVN  met  i  lai  rire  des  .  Lettres  dd  wint  >BaGk  depuis  Lettrées, 
fon  Epifcopat ,  celle  que  faint  Grégoire  ne  Nazian- de 
xe  Perc ,J écrivît  pour  le  fcîi*  étire  Kfôque^ejQeAiràei  Ce  ggyPff 


ce  qu'il  y  avoir  danger  que  les  Arien* ,  qui  avoienc  déjà  taV  Epia.  47- 
chc  de  répandre  dans  cette  Egide  le  venin  de  leur  hérc*. 
fie  ,  ne  pniTenc  occafion  de  la  vaxance-  pour  en  divlier  l'a-. 
rritêV  6c  y  femer  l'y v raie  de  leur  mauvaiiei d<»&rtne;  Ce  faiat>    y>  r:  ^ 
homnie  que  fbn  «and  £ge  &  Tes  infirmités  mettaient  preM 
que  hors  d'état  d'agir,  écrivit  i  faine  Eufdbe  deSamoW, 
tes  par  le  Diacre  Euttathe,  pour  le  prier  de  venir  h4-  au» 
der  à  donner  a  Eufebe  un  foccefleur  capable  de,  gou*. 
vemer  l'Eglife  deCefaréc  ,6c  de  fe hâter  afin  de.  prévenir  ksi 
incoramodiré^  de  Phyverv  11  lu»  marque  en  mcme-temvqu'iû 
avoit  jet  té  les  yeux  pour  remplir  ce  pofte  fur  un  homme- 
qui  ne  lui  étoiir  pas;  inconnu,  &  dont  l'cleûioo,  s'ils  peju.  3, • ...  : 
voient  la  faire  réunir,  leur  féroit  d'un  grand  mér«e  auprès     .;..  3  (V\ 
de  Dieu  6c  du  peuple  de  Cefaece.  Cor,  Homme  qu'il  ne-    1     [,  ;/  *» 
nommoir  pas  étoit  teint  Bafile ,  qui  fol  en  eflèt  c  lu  Evéquç  :       "  * 
de  cete  VrHe.  ,v  c,      .  :K.. .  j 

1 1.  Peu  apnès  lbn  élection >.  un  Leftenr  venu d'Antioehe )  t>mn<ks. 
lui  apporta  des  Lettres,  par  IcfqucUes  on  lui  donnoir  avis  gj^*» jjj 
que  laine  Melece  a  voie  été  envoyé  en  éxilpowr  la  rroifiémC  \7t. ver*  ** 
fW  Qnluinppr|tauE<^Dcm«pJkte*^  .E$a# 
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que  de  Conftantinople  par  la  faâion  des  Ariens  Saint  BaJ 
file'  a'uroit  fouhaité  mander- ces  nouvelles  auffi-tôt  à  lainr 
Eufebe  de  Samofates  :  mais  il  ne  pût  trouver  perfonne 
parmi  tes  Cappadocicns  ,  qui  Voulût  porter  fes  Lettres 
àeaufe  de  la  rigueur  del'hyver,  &  de  l'abondance  des 
neiges ,  &  il  fallut  attendre  quelque  tems.  il  dit,  fur  le 
rapport  de  ceux  qui  a  voient:  vu  Démophile  ,  qu'il  centre* 
faifoit  le  devot  Ôc  l'homme  zélé  pour  la  vérité  :  ce  qui  lui 
réufrifToit  fi  bien ,  que  toutes  les  faAions  de  la  Ville  fe  réunifi 
foient  à  fon  parti.  Parlant  enfuice  de  ce  qui  le  regardoic 
pcrfonnellemcnr ,  il  dit,  que  les  Evêques  de  Cappadoce 
mécontens  de  fon  élection  ,  éroient  tels  qu'on  les  avoit  crus , 
&  qu'ils  perliftoient  dans  le  Schifme  qu'ils  a  voient  fait  con- 
tre lui  ;  que  du  refte  l'Eelife  de  Ccfarée  ie  foutenoit  par  la 
grâce  de  Dieu.  Il  prie  nint  Eufebe  de  le  venir  voir  au  prin- 
•  ï  rems  ,  afin  < dit-il  ,  que -vous  nous  rénouve  liiez  par  votre  bon- 
ne doclrine.  * 
T^are  i  Ai*  -  1 14.  La  Lettre  a  Arc  ad  i  us  eft  une  réponfe  à  la  Lettre  de 

««Jim   wi  felicitation  que  cet  Evêqve  lui  avoit  écrite  fur  fon  élection. 

^EpiS'lj!'  V  k  ^wc  d'avoir  bâti  une  Eglife,  des  foins  qu'il  fe  don  noie 
pour  l'embellir  ,  de  la  régularité  de  fes  mœurs,  de  fon  zele 
pour  la  Rthgton ,  &  lui  promet  de  lui  envoyer  des  Reliques 
de  Martyrs,  s'il  peut  en  trouver.  La  Lettre  à  Innoccot, 
eft  encore  une  réponfc  à  celle  qu'il  avoit  reçue  de  cetEvêr. 
Cpift.  fa.    <J*e-  Saint  Bafile  Je  remercie  de  lui  avoir  fart  part  de  fa  joie* 
fpirituelle  &  de  Tinter êc  qu'il  prenoit  i  fon  falut.  Cet  Inno. . 
cent  étoit  un  hbmme  d'une  grande  vertu  &  de  beaucoup» 
de  réputation  Quelques  uns  Pont  confondu  avec  le  Pape 
faint  Innocent ,  faure  d'avoir  fait  attention  que  c'étoit  faine 
Damaie  qui  reuiplifloic  le  Siège  de  Rome  lorfaue  fainr 
Bafile  fut  mis  fur  celui  de  Ce  farce  ,  &  riari  pas  faint  In- 
nocent.    ■■■■■■  . .  t.      y.  v  ■      ;  1 
Uttrei  Bof-  -  IV.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  faint  Bafile  ayant  fçu 

PWvt»i'aa  duoDianiusEwêquedcCefaréecn  360  ,  avoir  fouferit au  for- 
muhirede  Rimhii,  s'étoit  éloigné  de  lui  &  retiré  à  Naziân- 
ze.  Ses  ennemis  relevèrent  cette  action  au  commencement 
de  fon  Epifcopat  &  dirent  qu'il  avoit  anathématifé  O ianius. 
Cette  calomnie  caufa  tant  de  chagrina  faint  Bafile ,  que 
loffqu*il  eh  fut  informé ,  il  pafla  la  nuit  entière  fans  dormir. 
•  Jl  crut  toutefois  devoir  faire  part  deces  faux  bruits  à  Bof. 
;  phore  Evcque  *ie  Colonie  en  Cappadoce  j  ft  en  faire  voir 
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la  faufferé.  Il  mec  Dianius,  avec  qui  il  avoir  été  élevé  dès 
fon  enfance,  au  rang  de  ceux  que  leurs  vertus  ont  rendu 
.  plus  recommandantes  :  &  il  avoue  ingénuement  que  cet  Evê. 
que  3  dont  l'humeur  douce  &  paifible  le  portoic  a  contenter 
tout  le  monde,  l'ayant  engagé  à  ioufcrire  à  la  formule  de 
Rimini ,  cette  démarche  lui  avoir  paru  infùpportable  com. 
me  à  beaucoup  d'autres  perfonnes  craignanr  Dieu.  Mais , 
ajoute- r-il,  depuis  qu'il  fut  attaqué  de  la  maladie  dont  il 
mourut,  nous  ayanr  aflèmblés  il  nous  difoic  que  Dieu  lui 
croit  témoin  qu'en  foufcrivanr  à  certe  formule,  il  n'avoir 
point  prétendu  préjudicier  à  la  foi  de  Nicée  ,  Se  qu'il  ne 
croyait  que  ce  qu'il  avoir  appris  dès  le  commencement.  H 
prioir  encore  de  n'erre  poinr  rerranché  du  nombre  des  rrois 
cens  dix-huir  Evêques  qui  avoienr  annoncé  cette  Doctri- 
ne à  tout  l'Univers.  Cette  explication  nous  toucha  telle, 
mène  que  nous  communiquâmes  avec  lui  fanshélîter,  ainfi 

Îiue  vous  iefçâvez  vous-même.  11  finir  en  demandant  que 
es  aceufateurs  fe  montrent  &  qu'ils  l'aceufent  en  face. 

V.  La  qualité  de  Frère  de  faint  Baille  donnée  à  Bofpho-  Lettreidc* 
re  dans  fa  Letrreaux  Chanoinefles  qui  étoient,  defembie, 
des  Relieieufcs ,  ne  l'aifle  point  lieu  de  douter  qu'il  ne  fut  S.  î^.7'* 
Evêque  lorfqu'il  l'ecrivitjd  autant  quHl  ajoute  qu'il  eft  comme  Epift.  j*. 
lui  l'héritier  de  la  Doctrine  que  les  Pères  ont  publiée  à  Nicée: 
Il  en  parle  comme  d'un  Evêque  avec  qui  il  ctoiten  relation  j 
ainfi  il  faut  mettre  cette  Lettre  de  même  que  la  précédente  , 
au  commencement  de  fon  Epifcopat  :  car  en  371  ils  furent 
brouillés  enfemble.  Ces  Chanoinefles  à  qui  laine  Balilé  écri- 
vit, avoient  eu  de  lui  de  mauvais  foupçons,  mais  elles  s'en 
croient  défait  :  &  ce  Saine  leur  avoir  auflï  rendu  fon  eftime 
fur  de  meilleures  nouvelles  que  Bofphore  lui  avoir  données 
Air  leur  fujet.  On  ne  fçair  fi  les  bruirs  répandus  conrre- 
elles  regardoienr  leurs  mœurs  *  fainrBafile  ne  s'en  explique 
pas  dans*ia  Lettre  :  mais  il  paroîr  qu'elles  avoient  douté 
de  la  pureté  de  fa  Foi  :  &c  c'eft  pour  cela  qu'il  leur  dit, 
qu'il  cft  comme  Bofphore ,  héritier  de  la  Foi  de  Nicée.  Ce 
qu'il  y  dit  de  la  confubftanrialiré  donne  aufli  quelque  lieu 
de  croire  que  ces  Chanoineffes ,  quoique  orthodoxes,avoienc 
cependanr  de  l'éloienemenr  pour  le  terme  de  confubftantiel 
fie  qu'elles  avoient  befoin  d'être  inftruites  fur  ce  point  II 
reconnoîr  qu'il  y  avoit  encore  des  Catholiques  qui  avoient 
peine  a  s'enfervir  II  les  condamne  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  per- 
mis de  préférer  fes  fenrimens  particuliers  à  ceux  de  tant  de 
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grands  hommes  qui  oncadmisccterme.il  les  exeufe,  à  caufe 
que  plu  (leurs  l'a  voient  combattu ,  &  encre-autres  les  Pères  du 
Concile  contre  Paul  de  Samofates ,  qui  le  croyoit  impropre 
pour  marquer  que  le  Filsétoitdela  fubftance  du  Père.  11  julti- 
fic  l'ufage  qu'en  ont  fait  les  Pères  de  Nicée  pour  montrer  l'é- 
galité du  Père  &  du  Fils.  Car  les  chofes ,  dit-il ,  qui  ne  font 
que  femblables ,  ne  font  point  confubftantielles.  Il  n'y  a 
que  celles  qui  participent  en  tout  à  la  même  nature.  Il 
ajoute  i  que  ce  terme  corrige  l'impiété  de  Sabellius  en  ôtanc 
l'identité  des  H  y  portâtes  ou  des  perfonnes  ,  car.  le  conlub- 
ftannel  n 'cfl  pas  confubftantiel  à  foi.même  >  il  dénote  quel- 
que autre  chofe.  Il  combat  ceux  qui  difoient  que  le  Saint- 
Efprit  eft  avanc  le  Pere  &  le  Fils  ,  &  ceux  qui  le  diloienc 
une  pure  créature  ,  aceufant  les  uns  Se  les  autres  d'u- 
ne impiété  égale.  11  dit  contre  les  premiers ,  que  Jefus- 
Chrift  a  marqué  dans  l'Evangile  l'ordre  que  les  perlonnes 
Divines  tiennent  entre-elles  lorfqu'il  dit:  Batifez  au  nom 
du  Pere  ,  dm  Fils  &  du  Saint- Efprit. 
Lettre  aux     V I.  Plufieurs  Evêques  de  Cappadoce  faifoienc  des  or- 

vcn$*n*6  '  ^mat'ons  a  Pr'x  d'argent ,  croyant  en  cela  ne  pas  pécher 

Pag.  1*47.  '*  parce  qu'ils  ne  recevoient  l'argent  qu'après  l'ordination 
£p'ft-  $î-  achevée.  Saint  B a  fi  le  s'oppofa  fortement  à  cet  abus  dès  le 
commencement  de  fon  Epifcopat  :  il  écrivit  pour  en  faire  con» 
noître  le  mal  &  menaça  d'éloigner  des  Autels  ceux  qut  à 
l'avenir  tomberoient  dans  cette  faute.  Sa  Lettre  fur  ce  fujec 
eft  adreiïée  aux  Corévêques,  c'eft-à-dirc  ,  aux  Evêque» 
qui  étoient  fournis  à  fa  Métropole.  Car  ceux  que  l'on  ap- 
pel loit  proprement  Corévêques,  n'knpofoicnt  pas  les  mains 
pour  l'ordination.  C'étoientdes  Prêtres  à  qui  l'Evêque  don- 
noit  l'Intendance  fur  plufieurs  paroiflèsdela  campagne,  & 
ils  étoient  chargés  de  recevoir  dans  le  minrftere  les  Clercs 
inférieurs.  C'eft  à  ces  Corévêques  qu'eft  addreflee  la  Let- 
tre fuivante.  .  • 

CàféfSn  aU*  ^to'c  un  "fage  ancien  dansl 'Eglife,  de  n'admettre 

ifi^i!  au  nnniftere  de  î'Eglife  que  ceux  que  l'on  avoit  éprouvés  long- 

Pag.  i48.  '  tems& des  mœursdef quels  on  avoitfait  un  rigoureux  examen. 
Bpift.  J4.  Les  Prêtres  &  les  Diacres  étoient  chargés  de  le  faire  ,  & 
d'en  faire  enfuite  le  raport  au  Corévêque ,  qui  après  avoir 
reçû  leur  fuffrage  ,  en  donnoit  avis  à  l'Evêque,  &  puis  les 
i  m  mat  ri  eu  1  o  ir.  Les  Corévêques  voulant  s'attirer  toute  l'au- 
torité dans  cette  affaire  ne fe  foucioienc  plus  d'averrirl'E- 
vêquede  la  promotion  des  Clercs  &  penneteoient  aux  Prê~ 
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très  &  aux  Diacres  d'admettre  dans  le  miniftere  ceux  qu'ils 
vouloient.  Ceux-ci  y  admettoicnc  leurs  parens  &  leurs  amis 
Tans  en  taire  aucun  examen ,  6c  par  là  rcmpluToient  l'Eglile 
d'indignes  fujets.  Il  y  en  avait  même  plufieurs  qui  pour 
éviter  d'aller  à  la  guerre  fe  faifoient  Eccléfiailiques  :  en. 
forte  qu'on  voyoit  quantité  de  Clercs  dans  les  Villages. 
Toutefois  lorfqu'il  falloit  que  les  Corcvêques  en  nommaflent 
pour  le  mimftere  des  Autels  ,c'eft  à  dire,  pour  être  ordon- 
nes Diacres  ou  Prêtres ,  ils  étoient  contraints  d'avouer  qu'ils 
n'en  trouvoient  point  qui  en  fulïent  dignes.  Pour  remédier 
à  cet  abus ,  faint  Bafile  renouvella  les  Canons  des  Pères  6c 
ordonna  que  ces  Corévêques  lui  fourniroient  le  Catalogue 
des  minières  de  chaque  Village ,  qu'ils  en  garderoient  un 
femblable  afin  qu'on  pût  les  confronter^  qu'il  ne  feroit  per- 
mis à  l'avenir  à  perionne  de  s'y  in  fc  rire  à  fa  volonté.  11 
déclara  de  plus  que  l'on  remettroic  au  rang  des  laïques ,  ceux 
qui  aur oient  été  admis  par  les  Prerrês,  qu'on  les  examine- 
roic  fur  leur  capacité ,  6c  qu'on  recevroit  ceux  qui  en  feroienr. 
jugés  dignes  h  que  néanmoins  on  n'en  mettroic  aucun  au 
rang  des  Prêtres  fans  fon  avis. 

VIII.  Saint  Bafile  donna  encore  d'autres  preuves  de  Lc"f*cpr5 
fon  zele  dès  le  commencement  de  fon  Epifcopat,  ayant  f^^rTi"!* 
fçu  par  un  Corévêque  qu'un  Prêtre  de  la  campagne  nom-  371 1 
mé  Paregoire  âgé  de  foixame  6c  dix  ans ,  &  qui  gouver-  t4&iSUfft 
noit  un  peuple  fort  nombreux ,  avoir  chez  lui  une  fille,  c'eft-     r  "* 
â  dire,  une  de  ces  vierges  qui  avoient  voué  leur  virginité ,  il 
lui  ordonna  de  s'en  féparer  6c  de  la  mettre  hors  de  fa  mai. 
fon,  lui  interdifant  toutes  fes  fonctions  jufqu'à  ce  qu'il  eue 
bcï  :  non  qu'il  foupçonnât  du  de  l'ordre  dans  ce  vieillard, mais 
caufe  du  fcandale  6c  du  mauvais  exemple  que  cela  don- 
nerait aux  autres.  Paregoire  écrivit  au  Saint  6c  s'exeufa  d'o- 
béir }  tant  fur  fon  innocence  &  fur  Ion  grand  âge ,  que  fur 
le  befoin  que  fon  peuple  avoit  de  fon  miniftere ,  &  fur  ce 
que  le  Corévêque étoic  depuis  long-tems  fon  ennemi  Saine 
Bafile  lut  fa  lettre  avec  beaucoup  de  patience  j  mais  voyant 
qu'il  n'y  parloit  point  de  faire  fortir  cette  fille ,  il  lui  en  fit 
commandement  de  nouveau ,  ajoutant  que  telle  étoit  la  dif- 
pofition  du  ConciIe.de  Nicéer(u)  11  y  eft  en  effet  défendu  aux 
fecclefiaftiques  d'avoir  des  femmes  étrangères  chez  eux .  Mct- 

(p)  Orteil.  Htarn,  Cm.  j, 
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tez-la  dans  on  Monaftere,  continue  faint  Bafile  :  qu'elle  vi- 
ve parmi  les  Vierges  s  &  travaillez  avec  les  hommes,  de  peur 
que  le  nom  de  Dieu  ne  foit  blafphêmé  i  caufe  de  vous. 
Si  vous  vous  ingérez  dans  les  fondions  facerdorales ,  fans 
vous  être  corrigé,  vous  ferez  anathême  à  tout  le  peuple  ,  & 
ceux  qui  vous  recevront  feront  excommuniés  de  toute  l'Eglife. 
Lettre*  Pej-     \  x.  Dans  la  lettre  à  Pergame  il  s'exeufe  fur  la  multitude 
mime  Vems  \  de  fes  affaires  de  ne  lui  avoir  pas  écrit.  On  peut  y  remar- 
Pag.  iso.     quer  cette  maxime  :  qu'oublier  fes  amis,  ou  les  méprifer 
Epift.  y<î-  qUanti  on  fe  voic  clevé ,  c'eft  le  comble  des  maux. 
Lettre.  S.     x  La  lettre  à  faint  Melece  d'Antioche  eft  de  Tan  571, 
F«gKe.ïn,î7''  ^il  eft  vrai,  comme  il  y  a  apparence,  que  Théophrafte  qui 
Epift.  57-  en  fut  le  porteur ,  eft  le  Diacre  de  ce  nom  qui  mourut  au 
commencement  de  l'an        Saint  Baille  y  témoigne  un  ex. 
trême  refpeâ  pour  ce  faint  Evêque ,  un  plaifir  fîngulier  de 
recevoir  &  de  lire  fes  lettres ,  un  fi  grand  défir  de  le  voir  , 
qu'il  avoit  été  près  départir  pour  avoir  cet  honneur,  il  fes 
très  chers  frères  ne  l'en  euflènt  diûuadé  pour  les  raifonsque 
le  porteur,  nommé  Théophrafte,  devoir  lui  dire. 
Lettre  à  s.    XL  Les  trois  lettres  fuivantes  ont  rapport  aux  méconten.. 
Grégoire   de  temens  que  quelques  Evoques  de  Cappadoce  avoient  eus  de 
vlgï*Su%*  l'ordination  de  faint  Bafile.  Son  Oncle  Grégoire  y  étoit  en> 
Ep«ft.         tré  comme  les  autres  :  ce  qui  caufa  de  la  divifion  entre  lui 
&  faint  Bafile.  Saint  Grégoire  de  Nyffe  fon  frère  voulant 
être  le  médiateur  de  la  paix ,  apporta  â  faint  Bafile  une  1er- 
tre  de  la  parc  de  fon  oncle.  Maiscelui.ci  la  défavoua,  par. 
ce  qu'en  effet  elle  étoit  foppofée.  Son  frère  lui  en  envoya 
une  féconde  par  un  de  fes  domeftiques  nommé  Altère.  Mais 
Anthime  quiparoît  avoir  été  l'Evêque  de  Tyanes,  l'aflûra 
que  Ton  oncle  ne  l'avoit  point  écrite.  En6n  fon  frère  lui  en 
envoya  une  troifiéme  par  un  nommé  Adamance,  écrite  au 
nom  de  quelques  Evêques  qui  dcmandoienc  de  conférer 
avec  lui.  Saint  Bafile  qui  avoit  été  trompé  aux  deux  pre- 
mières Lettres,  ne  le  fut  pas  à  la  troifiéme.  U  lui  témoi- 
gne qu'il  auroit  mieux  fait  de  venir  prendre  quelque  parc 
a  fes  affaires  &  l'aflïfter  dans  l'emploi  où  il  fe  trouvoit  en- 
gagé, &  qui  accaWoit  la  foibleflè  de  fon  corps  &  de  fon 
ame, parce  qu'ildtoitau-deffusde  fes  forces.  11  ajoute  qu'il 
fe  rendra  à  l'afTemblée  des  Evêques  dont  il  lui  avoit  parlé  > 
pourvû  qu'ils  lui  en  failenc  Ravoir  le  lieu  &  le  tems  parquel- 
ques.uns  des  leurs  -,  qu'il  ira  auffi  fans  peine  au-devant  de 
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fon  oncle,  s'il  en  eft  prié  d'une  manière  convenable  à  fa  di- 
gnité. 

XII.  Mais  la  douleur  qu'il  avoir  de  fe  voir  en  divifion  L«tr«à  s. 
avec  fon  oncle  ne  lui  permir  pas  tous  ces*  ménagemens.  Il  23T»i«^ 
lui  écrivit  le  premier  une  Lettre  très,  foumife ,  qui  ne  ref-  Pag. 

{>ire  que  la  charité  &  la  paix.  11  rejette  fur  fes  péchés  l'é-  M*»f* 
oignemeot  que  fon  oncle  avoir  de  lui  ■)  il  lui  témoigne  un 
extrême  defir  de  le  voir ,  leur  réunion  ne  pouvant  le  faire 
fans  fe  parler.  Je  fouhaiterois ,  ajoute  t.  il  ,  que  notre  entre- 
vue fe  put  faire  dans  l'Eglife.  Votre  préfence  &  la  grâce 
de  vos  difeours  me  guériroient  l'efprit  ,&  edifieroient  le  peu- 
ple. Que  fi  vous  trouvez  quelqu'autre  meilleur  expédient ,  KÎ'tfi 
je  confens  à  tout  ce  que  vous  voudrez.  Cette  demande  de 
faint  Bafile  eut  fon  effet  :  faint  Grégoire  deNyffe  fon  frère 
vint  le  trouver  &  lui  apporta  des  Lettres  de  fon  oncle  qu'il 
reçût  avec  beaucoup  de  joie.  Néanmoins  comme  elles  ne 
s'expliquoient  pas  allez,  faint  Bafile  fut  obligé  de  lui  écri- 
re une  féconde  fois  pour  lui  en  demander  l'explication  , 
&  le  prier  d'y  ajouter ,  comment  il  fou  h  ai  toit  que  k  fît  leur 
entrevue ,  fi  ce  feroit  en  public  ou  fcul  à  feul.  Il  témoigne 
à  la  fin  de  fa  Lettre  qu'il  n'a  voulu  demander  aucun 
éclairciflement  à  fon  frère ,  parce  qu'il  avoit  reconnu  en 
d'autres  occafions ,  que  les  effets  ne  répondoient  pas  tou- 
jours à  fes  paroles  Ce  qu'il  difbit  apparemment  à  caufe  des 
Lettres  fuppofées  qu'il  lui  avoit  fait  tenir  il  n'y  avoit  pa* 
long  tems. 

XIII.  Ce  fut  vers  ce  tems-lâ  que  faint  Athanafe  ex-  A 
communia  le  Gouverneur  de  la  Lybie,  homme  cruel  &  de-  y7%.?H.n 
bauché,  &  qu'il  lui  interdit  tout  commerce  de  feu ,  d'eau,    Epift.  61. 
de  logement  avec  les  fidèles.  Saint  Bafile  ayant  reçu  la  Let- 
tre par  laquelle  faint  Athanafe  notifioit  cette  excommuni- 
cation à  toute  l'Eglife  ,  lui  écrivit  pour  l'aflurer  qu'il  feroit 
exécuter  de  la  fentence  & ,  la  rendroit  publique  autant 

qu'il  pourroit,.afin  d'engager  ce  malheureux  a  rentrer  en 
lui  môme,  en  fe  voyant  condamné  par  le  fuffrage  de  tout 
le  monde. 

XIV.  La  Lettre  aux  fidèles  de  l'Eglife  de  Parnafïe  eft  pour  raf- 
les confoler  de  la  mort  de  leur  Evêque.   11  leur  en  donne  nafle  ,  ver» 
pour  motifs  la  fin  heureufe  au'il  avoit  faite  &  le  long  tems  37^  »  r»ge. 
qu'il  les  avoit  gouvernés.  11  les  exhorte  à  demander  a  Dieu  I5Epift.*i. 
un  Pafteur  félon  fa  volonté.  Comme  il  n'y  témoigne  au. 
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cune  crainte  que  les  Ariens  viniïent  à  s'emparer  de  ce 
Siège  pendant  fa  vacance,  on  croit  qu'il  l'écrivit  avant  qu'ils 
eu  lient  fortifié  leur  parti  par  l'arrivée  de  Valens  à  Cefa- 
rée  fur  la  fin  de  .5  71.  Ceux  de  Parnafle  élurent  Hypfis , 
que  les  Ariens  chafferent  en  375 
ixtrr«s  au    XV.  Les  Lettres  au  Principal  de  Néocefarée  U  à  Hé. 
Prin-'S  dà  ^>'CÛ*US»  n'ont  "en  ^e  remarquable.  Celle  à  AtarbiusEvê. 
Hcfychîui!  &  <îue  en  Arménie ,  cft  une  preuve  de  la  douceur  &  de  la  cha- 
à    Atarbius  rite  de  faint  Bafile.  11  y  avoit  eu  entre  lui  &  cet  Evêque 


ter  à  s'unir  cnfemble  contre  les  progrès  que  les  hérétiques 
faifoient  de  tous  côtés ,  &  dont  ils  pouvoient  louffrir  eux- 
mêmes  s'ils  ne  s'y  oppofoient.  Cette  Lettre  fut  écrite  avanc 
la  perfécution  que  Valens  fit  foufFrir  aux  fidèles  deCefarée. 
Lettre  à  s.     XVI.  Saint  Bafile  ne  die  rien  non  plus  de  cette  perfé- 

Athanafc   en   j  T  i  r«.(  A»  U  M««c  il         -l^  «.^ 


puis  long-tems.  Perfuadé  qu'il  étoit  nécetfaire  de  recourir 
aux  Evêques  d'Occident  pour  faire  céder  les  troubles  d'O- 
rient ,  il  témoigne  à  faint  A  t  h  anale  qu'il  ne  connoît  perfon- 
ne  qui  ait  plus  de  prudence ,  plus -de  lumières  &  plu>  de  capa- 
cité que  lui  pour  rculfir  dans  cette  affaire  »  d'autant  qu'il  etoir. 
refpeâé  de  tout  l'Occident.  Envoyez  donc,  lui  dit  il,  des  gens 
choifis  de  votre  Eglife,  &  d'une  faine  doéhine,  reprelcn- 
ter  aux  Occidentaux  les  calamités  que  nous  fouffrons.  in- 
ftruifez-les  de  ce*  qu'ils  doivent  faire  pour  nous  fecourir. 
Soyez  le  Samuel  des  Eglifes  :  entrez  dans  les  peines  des 
peuples  à  qui  on  fait  la  guerre.  Offrez  au  Seigneur  des  priè- 
res pacifiques.  Implorez  Ion  fecourspour  la  paix  de  l'Egii- 
fe:  &  enfuite  parlant  de  l'Eglife  d'Antioche  :  C'eft  à  vous 
à  la  raffermir  en  lui  procurant  la  paix.  Qu'ont  les  autres 
(a)  Eglifes  du  monde  qui  foit  préférable  à  celle  là  î  Si  vous 
réuffifllez  à  y  rétablir  la  paix,  rien  n'empêchera  quon  ne 
la  rétabliffe  dans  les  autres  :  car  la  fanté  du  corps  dépend 
de  la  bonne  conftitution  de  la  tête.  Saint  Bafile  neledé- 

■     ■  i  .i  '  — — — — < —  — — 

(«)  Qh>4  etntim  babtnt  trbit  ttrrATHtn  Etchjî*  qmid  fr«ftrtninm  fit  Amtbittbi*  J 
Pag,  iS9.  Epift.  66. 
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clare  dans  cecre  Lettre  pour  aucun  parti.  Et  il  croyoic  JÉtre  EPift.  57. 
expliqué  fuffilamment  en  faifant  entendre  à  faine  AtSna-  r»g- 
fe  que  le  meilleur  moyen  de  pacifier  cette  Eglifc  ëtoit  d'en 
réunir  tous  les  membres  au  principal  Corps.  Mais  le  Dia- 
cre Dorothée  ayant  fouhaité  qu'il  s'expliquât  plus  claire- 
ment i  il  le  fit  par  une  féconde  Lettre,  où  après  avoir  fait 
l'éloge  de  faint  Melece ,  il  témoigne  qu'il  lui  eft  uni  en 
toutes  manières  5  qu'il  fouhaite  de  le  voir  paiiïble  pofïef- 
feur  du  Siège  d'Antioche,  &  que  ce  defir  ne  lui  eft  pas  par- 
ticulier ;  qu'il  eft  commun  non- feulement  aux  Evêques  d'O- 
rient ,  mais  aufli  à  ceux  d'Occident,  comme  il  paroît ,  die- 
il ,  par  les  Lettres  que  le  bienheureux  Si! vain  nous  a  ap- 
portées. Les  deux  de  faine  Bafile  â  faint  Athanafe  furenc 
portées  par  Dorothée,  Diacre  de  l'Eglife  d'Antioche. 

XVII.  Ce  Diacre  étoit  très-eftimc'de  faint  Bafile ,  &    Lettre  à  s, 
il  avoit  réfolu  avec  les  autres  Evêques  de  Cappadoce  de  Meicceenj7r, 
l'envoyer  a  Rome.  Mais  avant  que  d'éxécuter  ce  projet,  il  ^fpjfi?^ 
le  communiqua  à  faint  Mélece,  &  le  pria  ,  s'il  l'agréoit, 

de  prendre  la  peine  d'en  drefîer  les  Lettres  :  &  afin  qu'elles 
eullent  plus  de  poids ,  de  les  faire  au  nom  de  ceux,qui  étoienc 
de  même  fentiment,  quoiqu'ils  fu lient  abfens  ,  6c  de  drefl 
fer  encore  les  inftru&ions  fur  iefquelles  Dorothée  avoit  fà 
fe  conformer.  Dorothée  fut  lui-même  porteur  de  cette  Let* 
tre  à  faintèMélcce  qui  étoit  alors  banni  en  Arménie.  Mais  il 
ne  paroîc  pas  que  faint  Mélece  ait  écrit  les  Lettres  que  faine 
Bafile  demandoic  :  car  nous  verrons  dans  la  fuite  que  le  Pa- 
pe Damafe,  ne  fie  réponfc  qu'à  faine  Bafile  icul  ôc  non  aux 
autres  Orientaux. 

XVII I.  Ce  fut  encore  par  le  Diacre  Dorothée  que    Lettre  tu, 
faint  Bafile  écrivit  une  troifiéme  Lettre  à  faint  Athanafe  ,  Athanafe  «r» 
tant  pour  le  remercier  de  lui  avoir  envoyé  le  Prêtre  Pierre,  î7g  ^J?' 
que  pour  lui  faire  part  des  vûcs  qu'il  avoit  pour  la  paix  &  la 
réunion  des  Eglifes.  11  témoigne  qu'un  des  moyens  d'y  par- 
venir étoit  d'inftruire  le  Pape  de  ce  qui  fe  pafifoit  en  Orient 

&  de  l'engager  à  choifir  de  fon  autorité  &  fans  recourir  à 
celle  d'un  Concile,  des  hommes  propres  à  travailler  à  la 
paix  de  l'Orient,  &  qui  aient  l'autorité  necefiaire  pour  caf- 
ler  ce  qui  %voit  été  fait  à  Rimini  par  cabale  &  par  violence. 
Il  ajoute  qu'il  fera  aufli  necefiaire  lorfque  les  députés  d'Oc- 
cident feront  arrivés,  de  proferire  l'héréfie  de  Marcel  d'An- 
cyre ,  afin  d'ôter  tout  prétexte  à  ceux  qui  en  cherchent.  Car 

f- 
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il  y  ma  a,  dit-il ,  qui  dans  toutes  leurs  lettres  difent  anathême 
à  Apiis  &  ne  font  nulle  mention  de  Marcel  ,  dont  la.  doc- 
trine  eft  fi  conforme  à  celle d'Arius.  11  prie  faîne  Athana/è 
de  preller  le  départ  de  Dorothée ,  afin  qu'on  put  exécuter 
l'année  luivante  une  partit?  des  choies  projertées.  Ainfi  il 
écrivit  cette  Lettre  quelques  mois  avant  la  fin  de  Tan  57a. 
Lettre  au  XIX.  II  y  dit  allez  clairement  qu'il  avoit  cru  devoir 
®*™{c  écrire  lui  même  au  Pape,  pour  l'informer  de  ce  qui  fe  paf- 
i5iî7f  *8'  /bit  dans  la  Cappadoce ,  &  apparemment  dans  tout  le  refte 
£j>ift.  70.  de  l'Orienr.c'eft  à-dire,comme il  l'explique  lui-meme  depuis 
l'Ulyrie  jufqu'â  l'Egypte.  Nous  avons  de  lui  une  lettre  qui 
eft  (ans  infeription  ;  mais  conçue  de  manière  qu'on  voie 
bien  qu'elle s'adreiîe  à  l'Evêque  de  Rome:  car  elle  lui  don- 
ne le  titre  de  trés-honoré  Perc  ;  elle  lui  expoie  les  maux 
que  foufFroient  les  Eglifes  d'Orient  de  la  part  des  Ariens , 
comme  à  un  Evcque  capable  d'y  remédier  -,  mais  trop  éloi- 
gné des  lieux  pour  les  connoître  par  lui-même.  Enfin  il 
compte  parmi  les  prédcceilèurs,  un  Denys  qui  avoit  autrefois 
affilie  la  Ville  de  Cefarée  ruinée  parles  Barbares.  On  ne 
peut  méco^noître  à  toutes  ces  marques  le  Pape  Damale. 
Il  méritoic  de  la  part  de  faint  Baille  le  titre  de  très. ho. 
noré  Pere.  Il  ctwit  éloigné  d'Orient  fie  avoit  beioin  qu'on 
lui  en  fît  connoître  l'état  pour  le  fç  avoir.  C'étoit  de  lui , 
comme  le  dit  faint  Baille  dans  fa  Lettre  à  faint  Athanafe, 
que  l'Orient  devoit  attendre  la  fin  de  fes  maux.  11  étoit  fuc 
ceffeur  du  Pape  Denys  qui  avoit  autrefois  foulage  par  fes 
charités  la  Cappadoce  &  tout  le  refte  de  l'Afie  defolée  par 
les  courfes  des  Barbares  vers  l'an  260,  fous  le  règne  de 
V  aie  rien  Se  de  Gallien.  Ce  qui  peut  embarraiTer  ,  eft  que 
dans  cette  Lettre  (àint  Baille  ne  prie  pas  le  Pape  de  faire 
venir  fes  Légats  en  Orient  par  Mer  ,&  lans  faire  aucun  bruit, 
afin  que  les  ennemis  de  la  paix,  c'eft-a  dire  les  Ariens,  ne 
fçuffent  rien  de  leur  arrivée,  6c  ne  leur  puflent  *caufer  au- 
cun empêchement;  c'eft  toutefois  ce  dont  il  étoit  conve- 
nu de  prier  le  Pape ,  comme  on  le  voit  dans  fa  Lettre  à 
faint  Athanafe.  Mais  il  avoit  apparemment  donné  au  Dia- 
cre Dorothée  des  inftruétions  particulières  fur  cet  article, 
comme  fur  ce  qui  regardoit  la  caflarion  des  aéfccs  du  Con- 
cile de  Ri  mi  ni  fit  î  a  condamnation  de  Marcel  d'Ancyre,  dont 
il  ne  dit  rien  non  plus  dans  fa  Lettre  à  Damafe.  11  y  par- 
Jc  de  la  néceffité  de  renouer  l'ancienne  amitié  qui  ctoit 

entre 
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entre  les  Eglifes  d'Occident  Se  d'Orient,  des  maux  que  I'hé- 
réfie  d*  Arius  caufoit  dans  cette  partie  de  l'Orient  qui  s'éten- 
doit  depuis  l'Illyrie  jufqu'en  Egypte»  fie  dit  que  la  raifon 
pour  laquelle  cette  héréfie  commencoit  à  dominer,  ctoit , 
qu'on  oppriment  dans  chaque  Diocefê  les  défenfeurs  de  la 
bonne  do&rine,  qu'on  inventoit  des  calomnies  -pour  les 
chaffer  de  leurs  Eglifes  j  &  qu'on  donnoic  toute  l'autorité 
à  ceux  qui  fédnifoient  les  ames  foibles.  Il  n'y  a  qu'un  remè- 
de à  tous  ces  maux ,  qui  eft  que  vous  vouliez  bien  nous  vi. 
fiter.  Vous  nous  avez  confolés  autrefois  par  l'excès  de  vo- 
tre charité  }  Se  le  bruit  qui  s'eft  répandu  que  vous  deviez  ve- 
nir ,  nous  a  fait  prendre  courage  pour  un  peu  de  rems  ;  mais 
depuis  que  nous  avons  perdu  cette  efperance ,  ne  fçachanc 
plus  quel  parti  prendre  ,  nous  avons  réfolu  de  vous  prier 
^>ar  lettres  de  venir  à  notre  fecours  ,  &  de  nous  envoyer  des 
perfonnes  de  votre  part  qui  (oient  dans  les  mêmes  fentî- 
mens  que  nous ,  &  capables  d'accorder  ceux  qui  font  en 
diiïen  fions ,  de  rétablir  l'union  dans  les  Eglifes ,  ou  du  moins 
de  faire  connoître  les  auteurs  du  trouble ,  afin  qu'à  l'avenir 
il  vous  foit  notoire  avec  qui  vous  devez  être  uni  de  com. 
mu  mon.  H  témoigne  que  l'on  gardoit  encore  dansl'Eglife 
de  Cefarée  les  Lettres  dont  le  Pape  Denis  l'av oit  honorée, 
&  que  l'on  s'y  fouvenoit  de  ce  qu'il  avoir  fait  pour  rache- 
ter les  Frères  menés  en  captivité  par  les  Barbares.  Mais  , 
ajoute-t  iL,  l'état  de  nos  affaires  eft  bien  plus  déplorable 
&,  demande  de  plus  grands  foins.  Nous  ne  pleurons  pas  le 
renverfement  de  nos  maifons,  mais  la  ruine  des  Eglifes. 
Nous  ne  craignons  pas  qu'on  condamne  nos  corps  à  la  chaî- 
ne, mais  que  les  Chefs  d'héréûe  rendent  nos  ames  captives.  Si 
vous  ne  venez  prefentementà  notre  fecours ,  vous  ne  trouve- 
rez dans  peu  de  tems  perfonne  pour  nous  fecourir,quand  vous 
Je  voudriez  >  tout  fera  réduit  fous  la  puiflàncc  des  hérétiques. 
La  Lettre  de  faint  B  ail  le  n'eut  pas  fon  effet  pour  lors ,  &  ce  ne 
fut  qu'après  fa  mort  que  le  Pape  envoya  Zenobius  à  Conftan- 
tinople  pour  défendre  l'Eglile  contre  l'oppreflîon  des  Ariens. 

X  X.  Mais  pendant  que  faint  Bafile  étoit  tout  occupé  Lettre  à  faine 
à  procurer  la  paix  des  Eglifes,il]fe  trouva  lui-même  en  guerre  {jJJP'™  * 
avec  fes  amis  :  voici  quelle  en  fut  l'occafion.  Quoiqu'il  défen-  j  "'îJJ*  ï6™ 
dît  hautement  la  divinité  du  Saint.  Efprit,  il  fut  quelque-tems  Epift.  71.  " 
fans  lui  donner  le  titre  de  Dieu ,  fç,  a  chant  que  s'il  le  lui 
donnoit,  les  Ariens  avoienc  réfolu  de  s'emparer  de  fon 
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Eglife.  Ce  ménagemenr  déplut  à  quelques  perfonnes ,  &  il 
y  en  eut  qui  en  furent  fcandalifés  ;  entre. autres  un  moine 
qui  l'avoit  ouï  prêcher  le  jour  de  la  fête  de  faint  Eupfyque , 
que  l'on  célébroit  au  commencement  de  Septembre.  Ce 
moine  fe  trouva  au  retour  de  cette  fête ,  à  un  feftin  où 
les  conviés  s'entretenoient  de  faint  Bah  le  &  lui  donnoient 
de  grandes  louanges, de  même  qu'à  faint  Grégoire.  Il  ne 
put  le  louffrir  &  s'écria  que  s'ils  étoient  louables  en  bien 
des  chofes  ,ils  ne  l'étoient  pas  pour  la  pureté  de  la  Foi ,  puif- 
que  l'un  la  trahiffoit  par  fes  paroles ,  l'autre  par  fon  filen- 
ce  :  &  pour  s'expliquer  plus  nettement  au  fujètde  faint  Ba- 
filç ,  il  ajouta ,  que  le  jour  de  la  fête  de  faint  Eupfyque  il  par- 
la excellemment  de  la  divinité  du  Pcrc  &  du  Fils ,  mais 
qu'il  avoit  pafîé  très  légèrement  fur  ce  qui  regarde  leSainc- 
Efprit.  Saint  Grégoire  n'omit  rien  pour  faire  valoir  les 
rûifons  que  faint  Bafile  avoit  eues  d'en  agir  de  la  forte  j 
mais  quoi  qu'il  pût  faire,  il  ne  perfuada  aucun  des  aflîltans ,  & 
tous  fe  déclarèrent  contre  la  conduite  de  S.  Baille.  S.Grégoire 
lui  écrivit  ce  qui  s'eroit  paflé  dans  cette  occafion,&  lui 
envoya  fa  lettre  par  un  nommé  Hellenius  leur  ami  com- 
mun ,  qui  devoit  expliquer  plus  au  long  à  faint  Bafile  ce 
que  faint  Grégoire  lui  marquoit  en  peu  de  mots.  Elle  fit 
peine  à  faint  Bafile ,  &  dans  fa  réponfe  à  faint  Grégoi- 
re il  ne  diiïïmule  point  fon  chagrin  de  ce  que  fes  amis 
avoient  été  capables  de  le  condamner  fur  le  rapport  d'un 
homme  tel  que  ce  moine:  Il  témoigne  qu'il  ne  veut  pas  le 
juftifier  par  lettre  à  fes  frères ,  c'eft-à-dire ,  aux  Solitaires  r 
une  fi  longue  apologie  n'étant  pas  capable  de  convaincre 
ceux  qu'une  fi  longue  expérience  de  fa  conduite  n'avoic 
pas  perfuadés.  11  rejette  ce  defordre,  fur  ce  que  faint  Gré. 
goire  ne  venoit  pas  le  voir  chaque  année,,  comme  ils  en 
étoient  convenus.  Il  le  conjure  de  venir,  l'aflurant  que  s'il 
veut  fe  joindre  à  lui  dans  cette  difpute,  &  paroître  à  la  tê* 
te  de  fon  Eglife,  ces  faux  bruits  feront  bien-tôt  diflipés , 
&  qu'il  feroit  évanouir  les  projets  de  ceux  qui  avoient  con- 
juré la  ruine  de  leur  patrie.  Il  ajoute,  qu'il  s'attend  à  fouf- 
frir  de  plus  grandes  peines  pour  la  défenfe  de  la  vérité* 
ce  qui  marque  qu'il  écrivoit  cette  Lettre  lorfque  Valens 
.    étoit  près  de  venir  à  Cefaréc ,  &  ainfî  vers  la  fin  de  l'an 

HefyTwu  *  à    x  X I.  On  rapporte  au  même.tems  les  Lettres  à  Hefy„ 
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chius &  à Callifthcnc.  Dans  la  première,  faine  Bafile*  prie  Caiiifthme  p. 
Héfychius  d'intercéder  auprès  de  Callifthene  pourlepor-  itf<U"an}tfi. 
ter  à  pardonner  à  des  Domeftiques  d'Euftochius  ,  qui  l  a-     pi  ' 71 
voient  offenfé,  &  d'employer  à  cet  effet  ce  qu'il  avoit  d'à-  Ef».7}. 
mis  dans  la  Ville.   Callifthene  rendit  faint  Bafile  arbitre 
de  cette  affaire  :  &  ce  Saint  lui  écrivit  pour  l'en  remercier.  . 
Il  lui  fait  voir  les  inconveniens  qu'il  y  auroit  à  meuer  les 
coupables  fur  le  lieu  où  ils  auroient  fait  le  mal;  qu'il  n'elt 
pas  oblige  à  garder  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  les  pu- 
nir félonies  loixj  &  qu'on  pourra  les  abfoudre  fans  que  le* 
ioix  en  fouffrenr.  11  le  prie  de  lui  remettre  entièrement  la 
vengeance  que  méritoient  les  coupables  ,  J'aflurant  que  la 
réprimande  qu'il  leur  feroit  le  vengeroit  allez. 

XXII.  Saint  Bafile  étoit  en  voyage  la  même  année  571  tertre  iM*r. 
vers  le  mois  de  Novembre ,  lorlqu'il  reçut  une  lettre  de  la  ^^JJ*- 
part  des  habitans de  Cefarée qui  le  preflbient  devenir  prom-  Epft't.V.*' 
cernent,  empêcher, s'il  étoit  poffible,ladivifionque  Vafens 
venoit  de  faire  de  la  Cappadoce  en  deux  Provinces  :  par  une 
fuite  de  cette  divifion  on  devoit  tranfporter  une  partie  du 
Confeil  de  la  Ville  de  .Cefarée  en  un  lieu  trcs-mal  lain 
nommé  Podande ,  qui  étoit  peut  étr#  dans  Tyanes  ou  dans 
quelque-autre  Ville  que  l'on  vouloir  ériger  en  Capitale  & 
en  Métropole  de  la  nouvelle  Province.  Saint  Bafile  touché 
vivement  du  malheur  de  fa  patrie  &  du  preilant  befom  de 
fes  citoyens,  écrivit  à  un  Seigneur  de  Cappadoce  nommé 
Martinien,  pour  le  prier,  ou  d'aller  lui-même  à  la  Cour, 
ou  de  parler  à  l'Empereur  ,  ou  de  lui  faire  écrire  pour  tâ- 
cher de  le  détourner  d'une  divifîon  qui  ne  pouvoir  être  d'au- 
cune utilité  au  public  &  qui  étoit  très  nuifible  aux  particu- 
liers. Faites  leur  comprendre,  lui  dit-il,  qu'ils  fe  trompent, 
s'ils  prétendent  avoirjdeux  Provinces  pour  une  :  ils  n'en  ont 
pas  établi  dans  une  autre  terre}  ils  ont  fait  a  peu-près  la 
même  chofe  que  celui  qui  ayant  un  bœuf,  cioiroit  en  avoir 
deux  après  l'avoir  coupé  par  la  moitié.  11  n'en  a  point  deux  ; 
U  a  détruit  celui  qu'il  avoit.  Puis  parlant  de  la  défblation 
de  la  Ville  de  Cefarée  ,  il  dit,  qu'on  n'y  voit  plus  les  af-  , 
femblées  des  habiles  gens,  qu'on  n'y  entend  plus  dans  le 
Bareau  ces  difeours  qui  rendoient  cette  Ville  fi  fameufe  i 
qu'à  la  place  des  feiences ,  on  n'entend  d'autre  voix  que 
celles  des  aceufateurs  &  des  accule»,  &  les  cris  de  ceux 
qu'on  de  clurok  à  coups  de  foue  es.  Les  citoyens ,  ajoute-t-il, 
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l'ont  divifés  en  trois  parts.  Les  uns  ont  fui  avec  les  fem- 
mes &  ont  abandonné  leurs  maifons  :  les  autres,  &  ce  font 
les  principaux  de  la  Ville  ,  ont  été  menés  en  exil ,  c'eft-i- 
dire  a  Podande.   La  troifiéme  partie  eft  reftée  >  mais  ne 
pouvant  fupporter  la  défolacion  de  leurs  amis ,  &  n'ayant 
pas  de  quoi  les  faire  fubfifter ,  ils  défefpercnt  de  pouvoir  con- 
ferver  leur  vie.  Cette  Lettre  eft  remplie  de  traits  de  PHif- 
toire  prophane,  dans  laquelle  Martinien  étoit  très-inftruir, 
comme  dans  toutes  les  autres  lcienccs.  Elle  fut  écrite  en 
hiver  &  avant  que  Valens  fût  venu  à  Cefarée. 
phroncîme^     XXIII.  Notre  Saint  écrivit  pour  le  même  fujet  à  Sophro- 
dant  duPal.iis,  ne  Intendant  ou  Maître  du  Palais ,  qui  écoit  alors  à  la  Cour , 
«TrThrCEi"i-  connoi^anc  fon  amour  pour  la  Ville  de  Cefarée  qui  lui  avoir 
d^uTen-j/i"  donné  la  naiflance.  Sa  Lettre  pour  Thérafius,  Gouver- 
Pag.i7i,t7»-  neur  de  la  Cappadoce  &  celles  pour  Elpidius  Aflefleur  de 
9Srr'  7*  *  Thérafius ,  font  pour  la  même  affaire ,  &  du  même  tems. 

Lettré  à  Ea-     XXIV.  La  Lettre  à  Euftathe  de  Sebafte  fut  encore 
ftathe  de  Se-  écrite  avant  l'arrivée  de  Valens  à  Cefarée.  Mais  le  Préfet 
bai*  ciM7i.  Modefte  y  étoit  venu  &  a  voit  employé  toutes  fortes  de 
l'pil.%9.  voies  Pour  obliger  faint  Bafile  à  ern>raffer  la  Religion  de 
l'Empereur  ,c'eft  à  dire  celle  des  Ariens.  Le  Saint  témoigna 
en  certte  occafion  ,  autant  de  fagefle  quedejfermeté.  Eufta- 
the de  Sebafte  le  fçachant  aux  prifes  avec  cet  Officier  pour  la 
défenfe  de  la  vérité, lui  écrivit  par  Eleufinius  qu'il  croyoit 
propre  à  lui  aider  dans  ce  combat  -,  faint  Bafile  l'en  remer. 
cia.  Il  marqua  dans  fa  Lettre  qu'il  a  voit  tenu  tête  aux  Grands 
de  l'Empire,  au  Préfet  du  Prétoire  &  au  Maître  de  la  cham- 
bre. Mais  ajoute  r- il ,  j'ai  foutenu  par  la  mi  1  en  corde  de  Dieu 
toutes  les  attaques  fans  me  laifTer  ébranler  ,  l'Efprit  du  Sei- 
gneur ayant  fortifié  ma  foibleiïe. 
Lettre  à  s.     XXV.  Saint  Bafile  donna  avis  à  faint  Athanafe  de  la  fâ- 


.  «■  cheufê  fituation  où  fe  trouvoient  les  Eglifes  de  Cappado- 

37a.  ou  J7l.  r  t     y  r         '  m  *?  i     i.  r 

Pag.  ce,  le  recommanda  a  les  prières,  &  le  pria  de  lencou-A 
Epift.  8o.  rager  par  fes  Lettres  $  ajoutant  que  s'il  pouvoir,  avoir  une 

entrevûe  avec  lui  ,  il  fe  croiroit  luffifamment  confolc  dans 

f£s  affli&ions.  Cette  Lettre  eft  de  la  fin  de  l'an  371  ou  du 

commencement  de  l'an  372. 
Lettre  à  in-     XXVI.  Celle  a  Innocent  eft  auffi  du  commencement  de 
»o.eatenj7x.  l'an  $71.  Il  étoit  Evêque  d'une  grande  Ville  &  célèbre, 
P*g-  '71-  a{jez  éloigneé  de  Cefarée ,  mais  dans  l'orient  &expofée  aux 

tempêtes  qui  s'élevoient  continuellement  contre  l'Eglifc. 
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Son  grand  âge  le  fie  penfer  à  fe  donner  un  fucceffeur  j  &  Epift  g,t 
il  s'adrefla  pour  cet  effet  à  faint  Bafile  ,  lui  proteftant  qu'il 
feroit  fon  aceufateur  devanc  Dieu  s'il  négligoit  de  rendre 
ce  fer  vice  à  l'Eglife.  Saint  Bafile  approuva  fon  deflein  ;  mais 
comme  celui  qu'Innocent  lui  avoit  demandé  étoit  jeune  61 
qu'il  n'a  voit  pas  toutes  les  qualités  neceûaires  pour  foute - 
nir  le  poids  d'un  grand  Diocefê ,  il  lui  en  propofa  un  au- 
tre plus  âgé  du  nombre  des  Prêtres  de  Cefarce,  qu'il  ap- 
pelle un  vafe  très- précieux  ,  6c  un  élû  de  Dieu ,  un  homme 
capable  de  l'Epifcopat.  Il  s'offrit  de  le  lui  envoyer  quand 
il  le  voudroit -t  en  lui  marquant  néanmoins ,  que  fi  un  ho  m. 
me  de  ce  caractère  étoit  de  fon  goût ,  de  l'envoyer  chercher 
par  quelques-uns  des  frères,  environ  le  tems  des  jeûnes ,  ap-  . 
paremment  de  Carême. 

XXVII.  Les  pièges  que  les  Ariens  tendoient  à  faint  Ba-  Lettr*  *  S; 
file  ,  ne  l'empêchoient  pas  de  travailler  fans  relâche  à  la  i^Pag'Vc'1 
paix  de  l'Eglife.  Voulant  donc  réunir  les  EvêqucsdeCap- 

padoce  à  la  communion  de  faint  Athanafe ,  il  lui  e%ivit  EPifl-  **• 
au  commencement  de  l'année  372  ,  que  tous  les  ortho- 
doxes de  cette  Province  &  des  lieux  voifinst  étoient  por- 
tés pour  cette  réunion  5  &  lui  marqua  qu'ils  le  prioient 
de  concert  de  leur  écrire  une  Lettre ,  dans  laquelle  il  leur 
preferivit  tout  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Car  ils  fouhaitoient , 

3]oute  faint  Bafile ,  que  vous  marquiez  le  premier  ce  qu'ils 
oivent  penfer  &  dire.  Ne  le  leur  refufez  pas ,  mon  très-reli- 
gieux Père  :  mais  parce  que  leur  conduite  paflee  vous  les 
rendra  peut-être  uifpe&s ,  envoyez-moi  les  Lettres  que  vous 
leur  écrirez, &  je  ne  les  leur  donnerai  point  qu'à  condition 

2u'ils  y  feront  réponfe.  Ces  Evêques  avoient  auparavant 
té  unis  aux  Ariens.  Saint  Bafile  prie  faint  Anathafe  de  lui 
envoyer  fes  Lettres  par  une  pcrfonnejfûre,  ou  par  le  Dia- 
cre Dorothée,  qui  devoit  apparemment  revenir  bientôt 
de  Come. 

XXVIII.  Dans  la  Lettre  à  un  des  Officiers  de  la  Cappa-   L««*  * 

....  .     .    ^    .  .  I»     — »  Officier* 


doce  ,  il  lui  recommande  de  foulager  la  mifere  de  cette  Pro-  £™a  clppa? 
vince  ,  en  particulier  d'empêcher  qu'à  l'avenir  l'hérita-  doce  en  \7Î.. 
ge  d'un  de  fes  amis ,  fitué  près  de  Chamanne ,  ne  foit  v6- 
furchargé  de  tributs:  ce  qu'il  dit  de  la  ééfolation  de  Ja,7EPirt. 
Ville  de  Cefarée  prefque  entièrement  abatue ,  fait  voir 
qu'il  écrivoit  cette  lettre  peu  après  la  divifîon  de  la  Cap. 
padoce  ,  c'eft-à.dire  en  Tan  37».  11  écrivit  dans  le  même 


*4<S  SAINT  BASILE, 

rems  au  Gouverneur  de  la  Cappadoce  qu'on  croie  être 
E'ie ,  pour  lui  recommander  de  continuer  l'exemption  des 
charges  publiques  à  un  vieillard  y  qui  après  en  avoir  été 

Epift.  84.  exemc  à  railon  de  fon  âge  fie  par  patentes  de  l'Em- 
pereur ,  y  avoit  été  affujetti  de  nouveau  ,  par  l'obliga- 
tion où  il  le  trouvoitde  les  remplir  pour  fion  neveu  qu'on  en 
avoit  chargé ,  fie  qui  ne  pouvoit  s'en  aquitter ,  parce  qu'il 
étoit  trop  jeune.  Il  arrivoit  fouvent  que  les  Collecteurs 
des  tailles  obligeoienc  les  Payfans  à  faire  des  fèrmens  qui 

Epift.  8;.  ordinairement  étoient  faux.  Saint  Baille  s'étoit  plu  (leurs 
fois  élevé  contre  cet  abus  fie  dans  fes  difeours  publics , 
fie  dans  fes  entretiens  particuliers  ;  mais  voyant  qu'il  con- 
tinuoit  fie  que  le  peuple  en  s'accoutumant  au  parjure  Os 
damnoit ,  il  en  écrivit  à  un  Officier  pour  lui  déclarer  en 
préfenec  de  Dieu  fie  des  hommes ,  qu'il  étoit  de  fon  de- 
voir d'empêcher  ces  exactions  de  fermens  inutiles  à  l'é- 

Epift.  8(.  tat  fie  qui  attiroient  la  colère  de  Dieu  fur  le  peuple.  La 
lettif  à  un  Prévôt  de  Village ,  eft  pour  le  prier  de  faire 

p.ig.  1*4.  rendre  au  Prêtre  Dorothée  le  bled  qu'on  lui  avoit  en. 

Epift.  87.  levé  fie  dont  il  avoit  befoin  pour  vivre.  La  fuivante  cil  en- 

Pag-i/p.  corc  unç  jetcre  d'intercelïïon  en  faveur  du  même  Prêtre: 
faine  BaGle  y  demande  au  Préfident  de  Cappadoce  qu'on 
croit  être  Elie ,  de  faire  rendre  à  Dorothée  tout  ce  que 
les  Magiftrats  de  Berife  lui  avoit  enlevé.  Il  fait  mention 

Epift.  88.  tjans  cecte  |etcrc  de  ia  précédente.  Comme  ce  Préfident 
étoit  ami  de  faint  Bafile,  fie  qu'il  avoit  déjà  fait  plufieurs  grâ- 
ces aux  Cappadociens ,  le  Saint  lui  en  demande  une  nou- 
velle ,  qui  étoit  de  donner  du  tems  pour  la  levée  des  de- 
niers  publics ,  ou  d'en  remettre  une  partie.  Cette  lettre 
paroît  avoir  été  écrite  vers  le  mois  de  Mars  l'an  371$ 
car  on  avoir  ordinairement  jufqu'au  premier  Avril  pour 
faire  la  levée  de  ces  deniers. 

LettrcsàS.  XXXI.  La  même  année  37a,  le  Diacre  Dorothée 
Occide^ux"  revmt  d'Occident  avec  Sabin  ,  fie  en  rapporta  diverfes 

Epift.  89 te  lettres  addrefiees  apparemment  à  Saint  Athanale.  Ce  faine 
po.Pag.,80,  ies  fic  pafler  a  |ainc  Bafile,  qui  les  ayant  lues  en  eut 

beaucoup  de  joie,  parce  qu'en  lui  apprenant  l'union  des 
Evêques  d'Ocaidenc  fie  l'heureux  état  de  leurs  Eglifes  , 
elles  lui  donnaient  efperance  que  les  Occidentaux  pro- 
cureroient  du  fecours  aux  Eglifes  d'Orient.  11  écrivit  donc 
par  le  Diacre  Dorothée  à  Saine  Mdecc  quelque  eems 
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avant  Pâques  ,  qui  cette  année  étoic  le  8  d'Avril ,  pour 
le  prier  de  régler  toutes  choies  }  &  qu'au  cas  qu'il  ju- 

Seât  à  propos  qu'on  écrivît  une  féconde  fois  aux  Occi- 
enraux  ,  de  drefler  lui-même  les  lettres  :  ajoutant  qu'il 
convenoit  que  quelqu'un  de  leur  part  &  au  nom  d'un 
Synode ,  les  portât  en  Occident.  Il  avertit  faint  Melece , 
que  ces  lettres  ne  pouvoient  rien  fur  le  Reverendilfime 
Évêque  Athanafe  pour  lui  faire  embraflerfa  Communion  , 
fi  lui-même  qui  avoic  autrefois  renvoyé  ce  Saint  fans  com- 
muniquer avec  lui ,  ne  lui  ccrivoit  avec  ceux  de  fon  par- 
ti pour  l'inviter  à  communiquer  avec  eux  :  les  lettres  que 
(aint  Ban  le  dit  avoir  écrites ,  pour  engager  faint  Atha- 
nafe à  communiquer  avec  faint  Melece  font  les  66  ,  67, 
&  69.  11  en  écrivit  une  fur  le  même  fujet  à  faint  Epi- 
phane  ,  qui  eft  la  2j8  i  &  c'eft  là  que  nous  apprenons 
que  faint  Melece  ayant  fous  le  règne  de  Jovien ,  promis 
fa  communion  à  faine  Athanafe,  l'avoic  néanmoins,  ren- 
voyé fans  la  lui  accorder.  Le  bienheureux  P ère  Athanafe ,  Epift.  »jt- 
dic  faint  Bafile  ,  étant  parti  d'Alexandrie  Jouhaitoit  tiès-  g-  J*4' 
ardemment  d'entrer  dans  la  communion  de  Melece  :  l'affaire 
fut  différée  à  un  autre  tems  par  la  maltyitté  de  quelques 
Confeillers }  plût  à  Dieu  que  cela  ne  fut  point  arrivé.  Saine 
Bafile  avertit  encore  faint  Melece  qu'il  avoic  reçu  en  par- 
ticulier des  Lettres  de  la  part  des  Evcques  d'HIyric,  d'I- 
talie &  des. Gaules,  &  qu'il  leur  avoit  fait  réponlc.  Cette 
Lettre  qui  eft  la  90  ,  eft  ad d reliée  en  gênerai  aux  Oc- 
cidentaux par  la  faute  des  Copifles,  qui  ont  mis  l'infcri- 
ption  de  cette  Lettre  à  la  tête  de  la  92  ,  &  celle  de 
la  92  à  la  tête  de  celle-ci.  Saint  Bafile^y  témoigne  aux 
Evêques  d'Italie  &  des  Gaules  fa  joie  de  l'union  de  leurs 
Eglifes  ,  dont  il  avoic  été  certifié  non  feulement  par  leurs 
létrres ,  mais  auffi  par  le  Diacre  Sabin  qui  en  étoit  por- 
teur :  il  les  exhorte  à  affilier  l'Orient  -,  &  pour  les  y  en- 
gager plus  fortement,  il  leur  fait  une  defCription  très- 
vive  de  fes  miferes ,  qui  étoient  devenues  fi  publiques 
qu'on  en  parloit  dans  tout  le  monde.  Les  dogmes  des 
Pères  font  méprifes  ,  on  ne  tient  compte  des  traditions 
Apofloliques  ,  les  nouvelles  opinions  ont  cours  dans  les 
Eglifes  ,  les  hommes  ne  difputent  plus  en  Théologien, 
ils  ont  recours  aux  rufes  &  aux  fubtilités  :  la  faufle  fa- 
gefle  du  monde  triomphe  &  foule  aux  pieds  la  gloire 
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de  la  Croix  :  on  bannit  les  Pafteurs  :  les  loups  entrent 
dans  la  bergerie  &  dévorent  le  troupeau  du  Seigneur  :  les 
maifons  de  prières  font  fans  prédicateurs  ,  les  folitudes 
remplies  de  gens  qui  gemiflent  fur  le  miferable  état  des 
.  .EP'ft:  V'  Eeliles.  Il  fait  une  cource  confeflîon  de  fa  foi ,  dans  la- 
P*g.  181.     quelle  il  donne  au  Saine- h  (prit  le  même  rang  d  honneur 
qu'au  Père  &  au  Fils  &  l'adore  avec  eux  j  &  finit  en  dé- 
clarant qu'il  fouferic  à  tout  ce  qui  avoir  été  fait ,  con- 
formément aux  Canons  dans  le  Concile  de  Rome.  Saine 
Bafile  écrivit  en  particulier  à  quelques  Evêques  ,  qui  lui 
avoient  écrit  de  même ,  entr'autres  ,  à  Saint  Valerien 
d'Aquilée.  Vous  me  mandez,  lui  dit-il,  que  vous  jouiflez 
d'une  parfaite  tranquilité ,  que  vous  êtes  tous  unis  & 
que  l'on  prêche  la  faine  Dodrine  fans  que  perfonne  s'y 
oppofe.  Si  le  monde  ne  finit  bien-tôt ,  &  s  il  refte  en- 
core aux  hommes  quelque  tems  à  vivre ,  il  eft  necelTaire 
que  vous  rétabliriez  la  Foi  dans  tout  l'Orient ,  pour  re- 
connoïtre  dans  le  tems  prefent  les  biens  qu'il  vous  a  faits 
autrefois.  La  plus  faine  partie  qui  le  met  en  devoir  de 
conlérver  la  pieté  de  nos  ancêtres ,  n'a  pas  peu  à  fouffrir 
en  ce  Pays  ci.  Plut  à  Dieu  que  la  détcftable  herefie  d'O- 
rient inventée  pour  féduire  le  peuple,  s'éteignit  par  vos 
prières ,  &  que  la  Doctrine  de  nos  Pères  qui  s'aUemblc- 
rent  Nicée  prît  le  deflus  ,  en  forte  qu'on  rendît  gloire 

cSemluT  *  ,a  kintc  Trinic^  rclon  la  r"ormulc  àa  Batême.  On  lit  à  la 
Pâg!  1 8 sête  de  la  Lettre  aux  Occidentaux ,  les  noms  de  trente-  deux 
Evêques  d'Orient,  dont  les  plus  confiderables  font,  faint 
Melece ,  faint  Eufebe  de  Samofates  ,  faint  Bafile ,  Gré- 
goire père  du  Théologien,  Pelage  de  Laodicée,  Anthime 
de  Thiancs,  Théodore  de  Nicople,  Vite  de  Carrhes  ea 
Mefopotamie  ,  Abraham  d'Urimes  en  la  Syrie  Euphra. 
téfisnne ,  un  autre  Abraham  de  Batnes  ConfeUeur  ,  Zenon 
de  Tyr,  Euftathe  qu'on  croit  être  celui  de  Sebafte,  Jo- 
faque  ou  Ifaac  ou  peut  être  Ifacoquis  de  la  Grande 
Arménie,  Narfes  ou  Bardes  d'Edefle,  faint  Grégoire  de 
NylTe  &  Daphnus.  Cette  Lettre  eft  des  plus  patetiques 
&  des  plus  prenantes -,  après  y  avoir  reconnu  qu'ils  me- 
ritoient  les  maux  qu'ils  fou&roient ,  ces  Evêques  y  difenc 
à  ceux  d'Occident }  Nous  vous  conjurons  de  vous  laiflèr 
attendrir ,  &  de  vous  abandonner ,  fans  différer  un  moment , 
jui  zélé  que  la  charité  doit  vous  infpirer.  Ne  vous  excq. 
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fez  point  fur  la  longueur  du  chemin  ,  fur   vos  affaires 
domeftiques ,  ni  fur  quelque  aurre  prétexte  que  ce  foie. 
Ce  n'eft  pas  une  où  deuxEglifes  feulement  qui  font  ex-  ^%  ,27 
pofées  à  cette  furieufe  tempête  :  l'hercfie  <è  répand  de. 
puis  L's  contins  de  l'illyrie  jufqu'à  la  Thebaïde.  L'infâ- 
me Arius  en  a  jette  les  premières  lemences ,  elle  a  été 
fortifiée  par  une  infinité  de  gens  qui  ont  foutenu  avec  ar- 
deur Ion  impiété ,  &  nous  en  voyons  maintenant  les  fu- 
nettes  fruits  :  les  Dogmes  de  la  faine  Doctrine  font  abo- 
lis ,  l'union  de  l'Eglife  eft  détruite ,  la  paffion  de  dorai, 
ner  s'eft  emparée  de  l'efprit  de  ceux  qui  ne  craignent 
point  Dieu ,  U  on  leur  abandonne  les  prélatures  pour  le 
prix  de  leur  impiété.  Celui  qui  a  proféré  de  plus  hor- 
ribles blafphêmei  l'emporte  fur  tous  fes  compétiteurs  par 
le  fuffrage  du  peuple  :  on  ne  voit  plus  de  marques  de  la 
gravite  lacerdotale  >  il  n'y  a  plus  de  Pafteurs  qui  aient 
fa  feience  necedaire  pour  inftruire  &c  nourrir  le  troupeau 
du  Seigneur  :  les  ambitieux  ont  convertis  à  leurs  uiages 
les  aumônes  deftinées  à  la  fubfiftance  des  pauvres.  La 
pratique  exacte  des  Canons  ne  fubfille  plus  ,  on  pèche 
impunément  avec  une  grande  liberté.  On  ne  juge  plus 
avec  équité  ,  chacun  luit  les  mouvemens  de  fes  défirs 
corrompus  :  ceux  qui  font  en  charges  n'ofent  parler ,  par» 
ce  qu'ils  font  cfdaves  de  ceux  qui  les  leur  ont  procurées 
par  leur  crédit.  On  fait  une  efpece  de  guerre  a  ceux  qui 
iuivent  la  bonne  Do&rine ,  &  l'on  couvre  fous  le  voile  d'une  ♦ 
piété  apparente ,  la  haine  qu'on  a  dans  le  coeur.  Et  enfuite  : 
Vous  avez  entendu  parler  de  ce  qu'on  a  vû  en  plu  (leurs 
Villes:  les  hommes,  les  femmes,  les  enfans,  les  vieillards 
profternés  hors  les  murailles  de  la  Ville  y  font  leur  priè- 
res &  fouffrent  avec  un  courage  incroyable  toutes  les  in- 
jures de  l'air  ,  attendant  le  fecours  du  Seigneur.  Ils  con- 
jurent les  Evéques  d'Occident  de  les  fecourir  prompte- 
ment  >  &  ajoutent  :  Envoyez-nous  le  plus  que  vous  pourez  de 
vos  Frères ,  afin  que  le  nombre  foit  fuffifant  pour  faire  un  Sy- 
node légitime ,  &  que  le  mérite  des  envoyés  puifle  con- 
tribuer à  rétablir  la  Foi,  en rcnouvellant  ce  que  les  Pères 
du  Concile  de  Nicéc  ont  ordonné  ,  &  coupant  entière- 
ment la  racine  de  Théréfie  j  c'eft  le  moyen  de  rendre  la 
paix  à  l'Eglife ,  &  de  ramener  ceux  qui  s'en  font  écar- 
té* par  la  diverfité  des  fentiraens:  Outre  la  guerre  011- 
T*m  y  t.  I  i 
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verte  que  les  hérétiques  nous  ont  déclarée  ,  les  Egli/ès 
font  encore  opprimées  par  ceux  qui  font  profeffion  de 
la  faine  Dodrine  :  ils  parloienc  de  l'Eglife  d'Antioche. 
C'cft  pour  remédier  à  tous  ces  déiordres  que  nous  im- 
plorons votre  fecours  avec  tant  d'inflance  ,  afin  que  les 
véritables  Fidèles  étouffant  lesSchifmes  qui  les  défuniflenc, 
fe  foumettent  à  l'autorité  de  l'Eglife,  &  que  tous  les  mem- 
bres de  Jésus  Chrifl  étant  réduits  à  l'unité,  ne  faflènt  plus 
qu'un  corps.  Ils  finirent  cette  lettre  en  déclarant  qu'ils 
donnent  leur  contentement  à  tout  ce  qu'ils  avoient  réglé 
légitimement  &  canoniquement  dans  leur  Epitre  Syno- 
dale. 

Lmrcpî»     XXX.  Vers  l'an  372  ,  une  Dame  nommée  Ccfa- 
Ccfarie  tou-  rie  confulta  faint  Bafile  pour  fçavoir  de  hii  ,  s'il  étoic 
qïenec  ^com-  uc^e  ^e  communier  cous  les  jours ,  &  s'il  étoit  permis  à 
inunion ,  pag  un  laïque  en  l'abfence  des  Prêtres  &  des  Diacres  ,  de 
fc  donner  la  communion  de  fa  propre  main.  Saint  Bafile 
répondit  à  la  première  queflion  ,  qu'il  étoic  très  -  utile 
de  communier  cous  les  jours  ,  &  de  fe  nourrir  du  Corps 
&  du  fang  de  Jcfus.Chrift,  puifqu'il  a  die  lui-même  en 
termes  exprès  :  Celui  qui  mangera  ma  chair  &  qui  boira 
mon  fang ,  aura  la  vie  éternelle.  Il  die  néanmoins  que  ce 
n'écoic  pas  la  coucume  dans  l'Eglife  de  Cefarce ,  Se  qu'on 
n'y  communiait  que  quatre  fois  la  femaine  ,  le  Diman- 
che ,  le  mercredi  ,  le  vendredi  &  le  famedi ,  à  moins 
•  qu'aux  aucres  jours  on  ne  célébrât  la  Fêce  de  quelques 

Mareyrs  ;  car  en  ce  cas  on  communroic  auffi.  Il  répon- 
die  à  la  féconde  qu'il  n'y  avoir  aucun  inconvenienc  r  que 
chacun  fè  communiâc  de  fa  propre  main  dam  le  tems 
des  perfecutions  en  l'abfence  du  Prêtre  &  du  Miniflrer 
que  cette  pratique  étoic  autorifée  par  la  coutume  j  que 
tous  les  foliraires  qui  vivent  dans  les  deferts  orennenc  de 
leurs  propres  mains  le  Corps  de  Jefus  Chrift  ,  lorfqu'ils 
n'ont  point  de  Prêtres  >  que  tout  le  peuple  a  Alexan- 
drie &  dans  l'Egypte  a  pour  l'ordinaire  dans  fa  maifon 
de  quoi  communier  }  qu'à  cet  effec  le  Prêcre  après  avoir 
achevé  le  fàcrifice,  diftribuoit  le  pain  aux  Fidèles;  que 
celui  qui  le  recevoic  tout  entier  &  en  prenoit  chaque 
jour  ,  étoic  obligé  de  croire  qu'il  faifoic  aucanc  que  s'il 
le  recevoic  encore  de  la  main  du  Prêcre.  Darrs  l'Eglife 
même,  ajoute  fàint  Bafile,  le  Prêtre  met  une  partie  da 
i  J  ; 
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pain  à  la  main  de  chaque  Fidelle  -t  celui  qui  le  reçoit 
a  la  liberté  de  le  porter  lui  même  à  fa  bouche  :  c'eft 
donc  la  même  chofe ,  que  l'on  ne  reçoive  du  Prêtre 
qu'une  partie  du  Pain  ,  ou  que  l'on  en  reçoive  plulîeurs. 
Cette  lettre  a  raporc  au  tems  de  la  perfecution  fous  Va- 
lens ,  où  n'étant  pas  libre  aux  Prêtres  d'offrir  les  faints 
Mifteres  autant  de  fois  que  la  pièce  des  Fidèles  l'auroic 
demandé ,  ils  emportoient  dans  leurs  maifons  l'Euchariftie 
pour  s'en  communier  plufieurs  fois  eux-mêmes.  Un  Au- 
teur (a  )  célèbre  du  dernier  fiecle  doute  quelle  foie  de 
faine  Balilc  ,  mais  il  n'en  donne  aucune  raiton  :  un  autre 
(  h  )  croit  que  Ce/arie  à  qui  elle  eil  addredée  étoit  la 
fenime  du  Patrice  Pétrone  beau-pere  de  Valens.  Mais  le 
nom  de  Patrice  qu'on  joint  à  celui  de  Cefarie  dans  Tinf- 
cription  de  la  lettre»  ne  marque  pas  ncceiïai rement  une 
femme  dont  le  mari  fût  Patrice  -t  ce  pouvoir  être  fon 
nom  particulier.  Dans  quelques  manuferits  ,  elle  fit  a- 
d reliée  Amplement  à  Cad irius  :  dans  d'autres  à  Ca:farius 
Patricius.  11  parole  que  cette  lettre  n'eil  qu'un  fragment 
d'une  plus  grande  lettre  ,  que  nous  n'en  n'avons  ni  le 
commencement  ni  la  fin. 

XXXI.  Celle  à  Elie  Gouverneur  de  la  Cappadoce  eft  Lettre 94I 
pour  lui  demander  permiffion  de  bâtir  un  Hôpital,  &  le 
prier  en  même. tems  «de  ne  point  écouter  les  calomnies  pado«  ,  en 
de  fes  ennemis  qui  s'efforçoient  de  traverfer  fon  entre-  i7^tr^7» 
prife.  Il  lui  conseille  de  faire  en  cette  occafîon  ce  que 
faifoit  Alexandre  Je  Grand ,  qui  écoutoit  les  aceufations 
d'une  oreille ,  fe  bouchant  l'autre  avec  le  doigt ,  pour  mon- 
trer qu'un  juge  ne  devoir  point  fe  laifler  prévenir  par  les 
calomniateurs ,  &  qu'il  falloir  > rclcrvcr  une  partie  de  fon 
attention  pour  écouter  l'apologie  des  abfens.  Il  lui  die 
aufli  qu'en  bâtiffanc  un  Hôpital ,  il  ne  faifoit  rien  qui  ne 
fût  utile  au  Public  :  qu'une  entreprife  de  cette  nature  n'alloie 
point,  comme  fes  ennemis  fembloient  le  dire  ,  contre  les 
droits  de  l'Empire,  à  moins,  dit- il,  que  ce  ne  foie  les  offcnfer 
que  de  bâtir  une  Eçlife  magnifique ,  de  l'orner ,  de  l'emJbelHr 
à  l'honneur  de  Dieu  ,  d  y  joindre  une  mairon  particu- 
lière pour  la  demeure  de  l'Evêque  ,  6c  des  maiîons  d'un 
moindre  prix  j>our  les  Officiers  &  pour  les  Miniftres  des 
49  '    "       ■  - 1 1  ....  ■ 

(«)  Arnaud ,  /.  1 , 1,  8.  éê  Ufr,j.  Ctmm.        187.       TMlem.  t,m.  9 ,  f. 
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Autels,  dont  vous  pouvez  vous  fervir  vous-même  &  votre 
fuite.  Quel  mal  faifons  nous  en  bâtiffant  des  Hôpitaux 
pour  les  Pèlerins  qui  viennent  de  tous  côtés,  &  pour  les 
malades  qui  ont  tant  befoin  d'être  fecourus  i  Nous  leur 
fournirons  des  gens  qui  les  fervent  ,  des  Médecins ,  des 
Porteurs ,  des  Conducteurs  &  tous  les  autres  Artifans  pour 
les  aider  à  vivre ,  &  môme  à  pafler  la  vie  avec  quelque 
douceiir  :  nous  ajoutons  encore  des  maifons  pour  les  Ma- 
nœuvres &  pour  les  Manufactures.  Tous  ces  bâcimens 
embellirent  là  Ville  &  font  honneur  au  Gouverneur,  par. 
ce  qu'on  lui  en  attribue  la  gloire.  Saint  Bafilc  écrivit  cette 
lettre  après  fon  entrevue  avec  Valens  à  Cefarée,comroe  il  pa- 
roît  par  ces  paroles:  lime  femble  que  notre  grand  Prince 
ayant  remarqué  notre  follicitude  envers  nos  Eghfes,  nous  a 
permis  de  les  gouverner  par  nous-mêmes.  Il  faut  donc  la 
mettre  en  57a:  car  l'Hôpital  que  le  Saint  entreprit  de 

S^Vo0'  kâcir>  étoic        -0geab-e  en  373  >  Sue  Heraclide  s'y  retira 
ag,*4°"  fur  la  fin  de  cette  année  au  plus  tard.  Cet  Hôpital  fubfifta 
long-r%ms  après  la  mort  de  Saint  Bafile ,  &  on  l'appelloic 
(r)  Bafiliade,  du  nom  de  fon  Fondateur. 
Lettre  95  à    XXXII.  S'étant  trouvé  obligé  de  faire  un  voyage  après 

d"s  mUfCbe  Pacîue  de  1>an  37* > •*  écrivit  à  faint  Eufebe  pour  lui  de- 
tll™0""  mander  les  confeils  fur  certaines  affaires  d'importance,  & 
lui  envoya  fa  lettre  par  un  Diacre*  nommé  Tbéophrafte. 
Ce  Diacre  tomba  malade  en  chemin, &  mourut  fans  avoir 
rendu  la  lettre  dont  il  étoit  porteur.  Saine  Balîle  l'ayant 
f<ju  à  fon  retour,  en  fut  d'autant  plus  fâché, qu'elle  étoit 
nop-feulement  de  conféquence  ,  mais  qu'elle  demandoit 
encore  une  prompte  réponfe.  Car' il  avoir  été  prié  par 
faint  Melece  d'Anrioche  &  par  Théodore  de  Nicople  de 
fe  trouver  vers  le  milieu  de  ] uin  en  un  lieu  nommé  Phar- 
gamon  ,  tant  pour  fe  rendre  des  témoignages  mutuels 
de  leur  affection  ,  que  pour  donner  un  meilleur  ordre 
aux  affaires  de  l'Eglife  :  &  il  fouhaitoit  qu'Eufebe  s'y  trou, 
vât  auflî.  Ayant  donc  fçu  que  fa  lettre  ne  lui  avoit  pas 
été  rendue,  il  en  envoya  une  féconde 'avec  la  lettre  95, 
à  Euftathe  de  Scbafle  ,  afin  qu'il  eût  foin  de  les  faire 
pafTer  au  plutôc  toutes  -deux  à  faint  Eufebe  ,  parce 
qu'il  n'y  avok  plus  que  trente-trois  Jours  jufqu'à  l'Aflem. 


(f)Sofomen.  Lib.6 ,  c*p.  14. 
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blée.  Il  lui  marque  dans  cette  dernière,  que  s'il  peut  ve- 
nir à  Phargamon  ,  il  ira  auffi  :  finon  qu'il  remettra  à  un  au- 
tre tems  Ion  entrevue  avec  les  Evêques.  Elle  avoit  été  in* 
diquée  par  faint  Melece  à  la  mi- Juin ,  parce  qu'en  ce  rems 
on  célenroic  a  Phargamon  la  Fête  d'un  Martyr  célèbre, 
&  qu'il  s'y  tenoit  annuellement  une  aflemblce  considé- 
rable. 

X  X  X 1 1 1.  Le  Gouverneur  Elie  à  qui  faint  Bafile  s'étoit  s  L^96  â 
adrellé  pour  la  conftrudion  d'un  Hôpital  à  Cefarée,  s?Pi.ptg.îi", 
fut  privé  de  fa  charge  vers  le  mois  de  Juin  de  l'an 
La  Ville,  de  Cefarce  qui  n'avoit  pas  encore  vû  un 
homme   d'un  auffi    grand   mérite  ,  fouffrit  infiniment 
de  fe  le  voir  enlever  >  &  fàint  Bafile  qui  fçavoit  qu'on 
ne  l'avoit  rappelle  de  fon  Gouvernement  que  parce  qu'on 
l'avoit  delTervi  &  calomnié  auprès  de  l'Empereur ,  écri-* 
vit  à  Sophronius  Grand-Maître  du  Palais  ou  des  Offices, 
pour  le  prier  de  rendre  à  Elie  de  bons  offices  auprès  de 
ce  Prince.  Il  en  fait  un  portrait  des  plus  avantageux  ,  & 
dit  qu'il  a  fait  plus  de  belles-  acTions  pendant  le  peu  de 
tems  qu'il  a  été  Gouverneur  de  la  Cappadoce,  que  d'au- 
tres n'en  auroient  pû  faire  en  plufieurs  années.  Perfuadez- 
vous ,  ajoute-t  il ,  que  toute  la  Ville  vous  parle  par  ma 
voix  »  tout  le  monde  implore  de  concert  votre  fecours 
pour  lui ,  &  vous  fupplie  de  lui  être  favorable. 

X  X  X  l  V-  La  lettre  au  Sénat  de  Tyanes  eft  une  ex-    ^  9Jw 
cellente  exhortation  à  la  paix.  Saint  Baille  y  protefte  qu'il  au  fenac  de 
a  employé  tous  les  travaux  poffibles,  toutes  les  paroles ,  FjJJpL  l JJ" 
les  actions  les  plus  humbles  &  les  plus  modeites  3  tous 
les  voyages  les  plus  fâcheux  &  les  plus  pénibles  ,  pour 
l'avoir  avec  leur  Eve  que.  Ils  avoient  eu  quelques  c  ont  cita- 
tion s  au  lu  jet  de  la  dm  lion  de  la  Cappadoce  :  mais  en. 
fin  ils  s'accordèrent. 

XXXV.  Saint  Eufebe  de  Samo&tes  n'ayant  pû  venir  Lettre 
à  Nicople  dont  Phargamon  étoit,  ce  femble,  allez  proche,  s.  Eufebe  dm 
le  manda  à  faint  Bafile  ,  qui  ne  put  fe  réfoudre  d'y  al-  ^fc/" 
1er  fans  lui }  car  il  fe  croyoit  fufped  aux  Prélats  de  cette 
aflèmblée  :  8c  il  en  jugeoit  ainfi  par  la  froideur  avec  la* 
quelle  ils  l'avoienc  invité  de  s'y  trouver  ,  s'etanc  con- 
tentés de  lui  en  faire  parler  comme  en  paflant  par  Hel- 
lenius  Intendant  des  Tailles  à  Nazianze.  Saint  Bafile  écri- 
vit tout  ce  détail  à  faint  Eufebe  de  Samofates ,  &  lui  raar- 
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qua  que  fi  faint  Melece  alloit  à  Samofates,  il  s'y  rendroic 
aufli,  finon  qu'il  iroit  à  Nicople  après  l'aflemblce  de  Phar- 
gamon ,  pour  conférer  avec  ce  faint  Evêque  des  affaires 
eccleliaftiques  qu'ils  avoient  à  traiter  enfemble.  Il  ajoute  que 
Ton  deiïein  étoic  de  conférer  aufli  avec  les  Evêques  de  la 
féconde  Cappadoce  ,  qui  nous  regardent,  dit -il,  com- 
me des  étrangers  depuis  qu'on  les  a  mis  d'une  autre  Pro- 
vince. On  elperoit  aufli  une  conférence  avec  Euftathe. 
Je  l'ai  entretenu  &  j'ai  trouvé  par  la  grâce  de  Dieu  qu'il 
étoit  très  orthodoxe,  ôc  qu'il  agiflbit  de  bonne  foi.  Par- 
lant de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  il  dit  :  Je  voudrois 
qu'il  eût  le  Gouvernement  de  quelque  Eglife  qui  convînt 
à  fon  génie ,  c'eft  à-dire ,  de  l'Eglife  univerièlle  :  mais  puif- 
que  la  choleeft  impoflible ,  il  faut  du  moins  le  faire  Evêque 
'tant  pour  honorer  quelque  Eglife, que  pour  lui  faire  hon- 
neur à  lui-même.  C'eft  fans  doute  un  homme  de  grand 
mérite  ,  capable  non  feulement  de  grands  emplois ,  mais 
de  donner  par  fes  talens  du  luftre  aux  plus  petites  cho- 
fes.  Il  fe  plaint  d'un  Evêque  nommé  Palmace  ,  dont 
Maxime  fe  fervoit  pour  perfecuter  l'Eglife ,  &  de  ce  que 
plufieurs  entretenoient  encore  avec  lui  un  commerce  de 
lettres. 

Lettre  99.    XXXVI.  Dans  le  cours  du  voyage  que  faint  Bafile  fît 
Terencf0^"  en  Arménie  en  27 3  ,  -pour  y  ordonner  des  Evêques,  con- 
37™£  i<toï  formément  à  la  commiflion  qu'il  en  avoit  reçue  de  l'Em- 
fainc  Eufcbe  pereur ,  &  aux  lettres  que  le  Comte  Terence  lui  avoit  écri. 
Fae.aiipf"C*'  ces  a  ce  fuJec  »  H  récrivit  à  ce  dernier  pour  lui  rendre 
compte  de  ce-  qu'il  avoit  fait.  Il  lui  dit  d'abord  que  Théo- 
dore Evêque  de  Nicople,  qu'on  lui  avoit  donné  pour 
Adjoint  dans  cette  commùTion  ,  lui  avoit  été  un  obfta* 
cle  pour  l'exécuter  j  qu'au  lieu  d'agir  en  tont  de  concert 
avec  lui ,  il  n'avoit  pas  même  voulu  l'admettre  aux  offi- 
ces de  matines  &  de  vêpres  :  que  ne  lui  ayant  donné 
•  d'autre  raifon  de  fon  changement ,  finon  qu'il  avoit  reçû 

*  Euftathe  à  fa  communion ,  il  lui  avoit  fait  voir  en  pré- 
fence  de  témoins  irréprochables  qu'il  ne  s'çroit  uni  avec 
Euftathe  qu'après  l'avoir  fait  convenir  de  tous  les  points 
qui  regardent  la  Foi}  que  fur  ce  que  Theodote  avoit  ob- 
jecté qu'Euftathe  avoit  changé  depuis  de  Doctrine ,  il  lui 
avoit  répondu  qu'il  falloit  lui  prélenter  un  écrit  qui  con- 
tînt tous  les  articles  de  la  foi  5  que  s'il  le  fignoit ,  il  der 
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meureroit  dans  fa  communion ,  &  que  s'il  le  refufoit  il  s'en 
fépareroit  aufli-tôt;  que  non-feulement  S.  Melcce  6c  Diodore 
avoienc  approuvé  certe  propontion  rmais  que  Théodote  mê- 
me y  avoic  confenci.  Saine  Bafile  ajoute  que  Théodote  Pavane 
prié  de  venir  vifiter  fon  Eglife  de  Nicople  6c  qu'enfuite 
il  l'accompagneroit  jufqu'à  Satales  ,  il  le  traita  à  Nico- 
ples  d'une  manière  indigne  ,  en  forte  que  quoiqu'il  eut  plu- 
fleurs  perfonnes  très  propres  pour  I'Epifcopat,  inftruites 
de  la  langue  6c  des  coutumes  'du  pays  ,  il  n'en  put  or- 
donner aucune.  Le  Saint  ne  laifla  pas  daller  à  Satales, 
d'y  examiner  la  caufe  de  l'Evêque  Cyrille ,  &  d'en  don- 
ner un  à  cette  Eglife.  Il  (a)  paroît  que  ce  fut  de  Sata- 
les qu'il  écrivit  fa  lettre  au  èomte  Terence.  Etant  en. 
core  fur  les  confins  d'Arménie ,  il  reçût  une  lettre  de  faine 
Eufebe  de  Samofates  qui -le  confola  beaucoup  dans  fes 
aiïïi&ions.  Dans  la  réponfe  qu'il  lui  fit ,  il  le  prie  de  le 
venir  voir  pour  célébrer  enfemble  la  Fêce  de  faint  Eupfyque 
qui  eft  le  premier  de  Septembre:  car  nous  avons,  lui  dit- 
il  ,  grand  befoin  de  votre  préfence  6c  de  votre  confeil , 
tant  pour  I'établifTement  des  Evêques ,  que  pour  avifèr  à  ce 
que  fait  contre  nous  la  fimplicité  de  Grégoire  de  Nyfïè, 

3ui  afîemble  des  Svnodes  en  Galatie,  &  qui  n'omet  rien 
e  ce  qu'on  peut  faire  pour  nous  drefïer  des  embûches , 
non  par  mauvaifè  volonté  ,  mais  par  trop  de  zélé.  Saint 
Bafile  cenfure  encore  la  ftmplicite  de  fon  frère  dans  fa 
lettre  57  ,  mais  avec  plus  de  douceur.  Il  craignoit  que 
fe  trouvant  dans  ces  fortes  d'aflemblées  avec  des  efprirs 
dangereux  &  turbulens ,  il  ne  fe  laiffat  furprendre  par  leurs 
artifices ,  6c  qu'ils  n'en  fouffriflent  l'un  6c  l'autre  dans  la 
fuite. 

XXXVII.  A  fbfl  retour  d'Arménie ,  il  apprit  la  nouvelle  Lam  torde 
de  la  mort  pVune  perfonne  de  condition.  Il  auroit  fort  J^Jy*d<JJ* 
fouhaité  pouvoir  aller  confoler  celui  que  cette  mort  avoit  ^ftraude  Sa- 
affligé.  Mais  fa  fanté  ne  lui  ayant  pas  permis,  il  le  con-  ule,-p- 
fola  par  lettre.  Il  y  établit  pour  maxime  que  nous  devons  *97' 
prendre  en  bonne  part  tout  ce  qui  nous  arrive ,  6c  le  re- 
garder comme  venant  de  Dieu.  Il  écrivit  vers  le  même  ^T^vn. 
tems  aux  ridelles  de  Satales,  pour  leur  donner  avis  qu'il  pie  deS«Vic» 
avoit  choifi  Pœmenius  pour  leur  Evêque.  Il  en  parle  com- ta  F*' 


(«)  NmntcmmStiaU  nfytu  amudi  c$rftrt  vtmfftm.  Ibid.  pag. 
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me  d'un  homme  d'un  vrai  merire  ,  &  les  conjure  de  lui 
témoigner  par  toutes  fortes  de  bons  offices  la  joie  qu'ils 
ont  de  l'avoir  pour  pafteur.  Toute  la  famille  de  Pccme- 
nius  s'étoit  oppofée  a  ce  qu'on  le  fie  Evêque ,  parce  qu'il 
en  étoit  l'appui  &  la  coniolation  :  mais  faint  Batilc  qui  lui 
étoit  aufli  uni  de  parente  ,  préfera  le  bien  de  l'Eglife  à 
celui  de  fes  parens.  Avant  que  d'écrire  aux  fidèles  de  Sa. 
cales  ,  il  leur  avoit  envoyé  Nicias,  pour  leur  apprendre 
ce  qui  avo  t  été  fait ,  &  afin  qu'ils  fe  préparaient  à 
en  célébrer  une  fête  d'a&ionsde  grâces  à  Dieu.  Il  paroîc 

3ue  cette  lettre  étoit  adreflee  aux  Magiftrats  de  la  ville 
e  Satales.  La  féconde  qui  eft  plus  courte  s'adrefle  à  tout 
le  peuple  en  général. 
Lettre  104.    X  X  X  V 1 1 1.  On  raporec  encore  à  l'an  3  72  la  lettre  de 
ààè^™         Bafîle  au  Préfec  Modefte ,  donc  voici  le  fujet.  On 
}7i'  avoit  mis  à  la  caille  les  Diacres  &  les  Prêtres  de  l'Eglife 
de  Cefarée  ,  qui  en  étoienc  exemes  auparavant  à  caufe 
de  leur  miniflere ,  &  on  n'en  avoic  excepté  que  ceux  qui 
en  étoit  exemrs  à  caufe  de  leur  âge.  Saine  Bafîle  tanc  de 
fon  propre  mouvemenc  qu'à  la  prière  de  l'Eglife  de  Cefa- 
rée, écrivic  au  Préfec  Modefte,  pour  le  prier  de  confer- 
ver  à  ceux  qui  écoienc  confacrés  à  Dieu  par  leur  minifte- 
re,  leurs  anciens  privilèges,  d'étendre  cette  exemption  à 
tous  ceux  du  Clergé ,  cane  pour  le  préfent  que  pour  l'ave- 
nir :  cette  action ,  lui  dit-il ,  vous  procurera  une  gloire  im- 
mortelle :  ce  fera  un  motif  à  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  de  prier  pour  la  famille  Impériale  $  la  république  en 
retirera  un  grand  avantage ,  quand  on  verra  que  vous  fou- 
lagerez  non  feulement  le  Clergé ,  mais  encore  tous  ceux 
qui  fonc  dans  l'affliction. 
Lettre  ioj    XXXIX.  La  même  année  faine  Bafile  fie  un  voyage 
KJeTcJ-  *  Saroofaccs  :  il  croyoic  y  erouver  les  filles  du  Comee  Te- 
ce  en  î7i  *  tence ,  mais  elles  en  écoienc  forcies  lorfqu'il  y  arriva:  pour 
lotfàunSo1-  donc  fe  dédommager  de  l'entretien  qu'il  auroit  fouhaité 
à*t.  P*g-$09'  av.Qjr  avcc  ejJcs,il  leur  écrivic  par  Sophronius  qu'il  apelle  fon 
fils  :  ils  les  loue  de  leur  fermeté  dans  la  vertu  &  dans  la 
vérité  :  difane  qu'il  fe  croyoic  obligé  de  remercier  Dieu  de 
leur  confiance  ,  qui , ajoute  c- il,  mérite  une  gloire  immor» 
telle.  Si  vous  croyez  au  Père  ,  au  Fils  &  au  Sainc.Efprit, 
ne  crahifTez  point  cette  croyance  :  le  Pere  eft  le  principe  de 
toutes  choies ,  il  a  engendré  fon  fils  unique ,  qui  eft  vrai 
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Dieu  ,  parfait  comme  fon  Pcre,dontiI  eft  la  vive  image, 
&  qu'il  répréfente  parfaitement  ,  le  Saint  Efprit  tire  fon 
exigence  de  Dieu,  il  eft  la  fource  de  la  fainteté,  il  vivifie 
tous  les  hommes,  il  leur  diftribue  la  grâce  qui  les  fait  en- 
fans  d'adoption  &  qui  leur  donne  l'immortalité.  Il  eft 
toujours  uni  au  Pcre  &.  au  Fils  dans  la  gloire,  dans  l'éter- 
nité, dans  la  puiflànce  ,  dans  la  divinité ,  comme  la  foi  mu- 
le  du  Baptême  nous  l'apprend.  Il  leurconfeille  d'éviter  tout 
commerce  avec  ceux  qui  dilent  que  le  Saint-  Efprit  ,  ou  le 
Fils  n'eft  qu'une  pure  créature ,  ôc  finit  fa  lettre  en  ces  ter- 
mes :  Si  Dieu  permet  que  j'aie  quelque  jour  le  bonheur  de 
vous  voir ,  je  vous  inftruirai  plus  au  long  de  la  Foi ,  afin  que 
vous  connoiffiez  la  force  de  la  vérité  par  des  preuves  tirées 
de  l'Ecriture  Sainte  ,  qui  vous  feront  connoître  la  foiblefîe 
&  l'infamie  de  Théréfic.  il  appelle  les  filles  du  Comte  Teren- 
ce  Diaconefies.  Dans  le  même  voyage  ,  faint  Bafile  avoic 
connu  un  Soldat  d'une  vertu  éprouvée,  &  qui  avoit  fur-touc 
beaucoup  de  charité.  Il  en  reçût  depuis  une  lettre,  à  la- 
quelle il  fit  réponfe  par  celle  qui  eft  la  106.  c'eft  une  ex- 
hortation à  la  perfêverance. 

XL.  Nous  avons  trois  Lettres  de  faint  Bafile  tou-  Lettres  à  ju- 
chant les  affaires  d'une  Veuve  de  condition  nommée  Ju.  H««  veuve  , 
litte  ,  qui  étoic  fa  parente.  Dans  la  première  qui  lui  eft  ^^107'', 
adreiTce  ,  il  fe  plaint  de  ce  que  le  Tuteur  des  héritiers  108  ,  109  , 
de  cette  Veuve ,  après  les  conventions  dont  il  étoit  demeu-  "J7**^,*8" 
ré  d'accord ,  même  devant  le  Préfet ,  continue  à  exiger  10».'  1 
d'elle  une  grande  fomme  d'argent  qu'elle  écoit  hors  d'état 
de  payer  fftôt:  à  quoi  il  ajoute  qu'il  lui  en  a  écrit  pour 
le  faire  fouvenir  de  fes  promeffes  s  &  au  Comte  Helladius 
ami  du  Préfet ,  pour  lui  recommander  cette  affaire.  La 
lettre  à  ce  Tuteur  eft.  d'un  ftile  très- vif  :  il  lui  dit  qu'il  ne 
fçait  comment  accorder  fa  dureté  envers  Julitte  avec  la  ré- 
putation qu'il  avoit  d'homme  du  monde  le  plus  généreux  } 
que  s'il  veut  que  Dieu  ait  pour  lui  un  jour  de  l'indulgen- 
ce ,  il  doit  en  avoir  lui-même  pour  les  affliges  -,  &  ne  pas 
Carir  par  fa  dureté  la  fource  des  grâces  de  Dieu  dont  il 
aura  beloin.  Il  dit  au  Comte  Helladius  :  J'ai  été  touché  du 
malheur  de  cette  pauvre  femme  :  elle  eft  ma  parente,  elle 
a  perdu  fon  mari  ,  elle  eft  chargée  des  affaires  d'un  enfant 
orphelin  qui  lui  caufe  degrandes  perpléxités  s  voilà  ce  qui 
m'engage  à  vous  prier  pour  elle.  Il  prie  qu'on  lui  remette 
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les  intérêts  de  la  fommc  qu'elle  devoit  &  qu'on  fe  conten- 
te du  principal. 

Lemes  »a  XLI.  Saint  Ba/ile  n'a  voit  pas  oie  recommander  cette  af- 
tc.Epift.iio^  *a*re  au  Prc»cc  Modefte ,  craignant  qu'il  nes'en  mit  pas  fort 
m.  en 37*.  en  peine ,  &  parce  qu'il  ne  lui  avoit  jamais  écrit  pour  des 
Duge'*Andro"  particulières  :  mais  le  Préfet  lui  ayant  fait  connoî- 

nic*  Epnnr»]  tre  qu'il  recevroit  volontiers  fes  lettres,  il  lui  en  écrivit  une 
Pag.  104.  au  iujet  de  quelques  pauvres  forgerons  qui  travailloicnt  dans 
les  mines  du  mont  Taurus ,  &  qu'on  accabloit  d'impôts.  11 
le  prie  de  les  tirer  de  J'opprcffion,  de  peur  qu'accablés  de 
tributs ,  ils  ne  le  trouvent  hors  d'état  de  pouvoir  feivir  le 
public.  Dans  une  autre  lettre  il  lui  recommande  un  de  les 
amis  qui  avoit  été  cité  pour  comparoître.  Si  cet  homme ,  lui 
dit-il ,  n'a  point  fait  de  mal ,  la  vérité  le  mettra  en  aûuran- 
ce  j  mais  s  il  a  commis  quelque  faute  ,  pardonnez- lui  à  eau. 
fe  de  moi  qui  vous  en  prie.  Sa  lettre  au  Duc  An  ironie 
eft  pour  l'engager  à  accorder  le  pardon  à  un  nommé  Domi- 
tien  ,  qui  l'avoit  ofrenfé.  C'eft  le  propre ,  lui  dit  il ,  d'un  Prin- 
ce généreux  de  foumettre  des  elpnts  révoltés  :  maisd  uler 
de  clémence  envers  ceux  qui  lè  ioumettent ,  c'eft  une  mar. 
que  de  grandeur  &  de  bonté  qui  l'clcve  au  dellu*  de  tout  le 
monde.  Il  ne  tiendra  qu'à  vous  de  faire  voir  dans  le  mê- 
me fujet  avec  quelle  grandeur  d'ame  vous  fçavez  vous  ven- 
ger 6c  pardonner.  Que  la  crainte  des  cbâtimens  que  Do- 
mitien  attend foit  la  mefure  de  fa  peine  :  la  connoilîance 
qu'il  a  ,  qu'il  mérite  toutes  fortes  de  fupplices,  doir  iuffi- 
re  â  votre  vengeance.  Crefus  pardonna  à  celui  qui  avoit 
tué  ion  61s  ,  parce  que  le  meurtrier  vint  le  préfenter  lui. 
même  au  fupplice.  Il  lui  repréfente  que  quand  on  punit  !es 
coupables ,  ce  n'eft  pas  préufement  à  caule  de  la  faute  qu'ils 
ont  faite  :  car  il  eft  impoffible  d'empêcher  que  ce  qui  eft 
fait  ne  foit  pas  fait  j  mais  afin  qu'il  le  corrige  à  l'avenir, & 
que  leur  châtiment  lerve  d'éxemple  aux  autres.  Ces  deux 
raifons  ,ajoute-t  il ,  n'ont  pas  lieu  dans  l'affaire  prefente  : 
car  le  coupable  le  Souviendra  encore  de  Ion  fupplice  après 
fa  mort  »  &  l'état  pitoyable  où  il  eft ,  fait  mourir  de  peur 
ceux  qui  le  regardent. 
Lettre  à  l'E.  XLll.  L'Eglilé  de  Tarfe  étant  tombée  entre  les  mains 
giifc  dcTarfc,  fcs  hérétiques  après  la  mort  de  l'Evêque  Sylvain  ,  faint 

en  371.  bpift.        r.  »  r  _         r  « .        J  '  . 

h  j.  P.  joj.  oahle  en  eut  un  grand  chagrin.  Tourelois  il  le  trouva  des 
Prêtres  dans  cette  EgUfe  qui  y  maintinrent  la  Foi  Catlio- 
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lique ,  &  qui  le  féparanc  de  la  communion  de  l'Evêque  hé. 
rétique  qu'on  leuravoit  donné ,  en  féparoienc  aulfi  le  peuple 
&  le  gouvernoienc  eux-mêmes.  Mais  il  arriva  qu'un  nom- 
mé C  y  rue  leur  parue  avoir  une  doctrine  peu  faine  couchant 
le  Saine- Efprit  :  ce  qui  les  obligea  d'avoir  recours  aux  avis 
&  à  l'autorité  de  faine  Baiîtc.  Après  en  avoir  conféré  avec 
ceux  qu'ils  lui  a  voient  envoyés,  il  leur  prefenvit  ce  qu'il 
y  avoir  à  faire  j  &  dans  une  Lettre  adreflee  aux  Prêtres  de 
cette  Eglife,  il  établit  la  règle  qu'ils  dévoient  obferver  dans 
la  réception  des  Macédoniens  qui  revenoient  à  l'unité  ca- 
tholique.  Pour  faire  cette  réunion ,  leur  dit-il,  il  faut  s'ac- 
commoder â  la  foiblefle  de  nos  Frères  dans  les  choies  qui  ne 
font  point  préjudiciables  au  falut ,  propofant  les  articles  de 
la  foi  de  Nicée  a  ceux  qui  voudront  être  de  notre  parti  i 
s'ils  en  conviennent  obligeons- les  auffi  de  dire  que  le  Sainc- 
Efprit  n'eft  pas  une  pure  créature, &  de  refufer  leur  commu- 
nion à  ceux  qui  foutiennent  ce  blafphême.  Saint  Bafile  écri- 
vit en  même  tems  à  Cyriac  pour  l'engager  à  recevoir  les  Epift.  114. 
Dogmes  de  la  Foi  établis  à  Nicée ,  &  d'y  ajouter  qu'il  ne 
faut  point  dire  que  le  Saint  Efprit  foie  une  créature ,  ni  com- 
muniquer avec  ceux  qui  le  difenc  II  l'allure  de  l'amitié 
de  ceux  de  Tarie,  &  du  témoignage  avantageux  qu'il  leur 
a  rendu  de  fa  foi.  On  voit  par-Tà  que  Cyriac  tenoit  un  rang 
confidérable  en  cette  Ville.  On  voit  encore  par  les  ména- 
ge mens  que  faint  Bafile  avoic  pour  ceux  qui  n'admettoient 
pas  le  confubftantiel ,  &  qui  ne  confeffoient  pas  en  termes 
exprès  que  le  Saint- Efprit  fut  Dieu,  qu'il  é  cri  voir,  ces  deux 
Lettres  dans  la  chaleur  des  diiputes  touchant  le  Saint  Ef- 
prit &  avant  l'an  373,  auquel  ayant  connu  les  déguifemens 
d'Euftathe,il  ordonna  que  l'on  gloriÉpoic  le  Sainc.Efprit 
avec  le  Père  &  le  Fils. 

XLI 1 1.  Il  arriva  vers  le  même  tems  qu'une  certaine  Egli-  Lettre  à  Siw- 
fedela  Cappadoce  (a) ,  manquant  d'Evêque,  on  élut  d'un  p|£ie 
commun  confèntement  l'efcLavc  d'une  nommée  SimpliciejEpift/iij.*' 
femme  riche  &  fort  libérale  envers  les  pauvres  ,mais  donc  P*g.*°7. 
la  foi  n'étoit  pas  exemte  de  foupeon.  Comme  cette  or- 
dination à  laquelle  faint  Bafile  &  faine  Grégoire  de  Na- 
zianze  avoienc  eû  parc ,  s'écoic  faite  fans  l'agrémenc  deSim- 
plicie  ,  elle  en  cémoigna  fon  meconcentemcnc  par  diver- 


<«)Gregor.Natfianj.E/#.  }%  ,f.  8i. 

Kkij 


Digitized  by  Google 


*6o  SAINT  BASILE; 

fes  calomnies  contre  faint  Bafile  &  poufla  fa  témérité  jus- 
qu'à vouloir  lui  donner  des  leçons  fur  les  devoirs.  Ce  Saine 
lui  écrivit  à  ce  fujet  une  Lettre  fort  vive,  dans  laquelle  il 
lui  dit  que  quand  elle  donneroit  en  aumônes  fon  argent 
comme  du  iable ,  cela  ne  lui  ferviroit  de  rien  ,  fi  elle  com- 
mettait des  injuftices  }  que  le  facrifice  qui  rouche  davanta- 
ge le  Seigneur ,  c'eft  celui  d'un  cœur  qui  aime  la  juftice  Se 
la  piété  ;  mais  qu'il  regarJc  comme  impures  les  prières  d'un 
cœur  prévaricateur.  5ouvcnez-vous ,  ajoute  t -il,  du  dernier 
jour ,  &  ne  vous  ingérez  point  à  m'inftruire.  J'en  fçais  plus 
que  vous  »  &  mon  coeur  ne  me  reproche  point  tant  de  vi- 
ces cachés  ;  je  n'empoiforme  point  par  une  malice  dix  fois 
plus  grande,  le  peu  de  bien  que  je  fais. 
Lettre  à  F«r-    X  L I  V.  Saint  Bafile  aimoit  un  jeune  homme  nommé 
mE  IfTiV?'  Firmin  donc  lcs  *yeux  avoient  eu  le  gouvernement  de  la 
Pag^io8.     Ville,  ce  femble,  de  Ofarécj  &  un  d'entre  eux  qui  étoit 
Rjponfede  fon  ayeul  paternel  lurvoit  le  parti  des  armes.  Firmin  ,  quoi- 
*  S  °iu,enSagc  Pâr  *e  vœu  ^e  virginité ,  avoit  emb  rafle  la  mô- 
Eptft.  117.  me  proteflïon,  &  foit  qu'il  en  eût  honte  ,  foie  pour  quel- 
Pag.  109.     qu'autre  raifon ,  il  n'écrivoit  plus  à  fàint  Bafile  comme  au- 
paravant, ou  il  lui  écrivoitdes  Lettres  extrêmement  cour- 
tes. Le  Saint  lui  en  fit  des  reproches ,  lui  confeilla  d'aban- 
donner les  armes ,  de  renoncer  aux  fatigues  de  la  guerre  , 
&  de  rentrer  en  lui  même.  Firmin  lui  témoigna  ta  dou- 
leur d'avoir  changé  de  vie  ,  lui  promit  de  ne  rien  omettre 

Ï»our  obtenir  fon  congé ,  &  avec  le  fecours  de  Dieu  de  garder 
a  virginité  qu'il  avoit  vouée. 
Lettre  119  à     X  L  V.  La  Lettre  cent  dix-fepriérae  de  faint  Bafile  à 
Euitathc  ,  en  £uftâlne  (j€  Se  bal  te  eft  l'époque  de  la  mefintelligence  qui 
37*  ou  373.  regna  cntr'eux         la  fuite.  Celui  ci  avoit  donné  à  fàint 
Baille  nouvellement  elû  Evèque  de  Cefarce  deux  de  fes 
Religieux  comme  pour  lui  aider  dans  le  rhiniftere  ,&  en  figne 
d'amitié  :  l'un  fe  nommoir.  Bafile  ,  l'autre  Sophrone.  Ils 
demeuroient  tous  deux  dans  la  maifon  Epifcopale ,  &  faint 
Bafile  les  y  traicoit  avec  beaucoup  d'honneur.    Ils  en  abu. 
ferent  &  le  noircirent  par  diverfes  calomnies  :  ce  qui  l'obli- 
gea de  s'en  plaindre  à  Euftathe,  &  de  le  prier  d'arrêter  ces 
defordres  qui  caufoient  un  grand  fcandale  parmi  les  fidei- 
les  de  Cefarée.  Il  ne  dit  point  en  quoi  ils  confiftoient  ;  mais 
Pierre  porteur  de  la  Lettre  étoit  chargé  de  les  détailler  à 
Euftathe.  La  douleur  que  lui  cauferent  les  calommies  ré- 
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pandues  contre  lui ,  l'empêchèrent  pendant  trois  ans  d'é- 
crire à  Euftathe,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fa  Lettre 
deux  cent  vingt  troifiéme ,  Ôc  pendant  cet  intervalle ,  il  n'eue 

2ue  peu  de  relation  avec  lui ,  ne  lui  ayant  parlé  qu'une  ou 
eux  fois,  &  ne  l'ayant  fait  queparçe  qu'il  ne  croyoit  point       w  , 
être  oblige  de  fuir  des  gens  qui  étoient  dans  les  mêmes 
fentimens  que  lui. 

XLVI.  Au  milieu  de  l'hy  ver  de  l'an  373,Santi/fime  Prê-  'uterenoà 
tre  de  l'Eglife  d'Antioche  pana  à  Cefaree  ,  allant  en  Ar-  S.  Melece , cm 
menie  voir  faint  Melece  qui  y  étoit  en  exil  ,  &  fit  part  à  i7y  v-111- 
faint  Bafile  des  projets  de  pacification  des  Egliics  d'Orient. 
Pendant  qu'ils  en  conferoient  enfemble,  faint  Balïlc  reçût 
une  Lettre  de  faint  Eufebe  de  Samolates  par  laquelle  il 
lui  mandoit  qu'il  falloir  encore  écrire  aux  Evêques  d'Occi- 
dent pour  leur  demander  du  fecours.    Saint  Bafile  ayant 
peine  à  écrire  fur  cette  matière  ,  fe  contenta  d'envoyer  des 
Mémoires  à  faint  Melece,  afin  qu'il  compofât lui-même  la 
Lettre  aux  Occidentaux,  promettant  de  confenrir  à  rout  ce 
qu'il  leur  écriroit.  Je  fuis  d'avis,  ajoute  r  il,  que  Santillîmc 
porte  vos  Lettres  à  tous  ceux  qui  font  dans  les  mêmes  fen- 
timens, afin  qu'ils  y  iouferivent ,  &  qu'ayant  ces  fouferip- 
tions,  il  aille  en  diligence  trouver  les  Evcques  d'Occident. 
Le  même  Sanriflime  recueillit  encore  en  37 1  &  576  les  fouf- 
criptions  des  Evêques  pour  les  porter  en  Occident  :  &  le    £  [ft 
fécond  voyage  lui  réunit  mieux  que  le  premier.  Saint  Bafile  P»g.%tt'  ' 
fur  la  fin  de  fa  Lettre  à  faint  Melece  fe  plaint  de  ce  qu'An.    M*-  i«, 
thime  Evêque  de  Thyane  avoit  ordonné  Faufle  en  la  pla-  v&ïfcyi, 
ce  d'un  Evêque,  qu'il  avoit  lui-même  établi  en  Arménie,  de  s.  BaiHe, 
Il  fait  la  même  plainte  dans  fa  Lettre  à  Théodore  Evêque  n,li* 
de  Nicople  &  à  Pemene Evêque  de  Satales.  Lettre  nr, 

XL  VI I.  La  Lettre  cent  vingt- cinquième  eft  laprofeflïon  80  i7s'  Pag' 
de  foi  que  faint  Bafile  prefenra  à  Eullathe  enfuite  des  dif-  %H' 
Acuités  que  Théodote  de  Nicople  faifoit  de  le  reconnoî- 
tre  pour  orthodoxe ,  &  à  laquelle  Euftathe  fouferivit  en  pre- 
fence  de  Fronton,  de  Severe  Corévêque  &  de  quelques 
autres  Eccleftaftiqucs.  Léonce  de  Byfance  l'appelleune  Epî- 
tre  fynodique  i  &  il  y  a  apparence  qu'elle  avoit  été  dreûee 
dans  une  aflemblée  d'Evêques.  On  y  établit  pour  maxi- 
me, qu'il  fuffit  d'obliger  ceux  qui  font  foupçonnés  d'avoir 
des  fentimens  contraires  à  la  bonne  dodrine  ,  à  faire  pro- 

(«)  Leonr.  lit.  i  inEutjcbm  ,fg.  971. 
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feûlon  de  la  foi  de  Nicée }  la  do&rine  de  Marcel  d'Ancyre 
qui  diloit  que  Jefus-Chrift  n'éroit  qu'un  fimple  Verbe,  Se 
celle  de  Sabellius  qui  confondoit  l'hypollale  avec  la  lu  b- 
ftance  ,  y  elt  condamnée  i  on  y  déclare  que  conformément 
à  ce  qu'ont  enfeigné  les  Pères  de  Nicée ,  il  faut  conieffer 
non-leulemenc  que  le*Fils*eft  confubftantiel  à  fbn  Pere  , 
(    mais  ajouter  que  le  Pere  ,  le  Fils  &  le  Saint- Efprit  ont  une 
perfonne  particulière  :  &  c'eft  ce  que  les  mêmes  Pères  ont 
dit  expreflément  par  ces  termes  :  Lumière  de  lumière  :  car 
la  lumière  qui  produit  cft  différente  de  celle  qui  eft  pro- 
duite, quoique  ce  foit  toujours  la  mêmeeilence.  On  y  rap- 
porte la  formule  de  Foi  de  Nicée  ,  dans  laquelle  il  n'eft 
parlé  qu'en  paflant  de  ce  qui  regarde  le  Saint-Elprit ,  parce 
que  cette  queftion  n'avoic  pas  encore  été  agitée  ,  mais  par- 
ce qu'elle  lctoit  lors  de  cette  prorcilion  de  foi,  Ôcquil  y 
avoit  des  hérétiques  qui  blalpbcmoient  contre  le  Saint  Ef- 
prit en  dilant  qu il  n'eft  qu'une  pure  créature,  on  leur  die 
anathême  &  on  interdit  tout  commerce  avec  eux ,  comme 
auGi  avec  ceux  qui  renverfant  l'ordre  que  Dieu  a  établi , 
mettent  le  Fils  devant  le  Pere ,  &  le  Saint  fclpnt  devant  le 
Fils.  Car  on  ne  doit  rien  changer  dans  l'ordre  des  Perfon- 
nes  que  le  Seigneur  nous  a  fait  connoître  lorfqu'il  a  dit , 
Allez ,  infirmiez  toutes  les  nations ,  baptifez-  les  au  nom  du 
Pere,  du  Fils  &  du  Saint-Elprit.  Euftathe  de  Sebafte  louf- 
crivit  cette  profellion  de  foi,  en  cette  manière  :  Euftathe 
Evêque  je  reconnois  que  Bafile  m'a  lu  ce  qui  eft  écrit  ci- 
deiïus  8c  je  l'ai  approuvé. 
L«t«  ntfà     X  L  V 1 1 1.  Un  autre  Evêque  nommé  Atarbius  furaceufé 
Atarbius ,  en  d'avoir  avancé  quelques  propofitions  qui  avoient  beaucoup 
Et  Vs%ufc-  de  rappo"  avec  les  erreurs  de  Sabellius  :  laine  Bafile  lui 
bcdeslmofa-  écrivit  pour  le  prier  de  venir  fe  purger  de  ces  foupçons, 
,cï-  qui  lui  étoient  fi  injurieux  &  d'une  fi  dangereufe  conlcquen- 

ce  pour  l'Eglife.  Atarbius  eft  appelle  Evêque  de  Néocelarée 
dans  quelques  manuferits;  &  ce  qui  fait  croire  qu'il  ctoit  effec- 
tivement Evêque  de  cette  Ville  ,  c'eft  que  faint  Bafile  dans 
fes  Lettres  104,  207  ,  2 10  accule  de  Sabellianifme  l'Evêque 
de  Néoccfarée.  On  voit  aulïï  par  la  Lettre  107 ,  que  cet 
Evêque  déchiroit  la  réputation  de  faint  Bafile  en  pleine  al. 
femblée  :  &  c'eft  de  quoi  fe  plaint  auflî  faint  Bafile  dans  fa 
Lettre  126  à  Atarbius.  Les  deux  fuivantes  fonr  adreflees 
à  faint  Eulebe  de  Samofates.  Comme  il  n'avoit  pu  venir  à 
Nicople,iI  y  avoit  envoyé  en  fa  place  l'Evêque  Jovin  qui  y  prit 
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h  dcfenfe  de  faine  Bafile,  &  fur- tout  celle  des  Canons  Ee-  *p'ft-  «7- 
cléfiaftiques.  Saint  Bafile  en  fut  extrêmement  confolé  :  car  Pas•1,,• 
il  avuit  eu  de  grande  chagrins  dans  l'aflemblée  deNicople: 
&  la  formule  de  foi  qu'il  venoit  de  faire  fouferire  à  Eufta- 
the  ,  lui  en  caufa  de  nouveaux  en  les  brouillant  ouverte- 
ment.  Saint  Eufebe  de  Samofates  voulant  les  reconcilier  EPi«.  Ia0j 
engagea  d'un  côté  Euftathe  àfe  purger  des  foupçons  qu'on  p»g- 
avoir  de  fa  doârine^&  de  l'autre  exhorta  faint  Bafile  à  la  paix. 
Ce  Saint  lui  répondit  qu'il  la  fouhaitoit  fi  ardemment ,  qu'il 
ctoit  prêt  de  donner  fa  vie  pour  la  procurer  .mais  qu'il  io  ah  ai- 
toit  une  paix  véritable,  telle  que  Jcfus-Chrift  nous  l'a  laif- 
fée  ;  qu'ayant  interrogé  Euftathe  s'il  fe  féparoir  de  la  Com- 
munion de  ceux  qui  nerecevoient  pas  la  Foi  de  Nicée  ou 
qui  difoient  le  Saint- Efprit  créature  ,  au  lieu  de  répondre 
d'une  manière  precife,  il  l'avoic  fait  en  termes  ambigus  & 
embarrafles.  Prenons  donc  garde,  ajourne  il ,  qu'il  ne  nous 
en  impoie  par  fes  artifices  -}  &  qu'après  en  avoir  trompé  tanc 
d'autres ,  il  ne  vous  trompe  vous-même  ,  vous  qui  êtes  Ci 
fage  &  fi  prudent.  Il  faut  l'obliger  de  repondre  nettement 
&  pofitivement  à  la  queftion  qu'on  lui  a  propofée  :  qu'il 
déclare  s'il  eft  du  parti  des  ennemis  de  la  Foi ,  ou  s'il  n'en 
eft  pas.  11  conclut  qu'à  moins  de  cet  aveu  il  ne  peut  com- 
muniquer avec  lui }  de  peur  que  s'étant  féparé  de  la  Com- 
munion d'Euhippius ,  il  neparoifle  communiquer  avec  ceux 
qui  font  dans  les  mêmes  fentimens  qu'Euhippius.  Il  croie 
néanmoins  qu'on  ne  doit  pas  fe  déclarer  entièrement  con- 
tre ceux  qui  ne  reçoivent  pas  la  Foi  de  Nicée ,  mais  qu'il 
faut  leur  écrire  pour  les  ramener  à  la  doctrine  des  Pères 
en  la  leur  expliquant.  S'ils  la  reçoivent ,  dit-il,  nous  nous 
unirons  à  eux  :  s'il  la  rejettent  ,  ne  me  parlez  jamais  de 
me  reconcilier  avec  eux. 

X  L 1  X.  Les  calomnies  qu'Euftathe  &  fes  Difciples    L«rre  ,29 
avoient  répandues  contre  faint  Bafile,  pénétrèrent  jufqu'à  ■  s.  Mdcce. 
Antioche.  ils  l'accufoient  entre  autres ,  d'être  dans  l'erreur  ^J7J*  ***** 
d'Apollinaire ,  &  produifoienr  un  écrit  fcamialcux  touchant 
la  Trinité ,  qu'ils  diioient  être  de  lui.  IU  le  décrièrent  aulfi 
dans  l'efpnt  de  l'fcmpereiir  :  mais  il  fe  juftitifia  pleinement 
&  donna  avis  de  toutes  ces  choies  à  faint  Mclece,  ie  priant 
en  même-tems  de  lui  envoyer  une  Lettre  pour  les  Evêques 
d'Occident ,  pour  les  prier  de  ne  point  recevoir  indifférem- 
ment à  leur  Communion  cous  ceux  qui  leur  viennent  d'O- 
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rient.  II  s'engageoic  de  faire  fouicrire  cette  Lettre  par  tous 
ceux  qui  étoient  de  même  fentimenc  que  lui ,  c'eft  à-dirc, 
qui  confefloient  la  conlubftantialité  du  Fils  la  divinité  du 
Saint  Hprit.  La  raifon  qu'avoit  faint  Bafiie  de  prévenir  les 
Evêqucs  d'Occident  au  fujet  des  Orientaux  ^  c'elt  que  ceux 
de  ces  derniers  oui  a  voient  de  mauvais  fentimens,  ne  laif- 
foienc  pas  de  parler  le  même  langage  que  les  Catholiques: 
en  forte  qu'il  ctoit  beloin  d'exiger  d'eux ,  avant  que  de  les 
admettre  à  la  Communion  Eccicfiaftique  ,  qu'ils  approu- 
vallènt  les  formules  de  foi  que  l'Eglile  reçoit. 
u«.àTheo-     L.  Depuis  que  faint  Bafilc  étoic  forti  de  Nicople, 

f °m  i*  ,\°-  Pour  aIIer  Poftcra  E"^the  la  formule  de  Foi  qu'il  y  avoic 
chTiu^Èurtâ-  drelléc  avec  Théodote  Evcque  de  cette  Ville ,  il  ne  lui  avoic 
che ,  en  \7\.  r{çQ  mandé  de  ce  qui  fe  pailoit  â  l'égard  d'Euftathe.  Théo- 
Pag.PUa.  JO  ^ote  s  en  P'a'gmc'  &  faint  Bafilc  lui  répondit  que  s'il  avoic 
gardé  le  filence  touchant  les  affaires  d'Euftathe ,  ce  n'é- 
toit  que  parce  qu'Euftathe  lui-même  avoit  eu  ioin  d'en  in- 
former tout  le  monde.  Il  raconte  les  injures  qu'il  avoic  re- 
çues de  lui ,  &  ajoute  :  Quand  il  n'auroit  rien  fait  de  tout  ce 
que  je  viens  de  rapporter,  qui  n'auroit  horreur  de  l'atten- 
tat qu'il  vient  de  commettre  ?  On  raconte,  je  nefyai  fi  c'eft 
un  faux  bruit,  ou  une 'fable  inventée  à  piaifir  ,  qu'il  a  eu 
depuis  peu  la  prélomption  de  (</)reordonner  quelques  Clercs, 
ce  qu'il  ne  paroîr  pas  qu'aucun  des  hcrctiquts  ait  entrepris 
Epift.  iî«.  juf^u  icj  samc  Bafiie  quoiqu'innocenc,  nelaiiloic  pas  d'être 
**  fenfible  aux  calomnies  qu'Euftathe  repandoit  contre  lui. 

Il  s'en  plaignit  à  Olympe,  qui  lui  avoit  envoyé  la  Letcre 
d'Euftathe  à  Drezine,  remplie  de  calomnies  &  de  faufictes 
infignes.  11  délavoue  l'écrit  que  l'on  vouloit  faire  palier  fous 
fon  nom,  &  l'attribue  à  Apollinaire  de  Laodicee.  11  con- 
vienc  qu  il  lui  a  écrie  autrefois ,  comme  à  beaucoup  d'autres  : 
mais  il  foutient  qu'on  ne  doit  reprocher  à  perlonne  le  com- 
merce qu'ils  ont  eu  avec  de*  gens  qui  ont  depuis  été  retran- 
ches de  TEglilcà  caule  de  leur  hérefic.  Je  ferai,  ajoute-t-il, 
une  ampie  apologie  pour  me  ji  ftifieravec  l'aide  de  Dieu,  du 
crime  que  l'on  me  reproche.  Non ,  mon  frère ,  Olympe  nous 
ne  difons  poinc  trois  Dieux  &.  nous  ne  communiquons  point 
avec  Apollinaire. 


(«)  Enam  rfrdi*»rtntnnuU$umjHi  tfl ,  gitid  bêSttmt  ai  bdntictrum  ntminefiilnm 
vidtt*r. 
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LI.  On  voit  par  la  Lettre  cent  trente-cinquième  à  Diodore  L«tre  r  $ ,  1 
Prêtre  de  i'Egiife  d'Antioche,  qu'il  avoit  envoyé  àfaint  Ba-  Diodored'An- 
lîle  deux  Livres  de  Controverfe  à  examiner.  Le  fécond  lui  p^»»^"5' 
fit  un  extrême  plaifir,  non- feulement  à  caufè  de  fa  brièveté 
qui  convenoit  à  un  homme  languiffant ,  mais  auffi  parce 
qu'il  étoit  plein  de  fentimens  &  qu'il  contenoit  dans  un  bel 
ordre  les  objections  des  adverfaires  avec  les  réponfes  qu'il 
y  falloir  fatre.  La  (Implicite  du  ftile  qui  n'avoit  rien  d'af-  . 
fecié  lui  parut  digne  de  la  profefïïon  d'un  Chrétien  qui  n'é- 
crit point  par  oftentation ,  mais  pour  l'utilité  du  public.  Le 
premier  volume  étoit  plus  long,  plus  orné  &  d'une  di&ion 

}>lus  châtiée  que  le  fécond,  mais  de  la  même  force  pour  le 
èns.  Saint  Bafile  trouve  à  redire  que  Diodore  en  mêlant 
les  reproches  de  nos  adverfaires  aux  réponfes  de  ceux  de 
notre  parti ,  ait  trop  partagé  l'atention  des  Lecteurs  &  em. 
péché  que  fon  difeours  ne  parût  dans  toute  fa  force.  Il  lui 

I>ropofe  pour  modèle  AriAote  &  Théophrafte  ,  qui  dans 
eurs  dialogues  entrent  d'abord  en  matière;  celui  de  Pla- 
ton, qui  Iorfqu'il  introduit  des  perfonnages  vagues  ,  com. 
me  il  fait  en  traitant  des  loix ,  s'en  fert  pour  expliquer  plus 
clairement  les  chofes ,  mais  ne  leur  fait  rien  dire  d'étranger 
à  la  matière  qu'il  entreprend  de  traiter.  Saint  Bafile  dit 
néanmoins  que  l'on  s'en  peut  écarter  un  peu ,  &  mêler  au 
-d  feours  quelque  chofe  des  mœurs  du  perfonnage  que  l'on 
introduit ,  pour  faire  la  leçon  à  ceux  qui  font  du  même 
ternpérarhment.  Mais  il  eft  d'avis  qu'on  retranche  toutes  les 
-difputes  perfonnelles  ,  comme  ne  fervant  à  rien.  Je  vous 
écris  avec  cette  franchife  ,  dit-il  à  Diodore,  pour  vous 
montrer  que  vos  écrits  ne  font  pas  tombes  entre  les  mains 
d'un  flateur  :  vous  les  avez  communiqués  à  un  frère  qui 
vous  chérit  :  ce  que  je  vous  ai  dit ,  n'eft  point  pour  corriger  ce 
que  vous  avez  déjà  écrit  :  mais  afin  qu'à  l'avenir  vous  pre- 
niez mieux  vos  mefures.  Je  vous  ai  déjà  renvoyé  le  pre- 
mier fie  le  plus  gros  volume  }  je  garde  l'autre  qui  eft  plus 
petit,  ayant  de  Hem  de  le  faire  tranferire  :  mais  je  n'ai  en. 
core  trouvé  perfonne  qui  pût  le  faire  :  tant  eft  grande  la 
difettte  à  laquelle  nous  tommes  réduits  dans  la  Cappadoce. 
Ces  dernières  paroles  marquent  l'an  373,  où  la  Cappadoce 
nouvellement  divifée  en  deux  Provinces ,  fouffric  de  gran- 
des calamités. 

L  1 1.  Pendant  le  cours  de  la  même  année  fainr,  Baûle  fut  Lettre  à  s. 
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Eufcbe  de  S*- attaqué  de  diverfes  maladies  auxquelles  il  ne  trouva  d'à 

JjJjJn'jJJ  très  remèdes  que  de  lesfouffriren  patience.  Son  plus  grand 
à  chagrin  ctoit  de  ne  pouvoir  s'entretenir  de  vive  voix  avec 

lEgHfe  d'An- famt  Eufebe  de  Samofates  fur  un  grand  nombre  d'affaires 
importantes.  11  les  lui  communiqua  donc  par  écrit,  autanc 
Epirt.  ij8.  qUC  |a  fbiblefle  de  fà  fanté  pouvoit  le  lui  permettre.  Il  lui 

%  ag-"*  écrjvjt  en  premier  lieu  ,  que  le  Prêtre  Evagre  étoit  de  re- 
tour de  Rome  *  qu'il  demandoit  des  Lettres  conformes  à 
celles  qu'il  avoit  apportées  -,  qu'il  avoir  rapporté  celles  donc 
lui  6c  les  autres  Evêques  d'Orient  l'avoienc  chargé,  com- 
me n'ayant  pas  plu  aux  Occidentaux  ;  qu'il  demandoit  qu'on 
leur  renvoyât  des  hommes  de  confiance ,  afin  qu'on  eût  oc- 
cafion  de  le  voir  réciproquement.  Il  lui  marquoit  enfuite 

Sue  les  Catholiques  de  Scbafte  ayant  découvert  le  venin 
e  la  doctrine  d'Euftathe ,  étoient venus  à  Cefarée  implorer 
fon  fecours.  Il  ajoutoit  que  Fauftin  Evêque  d'Icône  en  Pi» 
fidie  étant  mort ,  le  Clergé  de  cette  Ville  l'invitott  à  y  al- 
ler pour  y  procéder  à  l'élection  d'un  nouvel  Evêque.  Ma 
mauvaife  fanté  ,  continue  faint  Bafile,  m'a  empêché  de  vous 
aller  confulter  fur  la  réponfc  que  je  dois  faire  à  ceux  de 
Sébafte,fur  ce  qu'il  faut  penier  des  demandes  &  descon- 
feils  d'Evagre ,  &  s'il  n'eft  pas  à  propos  de  refuler  de  fe  mê- 
ler des  ordinations  étrangères.  Si  vous  avez  quelqu'un  qui 
doive  bien-tôt  venir  ici,  daignez  me  répomire  fur  tous  ces 
chefs  :  finon  priez  Dieu  qu'il  m'infpire  ce  que  je  dois  faire. 
Epift.  lîP-Sa  mauvaife  lancé  l'empêcha  encore  d'aller  â  Aléxandrie 
Pag.ajo.  confoler  les  fidèles  au  milieu  des  perfécutions  que  les  Ariens 
leur  faifoient  fouffrir.  Elles  étoient  fi  violentes ,  que  faine 
Bafile  les  regardoit  comme  des  marques  de  la  fin  prochai- 
ne du  monde.  Cette  perfecution  arriva  un  peu  après  la  more 
de  faint  Athanafe ,  c'eft-à-dire  ,  vers  le  mois  de  May  de 
l'an  375.  Le  Moine  Eugène  fut  porteur  de  la  Lettre  que 
Epîft.  i4o;faint  Bafile  écrivit  à  cette  occafion.  Il  écrivit  dans  le  mc- 
Pag>  *î*-  me  tems  aux  fidèles  de  l'Eglife  d'Antioche ,  que  les  Ariens 
perfécutoient  auflî  avec  beaucoup  de  violence.  Il  leur  die: 
Ne  nous  lafions  point  de  fouffrir  &  ne  perdons  point  par 
notre  défefpoir  le  fruit  de  nos  peines.  La  confiance  n'écla- 
te pas  aflez  dans  une  feule  action  héroïque ,  ou  dans  des 
peines  légères  :  celui  qui  nous  éprouve  &  qui  connoît  le  fond 
de  nos  cœurs  ne  nous  donnera  le  prix  de  la  victoire  &  la 
couronne  de  juilice  qu'après  des  épreuves  redoublées. 
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Soyons  feulement  fidèles,  ne  donnons  aucune  éteinte  à  no. 
tre  créance  :  &  Jelus-Chrifl  viendra  bientôt  à  notre  (ecours. 
Et  enfuite  :  Nous  ne  recevons  de  per  ion  ne  des  formules  de  Foi 
plus  récentes  que  nous,  &  nous  ne  nous  ingérons  point  d'en 
propoièr  de  notre  façon, de  peur  de  donner  pour  des  pa- 
roles que  la  piété  aurpit  coniacrées  ,  celles  qui  ne  feroienc 
que  dinvencion  humaine  :  nous  nous  fervons  pour  ré- 
pondre à  ceux  qui  nous  interrogent ,  des  termes  que  nos 
pères  nous  ont  appris.  La  formule  de  Foi  que  les  Pères 
allemblés  à  Nicée  ont  écrite ,  eft  celle  dont  nous  nous  fer- 
vons dans  notre  Eglife  >  &  quoique  je  ne  doute  point  qu'el. 
le  ne  vous  foit  familière ,  je  ne  laiflèrai  pas  de  la  tranlcrire 
ici  s  de  peur  qu'on  ne  m'aceufe  de  pareilè.  Saint  Bafile  la 
rapporte  toute  entière  &  ajoute  :  Voilà  ce  que  nous  croyons. 
Les  Pères  de  Nicée  n'ont  rien  défini  touchant  le  Saint-Ef- 
pric  :  ceux  qui  difent  qu'il  n'eft  qu'une  pure  créature,  n'é- 
tant venus  que  depuis  ;  mais  il  faut  les  anathématiler  :  car 
il  n'y  a  rien  de  crée  dans  la  divine  &  bicnheureule  Trinité.  EPift«  m1* 
Saint  Bafile  trainoit  encore  les  reftes  de  la  maladie  lorfqu'il Pag'  *34' 
écrivit  une  féconde  Lettre  à  faint  Eufebe  de  Sainofates.  Ce 
Saint  s'étoit  plaint  par  deux  Lettres  différentes  que  faine 
Bafile  travaillojt  trop  mollement  au  rétablillement  de  la 
paix  dans  l'Eglife,  de  ce  qu'il  l'abandonnoit  à  tes  enne- 
mis, &  de  ce  qu'il  ne  venoic  point  le  voir.  Saint  "Bafile  ré- 
pondit à  tous  ces  reproches  par  une  feule  Lettre  dans 
laquelle  il  dit ,  qu'une  maladie  qui  l'a  conduit  aux  portes 
de  la  mort  ,  l'a  empêché  d'aller  à  Samofàtes  *  &  que 
la  mésintelligence  des  Evoques  eft  caufe  qu'il  n'a  poinc  tra- 
vaillé efficacement  à  la  paix  de  l'Eglife,  les  Canons  ne  per. 
mettant  pas  qu'un  leul  homme  fe  charge  d'affaires  de  cec- 
te  nacure ,  que  de  fon  côté  il  avoit  tout  tenté  pour  les  en- 
gager à  y  travailler  avec  lui ,  fans  avoir  pû  y  rculfir.  Us  me 
refpectent ,  dic-il ,  quand  ils  me  voient  :  ils  promettent 
de  s'aquicter  de  leur  devoir  ,  mais  ils  ne  font  pas  plutôt 
retournés  chez  eux,  qu'ils  reprennent  leurs  premiers  lenti- 
mens. 

LUI.  Dans  les  Lettres  1 42 , 14  ; ,  1 44  faint  Bafile  prie  L«trwàdi- 
divers  Officiers  des  finances  nouvellement  arrivés  en  Cap-  ^"jfiT 
padoce  avec  le  Gouverneur  Antiparer,  d'exemter  de  tribut*  UmPh!l<rçue' 
les  maiions  des  pauvres  fituées  dans  l'étendue  de  fon  Dio« 
cèle.  La  1^  à  Antiocbus  eft  poux  l'exhorter  à  travailler 
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à  fon  falut.  Les  147,  148 ,  149  font  des  Lettres  de  re-' 
commandation ,  tant  à  Aburgius  qu'à  Trajan  en  faveur  de 
Maxime  auparavant  Gouverneur  de  Cappadoce.  Quoi- 
que la  cent-cinquantième  porte  le  nom  d'Héraclide ,  elle  eft 
néanmoins  de  faint  Bafile  qui  l'écrivit  fous  le  nom  de  ce 
jeune  homme  que  faint  Amphiloque  avoir  envoyé  à  Cefa.- 
réc  pour  confulter  faint  Bafile  fur  le  defïein  qu'ils  avoienc 
formé  de  fe  retiret  dans  la  folitude.  Saint  Bafile  rétine 
Héraclide  auprès  de  lui ,  &  apparemment  dans  (on  Monafte- 
re  :  il  prie  de  là  occafion  d'écrire  à  faint  Amphiloque  la 
Lettre  dont  nous  parlons.  C'eft  Héraclide  qui  y  parle  :  il 
marque  les  progrès  qu'il  avoit  déjà  faits  fous  la  conduite 
de  faint  Bafile,  la  rcfolution  où  il  étoit  de  perfeverer  dans 
le  genre  de  vie  qu'il  venoit  d'embraflèr  ,  nonobfUnt  les 
reproches  que  les  Magiftrats  lui  faifoient  d'avoir  quitté  le 
Barreau  ;  qu'il  eft  du  fendaient  qu'il  n'y  a  qu'une  voie  qui 
conduit  à  Dieu  ,  &  que  tous  ceux  qui  veulent  y  aller  doi- 
vent fuivre  la  môme  route  ;  que  loin  de  penfer  à  fe  féparer 
de  lui,  il  ne  fouhaite  rien  tant  que  de  vivre  avec  lui  pour 
fe  régler  fur  fa  conduite  &  prier  enfemble  nuit  &  jour  no- 
tre Pere  qui  eft  dans  les  Cieux.  Il  dit  avoir  appris  de  faint 
Bafile,  que  ceux  qui  ont  cm  brade  la  pauvreté  volontaire, 
doivent  borner  tout  ce  qu'ils  pofTedent  à  an  fimple  habit , 
fuivant  ce  que  diioit  faint  Jean  Baptifte  :  Que  celui  qui  a 
deux  habits , en  donne  un  à  celui  qui  n'en  a  point  j  que  don- 
ner à  un  homme  affligé  qui  à  befoin ,  c'eft  donner  à  Dieu  s 
mais  que  donner  à  un  vagabond  parce  qu'on  ne  peut  réfi- 
fter  à  fon  impudence,  plutôt  que  par  un  motif  de  compaf- 
(ion,  c'eft  perdre  le  fruit  de  fon  bienfait.  Parmi  une  infinité  de 
chofesque  j'ai  entendues  de  lui ,  ajoute-t.il  ,U  mefouvient 

Î|u'il  difoit  que  les  préceptes  de  la  vie  Chrétienne  fe  fai- 
oient  mieux  fentir  par  des  exemples  que  par  des  paroles. 
Saint  Amphiloque  n'etoit  pas  encore  Evêque  lorfque  faint 
Bafile  lui  écrivit  cette  Lettre ,  ainfi  il  faut  la  mettre  avant 
la  fin  de  l'an  5  73  5  mais  gueres  auparavant  :  car  l'hôpital 
que  faint  Bafile  avoit  conftruità  Cefarce  étoit  déjà  logea, 
ble  puifqu'Héraclide  s'y  étoit  logé ,  n'ayant  pas  voulu  de- 
Epift.  meurer  dans  la  Ville.  La  Lettre  à  Euftathe  Médecin  ,  re- 
Pag.  14t.  garde  Euftathe  de  Scbafte  :  comme  la  plupart  des  Catholi- 
ques de  cette  Ville  s'étoient  feparés  de  lui,  il  témoigne  qu'il 
n'approuve  ni  ne  défapprouve  leur  conduite  i  a^aureftelcs 
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tvis  violcns  qu'il  leur  donnoic  contre  ceux  qui  abandon- 
nent la  faine  doctrine,  lui  étoient  inutiles  ,  parce  qu'il  ne 
le  mcloit  pas  d'appliquer  le  fer. 

L I V.  Celle  qu'il  écrivit  à  faint  Afcole  de  Theflâloni-    Lettre  tjr^ 

2ue ,  eft  une  réponfeà  la  Lettre  qu'il  en  avoit  reçue  lors  de  Jns-  *rcj|V 
1  mefintelligence  avec  les  Evôques  de  Cappadoce.  Il  y  ^l*'  B' 
loue  Dieu  de  ce  que  la  charité  n 'croit  pas  entièrement  étein. 
te  6c  qu'on  trou  voie  des  perfonnes  qui  portoient  des  mar- 
ques de  lado&rine  de  Jefus-Chrift.  Mais  ils  étoient  rares , 
comme  il  témoigne  par  ces  paroles  :  Votre  vertu  nous  cft 
d'autant  plus  chère  qu'elle  cft  plus  rare ,  ôc  qu'on  trouve  peu 
de  gens  de  votre  cara&ere.  Le  zele  que  vous  avez  témoi- 
gné pour  le,bien- heureux  Athanafe,eft  une  preuve  certai- 
ne de  la  finecrite  de  votre  foi.  La  Lettre  fuivante  eft  fans 
infeription  -,  mais  on-  conjedure  avec  beaucoup  de  vrai- 
femblance  qu'elle  fut  écrite  à  Soran  Duc  de  Scythie ,  parent    Epift.  ijj  . 
de  faint  Bafile ,  &c  envoyée  avec  la  précédente.  Ce  Saint  p"8- 
lui  témoigne  qu'il  prioit  pour  lui  tant  en  particulier  que 
dans  les  ailemblées  des  6deles  •>  il  l'exhorte  à  continuer  de 
donner  du  lécours  aux  Chrétiens  perfécu^és  pourjefus- 
Chriftj  &.  le  prie  de  lui  envoyer  (a)  des  Reliques  des 
Martyrs   qui  fouffroient  alors 

LV.  Au  commencement  ou  dans  le  cours  .de  1  hyver  vagre>en  J7J. 
de  l'an  3  7  }  ,  faint  Bafile  écrivit  au  Prêtre  Evagre  qui  l'avoit  Pag.  »4j. 
prié  de  travailler  à  la  paix  de  l'Eglife  d'Antioche ,  ôc  d'en- 
voyer à  cet  effet  des  Légats  à  Rome  ;  que  quoiqu'il  eût 
un  grand  defir  de  voir  les  efprits  réunis ,  qu'il  n'eût  de  pré- 
vention contre  perfonne  ,  il  ne  pouvoit  feul  entreprendre 
de  les  réunir  :  d'autant  que  Mélece  Evêque  de  cette  Eglilè 


que  les  montagnes  d'Arménie  étoient  impraticables  mê- 
me aux  plus  robuftes ,  pendant  l'Hy  ver.  Il  promet  toute- 
fois de  lui  écrire  :  mais  en  n'ofant  fe  flatter  de  le  perfua- 
der ,  parce  que  les  raifons  qu'on  met  fur  le  papier  ne  peu- 
vent gueres  convaincre  ni  fléchir  les  gens.  Il  ajoute  $  T'ai 
été  fort  affligé  d'apprendre  par  notre  cher  fils  Dorothée 


■ 


(j)  RrSr  nuit  m  fictril  ,  fi  f$  Martyr  um  rrlifmiss  Pmtriél 
ftrifjifti  ,  ftrfttmi»  Mit  MMunnmi  Début»  îAanjrtsfaàt. 
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que  vous  réfutiez  d'affilier  à  leur  aflemblée  ,  comme  vdus 
me  l'aviez  promis.  11  m'eftimpoffible  d'envoyer  en  Occident, 
je  n'ai  perlonne  qui  puille  s'aquitter  de  cette  commiffion. 
Si  quelqu'un  des  Frètes  qui  font  auprès  de  vous,  vouloit 
s'expofer  à  cette  fatigue  pour  l'amour  de  l'Eglife ,  il  faudroic 
qu'il  connût  bien  le  caractère  des  gens  avec  qui  il  aura  à 
négocier  ,  la  fin  de  la' commiffion,  le  contenu  de  fes  Lettres 
&  le  génie  de  ceux  qui  les  lui  donneront. 
Lettres  àEu-    L  V  1.  Dans  la  Lettre  à  Eupater  &  à  fa  fille  qui  l'avoient 

g*^r^Dio_confulté  fur  des  matières  dedoârine,  il  dit  que  la  formule 
°Epift.n  iyp!  de  Foi  de  Nicée  eit  préférable  à  toutes  celles  que  l'on  à 

Pag.  248.  inventées  depuis.  Mais  qu'à  eau  le  de  l 'hc  relie  nouvellement 
née  qui  enfeigne  que  le  Saint-Efprit  n'eft  qu  une  pure  créa- 
turc  ,  il  faut  ajouter  à  cette  formule,  la  glorification  du  Saint- 
Efprit  avec  le  Pere  &  le  Fils.  Il  traite  une  matière  toute 
différente  dans  fa  Lettre  au  Prêtre  Diodore ,  fçavoir ,  s'il  eft 
Epm.  160.  permis  d'époufer  la  fœur  de  fa  femme.  Un  certain  homme 

Pag.  14*.  Pavoit  fait  ,  &  produifit  d'abord  pourjuftifier  ce  mariage, 
des  lettres  fous  le  nom  de  Diodore  -,  puis  les  retira  :  ce  Saint 
ne  doutoit  pas/jue  ces  lettres  ne  furent  fuppofées  à  Diode 
re  ,  &  il  les  lui  auroit  envoyées  volontiers ,  s'iL  eût  pû  les 
recouvrer.  En  attendant  il  les  réfuta,  efperant  que  quand 
elles  tomberoient  entre  les  mains  de  Diodore  il  les  réfute- 
roit  auflï.  Saint  Bafile  oppofe  à  cette  lettre  la  coutume  de 
l'Eglife  de  Ccfarée  qui  defendoit  ces  fortes  de  mariage. 
Cette  coutume  qui  avoit  force  de  loi  portoit  (a)  :  que  fî 
quelqu'un  poulie  de  l'efprit  d'impudicité ,  va  j'ufqu'à  avoir 
commerce  illégitime  avec  les  deux  feeurs  ,  ce  commerce 
ne  fera  point  réputé  mariage  ,  &  ceux  qui  l'auront  contra- 
été  ne  feront  pas  reçus  dans  l'Eglife  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  foient 
féparcs  mutuellement.  Il  fait  voir  que  Moyfe  au  lieu  d'an- 

Uvh.  i0, 6.  torifer  cette  alliance,  l'a  exprefîément  défendue  lorfqu'il  a 
dit  :  Vous  n'aurez  point  de  commerce  avec  celles  à  qui  le 
fang  vous  unit  :  rien  ne  touchant  de  plus  près  l'homme  que 
fa  femme,  puifque  ce  n'eft  que  la  même  chair.  Il  rémoi. 
gne  afTez  clairement  que  ce  cas  n'étoit  point  arrive  dans  fon 


(a)  Mts  anltm  il  h  ifi  tjmfmtii ,  m  Jt 
qnis  imfurimis  vitit  altqmni»  vidui  im 
illicitam  Jti.tr un  ftrtrttm  t§njnnBïtnm  m* 
àdtrit ,  ntqnt  id  matrimsntmm  extfiimttmr , 


ntqut  *mmni  m  EtcUfi* CCttUm  sdn 
prim/fmam  à  fe  imvicem  dinmuttHr.  Epift. 
itfo,pag.  144. 
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Diocèfè ,  lorfqu'il  dit  en  finiflant  fa  Lettre.  :  Je  vous  prie 
que  ce  que  je  viens  de  recommander  fùffife  pour  arrêter  le 
cours  de  ce  défordre,  &  qu'on  ne  lui  donne  point  entrcç 
dans  nocre  Pais. 

LV  1 1.  Nous  avons  déjà  vûque  Fauftin  Evfiquc  d'Icône  k^1^ 
étant  mort  pendant  1  été  de  l'an  373  ,  le  Clergé  de  cette qûe>enP}7^ 
Eglife  avoit  prié  faine  Bafile  de  lui  donner  un  nouvel  Evê  pacifi- 
que. On  ne  fçait  s'il  lui  rendit  ce  fervice,  il  paroît feule- &,^rt& Î54 
ment  que  ce  Siège  vaqua  quelque  tems,  &que  faint  Am  à  s.  Afcok  , 
philoque  fuccefleur  de  Fauitin  ne  fut  élu  &  ordonne  Eve  p*g«*J4« 

3ue  que  fur  la  fin  de  l'an  3  7  3 ,  ou ,  comme  difent  les  Menées 
es  Grecs,  au  commencement  de  l'an  3  74  :  quoi  qu'il  en  f  oit, 
il  fut  ordonné ,  quoiqu'il  n'eût  rien  omis  pour  fe  dérober  à 
l'ele&ion  qu'on  vouloit  faire  de  lui.  Saint  Bafile  qui  regar- 
doit  fon  ordination  comme  miraculeufe,  l'en  félicita ,  fie 
l'exhorta  à  s'oppofer  avec  fermeté  tant  au  relâchement 
des  mœurs  qu'aux  tentatives  des  hérétiques,  &  de  fe  fou- 
venir  que  Jefus.Chrift  ne  l'avoit  pas  envoyé  afin  qu'il  fui- 
vic  le  caprice  des  autres ,  mais  afin  qu'il  montrât  le  chemin 
aux  élus.  Il  lui  témoigne  un  grand  défir  de  le  voir  dans 
fon  Eglife  :  mais  il  nofoit  fe  le  promettre  à  caufe  de  l'ex- 
trême foibleflè  de  fa  fanté.  Nous  avons  parlé  ailleurs  des  Tom.  j,cfv 
Lettres  de  faint  Bafile  à  faint  Afchole  au  fujet  du  Martyr  J^JJ**4*0* 
faint  Sabas  dont  les  Reliques  avoient  été  envoyées  à  l'E-  ,v' 
glife  de  Cefarée  par  faint  Afchole  &  par  Soran  Duc  de  Scy- 
thie.  Ces  Lettres  font  d'a&ions  de  grâces  tant  pour  celles 
que  faint  Archole  lui  avo^  écrites ,  que  pour  les  faintes  Reli- 
ques dont  il  lui  avoit  fait  préfent. 

LV1II.  L'Hiaoire;de  Glycerius  arrivée  vers  l'an  3  74  *  Lettrmo*' 
caufa  beaucoup  de  chagrin  à  faint  Bafile.  Glycerius  étoit  lafi*irc 
Moine  de  profeflion  &  Diacre  del'Eglife  de  Veneufe  :  faint  Jî  i7+!%S* 
Bafile  l'avoit  ordonné  dans  l'intention  qu'il  aideroit  au  Prê-  i«9,i7°>x7>- 
tre  à  pourvoir  aux  befoins  de  cette  Eglife  ,  car  il  avoit  du  JJ*  *j8  u 
talent  pour  les  ouvrages  des  mains.  Glycerius  négligea  le 
miniilere  qu'on  lui  avoit  confié  i  &  de  fa  propre  autorité 
il  raffembla  une  troupe  de  vierges,  les  unes  de  gré,  les  au- 
tres malgré  elles  &  contre  la  volonté  de  leurs  pères ,  &  fe 
mit  à  leur  tête ,  prenant  l'habit  &  le  titre  de  Patriarche  : 
il  fe  procura  par  cette  induftrie  de  quoi  vivre,  mais  il  caufa 
en  même -tems  un  grand  fcandaledansl'Eglifëde  Vcneufe,6c 
y  excita  de  grands  troubles  par  l'outrage  qu'il  fit  au  Prêtre 
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qui  la  defïervoit.  Il  traita  faint  Bafile  6c  le  Corévc- que  avec 
le  dernier  mépris  :  alluma  la  fédition  dans  la  Ville  &  par- 
mi le  Clegé.  Saint  Bafile  &  le  Corévêque  eflayerent  de  le 
ramener  à  fon  devoir  en  le  reprenant  doucement  de  fes 
égaremcns  :  mais  pour  éviter  leur  corredion ,  Glycerius 
attira  à  fon  parti  de  jeunes  gens»  &  ayant  enlevé  parunfa- 
crilege  horrible  autant  de  vierges  qu'il  put ,  il  s'enfuit  la 
nuit  avec  elles.  Cette  circonftance  rendoit  Ion  action  plus 
criminelle  t  carc'ctoit  letemsoù  les  Evêques  tenoient  leurs 
aflemblées  en  ce  lieu-làrune  multitude  infinie  de  peuple  y  étoit 


à  l'Eglife  d'une  adion  de  cette  nature.  Saint  Bafile  l'ayant 
fçû,  ccrivic  à  faint  Grégoire  pour  l'informer  de  l'enrreprife 
de  Glycerius  ,  &  le  prier  de  le  lui  envoyer  avec  ces  jeu- 
nes filles.  Si  vous  ne  le  renvoyez  point,  ajoute-t-il,  rendez 
du  moins  ces  vierges  à  l'Eglife  qui  eft  leur  mere  s  fi  vous 
ne  pouvez  pas  le  taire ,  laiflez  la  liberté  de  revenir  à  cel- 
les qui  le  voudront.  Si  Glycerius  revient  en  bon  ordre  & 
avec  modeftie  ,  on  lui  pardonnera  i  s'il  y  manque,  je  l'inter- 
dis de  fes  fondions.  Saint  Bafile  écrivit  à  peu  près  dans  les 
mêmes  termes  à  Glycerius  :  mais  comme  il  ne  revenoit  point, 
&  que  les  vierges  continuoiepe  â  refter  avec  lui ,  il  écrivit 
une  féconde  Lettre  à  faint  Grégoire  pour  le  prefler  de  les 
renvoyer.  Car  il  avoit  beaucoup  de  peine  à  le  réfoudre  de 
les  retrancher  de  la  Communioityde  l'Eglife ,  quoiqu'il  pût 
le  faire  avec  juftice. 
LettreiàSo-    L I  X.  La  lettre  ^aàTEvêque  Sophrone  lui  eft  fore 
phronc  ,   à  honorable.  Saint  Bafile  connoifTant  fon  caradere  par 
un/îl°veV  à  "Hé  qu'il  en  avoit  reçue  ,  &  par  le  récit  que  d'autres  lui 
Magniniœ.en  a  voient  fait  de  fes  vertus ,  lui  témoigne  un  ardent  défir  de  le 
*7Eia       voir,  difant  qu'en  voyant  un  homme  qui  fait  profeffion  de 
Pag.PU>.17*'  la  Foi  que  les  Pères  nous  ont  annoncée,  il  lui  fembleroit 
voir  renaître  les  premiers  tems  de  l'Eglife.  On  trouve  dans 
Epift.  irj.  1*  lettre  à  Théodoret,  &  dans  celle  qui  eft  adreffée  à  une  veiu 
?,  %6o ,      ve,d'excellens  préceptes  de  morale.  Tout  le  monde  ,  y  dit-il , 
'    peut  embrafler  un  état  de  vie  conforme  aux  maximes  del'E- 
vangile:mais  je  connois  peu  de  perfonnes  qui  remplifTent  exac- 
tement les  devoirs  de  leur  profeffion^  qui  n'en  négligent  plu. 
fleurs.  Parler  avecfpbriétc,avoir  les  ycuxpurs,çommel'Evaiu 
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le  le  demande  :  travailler  des  mains  dans  la  vue  de  plaire 
à  Dieu  :  compoler  fon  extérieur  &  tous  les  mouvememde 
fon  corps  félon  l'ordre  que  le  Créateur  a  établi  dès  le  com- 
mencement :  être  modefte  dans fes  habits ,  circonfpc&  dans 
ie  commerce  des  hommes  ;  manger  pour  la  pure  nécefîké  : 
retrancher  le  fuperflu  dans  ce  que  l'on  poflede  :  toutes  ces 
chofes  confidérees  en  elles  -  mêmes  paroiflent  légères  j  mais 
il  faut  fe  faire  de  grands  efforts  pour  les  pratiquer,  &  pour 
s'y  rendre  parfait,  comme  je  le  fçai  par  expérience.  L'hu- 
milité demande  qu'on  ne  fe  laide  point  éblouir  par  l'éclat 
de  fa  naiflânee  ni  par  les  autres  avantages  naturel  du  corps 
ou  de  i'efprit,  &  que  l'opinion  que  Jes  hommes  ont  de 
notre  mérite  ne  ferve  point  de  matière  à  nourrir  notre  or- 
gueil te  notre  vanité.  Toutes  ces  maximes  regardent  la  pro- 
reflion  de  la  vie  Evangelique,auû>-bien  que  la  continence,! 'af. 
fiduité  à  la  prière  ,  la  compaflion  pour  ceux  qui  fouffrent,  la 
charité  pour  leur  fournir  les  chofes  dont  ils  ont  befoin,les 
fcntimens  humbles,la  compondion  du  cœur,la  fincerité  dans 
la  foi,  l'égalité  dans  lamauvaife  fortune ,  un  fouvenir  con- 
tinuel des  jugemens  de  Dieu.  Celui  qui  a  devant  les  yeux  Epîfl.  rf 
cette  heure  &  ce  jour,  &  qui  penfe  fans  celîe  aux  moyens  Fa8* 
de  fe  bien  défendre  devant  ce  tribunal ,  ou  ne  péchera  point 
du  tout,  ou  ne  commettra  pas  de  grands  péchés  5  car  nous 
ne  péchons  que  parce  que  nous  n'avons  pas  la  crainte  de 
Dieu.  Souvenez-vous  donc  toujours  de  Dieu ,  &  que  fa  crain- 
te foit  dans  votre  coeur.  Recommandez-  vous  aux  prières  de 
tout  le  monde  :  ceux  qui  peuvent  appaifer  le  Seigneur  font 
d'un  grand  fecourj.  N'interrompez  point  cette  pratique  $  car 
tandis  que  nous  vivons  fur  la  terre,  la  prière  nous  aidera  beau- 
coup ,  &  elle  nous  fervira  de  Viatique  quand  nous  en  forti- 
rons  pour  aller  en  un  autre  monde.  Mais  de  même  qu'il 
eft  bon  d'avoir  de  l'inquiétude  fur  une  affaire  de  cette  im. 
portance ,  il  n'eft  rien  de  plus  nuifibleà  l'ame  oue  de  perdre 
courage  ,  de  tomber  dans  l'abattement  &  de  défefperer  de 
fon  falut.  Saint  Bafile  marque  dans  cette  lettre  que  les  A-  Epift.  i?r. 
riens  examinoient  avec  foin  à  qui  il  écrivoit.  Il  fe  plaint  ail-  Pag"  **** 
leurs  de  ce  que  fes  ennemis  ne  cefloient  de  le  calomnier , 
bc  de  rendre  fa  foi  fulpecte  :  c'eft  ce  qui  l'empêchoit  d'é. 
crire  fur  cette  matière.  Il  refufa  même  d'envoyer  au  Comte 
Magninien  une  profeffion  de  foi  qu'il  lui  avoit  demandée, 
craignant  d'en  faire  une  différente  des  autres.  Il  fe  rendit 
Tome  V J.  Mm 
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toutefois  dans  U  fuite  à  fes  prières  &  lui  en  envoya  une  :  Riais 
en  ravertifianc,  &  cous  ceux  qui  efperent  en  Jefus-Cfarîft 
de  ne  rien  innover  en  matière  de  foi ,  de  régler  leur  créan- 
ce  fur  la  formule  du  Baptême ,  &  de  glorifier  Dieu  de  la 
même  manière ,  de  fe  contenter  des  termes  qui  font  en  u  fi- 
ge ,  &  qu'on  a  puifés  dans  l'Ecriture ,  fans  en  introduire  de 
nouveaux. 

JJjKjS"     LX-  L'exil  de  faint  Eufebe  de  Samofates  falloir  crain- 
d»,  m  Pré-  dre  ï  faint  Baille  pour  l'Eglifè  de  cette  Ville,  en  l'ablên- 
crcsfc&iuMa-  ce  de  fon  Evêque.  Il  écrivit  donc  à  Otrée  Evêque  de  Me- 
£or«cità lu-  ^tine  9W  Y  prenoitauflî beaucoup  de  part,  de  lut  mander 
ftarheen}74.  ce  qui  fe  pafloit  â  Samofates,  promettant  de  lui  faire  fça» 
papift'i8'*  voir  *  *°n  tour»  cc  y®  avo«  appris  de  Thrace  touchant 
Ep?"t*i8x.  k'nc  Eufebe.  Enfuite  ayant  été  informé  par  Otrce  de  la 
iHd.        confiance  des  Prêcres  de  Samofates  dans  la  Foi ,  il  leur  ce ri- 
p»         vit,  &  aux  Mag.ftrats  de  la  même  Ville,  pour  les  en  con- 
gratuler,  &  les  exhorter  à  la  perféverance.  La  lettre  i 
Epift.  is4.  tultathe  Evêoue  d'Himmerie  dans  l  OIrhoenne, a  encore 
?»gtx66.  du  rapport  à  ja  perfécution  des  Ariens  en  $74.  On  y  voit 
que  cet  Evêque  étoit  occupé  à  défendre  non-feulement 
ion  Eglife  ,  mais  auffi  celles  dont  les  Paileurs  croient  exi- 
lés ,  de  la  rage  des  loups  qui  vouloient  les  dévorer.  * 
PrtmiereLe:.     L  X  I.  On  met  à  la  fin  de  l'an  $74,  la  première  lettre 
2£SS  canonique  à  Amphiloque.  Cet  Evêque  ayant  defléin  de 
à  Amphiloque  régler  les  mœurs  de  fon  Fglife  &  d'y  établir  la  difeipline 
taE?\fc  1%*  des  fûnies  hoix  t  confulta  faint  Bafile  fur  divers  points, 
pïg.W  dont  la  plupart  regardent  la  Pénitence.  Il  lui  demanda 
auflî  l'explication  de  quelques  partages  de  l'Ecriture  fur  lef- 
dn.  t.     quels  il  étoit  embarrafle.  La  réponfe  que  hii  fit  faént  Bail- 
le contient  feize  Canons ,  qui  font  autant  de  décifions  fur 
les  cas  propofés  par  faint  Amphiloque.  Le  premier  eft  tou- 
chant le  Baptême  des  Novatiens  appelles  Cathares  ,  par- 
ce qu'ils  fe  vantoient  d'être  très  purs  dans  leur  conduite: 
&  touchant  celui  des  Pepufeniens  où  Montantes.  Saint  Ba- 
file dit  d'abord  qu'il  faut  fe  conformer  à  Tuiage  de  l'Eglifc 
dans  laquelle  on  eft  ,  parce  que  ceux  qui  ont  traité  cette 
matière  font  de  difierent  fentiment  /ur  la  validité  du  Bap- 
tême donné  par  ces  hérétiques.  Et  il  fe  pouvoit  raice  en- 
core que  ces  hérétiques  qui  n'avoient  pas  de  régie  certai- 
ne ,  ba prifaflent  différemment  en  divers  lieux.  Enfuite  trai- 
tant â  fond  la  quelUon  de  Droit  ,  après  avoir  remarqué 


Cfigitized  by  Google 


ARCHEV.  t)E  CE'SARE'E.  Ch.  VIN.  Art.  V.  26*  j 
que  les  anciens  diftinguoienc  crois  forces  de  Sedes ,  les  hé- 
rciîes ,  les  iclulmcs  ,  les  ailemblées  illégitimes s  qu  ils  ont 
apellé  lie  relie  la  leparation  pour  un  article  de  foi,  (chilme 
la  féparaciun  pour  uu  point  de  diicipline,  aflembice  illé- 
gitime ,  celle  que  tenoient  des  Prêtres  ,des  Evêques  ou  des 
peuples  contre  1  ordre  de  la  diicipline ,  il  dit ,  que  l'on  a  jugé 
que  le  Baptême  des  Hérétiques  etoit  nul  (u) ,  mais  que  celui 
des  Schématiques  ôc  des  Rebelles  pouvoir  être  vauble.  Il 
fait  vo>r  que  les  Pepufeniens  lont  Herériques,  en  ce  qu'ils 
mettent  des  hommes  au  rang  des  Dieux  }  c'eft  à  dire  , 
Montan  &  Prilcille ,  à  qui  ils  donnoient  le  nom  de  Para, 
clet ,  en  ce  qu'ils  blafphêraent  contre  le  Saint-Elprit  en  le 
comparant  à  des  hommes  :  d'où  il  infère  que  leur  Baptême 
doit  être  regardé  comme  nul ,  quoique  Denis  d'Alexan. 


(u)  AutiquiMui  Baftifmajnftipi^ 
futuvtrunt  quid  n<bil  à  fidt  rut  dit:  unit 
Mitas  quidtm  burtfts  ,  alla  fthifmata  ,  alias 
farafpuugagas  apptllarunt.  Hurtfis  quidtm 
tas  quiptmtus  rtftdi  fuut  $  m  ipfa  fidt  aba- 
liruoti  i  fcbijmata  vira  ,  «M  qui  ptapttr  Y - 
tltfiaftitat  quajiam  taufas  #  quuftiautt  iu- 
ttr  utramque  partent  m  injanabilts  diffi- 
itnt ,  Purafjuagtgas  atffrm  cauvtutnt  Mit 

Îui  ah  immartgtrit  frtsbjttris  ajutEpifetpts  & 
papmlis  difdpitnutxptrtîimifiuut ,  vint  fi 
ftul  in  dtlidê  itprtbtnjuSyÀ  mimtfttrt»  arcta- 
tur,nt(  ft  tunantbm fubmitsatjtd  fibi  prtnet- 
fatum  CS  miniflerium  vtudittt.at  nennulti  u- 
uâeumta  rtliduCatbalica  Etdtfiudtfttdant. 
..Vtjmm  tft  trgaHutiquis barrttitamm quidtm 
Baptijma  ptuitus  rtjittrtjibifmatictrum  vt- 
rà  ut  adbuc  txEttltfiu  mfttntiumyudmiturt , 
t*t  tandem  qui  fuut  in  furufjuugagis  jufti 
fmnittntii  tmtuiatas  rurfits  Etdtfiu  ctnjttn- 
gtrt  .  .  ttpuxtut  fuut  mpmi  burttid  :  uam 
tu  Sfiritum  S  and  mm  blafpbemuvrrnn  t , 
Mtntant  &  PrifalUParéuUtiapftUatHtutm 
utfariè  imfudtuttrqut  uttributnus . . .  Qui 

I  -  '-     ■  -      m  m  a  ï  i  ai  i  -  D   -  .   -  '  1  ... 

tgttur  rattont  etrti rn  napttlma  aamtttatttr  , 
tttm  tu  tstrtm  [5  FiliutUift  Mantamum  mut 

Prifeillam  bapttftnt  t  n»n  tuim  baptifati fuut 
qui  m  ta  qum  nabis  tradtta  uau fuut  baptifati 
futrw.  Quart  mfi  bat  Dtanjfium  magnum 


1  uabit  uau  tft  imitât  ta  erra* 
■rit. .  ■  Cuttrnmontiqtut  vifum  ejl ,  Cj pria- 
nt dut  (5  uafht  Ftrmtlian*  ,  bas  amntt  uni 
taltuii  fubjittrt ,  Catbaras  ,  y  Ennatitai 
M  UjdraparaflaM  :  prapttrt»  quai  primei- 
pinm  quidtm fiparatituit  ptr  Jibifma/odum 


tant ,  uau  bmbtbant  amplius  tu  ft  gratium 
Samtii  Spiritus  :  dtjtetrat  tuim  (atumunitay 
tia ,  mttrrupta  tantinuatiant  :  qui  tntm 
primi  rtttfftramt ,  ardututitntm  à  patrtbut 
babtbuut,     ptr  mauuum  tarum  impajim- 
utm  babtbuut  dauum  fptmualt  :  qut  muttm 
rtjrdtjttnt ,  laid  ttfîtii  y  utt  baptîfandt ,  u*t 
ardiuuudi  babtbuut  pattjia**m,ui  qui  uau  paf~ 
fini  ampltuf  Spiritus  SuuUi  grutiam  oliit 
prubert  à  qua  ipfi  txtidtrant.  Quart  tas  qui 
ub  ip/arum  partibm  ftabout  >  tanquam  à  lai- 
ds baptifktai  «  jufftrmut  vnà  Ecdtfiu  Bap- 
ttftuut  ad  Etdtfiam  vtuituttt  txpurgari. 
Std  quantum  nanuullis  AJiatids  vifum  tft 
tarum  Baptifina ,  plnribut  ttufultudi  tuufm% 
fufiipitudum  t$à ,  fufetpiutur.  Entratita- 
rum  auttm  faetnus  tptrttt  uat  inultigtrt. 
Nimirum  ut  rtdttumjibi  m  Ettltfiam  tuttr- 
clmdant  1  oggrtJE  fuut  dduttps  prapria  Bap- 
tifmatt  pruaeeupart  :  uudt    fuam  ipftrttm 
etnfuttttdmtm  vialuruut.  Exijiima  iutqut , 
quantum  uibil  aptrti  it  Mit  diSum  tft  «  ta- 
rum Béftifma  À  uabis  rtjiritndum  tfft  ;  at 
fi  quit  ai  tit  atetptrit ,  mtctdtuttmud  Erdt- 
fimm  baptifandum.  Quad  fi  bac gtnrruli  arca- 
nauuu  tmptdimtuta  trit,  mrjus  ctufutiudi- 
nt  uttudnm  tft ,  &  ftqtti  aparttt  pmtrtt  ,  qui 
ifuu  ad  tus  ptrtkttutyiifptnfmutruut.  Vtrnr 
tuim  utdnm  tas  valumus  ad  baptifandum 
tardas  Jattrt  »  tmptdimtuta  prapttr  ftnttta- 
tiu  ftvtritattm  fimus  Us  qui  Jatv.  ntur  .  . 
Omni  auttm  rutiant  ftatuatur ,  m  11  qui  ah 
Marum  Baptifma  vtutuut ,  ntigaumr  tarant 
fiddibut  viddittt ,  #  ita  dtmumadmj^riu 
atttdant.  Bafil.  Bptft.  188  ad  Ampbilatb. 
U 
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foient  membres  j  mais  feulement  qu'ils  lui  font  unis  >  & 
par  la  roi,  qu'ils  profcilent,  &  par  les  Sacremens  qu'ils 
reçoivent  &  qu'ils  confèrent.  Par  leur  Schiime  ils  en  font 
léparés ,  mais  en  partie  feulement,  6c  non  en  tout,  félon 
la  remarque  de  faint  (r  )  Optât  &  de  (âint  Augurtin  :  ils  ont 
les  mêmes  pratiques  Ecclefiaftiques  avec  les  Catholiques  $ 
&  s'ils  font  divifés  de  ientimens,  ils  s'accordent  pour  les  Sa- 
cremens.  Le  fécond  canon  de  la  lettre  à  Amphiloque  met 
(d)  au  rang  des  homicides  la  femme  qui  a  détruit  volontai.  c*n.  ». 
rement  fon  fruit,  fans  diltinguer  s  il  croit  formé, ou  non, 
&  lui  impofe  dix  ans  de  pénitence.  L'homicide  étoit  pu- 
ni plus  fevérement  dans  les  fiécles  precédens  :  dans  quel- 
ques Eglifes  ,  on  n'açcordoit  point  d'abfblution  pour  ce  cri- 
me ,  dans  d'autres  on  ne  l'accordoit  qu'à  la  mort.  Saint 
Bafile  tempère  cette  rigueur  y  &  en  rend  cette  raifon  excel-  . 
lente  :  que  ce  n'eft  pas  par  la  longueur  du  tems  qu'if 
faut  juger  de  l'efficacité  du  remède  ,*  mais  par  la  fer- 
veur de  la  pénitence.  Il  dit,  que  les  femmes  qui  en  venoient 
à  cette  extrémité,  outre  i'hommiçide  qu'elles  commettoienc 
en  faifant  périr  leur  fruit ,  en  commettoient  un  fécond  en 
ce  qu'elles  expofoienc  leur  vie.  Dans  letroifiéme  ,  (e)  faint  Ca».  j. 
Bafile  ordonne  que  le  Diacre  qui  tombera  dans  le  péché 
de  fornication  fera  dégradé  :  mais  qu'on  ne  lui  im- 
poièra  pas  d'autre  pénitence,  n'étant  pas  juile  de  punir 
deux  fois  un  même  crime.  On  voit  par  le  quatrième  (/)  Cail.4. 
que  les  (econdes  noces  obligeoient  à  la  pénitence ,  fie- 1 
Ion  les  uns  d'un  an  ,  félon  les  autres  de  deux  ans,  les  troi- 


(t)  Qued  enimfcijfum  efl ,  ex  part*  divt- 
fum  eft ,  nen  ex  tête  ;  cnm  cvnflet  mérite  quia 
uebit  &  vebis ettlt/iaflito  unmifk  tenver jatte-, 
Jibemiuum  Uttgunt  mentes  ,  ne*  litigant 
Sacramenla.  Optât,  lib.  3  ,  nu  m.  9.  t  laque 
ifli  (  Hatretict  «t  Schifmattci  )  in  quibuf- 
dam  r  but  uebi/eum /uni  :  in  qutbut 
uehijtnm  nen  [uut ,  ut  vtuitnde  ateipiant 
vet  1  redeunde  retipiaut  udbertamur.  Aug. 
ttb.  t  de  Bapt.  ttum.  ). 

(d)  f£u*  de  iuduflna  fmtum  terrmpit , 
tudit  pâmas  luit.  Dtferm.ua  eutem  a%t  w- 
fermi  fubtiliut  neninquirimut.  .  .'  Opertt: 
etuttm  net»  ufqne  ad  ebttum  peruttentiam  r* 
rum  extendert:  Jtd  dtctm  quidtm  annemnt 
men/uram  aeciptant  ,  defintatur  atttim  cn~ 
ratie  nen  tempère  ,  fei  pmmttnti*  mode. 
Ibid.  Cari.  ». 


(t)  Diatenus  peft  Diocematum  femicm- 
tut  Diueenotu  ejicietur  qmdtm  ,fed  in  /«• 
ctrnm  detrufut  letum  à  cemmuniene  nen  ar- 
cebttur qtunimm  antiqnm  efi  Canen  ,  nt  H 
qui  gradu  exctdemnt  bnte  feli  ptntgentn 
juhiuioniur  ,  tnttquit opiner /equutis  tllam 
legem:  Hen  viudicaHt  bu  inidipfum.  Ibid. 
Can.  }. 

(/)  De  tngamit  #  pelygamit  dtfiniirt 
tumdem  Conenem  quem  de  dt garnit  ,/ir- 
vatà  prepeflient.annum  vidrittet  in  digantii: 
alti  vire  dmt  anntt  :  trigamet  ontem  trtbnt 
g  f*pe  quatuor  annit [égrenant.  .  ,  .'.  Jam 
vt  è  cenfuetudme  exnpinml  in  trigamit 
qninqiunnh  (egregatientm ,  nen  à  Carieni* 
bns  1  fed  eet  qui  prufejjirunt ftqutnde.  Oper- 
tel  auitmees  nen  omit  me  arrête  ah  Ec(l-/t\it 
jtd  audttient  dignuri  duebnt  vet  trii'm  ar.- 
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ficmes  noces  de  trois  ou  quatre  ans.  Notre  coutume,  dit  (aine 
Baiîle  ,eft  de  leparer  pendant  cinq  ans  ceux  qui  k  marient 
pour  la  troiiîémc  fois  :  &  elle  cft  fondée  plutôt  fur  1  uia- 
ge  que  fur  les  canons.  Il  ne  faut  pas  cependant  les  retran- 
cher entièrement  de  i'Egiile  :  mais  les  mettre  au  rang  des 
écoutans  pendant  deux  ou  trois  années ,  &  les  faire  rentrer 
au  bouc  de  ce  tems  dans  laflemblée  des  fidèles ,  fans  tou- 
tefois leur  accorder  la  communion  avant  qu'ils  s'en  foienc 

Con.  y.  rendus  dignes  par  leur  pénitence  .  Il  ordonne  (g)  dans  le 
cinquième  de  recevoir  les  Hérétiques  qui  ic  convertirent 
a  l'article  de  la  mort ,  toutefois  après  avoir  examiné  la  fin- 

Can. 5,  cerité  de  leur  converfion ;  Ôc  dans  le  fixiéme ,  de  (  h)  comp- 
ter pour  fornication  ,  &c  de  rompre  les  conjonctions  des 
perlonnes  confacrees  à  Dieu.  Il  nomme  ces  personnes  cano. 
niques:  ce  qui  comprenoit,  non  ceux  qui  étoient  dans  le 
Canon  de  l'Egide,  dont  plufieurs ,  comme  les  Lecteurs,, 
avoient  liberté  de  fe  marier  :  mais  les  vierges  consa- 
crées à  Dieu  ,  que  faint  Bafile  a  coutume  de  defigner  fous 

Cin.7.  le  nom  de  canoniques.  Dans  le  feptiéme  ,  (i )  il  impofe 
la  même  pénitence  aux  homicides ,  aux  empoifonneurs, 
aux  adultères ,  aux  Idolâtres  &  i  ceux  qui  ont  commis  le 
crime  de  fodôme  ou  de  beftialité.  Il  ajoute  qu'on  doit  re- 
cevoir fans  délai  ceux  qui  ayant  commis  un  crime  d'impu- 
reté fans  le  connoîcrc,  &  ont  fait  pénitence  pendant  tren- 
te ans ,  leur  ignorance  les  exeufant ,  leur  confeffion  volon- 
taire ,  &  la  longueur  de  leur  pénitence  méritant  le  pardon , 
fur-  tout  lorfqu'u  témoignoient  encore  leur  repentir  par  leurs 

Can.  t.    larmes.   Il  diftingue  (  k )  dans  le  huitième  l'homicide  vo- 


mit  y  tu  ptfibac  ipfit  ptrmitttrt  «t  ctnfift»nt 
qui  lit  m  »  abjUntmnt  vrri  i  htm  ctmniHnxt- 
nty&fi(  ixbibito  pœntttmtim /ru. lu  ai,,}»* , 
ctmmuitunit  ht*  rtflitmert.  Can.  4. 

(     )  Httrttictt  m  txhm  pmtuttntism  0- 
gtnttt  rteiptr*  tperttt  :  rteiptrt  êitttm  m*n 
Jint  jndkiû  ,  fti  txMminanitt  m  vtrmn  pm- 
1  (tendant  frmâmfyttt  4j*r««if,  qw 

fêlmtis  fludium  ttjh /cent ut.  Can.  J. 

(h)  Catunicamm  fiuprn  prt  myurimtni* 

ntn  repttttntnt ,  fti  tmrmm  ttnjmmâù  tmnt- 

ni  divtllmtmr,  Can.  6. 
{i)  Metjcnltmm    animalium c*rrup**rtf, 
himitii*,  #  vtntfUi  ,  fj  •dulttri ,  $ 

idtltlturm  tadem  tendtmnatitnt  digni  b.t- 

bemmr.  QMMrt  qtuim  m  mltu  betbis fm 


Ht  rjMtrjui Je  ri' m.  Il  amttm  fui  trigmta  «m 
pmmutntum  tgtmtu 


.ju.im  m  igntesntis  Jttttnnt  ,  fnm  rtcipie*- 
di /m  y  nt dnbitetrt jmiitm  n*s  tptrttt  N*m 
têt  vtmi*  die  net  effieil  g  igmrMi»  [5  \ptni»- 

ms  twmftJJU ,  Çj  tempêta  iimtumitmi  

Qnmnubttm  jttbt  twi  Jint  Hlatintt  Jmjcipi  « 
maxime  fi  locrjnuu  babtnt  an*  tuumJe- 

mm  1 1  jtn  Jt  t  liant  ^       vtt&m  tjki  nittnt  Ctnv— 

nu  (mu  une  dign*m.  Can.  7. 

k)  Qui  »i'  irétemndimm  frcmri  sdvtrfmt 
mxtttm  ftum  m/mi  tfi  ,  tfi  btmictd*,  Red* 
su  ten  me  iidmtnMifli  .  ..m /«fins  dt  hit  ii~ 
ttrtm.pT*ptttt+  (j»od  mmh*  m  vtituMsriif 
inVfdMntariit  difirinuna  ;  tfitmim  imvêlm 
ttyrimm  tmnini  ,  du  m  lapis  jmeitut  im  ca 
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Ion  taire  de  l'involontaire  ,  &  donne  divers  exemples  pour 
en  faire  connoître  la  dif&rence.  Il  regarde  comme  homi- 
cide involontaire  celui  que  commet  une  perfonne  en  jettanc 
une  pierre  contre  un  arbre  ou  un  chien  fans  autre  intention 
que  d'abattre  quelque  fruit,  ou  de  chafler  une  bête.  11  por- 
te le  même  jugement  de  celui  qui  voulant  châtier  un  autre, 
&  le  frapant  avec  une  baguette  ou  une  couroye,  le  tueroit. 
Mais  il  dit,  que  l'on  ne  peut  excufer  celui  qui  fe  fert  d'une 
cpée  ni  celui  qui  jette  une  coignée  a  la  tête ,  ni  les  meur- 
tres commis  par  les  voleurs  ou  par  les  gens  de  guerre,  ni  ceux 
qui  mclcnt  dans  un  médicament  quelque  drogue  fufpe&e, 
ne  fut-ce  que  pour  faire  quelque  expérience:  ni  certaines 
femmes  qui  font  prendre  à  leurs  amans  des  breuvages  dont 
ils  meurent ,  quoique  contre  l'intention  de  ces  femme*.  Dans  Can»  *• 
le  neuvième ,  il  n'approuve  pas  (  /)  que  la  femme  quitte  fon 
m  tri ,  ni  pour  mauvais  traitemens ,  ni  pour  difliparion  de 
biens  ,  ni  pour  adultère  ,  ni  pour  diveriiréde  religion.  Du 
moins  ne  veut-il  pas  qu'elle  le  remarie  à  un  autre  $  &  il  la 
regarde  en  cas  qu'elle  en  cpoufe  un  autre ,  comme  une  adul- 
tère. Mais  i!  eft  plus  indulgent  à  l'égard  du  mari  aban- 
donné injuftcment  de  fa  femme:  il  le  croit excufable ,  s'il  fe 


ant  *rber rm  ,  btmintm  attmgtrt  :  Hlud 
quaqn  invalunutrmtn  tft  ,  fi  quis  vattnt  v- 
iiqutm  tafitgatt ,  Itra  vtl  virga  non  dura 
vtm  ptrtnttat  ,  mtriatur  mute  m  qui  ptrtuffut 
tfl  i  frope/ittim  tnim  bit  ttmfiiermmr  ,  qu  m 
fttttmtrm  vil  tu  tarrittrt  ,  utu  iuttrimtrt. 
....  Qui  mmum  tnje  wl  quavts  ttfinuli 
ufut  tfi  ,  nullam  babtt  txcujntttntm  y  $ 
maxime  qui fecurim  juxulatut  efi  .  . .  matn- 
fefium  tfi  enim  illmm  numm  utu  pncuffiffe 
Ha  ut  idttm  ai  arbitrittm  mtdtrari  ptffèt  : 
fid  jatmlatms  tfi ,  itamt  &  gravitait frrri  , 
<5  -"  *  VS  »"<"  '  tw&wqut  »  &*i  nettffarii 
tttbalts  féru.  Rttrfms  auttm  ernnitii  tfl  vtr 
lnntx<ium  at  mtllam  bitbtftt  dubitatitnem  , 
quod  fit  à  Imrtnibus  m  beUitit  ineurfit- 
mUmt.  ht  tnim  prtpter  pétunias  iuttrimunt 
tavernes  ne  ctnvincantur  :  &  qui  in  btllis 
ad  eadtm  feruntnr  ,  Lu  tut  ttrrtrt  ,  nie 
tafltgart  ,  jtU  mdvt'farits  inttrfUtrt  aptrti 
praptfitum  tfi  Atqut  tttam  fi  qu'a  prtpttr 
mltquam  alutm  camfam  cnrwftm  pbarmatmm 
mijcnmt  hutrjtcttït  ,  td  pr»  vtluutorit 
dutiumi  ,  mt  fâeimnt  fmpt  mmJtrrti  au* 


ijttt  tispbarmatai 
tia.  Can.  8 

(/)  AlqmJ  v'tris  mmlitribut  tauvtuit 
fecunditm \  fenttntim  ttnfquutitntm  ,  quad 
a  Démine  framuntiatum  tfi  ,  utu  lictrt  à 
matrimamia  difctdert ,  mjt  »b  furuicaiiantm, 
.  .  .  .  CamfMudi  auttm  ttiam  adulttrtt  vi' 
rti  ig  in  ftmitatt»nibn$  vtrfantts  jubtt  à 
nutlimkus  rettoeri.  Quart  qu*  rtn.ï  emm 
vira  dimiffa  iaittut  ,  otftia  au  ptQu  aiultt- 
ra  apptllari.  Crimett  tnim  bit  attingit  mu- 
l ter em  qu*  vtrum  d hnijSt ,  quauaru  de  tanfa 
à  tanpttgia  dijttfftrù  ,•  fiv*  tnim  ptrtuffa 
plagas  ntn  ferai  ,  ftrrt  Jatim  trat  quàm  A 
ttnjugt  ftparari  s  fivt  damttum  in  pteunm 
utu  Jerat ,  ut  bett  quidtm  jufia  txtufaxu  i 


ip/t  vivit  m  farniuuitnt , 
;  banc  iu  tctltfiaftum  ctnfuttm- 
dint  abftrvatiautm.  Imi  vtràmb  infidtlt  vin 
mau  fuffa  efi  mniitr  ftparari ,  fid  ptapttr 

fcili  mulier  >  an  vitum  iâlvum  lu  uctura? 
I  Car.  7,1]  y  i  (> .  Quart  qnm  rtltquit  tft 
mdulttrm,  £  ai  mlium  vtrum  atttffit  :  qui 


quibufdam  incantatitnibus  ij  amulttis  ud  uutem  rtltuut  tft  ,  dtguus  tfiutuiu*  quu 
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marie,  5c  ni  lui  ni  celle  qu'il  aura  époufée  ne  lui  paroif- 
fent  pas  devoir  être  regardés  comme  adultères.  Saint 
Baiile  luit  dans  ce  canon  la  dilpofition  des  Loix  Romaines, 
qu'il  reconnoît  néanmoins  ne  pas  s'accorder  avec  l'Evan- 
gile. Il  décide  autrement  dans  la  règle  73  de  fes  morales,  où 
après  avoir  die  au  mari  de  ne  feféparer  de  fa  femme ,  &â  la 
femme  de  ne  fe  léparer  de  fon  mari  que  pour  caufe  d'adul- 
tère, il  ajoute  qu'il  leur  cft  défendu  à  l'un  &à  l'autre ,  tant 
à  celui  qui  répudie  qu'à  celui  qui  cil  répudié  ,  de  le  remarier, 
e™.  10.  Le  dixième  f  m  )  canon  regarde  l'ordination  :  quelques  per- 
sonnes avoient  juré  de  ne  le  point  laiflêr  ordonner  Prêtres  ou 
Evêques.  Saint  Balile  n'eft  pas  d'avis  qu'on  les  y  force  contre 
leur  ferment ,  diiànt ,  qu'on  fijavoit  par  expérience  que  de 
femblables  ordinations  avoient  mal  réuflî  :  mais  il  veut  que 
l'on  examine  la  forme  du  ferment ,  les  paroles  &  la  difpo- 
firion  de  celui  qui  l'a  fait.  La  fuite  du  canon  paroît  avoir 
donné  lieu  à  cette  décifion.  11  y  avoit  dans  un  teritoire  dé- 
pendant dé  Meflie  un  Prêtre  nommé  Longin,  qui  ne  pou- 
voit  faire  aucunes  fondions  de  fon  ordre ,  loit  qu'on  les  lui 
eût  interdites  pour  quelque  faute ,  foit  pour  raifon  d'infirmi- 
té :  l'Evêque  Severe  lui  avoit  donné  pour  Vicaire  un  autre 
Prêtre  apcllé  Cyriaque  qu'il  avoit  ordonné  auparavant  à 
Mindanes.,  à  qui  il  avoit  fait  jurer  en  l'ordonnant  qu'il  de- 
meureroit  toujours  à  Mindanes.  Le  cas  étoit  embarraffant» 
car  Cyriaque  en  reliant  Vicaire  dans  un  lieu  dépendant 
de  Mefkie ,  faifoit  contre  fon  ferment ,  &  en  retournant  à 
Mindanes  ,  l'Hglife  dont  Longin  étoit  Prêtre  ,  n'avoit  plus 
perfonne  pour  la  defervir.  Saint  Bafile  confulté  là-deflus 
par  faint  Ampbiloque,  répondit  qu'il  failoit  mettre  le  té. 
ritoire  dépendant  de  Meflie,  fous  la  Juridiction  de  Vafodes 
d'où  Mindanes  dépendoit  aulfi:  que  par  là  pn  remédieroit 
aux  deux  inconveniens ,  puifque  le  territoire  dépendant  de 
Meflie  auroit  un  Prêtre  pour  le  défervir ,  &  que  Cyriaque 
continuant  à  y  demeurer,  feroit  néanmoins cenfé  retourner 
à  Mindanes ,  le  lieu  de  fa  demeure ,  devenu  fournis  au  même 
Corévêque  que  Mindanes  }  fçavoir ,  au  Corévêquc  de  Vafo, 


(f»;  Qui  jurant  ft  êriinatitntm  nsn  Mut- 
ftur*t  ,  tjunutut  ut  ttgmtur  ftjtrurt  $  it- 
fi  tnim  viistur  oiiqttil  tfli  Ctmtn  qui  t- 
j*fm*ài  bêmimbut  ctnttdat  »  txftritntia  tm- 
nttn  fgntvtmus  tts  qui  ftferuruut ,  films 
ixitut  ntn  boberr.  CtnfiJtranda  ëUÀttuJuut 


/petits  jurisjurmii ,      vttbm  ,  #  uni- 


mui  qu»  jurMvtrunt  ,  figUUttm  qumvtr- 
bii  tùitti  fununt  ;  oJti  ut  fi  nmlla  fttrfut 
fit  ni  Itnitnd*  mit  ,  taltt  tnmini  dimit* 
unit  fint.  Can.  i  o. 
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des.  L'onzième  (n)  canon  impole  une  pénitence  d  onze  an-  an.  n. 
nées  à  l'homicide  involontaire.  Le  douzième  (0)  exclut  ab-  can.  1». 
folument  du  minillere  ceux  qui  auront  été  maries  deux  t'ois. 
Dans  le  treizième  [p)  faint  Balile  dit,  que  iuivant  les  an.  Can- 
ciens  Pères,  l'homicide  commis  en  guerre  n'eft  point  comp- 
té pour  crime ,  étant  fait  pour  la  defenfe  légitime  :  mais  il 
croit  qu'il  eft  bon  de  conseiller  à  ceux  qui  l'ont  commis  , 
de  s'abfenter  pendant  trois  ans  de  la  communion  ,  comme 
n'ayant  pas  les  mains  pures.  Il  déclare  dans  le  quarorzié-  Can.  14. 
me  quun^f)  ufurier  pourra  être  admis  au  Sacerdoce , 
s'il  Je  corrige  ,&  donne  aux  pauvres  le  profit  qu'il  a  tiré  de 
fon  crime.  Dans  le  quinzième ,  il  dit ,  que  s'il  y  a  quelques  Can.  tj. 
expreilions  dures  dans  la  verfion  des  leptante,  c'eft  qu'elle 
ne  rend  pas  le  texte  hébreu  mot  pour  mot,  que  lespoiflons 
de  la  mer  &  les  oifeaùx  du  ciel  ont  été  créés  de  la  même 
manière,  &  tires  également  de  l'eau  ;  qu'ils  ont  pour  cela 
les  mêmes  propriétés  ,  les  uns  volant  dans  l'air,  les  autres 
nageant  fur  les  eaux  5  qu'on  peut  réduire  à  trois  genres  tout 
ce  que  l'Ecriture  dit  fur  cette  matière  ,  aux  oifeaux  du  ciel , 
aux  poiflbns  de  la  mer  &  aux  autres  animaux  qui  vivent  dans 
l'eau  ,&  qui  font  diftingués  des  poilTons.  Il  dit  dans  le  feizié- 
me  que  Naaman  n'étoit  pas  grand  devant  le  Seigneur  :  mais 
aux  yeux  de  ton  Maître  ,  c'eft- à- dire,  qu'il  étoitun  des  plus 
confidérables  de  la  Cour  du  Roi  de  Syrie.  On  voit  avec 
quelle  exactitude  faint  Amphiloque  s'informoit  du  vrai  fens 
des  Ecritures. 

LXII.  La  Lettre  à  Euftathe  Médecin  paroît  avoir  été    Lettre  189 
écrite  fur  la  fin  de  l'an  574  ,  ou  au  commencement  de  Médecin*1*™ 
37J.  On  lit  dans  une  note  qui  (e  trouve  au  commencement  374  ou  377. 
d'un  manuferit  des  œuvres  de  ce  Père,  dans  la  Bibliothèque  Fag.  x8tf. 
du  Roi ,  que  quelques  -  uns  l'ont  attribuée  à  faint  Gré- 
goire de  Nyfïc  ,  &  qu'elle  a  en  effet  beaucoup  de  confor- 
mité avec  la  manière  d'écrire  *  mais  elle  en  a  beaucoup 
plus  avec  celle  de  faint  Bafile ,  &  les  perfécutions  que  ce 


(m)  Qmi  mmttm  imvtlmmtmriam  cadtm  fi- 
tit,  mndtttm  anntrum  fpatit  akmndi  jmdicit 
fatisftat.  Can.  il. 

(#)  Gm»n  «mnimi  digamtt  à  minifitrit 
txtlnfit .  Can.  1  i. 

(p  )  Cadet  m  btllit  fa&as  patut  nêfiri 
prt  itdibus  Hên  babuert  ;  ht  ,  mt  mibi  vide 
t*r,i*i  prt  pmdicitta  pngnant  ,  ignafctmttt. 


Ftrtajft  Unit»  rtdr  fuadtbitur  ,  mt  ipfi ,  c  'um 
manm<  tarmm  p»r*  uonjtut ,  ptr  trtt  annit 
4  fit*  ctmmuHitnt  objtmtont.  Can.  IJ. 

(./)  Qmi  mfmrmt  MKtpit,fi  vtlmrrit  injmftttm 
Imttum  in  pamptrtt  mfmmtrt ,  {$  dtmttpt  4b 
avaritix  maria  librrari ,  ad 
admit ti  pttt fi.  Can.  14. 
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Saint  fouffric  fous  Valens  de  la  parc  des  hérétiques  y  (ont 
fi  bien  marquées ,  qu'il  ne  parofc  pas  qu'on  puifle  en  faire 
honneur  à  iaint  Grégoire  de  N  y  île  à  qui  on  ne  fie  jamais 
de  procès  couchant  ia  doctrine ,  mais  leulemenc  couchanc 
Ion  ordinacion  ôc  l'adminiltration  des  biens  de  l'Eglifc.  Au 
contraire,  l'auteur  de  cette  Lettre  fe  plaint  de  ce  que  lès  en- 
nemis ,  qui  étoient  ceux  de  la  divinité  du  Saint-Efpric  ,  agiC 
foient  envers  lui  comme  le  Loup  donc  il  eft  parlé  dans  les  Fa- 
bles d'Efope  envers  l'Agneau,  c'eft  à-dire,  qu'ils  n»  cher- 
choient  que  quelque  fujet  apparent  de  le  perdre}  qu'à  cet  effet 
ils  l'accufoienr  d'avoir  prêche  trois  Dieux,  d'avoir  introduit 
des  nouveautés  en  conf'eilanc  trois  hypoftafes,  &  d'avoir 
dit  qu'il  y  a  une  bonté  ,  une  puiflanee ,  une  divinité  ,  ulant 
de  termes  finguliers  pour  exprimer  les  attributs  qui  convien- 
nent i  la  Majeftc  Divine.  Saint  Bafilc  réfute  la  première 
de  ces  acculations  en  diianc  qu'il  avoit  anathémaciié  ceux 
qui  diloienc  qu'il  y  avoit  trois  Dieux  ,  &  déclare  qu'on  ne 
devoir  pas  les  regarder  comme  Chrétiens.  11  répond  à  la 
féconde  qu'il  eft  vrai  qu'il  enfèigne  un  Dieu  en  trois  per- 
fonnes  &  montre  allez  au  long  que  le  Saint  Efprit  doit 
être  joint  en  tout  au  Pere  &  au  Fils  5  qu'il  a  comme  le  Pere 
&  le  Fils  la  puiffance  de  vivifier  ,  &  les  mêmes  attributs 
qu'eux  ;  qu'il  eft  bon  ,  faint ,  éternel ,  fage  ,  jufte ,  touc-puit 
fant,  immenfe  :  tous  termes  qui  marquent  une  union  infé- 
parable  du  Saint  Efprit  avec  le  Pere  &  le  Fils.  D'où  il 
conclut  qu'il  n'y  a  qu'une  divinité  dans  la  Trinité,  puifqn'il 
n'y  a  aucune  différence  dans  la  nature.  Aurefte  ceux  qui 
veulent  ôter  cette  Lettre  à  faint  Bafile  ne  fauroient  s'auro- 
rilèr  de  ce  que  la  diviniré  du  Saint  Efprit  y  eft  fortement 
établie.  Car  fi  faint  Bafilc  dans  un  diicours  prononcé  en 
371  s'abftint  de  l'appel  1er  Dieu  à  caule  de  la  circonftance 
des  tems-,il  lui  donna  ce  nom  en  toute  autre  occafion  où  il  crut 
pouvoir  le  faire,  comme  le  marque  (  r)  faint  Grégoire  de 
Nazianze  :  &  nous  avons  vu  que  dans  le  vingr.anieme  cha- 
pitre du  Livre  du  Saint-Efprir ,  il  prouve  par  divers  paila- 
L«tre  J90  ges  de  l'Ecriture  qu'il  eft  Dieu,  &  qu'il  y  eft  appelle  Dieu. 
*r^nt^mPhi"  L  X  1 1 1.  Les  deux  Lettres  fuivanre  fontadrtilces  à  faim 
oTws.  Pa|l  Amphiloque  :  la  première  eft  touchant  les  affaires  de  l'Egli- 
**»•         .lé  d'ifaurie  qui  n'étoient  pas  encore  finie  en  3  7  ç  ,  puif. 


(r>Grcgor.  Nazi.inz.  Orm.  xo  ,  f.  \6p 
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ARCHE V.  DE  CESARE'Ê.  Cri.  VIÎ1  Art.  V.  18  j 
que  faint  Bail  le  fut  obligé  [s)  en  cette  année-là  de  faire 
un  voyage  en  Pifidie  pour  aider  les  Evêques  qui  y  croient 
aflèmblés,  à  les  terminer.  Cette  Lettre  paroît  donc  avoir 
été  écrire  vers  ce  temsla.  Il  y  témoigne  à  faint  Amphi- 
loque  qu'il  n'approuve  point  le  deHein  d'unir  la  Ville  d'I- 
faure  &  plufieurs  autres  lieux  de  la  même  Province  ,  à  TE* 
glife  d'Icône  j  qu'il  feroit  plus  avantageux  au  bien  gênerai 
de  PEglife  d'en  partager  le  foin  entre  plulieurs  Evêques  J 
mais  parce  qu'il  n'étoit  pas  aifé  de  trouver  des  pcrlonnes 
dignes  de  PÉpifcopat,  que  l'on  pourroiten  établir  un  feu- 
lement à  Ifaure,  &  lui  laitier  le  choix  de  gens  pour  l'aider 
dans  l'exercice  de  fon  miniftere.  Que  fi  à  eau  le  descircon* 
ftance  du  tems  ce  projet  ne  parât  pas  même  réullîr  ,  faine 
Bafile  eft  d'avis ,  que  l'on  commence  par  remettre  des  Evê- 
ques dans  les  petites  Villes  où  il  y  en  avoit  eu  autrefois  , 
&  qu'enfuite  on  en  merte  un  dans  la  Ville  d'lfaure}  de  peur 
que  fi  on  i'ordonnoit  le  premier  ,  il  ne  s'oppofât  i  Pordi- 
nation  des  autres  •  afin  encore  que  l'on  donne  des  bornes  à 
fà  jurifdi&ion  ,en  forte  qu'il  ne  s'ingere  plus  comme  aupara. 
ravant  à  impofer  les  mains  à  (es  voi  fins.  11  lui  mande  que 
les  affaires  de  Nyfle  font  toujours  dans  le  même  état  & 
que  quelques-uns  de  fes  ennemis  font  allés  à  la  Cour  de 
1  Empereur  pour  s'y  acquérir  du  crédit.  Il  lui  parle  du  fen- 
timentde  Phiton  fur  la  manne  ,  &  dit  que  félon  ce  que  cet 
Ecrivain  Juif,  en  avoit  appris  de  la  tradition  de  fa  nation, 
elle  avoit  toute  forte  de  goûts  fuivant  le  défir  de  celui  qui 
la  mangeoiti  qu'elle  approchoit  du  millet  cuit ,  qu'elle  te. 
noit  lieu  de  viande  &  de  pain ,  des  oifeaux ,  des  animaux 
qui  marchent  fur  la  terre,  des  herbes  que  chacun  aimoit 
le  mieux ,  &  des  portions  ,  elle  retenoit  les  qualités  de  tou- 
tes ces  choies  tbrfqu'on  la  mangeoit.  11  ajoute  que  les  cha- 
riots de  Pharaon  portoient  deux  combattans  avec  un  autre 
homme  qui  tenoit  les  guides  des  chevaux.  Saint  Amphilo- 
que  avoit  apparemment  confulté  faint  Bafile  fur  ces  deux 
endroits  de  l'Ecriture.  Il  dit  fur  la  fin  de  cette  Lettre  :  Sym- 
pius  m'a  écrit  une  Lettre  de  réconciliation  &  de  commu- 
nion. Je  vous  envoie  la  Lettre  <fue  je  lui  écris  en  réponfc 
à  la  tienne ,  afin  que  vous  la  lui  envoyiez  après  l'avoir  éxa- 
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mince.  Cette  Lettre  eft  la  cent  dix- neuvième  que  lesco; 
piftes  ont  mal- à- propos  intitulée  â  Ampbiloque.  En  efïèc 
comment  faint  Bafile  qui  avoit  toujours  été  très-uni  avec 
-  faint  Amphiloque ,  lui  auroit-il  écrie  lur  fa  réunion  avec  lui 
&  pour  l'exhorter  à  raffermir.  Ce  Sympius  ou  Sympofius 
eft,  à  ce  qu'on  croit,  l'Evêque  de  Seleucie,  qui  aflîfta  au 
Concile  de  Conftantinople  en  381.  Saine  Bafile  le  prie  de 
lui  marquer  un  tems  où  ils  puiflènt  s'aflcmbler  pour  pren- 
dre enfemble  les  mefures  convenables  afin  de  gouverner 
l'Eglife  félon  l'ancienne  difeipline  3  &c  de  travailler  à  réu- 
nir  les  Frères  que  des  fentimens  differens  avoient  defunis. 
Traitons-les,  dit  il ,  &  recevons  les  comme  s'il*  étoient  de 
norre  parti  Se  de  nos  amis  :  voilà  de  quoi  l'Eglife  le  glori. 
fioic  autrefois.  Les  fidèles  (/)  altoienc  d'une  extrémité  de 
la  terre  à  l'autre  avec  ce  courtes  lettres  de  recommanda- 
tion fans  fonger  à  le  fournir  de  choies  néceilaires  pour  leur 
voyage  :  ils  trouvoienc  dans  chaque  Eglife  leurs  percs  & 
leurs  frères.  Nous  n'avons  plus  ce  même  zele,  l'ennemi  de 
JefusChrift  en  a  prive  l'Eglife  auffi.bien  que  de  plufîeurs 
autres  avantages.  Nous  nous  bornon>  à  notre  Ville,  nos 
voifins  nous  font  fufpe&s.  D'où  en  vient  la  caufe  ?  finon 
de  ce  que  nous  avons  laifTe  refroidir  la  charité  qui  eft  la 
feule  marque  à  laquelle  on  diftingue  les  Difciples  de  Jelus* 
*  Chrift. 

Lettre  197     LX  l  V.  L'un  des  premiers  foins  de  faint  Ambroife  de- 
lîaA"î«u  P0**  4u'^  eut  ccé  élu  Eve  jue  de  Milan ,(  ce  qui  arriva 
bn  «n  Vt"  commc  l'on  cro»c,  le  huit  Décembre  de  l'an  374  )fut  de 
Pag.  a.87.     transférer  de  Cappadoce  dans  fa  Ville  Epifcopale  le  corps  de 
iaint  Denys  l'un  de  les  prédeceflèurs   II  envoya  à  cet  cf. 
fec  les  plus  confiderables  de  fon  Clergé  en  Cappadoce, 
avec  des  lettres  pour  faint  Bafile  ,  par  lef  quel  les  il  le  prioic 
de  l'aider  dans  cette  entreprife.  Saint  Bafile  s'y  employa 
volontiers  ,  &  la  chofe  réunit.  11  chargea  les  C'ercs  de  Mi- 
lan d  une Let  >  c  en  reponfe  à  celle  de  leur  Evêo,ue  ,  par  la- 
quelle il  lui  temoignoie  une  extrême  joie  de  le  connoître  , 
&  d'apprendre  que  Dieu  eut  confié  fon  troupeau  à  un  hom- 
me tiré  de  la  Vide  Royale,  également  rccommandable  par 


(f  )  1Uc  tnim  trat  »lh*  fcthfi*  gJtris  ,  «t  nh  »*bit  ttrmim*  ad  urhiinum  trrvitnf 
ttffm  ,  vtlmi  viaucê  ,  infirmdifiMrtt  ,  t*  MiaqMéju»  E(dr/,a  fana  me  Jturtt  tmntt 
mvtmnn,.  Baûl.  £/«/».  ifi  ,t*g-  *»4. 
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ARCHEV.  DECESARE'E.Ch.VIII.  Art.  V.  a8c* 
/à  naifTance,  par  fa  fagefle,  par  Ton  éloquence  &  par  l'éclat 
de  fa  vie  :  Puis  donc ,  lui  dit-il ,  que  ce  ne  font  point  les 
hommes  qui  vous  ont  appris  les  maximes  de  l'Evangile , 
mais  que  c'eft  Dieu  même  qui  vous  en  a  initruit  &.  qui  vous 
a  tiré  des  Juges  de  la  terre  pour  vous  mettre  fïir  la  chaire 
des  Apôtres,  foutenez  le  bon  combat,  remédiez  aux  ma- 
ladies du  peuple:  s  il  y  en  a  quelqu'un  frappé  du  mal  de 
l'Arianifme ,  marchez  dans  les  voies  de  nos  Pères  entretenez 
avec  nous  la  charité  par  des  Lettres  fréquentes,  qui  fup- 
pleent  à  la  diftance  des  lieux..  Il  ajoute  que  les  Clercs  qu'il 
a  envoyés  pour  la  tranflation  du  corps  de  faintDenys,  ont 
fait  l'éloge  du  Cierge  de  Milan  par  la  gravite  de  leurs 
mœurs  -f  &  qu'il  a  fallu  toute  leur  confiance  pour  perfua- 
des  à  ceux  qui  croient  dépoiiraircs  des  corps  de  ce  faine 
Martyr, de  s'en deiaifir, parce  qu'ils  le  regardoient  comme 
leur  protecteur  j  que  Thérafius  Prêtre  très  vertueux  de 
l'Eglife  de  Cefarée  ,  qu'il  leur  avoir  donné  pour  les  fécon- 
der dans  leur  deflein,  n'avoit  pas  peu  contribué  à  le  faire 
réuflïrj  que(«)  c'eft  lui  quia  eu  en  garde  ces  Reliques 
après  les  avoir  tirées  de  terre  en  prefence  des  Prêtres, des 
Diacres  &  de  plufieurs  perfonnes  de  piété  i  qu'autant  leur 
enlèvement  a  caufé  de  douleur  à  ceux  qui  en  çtoient  les 
gardiens,  autant  elles  doivent  donner  de  joie  à  ceux  de  Milan; 
qu'il  n'y  a  aucun  doute  que  ce  nefoit  celles  dufaint  Martyr, 
puifqu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  tombeau  ,  que  perfonne 
n'avoit  cté  enterré  auprès  de  lui  ,  &  que  (on  tombeau  étoic 
remarquable  par  la  vénération  des  ndellès  qui  lui  avoienc 
rendu  les  honneurs  d'un  Martyr.  Les  mêmes  Chrétiens  qui 
l'ont  logé  dans  leurs  maifons  a  &  l'y  ont  dépofé  de  leur 

Sropres  mains ,  vous  le  portent  maintenant.  Ceux  qui  1-onc 
onné  font  des  gens  de  piécé  :  ceux  qui  l'ont  reçu  ont  de 
1'éxaditude.  Tout  eft  dans  la  vérité  ,  &  fans  aucune  frau- 


{m)C*ntmlit  attttmplmrimumad  aptatam  xmadttbittt  :  ru  m*  amkigat  :   Utc  tilt  eft 

rtm  c*nfUund*m  c*rt$mi  *t  rtltgiojhmi filu  \iitvulHi  aibltta  Un*  arca  trat  qn+ 

niftril'btrafiiCtmprtibjitri  prsftntta  ,  qni\vtntrandnm  tllnâ  ttrpns  txcepit  :  nullut 
labtribut  tttmr;  jftntt fufcepm  ,  vebtmtn-  prtpi  tpfum  )«n  Mit  :  infant  fini  fpmlibtum  : 
titrtm  fUtlinm  itliHt  hri  impitnm  itmfrtf-  Maujrit  btnar  ri  dtlatnt.  Cbnfliant  qui  if' 
fit;  &  limrti*8mut  «ratime  J»a  firxif-  /mm  b»friti9  Vtttftrm*  ,tn*c  ^  jntt  nunibtti 
foi  ,  («raté  frtsbjttr's  ,  Vivants  mnltifqnt  dtptfntrHat  &  hmdc  txtnltrunt.  .  .  ,  Pntr- 
aLtt  Dewn  timtniibm  fubiatas  (Mm  débita  ga  qui  t  .:.:>. letnnt  ,  dihgtntri  qui  fnjerpe- 
revtrtntij  rrîiqitijt  [tairibusfcrvAVit ,  quai  rmit  :  unfquam  mmdatittm  ,  unfquam  da~ 
vas  tant»  (Mm  gamJii  jnfctpite  ,  quanta  cum  Int.  Trflamtt'  nar.  Extra  (alumniam  fit 
MNM  prafoenti fnns  illarmm  Nt>    opud  vos  vtrttat .  Epirt.  197. 


a$6  SAINT  BASILfc, 

de.  Ce  qui  eft  tffc  ici  de  la  tranflation  des  Reliques  de  (aine 
Denys  de  Miian  ne  le  lit  point  dans  les  anciennes  éditions 
des  Lettres  de  lamt  Bafile  :  mais  on  Ta  ajouté  dans  la  nou- 
velle, fur  la  foi  d'unmanufcritdela  Bibliothèque  duHarlay. 
Lettre  1984  L  X  V.  On  voit  par  la  Lettre  198  à  faint  Eufebe  de 
S.  Mciecc  ,  Samoiates  que  faint  Bafile  lui  écrivoit  tres-fouvent  ,  mais 
phiUw?e*,AqLî  (lue  ^es  Lettres  ne  luictoient  pas  toujours  rendues.  Il  luien- 
m  i«  feconde  voya  celle  ci  par  un  des  Frères  qu'il  avoir  fait  venir  de  la 
c^onnjue^en  campagne .  car  quoiqu'il  eût  dans  ion  Clergé ,  qui  etoit  très- 
iio.'r'*  9'  nombreux,  des  gens  en  état  d'être  envoyés  ,  il>  etoient 
moins  propres  que  d'autres  aux  voyages ,  (x)  parce  qu'ils  ne  fè 
mêloient  point  de  négoce ,  qu'ils  n'aimoient  pas  a  s'éloigner 
de  leur  païs&  qu'ils  n'éxerçoient  que  des  métier*  fédentaires 
pour  gagner  de  quoi  vivre  chaque  jour.  11  envoya  avec  ce 
Frère  de  là  campagne  Eufebe  Lecteur  &  les  chargea  de  ra- 
conter à  faint  ufebe,  qui  étoit  toujours  en  éxil ,  ce  qui 
ccoir  arrivé  de  nouveau  en  Orient ,  c'ell-à-dire.à  Antioche, 
ou  peut  être  à  Sambfates  même  ,  où  Eunomius ,  &  après 
lui  Lucius  tous  deux  Ariens  avoient  été  établis  Evêques  en 
ii  place.  Saint  Bafile  écrivit  cette  Lettré  vers  Pâques  de 
l'an  3  7  y  ,  tellement  accable  de  maladies ,  qu'il  ne  fe  croyoic 
pas  éloigne  de  fa  fin.  il  fe  trouvoit  dans  un  aufîi  fâcheux 
état  lorfqu'il  écrivit  fa  féconde  Lettre  canonique  à  faint 
Amptiiloquc  &c  la  deux- centième  qu'on  met  pour  cette  rai- 
fon  vers  Pâques  de  la  même  année  37J.  Il  marque  dans 
cette  féconde  Lettre  canonique  qu'il  avoit  répondu  quel- 
que tems  auparavant  à  plufieurs  de  fes  queftions.  Ainfî  il 
n'eft  pas  vrai,  comme  quelques-uns  l'ont  crû,  que  faint  Ba- 
file ait  envoyé  les  deux  Lettres  canoniques  en  même- tems: 
d'autant  qu'il  explique  dans  la  féconde  certaines  queftions 
avec  plus  d'étendue  qu'il  n 'avoit  fait  dans  la  première  ,  cel- 
les entre  autres  qui  regardent  les  vierges  tombées  dans  quel- 
ques fautes ,  &  le  Baptême  donné  à  des  hérétiques.  Le  pre- 
mier Canon  de  cette  feconde  Lettre  que  l'on  compte  pour 
le  dix-feptiéme ,  regarde  un  nommé  Bianor,qui  avoit  prê- 
té ferment  devant  un  Juge  infidèle  pour  quelques  affaires 
civiles.  î>aint  Bafile  décide  de  la  même  manière  qu'il  avoit 


(x)  Qmamauam  tnim  ttimm  henunnm  nu-  I  ntqtu  libtmtr  txtra  pjtriam  martmur  ;  fti 
mer»  ingtns  quaiammtA*  videutmr  tffi  Cl*-  ;  feJemanat  artts  txerctmt  fltriqut  ,  uni* 
rnt  tttfttr  ,  tu  btmmtt  n  ad  ttiattm  inexerd-  viHum  Jibï  qwtiiiMtim  emparant.  Epift. 
tattrnm ,  m  pÊtd »*$**  mtrfët*Tamf*<t*nty  |  198,  pag.  X89. 
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décidé  couchant  les  Clercs  d' Antioche  {y  )  qui  avoient  jugé  Cân.  ,7. 
avec  lui  , qu'on  lui  défendra  de  fe  trouver  dans  les  aflcm- 
blées  publiques  ,  lui  permettant  feulement  de  faire  fes 
fondions  en  particulier.  Le  fécond  qui  ci  t  le  dix  huitième  dm.  it. 
règle  la  pénitence  des  vierges  tombées  après  leur  prorefiion. 
L'ancien  ufage  (  O  étoit  de  les  recevoir  après  un  an  de  pé- 
nitence ,  comme  ceux  qui  s'étoient  mariés  une  féconde  fois. 
Mais  faint  Bafile  eit  d'avis  que  l'EgJife  fe  fortifiant  de  jour 
en  jour  par  la  grâce  de  Dieu  &'ic  nombre  des  vierges  s'aug- 
mentant  notablement,  on  doit  ufer  de  plus  de  rigueur,  & 
traiter  la  vierge  tombée ,  comme  une  adultère.  Seulement 
il  veut  que  l'on  ne  compte  le  tems  de  leur  profeflion  que 
depuis  quelles  ont  atteint  l'ufage  de  raifon.  Car  il  n'eft  point 
convenable  de  regarder  comme  irrévocables  les  promefles 
qu  elles  ont  faites  dans  leur  enfance  »  mais  celles  là  feule, 
ment  qu'elles  font  à  l'âge  de  feize  ou  dix  fept  ans,  &  après 
qu'elles  font  devenues  raifon  nabi  es,  qu'on  a  mis  leur  perfé- 
veranec  à  l'épreuve,  qu'elles  ont  prié  avec  de  grandes 
inftances  d'être  reçues  au  rang  des  vierge*.  C'eft  alors  qu'il 
faut  les  y  recevoir,  avoir  leur  profeflion  pour  irrévocable, 
&  punir  irrëmifliblemenc  celles  qui  violent  leurs  promelles. 
Jl  y  en  a  plufieurs  que  leurs  pères  &  mères ,  leurs  frères , 
leurs  parens  ou  allies  ont  prefentées  &  excitées  à  s'eoga- 
ger  d*ns  le  célibat  avant  qu'elles  euflent  l'âge  de  raifon  , 
&c  cela  par  des  confiderations  humaines,  afin  qu'il  leur  en 
revînt  à  eux  mêmes  quelque  avantage  temporel  ;  on  doit 

(jr)  Ego  autetn  jam  commrtntm  aliqnsm  invensri  potefi.  .  .  .  Profeffiones  tnttm  M  tt 
rejruiamde  omnibus  qui  nnacnm  eo  jnrave-  tempore  admitlinrus  qm  m$4i  rathnis  cont- 
rant Ammkmèt  CUritii  edidiffe  mtmmi  ,  plemmtnm  bain/rit.  Nequ*  emm  pntnles 
mt  tpfi  m  pmblicis  qnidem  tonvenubnt  abfti-  votes  omnino  ratai  m  ejtejmedi  rtbnt  babero 


prtvatésn  vtri  intima  obeant  Presbj-   convenu  :  jed  an*  fnpT* Jexdeeim  viljeptrm- 
Urortem.  Epift.  ipy,  Can,  17.  dtctm  aunes  tiala  ,   rMiocinatitnum  fua>- 

(i.)  Df  tapJSs  vÏTguttbut  qm*  vitam cafiam  rum  arbitra  ,  dit*  examinata  ac  probata 
frofrfj'M  Domino  ,  demde  cornu  libidtatbnt  detneeps  perfeveraverit  ,  &  trt  admittatur 
vid*  paâa  fum  mita [actnnt ,  patres  qttidem  confianter  ro  avent ,  tum  dtmum  imter  vir- 
nojtri  tum  fimplicittr  ac  Imiter  Jeje  ad  eo-  gtnes  refetmda  ,  rjnfque  rata  babmda  pro- 
mm  qui  labtemtnr  infirmitaten,  accommo-  Joffê  ,  ac  tlliris  vioUtto  inexoraltlittr  pn- 
dmrem  r  cenjnerttnt  ipfas  poft  at:ttunt  odmtt-  ,  ntmda.  Mnital  emm  parentes  addicunt  , 
ti  poffe  ,  de  ilhi  ad  fimtUtn  wttm  Jrra-  '  praires  ,  £5  propinqnornm  nonnnili ,  otite  *• 
metum  dijndtcontef.  Ver  Si  m  qnidem  nitbt  ,  tuent,  non  ftia  {ponte  ad  cmltlem  vitaw  m- 
vtdttttr  ,   qnontJtn  Dei  doeeo  grogredttni  I  ctlatM  ,  jed  ut  Jtbi  atiytlod  m  vita 


Etcle/ia fitfortior  ac  mtnc  nmltifhcamr  »>de 
■virçimtm  ,  diltrmter  con/idtrandam  tffe 
rem  tpfamprotti  con/ideranttmantfeflaeft , 


Scriptwrit  fmteiuuun  qns  ex  conjequMione  \  p.ayj. 


dnm  provideatit  :  taies  non  Jactlè  adniiiun- 
det,  donec  apertè  tpj.vHm  perjcrntatt  jitcri— 
mus  jenietitiam,  ikpill.  199  ,  Can.  %%  t. 
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bien  fe  girder  de  les  recevoir  julqu'a  ce  qu'on  aie  meure- 
mène  examine  leur  (entimenc  Cet  avis  de  laine  Baille  pour 
l'âge  de  la  proteflion  des  filles  ell  remarquable  ,  de  même 
can.  ip.  que  ce  qu'il  a|oute  {a  ),  qu'on  ne  recevoir  point  la 
profelfion  des  hommes  à  moins  qu'ils  ne  le  ruucnt  en- 
rôles dans  quelque  Communauté  de  Religieux  ;  que  de 
fon  rems  ils  n'y  taifoient  pas  encore  de  proreliion  exprelïè 
de  continence  ,  mais  qu'il  eft  d'avis  qu'on  la  leurfaile  rai- 
re ,  afin  que  s'ils  la  violent  ils  loient  fournis  à  la  peine  de 
la  fornication.  Ainli  les  vœux  exprès  des  filles  font  plus 
anciens,  au  moins  dans  la  Cappadoce,  que  ceux  de*  hom- 
mes. Saint  Bafile  ( b  )  ne  croit  pas  qu'on  doive  punir  les 
filles  qui  auroi.  nr  fait  profeflîon  de  virginité  étant  hcreti- 
ques  ,  6c  s'ctoieirt*  mariées  enfuite  ,  ni  qu'on  doive  impofer 
aucune  pénitence  canonique  pour  les  péchés  commis  avant 
le  Baptême  même  pendant  le  catécumenat ,  parce  que  n'é- 
tant pas  reçues  d.*ns  l'Eglife  fans  y  être  baptilces  ,  elles 
jouïlToient  des  privilèges  attachés  au  Baptême  11  parle 
des  hérétiques  dont  le  Baptême  étoit  regarde  comme  nul. 
L'homme  marie  [c)  qui  peche  avec  une  fille  ,  iera  puni 
comme  fornicateur  &  non  comme  adultère  ;  celui  qui 
n'a  commis  que  le  péché  de  fornication  fera  reçu  de  là 
femme.  Le  mari  au-contraire  châtiera  de  fa  mailon  celle 
qui  s'eft  abandonnée.  II  n'eft  pas  aile,  dit  faint  Bafile,  de 


Can.  10. 


On.  il. 


(a)  ViroTumantmproftjJiontt  non  novi- 
mm  ,/-..■  if  .,•  fi  qui Jtipfi  Monacborum 
t'Tmt  adfcupft ■■  nt,  qui  quidem  tant  vttam 
ctrlibtm  vidtntur  fnferpifli.  Y  trumiamtn  in 
iUi'  qrtoqnt  tllndopw"  p"*mitti  oporurt  , 
ttt  tplt  inttrrogtniur  ,  aretputurque  torum 
prof  Hâ  (for*  as  prrfpicu  ,  mi  cùm  Jt  ad  lt- 
btdinofam  H  volnptariam  vttam  tnvtrtt- 
rint ,  tt'Hm  qni  .omtcantur,  punition» fitb- 
jictantnr.  Can.  19,  p.  19t. 

(  b)  Qnarnmque  mnliirtt  chm  tfftnt  in 
bxrtfi  virginttatim  profit ff*  fnnt  ,  ftd  pofità 
matrimontnmpratultrunt ,  non  arbitrer  tas 
tendrmiutTi ûj  ortert.  Qurcumfjuc  enim  di* 
CuLex,iisquiinLfge  funedicit.  Rom.  J  , 
19.  Qfix  tuttm  Mm  Cbrtflt  nondnmfûb' 
iernnt  ,  ta  nie  Dominé  Itgot  agnofeunt. 
Quart  fnnt  in  I  clefiam'  rtcipitnda  ,  tum 
omnibus  ttiam  htrum  rrmtffiontm  babenttt 
*x  fidt  in  Cbrifinm  ,  ac  omuini  qua  in  catt-  J 


Talts  amtm  vidtlittt  fin*  Baptif- 
Eccltjta  non  rtctptt.  Quart  gentra- 
tionti  jura  jnnt  tn  t/fis  maxtmo  ntctffarta. 
Can,  2*  1  ibid. 

(  c  )  Si  vir  uni  cnm  nxort  babitans  , 
poftta  matrtmOMO  non  content  us  ,  m  Jtrnt- 
tationemtnctderit,fornicatortmtum>ndi<a- 
mns  «  tpfumqnt  longius  prodneimus  tn  tmpo- 
fitit  pteniujtd  tamtn  Canontm  non  babemns, 
qui  tum  adultéra  crtmtni  fubjtctat  %  fi  tm 
jolutam  à  matrtmonio  peccatum  commtffum 
fit  :  proptereà  quod  adultéra  quidenvi«f  mit, 
polluca  polluctur  3c  ad  virum  fuum  non 
revertenjr ,  Oc  qui  adultérant  detiner,  ftul- 
tu$  eft  6c  jmpius  ;  ftd  qui  fomitatm  tfl  , 
non  txtlndttur ,  quommmt  cnm  ujcoti  babi- 
ttt.  Qmaro  uxor  .,  Jormcationt  rtvrrtenttm 
virum  fumm  txcipitt ,  vtr  vtri  poUntam  è 
fuit  étdibnt  tjicttt  :  atqut  bornm  qmidtm  ra- 
tio non  facilu ,  Jed  conjuttudo  fie  m  vol  ait. 
Can.  ii  ,  pag. 

rendre 
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rendre  raifon  de  cette  diffeience  :  mais  celfc  un  ufàge  éta- 
bli. Le  ravifleur  avant  que  dVtre  reçû  à  pénitence  doit    Can.  1*. 
rendre  la  perfonne  qu'il  a  enlevée  [d).  Lnluite  il  pourra  i'é- 
poufer  du  confentement  de  ceux  dont  elle  dépend.  Celui 
qui  a  pour  femme  celle  qu'il  a  violée  ou  leduite  ,  lubira  la 
peine  portée  contre  les  rornicaceurs ,  c'eft  à-uire,  qu'il  fera 
quatre  années  de  pénitence  1  ia  première  il  n'aura  point  de 
part  aux  prières  &  il  pleurera  a  la  porte  de  l'Egltfe.  La 
féconde  on  le  mettra  au  rang  des  auditeurs;  la  troifiéme, 
en  celui  des  penitens  ;  la  quatrième  avec  les  confiltans, 
fans  participer  à  l'Oblation  :  après-quoion  l'admettra  à  la 
participation  des  Myftcres.  Je  vous  ai  envoyé ,  dit  laine  Ba- 
file^),une  copie  de  ma  Lettre  touchant  ceux  qui  epou- 
fent  les  deux  fœurs,  ou  celle*  qui  fe  marient  avec  les  deux    Can.  *j. 
frères.  Celui  qui  aura  époufé  la  femme  de  Ion  frère ,  ne 
fera  pas  reçu  à  la  communion  jufqu'a  ce  qu'il  l'ait  quittée. 
11  veut  que  l'on  prive  de  la  communion  les  veuves  (f)  qui    Can.  14. 
à  l'âge  de  foixanre  ans  fe  remarient  ,  que  (g)  celui  qui  gar-  Can. 
de  une  femme  dont  il  aabufe  ,  (oit  puni  comme  il  le  mé- 
rite ;  mais  on  pourra  lui  permettre  de  l'époufèr.  La  débau- 
che n'eft  pas  même  [h)  un  commencement  de  mariage  ,    Can.  %6. 
c'eft  pourquoi  il  vaut  mieux  feparer  ceux  qui  fe  font  ainlî 
unis  :  toutefois  fi  l'afîedion  eft  grande,  on  peut  leur  per- 
mettre defe  marier  ,  pour  éviter  un  plus  grand  mal  -y  mais 
ils  doivent  faire  pénitence  pour  la  fornication.   Le  Prêtre 

(d)  Qui  txraptu  mnlitrtt  babent ,  fiqui-  (f  )  D*  Ht  auitm  qui  du  i  Jortret  uxtrtt 

dtmaliu  /amdtjptnfas  abripuerint  ,antt  ad-  dncnnt  ,t . .  défit  qu*  dutbut  frat'ibusntf 

nutitndi  nen  funt,qaim  ab  tis  abtat*  Jint,  bunt,  4  nebif  édita  eft  Epifttla,  tutus  mifimut 

eornm  qntbttt  ab  mit  ta  dtfptnfa  trant,p»itfta-  exemptât  tu*  ptetati.  Qui  auttm  jmjtatrtt 

ti  reddtta ,  utrum  tti  vtlmt  accipere ,  an  uxtrtmacceptritjuan pnut adimttttmr  quim 

defifttre.  Si  quis  auttm  vactntem  acceperit  ,  ab  ta  retrffrrit.  Canon.  ij>  ibid. 

auftrre  qutdem  tpêriet ,  juifque  reftituere  ,  (  f  J  Vtdua ftxaginta  annas  naia  ,  fi  rur- 

Ç5  ipjtrum  vtluntati  pennittere  ,  Jivt  Jint  fut  uni  eu  m  vire  babitare  vtlutrii  ,  btni 

parentes ,  Jivt  fratrtt ,  Jive  Ijuivit  alii  puel-  ttmmunttnt  ntn  dtgnabitur  ,    dtntc  ab 

ta  mtderattres  ;  ac  Ji  ei  quidem  tradtrt  vt-  impuritatis  viti»  dtflittrit.  Canon.  24.  ibid. 
tint,  tptrtet  matrtmanium  (tnftituert  :  fin 

auttm  r  nuerint,nequaquam  vim  inferrt.tum  (g)  Qui  à  fe  ftnpraum  prt  uxtrt  detinet, 

auttm  qui  ex  ftuprt  Jivt  latenti five  vitlent»  ftupri  quidempteuamfubtbit;fed  tt  iitebit  eam 

uxttem  babet ,  neçeff'  eft  ftrnicatitnit  pœnam  uxtrem  babtre.  Can.  zf  »  ibid. 

agntfctrt.  Eft  auttm  in  quatuor  «MM  prafi-  {b)  Ftmicattt  '  mxtrnntnum  ntn  tft  , 

ut  ta  ftrnicanubut  ptena.    Optrttt  ttt  tinnt  fed  ne  matrimtnii  quidem  initium.  Quart  , 

prim»  ipreabut  expelii,tf  fiert  ad  ftrts  Et-  fi  fitri  ptttfl  ,  ut  qui per  ftmicatttnem  an- 

leji*  ;  fecundt  ad  audititnem  admttti  ;  ter-  jnnili  funt  ,  feparentur  %  id  qutdem  optimum 

lit  ad  pteuittntiam  ;  quartn  ad  ftandum  una  tfl  :  fin  auttm  tit  tmnini  ptactat  ctnjuginm, 

tmm  ptpult  ahftinenttt  ab  tbtxiiont  :  dtiudt  ftrnitatitnit  quidem  pttnam  agntjcant  ,  fed 

tis  ptrmitti  bout  cimmurnintm.  Canon.  11.  ,  minimi  ftpartnturt  ne  qntd  dtttriut  accidat. 

pag.  ivj.  '  Can.  %6  ,  pag.  104.  / 
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qui  avant  fon  ordination  a  fans  le  fçavoir  contra&c  un 
«an.  »7.  riage  illégitime  (  /  ) ,  gardera  (on  rang  &  fon  fiége  }  mais  il 
s'abfliendradc  les  fondions  ,  n'étant  pas  en  état  de  (antifier 
lesautresj  qu'il  nes'ingere  donc  pas  à  donner  les  benédidions 
ni  en  public  ni  en  particulier  j  qu'il  ne  diltribue  point  l'Eu- 
chariflie  aux  fidèles  ,  &  ne  faiic  aucune  fonction  facrée. 
Mais  que  content  de  l'honneur  de  la  place,  il  prie  le  Sei- 
gneur avec  larmes ,  afin  qu'il  obtienne  mifericorde.  il  y  avoir, 
des  perfonnes  qui  s'étoient  engagées  par  vœux  à  nepoim  man- 
Can.  ii.  ger  (  k  )  de  chair  de  porc  :  S.  Baille  regarde  ce  vœu  comme  ri- 
dicule.^ die  à  faint  Amphiloque  de  montrer  à  fon  peuple  com- 
bien ces  promeflès  font  impertinentes ,  que  l'ufage  des  chairs 
eft  indifférent  i  qu'il  faut  remercier  Dieu  des  créatures  qu'il 
a  faitesjqu  il  n'y  en  a  point  qu'on  doive  rejetttr.  Il  dit  dans  le 
Can.  19.  Canon  fuivant  [l)  que  ceux  qui  ont  juré  de  raire  du  mal, 
non  feulement  ne  font  pas  obligés  d'accomplir  leur  ferment, 
mais  qu'ils  doivent  être  mis  en  pénitence  pour  l'avoir  fait  j 


Can*  jo. 
Can.  ji. 


eue  les  ravillèurs  (m)  &  leurs  complices  doivent  être  privés 
des  prières  pendant  trois  ans  s  qu'une  femme  (  n  )  qui  le  re- 


(  i  )  Dr  Pretbjlrra ,  qui  infcitnt  illicitn 
nuptus  tmplicatnt  rfl.flatut  qu*  apartrbnt,  t* 
tbedra  qntdtm  pa-ticipem  tjfe  ,  fid  À  reliqms 
muntil  aijlimre  tiam jatts  tft  e;ujmadi  bami- 
ni  v  nia  ;  m  antrm  alinm  btnedicmt  ,  qm 
prapria  curare  dtbet  vmlhera  ,  minime  can- 
Jtnmnmm.  Bturdtdia  enrm  fanitifiiatiarf 
tammunit  tia  eft  ;  quam  qui  mn  babet ,  prep- 
terra  qnàd  m.Urtit  tapjmt  rfl  ,  qnamadi  alin 
imptrtttti  Itaqut  net  pnbltcè  net  privai un  br- 
neduat  ,  net  tfi'pns  Cbrifii  diftrtbuai  a.titt, 
net  qnadvtt  almd  facrum  munut  aient  ,/ed 
banarifica  Jtdt  eantentut  ragrt  tmm  Ucrjmtf 
Damninm  ,  ut  Jibt  ignaranttA  petcatum  rt- 
mittatnr.  Can.  xj ,  ibid. 

(  k  )  lllni  quidrm  mibt  vifum  rfl  ridi- 
fulum  y  vêvtrt  altqurm  jr  à  fmllis  carmin  < 
abjlen'nrnm  ;  quaniabrem  dtgnart  tas  daerre 
nt  ab  tnrpttt  vatts  [J  primifit  nhftneant  ; 
frd  ufmn  mbilammus  indtffrrenlem  tft  /tne. 
timitm  ruimlei  crtatura,  «4  tum  grattât  nm 
ndian-  pertipitur,  retititnda  eft.  i^uart  fatum 
rfl  rtdunlttm  ,  obflintntis  non  necejfaria. 
Can.  :  8  .  p.ig.  194. 

(  /  )  Qiitd  bamints  pateflatt  p'sditi  ju- 
rant fe  mal-  tir  quibnr  pra/nnl  Jadn'as ,  ll- 
InJ  &  maxtmè  t  uratum  apattet.  Mrdrla  an- 
trm rarnm  rfl  dnplrx  :  una  qnidrm  nt  da- 
trantur  non  facile  jur  art  ,  altéra  vrri  ne  in  ' 
maltutn/tltis  ptrfi/lMt  {  tient»  qutjurtju-  \ 


•anda  ad  alleriui  malejt.ium praaccupotni  tfty 
K  (ha  tn  jurand»  trmmtattt  panitmiiam 
aflrndatynan  antrm  ptr  caujam  ptttatts  tmpra- 
bitatrm  Juam  canfirmet  ;  nrqnr  mm  lltredi 
'niinraiidum  tbfemaffe p'ejutt  ,  quivtdrti- 
crt ,  nt  pnrrartt  Prapbttam  ta.  tdtt.  Onminè 
qnidrm ju'fnrandump'obtbirumeflijrd  mnl- 
ià  m-igii  (anjentanrnm  ejl ,  «1  quad  ad  mal  mm 


tnterptmtnr  tandtnmttur.  Quart  t' ami  iwa- 
vit.feHtetti  mntart  débet,  nan  td findt»  babrre 
nt  prepTiumnefat  canfitvut.  lac  rnimlatiui 
i  tnhdrrri  aljttrdttattm.  Si  qui'  tUrrt  tffaffm- 
mm  Je  a  nias  fratrtt  ;  an  piactamm  rfi  etnf- 
madi }urmrat:d*m  ad  apui perduent?  h  quit 
fe  inter/rdn "  m  •  Ji  quii  e  ■  mt  ii  mandatum 
■iltqnad  tronfc'jjurum  >.  )uravt  rmm  £  /?*- 
tut ,  nan  petcatum patrart  ,  ftd  fervarr  rndi- 
c  a  iuflitut  tua:  qutmaiimadn'n  mim  p-*:ep- 
tum  tmmutabtlibns  canjiln'  canfirmanium 
tfl  ,  ttaprccotumamuina  tnfirmare^  dtlcre 
canvtmt.  Can.  19,  pag.  194. 

(m)  De  in  qui  TOpitmi  ,  Canan'm  quidem 
antiquum  nan  babtmul ,  Jed  prapnam  fin- 
tentum  p*af>*imm  ,  ut  £5  ipjt  ^  qui  unà 
cum  ipjn  raptnnt  ,  tribus  onnts  Jtnt  <xtra 
precr'.Can.  50,  pag.  19*. 

(n)  Curw  vir  dtjcrffit  y  nrccampartt,  es 
anteqnam  dr  rjus  mortr  crrtitr  fada Jit ,  unà 
cum  aita  habitant.,  mtecbalur.  Can.  J  l  ,  ib. 
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ARCHE V.  DE  CES  ARE'E.  Ch.  VIII.  Art  V.  291 
marie  pendant  l'abfence  de  fon  mari,  fans  avoir  une  entiè- 
re affurance  de  (a  more ,  elt  adultère.  Cette  règle  comprend 
auiîî  les  femmes  de  foldats  (o)  i  mais  elles  méritent  plus    Can.  31. 
d'indulgence ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  vraifemblance  que 
leurs  maris  font  morts.  Les  Clercs  (pj  qui  commettent  un    can.  $*. 
péché  mortel,  c'elk  à  dire,  un  crime  fujec  aux  peines  ca- 
noniques, &  pour  lequel  les  Laïques  étoient  rrtfc  en  péni- 
tence ,  feront  dégradés,  mais  non  pas  privés  de  la  commu- 
nion, n'étant  pas  jufte  d'impofer  une  double  peine  pour  la 
même  faute.  Une  femme  (q)  qui  accouche  en  chemin  6:  ne  le    Can.  33, 
met  pas  en  peine  de  fbn  enfant ,  doit  être  regardée  comme 
homicide.  Les  femmes  adultères  (r)  qui  fe  confeflent  de  leur    Can-  M* 
crime  par  un  mouvement  de  piété  ou  qui  en  font  convain- 
cues en  quelque  manière  que  ce  ioit ,  ne  font  pas  foumifes  à 
la  pénitence  publique,  de  peur  de  les  expoferà  être  punies 
de  mort  :  mais  elles  font  privées  de  la  communion  jufqu'i 
ce  que  le  tems  de  leur  pénitence  foit  accompli  ,  demeurant 
de  bout  dans  les  prières  dans  le  degré  des  confiftans.  Si  un 
mari  [s  )  eft  abandonne  de  fa  femme  ,  il  faut  éxaminer  la    Can  3*. 
caufé  de  ce  divorce  }  &  fi  l'on  trouve  qu'elle  n'ait  eu  au- 
cune raifon  de  l'abandonner,  elle  fera  punie  -t  mais  fon  mari 
n'encourra  aucune  peine  &  ne  fera  point  privé  de  la  com- 
munion. Celui  qui  fe  marie  (r)  après  qu'on  lui  a  enlevé    Can.  35. 
une  femme  qui  ne  lui  appartenoit  pas  ,  fera  puni  comme 
un  adultère,  pour  le  commerce  qu'il  a  eu  avec  la  premiè- 
re i  mais  il  ne  fera  point  coupable  pour  s'être  marié.  Les 
jeunes  filles  (u  )  qui  fuivent  contre  la  volonté  de  leurs  pa- 


(t)  Mtlitum  nxtus  ,  ju*  ,  maritil  fuis 
non  comparenttbut  nupfrrttnt ,  rationt  lidtm 
fubiieiutitur  ,iui  i//jf,  qnm  tb  ptrtgri- 
natioMtm  maximum  ,  rrditum  non  txpie- 
tavrrt  :ftd  t.unen  r*s  nonnullam  hic  veniam 
admittit  ,  quêd  major  fit  mir.it  fufpicio 
Can.  36",  ibid. 

(  p  )  PttcMum  ad  mtrttm pttcantti  Clt- 
rtei ,  de  gradu  dtjictuutur  ,  «  l.aieorum  an- 
ttm  communion*  non  arcentmr.  Non  enim 
vindicabisbis  in  idipfum.  Can.  31 ,  ibid. 

(  q  )  Millier  qn*  i»  vin  pepirtt ,  ^  fmtn< 
fui  CHtmm  non  fufeepit ,  tmdtt  trtmint  fttb- 
jiiiatur,  Can  33  ,  ibid. 

(  r  )  Mulieres  adulterio  ptllutas  ob 
pittatem  cenfiteute* ,  am  qtti.jttt  modo  con- 
vitlat  publieari  pMnt  ntjlrt  nolutrunt ,  ni 
taufam  martis  prabtamus  convtdn  :  (onfijt* 


re  auttm  illat fine  communion*  Jujferunt  , 
dontt  tmpltatur  ttmpms  pamttnti*.  Can. 
34,  ibid. 

(  t  )  ïm  marho  aè  nxon  dtrtliSo  confido- 
randa  dtrtliHtonis  tan/a  :  ac  fitam  prattr 
rMuntm  fntfftffi  cinjUtrrii  ,  illt  quidem 
dignui  venu  ,  bac  vert  mttlâs,  Venta  au. 
tint  11  ,  Ht  Ecclefi*  communiât  ,  iabitm. 
Can.  3f  ,  ibid. 

(0  QtttfiH  alientai/Mi  nxërem  duxitjn 
>r,m*  tjHtdtm*dHlteru  cnmtn  fuftintbit ,/» 
■'et un  la  vtri  rtm  non  agttur.  Can, 37,  ibid. 

(y)  l'util*  ,  ./ne prartr patrii ftntentiom 
fttfHutx  Junt  ,  fi-mtantur  :  rtconciltatii 
amttm  ptt'tmtbus  vidttur  rti  rtmedmm  ac- 
cipere ,  non  tant*»  fiatitn  ut  (ommttmontm 
-rjhtuuntur  ,  fid  triennio  funitntmr.  Can. 
>8  ,  p. 
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rens,ceu>c  qui  "les  ont  féduites ,  pourront  refter  avec  eux, 
fi  leurs  païens  y  confencenr  enluite  :  mais  elles  ne  feront  re- 
çues à  la  communion  qu'après  crois  ans  de  pénitence.  Cel- 

Can.  jp.    le  qui  vit  avec  un  adultère  (  x  ) ,  eft  adultère  en  tout  tems. 

dm.  40.  Celle  qui  s'abandonne  à  un  homme  (y)  fans  l'agrément  de 
fon  maître ,  commet  un  péché  de  fornication  :  mais  le  ma- 
riage qu'elle  contracte  dans  la  fuite  avec  permiliion ,  eft  lé- 
gitime ;  parce  que  ceux  qui  dépendent  de  la  volonté  d 'au- 
trui, ne  peuvent  contracter  validement.  Il  eft  permis  à  une 

c«n.  4i.    veuve  (  ^)  maîtreflê  abfolue  de  les  volontés ,  de  fc  remarier. 

Can.  4».  Les  mariages  (a  )  de  perfonnes  qui  font  en  la  puifTance  d'au, 
trui , c'eft-à  dire, des  cfclaves  &  des  enfans  de  famitle,  font 
nuls  (ans  le  confentement  du  maître  ou  du  pere,  &  pafïenc 
pour  fornications,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  obtenu  ce  confen- 

Can.4}.  tement.  L'homicide  (à)  elt  celui  qui  a  frappé  à  mort  fon 
prochain,  foit  en  attaquant , foit  en  défendant.  Une  Dia- 

Can.  44.  conefTê  (  c  )  qui  s 'eft  abandonnée  à  un  payen ,  fera  excom- 
muniée &  admife  aux  oblations  feulement  après  fept  ans  de 
pénitence  :  car  ayant  une  fois  confacré  fon  corps,  elle  ne 
doit  plus  avoir  de  commerce  avec  un  homme.   Le  nom  de 

Can. 4r.    Chrétien  (d)  ne  fert  de  rien,  fi  on  le  deshonore  par  une 

Can.  46.  mauvaife  conduite.  Celle  {e )  qui  par  ignorance  époufe  un 
homme  qui  n'eft  féparé  de  fa  femme  que  pour  un  tems , 
tombe  à  la  vérité  dans  un  péché  de  fornication,  mais  fans 
le  fçavoir.  Après  que  le  mari  fera  réconcilié  avec  la  pre- 
mière, celle-ci  pourra  fe  marier  :  mais  elleferoit  mieux  de 

(*  )  Qmm  vivit  emm  adultère  ,  adultéra  I     (*)  Qni  mertit  Mnm  dtdit  prexime  ,  tf 
.  eft  amai  tempère.  Can.  J9  »  Ibid.  j  banucida  ,  five  percutere  mcgpit  ,  five  ul- 

(j)  Qn*  prater  btri  /ententiam  fe  vire 
train  ^femicata  eft  :  qn*  veripefteà  matn- 


menie  liber»  nja  eft  ,  mm» fit.  Qmare  tllnd  qui 
itmftrnitatu  ej[:  bec  t a  matrt minium. 
Na*  paila  etrnm  ni  fmnt  in  alterini  ptte- 
ftate ,  nibikbabem  firmt.  Can.  40.  ibid.  Se 
p.  Bp6. 

(t)  Qm*  ina/idttitate  babet  Jniptteftatim, 
sens  cnm  vire  babitare  pttrfi  fine  repreben- 
fient  ,  fi  tttmt  eft  ami  cenjnginm  iivellat, 
Can.  41  ,  p  zs>6. 

(<*)  Siatrimenia fineiis  qui  pttiflatem  ha- 
btnt,  fernic.vitnet  (uni.  tieque  erg»  vivent» 


tut  eft.  Can.  4)  ,  ibid. 

(r)  Diaeevijfa  qn*  tum  gruce  fernuata 
eft ,  ad  pœnitennam  *dnuttenda  :  ad  tblatit- 
nemverù  admîtletnr  attn»  fiptim»  Jivtdeltttt 
in  caftitate  vilam  agat .  .  .  .  nu  part»  Df#- 
tÊWtjfk  rarpmt  ,  ntptle  cenfteratum,  n»n  am- 
plmt  ptrmitumtit  m  m/m  eJJ'e  carnali,  Can. 
44 ,  ibid. 

{d)  Si  qui'  ateept»  ntmine  Cbriftionifmi 
Cf>rtflum  centttmelia  afficit ,  mbil  etprcdtft 
afptllati»,  Can.  4J  ,  ibid. 

(f)  Qn.t  vira  adttmpm  ab  uxere  derrliH» 


pâtre  ,  fieque  htrt  <  qni  (inventant  extra  rt-    injeii-ut  mtepfit ,  ac  dtinde  dimiffa  eft  ,  qnod 


prebenfitntm  jmnt  ;  qnemadmadnm  fi  .\n- 
nnasti  cthahitatitnt  ,  qntt  pênes  bu  jus  rei  eft 
arbitrinm  ,  tmm  firmitattm  tinjugii  acnf  tt 
ttbabnatit.  Can.  4»  ,  ibid. 


prier  ad  ip/nni  reverfa fit ,  fornnaia  qunit 
eft  ,  jed  imprudent,  A  matumem»  erg»  1 
arcetitur ,  /„/  mtlmt  eft  fi  fit  \ 
Can.  46  ,  ibid. 


* 
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s'en  abftenir.  Le  quarante- fepciéme  Canon  (  /)  eft  encore  Can.  47. 
touchant  le  Baptême  des  hérétiques.  Saint  Bafile  dit  qu'on 
doit  le  comporter  envers  les  Encratites,  les  Saccophores 
&  les  Apota&ites  ,  de  même  qu'envers  les  N ovariens,  par- 
ce qu'a  légard  des  premiers ,  il  n'y  a  pas  encore  de  règle 
établies  ,  &  qu'à  légard  des  féconds,  il  y.en  a  de  différen- 
tes. Il  eft  d'avis  que  l'on  rebatife  les  Encratites  ,  les  Sac- 
cophores &  les  Apotaclites ,  comme  étant  une  branche  des 
Marcionites  &  condamnant  le  mariage  &  l'ufage  du  vin  en 
haine  du  Créateur.  Mais  parce  qu'à  Rome  6c  peut-être  à 
Icône  même  on  ne  les  rebatifoit  point ,  il  conseille  à  faine 
Amphiloque  de  fu.vrc  l'ufage  de  ion  Eglife  ,  &  d'affembler 
un  Concile  d  Evcques  pour  y  faire  décider  la  queflion ,  afin 
qu'ils  ne  paillent  ni  l'un  ni  l'autre  être  aceufés  d'être  nova- 
teurs. Les  4^  ,  49  &  50  traitent  du  mariage.  Il  y  eft  dit(g)  Cân  ^ 
qu'une  femme  abandonnée  de  fon  mari,  ne  doit  pas  le  re- 
marier à  un  autre  j  que  celle  (  h  )  qui  fouffre  violence  ne  pé-  Can.  4J>, 
che  point  j  qu'une  fervante  violée  par  fon  maître  n'eft  pas 
puni  fiable  }  que  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  Loi  contre  ceux 
qui  fe  marient  une  troifieme  fois  (1) ,  ce  mariage  n'eft  pas  Can  ^ 
approuvé  par  les  Canons,qu'on  le  regarde  au  contraire  com- 
me le  fcandalede  l'Eglifei  que  toutefois  il  n'eft  pas  permis 
de  le  comdamner  publiquement ,  c'eft-  à-dire ,  de  loumettre  à 
la  pénitence  publique  ceux  qui  l'ont  contracté  ;  mais  on  les  fé- 
paroit  cinq  ans  de  la  communion ,  comme  on  l'a  vu  plus  haut: 
ce  qui  nes'appelloir  pas  proprement  pénitence  publique. 

(/)  Entraîna ,  Staspbtrt  Apuaitna  .  (g)  Qu*  A  marit»  retifta  tft,  mea  qnidem 
non  fuk-i  iHHiur  tidem  ratitnt  ,tnt     S»-  \fenttntia ,  mmert  débet.  Stemm  Ûi  minus 


vati.ni ,  quiadt  Mit  tdttnt  Canin  ttfi  va-  j  dixit  :  Si  quis  relinquac  ulorem  ,  excepta 
tint  ;  qn*  aiittm  ad  iftit  pertinent , /tient»  •  fornicationis  caufa  ,  facit  eam  mcechaii  ; 
funt  prjetermtjj*.  N#f  antew  nnaratunt  ta  «n  qnid  eam  adulteram  vicet  ,  prmtlufit 
les  rtbaptitjtmut.  Qteid  fi  apni  v»s  prtbtbi-  tit»Hjun8i»ntmtumalii.Quim»d»tntmp*f- 
ta  eft  rebaptisai»  ,  jUut  ©  apud  Rimanil  ,  '  fit  vir  qntdem  tfft  uni  ,  m  admllefii  caufa  , 
ttcinamt*  alttnitts  gratia,  mftra  tamtn  ratio  mulitr  vir»  intnlpata  ,  qua  adultéra  à  Dt- 
vim  ibtintat.  Qutniamenimvtlutigtrmen  j  min»  eb  tfnjunSttntm  cmmalii  appellotatfCi 
Marcuniftarum  tft  eirum  b.t refis, ut  ijuitm-    Can.  48  »  pag.  297. 

(  b  )  Stttpra  qms  ptr  vim  inftruniur  vin 
fini  ottufatitni  »b»»xia,  Qmori  ttiam  ferva, 
fi  vit  ri  à  pnpri»  btr»  Mata  fit  ,  libéra  tft 
4  cutpa.  Can.  49  ,  ibid. 

(  i  )  Trigami*  lexntn  tft  ,  quart  Irgt  ma- 
trimtnium  tertimm  um  cintrjbiiur  .At  tali* 
quidtm  %  ml  fctlefiel  inqumamenta  »  babt- 
muf  ,  ftd  eindemmatiinibut  publicit  ni» 
fubiicimut  ,  ut  (tlmta  ftrnicatiint  mugit  */t- 
gtnda.  Can.  jo  >  ibid. 


pliât  abhtrreant  ,  ÇJ  vinum  averjèntur  ,  at 
ditant  Dti  treaturam  inquinatnm  tfft  i  id- 
tht»  ipjts  in  Ettlefiam  n»u  admittimut  nifi 
in  niftrum  Baptifmafuerint  baptttati  .... 
Quamibrtm  fi  bit  plaetttrit ,  tptrttt  Epift»- 
pn  plurtt  in  unum  cinvenirt  ,  &  ita  Cang- 
nrm  tdert  .  ni  rj  il  qui  agit  pmcnli  cartaty 
Çf  qui  rtfpmdet ,  m  dandi  tjufmedi  quaftie- 
nibus  rtfpmf»  amàtritaum  babeot.  Can.  47, 
ibid,*  pag. 
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Lcrtrc  *0j     L  X  V  I.  On  mec  cnfuite  du  voyage  de  iaint  Bafile  en  Pi- 

4«u*  EvOiiues  fidie  la  lettre  qu'il  écrivit  aux  Evoques  de*  Villes  Mariti- 
mes villes  ma-  /  _  *.  i         i-  j  i 

tin..j  >      ^  mes,  lur-tout  a  ceux  qui  avoient  leur  iicge  dans  le  can- 
»o7  ,  no  à  ton  de  Dazimone.  Ils  s'etoient  laiiïc  prévenir  par  diver- 
liùi6c  NC°"  *'cs  ca'ommes  que  (es ennemis  avoient  répandue^ contre  lui: 
î7j.P.*9p"  &  au  l'eu  de  renvoyer  vifiter  de  cent*  en-tems ,  &  de  lui 
jeu ,  jop.     écrire  louvent ,  comme  ils  y  étoient  obligés  ,  non-ieulemenc 
ils  ne  lui  rendoienc  aucun  de  ces  devoirs  d'amirie  >  m  As 
ils  ajoutoient  foi  aux  faux  bruits  dont  on  noircilloit  fa  ré- 
putation. Saint  Baftle  fenlîblement  afflige  de  cette  divifion , 
&  ic  trouvant  hors  d'état  de  les  aller  voir ,  leur  écrivit  de 
l'avis  de  tous  les  Evêques  de  Cappadoce ,  s'ofrrant  dans  fa 
lettre  de  fe  jullifier  devant  ceux  a  qui  il  l'écrit,  pourvu  que 
fes  aceufateurs  voulurent  auiîi  y  être  prélens.  11  leur  don. 
ne  le  choix,  ou  de  les  recevoir  chez  lui ,  6c  d'aller  même 
au-devant  d  eux ,  s'il  veulent  bien  y  venir:  ou  de  les  aller 
trouver  au  lieu  qu'ils  marqueront,  pour  s'éclaircir  enfe cri- 
ble de  routes  les  difficultés  qu'ils  peuvent  avoir  les  uns  &  les 
autres.  Il  choifit  pour  envoyer  cette  lettre ,  un  homme  de 
confiance  ,  qui  étoit  le  Prêtre  Pierre.  Ce  qu'il  y  die  des  let- 
tres formées  ou  ecclefiaftiques  que  les  Chrétiens  portoient 
avec  eux,  eft  remarquable  :{k  )  Nous  qui  fommes,  dit  il, 
les  enfans  de  pères  qui  ont  établi  pour  loi, que  par  de  pe- 
tits caractères ,  les  fignes  de  communion  partent  d'une  ex- 
trémité de  la  terre  à  l'autre ,  &  qui  regardoient  comme 
leurs  Citoyens  &  leurs  amis  tous  ceux  qui  étoient  de  la 
même  créance,  nous  nous  feparons  du  refte  du  monde  > 
nous  ne  rougiflTons  point  de  cette  partialité,  &  nous  ne 
cioyons  point  qu'elle  foit  nuifibleàla  paix  &  à  la  concor- 
de. Elpide  étoit  un  des  Evêques  maritimes  ,  mais  il  pa- 
roît  par  les  lettres  aoy&  206  ,  qu'il  lui  écrivit  pour  le  prier 
de  convoquer  les  Evêques  du  Pont ,  &  de  lui  marquer  le 
lieu  de  l'ailemblce }  qu'il  avoit  toujours  été  très-erroitement 
uni  avec  lui.  Saint  Bafile  eut  encore  à  le  jultiher  des  calom- 
nies que  l'on  avoit  répandues  contre  lui  dans  Néocéiarée. 
Il  en  écrivit  premièrement  aux  Prêtres  du  Clergé  de  cette 
Ville  :  ÔC  après  leur  avoir  repréfenté  qu'ayant  eu  les  mêmes 

(  ^)  N01  tmttm  t*  Mit  *rti  pttribm  qui  immbut  tivts  ne  fmpwjui  tfftnt  ;  mrnnc  ntt 
lt%tm  tnltTHM  ,  nt  brtvibut  ntttt  ctmmtt-  '  tpjt  ablandimut  mb  cbt  trrrjrttm,*tc  u»t pm- 
»'»«/<  fan*  «  ttrnttmt  »rbtt  terrarum  njque  dtt  ftlituimtt ,  £r.  Epift.  »OJ  ,pag.  JOI. 
*i  ttrmitttt  aratm/trrtnmr  ,  mqut  nnrut  l 
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ARCHEV.  DECESA  RE'E.  Ch. VIII.  Art.  V.  *pç 
Evêqucs  qu'eux ,  pour  fes  Docteurs  &  fes  Percs  fpirituels, 
qu'y  ayant  toujours  eu  une  extrême  corréfpondance  entre 
les  Eglifes  de  Cefarée  &  de  Néocéfarée,  ils  auroient  dd 
lui  être  très. unis  ,  il  leur  déclare  que  c'eft  plutôt  pour  eux 
que  pour  lui  qu'il  entreprend  de  fc  défendre.  Si  mes  pé- 
chés ne  font  pas  fans  remède  ,  que  ne  fuivez-vous ,  leur  dit- 
il  ,  le  précepte  de  l'Apôtre  qui  dit:  Reprenez,  blâmez,  ton- 
folez.  Mais  fi  mon  mal  eft  incurable,  pourquoi  mon  ac- 
eufateur  ne  fc  prcfente-t.il  pas  pour  me  le  foutenir  en  fa- 
ce ,  &  que  ne  le  rend-on  public  pour  préferver  les  Egli- 
fes du  mal  que  je  leur  caufe,  à  ce  qu'il  prétend  ?  Ne  per- 
mettez pas  que  l'on  me  déchire  en  fecret&  à  mots  couverts. 
II  y  a  des  Evêques  ?  qu'on  les  appelle  pour  informer  de  ce 
fait.  Il  y  a  un  Clerçé  dans  chaque  Eglife ,  qu'on  aflemble 
les  plus  confidérables.  Que  tout  le  monde  ait  la  liber- 
té d'y  parler  ,  pourvu  que  ce  foit  un  examen  juridique  & 
non  pas  un  combat  d'injures.  Si  l'on  m'accule  d'erreur  con- 
tre la  foi ,  qu'on  montre  mes  écrits  ,  &  que  l'on  examine 
fans  prévention  fi  ce  n'eft  point  l'ignorance  de  l'accufateur 
qui  les  fait  paroître  criminels.  Pour  preuve  de  la  pureté 
de  (a  foi,  il  dit  qu'il  a  été  nourri  &  élevé  par  Maxime  cette 
femme  fi  illuftreôc  fi  vertueufe  j  que  dès  que  l'âge  a  eu  meuri 
fa  rai  (on ,  il  a  fait  de  longs  voyages  fur  mer  &  fur  terre,  pour 
trouver  des  gens  dont  la  vie  fut  conforme  aux  règles  de  la 
pieté  qu'on  fui  avoit  inl'piree  ;  que  depuis  ce  tems  par  la 
grâce  de  Dieu  ,  il  ne  s'eft  attache  à  aucune  opinion  contraire 
à  la  faine  Doctrine  j  qu'il  n'a  point  fouillé  fon  efprit  parjl'hé- 
réfie  d'Anus ,  ni  reçu  à  fa  communion  aucun  de  fes  Difci. 
pies  î  qu'en  cela  il  s'ell  conformé  aux  décrets  des  Pères  qui 
ont  aurrefois  décidé  comment  il  falloit  traiter  ces  fortes  de 
gens ,  nommément  de  faine  Athanafe  ,  dont  il  gardoit  en. 
core  les  lettres  -y  qu'il  étoit  uni  de  communion ,  &  entre- 
tenoit  un  commerce  de  lettres  avec  les  Evêques  de  Pifidie, 
de  Lycaonie  ,  d'ifaurie,de  l'une  &  l'autre  Phrygie,  de  l'Ar- 
ménie la  plus  proche,  de  Macédoine,  d'Achaïe ,  d'illyrie, 
de  Gaule,  d'Efpagne ,  de  toute  l'Italie,  de  Sicile,  d'Afri- 
que, &  de  ce  qui  reftoit  de  Catholiques  en  Egypte  &  en 
Syrie.  Sachez  donc,  ajoute  t  il ,  que  quiconque  fuit  notre 
communion ,  fe  fépare  de  toute  l'Eglife  ;  &  ne  me  reduifez 
pas  à  la  néceffité  de  prendre  une  refolution  fâcheufe  con- 
tre une  Eglife  qui  m'elt  fi  chère.  Ne  m'obligez  point  a  dé- 
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couvrir  des  chofes  que  je  tiens  fecrettes  dans  mon  cœur  par 
raifon.  Il  vaut  mieux  que  je  meure,  &  que  les  tglilès  foienc 
unies  entre-elles ,  que  de  caufer  tant  de  maux  aux  peuples  de 
Dieu  pour  des  querelles  d'enfans.  Interrogez  vos  pères,  & 
ils  vous  diront  que  quelque  éloignées  que  luttent  les  Eglifes 
par  la  fituation  des  lieux,  elles  étoicnt  une  pour  les  fentimens, 
&  gouvernées  p^r  le  même  efprit  :  les  peuples  fe  viliioienc 
continuellement,  le  Clergé  voyagcoit  fans  ceflfc  :  la  chari- 
té des  Pafteurs  étoic  fi  abondante  que  chacun  regardoic 
fon  confrère  comme  Ion  maître  &  fon  guide  dans  les  cho- 
fes de  Dieu.  Les  Prêtres  de  Néoceûrec  ne  firent  aucune 
réponfw*  à  cette  lettre  ,  quoiqu'elle  fut  des  plus  humbles, 
pleine  de  charité  &  de  douceur.  Il  auroit  pu,  ce  femble,  ufer 
envers  eux  de  représailles  :  mais  fçachant  que  l'on  conti- 
nuoit  à  le  calomnier  dans  Néocefarée,  &  que  l'fcvêquede 
cette  Ville  en  corrompoit  la  foi  en  y-femant  les  erreurs  de 
Sabellius,  il  écrivit  deux  autres  lettres,  l'une  adreflée  aux 
Clercs  de  Nsocefarée,l'autre  aux  premiers  de  la  mcmeVille. 
Elles  font  toutes  deux  d'un  ftile  très- véhément.  Dans  la  pre- 
Epift.  107.  niierc  qui  ell  la  207 ,  faint  Bafile  exhorte  les  Clercs  de  Nco- 
Pag.  jop.     céfarée  à  empêcher  qu'on  ne  répande  dans  le  peuple  l'héré- 
fie  de  S  ibellius,&  leur  fait  entendre  que  leur  Evêque  n'évitoic 
d'en  venir  en  conférence  avec  lui,  que  parce  qu'il  craignoic 
d'être  convaincu  d'errer  dans  la  foi.  11  réfute  enfuite  les  vains 
prétextes  qu'ils  alléguoient  de  leur  éloignement ,  dont ,  dit- 
il  ,  ils  devroient  rougir.  Car  fi  on  demande  la  raifon  de  cet- 
te haine  implacable  qu'ils  me  portent ,  ils  difent  que  j'ai  in- 
troduit des  Pfeaumes  &  une  nouvelle  manière  de  chanter. 
Ils  m'aceufent  encore  d'avoir  des  hommes  qui  s'exercent  à 
la  piété  après  avoir  renoncé  au  monde.  Je  préférerais  à 
ma  propre  vie  d'être  coupable  de  pareilles  rautes,  &  d'être 
le  maître  de  gens  qui  euflènt  embrafle  un  état  de  vie  fi  faint. 
J'apprens  qu'en  Egypte  il  y  a  des  hommes  de  cette  vertu  :  il  y 
en  a  quelques  uns  en  Paleftine  qui  vivent  conformément 
aux  maximes  de  l'Evangile.  On  dit  qu'il  y  a  aufli  en  Mc- 
fopotamie  des  hommes  parfaits ,  en  comparailon  de  qui  nous 
ne  fommes  que  des  enrans  S'il  y  a  des  remmes  qui  fe  con- 
forment à  l'Evangile  ,  préférant  (  /)  la  virginité  au  maria- 

(()  Qutd fift  mulicrts  Evangtltc-mvil*  %<nuf  prsfiirnlur  ,  virgintlMtm  fr*fertnut 
Huptih  ,  ftt*lanti*m  t*rnit  rtiigtnttt  m  fervitnitm  ,  in  Itiiln  ilh  AtgmttS  qui  itatut 
fr*J,(U»rJtM4  faut  *b  prtftjnumjumm  ubiatma*:  jmrm  itrrarum.  Ep.107,  p.  3 1  o. 
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ge  :  elles  font  heureufes  en  quelque  endroit  du  monde  qu'el- 
les foienc.  Chez  nous  il  n'y  a  que  de  petits  commence- 
mens  de  ces  vertus  :  que  s'ils  ont  quelques  reproches  à  faire 
contre  la  vie  que  ces  femmes  ont  embraflee ,  ce  n'eft  pas 
à  moi  à  les  défendre  :  je  veux  feulement  que  vous  fâchiez 
que  nous  nous  faifons  gloire  d'avoir  des  lociëtcs  d'hommes 
&  de  femmes ,  dont  la  convention  eft  dans  le  ciel ,  qui 
ont  crucifié  leur  chair  avec  leurs  mauvais  déGrs  &  leurs 
mauvailès  affections ,  ne  fe  fouciant  ni  de  leurs  habits  ni  de 
leur  nourriture,  paffant  les  jours  &  les  nuits  à  prier  Dieu, 
donc  la  bouche  ne  s'ouvre  que  pour  chanter  fes  louanges 
du  Seigneur,  qui  ne  s'entretiennent  point  des  affaires  du  mon. 
de ,  qui  gagnent  en  travaillant  de  leurs  mains  de  quoi  don- 
ner à  ceux  qui  ont  befoin.  Quant  à  la  pfalmodie  qu'on  nous 
fait  un  crime  d'avoir  introduit,  je  répons  qu'elle  eft  d'u- 
fage  dans  les  Eglifes.  Chez  (m  )  nous  le  peuple  fe  levé  la 
nuit  pour  aller  à  l'Eglifè  :  5c  après  s'être  confeffé  à  Dieu 
avec  larmes,  il  fe  levé  de  la  prière,  &  s'aflîed  pour  la  Pial- 
modie  s  étant  divifés  en  deux  ils  fe  répondent  l'un  à  Tau. 
rre  en  s'aidant  mutuellement  à  méditer  les  Ecritures,  à  re- 
doubler leur  attention  &  à  fixer  la  légèreté  de  l'efprit.  En- 
fuite  un  (eul  commence  le  chant ,  &  les  autres  lui  répon- 
dent. Ayant  ainfi  pafTé  la  nuit  en  pfalmodiant  diverfement , 
&  en  priant  de  tems  en  tems ,  quand  le  jour  vient ,  ils  of- 
frent à  Dieu  tout  d'une  voix  le  Pfeaume  de  la  confeflîon, 
s'en  appropriant  chacun  les  termes  qui  marquent  la  Péni. 
tence.  Si  vous  nous  fuyez  pour  cela ,  fuyez  aufli  les  Egyp- 
tiens, ceux  des  deux  Libyes,  de  la  Thebaïde,  de  la  Pa- 
leftine,  les  Arabes,  les  Phéniciens,  les  Syriens,  ceux  qui 
habitent  vers  l'Euphrate ,  en  un  mot  tous  ceux  qui  eftiment 
les  veilles ,  les  prières  &  la  Pfalmodie  en  commun.  Vous 
objectez  que  ces  chofes  ne  fe  pratiquoient  point  du  tems  de 
Grégoire  le  Grand  :  mais  les  Litanies  («)  qui  font  main- 


qut  [ucemunt.  El  fit  ptftem  qm*m  in  pfalmt- 
di/t  v. irut.tt!  ne itt m  tretdMxert ,  iuiernùxiit 
fretibutydie  j.im  ïllmtfctntt  tmnet Jimul vt~ 
lui  ex  mm»  »rt  f$  une  ctrde  p/almum  t*n- 
_  JeQitnitDtmin»  ttHcinunt,pr»pri*  fibi  ueiuf- 
fartes  divifi  ,  allèrent  fncctnenlts pfitlttnl  ac  I  qui/que  verbs  petntiemt*  fxituut.  It»id. 
Jimul  Si  mtditatianem  Stripturarutt  inde  pag.  X 1 1.1 

ttrrtbtramt  emimnm  eutentum  c»r  tva~  (a  )  Sed  bstyinqMit,n»n  étant  tempère  ma- 
gmiitnit  expert  Jibi  if  fi  tamparant  ,V»fita  rur-  gui  Gregarii.  Sed  neque  LitaatA ,  qnat  nune 

'  jhidte  tmbttit.  Seq'ée  id die»  Ut  V9S  Ttd»T- 


(m)  Dt  mât  nnfurgit  Mfud  n»t papulut 
tul  Je  mu  m  precatienis ,{J  tn  Itiare  innfflula- 
ti*nt  mt  jugtbut  lacTjmil,ttnfiteMteiDe»,tan- 
âtm  à  prttatitnt  Jurgentet  md  pfM mi- 
di* m  tranftuMt.    Et  MMf  quidtm  in  duat 


Jmi  Mrti  ctmmiltenlet ,  ut  frhr  teeuM  %rtli 
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tenant  en  ufage  parmi  vcus,  ne  l'étoient  point  alors.  Ce 
n'eft  pas  que  je  veuille  vous  en  faire  un  reproche.  Je  fouhaite- 
rois  au  contraire  que  vous  paflafuez  votre  vie  dans  ies  lar- 
mes  &  dans  une  pénitence  continuelle.  Pour  nous  ,  nous 
ne  faifons  autre  chofe  que  prier  pour  nos  péchés  }  mais 
dans  nos  prières  nous  n'employons  pas,  comme  vous ,  des  pa. 
rôles  d'invention  humaine  ;  nous  ne  nous  fervons  que  des 
oracles  du  Saint  Efprit.  Quels  témoins  avez  vous  que  nos 
ufâges  ne  fubfiûoient  point  du  tems  de  l'admirable  Grégoi- 
re -y  vous  qui  n'avez  confcrvé  aucunes  de  les  coutumes  i 
Grégoire  ne  prioit  point  la  tête  couverte  Lui  qui  ctoit  un 
vrai  uilciple  de  l'Apôtre,  a  voit  appris  de  lui ,  que  tout  hom- 
me qui  prie  ou  qui  prophetifc  la  tète  couverte ,  fe  desho* 
n  re,  &  qu'un  homme  ne  doit  point  fe  couvrir  la  tête,  parce 
qu'il  eft  1  image  &  la  gloire  de  Dieu.  Cet  homme  juile  avoic 
en  horreur  les  fermens,  il  n'ofoit  point  appeller  fon  frè- 
re ,  infenfé ,  il  ne  fe  feroir  point  préicntc  à  l'Autel  qu'après 
s'être  reconcilié  avec  fon  frère,  il  deteftoit  les  menfonges 
&  les  paroles  artiflcieufes.  Si  vous  êtes  exemts  de  rous  ces 
défauts,  vous  êtes  les  véritables  difciplesde  celui  qui  l'a  été 
des  préceptes  du  Seigneur.  Sinon  prenez  garde  que  vous  ar- 
rêtant à  des  chofes  de  peu  de  coniéquence,  &,  faifanr  grand 
bruit  pour  le  ton  de  la  Pfalmodie,  vous  ne  tranfgreffiez  les 
principaux  préceptes  de  la  Loi.  Quittez  toute  nouveauté 
dans  la  Foi  :  ne  rcjettez  point  les  hypoûaJes .-  ne  reniez  point 
le  nom  de  Jefus-Chrift  :  ne  donnez  pas  un  mauvais  fens  aux 
paroles  de  Grégoire.  Saint  Baille  écrivit  fà. lettre  aux  pre- 
Epift.  xxo.  micrs  de  Néocelarée  étant  encore  dan^  la  maifon  de  campa- 
pag.  ji  j.     gnc  de  fainr  Pierre  de  Sebafte  fon  frère ,  où  il  croit  allé  après 
Faffemblée  de  Comanes  en  375.  Il  leur  fait  voir  que  ceux 
qui  l'ont  calomnié  dam  Néoccfârée,  n'en  ont  agi  aînfique 
pour  mieux  cacher  leurs  erreurs  5  que  ces  erreurs  font  celles 
deSabcllius;  que  ce  n'eft  quVnJudaïfmc  déguifé,  qui  en  en- 
fei^nant  que  le  Pere ,  le  Fils ,     le  Saint-Efprit  ne  font  que 
la  même  chofê  fous  differens  noms ,  anéantit  la  préexiftence 
du  Verbe  ,  l'Incarnation  du  Fils,  fa  defeente  aux  enfers  , 
fa  Refurre&ion ,  le  Jugement ,  &c  nie  auffi  par  conséquent 
les  opérations  perfonncllcs  du  Saint  Efprit.  Il  dit,  que  les 

gmam  ;  tptarint  tnim  vêt  tmnes  in  la'rjmit  tfl'i'  luppliimjius ,  jti  Û*  tamtn  ut  ntn 

jm$i  prnitentia  vivent.    Nam  £J  tus  ni-   matin  vtrliity  un  vêt  ,  ftd  âtamlis  SpiritSs 
bd  aimdfocimns  nift  jmtdpr»  ptecatis  tu-  \  Dtnm  tuflmm plaumus.  Ibid.  pag.  Ji  J. 
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lK>ms  differens  des  perfonnes  Divines  font  inutiles ,  s'il  n'y 
a  des  idées  diflinâes  qui  v  repondent.  Il  ne  veut  pas  même 

3ue  l'on  fe  concenre  de  diitinguer  les  perfonnes ,  il  deman- 
e  aufli  que  l'on  avoue  que  chacune  fùbfîlke  en  une  vérita- 
ble hypoftafe.  Et  comme  ils  abuioient  d'un  paflage  de  faine         .  t 
Grégoire  Thaumaturge  tiré"  de  fon  Expofition  de  foi  ,  où 
nous  liions  ,  que  ie  Pere  &  le  Fils  font  deux  félon  la  pen- 
fee ,  Se  ne  font  qu'un  félon  l'hypoirafe ,  il  leur  fait  voir  qu'en 
cet  endroit  faint  Grégoire  ne  parloir  pas  dogmatiquernenc, 
mais  que  «Jifputant  contre  un  payen  pour  l'amener  à  la  :oi ,  il 
n'avoit  pas  bien  meluréfes  expreiïion1»  mais  qu'il  lesavoit  ac- 
commodées à  l'ufage  de  celui  contré  qui  il  difputoir.  Voi- 
là pourquoi ,  ajoute-t  il ,  qu'on  trouve  dans  cette  difjmte 
plufieurs  expreflîons  qui  favorifenc  les  hérétiques /comme 
font  celles  de  fait  Se  àecréé,  Se  quelques  autres  fcmblables 
qui  regardent  l'humanité  de  Jefus  Chrifl ,  &  qui  pouroient 
être  raportées  à  fa  divinité  par  des  gens  qui  prendraient 
les  chofes  groffiérement  Se  à  la  lettre  .Illeur  reproche  d'avoir^  ' 
fait  quelques  tentatives,  pour  engager  dans  leur  parti  fàiht 
Melece  d'Antioche  Se  Anthyme  de  Thyane ,  &  dit,  que 
s'ils  s'opiniâtrent  à  défendre  leurs  erreurs  ,  il  fera  obligé  d'im- 
plorer le  fecours  des  autres  Eglifes  pour  en  arrêter  le  cours. 

L  X  V I I.  A  fon  retour  i  Cefaréc ,  faint  Bafile  trouva  des"  'TtoiOéme 
lettres  de  faint -Amphiloque  ,  qui  le  confolerent  extrême.  Lmre  Cano- 
ment  des  chagrins  &  des  peines  qu'il  avoit  eues  dans  fon  voya-'  ÂÏwt/ul"! 
ge  du  Pont  en  ^7  5.  Ces  lettres  lui  avoient  été  apportées  par  &  jïj^Epift! 
un  nommé  Elicn ,  qui  étoit  venu  à  Cefaree  pour  quelque^  *«7-  P.  j*4- 
affaire ,  Se  le  Saint  fè  fervir>  de  la  même  commodité  pour 
faire  pafTer  à  faint  Amphiloque  fa  lettre  217  ,  qui  eft  la 
troiiiéme  canonique ,  Se  la  3 1 8  :  car  il  les  envoya  toutes 
les  deux  cnfemble  :  ce  qui  paraît  afîez,  en  ce  qu'il  parle  dans 
l'une  Se  dans  l'autre  de  la  maladie  que  lui  avoit  caufé  fon 
voyage  dans  le  Pont ,  Se  en  ce  que  dans  fa  lettre  2  3  a  il  pro- 
met de  lui  écrire  à  la  première  occafton  beaucoup  de  cho- 
fes qui  lui  croient  arrivées  peu  après  fon  retour.  Après  avoir 
témoigné  à  faint  Amphiloque  un  grand  plaifîr  de  le  voir, 
il  lui  dit,  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  lui  envoyer  pour  Evêque 
dMfaure,  celui  qu'il  avoit  prorais ,  parce  qu'une  longue  ma- 
ladie l'avoit  mis  en  danger  de  perdre  la  vûe,  &  hors  d'état 
de  faire  les  fondions  du  miniltere  auquel  on  le  deftinoit  -y 
que  les  Ifauriens  ayant  toujours  fouhaité  qu'on  leur  donnât 
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pour  Evcque  un  d'entre-eux ,  on  pouvoic  les  contenter  s'il 
s'en  crouvoic  quelqu'un  parmi  les  nouveaux  batifes  qui  hic 
digne  de  cet  emploi  La  circonstance  des  tems  obligeoic 
faint  Banle  à  fe  relâcher  de  la  rigueur  des  canons.  En- 
fuite  il  repond  àdiverfes  queftions  fur  lefquelles  faint  Am- 

c*n-  S1'  philoque  lui  avoit  apparemment  demandé  des  eclaircifle- 
mens.  Les  canons  [o)  ordonnent  indiltin&emcnt  que  les  Clercs 
tombes  en  quelque  Uurc,  lieront  feulement  privés  de  leur 
miniftere,  foit  ceux  qui  font  dans  quelque  degré,  comme 
Evôoues ,  Prêtres  ou  Diacres  ,  foie  ceux  qui  poliedent  des 
emplois  que  l'on  donne  (ans  rimpofition  des  mains: en  forte 

Cao.  f*.    qU'on  ne  poUra  pas  leur  impolcr  d'autre  pénitence  >  pour  ne 

Î»as  les  punir  deux  t'ois.  Une  femme  (f)  qui  pouvant  confèrver 
a  vie  à  Ion  emant,dont  elle  cft  accouchée  en  chemin,l'a  laide 
mourir  par  /a  faute  j  pour  couvrir  fon  crime ,  ou  par  un  fen- 
timenc  dénaturé  ,  fera  jugée  comme  une  homicide.  Mais  fi 
elle  n'a  pu  en  prendre  loin  â  c  au  le  de  l'incommodité  du  lieu  > 
Cm.  $ j.   &  jc  beioin  jcs  chofes  néceïïâires ,  il  faut  lui  pardonner.  Une 
Cm.  54.  (ervante  (#)  qui  fe  remarie  après  la  mort  de  fon  mari,  elt 
foumife  à  la  peine  impolee  pour  les  fécondes  noces.  Celui  { r) 
qui  attaqué  par  des  voleurs ,  les  à  attaqués  de  l©n  côté  i  s'il 
cft  laïque,  fera  privé  de  la  communion:  s'il  eft  clerc, il  fera 
dépofé.  Car  il  eft  écrit  :  Celui  qui  fe  fervira  de  l'cpée ,  pe- 
Cm.jj.   rjra       j-gp^g  La  pénitence  de  l'homicide  volontaire  fera 
de  vingt  ans  (/).  Il  fera  quatre  ans  pleurant  hors  de  l'E- 
glife  ,  cinq  ans  entre  les  Auditeurs,  fept  ans  profterné  pen- 

nedad  Vttrins  atlinet ,  inÂtjtntlt  I     >r)  ^nt  tn  tatrentrtx  advtrja  jtruutnr  t 


Csiunts  txpojnrrnnt  ,  nnam  lapfit  jnbtnttt  f  fi  fini  autdtm  laid  ,  à  béni  ttmmnnient  ar- 
pxn.tm  infiigt  ,  tjtûtentm  i  mtntfittie  ;  Jxvr    etmur  ;  fi  vttê  Cltrui  ,  À  gradn  dtjttimn 
tn  gradn  fmtrmt ,  fivt  tuam  m  nunifltna ,  ' 
antd  fMM«M  impefititnt  nen  datnr  ,  ptr- 
m  m  tant.  Can.  51  ,  pag.  jm- 


(f  )  Q**£*ttmm  m  fia  editum  ntglt- 
xit  ,  fi  (km  jtrvm  ptjft,  ,  itnttmffit ,  tmt 
ftctatnm  tndt  ctlatn*sm Jt  txifiimamt  ,  ont 
billnina  £  mlmmana  tagiiatient  ment,  tan- 
auam  m  hamitidt»  jndtctiur.Sin  anttm  enni 
fitvtrt  ntrt  punit ,  [J  propttr  frit  induit  m  rt- 

rttmqnt  ntctljaria^nm  tntptam  fttm  inu-  I  ttns.  Pefi  qnatntr  anttm  armas  imtr  an 
riit ,  maint jl  ignefftndttm.  Can.  52,  ibid.  1  Ut  rtcifittnr  ,      qmiuant  annu  cnm  iliit 
(q)  Vidua  anctlla  fanaf  tien  mnltitm  lap-    txibit.  Annes  Jtpttm  nnà  cnm  in  ant  m  jub- 
fa  tlt  *  qna  fttnndat  nnptiat  ptr  raptn!  Ipt-    firatierie fnnt  ara»' ,  tfrtdtttnr,  Anne'  qna- 
titm  tltgit  :  qnamebrtm  tb  id  tntnfauda  nan  \  tner  jhtbil  falttm  cnm  fidtltbm  ,  frd  ablatit 


inr  :  qmifant  tmm  ,  inquit  ,  gladinm  Mt- 
ctpit  tftaJit  ptribit.  Can.  5f  ,  pag.  J16. 

(  f  )  Owi  valnntartr  initrjich  (5  paflt* 
pafnittntta  An. inr  ffl  ,  antns  vigtnti  Sjct.j- 
mtntarmm  nan  trit  pariictpi  :  vtgmii  anttm 
annt  fie  in  n  difptnfabnntttr  :  annii  aua- 
tntr fitrt  dibtt ,  fiant  txtra  fertl  dtmîis  §19» 
tient! ,  tngrtditnttt  fideUi  regant ,  nt  pra 
ipfe  prtctntnr  ,fnamqnt  inijuitatem  tenfi- 


itn- 


tft.  N*n  tntm  prtttxtnt  tndtcantttr  ,  fid  vt 
Inmat.  Illam  anttm,  nt  ptrfpictutm  tfi  i 
ma  diga.m  t  f  rr..i.  Can.  j  3 ,  ibid. 


nit  nen  trit  partietpt.  Hit  anttm  txplttis  par- 
tierpt  nit  Soframtnternm.  Can.  5  tf  ,  pag. 
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dant  les  prières,  quatre  ans confiftant ,ou  priant  de  bouc. 
La  pénitence  (  t )  de  1  homicide  involontaice  eft  de  dix  ans , 
deux  ans  pleurant ,  trois  ans  auditeur ,  quatre  ans  profterné , 
un  an  confiftant.  Pour  (»)  l'adultère  ,  la  pénitence  eft  de 
quinze  ans  :  quatre  ans  pleurant,  cinq  ans  auditeur,  quatre 
ans  profterné  ,  deux  ans  confiftant.  Celui  (xj  qui  eft 
tombé  dans  la  fornication  fera  exclus  de  la  participation 
des  Sacremens  pendant  fcpt  ans  :  il  fera  pleurant  deux  ans , 
deux  ans  auditeur ,  deux  ans  profterné,  un  an  confiftant,  & 
admis  à  la  communion  la  huitième  année.  Celle  (y)  qui  après 
avoir  fait  profeflton  de  virginité  ,  pèche  contre  fa  pro- 
meflè,  fera  foumife  à  la  même  pénitence  que  les  adultères. 
U  en  fera  de  même  de  ceux  qui  ayant  profeffé  l'état  mo- 
naftique,  tombent  dans  le  péché.  Si  celui  f^)qui  a  commis 
un  larcin  s'accu/e  lui-même,  il  fera  privé  un  an  de  la  com- 
munion :  s'il  eft  convaincu  ,  deux  ans  :  dont  il  fera  partie 
profterné  ,  partie  de  bout.  Les  péchés  contre  nature  [a) 
feront  punis  comme  l'adultère.  Le  parjure  (  t>  )  fera  privé  de 
la  communion  pendant  dix  ans ,  ou  fix  feulement,  fi  c'eft 
par  force  qu'il  a  viole  ion  ferment.  Les  empoifonncurs( c) 


(*  )  Qmi  n*n  valmntari  interjectt,perde(em  t 
annos  Sacameutamm  nen  eut  p,trtieept,An- 
ni  antem  dectm  fie  in  te  difptnjabttninr. 
Du«t  qnidem  armes  fi,  bit ,  très  antem  aunes 
hlter  nndtenf.t  perjeverabtt  ,  f  MHr  Jub- 
flratus  1  (5  attna  un*  tenfifttt  tantiim  :  # 
deinerps  ad  fonda  admtttetnr.  Can.  57  > 
ibid. 

(m  )  Qni  mœcb.itnt  eft  ,  fer  quindecim  an- 
tut  Satrammtarnm  n»n  erit particept ,  qua 
inerannts  fient  >  qutnque  anditns , 
fnbftratHt  ,  per  du*s  ttnfiftens  Jine 
ntme.    Can.  5  8  ,  ibid. 

(*)  Ftmic.utr  feptem  munis  Saetmvient*- 
rnm  ntn  erit  partiapt ,  dnobnt  fltus  t  Ç£ 
duebus  mndtent  ,  g  dutbus  fmbftratus ,  # 
mm  tonfifttm  tanin  m  •>  etiav*  ad ctmmmni*- 
nem  mdntttiatur.  Can.  f  £  ,  ibid. 

(j)  fc**  virgintianem prefejfa  ,  à  fn*  prt- 
mijft  lapfa  eft  ■>  pteeati  adnlfnt  tempms  in 
tautinenii*  prufeript*  cemplebit  :  iJem  tS 
in  iis  qm  nitMm  Menaftuam  prajejji  fnnt 
lainntHr.  Can.  60  ,  ibid. 

f*"*"*  ,  fiquuîem  fpente  pm- 
ntttntut  metnt  Jeipjmn  aceufant ,  annnm  à 
film  Sacrmmtnttruin  c*mmnni$ne  mrtebttnr: 
fin  antem  <»uvtdus  fnertt  ,  amies  dnts  :  dt- 
vidttnr  amtem  ti  tempns  in  fitbftrattanem 


Ci  t*nfiftemtiam;  tnnt  (tmmttnwne  ditnut 
babtalur.  Can,  61  ,  pag.  327. 

(a)  Qnt  lurpitvdmem  m  mm'ibiit  patra- 
vit  y  tempns  tiltnt  qmi  admit  erit  Jeeint  ad- 
mifit  y  ei  dtjpeufabttmr.  Can.  6t.  Qnt  jnam 
tubrnt*rume*euubitu  imputaient  ctnfiteinr, 
idem  temput  m  patinent  ta  fervabtt.  Can. 6]  , 
ibid. 

0)  Perjnrns  munis  detem  ne»  *rjt  c*m- 
munttms  pmrtiteps ,  annit  dnabut  fient  y  tri» 
bmt  amdimt ,  qnatuat  Jnbftratns  ,  mm*  enfi- 
fttns  tantiim  ,  £5  tnne  cêmrnnnisnt  dignmt 
babebnur.  Can,  64  ,  pag.  }  27.  De  iis  titam 
qui  pejezarmnt ,  fi  vt  qmidem  atque  nettjjita- 
te  jmramtnt  1  tranfgftjfi  fnnt ,  pmnts  tevtêri- 
bnt  fubjtciu  itut  ;  Jtt  mt ptft  ftx  annos  piffint 
fmfttpt  i  fin  antem  ,  vt  nom  tllau  ,  fide m 
fnam  prêdidernnt ,  mbi  dntbns  aunts  fitve- 
rint,  dutbus  annts  anditnttt,  tfper  qnin- 
qne  aravirtnt  in  Jubflratituefâ  f  r  ai  tas  dnit 
fine  ablatiine  ad  pretamnn  eammuniinem 
t  liront  admtfft ,  ita  detnnm  ,  dtjua  videttcet 
peenttentia  eftenja^u  Ctrparis  Cbrifli  cenrmu- 
niênem  refittumtur.  Can.  8i. 

(  t  )  Qui  prnftigias  vel  venefi<ium  etnjt- 
tetur  y  is  b*mtiid*tempms  in ptruittutta  dn- 
tel  :  tnm  ili»  agetttr  ,  vtlut  tnnt  te  qui 
fi  ipjt  in  bat  peciate  prédit.  Can.6j,p.3i7. 


On.  $7- 
Can.  Jl. 
Can.  $f . 

Can.  60. 


Can.  61. 


Can.  6t. 
Can.  6j. 

Can. 64. 
Can.  8*. 

Can  dj. 


fi 
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&  les  magiciens  feront  traités  comme  les  homicides. 

Can.  66.  qui  (  d)  aura  fouillé  dans  les  tombeaux  icra  privé  de  La  com- 
munion pendant  dix  ans  :  pendant  lequel  tems  il  lera  deux 
ans  pleurant ,  trois  ans  auditeur,  quatre  ans  prolterné,  un 

Cm.  67.   an  confiftanc.  L'incefte  du  frère  &  de  la  (œur  fera  puni  com- 

dn. 7$.  me  l'homicide  (e).  Le  coupable  (/)  lera  trois  ans  pleurant , 
trois  ans  auditeur ,  trois  ans  profterné ,  deux  ans  confiftanr  : 

c.w.76.   onze  ans  en  tout.  11  en  fera  ( g  )  de  même  de  l'inccfteavec  la 

Cm.  79.  belle-fille.  Ceux  (  1j\  qui  auront  eu  commerce  avec  leur  belle- 
mere,  feront  fournis  au  même  canon  que  ceux  qui  auront 

Cm, <f.  abufé  de  leurs  (ccurs.  Un  Lecteur  (/)  qui  aura  eu  commer- 
ce avec  fa  femme  avant  que  de  l'épouiër  ,  fera  privé  de  fes 

Can.tfp.  fondions  pendant  un  ah,  après  lequel  il  pourra  en  faire 
l'exercice  :  mais  il  ne  fera  point  promu  à  un  plus  haut  dégré. 
Que  s'il  a  commis  !e  crime  (ans  intention  de  le  marier  ,  il 

Cm.  70.  fera  privé  de  f>n  miniftere.  On  en  (k)  privera  auflî  un  Diacre 
qui  aura  fouillé  fes  lèvres ,  &  confeflé  avoir  témoigne  au- 
dehors  fa  volonté  de  pécher.  Mais  il  participera  aux  Sacre- 
mens  avec  les  autres  Diacres.  La  meme  règle  sbbfervera 
à  1  "égard  des  Prêtres  j  &  fi  leur  crime  eft  plus  confidérable , 

Can.71.  j]s  feront  dégradés.  Le  complice  (  /)  des  pèches  dont  on 
vient  de  parler,  qui  ne  s'en  eft  pas  aceufé  ,  mais  a  atren- 


(  d )  £>«»  fepulcbra  tffadtt  ,  munit  dectm 
rtbit  umuuumm:  dnabts  fient ,  tribus  *u- 
quatuar  jubfiratus ,  «m  cau/iftent  : 
Ç£  tune  admtttttur.  Can.  66  »  ibid. 

(r  )  Cum  Jarart  cattibus  ,  bttmctd*  tem~ 
fus  in  pituite tt lia  txplebit.  Can.  67.  ibid. 

( f)  '    clim  f** ,x  fMr* vti  **  mMrt 

rare  pallutustfi  ,  in  damum  arattmis  ut  p<r- 
mittotur  acctdtre  y  dêntc  ab  ùtiqua  m  fo- 
rt* odiant  dejifiat.  Pafiquam  muittu  m  bar- 
rtttdt pectatiJinjumQ  antmadverjianem  vt 
ntrit%trtennia  fi rat  fiant  ptapterjertt  damùi 
aratunis,  y  ragant  papulum  imgrtiititttm  ad 
aratienem  ,  ut  unujqttifqHt  miftricardittrpr» 
ipj»  inttnfai  ad  Damtnu-n  précis  fuitditif* fi- 
ta  antem  ait»  tritnnia  ad  filant  audit  mue  m  ad- 
nii:tMur,^Striptnris  dadrinaque  induis  tji- 
eiatur,  tue  dignut  habeatur  aratiant.  Dtittdt 
ji  mai»  tllain  cum  latrjmis  txquijitrit  , 
Damina  cnmeardis  etntritiant  valida  bu- 
tmliatiant  fupplix  praciderit  «  dttur  ri  fnb- 
firattaptr  alits  très  arma-.  Et  pafiquam  pat - 
nitetitm  frudus  dtguas  afitndertt ,  arma  de- 
ctmt  in  fideltum  jrattanrs  fu/ctptatur  Jint 
ablatiaiutf  ubianuts  durits  nui  cum  fidtlt  ■ 


bus  flttgtit  ad  aratiêutm%  HM  dtmttm  dignui 
babtMur bami  cemmuniant  Can<7ï,p.  318. 

(g)  Eadem  efi  rati»  dt  tis  quaque  qui  fumt 
nurut  otciptnnt.  Can.  76  ,  ibid. 

fb)  i^ui  autei"  m  fnat  nêvtrca>iitjamÎHUt  , 
in  ut  etdtm  Qantnt  abuoxii ,  tui  &  "  •  </"' 
tfmutunt  in  juai  firant.  Can.  79  ,  p.  3 19. 


(/)  Ltdor  ,ji  tum  fit*  ffonja  unit  1 
menium  ctmmrrcmm  habturtt,  p»ftquam  *n- 
n*  ctfjavt'tt  ,  ad  le^eue'um Jnjctptttmr  ;n*n 
ta  mets  ultra  pretnaveudus.  Quod  jt  abjqut 
drfpotijatitntjurttm  t»tertt,ttt[*btt  à  mmifit- 
rig.taiem     ntinifiri  f«tJ#.Can.69.p.  3x7. 

(^)  Dtacauus  qui  ptllutus  efi  iu  lains,ft- 
qut  ta  ttjqut  ptftajfr  anfejfut  efi  ,  à  mtnt- 
fltri»  amnvrbttur ,  ftd  et  (tmidetur ,  ut  cum 
Dtatams  partitifs  jit  Satramtuttrnm.  Idip— 
I  fmtm  autem  Prtsbjter  quaque.  Si  quid  auttm 
ampltus  quts  pttcafft  dtfrtbtnjus  Jutrit  ,  in 
qiiccumqut Jit  gradu^dipanttur.  Can.?o,ib. 
(0  Qui mtiujeu'fttjqut praduiarmm pte • 
!  catarum  catijctus  tft  ,r.rc  canftffut ,  fid  can- 
vuiut  efi  ,  tatita  ttnipart ,  qnatita  ma'.t'nm 
amïlar  ptmitns  efi  ,  tpft  quaque  punittur. 
Can.  71  ,  pag.  318. 
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du  qu'il  en  foit  convaincu  ,  fera  en  pénitence  auflî  long  tems 
que  le  coupable.  Celui  qui  (m)  apprend  l'art  de  deviner    Can.  71. 
ou  autre  fèmblable  ,  fera  la  pénitence  de  l'homicide.  Ce- 
lui qui  (11)  conlulce  les  devins  où  qui  ufe  de  devinât  ions  dn.Sj. 
comme  les  Payens ,  ou  qui  fait  entrer  dans  fa  maifon  des  gens 
pour  rompre  des  charmes,  fera  pénitence  pendant  dix  ans. 
L'apoltat(e)  qui  a  renoncé  Jefus  Cbriftôc  prophanéle  mille-  Can.7*,. 
re  de  notre  laluc,  doit  palier  toute  la  vie  dans  l'état  des 
pleurans  à  faire  pénitence  :  mais  a  la  mort  on  lui  don. 
nera  la  communion  avec  la  confiance  en  la  mifericorde  de 
Dieu.  &  le  pécheur  (  />)  pendant  le  cours  de  fà  péniten-   Can.  74. 
ce  devient  meilleur ,  celui  qui  a  le  pouvoir  de  délier  ,  pou- 
ra  lui  en  abréger  le  tems,  puifquenous  apprenons  de  1*E- 
crirure,que  ceux  qui  font  pénitence  avec  grande  ferveur,ob- 
tiennent  bien-tôt  mifericorde  de  Dieu.  Le  mari  qui  ayant 
guitté  la  femme  (./)  enepoufè  une  autre  ,  eft  jugé  adul-  Can.77. 
tere  fuivanr  la  maxime  de  Jelus-Chrift.  Mais  les  anciens 
ont  ordonné  que  la  pénitence  ne  feroit  que  de  fept  ans.  On 
doit  (  r )  oblcrver  la  même  régie  à  l'égard  de  ceux  qui  épou-    Cm.  78- 
fent  luccclBvement  les  deux  locurs.  Les  Pères  (  s  )  n'ont  rien    Can.  80. 
dit  delà  Polygamie,  la  regardant  comme  une  cholè  monf- 
trueufe  :  ce  péché  eft  plus  grand  que  la  fornication.  On 
ne  recevra  celui  qui  l'aura  commis  ,  qu'après  qu'il  aura  pleu- 

("•)  Qj" fi  vatibnt  vtl  ejnfinadi  «Iris  tr*~  tient ,  tnrn  ta  q**  efi  infcriptnrisbtfie^i» 
iidit  ,  ipfi  qneqnt  bemutdm  umpire  pit-  '■  nos  doctat  tts  qni  eu  m  majert  libère  p*ni- 
nuinr.  Can.  7X  ,  ibid.  >  tenttam  mgnm  >  cite  miftrtterdiam  Dti  tttt- 

(n)  Qm  v.tt s  ctnfultiut  #  cenfmetudtntt  ftqni.  Can.  74»  pag.  Jl8. 
gentinm  feqnnntnr  ,  ant  aligna  in  fnas  (  ?  )  Ci.*»  rtlmqutt  légitimé  fibi  cetnla- 
mdti  intreducnntadremediamminventiantm  tant  malurtm  ati.im  ditut ,  ex  Demini 
(5  txptattentm  *  ht  ttt  Cane  ne  m  codant  ff  ftnttntia  admlterii  Jnbjtcitnr  jndici».  Std 
xennii.  iefiquam  annt  Jievtrtnt ,  anru  fiatntnm  efi  pu  mm  nefirtrnm  Canenibns  , 
emdierint  »  (5  amtit  trtbns  fnrrtnt  fnbfiratif  tu  iianne  fltant ,  Henni»  andiant ,  tritnntt 
#  njtiu  cum  fuJrlttw  flettrtmt  ,Jie  admittan-  jubfttrnantnr  ,  ftptime  ttnftfiant  cnmfidt- 
tnr.  Can.  8j  »  pag.  Jjo.  \  libns -,      ita  «blatten»  dtgm  habtantnr ,  y? 

(#)  Qni  neg*vtt  Chrtfinm*  ftfointis   cnm  lotrjmts ptemttnttam  tgtrint.Cin.  77  , 
tnyfltrinm  vitiavit  ,  ttt»  vit*  fn*  tentpare   pag.  5x9. 

flere  y»  ptentttntiam  agert  débet  .  fie  tanten*  (  r)  Eadetn  itntem ferma  «bfervetnr^'in 
nt  tempère  que  è  vtta  txctdtt  3  Sacratnente  tel  qnijeraret  dn*s  in  matrimentttm  dncnttt, 
elignns  bmbtatnrt*b fidmt  in  Dei clemtnttam.    etfi  dtverftt  tempenbnt.  Can.  78,  ibid.  1 


Can.  7j  ,  pag.  318 

(p)  i^ned  fi  nonfqnijque  terum  qni  en 
pretdtàis  peeearif  fnere  ,  prnttentiatn  agens  •> 
benn;  evaftrtt  ;  et  mi  à  Dti  btni%nitate  h- 
gnndt  atqne  felvendt  tredita  pettfiaf ,  Jt  tlt- 
nuntier  fiât  perfptlia  illmt  qni  ptetavit  pœ- 
tùtenti*  magnitndmt ,  ad  dtmmntndnm  pm- 
narum  ttmpns  {  ntn  erit  digntu  etndamna- 


(f)  I'elj^amtam  patres  JtUntie  praiermi- 
ftre  y  nt  bellninam  ,  prerfnfqnt  ab  bemi- 
nnm  gentre  aliénant.  Ea  emttin  nAtt  vide- 
nt ptecamm  efpe  ftrnicattene  ntajns.  Qna- 
prepttr  conftntanenm  efi  e»t  fnbtiei  Otneni- 
bnt  1  ttt  ftilitet  pefiqnam 
tribnt Jnbftratt fntrintjie fufctptantnr  Can. 
$0  ,  pag.  ja*. 
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Cm.  8t;  ré  un  an,&  qu'il  aura  été  proftcrné  pendanc  crois  aos.Ceux^r) 
qui  dans  les  incurfîons  des  Barbares  auront  fait  des  ferment 
profanes ,  ou  mangé  des  viandes  immolées  ,  feront  péniten- 
ce pendanc  un  tems  plus  ou  moins  long,  lelon  qu'ils  onc 
cédé  plus  ou  moins  facilement  Ceux  («)  qui  onc  cédé 
à  la  force  des  fupplices ,  feronc  exclus  de  l'Eglife  pendanc 
trois  ans.  Us  feront  deux  ans  au  rang  des  audiceurs  fie  proiter. 
nés  pendanc  trois  ans  :  après  quoi  on  les  admettra  à  la  com. 
munion,  les  autres,  qui  ont  commis  les  crimes  qu'on  vient 
de  nommer  fans  aucune  contrainte,pIeureronc  pendanc  deux 
ans  ,  feronc  audiceurs  pendant  deux ,  profternés  cinq  ans  , 
confiftans  deux  ans  ;  &  enfuice,  s'ils  ont  fait  de  dignes  fruits 
de  pénitence,  admis  à  la  participation  du  Corps  de  Jefus- 
Can.  84.  Chrift.  Saint  Hall  le  finit  fa  lettre  en  averciilant  (x)  qu'il  n  cil 
encré  dans  ce  détail  à  l'égard  des  pccheurs,que  pour  éprouver 
la  fincericé  de  leur  pénitence  :  6c  il  veut  qu'on  en  juge  moins, 
par  le  tems  qu'ils  dévoient  pafTer  dans  ces  divers  degrés  de 
pénitence ,  que  par  la  ferveur  qu'ils  y  feront  paroîcre.  Si  les 
pécheurs  ont  grande  peine  i  fe  détacher  de  leurs  mauvaifes 
habitudes  >  s'ils  aiment  mieux  contenter  leurs  plaifirs  que 


(f  J  (jlHNM  muttm  multi  in  barbarerum 
MCM*fttnt  fiirm  in  Deum  viitmrunt  ,  $*- 
crmmemtt  gentili*  jurmnttt ,  Qf  rnjauda  qui- 
dam gujlaniei  qnm  ipfis  in  magtctl  idtltrum 
templis  apptfita  futrt  i  ii  fecuodum  Canine  s 
jmm  à  pmtribm  utftru  tditts  difptufeutur, 
Nam  qui  vint  grmvtm  ftr  arment* fuftinut- 
rt  ,  ntcftrtnttt  labtret  ,  mdntgatitntm  traâi 
fi**t  >  tribut  munit  ntn  rtcipianiur  ,  due 
but  ,v,Ji.<»t,-$  mit munit  tribut fubflrati  fut- 
tint ,  fie  md  ctmmunitnem  mdmitiantur.  g«i 
vert  fin*  magna  vi  fuient  in  Deum  prtdidt- 
tnnt  ,  menfamqut  mttigerunt  dmmtnitrum  , 

gtntilium  Smcrmmtntm  jurmrunt ,  tjicimn- 
tmr  quidem  tribut  tmnis  ,  duebm  mudiaut. 
Vbi  vtr»  munit  tribut  in  fubjirMttne  trmvt- 
rintt  per  alits  tris  cum fidehbut  ad  tratit- 
nem  fintrmt  ,fic  mdmittmntut  ad  btni  ctm 
munitium.  Can,8t  ,  pag,  Jip  y?  )  )o. 

(  •)  De  ht  triant  oui  ptftrarunt  ,  fîvi 
quidem  mtque  ueteSitate  jurmmtut»  tranf 
grejfi Junt ,  pruis  levitribut  fubttciuutur , 
fie  nt  ptft  fex  mnn»tt  ptjjint  Jufcipi:  fiu  *u- 
tem ,  vi  non  illmta ,  fit"»  fuam  prtdtdtrum , 
m  ht  dutbut  munis  fltverint ,  Qf  dutbus  anuii 
mudierint  ,  fer  quinque  traverint  in  fub- 
patitnt ,  #  ptraltts  dut!  fine  tblatitne  ad 


demmm  ,  digum  viielictt  ptentientia  tfleufm  , 
in  Ctrptrit  Cbrifti  nminnurtnem  refiitutn- 
tnr.  Can.  8z  >  pag.  jjo. 

(  x  )  Hmc  autem  tmnia  feribrutut  mt  frux- 
tut  prtbentur pnhtutim.  Nm  enimtntnittm 
ttmptrt  dijudiemmut  ret  ejufmtdt ,  Jed  md 
medum  petntttuai*  mtteudimus.  Qutd fi  qui 
difficile  avellantur  à  prtfriit  attribut  ,  eut- 
nifque  veluptattbut  fer  vire  mahnt ,  quant 
Demi  n*  ,       «imm  fecuudum  Evangelium 
iufiituere  ntliut ,  uulla  tfi  ntbit  tum  illit 
ctmmunii  rmti».  Netenim  rnpapult  iutbfe- 
tueuti     ctutrmditeuti  edtâi  juntut  audittz 
Serrans  ferra  animam  toam.  Ne  tgitmr 
ctmtnittamui  ut  cum  talibut  peremmmi  :  ftd 
trave  judiemm  ftrmiimntet ,  \$  tembitem 
rttributituis  Dtminiditm  *à  tcuttt  bmbtntet, 
RM  velituus  uua  cum  alteuit  peccmtts ptftre»»»* 
Si  n»xp»verunt  ueque  intellexerunt ,  prtp- 
ttrea  venijft  tu  uttirmmDei;qum  ret  ntbtt  cum 
bit  ctmmuuit  eft  7  Sed  tanten  tbttftari  ett  «5 
ntàu    intérim  & publuè  <&  prtvatim  dtbt- 
mut  ;  n*t  autem fimul  mbrtpi  etrum  tmf"t- 
bitatibut,  ueferamut;  nuuimt  quidem  tp~ 
t autel  ett  lucri  facere  (5  *  mmlignt  laque» 
eripert  :  Jed  fi  btc  nan  pejjiimut  *  fluJravtut 
fait em  animât  utftrmt  mb  mterum  etndemna- 
I  titnefervare.  Can.  84,  pag.  330. 

fervir 
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fervirDieu,  &  vivre  conformément  aux  maximes  de  J'E- 
vangile ,  ils  ne  peuvent ,  dit  il ,  avoir  aucune  fociété  avec 
nous.  Gardons  nous  de  périr  avec  eux  :  ayons  dcvanc  les 
yeux  le  jour  terrible  du  Jugement  :  averti  If  ons-l  es  jour  & 
nuit  en  public  &  en  particulier  :  prions  Dieu.avant  toutes 
chofes  que  nous  puilfions  les  gagner.  Mais  fi  nos  efforts 
font  inutiles  ,  tâchons  au  moins  de  fauver  nos  ames  de  la 
damnation  éternelle.  Dans  la  lettre  qu'il  joignit  â  fa  troi-  Epift.  aij# 
fieme  canonique  il  traite  d'une  affaire  qu'il  avoit  dellcin  de-  Pag«  !*»• 
puis  long  tems  de  communiquer  à  fàint  Amphiloque.  Plu- 
Leurs  étoient  venus  de  Lycie  à  Celarée ,  difant ,  qu'il  y  avoit 
dans  cette  Province  beaucoup  d'Evêques  qui  ne  fouhai- 
toient  rien  tant  que  la  paix.  Saint  Bafile  prie  donc  faint  Am- 
philoque d'envoyer  en  Lycie  un  homme  de  mérite  pour  fon- 
der les  cfprits  de  ceux  d'entre  les  Evêques  qu'on  crojoit 
Orthodoxes.  Que  celui  que  vous  enverrez ,  lui  dit-il ,  voie  à 
Corydale  Alexandre  qui  de  Moine  à  été  fait  Evêque-,  à  Ly- 
mire ,  Diatime  j  à  Myre ,  Tatien  ,  Polemon  &  Macaire  Prê- 
tres j  à  Patare,  Eudemie  Evêque  }  à  Telmelè>  Hilairc  auflî 
Evêque  ,  &  Lollien  Evêque  a  Phelos.  On  m'a  dit  qu  ils 
étoient  tous  dans  la  bonne  doctrine.  J'ai  rendu  grâces  à  Dieu 
de  ce  que  l'on  trouve  encore  des  gens  dans  l'Afie  que  l'hc- 
refie  n'a  point  infeûés  S'il  eft  poilîble  }  il  faut  les  connoî- 
tre  avant  que  de  leur  écrire  :  quand  on  les  connoîtra  on 
leur  écrira  :  &  nous  aurons  foin  d'en  appe lier  quelques  uns 
à  nos  Aflemblées. 

L  X  V  II I.  Il  n'y  avoit  aucun  endroit  dans  le  monde  où   L«tre  u9 
le  Clergé,  le  Magiftrat  &  le  peuple  eût  eié  plus  uni  dans  '^*(clrrg<?  de 
Ja  défenle  de  la  Foi  que  Samofates.  Mais  les  Ariens  pro-  1»  *  a»/à 
fitant  de  l'abfence  de  faint  Eufebe  ,  firent  tous  leur  polfi-  ccuxdeBcrce, 
ble  pour  rompre  cette  union  &  répandre  leurs  erreurs  dans  ch*i*  ""p..g? 
cette  Ville.  Saint  Eufebe  écrivit  de  (on  éxil  ce  qui  conve-  iit,i;;l$|4 
noit  en  cette  occafion  :  &  iaint  Bafile  s'unit  à  lui  pour  le  tni7S- 
maintien  de  la  Foi  &c  de  l'union  dans  cette  Eglife.  11  le 
feroit  mcmetranfporté  fur  les  lieux  ,  s'il  en  avoit  eu  la  fa- 
cilité. Mais  il  ne  put  leur  témoigner  Ion  zele  que  par  let- 
tres. Les  Ariens  avoient  aulfi  tâché  de  mettre  la  divilîon 
dans  l'Edile  de  Berée  pendant  l'exil  de  Theodote  qui  en 
étoit  Evcque  Mais  leurs  efforts  ayant  été  vains ,  le  Clergé 
de  cette  Ville  ne  fc  démentit  point  en  l'abfence  de  Ion 
Evêque  :  on  rétilta  cuurageufemenc  aux  hérétiques.  Saint 
Tomcrj.  •  Qcj 


joS  SAINT   BASI  LE, 

Bafile  l'en  congratula  en  répondant  à  la  Lettre  qu'il  cà 
avoit  reçue,  &  l'exhorta  à  ne  point  fe  laiflerabbattrc  parles 
perfécutions.  Les  couronnes  font  prêtes,  dit  il  ,  &  le  lecours 
du  Seigneur  eft  proche.  Prenez  garde  ce  perdre  le  fruit 
de  tant  de  travaux  que  vous  avez  Soufferts  6c  dont  on  parle 
par  toute  la  terre.  Comme  les  Magiftrats  &  le  peuple  de 
Berce  n'avoient  pas  moins  témoigne  de  zele  pour  la  Foi 
que  les  Minières  des  Autels,  faint  Bafile  leur  écrivit  en 
particulier  pour  les  en  congratuler  &  les  encourager  Sa 
Lettre  à  ceux  de  Chalcis  eft  une  reponfe  qu'il  leur  lait.  H 
les  félicite  de  ce  qu'ils  avoient  fi  gcnereulernent  défendu 
la  vérité.  Ce  qui  eft,  leurdit.il,  de  plus  admirable  parmi 
vous,  c'eft  que  vous  êtes  tous  un  en  notre  Seigneur  :  les 
uns  lervant  de  guides  pour  la  vertu ,  les  autres  les  fuivanc 
de  concert.  Voilà  ce  qui  vous  rend  fuperieurs  aux  attaques 
de  vos  ennemis  qui  n'ont  pu  jufqu'ici  vous  entamer  par 
aucun  droit.  Nous  prions  jour  &  nuit  le  Roi  des  fiécles 
qu'il  conlerve  la  Foi  de  fon  peuple  laine  &  entière,  fit  qu'il 
protège  le  Clergé ,  qui  comme  le  chef  veille  à  la  conferva- 
tion  des  membres.  Tandis  que  les  yeux  s'aquittent  bien  de 
leurs  fondions ,  les  mains  font  leurs  ouvrages  félon  les  rè- 
gles de  l'art  ,  les  pieds  marchent  fans  fe  blefler ,  tous  les 
membres  agiflent  &  fe  meuvent  avec  ordre. 
Lctrrc  nj     L X I  X.  L'an  375  Démofthene  Vicaire  du  Préfet  du 

î?î7cfthT'  Pr"oire  aans  ^e  P°nr  &  1*  Cappadoce  ,  ayant  aflembic 
J44.  un  Concî  e  de  mechans  &  d'Ariens  a  Ancvre  en  Galatie 

au  milieu  de  l'hiver,  un  nomme  Philocharis  homme  de  vile 
condition  ,  y  accula  faint  Grégoire  de  N\flc  d/avoir  dé- 
tourné l'argent  de  Ion  Eglile  ;  on  l'y  accula  auiîi  d'avoirétc 
ordonné  contre  1rs  règles.  Sur  cesacculations  ,  Démofthene 
envoya  des  foldats  avec  ordre  de  le  lui  amener  prifonnier. 
Le  Saint  obéit  fans  réfiftance  ;  mais  comme  il  faifoit  très- 
froid,  6c.  qu'il  fe  trou  voit  fort  incommodé  du  nul  des  reins, 
&  des  mauvais  traitemens  des  (oldats,  n'ayant  pû  obeenir 
d'eux  aucun  foulagcmcnt,  il  s'échappa  de  leurs  mains  &  fe 
fit  tranfportcr  en  un  lieu  retiré.  Saint  Baille  craignant  que 
Démofthene  irrité  de  cette  fuite  ne  prît  quelques  delîeins 
violerts  contre  faint  Grégoire  ,  lui  écrivit  en  des  termes 
très  refpeftueux  au  nom  de  tous  les  Evêques  de  Cappado, 
ce  pour  l'appaifer.  Ce  retardement,  lui  dit-il , ne caufera au- 
cun préjudice  à  la  République ,  &  les  affaires  de  J'Eglife 


Digitized  by  Google 


ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIIL  Art.  V.  307 
n'en  fouffriront  rien.  Que  s'il  s'agit  de  l'argent  au'on  l'ac- 
cufe  d'avoir  diiîipc  ,  les  Tréforiers  de  l'Eglifc  lônr  prêts 
d'en  rendre  compte,  &  de  confondre  les  calomniateurs  qui 
ontolévous  importuner.  Que  s'il  y  a  quelque  matière  cano. 
nique  à  examiner ,  il  eft  befoin  que  nous  foyons  tous  prélèns  : 
parce  que  fi  l'on  a  péché  contre  les  Can  >ns  ,  la  faute  re- 
tumbe  fur  ceux  qui  ont  ordonné  ,  6:  non  fur  celui  qui  a 
été  ordonné  malgré  lui  C'eft  pourquoi  nous  vous  prions  de 
faire  examiner  ceite  affaire  en  notre  pays  ,  de  ne  nous  point 
faire  aller  dans  des  pays  étrangers,  &  de  ne  nous  point  obliger 
à  nous  aflembler  av«c  des  Evêques  avec  qui  nous  ne  fommes 
pas  enferre  d'accord  fur  certaines  queftions.  Excufez  tout 
enlembleôc  notre  âge  &  notre  foiblelle:  avec  la  volonté  de 
Dieu ,  l'expérience  vous  fera  connoître  qu'on  n'a  rien  fait 
dans  cetee  ordination  qui  fut  en  aucune  manière  contre  les 
Canons.  Euftachc  de  Sebafte  fe  trouva  à  ce  Conciliabule 
d'Ancyre  ,  &  communiqua  avec  les  Ariens.  Il  les  re- 
çût même  avec  honneur  chez  lui  dans  la  fuite.  Saint  Epjft.  utf, 
BaÇle  ne  dit  rien  de  cette  acceptation  dans  fa  Lettre  Pas* î4* 
a 26  ,  ce  qui  fait  voir  qu'elle  fut  écrite  auparavant  & 
apparemment  auffi-tôc  après  la  tenue  de  ce  Concilia- 
bule. Car  il  en  prit  occaiion  d  écrire  à  fes  moines  pour 
leur  apprendre  l'état  déplorable  où  l'Eglife  étoit  réduite 

{>ar  les  perfécutions  des  Ariens  :  &  ce  qu'ils  avoient  fait  pour 
e  décrier.  Il  les  prie  de  ne  pas  croire  trop  légèrement  les 
calomnies  que  ces  hérétiques  répandoient  contre  lui.  Il 
marque  allez  clairement  qu'Euftathe  de  Sébafte  étoit  un  de 
fes  calomniateurs ,  lorfqu'il  dit  :  Ceux  qui  me  reprochent 
des  erreurs  ,  ont  été  manifeftement  convaincus  d'avoir  tavo- 
îïfé  le  parti  des  hérétiques.  Ils  fe  font  allez  déclarés  à  An. 
cyre  en  mandiant  leurs  fufTrages  de  porte  en  porte  &  les 

Î riant  de  les  recevoir  à  leur  communion,  ce  qu'ils  ont  fait. 
1  ajoute  que  la  vraie  caufe  pourquoi  Euftathe  s'eft  féparé 
de  lui ,  eft  qu'il  a  cru  par  là  Faire  plaifir  à  Euzoïus.  Que 
c'eft  pour  la  même  raifon  qu'il  décrie  la  Foi  de  Nicée  i 
laquelle  il  avoit  autrefois  fouferit ,  &  qu'il  aceufe  de  nou- 
veauté fa  doctrine  touchant  le  Saint- Ef prit ,  &  qu'il  lui 
fait  un  crime  d'avoir  écrit  il  y  a  plus  de  vingt  ans  à  Apol- 
linaire, quoique  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit  ne  fût  qu'une  Let- 
tre de  compliment.  11  demande  à  fes  moines  de  n'ajouter 
foi  i  aucun  des  crimes  qu'on  lui  objectera ,  qu'après  qu'ils 
en  auront  reconnu  la  vérité ,  &  qu'ils  lui  en  auront  deman- 
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de  à  lui  l'éclairciiTement.  11  protefte  qu'il  a  en  horreur  les 
héréfies  d'Arius  &  de  Sabellius  ,  &  regarde  leurs  erreurs 
comme  approchant  fore  du  paganilme. 
Lmrcs  tou-     L  X  X.  Théodote  Evêque  de  Nicoplc  étant  venu  à 
£jJb5K  mou"r  vers  ^  m^me  tems  »  Demofthene  &  les  Evêques 
phronim   dé  Ariens  aflemblcs  à  Nyffe  entreprirent  avec  Euftathe  ,  de 
I-EgiifedeCo-  renverfer  la  foi  Catholique  à  Nicople.  Ils  gagnèrent  à  cet 
Nkople  ,  en        Fronton  Prêtre  de  cette  Ville,  qui  pur  auparavant  dans 
37$.  la  foi  &  pieux  dans  (es  mœurs  ,  trahit  alors  la  vérité  pour 

être  Evêque  de  Nicoplc.  Le  bruit  de  fa  chute  s 'étant  répan- 
du dans  l'Arménie  &  dans  les  Provinces  voifines ,  il  devine 
en  horreur  à  tout  le  monde.  Les  fidèles  de  Nicople  l'aban- 
donnèrent &  allèrent  tenir  leurs  aflemblees  en  pleine  cam- 
pagne :  il  n'y  eut  qu'un  ou  deux  Etclcllulliques  qui  demeu- 
rèrent dans  l'Edile  avec  Fronton.  Pour  engager  le  peuple  à 
ne  point  fe  léparer  de  lui,  il  promit  lui-même  de  ne  point 
fe  léparer  de  la  Foi  Catholique.  Sa  promefle  en  ébranla 
quelques-uns  ,  qui  en  écrivirent  à  faint  Bafile.  Cependant 
Pcmeriius  Evêque  deSatale,  fçachant  en  quel  danger  cjoit 
l'Eglife  de  Nicople  ,  vint  pour  tâcher  de  la  fbutenir.  11 
ne  trouva  point  de  meilleur  moyen  que  de  lui  donner  un 
Evêque  Catholique,  &C  propofà  d'y  transftrer  Euphronius 
natif  de  Nicople  même  &  alors  Evêque  de  Colonie.  Cette 
traflation  plût  aux  Evêques  de  la  Province,  au  Clergé,  aux 
Magiftrats  &  au  peuple  de  Nicople  :  &  Pémenius  en  preîl 
fa  l'éxecution ,  afin  que  les  Ariem  n'euflent  pas  le  luifir  de 
J'empécher.  Mais  autant  cette  dilpolition  fît  de  pLiiir  à 
ceux  de  Nicople ,  autant  caufa  t-elfe  de  douleur  au  Clergé 
&  au  peuple  de  Colonie.  Ils  ne  purent  fe  refoudre  à  per- 

J»aE.Pf  o"7'  **re  'eur  Ey^Sue  »  &  quelques  uns  menacèrent  de  fe  feparer 
s'  4  '  de  l'Eglife  &  de  porter  cette  affaire  aux  Tribunaux  fecu- 
liers.  Saint  Bafile  a  qui  ils  en  écrivirent ,  leur  répondit  qu'il 
approuvoit  fort  le  zele  qu'ils  avoient  pour  leur  Pafteur  , 
potirvû  qu'il  demeurât  dans  des  bornes  raifonnablcs  j  mais 
qu'il  ne  pourroit  s'empêcher  de  le  condamner ,  s'ils  le  por- 
taient à  l'excès  i  que  ceux  qui  avoient  transféré  h  faint  Evê- 
que Euphronius,  y  avoient  ete  contraints  pour  l'utilité  del  E- 
ghfè  i  que  cette  afTaire  n'avoir  pas  été  conduite  par  des  vues 
purement  humaines  ,  mais  par  des  motifs  que  l'Efprit  faint 
avoit  infpirés  :  qu'ainfi  ils  dévoient  non  feulement  concou- 
rir à  cette  élection  ,  mais  donner  tous  leurs  foins  pour  la 
faire  rcuflïr.  Recevez.,  leur  dit- il, avec  a&ion  de  grâce*  ce 
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qui  vient  d'être  réglé ,  perfuadés  que  ceux  qui  s'oppofent  à 
ce  qui  à  été  établi  par  ceux  que  Dieu  a  choifis  pour  gou- 
verner fon  Eglife  ,  réfutent  à  la  volonté  de  Dieu  Ne  dif- 
putez  point  contre  l'Eglile  de  Nicople  puifque  c'eft  votre 
mere ,  6c  n'ayez  point  d'animolité  contre  ceux  qui  ont  pris 
le  foin  de  vos  ames.  Si  la  tempête  l'accable  ,  quand  vous 
auriez  mille  protecteurs,  il  faut  que  vous  périfliezavec  ejle } 
les  membres  luivent  la  deftinee  du  chef.  Votre  protecteur 
ne  vous  a  point  abandonné  en  fe  chargeant  du  foin  des  au- 
tres. Qu'il  veille>  iur  Nicople ,  &  qu'il  fe  charge  auflî  de 
vos  affaires  par  furcroît.  11  en  aura  plus  de  peine  ,  mais  il 
n'en  veillera  pas  moins  fur  vous.  Ce  qui  m'a  fait  beaucoup 
de  peine  &  ce  qui  m'a  paru  paffer  les  bornes  de  la  mode- 
ration  ,  c'eft  que  vous  avez  dit  :  Si  nous  n'obtenons  point 
ce  que  nous  fouhaitons  ,  nous  nous  pourvoirons  devant  les 
Tribanaux  féculiers;  c'eft  à  dire  que  vous  mettrez  vos  af- 
faires entre  les  mains  de  ceux  qui  font  leur  capital  du  renver* 
fement  des  Egliles.  Suivez  plutôt  le  conleil  que  je  vous 
donne  par  le  mouvement  d'une  rendreflc  paternelle ,  &  fbu- 
mettez-vous  aux  ordres  des  Evêques  qui  n'ont  en  cette  oc- 
calion qu'exécute  les  volontés  de  Dieu.  Cette  Lettre  ctoit 
adreffée  aux  lercsde  Colonie.  Saint  Bafîle  en  écrivit  une  Epift.  n«. 
autre  aux  Magiftrats  de  la  même  Ville  dont  il  avoit  aufli  p*g-îf 
reçu  des  Lettres.  11  les  loue  du  zele  &  de  l'affection  qu'ils 
avoient  pour  Euphronius  ■>  &  les  conjure ,  que  puifqu'il  étoit 
néceflaire  de  le  tr-nsferer  à  Nicop.e  pour  le  bien  de  PE- 
glife,  de  ne  point  s'y  oppoler.  11  leur  promet  que  cet  Evê- 
que  en  gouvernant  PEghle  de  Nicople  continuera  à  prendre 
loin  de  la  leur.  11  écrie  en  même  tems  aux  Clercs  de  Ni-  Epift.  119. 
copie  pour  leur  marquer  qu'il  ne  doutoit  pas  que  Pémenius 
n'eut  cte  infpiré  de  Dieu  dans  ce  qu'il  avoit  fait.  Il  loue 
fa  prudence  &  Ion  courage, &  il  les  exhorte  à  ne  point  s'of- 
fenler  de  Poppofition  des  ridelles  de  Colonie,  &  à  ne  pas 
auffi  leur  iniulter  ;  parce  qu'il  n'y  a  perlonne  fi  miierable 

3ui  ne  puifle  ou  fer  de  grands  chagrins  à  ceux  qui  leur  en 
onnent  occalion.  Dans  là  Lettre  aux  Magiftrats  de  Nicople,    Epift.  »jo. 
après  avoir  dit  que  l'adminiftration  des  affaires  de  l'Eglile  PaS-  3 * 3- 
appartientaux  Evêques 3  mais  qu'il  raut  que  le  peuple  y  joi- 
gne fon  luffrage ,  il  les  prie  d'appuyer  les  bons  delleins  du 
peuple  de  leur  Ville  fie  des  Villages  en  dependans  :  en  lor-  ' 
te  qu'étant  tous  unis  avec  PEvêque  qu'on  venoit  de  leur 
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donner,  fie  agillant  de  concert  avec  lui ,  ils  faflènt échouer 
ceux  de  leurs  ennemis.  Il  leur  témoigne  combien  le  choix 
d'Euohronius  lui  a  été  agréable  ,  &  Ion  défir  extrême  de 
voir  leur  Eglife ,  que  je  regarde ,  dit  il ,  comme  la  Métropole 
de  la  laine  do&rine. 
l«.  a  es  à     L  X  X I.  Les  fix  Lettres  fui  vantes  font'à  iaint  Amphiio. 

Am.  ,.ïo^ue ,  que  Evêque  d'Icône.  Dans  la  première  qui  fut  écrite  fur  la 

-w*JX» fade 57 5 

,  laint  Bafile  lui  parle  des  troubles  que  De- 
mofthene  ôc  les  Ariens  avoient  excités  dans  l'Eglife  de 
Doarcsen  y  mettant  pour  Evêque  un  elclave  fugitif,  &  ce- 
Epifl.       ^a  Par  lcs  intrigues  d'une  femme  fans  religion.  11  lui  parle 
Pag.  jj4-    aulfi  de  la  retraite  de  faint  Grégoire  de  Nyfîè  fon  frère  j 
à  quoi  il  ajoute  qu'il  a  appris  que  (es  ennemis  machinoient 
quelque  choie  contre-lui  à  la  Cour.  Il  le  prelîe  de  le  venir 
voir,  &  dit  qu'il  lui  auroit  déjà  envoyé  fon  Livre  touchant 
le  Saint  Efprit,  (ion  ne  Tavoit  averti  qu'il  vouloit  l'avoir  écrie 
E^a.  ijz.  fur  ju  parcilenlin.  En  le  remerciant  dans  la  féconde  Let- 
tre ,  des  préféns  qu'il  lui  avoit  envoyés  pour  la  fête  de  Noël , 
&  qui  confiltoient  en  chandelles  de  cire  &  en  dragées,  il 
dit  qu'il  les  regarde  comme  des  fymbolesde  la  forte  fie  heu- 
reufe  vieillelîe  qu'il  lui  fouhaitoit  :  mais  que  fes  dents  ufees 
1       fie  arToiblies  ne  lui  permettoient  plus  de  manger  des  dragées. 
11  ajoute  qu'il  lui  envoie  les  reponfes  à  diverfes  queltions 
qu'il  lui  avoit  faites.  L'une  de  ces  queftions  regardoit  l'ef- 
fence  de  Dieu ,  que  les  Anomécns  fe  vantoient  de  compren- 
Epift.       dre.  Saint  Bafile  fait  voir  que  cela  eft  impoflîble:  mais  qu'a. 
p*e-î**-     vec  lefecours  de  l'Efprit  Saint  l'ame  peut  la  connoître  au- 
tant qu'une  majefté  infinie  peut  être  connue  par  un  efprit 
aufîi  borné  que  le  nôtre.  Il  réfute  ce  ibphihne  des  Anomcens 
qui  demandoient  aux  orthodoxes  :  Connoifîez-vous  ce  que 
Epift.  aj4.  vous  adorez  ou  ne  le  connoilîez-vous  pas?  en  difant  que 
Pag«Jf7-     nous  connoiffons  les  attributs  6c  les  opérations  de  Dieu,  mais 
que  nous  ne  comprenons  ni  fon  ciïence  ni  fa  nature  5  que 
la  même  foi  nous  fait  croire  qu'il  eft  ,  mais  que  la  même 
foi  fie  la  raifon  nous  enfeignent  qu'il  eft  incompréhenfible. 
Epift.  23 y.  "  répond  à  cette  autre  queftion  des  mêmes  hérétiques  ; 
Tag.  La  connoiffance  précède. t  elle  la  foi ,  ou  la  foi  la  connoif. 

fance?  que  la  connoifîance  eft  le  principe  de  la  foi ,  parce 
que  Ton  connoît  par  les  créatures  qu'il  y  a  un  Dieu ,  qu'il 
eft  fage,  qu'il  eft  jufte  ,  qu'il  eft  bon  ;  que  la  foi  fuit  im- 
médiatement cette  connoiffance  ,  fie  l'adoration  la  foi.  Il 
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moncre  par  un  cndroic  de  l'Epîrre  de  (aine  Paul  aux  Co-    i  C*r,  ij, 
rinthiens  que  la  connoiflanec  que  nous  avons  de  Dieu  en  9  ®  10' 
ce  inonde  cft  fort  imparfaite,-  &  que  les  partages  de  l'Ecri- 
ture où  il  cil  die  que  Dieu  eft  connu  des  hommes ,  doivent 
s'entendre  de  la  connoiflance  que  nous  en  avons  par  les 
œuvres  ,  &  non  de  celle  que  nous  avons  de  Ion  eflence. 
Les  lolutiohs  de  ces  trois  difficultés  font  diftribueesen  trois 
Lettres  difierentes  qui  font  la  a  ;  3  ,  294  &  2  3  y  t  mais  il 
paroîc  que  cette  diftribution  n*eft  pas  originale  &  qu'elles 
ne  font  qu'une  fuite  de  la  Lettre  232,  de  même  que  la 
239,  dans  laquelle  faint  Baille  continue  à  répondre  aux   E  ift  %  s 
difficultés  de  laint  Amphiloque.   11  y  dit  que  ce  fameux  Pag.  ^o!3 
paflage  :  Nul  autre  que  mon  pere  ne  /çaie  ce  jour  &  cette     M-w>  u  > 
hctitey  non  pas  même  lès  Anges ,  que  les  Anoméensobje&oient  i«.  y  M»rt'. 
fans  ceffe  pour  rabaifer  la  gloire  du  Fils  de  Dieu,  doit  s'en- 
tendre  en  cette  manière  :  Que  perfonne  ne  connoît  ce  jour 
ni  cette  heure ,  non  pas  même  le  Fils  ,  comme  le  dit  S.  Marc, 
fi  le  Pere  ne  le  lui  avoir  révélé  :  parce  que  de  même  qu'il 
tire  de  fon  Pere  fa  fubftance,  fa  fagelle ,  fa  gloire,  fa  di. 
vinité,  il  en  tire  auffi  fes  connoiflanecs.  Il  croie  qu'on  peut 
aullï  expliquer  ce  paflage  de  l'humanité  de  Jefus  Chrift.  Il 
fait  voir  que  la  Prophétie  de  Jcrémie  touchant  Jéchonias  /«mt*3>tf. 
a  été  accomplie  ,  en  ce  qu'aucun  de  fes  defeendans  ne  lui 
a  fuccéde  dans  le  Royaume  de  Judas.  Pour  ce  qui  cft  des 
Encratircs  ,  dit  faint  Bafîle  ,  qui  propofenc  cette  queftion 
mportante  ,  Pourquoi  nous  ne  mangeons  pas  de  tout,  on 
peut  leur  répondre  ,  que  nous  avons  horreur  de  nos  excré- 
mens*  &  que  nous  eftimons  autant  les  légumes  que  la  chair. 


Il  dit  a  faint  Amphiloque  qu'il  ne  comprend  pas  comment 
il  a  penfé  {ayi  lui  propofer  une  queftion  touchant  l'émer. 
i  fion  du  lîapteme  :  car  yous  n'ignorez  pas,  lui  dit-il ,  que 

i  la  triple  immerfion  eft  la  figure  des  tiois  jours.  Or  il  cft 

i  impolîible  d'être  plongé  trois  fois ,  fans  être  retiré  autant 

t  de  fois.  La  fubftance,  ajoute- 1  - il  ,  diffère  comme  lccom- 

i  mun  fie  le  particulier,  ou  comme  l'animal  à  Ptgard  de  cet 

i  homme,  par  éxemple,  de  Pierre.  C'cft  pourquoi  nous  ne  con- 

feffons  qu'une  tffcjnce  dans  la  divinité  ,  pour  n'y  pas  recon- 
noître  une  différente  manière  d'être  :  mais  nous  y  admer- 

(.1)  De  tmrjisnt  auttm  m  b.ip'ljmo  band  jet»  cur  ttbi  m  nitnitm  vrntrjt  irittr'sg.ttr  > 
fitjHidem  acceptai  immtrfitntm  tnum  diertem fiçttram  tulmpltre.  Ter  entm  ».r\fi  Htn  [t- 
'eft  y  ntji  qt*t  tuitt  tmtrgat.  Ep.ft.  x  J  ;  ,  pag.  j6j. 
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tous  une  hypoltafe  propre  fie  finguliere  afin  que  nous  ayons 
une  notion  claire  fie  non  confuïe  du  Pere  ,  du  Fils  fie  du. 
Saint  Eiprit.  Car  fi  nous  n'attribuons  pas  à  chacun  des 
propriétés  feparées,  fie  diftin&cs ,  comme  la  paternité,  la 
filiation  .  la  lanification  ,  fie  fi  nous  nous  contentons  de  les 
nommer  Dieu,  à  caufe  qu'ils  n'ont  qu'une  mêmeeilence  , 
il  ne  nous  fera  pas  poifible  de  rendre  railon  de  notre  foi. 
Il  faut  donc  joindre  le  propre  a  ce  qui  ell  com  nun  pour 
faire  une  contelfion  précile  de  la  foi.   La  divinité  cft  com- 
mune j  la  paternité  elt  propre  en  particulier  :  Je  crois  en 
Dieu  le  Pere  :  de  même  à  l'égard  du  Fils  en  joignant  les 
deux  enfemble  :  fie  en  Dieu  le  Fib  }  fie  continuant  de  la 
même  manière  ;  Je  crois  au  Saint  Efprit  -,  afin  de  conlerver 
parce  moyen  l'unité  de  la  divinité  fie  les  propriétés  perlon- 
ncllcs ,  en  les  diftinguant  les  unes  des  autres.  Quant  à  la 
dernière  queftion  de  lamt  Amphiloque  qui  étoit  defçavoir 
li  les  choies  indifférentes  arrivoient  par  hazard  ou  par  une 
dilpofition  fpé.iale  de  la  providence,  faint  Bafile  répond 
que  la  lanté,  les  richelTcs  fie  la  gloire  ne  doivent  pas  ctre 
mi.es  au  r^nç  d  s  biens,  parce  que  ceux  qui  les  pofledenc 
n'en  font  pas  meilleurs  j  qu'on  peut  toutefois  les  fouhaiter, 
parce  qu'elles  icndent  notre  vie  plus  douce  fie  plus  agréa- 
ble }  que  Dieu  combla  de  biens  Abram  fie  Jacob  ;  qu'il  fe 
fert  des  maux  pour  porter  à  la  vertu  ceux  qu'il  afflige }  que 
les  ncheflès  n'altèrent  pas  la  vertu  du  jufte,  parce  qu'il 
n'en  defire  point  avec  empreiïement ,  fie  qu'il  n'en  abufe 
point,  (e  fouvenant  qu'il  n'en  elt  que  l'économe. 
Lcrtrej  aux     L  X  X 1  I.  Quoique  laint  Bafile  n  approuvât  point  la  nou- 
Otcidentaux,  velle  députacion  que  l'on  vouloit  faire  des  Prêtres  Dorotée 
fieSandilIimeaux  Evêques  d'Occident ,  il  ne  crut  pas  néan- 
Fpift.  i4a.  moins  devoir  s'y  oppoler  :  Il  écrivit  même  deux  Lettres 
p*g-  \7U      pour  contribuer  à  la  faire  rcuflîr  ,  la  première  au  nom  des 
Orientaux  adreflee  aux  Occidentaux  :  la  féconde  aux  Evê- 
ques d'Italie  &  des  Gaules.    Il  dit  dans  la  première  que 
quoique  les  Evêques  d'Orient  foient  plonges  dans  un  abî- 
me de  malheurs,  ils  onc  toujours  confiance  en  Jefus-Chrjlt 
qu'il  les  en  délivrera.  Il  leur  représente  qu'étant  tous  mem- 
bres d'un  même  corps  ,  ils  auroient  du  avoir  compaifion 
d'eux  qui  fe  trouvoient  dans  l'affli&ion  depuis  fi  long  tems  j 
que  toutefois  ils  n'ont  reçu  de  leur  part  aucune  Lettre  de 
confolation  ,  ni  aucune  viiite  ni  aucune  autre  marque  d'à. 
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mitié.  Il  fait  une  courte  mais  vive  defcription  de  la  per- 
fécution  qu'ils  fouffroient  depuis  près  de  treize  ans  de  la 
parc  des  hérétiques  qui  étoit  telle  que  l'Eglife  n'en  a  voit 
pas  fouffert  de  plus  violente  julqu'alors.  Le  peuple,  dit. il t 
abandonnant  les  Eglifes ,  s'aflcmble  dans  les  lieux  déferts. 
C'cft  un  fpcclacle  bien  trifte.  Les  femmes  ,  les  enfans,  les 
vieillards  ,  les  malades  font  expofés  aux  injures  de  l'air,  de 
la  pluie,  de  la  neige  ,  des  vents,  de  la  gelée  pendant  l'hi- 
ver, &  aux  ardeurs  du  Soleil  pendant  l'été  ,  aimant  mieux 
fouffrir  toutes  ces  incommodités  que  de  prendre  part  au 
mauvais  ferment  de  l'Arianifme.  On  ne  peut  vous  faire 
connoître  clairement  ces  maux  par^dPitj  &  il  faut  que 
vous  les  voyiez  vous-  mêmes ,  pour  eAe  touches  de  corn, 
paflion.  Nous  vous  conjurons  donc  de  tendre  la  main  aux 
Eglifes  d'Orient  qui  fe  jettent  à  vos  genoux  ,  &  de  leur 
envoyer  des  perfonnes  de  votre  part  qui  les  faiïènt  fouve- 
nir  des  récompenses  que  méritent  les  peines  qu'on  fouffre 
pour  Jefus-Chrift.  Car  les  difeours  des  gens  qui  font  fur  les 
lieux  font  moins  efficaces  que  ceux  des  étrangers ,  pour  don. 
ner  de  la  confolation ,  fur-tout  quand  ils  viennent  de  ceux 

3ue  l'on  croit  remplis  de  la  grâce  de  Dieu ,  comme  on  le 
it  de  vous  partout,  comme  ayant  (a)  confervé  la  foi  pu. 
re,  &  garde  inviolablement  le  dépôt  que  les  Apôtres  vous 
ont  confié.  11  s'en  faut  bien  que  vos  affaires  foient  dans  cet- 
te firuation.  Nous  avons  parmi  nous  des  gens  qui  enflés 
du  defir  de  la  gloire ,  &  de  cette  vanité  qui  étouffe  les  fen- 
timens  du  chriftianifme  ,  ont  inventé  certains  termes  pour 
établir  des  nouveautés  par  lefquelles  ils  ont  corrompu  la 
pureté  des  Eglifes,  qui  lemblables  à  des  vaiffèaux  ouverts 
ont  reçû  le  poifon  de  l'héréfic.  Soyez  donc  ,  nos  très- 
chers  frères,  les  médecin*  des  blefTés,&  exhortez  ceux  qui 
font  encore  fains.  Rendez  la  fanté  aux  malades excitez  à 
la  piété  ceux  qui  fc  portent  bien.  Il  fait  aulfi  dans  la  fe-  Epift.  »4>t 
conde  Lettre  une  peinture  des  maux  que  fouffroient  les  P*g-  37*- 
Eglifes  d'Orient,  &  pour  engager  plus  fortement  les  Evô- 
ques  d'Italie  Se  des  Gaules  à  y  apporter  remède  ,  il  leur 
fait  appréhender  que  l'héréfîe  femblable  à  un  feu  qui  après 
avoir  embrafé  tout  ce  qui  l'environne ,  s'attache  aux  corps 

(.*)  Qtvtltt  v$t  fama  tmnihm  htminibui  nmnnntiat  ,  ut  ftrmtnftrms fiit  HUJi  Aftf* 

lumque  itffitnm  l"  violai  Ut  ft  r  vdvtrttit.  Epift.  141.  ,  pag.  J7*. 
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les  plus  éloignés ,  ne  ravage  ies  Eglifes  d'Occident  après 
avoir  défolc  celles  d'Orienc.   Il  les  prie  de  faire  connoicre 
leur  état  déplorable  à  l'hmpcreur  d'Occident  qui  étoic  Va- 
lentinien  ,  s'ils  croient  impoffiblc  que  quelques-uns  d'entre- 
eux  viennent  fur  les  lieux  pour  en  être  témoins  :  ce  qu'il 
leur  témoigne  fouhaiter  d'autant  plus  qu'il  ne  trouvoit  point 
d'expreflîons  pour  en  donner  une  jufle  idée.   11  entre  toute, 
fois  dans  un  aflez  long  détail  de  cette  perfécution  -,  &.  dit 
qu'on  bannilîoit  les  Paileurs  pour  difperler  le  troupeau  j 
que  ce  qui  étoit  de  plus  affligeant,  c'eft  que  ceux  qui  fouf- 
froient  n'avoient  ni  la  confolation  ni  l'elpérance  d'être  mar- 
tyrs ,  le  peup'e  ne\gi  regardant  pas  comme  tels  ,  parce  que 
leurs  perfecuceurs ^P>ient  le  nom  &  l'apparence  de  Chré- 
tiens i  que  le  crime  que  l'on  puniffoit  avec  le  plus  de  févé- 
rité  ,  étoir  la  pratique  éxaetc  de  la  Tradition  des  Pères  4 
que  c'ell  pour  cela  que  les  gens  de  bien  eroient  chaflés  de 
leurs  mailons  &  contraints  d  habiter  les  forêts  j  que  la  calom- 
nie iufhToit  pour  la  condamnation  des  Lvêques  3  qu'on  les 
livroit  aux  fupplices  fans  avoir  de  preuves  qu'il  rulJenr  cri- 
minels} que  lans  autre  forme  de  procédure  ,  on  les  arra*. 
choit  de  leurs  maifons  pendant  la  nuit  pour  les  mener  en 
éxilj  où  on  leur  laiflbu  traîner  jufqu'à  la  mort  une  vie  mi- 
férable  dans  les  defèrts  -,  que  les  Prêtres,  les  Diacres  &  tout 
le  Clergé  croient  en  proie  5  qu'il  falloir  adorer  l'Idole, ou  fè 
réfoudre  à  une  grêle  de  coups;  que  les  villes,  les  champs , 
les  chemins ,  les  deferts  rctentifloient  des  cris  de  ceux  que 
l'on  perfécutoit  *  que  les  Eglifes  étoient  fermées ,  le  culte 
des  Autels  aboli  j  qu'on  ne  voyoit  plus  d'aflembl  eesde  Chré- 
tiens ;  qu'on  ne  prêchoir  plus ,  qu'on  ne  celébroit  plus  de 
fêtes  ;  qu'il  n'y  avoit  plus  de  pfalmodie  pendant  la  nuir, 
qu'on  ne  fréquentoit  plus  les  Satremens  :  en  forté  qu'on 
pouvoir  dire  avec  Daniel  :  Il  n'y  a  plus  de  Prince  ni  de  Pro- 
3'*  'phête,  ni  de  Chef,  ni  d'oblations,  ni  d'encens ,  ni  de  lien 
où  on  puiflè  offrir  des  Sacrifices  au  Seigneur  pour  le  fléchit. 
Tendez  la  main  aux  Eglifes  qui  font  agitées  de  la  tem- 
pête, de  peur  qu'étant  dénuées  de  tout  fecours  el  es  ne  faL 
fent  un  trifte  naufrage.  GcmifTez  pour  nous  ,  puifque  per- 
fonne  ne  s'oppofe  aux  blafphêmes  que  l'on  répand  contre 
le  Fils  unique  de  Dieu.  On  deshonore  le  Saint-Elprit ,  & 
l'on  bannit  ceux  qui  fe  mettent  en  devoir  de  défendre  fa 
gloire.  L'erreur  de  la  pluralité  des  Dieux  a  des  partifans  : 
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II  y  a  chez  eux  un  grand  &  un  petit  Dieu  :  le  nom  de 
t  Fils  félon  eux  n'eft  qu'un  ticre,  qui  neiepomt  fonde  fur  la 

i  nature  :  le  Saint-Efprit  n'encre  point  dans  la  Trinité  :  il 

l  ne  participe  point  à  l'elTence  Divine;  il  cil  une  des  créatu- 

i  res ,  ajoutée  témérairement  &  par  hafard  au  Pere  &.  au  Fils, 

i  Les  tgliies  naiflantes  (ont  nourries  de  cette  doctrine  impie, 

&  comment  f croient. elle>  pour  s'en  dérendre  ?  Car  ces  hé- 
rétiques baptifent,  ils  affûtent  les  Pèlerins  ,  ils  vilitent  les 


malades ,  ils  conlolent  les  affliges ,  ils  lecourent  tous  ceux 
qui  font  dans  la  milere  ,  ils  adminiftrent  les  àacremens  : 
ce  font  autant  de  liens  par  leiquels  ils  retiennent  les  peu. 
pies  dans  leur  communion  ;  de  force  que  quand  même  on 
nous  rendroit  la  liberté,  il  n'yJfcus  d'eiperance  de  rame- 
ner &  de  remettre  fur  les  voies^e  la  vente  ceux  qui  ont 
été  ainfî  leduits  par  les  hérétiques  Saint  baille  finit  ia  Let- 
tre en  difant,  que  pour  toutes  cesrail^ns  ilauroit  ccéà  pro- 
pos que  plufieurs  Evcques  d'Orttnc  al. aliène  en  Occident 
expofer  en  perfonnes  l'état  de  leur  affaire  j  mais  que  leur 
ablence ,  pour  peu  de  durée  qu'elle  rùt ,  pouvant  être  tres- 
nuifïble  à  leur  troupeau  dans  les  circonitances  préfentes  ,  i!s 
avoient  députe  en  leur  nom  le  bien  aime  l'rêtre  Dorothée , 
qui  ci  t ,  dit  il ,  très-bien  informé  de  toutes  choies  &.  qui  a 
un  zele  fincere  pour  la  foi. 

L  X  X 1 1 1.  Parmi  tous  les  troubles  des  Eglifes  d'Orient 
celle  des  Evefeniens  n'a  voit  foufiert  aucune  altération  dans  fnv'^J,wl1  ' 
la  foi  :  elle  étoit  encore  demeurée  fermement  attachée  à  Epid. 
faint  Bail  Je  maigre  les  mouvemens  qu'Euftaihe  de  i>e  balte  p*g-î*7- 
s  croit  donnés  pour  l'en  décacher  :  Ce  Saint  l'ayant  appris , 
écrit  à  ceux  de  cette  Eglife  pour  les  congratuler  fur  leur 
confiance  dans  la  foi,  &  pour  leur  faire  connoître  le  ca- 
ractère d'tuftathe  &  de  les  partifans.  11  die  qu'Euftathe 
n'eft  point  d'accord  avec  lui-même  :  puifqu'après  avoir  re- 
fufé  de  donner  le  nom  d'Evêques  à  ceux  qui  l'avoient  dc- 
pofé  dans  le  Concile  de  Conlcancinople ,  il  communique 
maintenant  avec  ceux  que  ces  Evêques  ont  ordonnés  .qu'a- 
près avoir  renverfé  les  Autels  de  Baiîle,  en  paflànc  par  la 
Paphlagonie  ,  il  prie  prefentement  Baillé  de  le  recevoir -, 
quil  ufe  de  même  à  l'égard  du  très  pieux  Elpidius  après 
l'avoir  excommunié.  11  décrit  le  faite  des  Evéques  qu'Eu- 
ftathe &  les  aucqte  depofés  dans  le  Concile  de  Conltanti- 
nople en  360  avoienc  fait  venir  de  Galatie  afin  qu'ils  les 
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aidaffent  de  leur  crédit  à  rentrer  dans  leurs  Evêchcs. 
dit  qu'il  n'y  avoit  pas  encore  dix  (epc  ans  pleins  que  ce 
Concile  avoit  rendu  contr'eux  la  Icntence  de  dcpohtion  : 
ce  qui  fait  voir  qu'il  écrivoit  cette  Lettre  en  376.  Il  fe  faic 
honneur  de  n'avoir  jamais  varié  dans  la  foi  comme  Eufta- 
the  qui  avoit  fouferit  à  différentes  formules  de  foi,  en  par- 
ticulier à  celles  qu'on  avoit  dreflées  a  Seleucie,  à  Conftan- 
tinoplc,  àZele,  à  Lamplaque  &  à  Rome  après  avoir  louf- 
crit  a  celle  de  Nicée.  Nous  lommes  bapnfés ,  dit-il ,  fuivant 
Ja  forme  que  le  Seigneur  a  prelcrites  :  nous  croyons  com- 
me nous  fommes  baptilés  :  6c  nous  rendons  confurmémenc 
à  notre  foi  gloire  à  Dif^fans  feparer  le  Saint Efprit  du 
Perc&  du  Fils.  Ec  eni  mr^^us  vous  exhortons  â  vous  garan- 
tir des  pernicieufes  do&rroes  contre  le  Saint  Efprit.  Soyez 
fermes  dans  la  foi  :  jettez  les  yeux  fur  tout  l'Univers ,  & 
voyez  combien  eft  petite  cette  partie  malade.  Tout  le  refte 
de  1  Eglife  qui  a  reçu  l'Evangile  depuis  un  bout  de  la  ter- 
re jufqu'à  l'autre  conferve  la  Dodrine  (aine  &  incorruptible. 
Saint  Bafile  parloit  ainfi  fous  Valens  lorfque  l'Arianifme 
triomphoit  en  Orient  (a). 

LXX1V.  Il  y  avoit  déjà  long-tems  que  les  Ariens  per- 
eSTJ!w€.  tutoient  *cs  EgWfc*  de  Béree  &  de  Cbalcis  :  mais  en  cet- 
Epift.  ii6.  te  année  376  auflitôt ,  après  Pâques,  leur  fureur  s'alluma 
P-g-  3><>-     contre  les  Moines  de  ces  quartiers- là  ,  dont  ils  brûlèrent 
les  maifons  &  tout  ce  qui  s'y  trouva.  Saint  Bafile  l'ayant 
appris ,  le  flattoit  qu'ils  viendraient  implorer  fon  fecours ,  ou 
du  moins  qu'ils  lui  en  écriroient.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre 
n'arriva  :  ce  qui  ne  1  empêcha  pas  de  leur  écrire  pour  les 
exhorter  à  la  confiance,  &  à  employer  leurs  prières  auprès 
de  Dieu  pour  faire  cefler  la  perfécution.  Sa  Lettre  dont 
le  Prêtre  Santiffimc  rut  porreur  ,  eft  adreffée  à  Acace  ,  à 
Aëcius.à  Paul  &  Silvain Prêtres,  àSilvin  &  Lucius  Diacres 
Epift.  xf7.  &  aux  autres  Moines.  La  Lettre  3  57 , eft  encore  adreflec 
P«g>30*<     à  des  Moines  perfécurés  par  les  Ariens.  Il  leur  fait  voir 
que  s'ils  ne  reçoivent  pas  devant  les  hommes  l'honneur  & 
la  gloire  du  martyre,  parce  que  ceux  qui  les  perfecutent 
portent  le  nom  de  Chrétien  ,  leur  récompense  n'en*  fera 
as  moindre,  mais  plus  grande  dans  le  Ciei.  Puis  il  ajoure: 
(e  vous  étonnez  point  de  voir  les  Evcques  chaftés  de  leurs 


pas 
Ne 
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Sièges ,  ni  des  traîtres  forcis  du  Clergé.  Ce  ne  fonc  point 
les  noms  ni  les  titres  qui  nous  fâuvent  ,  mais  les  bons  lên- 
timens&le  vrai  amour  du  Créateur.  Le  falut  n'cft  pas  pour 
la  multitude,  mais  pour  les  Elus  de  Dieu.  Par  ces  traîtres 
fortis  du  Clergé  ,  il  paroît  que  faint  Bafile  entend  Fron- 
ton Prêtre  de  Nicople  qui  s'étoit  livré  aux  Ariens  pour  de- 
venir Evêque  de  cetteVille.  Ce  Saint  en  écrivant  aux  Nicopo-  tpift.  ija. 
litains  leur  recommande  de  ne  point  fe  fier  aux  paroles  de 
ce  traître ,  &  déclare  qu'on  ne  peut  le  reconnoître  pour 
Evêque ,  ni  pour  Clercs  ceux  qu'il  avoit  ordonnés  (a). 
'  LXXIV.  Sur  la  fin  de  l'an  576,  faint  Epiphane  Métro-  *f*kùi" 
politain  de  l'Ifle  de  Chypre, envoya  quelques  uns  de  fes  y^ïv^^, 
Clercs  à  faint  Bafile  avec  des  Lettres  dans  leiqueiles  il  lut 
marquoit  le  chagrin  que  lui  caufoit  la  divifion  entre  les 
Frères  du  Mont  des  Oliviers,  à  quoi  il  ajoutoit  qu'il  s'é- 
toit apperçû  que  quelques-uns  donnoient  dans  des  nouveau- 
tés ,  &  qu'il  avoit  tâché  de  les  en  détourner.  Il  prioit  aufli 
faint  Baille  d'employer  Ion  crédit  dans  cette  affaire ,  comme 
aufli  pour  procurer  la  paix  entre  les  Catholiques  de  l'Eglile 
d'Antioche  ,&  qu'il  croyoit  ne  pouvoir  réulfir,  qu'on  ne  les 
obligeât  à  confefler  trois  hypoftafes.  Il  avoit  chargé  fes 
Clercs  d'une  autre  Lettre  par  laquelle  il  demandoit  le  fen- 
timent  de  faint  Bafile  touchant  une  certaine  fe£e  qu'on  ap-  E  iA  f 
pclloit  des  Magufécns ,  ou  Mages.  Saint  Bafile  ht  répon.  Pag.  jj>». 
feà  ces  Lettres  vers  le  commencement  de  l'an  577.  Il 
s'exenia  de  fe  charger  du  foin  d'appaifer  les  difputes  qui 
s'étoient  élevées  entre  les  Solitaires  du  M  ont  des  Oliviers, 
ne  fe  voyant  ni  allez  de  forces  ni  aflez  de  capacité  pour  y 
réuffir  :  ajoutant  qu'il  avoit  déjà  reçu  des  Lettres  de  Pal- 
lade  &  d'Innocent  fur  cette  matière  i  qu'ils  lui  avoient  mê- 
me envoyé  quelques  articles  fur  l'Incarnation  pour  les  ajou- 
ter au  Symbole  de  Nicce  :  mais  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
feulement  examiner  ces  articles  de  peur  de  fbrtir  de  lafirru 
plicité  de  la  Foi  }  &  qu'il  leur  avoit  répondu  qu'il  ne  pouvoit 
rien  ajouter  au  Symbole  de  Nicée  ,  fi  ce  n'eft  en  ce  qui 
concerne  le  Saint  Elprit  ,  dont  il  n'y  eft  parle  qu'en  paC 
fant ,  parce  que  jufqu'alors  cerre  queftion  n'avoit  pas  été 
agitée.  Venant  enfuite  à  ce  qui  regardoit  l'Eglife  d'Antio- 
che ,  c'eft-à-dire ,  celle  qui  failoit  profelGon  de  la  bonne  doc- 


(t)  Egipban.  Hsrtf.  77  ,  num.        Exftfit.fi.  num.  1  3. 
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trinc  ,  il  témoigne  un  grand  défir  de  la  voir  réunie  , 
rend  raifon  en  ce*  termes  du  parti  qu'il  avoit  pris.  Comme 
le  reverendiflime  Evêque  Mélecc  a  été  le  premier  à  conv. 
battre  pour  la  vérité  du  tems  de  Conltantius  ,  &  que  mon 
Eglife  communiquoitavec  lui ,  je  fuis  demeuré  dans  la  com- 
munion ,  &.  jelpere  y  demeurer  avec  la  grâce  de  Dieu.  Car 
le  bienheureux  Pape  Athanafe  étant  venu  à  Alexandrie  , 
étoit  tout  refolu  d'entrer  dans  fa  communion  ,  fi  par  un  con- 
feil  malicieux  on  ne  lui  tût  fait  remettre  cette  réunion  à 
un  autre  tems.  Plût  à  Dieu  que  cela  ne  fut  pas  arrive  ainfi. 
Pour  ceux  qui  font  venus  les  derniers ,  nous  n'en  avons  encore 
admis  aucun  à  notre  communion  }  non  que  nous  lev  jugions 
indignes,  mais  parce  que  nous  n'avons  aucun  lujet  de  con- 
damner Mclece.  Ce  n'eft  pas  que  nous  n'ayons  ouï  dire 
beaucoup  de  chofes  centre  eux  :  mais  nous  ne  nous  y  iom- 
mes  pas  arrêtés,  parce  que  nous  n'avons  pas  ouï  les  deux 
Su  parties  en  preience  (uivant  ce  qui  eft  écrit  :  Notre  Loi  ne 
juge  pas  un  homme  fans  l'entendre  ,  &  fans  Ravoir  ce  qu'il 
a  rait.  Voilà  pourquoi ,  mon  très-cher  frère ,  nous  n'avons  pu 
jufqu'ici  leur  écrire,  &  on  ne  doit  pas  nous  y  contraindre. 
Il  feroit  digne  de  notre  conduite  pacifique  ,  non  de  réu- 
nir d'un  côté  &  de  féparer  de  l'autre  •>  mais  de  ramener  ceux 
qui  font  féparés  à  ceux  qui  étoient  deja  réunis.  Priez -les 
d'abord ,  enluite  exhortez-les  à  travailler  en  le  dépouillant 
de  toute  ambition  ,  à  rétablir  de  concert  les  forces  de  l'E- 
glile  ,  &  à  réprimer  la  fureur  des  ennemis.  Au  refte  j'ai  été  ex- 
trêmement confolé  de  ce  que  vous  avez  écrit  fuivant  la  bon- 
ne &  éxaclc  Théologie ,  Qu'il  eft  néceflaire  de  confefler 
trois  hypoftafes.  Enfeignez  le  doncaufli  à  nos  Frères  d'An- 
tioche:  mais  fans  doute  vous  le  leur  avez  déjà  en feigné  ,  car 
vous  n'êtes  pas  entré  dans  leur  communion  fans  vous  être 
aiTuré  d'eux ,  principalement  fur  ce  point.  Quant  à  la  na- 
tion des  Maguféens  dont  vous  me  parlez  dans  une  féconde 
Lettre ,  elle  eft  nombreufe  dans  notre  pays  &difperféedans 
toutes  les  campagnes.  Ce  font  des  Colonies  venues  autre- 
fois de  Babylone.  Les  Maguféens  ont  des  moeurs  parti, 
culieres  &  vivent  féparés  des  autres  hommes.  Le  Démon 
les  tient  fous  une  telle  captivité  ,  qu'il  eft  impoflîble  de  leur 
parler.  Car  ils  n'ont  ni  livres  ni  Docteurs  y  mais  ils  fe  nour- 
riflent  dans  une  coutume  fans  raifon  ,  qu'ils  confervent 
de  pereenfils.  Ce  que  tout  le  monde  voit,  c'eft  qu'ils  ont 
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horreur  de  tuer  des  animaux  ,  les  faifant  tuer  pour  leur  ula- 
ge  par  les  mains  des  autres.  Leurs  mariages  lont  contrai- 
res aux  bonnes  mœurs.  Us  tiennent  pour  Dieu  le  teu  & 
tout  ce  qui  lui  reflèmble.  Us  ne  nous  ont  pointjdit  julques 
à  prcfent  qu'ils  delcendent  d'Abraham  }  mais  Escomptent 
un  certain  Zarnouas  pour  auteur  de  leur  nation.  Voilà 
pourquoi  je  ne  puis  vous  en  dire  davantage.  On  dit  qu'il 
y  a  encore,  dans  la  Perfe  des  adorateurs  du  feu  qui  nom- 
ment leur  Lcgiflaieur  Zardouft,  on  les  appelle  Gavres  ou 
Parfis  {a) 

LXX  V  l.  Vers  le  même-tems faint  Bafile  fut  confulté  LwtreàOp. 
par  Optime  Evcque  d'Antjoche  en  Pifidie  ,  fur  le  lens  de  t,roc»cnJ77. 
ces  paroles  du  quatrième  chapitre  de  la  Gcnefe  :  Quicon- 
que tuera  (Juin  en  jcra  puni  fept  /ois  :  &  encore  fur  ce  que 
fignifio.ent:  les  paroles  de  Lamcch  à  les  femmes  j  &  celtes 
deSiméon  à  laiainte  Vierge.  Cet  Optime  elr.  compté  par 
Théodoret  6c  dans  lelecund  Concile  Ecuménique  entre 
les  détenteurs  de  la  verite  :  Ôc  on  voyoit  dans  les  Lettres  à 
iaint  BaiHe  ,  qu'il  prenoit  grand  loin  des  Egliles  \  qu'il 
étoit  très  appliqué  à  s'mttruire  dans  les  divines  Ecritures. 
Optime  envoya  fa  Lettre  par  de  jeunes  gens  que  faint  Ba- 
file témoigna  beaucoup  aimer  tant  pour  leurs  bonnes  mœurs 
que  parce  qu'ils  étoient  aimés  d'Optime  &  porteurs  de  les 
Lettres.  Dans  la  répoufe  qu'y  fit  faint  Bafile,  il  ledit  dcL  pEPift- 
léché  &  par  Ion  âge  &c  par  fes  infirmités,  &  par  un  grand  ' Jys  ' 39  ' 
nombre  de  periécutions  qu'il  avoit  eu  à  etluyer  de  la  part 
de  fes  ennemis.  11  y  dit  auffi  que  les  heréfies  ne  eclloient 
point  d'attaquer  le  Myftcre  de  l'Incarnation  :  ce  qui  mar- 
que qu'il  l'écrivoit  après  que  l'hércfie  d'Apollinaire  avoit 
eclatte.  Ainfi  on  ne  peut  gueres  la  mettre  avant  l'an  577. 
Avant  que  de  répondre  à  la  première  quelliou  laint  Bafile 
pôle  pour  principes ,  qu'il  eft  de  l'équité  d'un  Juge  de  ne 
pas  punir  également  les  mêmes  fautes  $  mais  de  punir  plus 
leveremenr  celui  qui  les  commet  le  premier  ,  foit  afin  que 
la  févérité  de  la  peine  l'engage  à  devenir  meilleur ,  loit  afin 

3 u 'elle  détourne  les  autres  de  fuivre  Ion  éxcmple.  Enfuite 
dit  que  la  vengeance  que  Dieu  éxigera  fept  fois ,  ne  fe  rap- 
porte pas  à  celui  qui  tuera  Caïn ,  mais  â  Caïtj  lui  même  : 
en  lorre  que  celui  qui  le  tuera  ne  lera  que  l'exécuteur  de 
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la  vengeance  du  Seigneur.  Il  marque  en  détail  fept  péchés 
differens  donc  Caïn  fc  rendit  coupable.  Le  premier  ,  d'en- 
vie ,  lorfqu'il  vie  qu'Abei  lui  ctoic  préféré }  le  fécond  ,  de 
tromperie  ,  lorfqu'il  dit  :  Sortons  dans  les  champs  >  le  troi- 
fiéme ,  d'homicide  ;  le  quatrième ,  de  fratricide ,  le  cinquiè- 
me, de  mauvais  éxemple ,  ayant  été  le  premier  homicide  j 
le  fixiéme,en  ce  qu'en  tuant  fon  frère  il  tau  la  à  fes  parens 
une  grande  douleur i  le  feptiéme,de  menfonçe  ,  lorfau'in- 
terrogé  de  Dieu  ,  où  écoit  fon  frère  Abel,  il  répondit  :Je 
ne  fçai.  Il  marque  aufli  fept  differens  fupplices  dont  Dieu 
le  punit.  Il  trouve  le  premier  dans  la  malédiction  que  Dieu 
donna  à  la  terre  à  caufe  de  Caïn  }  le  fécond  dans  l'obli- 
gation où  il  le  mit  de  la  cultiver}  le  croifieme  dans  lafté. 
rilité  de  cette  terre ,  même  après  avoir  été  cultivée  j  le  qua- 
trième &  le  cinquième  dans  le  trouble  de  fon  ame  &  le 
tremblement  continuel  de  Ton  corps  j  ie  fixiéme  dans  ces 

furoles  de  Caïn  :  Si  vous  me  chaflez  aujourdhui  de  dedus 
a  terre,,  j'irai  me  cacher  de  devant  votre  face  }  le  feptic- 
me,  dans  le  figne  que  le  Seigneur  mit  fur  Caïn  afin  qu'il  fût 
connu  :  ce  qui  devoit  être  pour  lui  un  vrai  fupplicc,  l'op- 
probre  que  produit  le  crime  lorfqu'il  ell  connu  étant  une 
très  grande  peine.  Saint  Bafile  répond  à  la  féconde  queftion 
en  di/aur,  que  ceux-là  fe  trompent  qui  croient  que  Caïn 
fut  tué  par  Lamech  ;  que  ce  n'eft  pas  ce  que  dit  l'tcriture 
qui  faic  Lamech  auteur  de  deux  homicides  :  que  la  raifon 
pour  laquelle,  fi  Caïn  avoir  été  puni  fept  fois,  Lamech  de- 
voit 1  être  feptante  fois  fept  fois  î  c'eft  que  Caïn  n  avoit 
point  d'exemple  d'homicide  ni  de  la  manière  dont  Dieu  de- 
voit le  punir  }  au  lieu  que  Lamech  avoit  l'un  &  l'autre  de- 
•  vant  fe*  yeux.  Au  furplus  il  ne  défapprouve  point  l'opinion 

de  ceux  qui  entendant  par  le  nombre  de  fept  fois  les  fept 
générations  écoulées  depuis  Caïn  jufqu'au  déluge  ,  difenc 
qu'alors  Dieu  tira  vengeance  de  toute  la  terre,  parce  qu'el- 
le s'étoit  livrée  à  l'iniquité  j  mais  que  le  péché  de  Lamech 
n'a  pu  être  effacé  que  par  celui  qui  ôte  le  péché  du  mon- 
de, c'eft  à- dire,  par  Jelus-Chrift  qui  félon  laint  Luc  eft  né 
dans  la  feptante-feptiéme  génération.  Il  dit  fur  la  troifié- 
mc  queftion  plus  qu'Optime  ne  lui  avoit  demandé.  Il  en- 
tend par  le  figne  de  contradiction  la  Croix  à  laquelle  Je- 
fus  Chrift  à  été  attaché  }  fie  par  l'épée  dont  l'ame  de  la 
fainre  Vierge  fut  percée  ,  quelque  douce  dans  la  foi.  Il 

fonde 
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fonde  cctre  explication  qui  eft  auffi  celle  d'Origene(*  )  fie 
de  plufieurs  autres  fur  ce  qu'il  falloit  que  Jefus-Chrift  fouf- 
frît  la  mort  pour  tous  les  hommes ,  fie  que  tous  fuirent  ju. 
ftifics  dans  Ion  fang. 

L  X  X  V 1.  L'hérélîe  d'Apollinaire  ayant  pénétré  dans  la  jjg^Jg 
▼ille  de  Sofople,  les  habitans ,  fie  apparemment  iesEcclefiafti-  &  à°uïbiciu* 
ques  de  ce  lieu  en  donnèrent  aulii-cot  avis  à  laine  Baille  ,  en  }77. 
pour  apprendre  de  lui  comment  il  falloit  la  réfuter.  Il  leur  pa^f'^ii*  '* 
en  fournit  le*  moyens  dans  Ja  réponie  qu'il  fit  à  leur  lettre, 
où  ii  dit  que  fi  Jelus-Chrift  s'etoit  revêtu  d'un  corps  cc- 
lefte,  comme  l'enfcignoit  Apollinaire,  fie  non  de  la  chair 
humaine,  il  ne  nous  auroit  pas  rachètes  par  là  mort ,  fit  n'ait* 
roic  pas  détruit  l'empire  de  la  mort  ;  que  toutes  les  peines 
que  Jefus-Chrilt  auroit  fouffertes  en  une  chair  différente  de 
la  notre  ,  nous  leroient  inutile»  -%  que  nous  ne  lenons  pas  vi- 
vifies en  jefus.Chrilt ,  nous  qui  étions  moi  tt  en  Adamj  qu'il 
n'avoit  nul  befoin  de  la  fainte  Vierge,  fi  le  Corps  dont  it 
avoit  à  le  revêtir  ne  devoir  pas  être  de  la  malle  d'Adam*. 
Il  dit  que  l'héréfie  d'Apollinaire  eft  la  même  que  celle  de 
Valentin }  que  ceux  qui  attribuent  à  la  divinité  les  pallions 
humaines ,  font  dépourvus  de  fens  :  mais  qu'il  eft  vrai  de  di- 
re que  Jefus-Chrift  en  prenant  notre  chair  en  a  pris  tou- 
tes les  qualités  naturelles ,  mais  qu'il  n'a  point  commis  de 
péché.  Évitez  ,j  ■  oute.t-ilje  commerce  de  ceux  qui  enfeignent 
une  autre  doctrine  ,  fie  qui  préfèrent  leurs  propres  lenti- 
mens  aux  oracles  du  Samt-Efprit.  Dans  fa  lettre  à  Urbicius    Epift.  itt. 
il  réfute  l'erreur  de  ceux  qui  diloient  que  la  Divinité  de  Jefus-  Pa8- 
Clftift  avoit  été  changée  en  la  chair.  Ce  blafphême,  dic- 
il ,  fe  détruit  allez  par  lui-même ,  fie  il  fuffita  ceux  qui  crai- 
gnent Dieu  de  le  leur  faire  remarquer.  Car  fi  la  Divinité 
a  été  changée  ,  eJle  a  donc  louffert  quelque  altération:  ce 
qui  ne  peut  fe  penfer  ni  dire ,  puifque  le  Seigneur  a  dit  : 
fjefi  moi  qui  fait ,  &  je  ne  change  point.  Comment  la  Divini-  Msl<th.  j ,  6. 
té  qui  eft  infinie  pouroit-ellc  le  renfermer  dans  les  bornes 
d'un  corps  fi  petit  ?  Il  dit i  Urbicius  qui  lui  avoit  écrit,  mais 
qui  craignoit  de  lui  écrire  fouvent  t  parce  qu'il  le  croyoit 
beaucoup  au-detfus  de  lui,  (o )  que  tous  les  hommes  (bnc 
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égaux  en  honneur  félon  la  nature  ,  que  leur  excellence  de- 
vient point  de  la  noblefle  de  leur  extraction ,  ni  de  leurs 
richeffes ,  ni  de  leur  fanté,  ni  de  la  bonne  difoofition  de  leurs 
corps  j  mais  que  c'efl  le  degré  le  plus  pariai:  de  la  crain- 
te de  Dieu  qui  les  dtftingue. 
™*    LXX  VI 1 1.  Le  voyage  des  Prêtres  Dorothée  &  Santiffime 
2STdcS!fcf!  en  Occident  l'an  j  76 ,  ne  fut  pas  tout  à  fait  inutile  ;  &  s'ils 
fcursfcàPier-  n'en  obtinrent  pas  les  fecours  qu'ils  croient  ailé  demander  > 
re»en  '77-    ils  rendirent  du  moins  les  Evêques  de  ces  quartiers  là  (en>- 
Pag.P404*  J  fibles  aux  maux  de  l'Orient.  C'eft.  ce  que  ces  Evêques  té*. 

moignexent  eux-mêmes  dans  les  lettres  dont  ils  chargèrent 
ces  deux  Prêtres  à  leur  retour ,  &  dont  il  paroît  que  quel- 
ques-unes étoient  adreïïées  en  particulier  à  lâint  Bafîle.  Il 
fut  donc  réfolu  de  députer  de  nouveau  Dorothée  &  San- 
tiffime vers  les  Evêques  d'Occident,  &  faint  Bafîle  écrivit 
la  lettre  donc  ils  furent  porteurs.  Il  y  renouvelle  les  prières 
qu'il  leur  avoit  déjà  faites  d'envoyer  quelqu'un  de  leur  parc 
en  Orient  ,  ou  du  moins  des  lettres  de  confolation.  11  die 
que  ce  n'eft  pat  Arius  qui  caufoit  le  plus  de  trouble ,  par. 
ce  que  fon  impiété  étant  connue  de  tout  le  monde ,  il  avoir 
alors  peu  de  Sectateurs  ,  mais  Euftathe  de  Sebafte  &  Apol- 
linaire. Ce  font  ces  deux  ennemis  de  la  vérité  qu'il  les  prier 
de  faire  connoître  aux  Egliles  d'Orient ,  afin  qu'étant 
connus  ils  foient  rejettésde  tous  les  Orthodoxes,  &  qu'ils- 
ne  puiffent  nuire  qu'à  eux-mêmes.  11  décrit  en  peu  de  mots 
la  conduite  d'Euftàthe ,  &  fes  variations  dans  la  Foi.  Il  a 
été  ,  dit-il,  autrefois  inftruit  par  Arius  dans  le  tems  qu'il 
publient  X  Alexandrie  fes  blafphêmes  contre  le  Fils  de  Dieu: 
&  il  étoit  un  de  fes  plus  zélés  Difciples.  Etant  de  retour 
en  fon  pays ,  fie  fe  voyant  condamné  par  Hermogene  Evê- 
que  de  Cefarée  pour  fes  erreurs,  il  lui  préfenta  une  con- 
felfion  de  foi  Orthodoxe,  ôc  obtint  de  lui  l'impofîtion  des 
mains.  Après  la  mort  d' Hermogene  Euftathe  alla  à  Conftan- 
tinople  s'unir  avec  Eufebe Evêque  de  cette  Ville,  qui  fou- 
tenoit  comme  lui  la  Doctrine  impie  d'Arius  :  mais  en  ayant 
étéchaffé  pour  certaines  raifons  ,il  fe  retira  dans  fon  pays, 
où  il  fut  de  nouveau  obligé  de  juftifier  fa  Domine:  ce  qu'il 
fit  en  termes  qui  paroiflent  orthodoxes ,  mais  qui  couvraient 
la-  malignité  de  lès  fentimens.  Il  obtint  l'Epifcopat  je  ne 
fçai  par  quel  hazard  i  &  s'érant  trouvé  au  Concile  d'An- 
cyxc  ii  y  anathématifaJa  confiibftanrjalité.  D'Ancyie  il  vint 
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à  Seleucie ,  &  pafla  de  là  à  Conftancinople ,  où  il  foui  en- 
vie à  tout  ce  que  les  Hérétiques  propolerent  $  c'eft  pour 
cela  qu'il  fut  chafle  de  fon  Evêché  ,  après  avoir  été  déjà 
dépofé  à  Mélitine.  Pour  fe  faire  rétablir  il  alla  à  Rome,  & 
nous  ignorons  ce  que  le  bienheureux  Evêque  Libère  lui  pro- 
pofa ,  ni  à  quoi  il  consentit.  Nous  fçavons  feulement  que  fur 
une  lettre  qu'il  apporta  de  fa  part ,  &  qu'il  préfenta  au  Con- 
cile  de  Tyanes  ,  il  y  fut  rétabli  dans  fon  Siège.  A  préfenc 
il  attaque  la  Foi  pour  laquelle  il  a  été  reçu ,  il  s'unit  avec 
ceux  qui  anathématifent  la  confubftantialité ,  &  il  eft  le 
chef  de  l'héréfîe  qui  combat  la  Divinité  du  Saint- Efprit. 
Apollinaire  caufe  encore  à  l'Eglife  beaucoup  de  chagrin. 
Comme  il  a  une  grande  facilité  de  parler  &  d'écrire  fur 
toutes  fortes  de  matières ,  il  a  rempli  l'univers  de  fes  ou. 
▼rages  :  mais  dans  toutes  fes  difputes  fur  la  Théologie , 
il  a  recours  non  aux  preuves  tirées  de  l'Ecriture,  mais  aux 
raifons  humaines.  Dans  ce  qu'il  a  écrit  fur  la  Réfurection , 
il  y  a  des  chofes  fabuleufes  ,  &  qui  fentent  le  Judaïfme  , 
comme  lorfqu'il  enfbigne  qu'on  obfervera  de  nouveau  les 
cérémonies  légales,  que  l'on  fe  fera  circoncire  une  féconde 
fois ,  qu'on  obfervera  le  Sabbat,  qu'on  s'abftiendra  des  vian- 
des défendues  dans  la  Loi ,  qu'on  offrira  à  Dieu  des  victi- 
mes ,  qu'on  adorera  dans  le  temple  de  Jerufilem ,  enfin 

3ue  de  Chrétiens  on  deviendra  Juifs.  Peut-on  rien  inventer 
e  plus  ridicule  &  de  plus  éloigné  des  Dogmes  de  l'Egli- 
fe ?  Il  a  tellement  troublé  l'efprit  des  fidefles  fur  l'Incar- 
nation ,  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  lû  ce  qu'il  en  a 
écrit,  ont  à  peine  retenu  quelque  chofe  de  leur  ancienne 
piété  ,  ne  s'occupant  plus  que  de  queftions  frivoles  &  inu- 
tiles par  l'amour  de  la  nouveauté.  Saint  Bafile  parle  enfuite 
de  Paulin  ;  6c  fans  toucher  à  fon  ordination  dont  il  fait 
juges  les  Occidentaux ,  il  fe  plaint  de  fon  attachement  aux 
Dogmes  de  Marcel  d'Ancyre ,  &  de  ce  qu'il  reçoit  fes 
Sectateurs  à  fa  communion.  Vous  fçavez  3  ajoute-t-il,  que 
le  Dogme  de  Marcel  détruit  notre  efperance.  Il  nie  que 
le  Fils  de  Dieu  ait  une  hypoftafe  particulière  :  il  foutienc 
qu'après  avoir  été  produit ,  il  eft  retourné  à  celui  de  qui  il 
avoit  été  produit.  Il  dit  auffi  que  le  Saint  Efprit  n'a  point 
d'hypoftafe  qui  lui  foit  propre.  De  forte  que  ce  n'eft  point 
fe  tromper  de  dire  que  la  Dodrine  de  Marcel  eft  un  Ju. 
daïfme  corrompu.  Il  finit  fa  lettre  en  priantes  Occiden- 
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taux  d'écrire  à  rouies  les  Eglifès  d'Orient  ,  afin  qu'elles  ne 
reçoivent  point  à  leur  communion  ceux  qui  ont  altéré  la 
bonne  Doctrine,  qu'après  qu'ils  auront  fait  abjuration  de 
leurs  erreurs ,  fie  qu'elles  en  lé  parent  ceux  qui  s'opiniâtrenc 
à  les  défendre.  Saint  Bafile  fe  plaignit  aufli  des  fourberies 
Epift.  itfj.  fie  des  mauvais  fentimens  d'Apollinaire  à  Euloge ,  Alexan- 
Fag.  408.  £rc  &  Harpocration  Evêques  d'Egypte  exilés ,  comme  auflî 
des  Difciples  de  Marcel  d'Ancyre,  fie  les  pria  de  lui  man. 
der  quelles  raifons  ils  avoient  eues  de  recevoir  à  leur  com- 
munion les  Sectateurs  de  Marcel,  fans  l'avis  cfes  Orthodoxes, 
diiperfés  dans  l'Orient  fie  dans  l'Occident.  Cette  lettre  leur 
fut  portée  par  le  Diacre  Elpidius.  Pierre  fucceiTeur  de  faine 
Athanafe  dans  le  Siège  d'Alexandrie  ,  défapprouva  auffi  la 
facilité  avec  laquelle  les  Evêques  d'Egypte  exilés  avoient 
admis  à  leur  communion  les  Difciples  de  Marcel  :  fie  com- 
me il  l'avoit  appris  par  un  autre  que  faint  Baille  ,  il  lui  en 
témoigna  fon  mécontentement  par  lettre.  Il  lui  Ht  part  aufli 
de  ce  qui  fe  paflbit  à  Rome  â  l'égard  de  faint  Melece  ,  & 
de  ce  qui  s'y  étoit  paffé  en  (a  préfence  entre  le  Pape  Da- 
mafe  fie  le  Prêtre  Dorothée  envoyé  des  Orientaux.  Saint 
£afile  ayanc  reçU  cette  lettre ,  répondit  à  Pierre  qu'il  fc  re- 
ag' 4  '*  connoifloit  coupable  de  ne  lui  avoir  rien  écrit  de  ce  qu'a- 
voient  fait  las  Confefïeurs  >  que  ce  qui  l'avoir  empêché  de  lui 
en  écrire  ,  c'eft  qu'il  étoit  fi  accoutumé  aux  mauvais  trai- 
temens,  non-feulement  des  Ariens,  mais  encore  des  Ortho- 
doxes, qu'il  n'en  étoit  plus  ébranlé  J  fie  qu'il  s'étonnoit  plus 
lorfque  les  Hérétiques  fe  relâchoient  de  leur  infolence  en- 
vers l'Eglife ,  que  lorfqu'ils  continuoient  à  faire  une  guerre 
ouverte  à  la  vérité  ;  qu'il  avoit  écrit  aux  Confefleurs ,  fie 
leur  avoit  confeillé  d'attendre  le  remède-  aux  maux  de  l'E- 

flife,  de  ceux  qui  étoient  chargés  de  les  guérir.  Il  loue 
ierre  de  fa  fermeté  à  maintenir  l'ancienne  Difcipline  ,  6c 
de  fon  attachement  aux  Canons  :  fie  dit  qu  il  n'a  pas  voulu 
fe  mêler  de  l'affaire  des  Galates ,  fans  avoir  auparavant 
jeçû  fon  avis  »  qu'il  efpere  les  ramener  à  l'Eglife ,  de  maniè- 
re qu'il  paroîr  que  ce  font  les  Difciples  de  Marcel  qui  fc 
font  réunis  aux  Catholiques,  fie  non  les  Catholiques  aux 
Difciples  de  Marcel.  Il  témoigne  être  fort  fenfible  au  mé- 
contentement que  le  Prêtre  Dorothée  avoit  donné  à  Pierre , 
en  lui  parlant  avec  peu  de  douceur  dans  les  conférences 
qu'ils  avoient  eues  enferoble  à  Rome  avec  le  Pape  Daaiafe. 
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Il  rejette  ce  manque  de  refped  fur  la  fâcbeufe  circonftan- 
ce  des  tems.  Mais, ajoute-t  il,  ce  même  Dorothée  m'a  bien 
affligé  en  me  racontant  que  dans  ces  conférences  on  avoic 
mis  Melece  &  Eufebe  au  rang  des  Ariens.  Quand  leur  faine 
Doârine  feroit  moins  connue,  la  guerre  qu'ils  ont  fouffer- 
te  de  la  part  des  Ariens  ,  fuffiroit  à  ceux  qui  jugent  faine, 
ment  des  choies  pour  les  croire  orthodoxes:  &  ce  que  vous 
avez  fouffèrt  enfemble  pour  Jdus-Chrift  doit  vous  unir  par 
les  liens  de  la  charité.  Soyez  perfuadé  qu'il  n'y  a  aucun  point 
de  Foi  qu'ils  ne  confeflenc  hautement:  Dieu  en  eft  témoin 
&  je  lgs  ai  ouïs.  Si  je  les  eufle  trouvés  biaifant  tant  foie 

Î>eu  dans  la  Foi ,  je  ne  lerois  pas  demeuré  une  heure  dans 
eur  communion.  Mais  oublions  le  paffé ,  &  longeons  fé- 
rieufement  à  rétablir  la  paix  :  Nous  avons  befoin  les  ans 
des  autres ,  parce  que  nous  i  b  m  mes  les  membres  d'un  même 
corps.  Les  Eghfes  d  Orient  ont  les  yeux  attentifs  fur  nous. 
La  bonne  intelligence  entre  nous  les  fortifiera  &  les  retien- 
dra dans  le  devoir  :  mais  fi  elles  s'apperçoivent  de  nos  foup. 
çons  &  de  nos  méfiances  réciproques ,  elles  le  relâcheront , 
&  ne  fe  mettront  plus  en  peine.de  s'oppolèr  aux  ennemis 
de  la  Foi. 

LX  X  I  X.  La  lettre  270  eft  fans  infcripfion  ;  mais  if  y    Lettre  à  a* 


a  apparence  qu'elle  ctoit  ad  refiée  à  un  Corévêque  ou  du  Corevéque 
moins  à  un  Prêtre.  Saint  Bafile  y  cite  le  canon  trentième  "jf  ;ntaupnri, 
de  (a  féconde  lettre  canonique  a  Amphiloque:  ce  qui  mar-  i-an  1*74 


que  qu'il  1  écrivit  après  l'an  574.  Ce  Prêtre  ou  le  Corévê-  _  EPi(1 
que  avoit  négligé  un  rapt  qui  s'étoit  fait  dans  le  lieu  de  fa  JÊ"  4 
réfidence.  Saint  Bafile  lui  en  fit  de  vifs  reproches  &  lui  or- 
donna (a)  défaire  chercher  la  fille  en  quelque  lieu  qu'elle 
fcit,  de  l'ôter  à  fon  ravi/leur  &  de  la  rendre  à  fes  parens , 
de  retranche!  le  coupable  des  prières ,  &  de  le  déclarer  pu. 
bliquement  excommunié  ;  d'en  retrancher  auffi  pendant  trois 
ans  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  ce  crime  avec  toutes  leur? 
familles.  11  ordonna  encore  que  le  Bourg  ou  Village  qui 
avoit  reçu  la  fille  enlevée,  &  fat  difficulté  de  la  rendre ,  fc. 
roit  privé  de  la  communion  des  prières. 


Epift.  170. 
16. 


(j)  At  fHtllam  qnidtm  nbitnmqnt  invt- 
ntris ,  »mu  itmfmiifimfifmt ,  rt/iitne  pa 
rinubui  :  bnmc  ipfum  «MM  art* à  prenbnt , 
ttunqut  excommunication  denuntia  :  atqnt 
mi  nanti  tum  mu  ftusfmttùii  à  prtabus 


ni  et.  Qtfin  #  iltum  ipfum  pagam  oui  râp- 
ât tttjiodi  vit, Mit  itiam  ai a 


l  eam  re. 


»m  pmgnovit,  mnivtrfttm  à  prit  Mm  fi* 
cmatt  abfandt.  Epift.  170,  pag.  416. 
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terne  à  Ha>    LXXVX.  On  rapporte  aux  dernières  années  de  faine 
fTuciiw  &  à  Bjiîie  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Harmatius ,  dont  le  fiJsavoic 
vSSffî.™  embrafîé  le.Chriftianif  me.  11  lui  repréfente  que  content  de 
Epift.  176.  recevoir  de  fon  fils  les  obcïflances  qui  regardent  le  corps  , 
Pjg.4*o#    ji  ne  joit  pas  en  exiger  qui  regardent  l'ame  :  mais  plutôc 
admirer  le  courage  qui  lui  a  fait  préférer  le  culte  du  vrai 
Dieu  à  celui  de  cette  foule  de  divinités  de  bois  &  de  pier- 
re ,  &  à  la  foumilfion  paternelle.  Pour  l'engager  à  écou- 
ter fes  remontrances,  ou,  comme  il  dit,  celles  de  la  Ville 
de  Cefarée ,  il  ajoute  que  cette  Ville  a  pour  lui  un  dévoue- 
ment fincere,  qu'elle  lui  fouhaite  toutes  fortes  d'avantages, 
Epift.  177.  &  qu'il  lui  fembledéja  le  voir  chrétien  comme  fon  fils.  Saine 
Pag.  411.     Bafije  étoit  auffi  tout  caûc  de  vieillefle  lorfqu'il  écrivit  à 
Maxime.  C'étoit  un  homme  de  grande  nauTance,  qui  avoic 
méprii'é  les  grandeurs  mondaines  pour  embralTer  la  vie 
Evangelique.  Saint  Bafile  lui  fait  voir  que  nous  ne  devons 
afpirer  qu'au  bien  qui  eft  éternel  -t  que  ceux  de  cette  vie 
fuient  comme  l'ombre ,  &  font  plus  trompeurs  que  les  longes. 
Autres  Let-     LXXIX.  Nous  avons  beaucoup  de  lettres  de  faine  Ba- 
rres de  s.  Ba-  çx\ç  quj  n»ont  aucune  datte  certaine  ,  &  qu'on  fçait  fcule- 
fon  épifeopat.  ment  avoir  cte  écrites  pendant  qu  il  ctoit  Eveque.  On  peut 
Epift.  184.  mettre  de  ce  nombre  la  284,  dans  laquelle  il  prie  un  In- 
P*g- 4*4.     tendant  des  Finances  d'exempter  les  Moines  du  tribut,  at- 
tendu qu'ils  n'ont  ni  argent  ni  corps,  s'ils  vivent  fuivantleur 
profeffion  :  car  pour  ce  qui  eft  de  l'argent  ils  l'ont  employé 
au  foulougement  des  pauvres  :  &  ils  ont  tellement  affoibli 
leurs  corps  par  les  more  1  ricanons ,  qu'ils  font  comme  s'ils  n'en 

P«r**f 8*  avc,*enc  Pas-  H  P"e  ^ans  ^a  2^5f  9ue  l'on  ne  charge  pas  trop 
8'  ,        de  tributs  les  biens  de  fEglife  ,  d'autant  qu'ils  font  le  pa- 
ibid.p,<L  *85*  "imoine  des  pauvres.  Il  foutient  dans  la  286  que  les  vo- 
leurs (  b )  pris  dans  les  Eglifes  doivent  être  jugés-  par  les  Evê- 
Epift.  187.  ques,  &  non  par  les  Juges  féculiers.  Dans  la  287,  il  or- 
Pag.  4»6.     donne  de  retrancher  des  prières  &  de  la  communion  un 
Epift.  288.  homme  de  mauvaife  vie,  avec  toute  fa  famille.  On  voit  dans 
Ib,d'         la  fuivante  ce  qui  fe  pratiquait  du  tems  de  faint  Bafile  à 
l'égard  des  pécheurs  incorrigibles.  Il  faut ,  dit-il ,  traiter 
fuivant  la  rigueur  des  Canons ,  ceux  que  les  corrections  or- 
dinaires n'ont  pû  rendre  plus  fages ,  ou  que  la  privation  des 

(b)  Dedi  ad  tt  littoral  ut  u  fattrtm  ctrturem  ,  qu*  m  Ectlefiis  puant ur ,  m  i  ntbtt u» 
fartfienundaridibirttatidtbisrtbmsjmduts  ejft  imtrfillMdti.  Baiil.  Efifi,  *8ô  , 
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prières  n'a  point  portés  à  la  pénitence.  On  a  pratiqué  ce 
qui  eft  prefcrit  dans  l'Evangile  à  l'égard  de  cet  nomme,  on  jf-Mi  t$yljr 
l'a  accufé  une  fois,  on  l'a  convaincu  devant  une  ou  deux 
perfonnes  ,  &  en  troifiéme  lieu  à  la  face  de  FEglife.  Puis 
donc  qu'après  l'avoir  conjuré  de  fe  corriger  ,  il  n'en  a  rien 
voulu  faire ,  qu'il  foit  excommunié.  Faites  favoir  à  tout  le 
Bourg  que  perfonne  n'ait  i  le  recevoir  ,  &  n'ait  avec  lui 
aucune  fociété ,  ni  aucun  commerce  dans  les  chofes  qui  ap- 
partiennent à  la  vie ,  afin  que  n'étant  plus  des  nôtres  ,  il 
devienne  la  proie  du  Démon.  La  189  eft  au  fujet  d'un    Epift.  %69, 
homme  qui  avoit  répandu  des  libelles  diffamatoires  contre  Pag  **** 
«ne  Vierge  confacrée  à  Dieu ,  &  les  avoit  affichés  aux  por- 
tes de  TEglife  ,  en  forte  que  tout  le  monde  étôit  informe 
de  la  calomnie.  Cet  homme  fut  puni  pour  ion  crime  &  en. 
voyé  en  exil  :  mais  en  étant  de  retour  ,  il  renouvel  la  fes 
calomnies.  Saint  Bafile  l'excommunia,  &  exhorta  la  Vier- 
ge diffamée  à  ne  fe  point  venger  elle  même.  Mais  comme' 
elle  infiftoit  à  ce  qu'il  fàt  mis  de  nouveau  entre  les  mains 
de  la  Jufticeféculiere,  le  faintEvêque  déclara  à  un  des  amis 
du  coupable  qui  lui  avoit  écrit  en  fa  faveur,  qu'il  étoit  éga- 
lement de  fon  devoir  ,  &  de  ne  point  livrer  les  coupables 
aux  Juges  féculiers  ,  &  de  ne  point  les  tirer  de  leurs  mains* 
Il  y  a  dans  la  lettre  à  Nedaire  d'excellentes  régies  pour  l'é-   g  ifl 
ledion  d'un  Corévêque.  Il  veut  que  l'Evêque  prépofé  à  cetr-  n>uf.  ' 
te  élection,  n'agiflè  ni  par  crainte  ni  par  refped  humain  : 
autrement  il  pafleroit  plutôt  pour  un  mercenaire  que  pour 
un  difpenfateur  légitime  :  &  que  ceux  qui  ont  droit  de  fuf- 
fragejte  donnent  fans  aucune  conteftaciôn  à  celui  qu'ils  croi- 
ront le  mériter,  qu'ils  prient  Dieu  que  fa  volonté  fe  fafle 
&  non  la  leur ,  &  que  ce  qui  eft  utile  pour  le  bien  de  l'E. 
glife  arrive.  La  lettre  191  eft  addreflée  à  un  Corévêque    Bpifc  *9* 
nommé  Timothée  qui  après  avoir  mené  la  vie  afeetique  Pa8-4*j- 
avec  beaucoup  d'édification .  s'étoit  relâché  de  fa  fergeur 
&  jetté  dans  les  affaires  temporelles.  Il  lui  repréfente  qu'il 
€ft  impoffible  de  fervir  Dieu  &  le  monde  ,  comme  il  i'eft 
de  connoître  par  la  même  penfée  deux  objets  difrerens,  $c 
de  bien  diftinguer  deux  fons  qui  frappent  les  oreilles  à  la 
fois.  Il  le  remercie  des  préfens  qu'il  lui  avoic  envoyés ,  & 
lui  promet  de  la  cire  &  des  remèdes  confortâtifs  du  Pont; 
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niere  de  la  nature  des  oifeaux:  c'eft  pourquoi  les  hommes    Epift.  m; 
ont  recours  i  l'écriture, afin  de  fixer  la  legerecé  des  paro.  r****1» 
Jes.  Ayez  donc  foin,  mon  fils,  de  bien  former  vos  cara&eres , 
&  d'obferver  une  exaéte  ponctuation  j  car  une  faute  du  Scri- 
be défigure  le  difcours,  &  il  eft  parfait  quand  le  Scribe  eft: 
exact.  Et  à  un  autre  :  écrivez  bien  &  conduifez  vos  ca-    Epift  iJ4i 
ra&eres  en  ligne  droite  :  ne  portez  point  votre  main  haut  P»g.  +p. 
&  bas,  &  prenez  garde  que  votre -plume  n'aille  de  travers 
comme  l'ccrevuTe  d'Efope.  Suivez  plutôt  la  règle  des  Arti- 
fans ,  afin  qu'on  puilTe  aifément  palier  d'une  ligne  à  l'au-. 
tre.  Car  quand  l'ordre  efl  mal  gardé ,  on  a  beaucoup  de  pei- 
ne à  fe  retrouver  ,  &  on  eft  obligé  de  relire  pour  trouver 
le  fil  du  difcours  à  peu  près  comme  Théfée  fuivoit  le  fil  d'A- 
riadne. 

II.  Les  lettres  166,167  &        ont  beaucoup  plus  de    Lettre» flip* 
conformité  avec  le  ftile  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  pjjjjj  * 
qu'avec  celui  de  faint  Bafile  ,  comme  nous  le  ferons  voir  1 
ailleurs.  On  ne  trouve  pas  non  plus  le  ftile  de  faint  Bafile  • 
dans  celles  que  nous  avons  fous  fon  nom  à  Libanius  :  &.  les 
réponfes  qu'on  attribue  à  ce  Sophifte ,  font  beaucoup  au- 
deflous  de  la  beauté  &  de  l'élégance  des  écrits  que  nous 
avons  de  lui.  On  ne  reconnoît  pas  faint  Bafile  dans  cette 
froide  badinerie  :  Je  vous  dirai  pour  vous  faire  bien  rire    Epift.  3je> 
que  j'ai  écrit  cette  lettre  fous  une  couverture  de  neige  :  en  Pag*  4<*0' 
la  recevant  vous  fentirez  combien  elle  eft  froide,  &  elle  vous 
marquera  l'état  de  celui  qui  vous  l'envoie,  qui  eft  mainte- 
nant caché  dans  fa  maïfon  fans  ofer  jetter  les  yeux  dehors. 
11  eft  bien  moins  vrai-femblable  que  pour  témoigner  à  Li- 
banius combien  il  avoir  admiré  une  de  fès  harangues  ,  il 
lui  ait  écrit  en  ces  termes.  O  mufes ,  ô  belle*  lettres,  Epift. 
ô  Athènes,  que  vous  faites  voir  de  belles  choies  â  ceux  qui  Pae-  -t*'* 
vous  aiment  •  Quels  fruits  ne  remporte-t.on  point  pour  peu 
qu/on  ait  de  commerce  avec  vous  ?  O  fource  intariûable  , 
que  ne  deviennent  point  ceux  qui  y  puifent.  Il  me  fembloit 
en  lifant  ce  difcours  entendre  quelqu'un  qui  s'entretenoic 
avec  une  femme  qui  aime  à  beaucoup  parler.  Qui  croira 
que  Libanius  en  envoyant  cette  harangue  fi  belle  â  Saine 
Bafile  ,  lui  ait  écrit  ce  qui  fuit  ?  Je  fue  en  vous  envoyant 
ma  harangue  mes  difcours  en  comparaifon  des  vôtres  font 
comme  une  puce  auprès  d'un  éléphant.  Je  tremble  &  je 
frémis  quand  je  penfe  à  ce  jour  que  vous  examinerez  ma 

TmtVt*  Te 
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harangue  ,  &  peu  s'en  faut  que  je  n'en  perde  l'efpric.  II 
EPift.jj$>fauc  ajouter  que  la  plupart  de  ces  lettres  n'ont  encre 
f,,,î  '  elles  aucune  fuite  :  en  forte  qu'il  y  en  a  trois  ou  quatre, 
dont  chacune  pourroit  également  marquer  le  commence, 
ment  du  commerce  de  lettres  entre  fainr  Bafile  ôc  Liba- 
nius.  La  lettre  360  qui  a  pour  titre  :  De  la  fainte  Tri- 
nité ,  de  l'Incarnation  ,de  l'Invocation  des  Saints  &  de  leurs 
Images ,  &  qu'on  çUt  être  un  fragment  d'une  lettre  de 
faint  Bafile  à  julien  l'Apoftat ,  établit  fi  poiîtivcment  le  culte 
des  Images  qu'elle  dit  être  peintes  dans  toutes  les  Eglises  9 
qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  a  été  fabriquée  dans  Je  fic- 
elé des  Iconoclaftes.  Car  quoiqu'on  ne  doutât  point  dutems 
de  feint  Bafile,  que  l'on  ne  pût  honorer  les  Images  des 
Saints ,  il  ne  paroît  pas  que  ce  culte  fut  alors  fi  univer- 
fellement  reçu ,  qu'on  le  dit  dans  cette  lettre.  Ce  n'étoit 
pas  non  plus  l'uUge  d'ajouter  aux  proferlions  de  foi ,  un 
article  particulier  pour  l'invocarion  des  Sainrs  &  pour  le 
•  culte  des  Images,  comme  on  fait  ici»  car  cette  lettre  n'eft 
qu'une  profeiîion  de  foi.  Saint  Bafile  eut-il  voulu  innover 
dans  des  choies  de  cette  importance,  &  écrivant  à  un  Em- 
pereur ennemi  déclaré  de  l'Egliie  ,  mais  qui  en  connoif- 
ioitfort  bien  les  ufrges.  Cette  lettre  fut  toutefois  citée  fous 
le  nom  de  fàint  Bail  e  dans  le  feptieme  Concile  général, 
tome  7  Concile  L'abbe  ,  page  263.  Quant  aux  lettres  de 
faint  Bafile  à  Apppollinaire  6c  d'Appollinaire  à  iaint  Ba. 
file ,  on  ne  peut  gueres  douter  qu  elles  ne  foient  iuppo- 
fees.  Car  iaint  Baille  dit  (a/  en  plus  d'un  endroit  qu'il  n'a 
jamais  écrit  qu'une  feule  lettre  à  Apollinaire,  dans  le  tems 

au'ils  croient  laïques  l'un  fie  l'autre }  que  cette  lettre  étoit 
e  pure  cjvilitc ,  &  qu'il  n'y  etoit  point  queftion  de  ma- 
tière qui  regardât  la  foi  Or  ces  lettres  dont  deux  portent 
le  nom  de  iamt  Balîle ,  traitent  les  queftions  les  plus  fu- 
blimes  de  Ja  Théologie  Saint  Ephrem  d'Antioche  (  b  )  en 
cire  une  autre  de  iaint  Bafic  à  Apollinaire  ,  pour  rétablir 
la  vérité  des  deux  natures  en  une  perfonnedansJefus-Chrift. 
Mais  ce  que  n  >us  venons  de  dire'pour  prouver  la  fuppo. 
ficion  des  deux  lettres  attribuées  à  ce  iaint  Evêque  ,  dé- 
montre la  faufleté  de  celle  ci.  La  lettre  au  grand  Théo. 


(*)  Bafil.  ffifi.  lii.JJ  Ohmptmm, pag.  «4.  1*4.  ai  Gtmtthlimm.  p.  14$. 

(t)  Atui  Lb;»m.  Cod.  115. 
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ARCHE  V.  DE  CESAR  ET.  Ch.  VIII.  Avr.VI.  ))i 
dofe  fuppofe  vifiblemcnt  (c)  qu'il  étoit  Empereur.  Elle 
ne  peur,  donc  être  de  faint  Bafîle,  mort  avant  que  ce  Prin- 
ce hic  parvenu  à  l'Empire.  Elle  n'a  rien  non  plus  de  fon 
génie  ni  de  la  netteté  de  fon  ftile. 


ARTICLE    VI.  ■ 

Des  ouvrages  fauffement  attribués  à  faint  Bafile ,  ir 
de  ceux  qui  font  perdus. 


L  TVT  Qus  avons  déjà  parle  ailleurs  de  quelques  Homélies  .  Homfli 
IN  fur  l'Hexameron,  fur  les  Pfeaumcs  ,  &  far  faint 


HamBkt 

ft 

Bafîle 

Barlaam ,  &  montre  qu'on  les  a  fauffement  attribuées  à  faint  fur  le  Saint- 
Bafile.  Nous  avons  auili  fait  voir  que  les  Configurions  Mo.  Efprit* 
naftiques  ne  font  pas  de  lui.  L'Homélie  du  Sains  y.  f prit ,  Tom.i,p. 
cctïic  inticuldc  du  Bapt ème  dans  les  anciennes  éditions.  Mais  5 
dans  la  nouvelle,  on  lui  a  rendu  fon  titre  original ,  fur  l'au- 
torité des  anciens  manufcrits  &  conformément  à  ce  qui  y  eft 
traité.  Car  il  y  e(l  moins  quellion  du  Oa  ptê  me, que  de  la  Divi. 
nité  du  Saint  Eiprit.  Cette  Homélie  dont  la  fin  paroît  tirée 
du  chapitre  troifieme  du  premier  livre  du  Baptême  ,  n'a 
rien  qui  loir  digne  de  faint  Bah  le.  Le  flile  en  cil  dur ,  lan- 

r fiant ,  peu  châtié  &  peu  proportionne  à  la  fublimitc  de 
matière. 

1 1.  Il  faut  porter  le  même  jugement  de  l'Homélie  Contre  Contre  la  Co- 
J  a  colère ,  l'envie  &  l'avarice  ,  qui  a  été  prononcée  à  Laci-       Ibid*  p- 
zc  ,  lieu  inconnu  jufqu'aujourd'hui.  La  plupart  des  penfées  5  7* 
en  font  peu  julles  ,  les  exportions  peu  exactes ,  oofeures 
&  embarraffées.  L'Auteur  ufe  quelquefois  de  comparai.  P«g.'W. 
Ions  qui  n'ont  que  peu  ou  point  de  rapport  à  fon  fujet  »  * 
&  par  une  légèreté  dont  on  ne  trouvera  aucun  exemple  dans 
faint  Bafile  ,  il  ne  s'accorde  pas  avec  lui  -  même  dans  le  Ibid* 
témoignage  qu'il  rend  fur  un  fait  :  J'ai  fouvent  vu  ,  dit  il, 
dans  le  cirque  des  animaux  très  nuifibles  i  l'homme  :  mais 
fartons  plus  Jurement,  fat  v&  *à  fui  o%ï  dire.  Ajoutez  à  cela 
qu'il  cite  comme  du  livre  des  Proverbes  un  paffage  qui  n'en  Qhi 


fut  jamais  ,  auquel  il  donne  des  explications  forcées  &al 


(a)  Tm  iritnr  ixêrotut prgflanrijjitnt ,  btn*  nu r tri  vtlii  de  ttrra 
le  titre  de  Ta  lettre.  Mtptm  Imferwr*  Thttdffiê.  pag.  467. 

Ttij 


t4*frq*t- 

tmr.  Pag.  J«7. 
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legoriques ,  entièrement  éloignées  du  génie  6c  du  goût  de 
faint  Bafile,  qui,  comme  nous  l'avons  remarque  dans  fa  t ren- 
ia me  Homélie  fur  l'ouvrage  des  fix  jours ,  délaprouvoic 
ceux  oui  négligeant  les  explications  littérales ,  s'adonnoienE 
aux  allégoriques.  Ce  qui  a  donné  occafion  d'attribuer  cette 
Homélie  &  la  précédente  à  faint  Bafile  ,  c'eft  la  confor- 
mité de  la  Dodrine ,  des  expreffions  &  des  maximes  que 
l'on  y  trouve  répandues,  &  que  l'Auteur  a  vifiblcmcn  em- 
pruntées des  difeours  de  ce  Saint  Evêquc  lur  de  icmbla- 
olcs  matières. 

Sarianaif.  ML  L'Homélie  fur  la  génération  ou  la  Nativité  du 
Sauveur  a  de  la  beauté  &  de  l'élégance  :  mais  cl  e  eil  d'un- 
ftile  différent  de  celui  de  faint  Bafile.  Auffi  y  a  t-il  des 
anciens  manukrits ,  oûi  elle  ne  porte  point  Ion  nom.  On 
voit  qu'elle  fut  prononcée  le  jour  de  la  N  alliance  de  Jefus- 
Chrid ,  que  l'Auteur  apelle  Théophanie ,  parce  qu'on  cé- 
lébroit  en  ce  même  jour  l'adoration  des  Mages.  Il  expli- 
que en  abrégé  ce  qui  eft  raporté  de  ces  deux  M  y  Itères  dan» 
l'Evangile  félon  faint  Mathieu.  Il  enfeigne  que  Je  Verbe- 
n'a  iourte rt  aucun  changement  en  s'unuTant  à  la  nature  hu. 
maine  -t  qu'il  a  pris  un  corps  dans  les  entrailles  de  la 
Vierge  Marie  par  l'opération  du  Saint-Efprit  j  que  ce  corps- 
a  été  formé  tout  d'un  coup  j  que  Marie  etoit  Vierge  quoi- 
que mariée  à  faint  Jofeph  j  &  que  ceux  qui  ont  de  l'amour 
pour  Jefus  Chrift  ne  peuvent  fouffrir  qu'on  dife  quelaMerc 
de  Dieu  ait  jamais  perdu  fa  virginité.  Il  réfout  les  diffi- 
cultés que  l'on  peut  former  fur  la  particule  ce  çqe' 
&  fur  la  qualité  de  premier-né  que  l'Evangile  donn*,4 
Tefus  Chrift.  Il  croit  que  les  Mages  étoient  Perfansj  que 
l'étoile  qu'ils  virent  n'étoic  pas  une  étoile  ordinaire }  qu'ils 
connurent  qu'elle  marquoit  la  Naiïïance  de  Jefus . Chrift 
tant  par  la  prophétie  de  Balaam  ,  que  parce  qu'ils  s'aper- 

Surent  peut-être  que  la  pui fiance  du  Diable  étoit  diminuée 
e  beaucoup  ,  &  que  les  opérations  magiques  n'avoient  plus- 
leurs  effets.  Il  ajoute  foi  à  une  tradition  fabuleufe,qui  portoit 
queZacharieavoitété  tué  entre  le  Temple  &  l'Autel  pour 
avoir  placé  la  fainte  Vierge  après  ion  enfantement  dans  le 
lieu  deftiné  a u x  Vie rges .  Il  paroît  aufli  donner  dans  les  imagi- 
nations des  Aftrologues  ,  1  or i qu'il  die  que  les  cornettes  fonc 
deftinées  à  marquer  les  fucceffions  des  Rois&  des  Princes. 
Mais  peut-être  eft.ee  un  reproche  qu'il  fait  aux  Aûro^ 
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ARCHEV.  DE  CES ARE*E.  Ch.  VIII.  Aut.  VI.  H  f 
logucs ,  fie  qu'il  les  réfute  en  cet  endroit. 

i  V.  L'Homélie  fur  la  Pénicence  eft  d'un  ftile  plus  con-  SurJaPe^ 
cis  ,  plus  obfcur  que  celui  de  faino  Bafile,  6c  les  raiionne-  tencc.p.603. 
mens  en  (ont  moins  fores  ,  moins  fuivis  &  moins  folides. 
Mais  c'eft  avec  peu  de  raifon  qu'on  en  a  critique  la  Doctri- 
ne ,  qu'on  a  aceufé  l'Auteur  d'y  enfeigner  que  les  Juftes  qui 
tombent  dans  quelque  pechéderont  iauvés  à  caufe  de  leurs 
bonnes  œuvrer  précédentes ,  fans  qu'ils  aient  befoin  défaire 
pénitence  de  leurs  fautes.  11  eft  bien  vrai  qu'il  dit  ,  que 
les  mérites  qui  précèdent  la  chute  revivent ,  mais  pour  ceux- 
là  qui  font  pénitence  de  leurs  péchés  5  ce  qui  eft  ortho. 
doxe.  Cet  Auteur  étoit  Evêque,  fie  ce  fut  à  la  prière  d'un 
autre  Evêque  qu'il  compofa  cette  Homélie.  Il  s'y  étend  à 

{trouver  l'utilité  de  la  pénitence  conrre  les  Hérétiques  qui 
a  combattaient ,  comme  les  Novatiens  fie  les  Montaniftes. 

V.  L'Homélie  contre  ceux  qui  nous  aceufent  d'adorer  Homdfccotv 
trois  Dieux  ,  n'a  rien  de  la  beaucé  ni  du  naturel  du  ftile  tn  ceux  oui 
de  faint  Bafile  h  c'eft  un  amas  d'antithefes,  d'exclamations  fie  J^jf0^' 
autres  figures:  les  penféesen  font  extraordinaires ,  fie  les  d'ado^/oi* 
termes  obfcurs  &  barbares.  L'Auteur  y  traite  fes  adverfai-  d*"*. 

res  avec  beaucoup  de  hauteur ,  fie  ce  qui  n'étoit  pas  du  ca-  Pag*  6°9' 
ra&ere  de  faint  Bafile,  il  les  charge  d'injures  attroces.  Us 
l'accufoieot  d'admettre  trois  Dieux  parce  qu'il  anathéma- 
tifoit  ceux  qui  difoient  le  Saint-Efprit  Créature  :  &  c'eft 
apparemment  pour  cette  raifon  qu'on  a  attribué  cette  Ho- 
mélie à  faint  Bafile  *  caries  Euftathiens  lui  faifbient  le  même 
reproche}  fie  apparemmant  encore  parce  que  cet  Aureur 
afre&e  auili  de  donner  le  nom  de  Dieu  au  Pere  fie  au  Fils 
fans  le  donner  au  Saint-Efprit ,  ufant  à  cet  égard  de  la  même 
réferve  que  faint  Bafile  j  fie  qu'il  emploie  contre  fes  adver- 
faires  les  raifons  que  faint  Bafile  a  employées  dans  fon  H», 
mélie  contre  les  Sabe  1  liens  fie  les  A  nom  cens. 

VI.  L'Homélie  ou  le  Difcours  fur  le  libre  arbitre  eflune  pifcoan  &r 
pièce  fort  chetive ,  où.  l'orateur  occupé  de  toute  autre  cho-  '« ^«j*»"* 
le  que  de  fa  matière  ,  fc  répand  en  lieux  communs  :  elle  ^ 

ne  fe  trouve  que  dans  un  icul  manu  fer  ic  fous  le  nom  de 
faint  Bafile. 

VII.  L'Homélie  fur  ces  paroles  dei  Proverbes  :  Ne  vous  eJlomr^ft^ 
laifièz  point  aller  au  fommeil ,  ne  vaut  gueres  mieux  que  la  j?,  |*«  £Lyf 
précédente  :  fie  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  ce  font  des  morceaux  &£LfZ  J* 
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imités  de  quelques  homélies  (a)  de  faine  Bafile.  Il  y  a  dans 
le  relie  tant  de  choies  balles  ,  obi  cures  &  inintelligibles  s  fi 
peu  d'ordre  dans  les  peniëes  &  dans  le  ftile  }  fi  peu  de  ju- 
ftcllè  dans  l'application  des  paflages  de  l'Ecriture ,  qu'il  eft 
fur  prenant  qu'on  l'aie  attribuée  à  faint  Bafile. 
Homélie  fur  VII I.  On  ne  trouve  pas  dans  la  troiùcme Homélie  fur 
le  jeûne  ,  la  beauté  &  l'élégance  des  deux  premières ,  dans 
les  penfées,  ni  dans  l'cxpreflion.  L'éxorde  eft  plat  ,  6c  ceux 
de  S.  Bafile.  font  ordinairement  pompeux.  Enfin  l'Auteur  y 
affe&e  des  jeux  &  des  chûtes  de  mots  j  ce  qui  ne  le  trouve 
dans  aucun  des  difcours  de  ce  Père. 

I X.  Le  Difcours  afcétiquecft,  à  proprement  parler,  une 
Lettre  adreflée  à  quelque  Supérieur  de  Monaftere  ,  où. 
l'Auteur  promet  de  marquer  la  caufe  de  la  divifion  qu'on 
voyoit  alors  dans  l'Eglife,  de  montrer  que  Dieu  punit  lé- 
verement  les  tranfgrclleurs  de  la  Foi ,  d'expofer  ce  qu'il  efl 
néceffaire  de  croire  touchant  le  Pere ,  le  Fils  &  le  Saint- 
Efprit ,  &  de  faire  voir  ce  qui  nous  eft  ordonné  ou  défen- 
du par  l'autorité  de  l'Ecriture.  Tout  ce  qu'il  promet  ici/e 
trouve  renfermé  dans  les  Alccciques  de  faint  Bafile  j  ficc'eft 
apparemment  ce  qui  a  fait  juger  que  cette  Lettre  étoit  de 
lui.  Mais  outre  qu'elle  n'a  rien  de  fon  ftile  j  qu'il  y  a  des 
endroits  ou  mal  conftruits  ou  inintelligibles,il  y  a  toute  ap- 
parence que  c'eft  une  pièce  faite  après  coup ,  fie ,  comme  (b) 
l'on  croit  depuis  Photius ,  dont  l'Auteur  paroît  avoir  copié 
juf  qu'aux  expreffions. 
detnc  X.  Ccn'eft  que  pour  fuivre  l'ordre  de  la  nouvel  le  édition 
V  7pdU**4.  àes  œuvres  de  faint  Bafile  que  nous  mettons  les  deux  Li- 
vrcs  du  Baptême  au  rang  des  écrits  qui  lui  font  fuppofés. 
Car  fi  l'on  excepte  le  ftile ,  qui  n'eft  ni  fi  net ,  ni  fi  élégant , 
ni  fi  châtié  ,  tout  le  refte  eft  de  faint  Bafile.  Ce  font  fes 
fentimens  j  fi  piété  (c)  s'y  fait  remarquer  par  tout  :  &  ce 
qui  eft  de  plus ,  TAutcur.y  cite  comme  lès  propres  cuivra- 


Le» 


(.1)  Htm.  in  illud  :  Attende  tibi  ipfi. 
IUm.  9  m  HtxMntrtn ,  fg  H*m.  8  ,  C#m- 
mtnt.  in  tuf.  7  ,  vtrf.  1 8  \Jm. 

(*;  l'rîfai.  Qmnmi  in  x  um.  Bofîl.f. 
Uxvj.  Fhot.  Cêi.  191  tfng.  4$4« 

(e)  Compares  ce  qu'il  dit  des  dilpofi* 
tigot  pour  appiochtr  de  l'Euehariftiedans 
£171  Se  la  \  o?  des  petitcsRegles  Se.  dans 
la  Règle  il  des  Morales  ,  avec  ce  qu'il 


en  dit  dans  les  »  &  J  queAionsdu  fecontf 
livredu  Baptême  ;  fc  ce  qu'il  dit  de  l'obli- 
gation d'accomplir  tous  les  commande- 
tnens  de  Dieu  dans  la  Règle  1 8  >  chap. 
1  0c  1  des  Morales  fur  le  Pfeaume  44  , 
&  au  nombre  }9  *  J  1  du  Commentai», 
fur  lfaïe  »  avec  çe  que  nous  en  lifons  dan* 
le  rhap.  1  nom.  £f  du  Livre  du  Baptcrh» 
Se  dans  le  chap.  8 du  a  Livre. 


Digitized  by  Google 


ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIH.  Art.  VI.  j  h 
ges ,  ceux  que  l'on  ne  contefte  pas  â  faine  Bafile  ,  fçavoir 
les  Morales  Ôtlcs  petites  Règles.  11  cite  le  premier  dans  la 
queftion  cinquième  du  fécond  Livre  du  Baptême,  où  après    Life  s  de 
s'être  demandé  fi  toute  défobéiflance  doit  être  punie  de  mort  B*Pr* 
il  répond,  Nous  avons  traité  au  long  cette  matière  dans  la  St  ¥>i'6s7' 
Règle  de  la  Concorde.  C'eft  ainû  qu'il  nomme  le  prolo- 
gue  des  Morales  ,  où  cette  queftion  eft  effectivement  Tom.i.p, 
traitée.  Il  appelle  lès  Morales  la  Règle  4e  la  Concorde ,  Ml  *  % 
parce  qu'il  les  compofa  dans  la  vue  de  remédier  aux  dûTen- 
tions  qui  troubloient  l'Eglife.  Il  dit  dans  le  mfanf  TJ-  frZ™ £j£ 
vre  du  Baptême  fur  la  fin  delà  dernière  queftion ,  qui  trat-  10,  p.6?o. 
te  du  Vandale  :  Nous  avons  déjà  parlé  fort  au  long  fur 
cette  matière  dans  les  queftions  précédentes.  Ce  qui  fe  rap-   T<»»'  »  »  p- 
porte  visiblement  a  la  queftion  (ôixante  quatrième  des  pe.  4}<s* 
tites  Règles,  qui  eft  entièrement  furie  fcandale.  11  fe  peut 
faire  que  faint  Bafile  empêché  par  quelque  infirmité  de  ré. 
pondre  par  écrit  aux  queftions  qu'on  lui  avoit  faites  (ur  le 
Baptême,  fe  lok  contenté  de  fournir  le  fond  des  reponfesj 
qu'il  ait  chargé  quelqu'un  de  fes  amis  de  les  mettre  en  l'é- 
tat que  nous  les  avons  aujourd'hui  5  en  forte  que  le  ftyle  ne 
foie  point  de  lui.   Voici  ce  que  ces  deux  Livres  contien- 
nent  de  plus  remarquable.  L'Auteur  en  feigne  dans  le  pre»  BaLir,cJl  d" 
mier  ou  il  ne  faut  baptiier  que  ceux  qui  (ont  bien  in  [truies  pj^en.  *  ' 
ceperiuadés  de  la  Fol  en  Jems-Chrift&  qui  ont  renoncé  au 
monde  ,  aux  vices ,  aux  pallions  ,  ôt,  s'il  eft  befoin  à  leur 
vie  j  que  pour  entrer  dans  le  Royaume  des  Cieux  il  ne  fuf.    ^  * 
fit  pas  d'être  baptifé  ,  mais  qu'il  faut  accomplir  gênera- 
h  ment  tous  les  préceptes  auxquels  Jefus  Chrift  a  attaché  la 
poiîciîion  de  ce  Royaume ,  &  éviter  toutes  les  choies  qu'il 
a  déclaré  devoir  nous  en  exclure  II  montre  la  différence 
qu  il  y  a  entre  les  Baptêmes  de  Moyfe,  de  laint  Jean  &  de 
Jefus-Chrift  ■>  &  dit  que  le  Baptême  de  Moyfe  «ogeoit  beau- 
coup d'appareils ,  des  fâcrifices  de  plu  fleurs  fortes ,  des  pu- 
rifications ,  l'obfervation  des  jours  &  des  tems  ;  que  toute, 
fois  il  ne  remettoit  pas  indifféremment  toutes  fortes  de  pé- 
chés ,  que  celui  de  faint  Jean  au  contraire  les  remettoit 
tous  (ans  diftin&ion  ,  fans  délai  fie  fans  autre  cérémo- 
nie que  de  s'en  aceufer  dans  un  efprit  de  penirence  ;  mais 
que  le  Baptême  de  Jefus-Cnrift  eft  beaucoup  plus  excel- 
lant &  plus  efficace  ■  qu'il  purifie  notre  première  généra- 
tion qui  s'étoit  f  aite  dans  les  fouillures  du  péché }  qu'il  re- 
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pare  heureufement  en  nous  l'image  de  Dieu  dont  la  pré^ 
varication  de  notre  premier  Pere  avoit  terni  l'éclat  j 
que  par  ce  Baptême,  comme  dit  l'Apôtre,  nous  mourons 
au  péché ,  nous  vivons  à  la  juftice ,  nous  fommes  crucifiés 
&  enfevelis  avec  Jefus-Chrift ,  nous  réfufcitons  avec  lui , 
le  péché  ne  domine  plus  fur  nous  >  nous  fommes  remplis 
du  SaincEfprit  &  revêtus  de  Jefus-Chrift.  U  prouve  la 
t4 1  4.  doctrine  du  péché  originel  par  les  paroles  de  Job,  par  le 
*f-  5°  »  7.  P  (eau  me  cinquantième,  &  par  un  paflage  de  f  Epîcre  au* 
J  *  »*  RÔmainj.  Il  exprime  en  ces  termes  les  effets  de  l'invoca. 
non  des  trois  Perfonnes  divines  dans  le  Baptême  :  Etant 

Chap.  y.  baptifés  au  nom  du  Saint  Efprit,  nous  fommes  engendrés 
de  nouveau}  étant  ainfi  engendrés  6c  baptifés  au  nom  du 
Fils  nous  fommes  revêtus  de  Jefus-Chrift:  &  étant  revêtut 
de  cet  homme  nouveau  qui  eft  créé  félon  Dieu,  &  étant  baptir 
fés  au  nom  du  Pere  nous  fommes  appelles  enfans  de  Dieu. 
Il  ajoute  qu'après  avoir  reçû  le  Baptême  nous  avons  be» 
foin  d'être  nourris  de  la  viande  de  la  vie  éternelle,  c'eft-à-' 
dire,del'Euchariftie  ciue  l'on  doit  recevoir  avec  de  faintes 
difpofitions  de  peur  de  boire  &  de  manger  fa  condamna- 
tion. Il  appiue  tout  ce  qu'il  avance  fur  l'autorité  des  Evan- 
giles &  des  Epitres  de  faint  Paul ,  dont  il  rapporte  un 
Ti  grand  nombre  de  paflages ,  que  ce  premier  livre  n'en  eft 

lw.  %  du  prefque  qu'un  tiflu.  Le  fécond  contient  des  réponfesà  plu- 
frgft  ***'  fieurs  cjueftions.  L'Auteur  y  die  entre  autres  ebofes,  que  ces 
'   lui  qui  eft  baptifé  eft  obligé  de  mourir  au  monde,  6c  de 

Qucit  i.  vivre  pour  Dieu  j  que  fi  Moyfe  a  éloigne  des  (âcrifices  de 
la  Loi  ancienne  tous  ceux  qui  étoient  impurs ,  la  pureté 
eft  bien  plus  néceftaire  à  celui  qui  offre  le  facrifice  de  la 
Loi  nouvelle ,  &  qui  touche  le  Corps  du  Seigneur  ;  que 
c'eft  alors  particulièrement  que ,  fuivant  le  précepte  de  l'A- 
pôtre ,  il  faut  être  pur  de  tout  ce  qui  fouille  le  corps  &  Ycù 

Qucft. }.  prit»  que  cette  pureté  n'eft  pas  moins  nécefiàire aux  ridel- 
les qui  veulent  participer  à  ce  redoutable  miftere  ;  qu'il 

P«a.  4.  kuc  obéïr  aux  préceptes ,  quoiqu'il  femble  qu'il  y  ait  des 
ad  ion  s  de  Jefus-Chrift  ou  des  Saints  qui  y  foient  contraires  ; 
que  les  préceptes  du  Seigneur  n'ont  point  d'oppofition  entre 
eux  l'orfqu'on  en  confidere  la  fin  j  que  pour  fa  manière  de 
les  accomplir,  fi  elle  n'eft  point  marquée  dans  le  texte  mê- 
me qui  contient  le  précepte,  il  faut  faire  ce  que  dit  Jefus- 

1—.  ji  j6.  Çhrift  dans  faint  Jean:  Examinez  les  Ecritures  à  l'Exemple 

des 
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des  Apôtres  qui  demandoient  au  Sauveur  le  icns  des  paro- 
les qu'il  leur  avoir  dires que  route  défobéïffance  aux  pré-  Queft. 
cepees  de  Dieu  eft  puruilable  ,  &  mérite  la  vengeance  di- 
vine fuivant  cette  menace  générale  dp  Jefus-Cfarift   Cflâi  jtM.  lXl  4g. 
qui  me  rejette ,  &  qui  ne  reçott  fotnt  mes  paroles  a  un  juge  qui 
doit  U  j*%er  i  que  l'on  pèche  non- feulement  en  faisant  le    Queft-  6- 
mal,  mais  aufli  en  omettant  de  faire  le  bien  qu'on  eft  obli-  . 
gé  de  faire,  ou  en  le  faifantsaved  néglige*?»»  qu>ilnft*feur   Queft.  7,* 
pas  feulement  exécuter  les  ebofes  commandées  H  mois      ^  1  ,  tU 
core  les  faire  de  la  manière  qu'elles  1  ont  commandées,  dans 
l'ordre ,  dans  le  lieu ,  dans  le  rems  préient  i  que  celui-là:, 
par  exemple,  ièroircoupaWe ,  qui  oftriroit  le  laine  Sacrifi- 
ce ou  dans- un  lie»  protane  ,  ou  fans  en  avpjr  le  pouvoir,, 
comme  Corc  fut  puni  four  «voir  ufurpé  leSasçrdœe  ri  que    Queft.  j. 
Voa  ne  doit  avoir  ni  foctétc  avec  lesj  méchans ,  ni  parti», 
ciper  à  leurs  œuvres  mau vajfes ,  quoiqu'ils  foiea*  du- nom- 
bre de  ceux  dont  le  foin  nous  eft  commis  'i  que  celui-là  n'eft 
pas  coupable  qui-  en  nuiant  ou  difant  quelque  chofe  pour 
l'édification  de  la  foi,  eft  aux  autres  occa/ion  de  feanda. 
le  *  mais  que  lion  commet  un  double  péché  en  feandab*   Q°eft.  i« 
faut  quelqu'un  par  une  action  ou  par  une  parole  roauvaift 
de  fa  nature ,  <jue  l'on,  ne  doit  ni  s'oppofer  À  ceux  qui  ron  t    Queft.  1 1. 
bien ,  nifouffrir  que  l'on  empêche  d'en  taire  5  qu'il  y  a  de 
certaines  occafions  r  où  l'amour.  4e  Dieu  &  du  prochain 
doivent  nous  engager  à  prendre  foin  de  ceux-là  même  qui 
ne  nous  font  point  confies  5  qu'ilc  faut  tout  endurer  &  tout   Q.eft.  tu 
fouffirir ,  même  la.  mort ,  plutôt  que  de  manquer  à  fon  de-, 
voir,  ou  de  ne  pas  obéir  à  la  Loi  de  Dieu.  Le  fécond  livre   Q  IJ* 
eft  comme  le  premier  une  chaîne  de  pa&tges  de  l'Ecriture   Qf"*' J* 
tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Teltament,  L'Ameur  fem- 
ble  dire  (a)  for  la  fin  de  la  cinquième  queftion ,  qu'il  y  a 
des  ebofes  dans  la  Loi  >  que  Mo  y  le  n'a  paa  écrites.  Le  Cha-   p^.  ce9i 
pitre  troifiéme  du  premier  livre  du  Baptême  fe(ecouve  dans 
un  ancien  mandent  de  la  Bibliothèque  du  Roi, après  le 
fécond  livre  avec  le  titre  de  Difaouti  troifiéme  ce  qui  a  fait 
croire  au  Père  Combefis  (b  ) ,  que  ce  peut  être  en  effet  un 


(«)  "Sam  ptr  Hfifm  fUrmqnt  Util  À terni  :  )A*ttii&us  tmnn  qui  nm  ftrmanH 
fcripjity  tp»rm  tnmii  gntimlrm  maltiic-  m  twmbm  qm*  m  itin»  Itgit  hmjm ftrifts 

{mu.  Daueroa.  17  »•»*..<< 


t  adwrfiti  t 


mmit  adverfus  mttum  aliautm  tramf- 


grtditnttm  tut  ntghgtntm 
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troifiéme  livre.  Fabricius  (r)  eftauffide  ce  Gentiment  ^mai* 
ce  chapitre  eft  bien  court  pour  en  faire  un  livre  }  &  îJ  pa- 
role d'ailleurs  en  fa  place  naturelle.  Car  il  étoit  convena- 
ble que  l'Auteur  après  avoir  parle  des  effets  6t  des  cérémo- 
nies du  Baptême  ,  parlât  auflî- tô t  après  de  i'Euchariftie  que 
l'on  avoît  coutume  de  donner  aux  nouveaux  bapniés. 
Limrgieiat-    X I.  Nous  avons  trois  Liturgies  fous  le  nom  de  feint  Ba- 
rribu&ïàW  nie,  Tune  Greque  ,  l'autre  Syriaque ,  la  troificme  Cophte 
i*fiJ«,p.tf74.  ou  Égyptienne,  La  pju$  connue  &  la  plus  ancienne  eft  la  Li- 
turgie grecque  (  d  ) ,  d'où  les  autres  font  tirées.  Les  Eglife» 
d'Orient  la  fui  voient  (e  J  prefque  toutes  dès  le  fixiomeiîé. 
clesi  &  elles  la  lui  vent  encore  aujourd'hui.  Gn  la  trouve 
dans  un  manuferic  de  la  Bibliothèque  Barberine  fort  an- 
cien ,  «c  à  ce  qu'on  croit  de  plus  de  mille  ans,  La  Litur- 
gie  Syriaque  a  été  traduite  en  latin  &  donné  au  public  par 
Al.xfui  s  en  i  j6q  in  80 ,  d'où  elle  eft  paflce  dans  les  Bi- 
bliothèques des  Pères.  Mais  elle  n'eft  pas  dans  la  plupart 
des  meilleurs  manuferits  ,  ou  c'eft  fous  un  autre  nom  que 
celui  de  faint  Bafile.  La  Liturgie  Cophte  ou  Egyptienne 
eft  celle  que  les  Jacobites  ont  le  plus  constamment  fuivie 
depuis  le  Patriarche  Dioicore ,  ou  du  moins  depuis  que 
.    •    ,    l'Egypte  eft  entre  les  mains  des  Muiulmans.  Ils  (/)  l'ont  en 
fi  grande  vénération  qu'ils  lui  donnent  le  fécond  rang  après 
les  faintes  Ecritures,  avec  celles  de  faint  Grégoire  de  £>ia- 
aianze  &  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie.  Elle  n*eft  pas  man* 
moins  originale, étant  certain  (j)  qu'elle  a  été  formée  fui 
l'ancienne  Liturgie  GrecquedeiaintSaftle.  Elle  eft  ccriteen 
Cophte  qui  étoit  la  langue  vulgaire  de  toute  l'Egypte.  Mais 
f  £  >  on  y  a  joint  une  verfion  Arabe  depuis  que  le  Cophte 
a  ceffé  d'être  entendu ,  &  que  la  langue  Aiabc  eft  devenue 
la  langue  du  Pays.  Velferus  fit  imprimer  à  Ausbourg  en 
<  *        1604  une  verfîon  latine  des  Liturgies  Coph tes  faite  par 
Vidorius  Seialach  Maronite  du  mont  Liban  :  mais  cette 
veruon  n'eft  pas  exacte,  le*  Traducteur  n'ayant  fùivi  que 
l'Arabe  fans  confulter  le  texte  Cophte,  d'on  l'Arabe  avoir 
été  pris.  Cette  que  nous  avons  dans  la  Colleaion  des  (  i > 


(0  Fabricius ,  um.  8  BéH.  Grst.f.  ^é. 


(J)  Retuudoc ,  tu»+ 1  Lhmg.f.  84,8* . 
{*)  Petrui  Ditcon.  M. 


tmf.  8 


(r)Rcnaudot,  iM. 

(i)  J*m.  1  Liturg,  Ktmmitt  f  fsg.  I  & 
H* 
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verfions  orientales  par  Monfieur  Renaudot  eft  beau- 
coup pluscxa&e,  ayanc  été  faite  non.feulcment  fur  le  texte 
Cophte  aufiï  bien  que  fur  l'Arabe ,  mais  encore  jur  un  an. 
cien  manuferit  grec  de  la  Bibliothèque  du  Roi  décou- 
vert depuis  peu.  Moniteur  (k)  Renaudoten  a  fait  lui-même 
une  autre  verfion  qu'il  a  intitulée  Liturgie  Alexandrine  de 
faint  Baffle.  On  l'a  donnée  en  grec  &  en  latin  dans  le 
fécond  (/)  tome  de  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de 
faine  Bafile  avec  la  Liturgie  Cophte.  Quoiqu'il  paxoiflie 
certain  parles  témoignages  de  faint  (m)  Grégoire  de  Na~ 
zianze,  de  faint  Procle  de  Conftanrinople ,  de  Pierre  Dia- 
cre, de  Léon  de  Byfance ,  des  Evêques  aiTembles  dans 
le  Palais  de  l'Eropereur  ,  des  Percs  du  feptiéme  Concile, 
de  Carbafilas , de  Mawd'Ephefe  &  de  plufieurs  antres ,  que 
faine  Bafile  avoir  coropofé  une  Liturgie  ,  on  ne  peut  aflu- 
rer  que  ce  foit  celle  que  nous  avons  fous  fon  nom.  11  y  a. 
au  contraire  toute  apparence  qu'elle  n'eftpas  venue  jufqu'à 
nous ,  du  moins  en  fa  même  forme  qu'il  l'avoit  dreilëe . 
&  que  fi  nous  l'avons  encore,  c'eft  avec  beaucoup  d'addi- 
tions &  de  changemens  faits  dans  les  fiécles  fuivans.  L'ow 
raifon  que  Pierre  diacre  en  cite  (»)  contre  les  Pelagiens 
vers  l'an  520,0e  s'y  trou  ve  plus  ,  ou  du  moins  il  ne  s'en 
eft  confervé  qu'une  très  petite  partie  dans  le  texte  grec 
LePcre  Goar  a  prétendu  que  faint  Bafile  avoir  compofé 
deux  Liwrgie*  :  en  quoi  il  n'a  été  fuivi  de  perfonne  ,  fon 
fentiment  n'étant  fondé  que  fur  le  témoignage  de  faine 
Amphiloque  dont  nous  avons  une  vie  de  faint  Bafile  qui 
ne  mérite  que  peu  ou  point  de  croyance. 

XII.  Le  difeours  latin  qui  a  pour  titre  De  la  confola- 
tion,  paroït avoir  été  écrit  originairement  en  latin  :quel.  tacwifoiarion 
ques-uns  ont  cru  qu'il  était  de  ViAor  de  Cartcnne  dans  £*ft£3 
Ja  Mauritanie ,  parce  qu'en  effet  Gennade  (0)  dans  fon  fc* 

1  — — ■ ■ 

M)  OU.  f*.  fp. 

U)  Ttm.  »  Of.  Bmfil.  pg.  674  »  69t. 

(m)  Nazianz.  Onu.  to.pag.  340.  Pio- 
du«  ,  Ortu.  %i,  p*g.  fio.  Petru»  Diacon. 
Jf». dt  lmcanmt,  &grmi»,  cap.  S.  Leontiu», 
unira  Nf/br.  £  ï.ut]cbtn,pm.  loCttf.  CoD- 
ci!.  Trullan.  ttm.  6.  Ctnttt.  p*g.  1 1  f 7. 
Concil.  Sepeim.  ttm.  7.  Ctneil.  png.  44p. 
Cabafilaa âè  alii ,  »pnd  RmWm  ,  um.  t. 
liturg.  diffrrt.  36.  îSfif. 

(f)  Df iw  jifimm,  virtnttm  ttumm* 


tum  :  malts  qntfnmm  ktnti  f.uitt: 
in btnitatt  ctnfirv».  Omni»  ewim  petei ,  ntt 
efi  qui  ctntrtdicat  ttH,tnm  tntm vtimtrh jîrf-  i 
*>  u  1     nu  II*  i  rr/tjltt  vtlnntMt  en*.  Pctrua 
Diacon.  Lit.  dt  lntmmM.     grat.  tff.  S.  : 
11  n'y  a  plui  dan*  le  grec  non  plus  que  dana. 
l'ancienne  verfion  latine  :  Btntt  m  ht***.  "  # 

te  tinferva  :  maltt  tint  s  Jiu  in  ktnitatt  tna. 
Voyes  Renaudot  ,  ttm.  1.  Litnrg.  Orient, 
differt.  p.  i  8.  EwMtginm  Gtar.  p.  171.* 
(  »  )  Gcnnad.  dt  viril  Mnfr.  tmf.  77, 
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livre  des  Hommes  IUuftres  lui  attribue  un  livre  de  confola- 
tion  ad. 1  relie  a  un  certain  Baille  (ur  la  mort  de  fonfils ,  mais 
il  ne  s'agit  nullement  dans  ce  Difcours  de  conloler  unpere 
alfligc  de  la  mort  de  ion  iî, s.  11  s'adreile  en  général  à  tous  les 
malheureux.,  mais  particulièrement  (p)  à  ceux  qui  ctoient at- 
taqués de  la  lèpre  ,  &  qui  en  étaient  fi  affligés  qu'ils  entroient 
comme  dans  iedéiefpoir,  fe  croyant  abandonnes  de  Dieu. 
On  doit  donc  convenir  que  ce  difcours  eft  tout  différent  du 
livre  de  Vi&ordc  Carter» ne ,  6c  avouer  en  même  tems  que 
l'Auteur  en  clt  inconnu.  On  ie  trouve  (f) parmi  les  difcours  de 
S»£ucher,  Le  petit  traite  intitulé  :  Des  louanges  de  la  vie  (oit, 
/«n-,n'ew\  autre  chofequele  dix  neuvième  chapitre  d'un  livre 
4e  iamt  Pierre  Daraien  fur  le  Dojnnms  -vebtjcum.  L'aver- 
tiuement  ou  exhortation  a  un  fils  ipintuel  n'elt  pas  de  faint 
Ba(î  le  j  m  ais  on  n'en  c  on  no  k  ni  ie  temps  ni  l'Auteur.  On  Ta 
mis  dans  l'appendice  du  Code  des  Régies  Monaiuques  don- 
f        né  par'  H  o  Ht  e  ni  us.  . ,«.      .j  • 

s.  Battra!  «  X  i  H.  On  trouve  à  la  fin  du  fécond  tome  de  la  nou- 
duit,  par  Ru-  velle  édition  de  faint  Banle  haut  de  les  difcours  <r),  de  la  rra. 
»p- 7*3.    audion  de  Rufin  ,  les  mêmes  dont  nous  avons  parié  plus 
haut  :  i  ça  voir  fur  le  premier  Pfeaume ,  iur  ces  paroles ,  Soyez 
attentif  fur  vous  me  me  :  fur  l'endroit  de  l'Evangile  .de  faine 
Luc  où  il  eil  parlé  d'un  certain  homme  riche  ,  fur  l'envie , 
fur  le  commencement  des  Proverbes ,  fur  la  foi ,  à  une  Vierge 
qui  ccok  tombée  dans  un  péché ,  Se  fur  le  Pfeaume  cinquan- 
te-neuvième. Ru  m  n  dit  dans  fon  (  s  )  Hiftoirc  qui  i  en  avoir 
traduit  quafi  dix  en  latin  ,  mais  dans  fa  lettre  à  Appro- 
nicaqui  eft  à  la  tête  de  fes  traductions,  il  eft  plus  précis, 
•      .      &  dit  en  termes  exprès  qu'il  n'en  a  traduit  que  huit.  Ain  fi 
on  ne  peut  lui  en  attribuer  davantage.  Il  les  traduiiît  avec 


. ,        de  liberté ,  comme  il  eft  aifé  de  l'en 


comparant  fes  traductions  avec  le 
avons  encore.  -  . 

rre^offws  XIV*  Les  vingt- quatre  difcours  mis  dans  l'Appendice 
compofii  7»*  ^°  troifiéme  tome  des  œuvres  de  faint  B a  file  ,  font  com- 
M«aphrafte  po&s  de  divers  fragmens  (s)  des  Homélies  ,  des  Com- 
tJZZ'toû  >««nï»«s  d«  Lettres  &  dcs  livrc*  de  ce  Père  ,&  réduits  en 


Ktvi  tnim  quifiam  moxtmt  t*s  qui 
Hfr*  mai ul* finit  (ttfêrt  t  ifftjfitn  t amant 
Jrjfrtraùentm  frt  bac  flarti  venir*  ,  nt  pn- 
itm  fettnnin*  dtfinutes  tfit  à  Dtmm*.  pag. 

(  q  )  Fabriciui  ,  Um.  8.  Biblitt,  grat. 


f*g.  83. 

(  r  )  OS,  «g, 
tkts  trtnftuli  ItbtlUs.  pag  71  J. 
Ruffin.  lib.  X  bift.  cap. ? 


Voyez  toœ.  3.  op.  Baf.  pag.  $ I7*. 
Oc  fuir. 
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ARCHEV.  DECESARE'E.Ch.VHI.  Art.  VI.  J41 
la  manière  que  nous  les  avons  par  Simeon  Logothece  ,  ap- 
pel] é  ordinairement  Métaphrafte.  Ce  Compilateur  n'y  a 
prefque  rien  mis  du  fien  que  ce  qui  lui  a  paru  néceflaire 
pour  lier  un  morceau,  avec  un  autre.  Son  travail ,  quoique 
utile  en  ce  qu'il  nous  a  coniervé  divers  endroits  des  écrits 
de  faim  fiafile  qui  font  perdus ,  a  cela  de  défectueux  que 
les  difcours  de  ce  Père  y  étant  coupés  &  fans  fuite,  n'ont 
plus  la  même  grâce  &  la  même  beauté.  Ces  difcours  ontpour 
titre  premièrement  de  la  vertu  &  du  vicej  1  de  lado&ri-  • 
ne  &  de  l'avertillemcnt  j  }  de  la  charité  envers  Dieu  & 
envers  le  prochain  i  4  de  l'aumône }  f  des  richcfles  &  de 
la  pauvreté  {6  de  l'avarice  -,  7 du  péché  ;  8  de  la  Penitcn- 
ce, 9  de  l'or.ufon,  10  du  jeûne j  11  de  la  mort>  11  de  la 
rrifteffe  &  de  l'abattement.  13  de  la  patience  &  de  la  gran- 
deur d'ame}  14  du  jugement  futur >  1  $  de  l'empire  &  de 
la  puitfanec  ;  1 6  de  la  gourmandife  &  de  l'yvrognerie  j  1 7  de 
la  colère  &  de  la  haine  18  de  l'envie  ,  &  de  la  mauvat- 
fe  volonté  ;  19  de  la  tempérance,  &  de  l'incontinence  »  20 
de  l 'humilité  &  de  la  vaine  gloire  i  il  de  la  profperité  , 
de  l'adverie  fortune ,  &  de  la  prudence*  11  de  la  provi- 
dence, t}  de  Pame?  2*4  de  l'honneur  dû  aux  parens,  de 
la  vieillefle,  &  de  la  jeuneûe.  Ces  vingt-quatre  $fcours 
furent  imprimes  en  grec  i  Paris  en  1556  in.  80.  puis  mis  en 
latin  par  Simeon  Maille  Archevêque  de  Tours ,  Se  impri- 
mes en  cette  langue  à  Paris  en  1558,  enfuite  à  Francfort 
en  grec,  &  en  latin  en  1 598  &  161 1  in-8©  d'une  nouvelle 
traduction  de  Staniflâs  Hovius. 
✓         X  V.  On  ne  peut  douter  de  l'antiquité  du  livre  de  la  vir-   Lirre  de  1* 
ginirc  imprimé  parmi  les  œuvres  de  faint  Bafile ,  puifque  virginitriLe- 
LetoïusEvêque  de  Mclitine  à  qui  il  eft  ad  relie ,  étoit  con-  d>eMeUtiw.M* 
temporain  de  laint  GrcgoircdeNyfle,  comme  il  paroîc  par 
la  -lettre  canonique  que  ce  Saint  lui  écrivit ,  &  que  nous 
avons  encore.  Mais  il  n'eft  pas  aife  pour  cela  d'en  fixer  l'é- 
poque. Ce  qu'on  peut  aûurer,  c'eft  qu'il  ne  fut  écrit  au'a* 
près  l'an  381,  ptufque  Letoïtis  n'a  été  que  le  Jucceilenr 
d'Or reïus ,  qui  affilia  en  cette  année  an  premier  (*  )  Con- 
cile de  Conftantinople.  Car  il  eft  à  remarquer  queFAuteur 
de  ce  livre  qui  fe  dit  (x)  aflez  clairement  Evêque,  donne 
11  ■  '       ■  .  .. 

(  m  )  Cintit.  um.  *<,(•.  (*)  £ç#  «mim  tiïi ,  nvmumit  mibi  imnr^f^fts  Lrtti, 

ntn  vnpnittris  lomitm,}ti  qnii  ttmtw^wi^u»  i*rmm fit  {£  quormd*  txemltttm  ud  vttam 
virtujtm  .têfiftrtt ,  vthu  m  «frttt  txftmtt*  i*  MtmMm  imJmxi.  Lib.  de  Virg.  p,  j £<j, 

V  -    ♦  *      "»  j 
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le  même  titre  à  Letoïus.  Or  s'il  eft  conftanr  que  cet  écrit 
eft  poftirieur  à  Tan  381,  il  ne  le  fera  pas  moins  qu'il  ne 
peut  être  de  Saint  Bafile  mort  en  J79.  Le  ftile  qui  cil 
tout  différent  de  celui  de  ce  Pere  eft  encore  une  preuve  qu'il 
n'en  eft  pas  Auteur.  II  faut  ajouter  qu'il  y  a  dans  cet  écrit 
{y)  divers  endroits  capables  de  choquer  la  pudeur,  &  plus 
propres  à  infpircr  aux  vierges  de  l'amour  pour  le  mariage 
qu'a  leur  en  donner  de  l'eloignemenc  L'Auteur  s'en  eft 
bien  apperçû ,  &  il  demande  plus  d'une  fois  exculê  (  *J  à 
Letoïus  d'être  entré  dans  un  détail  ,  dont  il  luiauroit  été 
aifé  de  fe  difpenfer ,  &  qu'un  écrivain  auflî  prudent  &  auflî 
diferet  que  faine  B  a  file,  au  r  oie  eu  foin  d'éviter  comme  au. 
tant  inutile  que  dangereux.  Ce  qu'il  dit  (a)  auflî  des  ré-' 
ferves  que  doit  avoir  une  vierge  pour  ne  pas  trop  affaiblir 
fon  corps ,  ne  paroît  gueres  conforme  à  ce  que  faint  Bafile 

f referit  fur  ce  fujet  en  divers  (6)  endroits  de  fes  ouvrages. 
1  y  a  toutefois  dans  ce  traité  des  chofes  très-utiles ,  pour 
la  manière  dont  les  vierges  doivent  fe  conduire,  mais  qu'on 
trouvera  auflî  dans  tous  les  autres  Auteurs  qui  ont  traité 
la  même  matière.  Il  veut  que  les  jeunes  (r)  s'abftiennent 
de  vin  ,  &  que  toutes  en  général  (d)  veillent  extrême- 
ment  fur  tous  leurs  fensjcn  forte  qu'elles  ne  foient  ni  aux 
autres  ni  à  elles  mêmes ,  occafion  de  péché  *  qu'au  lieu  de 
fè  procurer  par  des  ornemens  étrangers  une  beauté  qu'elles 
n'ont  pas ,  elles  ne  faiïent  pas  montre  de  celle  même  qui  leur 
eft  naturelle  ;  qu'elles  évitent  de  fe  trouver  à  desnôces  ;  que 
peu  inquiettes  des  biens  &  des  plaifîrs  du  fiéele,  elles  foient 
tout  occupées  de  plaire  à  Jefus-Chrift  j  qu'elles  ne  foient 
pas  moins  réfervées  dans  nnterieur  de  leurs  maifons  ,  & 
étant  feules ,  qu'au  dehors ,  de  peur  qu'elles  ne  paroifTenc 

}>lus  refpe&er  les  hommes,  que  l'Anee- Gardien  (e)  à  qui 
e  foin  de  nôtre  falut  eft  commis,  fi  dit  (/)  qu'au  juge- 
eement  dernier  nos  avions  ne  feront  point  repréfentees 
lommairement,mais  en  détail  :  &  il  raporte  (g)  deux  faits 

(y  )  P"g-  »°>S9*  .  <4f  »  tf4< »  649. 


)  Pag.  647  »  *4P- 
(«)  Pag.  59$  ,  $97. 
(i)ï'»m.  ».  fmj.  167»  l3i  ,  ttfi  & 

p*g.  18,  &  iy. 


i}P*g.6oo,&fii. 

M  i 


idtm  femtt'tffam 
ttnfciintiam  rrvrrtbitnr ,  tiamfi  tmmne  fêla 
Ât  .  dtindt  adMtmtm  (fiïidtm  Antilmm. 


f  AftfnMtH  (Mi  çur.i  j  aluns  rtij.r*  trt* 

antinm*.  tib.de  Virginitate ,  pag. 


■      '  i  ■ 

N«  dtctt  ml  kiminnm  unfptûut  jt  fnbdw 

'«Kl 

dita,  i 

616. 

(/"}  Ntt$  tnim  csnfufi  Cf  c*nfnmmathn 
rit  vidtmtMT  (  ttram  Tribimali  Çbriflt)  fid 
ut  dtftStt  Jtgillatim  ttgnifrnntnr  mt  fi  b— 
b*nt;  amtmtdt  txrmfli  camfa fmrrtxrrit  *  liS» 
mâ  adultirimm  friptrant^  &c.  Ibid.  p.  6 1  7. 

^)N#f  m  id/tlmm  mêtms  wiifd  ttumi 
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ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Aut.  VI.  54J 
arrivés  de  fon  tcms  qui  prouvent  bien  l'ufagede  la  Con- 
feilïon  auriculaire. 

XVI.  On  cite  encore  fous  le  nom  de  faint  Bafile  {h) ,  une  AtttTtt 
grammaire ,  un  traire  polémique  contre  les  Ariens ,  uce  Trag«  «nï 
expolîtion  de  Foi  qui  commence  par  ces  paroles  :  le  crois  S£  ftf*" 

rZ  «      r  .      c/     .  »  «  J  ment  a  faint 

au  Pcre,  au  Fils  ,  au  Saine,  hl prie  s  une  autre  par  deman-  fi^k. 
des,  &  par  réponfes  ;  des  febolies  fur  les  1  50  Pfeaumes, 
diverfes  formules  de  prières ,  &  d'exorcifmes  :  des  repon- 
fes  aux  queftions  d'Eunomius  6c  d'Apollinaire  5  un  Péni- 
tentiel  *  l'éloge  de  faint  Mélece  d'Anrioche y  une  Home . 
lie  fur  la  Vierge,  des  réponfes  à  Eubule  ,  une  lettre  à  Op- 
tât, un   d  if  cours  fur  le  Baptême  j  un  autre,  intitule: 
Que  Dieu  eft  incompréhenfible  ,  deux  traités  qu'on 
dit  lui  être  communs  ,  6c  à  faint  Grégoire  de  Nazianze: 
l'un  de  la  Foi  orthodoxe  -,  l'autre,  delavifion  de  Dieu  }  un 
difeours  fur  l'Evangile  de  faint  Mathieu ,  un  de  la  Sobriété  j  W 
un  écrit  à  Flavien  fur  la  Samaritaine  :  mais  on  n'a  aucune 
preuve  que  ces  écrits  foient  de  lui.  Il  y  en  a  qui  font  de 
iaint  Cyrille  de  Jerufalem ,  comme  le  traité  du  Baptême 
qui  fert  de  Prérace  à  fes  Catéchefes  ,  &  celui  qu^pour 
titre  :  que  Dieu  cil  incompréhenfible  ,  qui  en  fait  aWPpar- 
tie.  Les  autres  font  pour  la  plu  part  des  productions  de  quel, 
ques  Grecs  beaucoup  plus  reçens  que  faint  Bafile,  qui  pour 
donner  cours  à  leurs  écrits ,  les  ont  intitulés  de  fon  nom. 
•    XVII.  Saint  Bafile  cite  (/)  un  difeours  que  nous  n'a-  Oamgafy 
vons  plus,  dans  lequel  il  faifoit  voir  que  ce  jeune  hom.  s.  Baiïi*  <,ui 
me  à  qui  Jefus-Chrift  dit  de  vendre  ce  qu'il  avoit  &  3J)/ont 
de  le  donner  au  pauvre  ,  eft  diffèrent  du  Dodeur  de  la  M 
Loi  dont  il  eft  parlé  dans  faint  Luc.  Méraphrafte  (A)  t™'^'"' 
en  cite  un  de  l'aumône  &  du  jugement)  &  un  autre  :  que        *  *** 


txptritntu  ruflro  fiicui*  ttjht*  tfl  :  quemaJ-  .  xmi  iffh  Aiitbut  csftratinit HUnbrm 

mtiummim  vit  q ntfrnn  wmtraiilh  J  vhgmtm  obfimplicitMtm  ,  tmtMitmt  impli. 


tteacmertbusfintxde  muhere  q*Jt  exbonuU 
je  fi  m  *p*d tmm fret  rat  en.tr  r  avit.  Aieb.it  tmm 
mulirrtm  fibi  ihiffi  Eunmtbmm  tut  i  viré 
fivt  À  Domtno  aurtinm fmtrat ,  imfoliui 


f*t*m fmffi  i  fid  p*ft  exptntntta»,  rOttfitMm 

ojfijut  coram fi  fol  uni  ,fii  cor  mm  pUriius  d- 
larafibi  il  t  tus cupiditate inquwamtnt*  dtflo- 
vifft.  Virnm  tftdmortom  btmmmm  ftflmi— 
fie *m  commtfitri filitum.'  Ât  aud*ctor  *>t-  *>»m.  Ibid.  pag.  46. 
bat  ,  Mdflagttmmir.it,  tpteJ  p*rturn  utfêtt  Çt?)  Fa  h  jciuj  ,  tom.  8  Bibliêt.  Grdt.  », 
EuttMibui  nm  rimtrtt.  Ne  que  is  filum  ,  fit  %9.  &fiff-     P**fat.  tom.  j  Qptr.  BafiL 

\$  ttltMt  quidam  ex  m  qui  eadtm  M  tut  fi»-    f*g.  clxxxviij. 

tkuU,VtrfaJÙ  qtu  ntmstti  mtuUrttmr,  HMTTM—        (l)  BaliJ.  Hom.  »  DtVttlJ  ,  pag.  %l. 

vit  vinmtm  quamdam  Ecclefi*  Cmunkmm 

m?  ni  je  lamentât  «m  qutd  Emnucbm  qmdjm      {\)  Mcuphraft.  Strm,  4  ,  tin  m.  J  >  fi 

tfiu  (uiilt  •htuitm ,  likidi»»fi  tam  tmftti  Strm,  if  ,  nmm,  1. 

■  .*•.".  r .  j.  .  ....><  i.  ■  % 
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Dieu  eft  incompréhenfible.  Ils  font  perdus ;  de  même  que 
celui  de  la  lob  rie  te  ,  (k)  nous  n'avons  plus  Ton  traité  (  /  ) 
de  la  foi ,  qui  fervoit  comme  de  préliminaire  aux  mora- 
les. 

Doftrinede  X  V  II  I.  Nous  avons  remarqué  ailleurs  (m)  que  faint 
r«:i»  BuiîUiiir  Bafîlc  &  faint  Grégoire  de  Nazianze,  vivant  enfemble  dans 
rEcriairciaiu- ]a  f0jitu<je  du  ponc,  s'y  occupoient  après  la  méditation 
des  livres  faines ,  à  recueillir  ce  qui  leur  paroifïoit  digne 
de  remarque  dans  les  écries  des  Pères.  Socrate  (  a)  dit  qu'ils 
ramafTerent  fur  tout  beaucoup  d'ouvrages  d'Origene ,  dont 
le  nom  étoit  alors  célèbre  dans  tout  le  monde ,  qu'ils  y 
apprirent  à  entendre  6c  à  expliquer  les  Ecritures ,  &  qu'ils  y 
trouvèrent  des  armes  pour  combattre  puiflàmment  lesA  riens, 
ce  les  réfuter  par  Origene  même  ,  qu'ils  prétendoient  leur 
être  favorable,  parce  qu'ils  ne  comprenoient  pas  fes  peu. 
fées.  L'extrait(  o  )  que  ces  deux  Saints  firent  de  divers  endroits 
d'Origene  qui  leur  parurent  les  plus  utiles  à  ceux  qui  aiment 
la  feience  de  l'Eglife ,  eft  intitule  :  La  PhilocaKe.  Saint  Gré- 
goire  de  Nazianze  en  envoya  une  copie  à  Théodore  Evê- 
que  de  Tyancs,  afin  qu'il  eut  un  monument  de  lui  &  de 
himf%aiile  enfemble.  Car  ce  recueil  étoit  un  fruit  (p)  de 
leurs  études  communes.  Il  eft:  néanmoins  quelquefois  attri. 
bué  particulièrement  (/)  i  faint  Bafile.  Nous  l'avons  en- 
core aujourd'hui  ,  diftribué  en  vingt- fcpt  chapitres  ,  avec 
la  notice  des  endroits  d'où  font  tirés  les  extraits  dont  la 
Philocalie  eft  compofée.  Il  y  en  a  de  (es  commentaires  fur 
la  Génefè,  fur  l'Exode  ,  fur  les  Pfèaumes  premier  ,  2  fie 
jo,  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  fur  Ezechiel ,  fur 
Ofée,  fur  faint  Mathieu ,  fur  faint  Jean,  fur  l'Epitre  aux 
Romains  j  d'autres  qui  font  pris  de  fés  Homélies  fur  le 
Lévitique,  fur  Jofué  ,  fur  Jeremie,  fur  les  Aétesdes  Apô. 
très.  Quelques  uns  de  fes  livres  contre  Celfe  ,  &  du  troï- 
iîéme  &  quatrième  livres  des  principes ,  &  deux  de  ià  lettre 
à  faint  Grégoire  Thaumaturge.  Nous  avons  une  traduction 
Jatine  de  la  Philocalie ,  de  la  façon  de  Genebrard  ,  qui 
l'a  inférée  dans  le  fécond  tome  des  œuvres  d'Origene  im- 
primées â  Paris  en  1  574,  1604  &  1600  in  fol.  Jean  Tarin 
  1      .        *  1  -i*— 

Îfi  Idem  ,  Strm.  *o.  /    if)  Gregor.  Nazlanz.  fyijt.lfif.  84].' 

1»)  T#»i.  x  ipas,  xxy*  \     lq)  Prtleg.  in  PbiUcal, 

»)  Vie  de  S.  Bafile ,  tu 7.  (r)  Huct.  Vtt,  Orjpn.w  ify 
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la  donna  en  grec  avec  une  nouvelle  verfîon  latine  &  des 
noces  à  Pari'»  en  1618  in-40  avec  quelques  ouvrages  du 
Scolaftique  Zacarie  &  d'Anaftafè  Sinaïte.  Comme  cette 
édition  n'etoit  pas  tout-à-fait  correcte,  Guillaume  Spencer 
en  donna  une  nouvelle  aufli  en  grec  8c  en  latin  avec  les 
livres  d'Origene  contre  Celle.  Elle  fut  imprimée  à  Cam- 
bnge  en  1658  &  1677  in-40.  Scultct  en  cite  deux  au- 
tres verfions  latines,  l'une  de  Leunclavius,  l'autre  de  Vul- 
canius,dont  nous  n'avons  pas  d'autre>connoiflances. 

ARTICLE  VII. 

BoHrine  de  Saint  JSaJîle. 
I.  Ç  Aint  Bafile  reconnoît  {a)  avec  tous  les  Pères  qui  l'ont  Doanneife 
à3  précédé;  que  tous  les  Livres  de  l'Ecriture  ont  ete  écrits  ^Écriture  " 
parrinlpirationduSaint-hfprk.  Onlesliloit  de  Ion  tems  (b)  faiwe. 
dans  les  alTemblees  des  fidèles  pour  lervir  de  nourriture  à 
leurs  ames.  Mais  quoique  tous  ces  Livres  fuient  également 
l'ouvrage  du  Saint-Efprit,  (aint  Bafile  regarde  les  Livres  des 
Evangiles  comme  infiniment  plus  excellens  que  les  autres  (c ) , 
parce  que  Dieu  y  parle  par  lui  même, au  lieu  que  dans  les 
autres^omme  dans  ceux  des  Prophètes ,  il  n'a  parlé  que  par 
fes  ferviteurs    11  eft  du  fentiment  qu'il  n'y  a  pas  une  [d) 
fyllabe  dans  les  faintes  Ecritures  qui  n'ait  fon  utilité.  lldit/V) 
que  c'elt  pécher  contre  la  Foi ,  &  le  rendre  coupable  du  cri- 

(«toftftJ  qui jtripturam  dtvtnitns  in/piratam  |  Prepbetjs  ttquutut fit  ad  nôs  ,  M  Evangtliit 

■jtrt  Dtminus  ip/e  ptr  /#  uts  allequutus  fiK 
Balil.  Htm.  in  illud  In  principio  eracVer- 
bum.  pag  1  i  4  Ttm  1. 

(4)  lltst  i  mt  diila  Jttnt  ,  m  ïuminatium 
dtmtnflraretur  magnuudt  ;  utqut .  on;} -tut 
in  vttbts  divinitui  m/piratis  nt  nllnm  quidtm 
JjUabam  tjji  ttitjam.  Balil.  lUmtl.  6  m  Ht- 
xam.  pag.  6\  T»m.  I. 

(t)  Mattififiut  a  fidt  lapfus  tft  acfnptrbi* 
crimtnfi  quit  aut  quiiquam  ttrum  qttx  firip* 
M  funt  reprtbtt .  aut  atiqutd  tx  its  .fn.t  firip* 
MbF.tclrfiaDtiianquamdtnadivtniiusmiJfa'ittt  mandata  n«n  fnnt  ,  inntdu<at  i  cum 
in  fingults  ttnvtnttbus  Itguntur  ,  militait-  I  Dtminus  ntfltr  Jtfus  Cbnfius  dicat  :  Ovc» 
mtntnm  qutddam  ammamm ,  qtted  à  fptritu  ;  méat  voeem  meam  audiunt  AptfttttiJ' 


apptllat ,  tt  quod  afflatu  Spiritus  fcrtptafit  , 
tamm  ctniumthtfis  fpiritum  atttnuantt*  mt 
vtrbis  utttnr'i  Balîl.  Lib.de Spirtttt  JanUt, 
c.  xi  ,  p.  4J  Tarn  j.  Omnit  feriptura  tft 
iivmitm  injpirata  atqut  nuits  ,  tdtt  à  tytefe. 
tu  fanât  ttnjcripta  ,  ut  vtlut  in  ttmmuni 
auimarum  turandarum  tfficina  ,  m  s  tmnts 
qufquttfumus  ttmirits  a4  ntflrum  merbum 
janandum  mtdilam  fttigtrt  ptjjtmui.  Balil. 
Ht  mil.  in  PJ.  «  >  p*&.  90  Ttm.  ». 

(*)  Idt»  y?  noflTA \  jttnt  tr.uttla  divin»,  [$  [ 


Jttbthiniflrttmr.  Balil.  H*m,  in  Pf.  y  9 ,  pag 
Ipo. 

(c)  Omni  S  quidrm  Evangtliarttmvix  reli 
autt  dtçununttt  4  Jpirttn  traduit  magnificen- 


qui  fumptt  tx  bim  tiibus  txtmplo .  quiJpt. 
in  dr-'ims  fcripturit  oddtrt  aut  dtmrrt  vtttt 
bis  vt rbit  :  Tamen  Iiomini»  confirmatura 
ceftamenium  nemo  fpernitaut  fupciordi. 


ttir  tfi  C(  pro-ftautitr  ,  quoi  in  bis  jtr  ftrvtf  nat.  Balil.  Umtl.  dtfidt.  pag.  *i4  r»m.  *, 
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me  d'orgueil  ,  d'en  retrancher  (/) ,  ou  d'y  ajouter  quelque 
chofe  }  &  que  fans  rien  innover ,  on  doit  s'en  tenir  à  ce 
que  les  Saints  nous  ont  annoncé  ,  &  imiter  le  refped  qu'ont 
eu  pour  nos  Livres  faines  ceux  qui  les  ont  traduits  de  l'hé- 
breu en  grec ,  c'eft  à  dire  les  Septante  :  car  au  lieu  de  traduire 
auffien  grec  certains  noms  ,  comme  ceux  (g)  de  Sabaoht  , 
d'Adonaï  ,  d'Eloï  ,  ils  les  ont  confervés  dans  la  langue  ori- 
ginale. Par  un  femblable  motif  ,  les  anciens  hébreux  (b) 
écri  voient  le  nom  ineffable  de  Dieu  avec  des  ca  ra&eres  par- 
ticuliers  &  convenables  à  la  fainteté  de  ce  nom.  Il  remar- 
que (  i  )  que  les  endroits  de  l'Ecriture  qui  paroiflent  obfcurs 
&  fouffrir  de  l'ambiguité  ,  font  expliqués  en  d'autres  avec 
plus  de  netteté  8c  de  précifion  j  &  que  l'Ecriture  fefertf  £) 
ordinairement  de  l'impératif  pour  prédire  les  choies  ave- 
nir. Il  cite  comme  Ecriture  fainte  le  Livre  (/)  'de  Job, 
&l'Hi(toire  de  Sufanne  comme  faifant  partie  de  la  prophé- 
tie de  Daniel  (  m  ).  Il  reçoit  { n  )  THiftoire  des  trois  Hé- 


(f)  Optrteteum  qui  Cbrifti  juduium  tb 
ecules  habet ,  tiavnqne  quam  ptruttlefum  ftt 
qutdptam  fubtrobere ,  ont  addere  its  qux  a 
jptrilu  tr.tdilafunt ,  rien  canari  qutcquam  à 
jeip/o  ittnevare ,  fed  tn  lis  quet  prtits  à  fa- 
illi nfintt.ua  funt  acqniefceu.  fctfU.  Lib.  X 
cttitra  Eunetn.  pag.  24}  Tem.  I. 

(g)  Nam  fi  ht  qui  initie  bebrau  tmlm- 
guam  vigrxcatn  converterunt ,  ne  initia  qua- 
da-n  inttrpretari  auji  non  Junt  ,  Jid  ipfam 
bebraicam  votent  rettnutre  ,  ut  Sabaetb  , 
Menai,  Elet ,  fi  quid  tjujmodt  eft  ,  nom 
in  divinis  jalum  neminibus,/ed m  alitsttiam 
plurib.ii  banc  revtrentiam  eflendentes,  qumn- 
tttm  dtctt  nts  babere  timerem  (h ta  nomma 
Domini  ?  Quando  autem  jufiinuiffent  tilt  à 
ftipjit  ttemulla  nomina  cenfingere  ,  qui  nt 
tnttrprttari  qtttdem  attji  fttnt  altqua  ,  ne  ex- 
prtffitnit  perfpicuitatem  intpto  fignijÛMH  dé- 
bilitaient. Bafil.  ibid. 

(b)  Prifàt  hebrxo\um  pietai  propriis  ae 
peculi  tribus  nttit  tneffabile  Dttnemm  exara- 
bat.  Bafil.  Lib.  de  Sptrtm  fonde  ,  cap.  18 , 
pag.  17,  Tom. 

(')  Qj4*  ambiguë  {jf  et  fente  vidtntur 
diita  fuiffe  in  quibufdam  divin*  fripturn 
lecis  ,  m  ex  ctnfeJRs  ac  mantjefits  aliorum 
Ucorum  Jentittttis  explmnntur.  Bafil.  in 
regulit  brevius  TraSatn  cap.  %6t  ,  pag, 
506. 

(k)  Sc4  nunc  qui  hab«  facculum ,  tol- 


l.it  *  feu  collet,  {Jit  tnim  triant  tnulta  extm4 
plaria  babent  S  non  efl  queddam  prxceptum 
fed  vatietntum  Domini  qui  pr.tnnnttabat  Jit- 
tnrnm  ut  apoftth  dtnotum  legis  Domini 
oblitt  audtrent  gUdics  affumere;  quid  au- 
tem  plerumque  tmperatnt  Uquendt  génère 
vice  vatictnii  ufajit  Jcriptnra  ,  planum  cft 
ex  multis  lecit  ,  velntt  ex  ttie  >  Fiant  filii 
ejus  orphaiti:  {$  diabolus  flet  à  dexcris  ejus 
&  qujtcnmque Junt  Jimtlta.  Bafil.  in  Regn- 
Itsbnzibut,  cap.  »fi  ,  pag.  *,QoTem.  ». 

(/.)  Habentus  document  h  m  in  maxhnit  ca- 
lamttatibns  >  celeberrimam  illam  ntagni  Jtbi 
voem  :  Dominus  dedit  ,  Dominus  abftu- 
lit  ;  lîcut  Domino  vifum  cft ,  ita  6c  faétum 
eft  ;  fit  nomen  Domini  bcaedictum  in 
f.ecula.  (/**.  1 ,  xi.)  Bifil.  Ef.  }oo  ,  pag. 
4J7,  Tom.  3.  Prjtfrramus  y?  nos  anime 
facra  tlla  firenui  Jobi  verb* ,  M  .mus  Domi- 
ni cft  1  quae  tetigit  me  (  Jeb.  19 ,  v.  2 1  ) 
Bafil.  homtl.  in  famem  fiecttatem  ,  pag, 
661  Tom.  2. 

(m)  Et  (  Danirli}  dicttnt  vvi  pltni  dit- 
rum  malomm  :  Vcni ,  fede  in  medio  no- 
ftrùm  ;  6c  nuntia  nobis  ,  quod  tibi  Deu* 
dederit  honorent  fenedutis.  (  Daniel.  1 1  * 
w.yo  )  Bafil.  Hemil.  in  principtum  prover- 
biorumt  pag.  109  ,  Tem.  X. 

(»)  Novi ....  pmtrts  trtt  abflmtniiJt  in- 
ventera qui  ad  ver  fus  ignem  pugnarunt ,  Ba* 
fil  Epi  fi.  41 ,  pag.  1  jo,  Tem.  3, 


■ 
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brenx  jettés  dans  la  fournaile  i  &  n  attribue  a  Salcmcn  (o) 
que  les  Proverbes,  l'Ecclefiafte ,  &  Je  Cantique  des  Canti- 
ques. Quelques  uns  ont  cru  qu'il  faifoit  Pliilon  le  Juif  Au- 
teur du  Livre  de  la  Sagcfle  parce  qu'il  cite  quelque 
chofe  des  écrits  de  cet  Ecrivain  Juif  [f],  fur  la  manne  qui  fè 
trouve  auflî  dans  le  feizieme  chapitre  de  la  Sagcfle  :  mais  il 
y  ei\  d'une  manière  bien  différente.  Il  cite  (r)  le  troifiéme 
Livre  d'tfdras,  l'Epître  aux  Hébreux  fous  le  nom  de  l'Apô- 
tre (s)  y  l'Epître  de  faint  Jacques  (t  J  ,  la  féconde  (u)  de 
faint  Pierre,  &  l'Apocalypfe  comme  étant  de  faint  Jean  {x) 
le  même  qui  a  écrit  l'Evangile.  Son  fentiment  eil  {y  )  qu'a- 
yant le  déluge  les  hommes  ne  buvoient  point  de  vin  &  ne 
mangeoint  point  de  viande  j  qu'il  n'en  obtinrent  la  permif- 
ilon  qu'après  le  déluge  i  qu'il  ne  falloir  pas  moins  de  dix 
perfonnes  pour  manger  l'Agneau  Pafchal ,  ce  qu'il  avoit ap- 
paremment appris  de  quelque  Tradition  Juive,  car  l'Ecri- 
ture n'en  fixe  pas  le  nombre  (      Jofeph  dit  qu'ils  dévoient 


(0)  N#»  ampliut  tns  fapitnttSimi  Sait-  Dcura  Ac  elle  remuncratorem  quarrentibu» 
minn  Librts  ntvtmnt  ,  Prive^bitrum  ,  Et-  fc.  (  Heb'.  il',  verf  6.)  Balil.  Ltb.  i. 
tlcjtafttiQ  Canttci  latincornm.  Balil.  Htm.  Contra  Euntm. pag.  117. 
in  printifmm  Pnverbitrum,  p.tg.  9?.  |  (f)  Cnratur  t  (fuperbus  )  fi  fidtm  habeat 
(  p  )  Ntnnnlli  jtripttrum  vetetum  bnnt  fmtentt*  illint  qui  dixtt:  Dominus  fuperbit 
(  Sapttntix  Librum  )  tfJtjuUi  l'hittnis  af  relinichumilibus  autem  dat  gratiam.  (Jac. 
firmant  Hicron.  Prafat.  i»  Librtt  Saltm.  4,  v.  6  y  Bafil.  inRegul.  brev  t  \S,p.  416. 
pag.  9 }  8  »  Ttm.  ».  (  h  )  Inetrptrta  veri  &  ratitnalta  jtcunm 

(y)  Mann*  Vbtlt  explicans  ait  ,  vtlut  ex   dlim  tperatitnem  sut  vtluntatem  admttmnt 
trtditittit  quadam  Jndatt*  edadnt  ,  tllius   mutatitntm  ,  ftcnndum  iliud ,  Angclis  pce- 
qualttatem  ejfe  tjufmtdt ,  ut  prt  emedentis   camibus  non  pepercic.  (  a  Petr.  1,4.) 
dtjidert»  mutaretur  1  ae  perje  quidem  ejji    Bafil.  Iib.  f.  entra  Euntm.  pag.  X96. 
tanquam  miltum  mtllt  inctàum,nunt  autan      (*)  Spiritut  farniut  prr  btatum  Jcanntm 
panis ,  nmne  carnts  vtctm  explrre  ,  tamis  au-  ntbts  Ittutut  rfi  :  In  principio  erat  Vcrbum 
tem  vel  vtlatiltum ,  vtl  terreflnum  anima-   Qt. ...  Std  Qtpft  ntbit  Evaugelifl*  in  ali» 
hum  :  mtdt  tttam  tlerum  fattrem  rtferrti  Jtrmcne  tjus  vtrbi  ,  Erat  %  Jignifitatum  of- 
idqut  prt  uniujtufnjque  dejidtrit  :  piftium   tendit  >  bit  vtrbii  :  Qui  cil»  Ac  qui  crac  , 
itidem.  adet  utprtprutai  qualitatif  untuftn-   &  oui  cil  omnipotens.  (  Aptt.  1  ,  vtrf.  8.  ) 
jufque  fpetiei  m  emtdenttt  guftu  tmnint  fer-   Balil.  Lib  x.  cintra  Euntm.  pag.  149. 
varttur  Bafil.  i-fh  190  ,  pag.  a8j.        j    (7)  QitAciMqut  ptfi  htminum  ttgitatit 
(r)  Sum  fubtbfeurt  #  ntn  tiare  tibi  vi-  commenta  efl  ,  ta  ntndum  dtgentibut  m  pa~ 
ietur  bjptfiajim  ae  vitam  vtrttatti  imdtcart ,  radijt  txttgitata  trant  ,  ntndum  vtm  ptta- 
tum  ait  :  Omniî  terra  vericatem  in  voeu  ,  tit  ntndum pt tudum  maSatit ,  ntnaliaqua^ 
te  Cœlum  ipfam  benedicit  >  &  ommia  tmmqut  perturbant  menttm  bumanam.  Bafil. 
opéra  concutiumurfletremunt  i{  }.  E/Ï.4,  Htmil.  1 ,  dtjejnnit ,  pag.  j.  Son  trat  m 
v.  16.)  Bafil .  /  ib.  f,  entra  Euntm.  p.}  16.  paradift  vinum  ,  ntn  trat  petudum  maâatit , 
(  »)  Sed  f5  Aptfttlut  dieit  :  Vidcte  ne-  ntn  earnium  e/nr.  Ptft  dilnvtum  ctepit  vi' 
uando  fit  in  ullo  vedrAm  corpravum*  ut  num  :  fêft  diluvium  :  Comedite  omnia 
cfcifcac  à  Dco  vi  vente  t  &c.  (  fWr.  j  ,  ficut  olcra  pabuli.  (  Gin.  9  ,  v.  j.  )Ptftea- 
verf.  1 1.)  Bafil.  Eptft.  41  ,pag .  «jo.  Cre-  quam  dt/perata  eft  ptrfeSit ,  tum  demqne  bit 
dtndnm  ntbti  tfl  fimplitt  ttnfilit  Aptfltli  ,   mttndi  ttnctjfaeft  ptteftat.Bifil.tbid.  pag.^. 
qui  dttivNun  primHmcrcdcreoponccclTc  I     (  t)  Lt*  fptxitnalit  ntn  vmAt  putenret 
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êcre  dix  pour  le  moins  (a).  Saine  Bafile  (b  )  combar 
l'opinion  de  ceux  qui  prétcndoL'nt  que  Caïn  avoit  été  tué 
par  Lamech,  &  que  celui  ci  vivoit  encore  II  compte  {c  ) 
ioixance  &  oix.fept  générations  dans  Line  Luc.  Il  die  (d  ) 
que  le  Prophète  Iiaïe  fut  mis  à  more  par  le  fupplice  de  la 
feie:  mais  il  ne  s'explique  pas  fur  la  nature  de  cet  inftru- 
ment  que  quelques  (e)  anciens  Percs  ont  dit  avoir  été  de 
bois.  On  croyoit  (/)  connoître  de  Ton  rems  le  Ihamp  où 
Efdras  avoit  compofé  de  nouveau  les  Livres  (aints  par  ordre 
de  Dieu.  Comparant  les  Evangeliftes  enfemble  ,  il(ç)  don- 
De  la  prééminence  à  Lint  Jean  ,  ajourant  (h) ,  quepîufieurs 
Philofophes  Payens  de  fa  connoillànce  avoient  admiré  ce 
qu'il  dit  dans  Ion  Evangile  de  la  grandeur  du  Verbe,  &  re- 
voient inféré  dans  leurs  écrits.  11  cite  quelquefois  (i)  l'hé- 
breu ,  cjC  donne  dans  les  endroits  difficiles  les  explications 
des  Sçavans  qu'il  avoit  connus ,  nommément  d'un  Syrien  (  k) 
que  quelques-uns  croient  être  faint  Ephrem.  11  y  a  divers 
endroits  de  l'Ecriture  qu'il  lifoit  différemment  de  nous ,  fie 


tffe  quant  dtctm  ,  qui  mjjli.um  Pajca  ce- 
entdant.  Baiil  Jtrmene  aji tue  />*jç  jio 
(")  Jofeph.  Lit.  ?.  Je  belle  Juda'ice  y  cap. 
17.  pM  ytf8. 

(b)  Extjltmmt  nennulli  à  lamecb  oui- 
fum  rjje  Can  ,  quaji  ts  ufque  ad  banc  etta- 
lem  vixerit  ,  ut  lengiores perfelveret  f tenus. 
Sedidverum  nen  eft.  Bafil.  Ep.i4o,p.i9<>. 

(c)  E  nu  mer*  igitur  ab  Adam  « (que  ad 
mdventum  Cbrifti  «entrât unes .  inventes 
fecundum  Luc*  gtntalegtam  in  jèptuage- 
jima  £f  feptima  gentr»ti»ne  natum  ejje  De- 
minum.  Baiil.  ibtd.  Saint  AugufVin  n'en 
marque  pas  davantage.  Aug.  Strm.  $i. 
tap.  Zi->p<tg.  joo  ffm.  j. 

(  d  )  Nnw  .  .  EJaimm  arcanernm  fpee- 
taterem ferra (eitum.  Baill.  Ep.  411p.  1  JO. 

(  e  )  Juftinus  Martyr  *  HeDialege  emm 
Tripbont  ,  p>sg.  î+f.  Httrenjm.  Lit.  if 

m  cap.  s7-  h""         4M  Ttm-  i- 

( f)  H'tc  compris  m  quem  cum  Efdras  fe~ 
tejjijjit  emnti  libres  divtnitus  mfpirates 
Dee  jubenteerudavtt.  Baiil.  Ep.  41,  p.  i»p. 

(.g  )  Qui  mter  ipfes  Evaugtlnn  pretc»- 
mes  vtcaliJRmus  eft  ,  quiqut  audttu  »mni 
majora  ,  #  tntelligentia  emui  altitra  le- 
quutus  eft  ,  Jtannet  efl  ille  tenitrut  filins. 
Baiil.  Hemil  in  illud  >  In  principio  erat 
Verbum  ,  par.  1  J  4 


ai  multtt  tx  iis  ttiam  qui  venions  deâri- 
na  alietit  fttnt  1  qtiique  de  japtentta  manda» 
na  gleriantur  ,  bxc  ÇJi  admirâtes  ejji  , 
fcrtptis  fuis  tnftrere  aitfn  futjft.  Baiil.  ibief. 

(  i  }  ^teid  igitur  erat  diabelusl . .  .  Sata- 
n.ts  erat  quidem ,  qntd  adverjatur  bent.  liée 
enim  Jigmficat  vex  hebràica,  ut  ex  régner  um 
libres  dtdtcimus  :  Snfcttavtt  enim  ,  mqutt  % 
Demtnns S  tlemeni  Satan,  Ader  regem  Sjre- 
rum.  Baiil.  Hemil.  Quod  Dcus  non  cil  au- 
élor  malorum.  pag,  8*. 

(  k.  )  Qn»m»de  igitur  ferebatur  fuper 
aquas  ?  dtcam  tibi  nen  mtam  ,  fed  vtrt  Sjri 
fententiam....  Aitbat  igitur  vecem  Sjrerum 
Jigntficantierem  effe  ,  eb  fuam  cum  be- 
brana  lingua  cegnatientm ,  quidam  mtd» 
ad  feripturarum  fenfum  preptits  accedert. 
Itaque  talem  dtcebat  efft  bu-us  diài  frntert- 
tiam  -,  tllud  ,  inqnubat  ,  verbum ,  ferebatur, 
interprétantes  Jumnnt  pre  vtrb»  confove^ 
bat ,  î£  tta  nattera  aquarum  vint  trtbuebat 
farttficandi inflar  incubant  1  «t//r,(J  vttalem 
quamdam  facultatem  its  qu*  Jevtntur  im- 
pa'tietitts.  Taltm  quandam  intelligent tam 
atunt  bac  vect  iudtcari.  Nimt'um  ferebatur 
fpiritua  fuper  aqnat ,  bec  tfi  naturam  aqu* 
ad  fmturam  prmparabat.  Quar,  qued  à  qui- 
bujdam  auetritur  fatts  ex  bec  liqutt  ,  nempf 
b  Oiln  creandi fpiritum  janjtim  nen  abjuif-^ 


C*  )  In  principio  erat  Verbum  6cc.  ne-  \ft.  Baiil,  hemil,  m  Utxamtre».  pag.  1  g 
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Auxquels  il  ajoute  quelque  choie  (/) ,  fuivantlans  douce  en 
cela  les  exemplaires  qu'il  avoic  en  main.  Il  recommande 
fouvent  la  le&ure  de  l'Ecriture  fainte ,  particulièrement  des 
Pfeaumes^erfuadé  (/«^qu'elle  n'a  été  inlpiree  de  D  îeu  qu  afin 
que  tous  les  hommes  y  puflent  trouver  comme  dans  un  tréfor 
commun  les  remèdes  convenables  à  leurs  maladies  fpirituel- 
les.  Il  dit  que  les  Livres  prophétiques  inftruifent  d'une  fa- 
çon, les  Hiftoriques  d'une  autre  }  que  la  Loi  6c  les  Prover- 
bes ontauflï  leurs  inftrudions  particulières  :  mais  que  le  Li- 
vre des  Pleaumes  renferme  feui  ce  qu'il  y  a  de  plus  utile 
dans  tous  les  autres  j  qu'il  prédit  l'avenir,  qu'il  repre fente 
les  chofes  paflées ,  qu'il  prefcric  des  loix  pour  la  conduite 
de  la  vie ,  qu'il  propote  ce  qui  eft  à  faire  pour  le  lalut ,  enfin 
que  c'eft  un  allemblage  des  maximes  les  plus  pures  &  les 
plus  proportionnes  à  nos  befoins.  Il  conieille  (  n  )  la 
méditation  des  divines  Ecritures  comme  un  des  plus  grands 
moyens  de  s'inftruire  de  les  devoirs »  &  les  vies  des  Saints 
qui  y  font  rapportées  ,  comme  des  modèles  que  nous  devons 
imiter.  Oeil  dans  ces  fources  qu'il  veut  que  ceux  qui  font 
chargés  de  la  conduite  des  ames,  puifenc  pour  marquer  à  un 

(/)  Dans  l'endroit  des  Proveibcs  où 
nous  lifons  :  Si  japitns  Juerts,  tibimetipjt 
tris.  (  Proverb.  ».  verf.  11.)  Saine  Balilc 
ftjoùtoit  *  Cï proxinui  tuts.  Balil.  Homil  m 
prtticipinm  l'tovtrb.  pag.  100.  Il  lifoic  dans 
Je  Heaume  33.  verlci  7.  Cafira  tnetabitnr 
Angélus  Domint  in  etreuttm  ttmetitinm  ai  m. 
Au  lieu  que  nous  liions  dans  la  Vulgace  : 
lmmitet  Angtlut  Dommt  in  tircutlu  11- 
tntntinm  ««m.  Balil.  liomil.  in  tjalm.  33. 
pag.  148.  Dans  le  Pfeaume  149.  aptes  ces 
paroles  du  verfet  II.  Arguant  te  f  &  fla- 
tuam  contra  fatiem  tuam  ,  Saint  Balilc 
aioûtoit  peieata  tua.  Balil.  in  proeemto  im  rt- 
gulai Jitftus  tratlatas ,  pag.  331.  Dans  le 
Pfeaume  61 .  verfet  4.  où  nous  lifons  fclon 
la  Vulgate  ;  Verumtamen  pretium  tntum 
togttavetunt  rtptlltrt ,  emurri  m  jfftt'jil 
lifoit  cutHrrtrunt.  Balil.  Ilonul.  in  IJalm. 
61.  pag.  u>f.  Dans  la  féconde  Epure  de 
Saint  Paul  aux  TheiTaloniciens  ,  chapitre 
3.  après  ces  paroi. s  du  verfet  f.  Dominas 
autem  dtrigatftrd»  veftrain  diltdtouem  Dti 

in pattentiam  Cbrtfii ,  Saint  Balilc  ajou- 
tait pro  trtbutattontbut .  Balil,  Itb  de  Spiritu- 
fantto  ,  cap.  xi.  pag.  44,  Enfin  il  remar- 
que que  dans  l'Evangile  de  Saint  Luc  > 
chapitre      verfet  J6,  où  nous  lifons; 


Sid  nunc  ait  babtt  facculttm  toltat,  plu- 
licurs  exemplaires  lifoient  tollet.  Balil.  m 
rtgults  brtvtbus  ,  cap.  J.J  1.  pag.  500. 

(  m)  Omnis  jcriptura  efi  divtnitus  infpi- 
rata,atqne  ntilts  ,  tdeo  A  Spiritn  Jauilo  con- 
feripta  ,  lit  vtlttt  tn  commmii  antmarum  cit- 
randarmm  ojftcina  ,  nos  onmts  quotquot  Ju- 
inns  hommes  ad  noflrnm  moibiim  j.mandum 
medelam  Jtligtre  pf(Jimut.  Atiud  igitur  Pro- 
phète dtcftit  ,  almd  llijiortei,  aliud  far, 
atindfptties  tjus  qna  in  l'rovtrbiis  invtnitur 
exbortationis.  Ai  qrtidquid  in  cttierii  nuit 
tfi ,  bic  unus  Pjalmornm  Itbtr  compltHitur. 
V atiitnatw jutura  ,  animes  revotât  ad  biflo~ 
ri*  memoriam  ,  prajlribit  vit*  inflitutnd* 
modum  :  qua  jttnt  agenda  fuggent  Et  un» 
verb*  t  liber  hit  commune  qufddam  tfi  bon* 
dtdrtna prompinarinm  :  qui  qmdqnid  cm- 
libet  profutMTHm Jit  tdiligtnter  offert.  Balil, 
lltmil.  in  Ifalm.  I.  pag.  90. 

(  n  )  hlaxima  antem  via  ad  officii  inve- 
ftigattenem  ejfe  feriptnrartom  divtnitus 
[  mfpiratarum  méditât  10,  In  bis  eut  m  rt- 
rnm  agtndarnm  prattpta  repeittmtnr  «  (*} 
btatorum  bomtMtm  r''gtfl*  Ittteris  ttadh*  t 
velnti  animât*  qnadam  vit*  jetnnd'um 
Détint  tnftituia Jimutatra  properiuntur.  Ba- 
(U.  Epift.  l.  pag,  7„ 


3?o  SAINT  BASILE, 

chacun  ce  qui  eft  de  fon  devoir  (o).  Il  preferic  au  même 
endroic  à  ceux  qui  font  fous  l'obéiflance  d'autrui  de  ne  s'in. 
quietrer  que  d'accomplir  ce  qui  leur  eft  commandé  ,  fans 
s'adonner  par  une  vaine  curiofîté  à  d'aucres  connoiiïances. 
Il  dit  à  une  Dame  (/>)  qui  l'avoir  confulté  fur  un  fonge, 
qu'il  ne  fignifîe  aucre  chofe  finon  qu'elle  doic  veiller  fur  foa 
amc  &  purifier  fes  yeux  deftincs  à  voir  Dieu  :  à  quoi  il  ajou- 
te :  Si  vous  cherchiez  votre  confolation  dans  l'Ecriture  (ainte, 
vous  n'auriez  plus  befoin  de  moi  ni  de  qui  que  ce  fut  pour 
vous  conduire.  Les  lumières  duSaint-£fpnt  fuffiroient  pour 
vous  éclairer  :  vous  ne  fçauriez  trouver  un  meilleur  guide. 
Et  à  une  autre  Dame  :  Je  (alue,lui  dit  il,  votre  fille  &  je 
vous  prie  de  l'exhorter  a  méditer  fans  ceflè  les  paroles  du 
Fils  de  Dieu  ,  afin  que  fon  ame  nourrie  d'une  do&rine  fi 
falutaire,  croiflè  en  vertu  à  mefure  que  fon  corps  prendra 
fon  accroilTement  naturel.  11  dit  {q)  ailleurs  que  la  doctrine 
de  l'Ecriture  eft  utile  en  "tout  tems,  mais  fur-tout  dans  les 
tribulations  j  que  chacun  (r)  doit  s'y  former  dans  la  pieté, 
&  s'en  occuper  pour  ne  point  s'accoutumer  aux  traditions 
humaines.  Mais  quoiqu'il  recommande  en  général  la  le&ure 
des  Livres  faints  ,  il  confeille  principalement  (j)  ceux  du 
Nouveau  Teltament  (/) ,  fur-tout  aux  elprits  moins  élevés  ,  à 


(  #  )  Arbitrer  ,  eutprt/tduratj  cura  plu 
timm  cencredita  efi  ,  ru  m  qua  êtnuibut  cin- 
gruunt,  feirt  ac  tdtfctrt  debere ,  ut  tnathi 
dtttM  veluntatet  Dei  ■>  Jtngultfqne  ea  qua 
md  ipfnnm  ejficium  fpeii-tnt,  êfiendat.  Al 
ver»  émues  alti  mtmtret  Apefieli ,  q  m  dtxit . 
Non  plus  fajpere,  quam  oportet  fapere,  fed 
faperc  ad  fobrietatem  ,  unicoique  licut 
Deus  divilît.  (  Rem.  i  t..  vtrf  j.  )  ejfiaum 
Juum  diligrntrr  dtfcant ,  perficiantque  ,  ntbil 
amfliut  curante.  Baiil.  t*  regulis  brevtbus, 

(  p  )  Tuum  autem  femntum  ptrjiituri 
quadam  ratiene  arbitrât  id fignificare ,  ceu 
templamnit  aninù  curam  cliquant  ejje  fujci- 
pttmiam  ;  ac  ecnlot  ;//»' ,  quibut  Deus  cen- 
fpicipetefi,  efftfanandts.  QxmUmfelmum 
tx  fcripturit  dtvinit  bobens  ,  nrqnt  me ,  ne- 
que  altt  quequam  ad  M  qna  décent  perfpi- 
cienda  indigebtt  y  lotit  munita  Spiritut-fan- 
Qi  ctnfiliit  ,  ejulique  prtfidi»  »  ad  ta  qua 
cênducunt.  Bafil.  Epi  fi.  i8j.  p*g.  4x4 
(  q  )  filiam  ntbiltJRmtun  pet  te  Jatuiu- 
1  ;  atque  odbtrttr ,  Ht  m  tneditandtf  De- 
degot  ,  qui  iilius  ani- 


mus  deilrmk  epttmi  nutriatur,menfqMe illint 
crejeat  adelejeat  magis ,  quam  ipCum  cer- 
put ,  dttm  à  nattera  ougttur.  Balil.  Epifi, 
Xpô.pag.  134- 

(  r  )  Semper  qnidem  tttilit  fcriptmrorum 
dtdrina  ,  fed  moxtmè  ejufmêdl  tempertbutm 
Balil.  Ep'fi.  x6f  ad  ctujngem  Artmbett  Dw 
cil  mtrtni  ttnfplMarta  ,  pag.  415. 
(t)Etteiim  qu*  ad  ujnm  jptâant ,  ta  par  eft 
necejfitrinm  ab  nniqntqme  ex  divin*  jerip- 
tnta  edifei ,  m  petfuiatnr  pittas  .  .5  ut 
bnmanit  tradttnnibus  ntn  affkefcat,  Balil. 
in  regulit  brtvtbut ,  cap.  pj.  pag .  44*. 

(  t)  Ntqne  etiam  le&itntt  negltgas  Ttflo* 
menti  N*vi  moxtmè  ,  prtpterea  qned  j'jtpe  ex 
Veteri  Tefiamentt  tritur  derrimentttm  :  ne* 
qttid  feripta  fini  ret  next*  ,fedqmid  tant  m 
qm  Udttmnr  ment  infirma.  Omnit  enim  p*~ 
nit  ad  alendnm  tdenem  ,  fed  ntctl  mfirmit. 
Sic  igitnr  tmnis  fcriptttra  divinitnt  injpiratê 
efi  atque  utiln  ,  ntc  in  eu  qutdquam  inqui- 
natum;  nifiqued  qutt  iuquinatum  ejf'  p*tatt 
id  ipji  mquinamm  efi.  BftfiL  Bftjt,  az.fag, 
1*7. 
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qui  i'AncienTeftament,  quoique  bon  en  lui  même  pourroic 
néanmoins  être  nuifible  ,  comme  le  pain  eft  nuifible  aux 
eftomacs  foibles.  Saine  Bafile  pratiquoit  lui-même  à  l'égard 
de  l'Ecriture  fainte  ce  qu'il  conleilloit  aux  autres.  Negli- 
geanc  entièrement  la  lecture  des  Livres  prophanes  ,  il  ne 
fifoit  que  les  divines  Ecritures  (u):  &  ce  qui  eft  à  remar- 
quer ,  il  en  cherchoit  l'intelligence  non  dans  fes  propres  • 
lumières,  mais  dans  les  écrits  des  anciens,  qui  Pavoient  re- 
çue eux  mêmes  par  la  tradition  venue  des  Apôtres. 

1 1.  Saint  Bafile  fe  fert  de  l'autorité  de,  cette  mêmeTra-  surUTra- 
dition  pour  la  défenfe  de  nos  Dogmes  contre  les  héréti-  àïùon. 
ques  de  Ion  tems.  Eunomius  l'un  d'entre  eux  (  x  )  prioit  ceux 
qui  l'écoutoient  ou  qui  lilbienc  (es  écrits ,  de  ne  felaifler 
point  éblouir  par  la  dignité  des  perfonnes  qui  avoient  traité 
avant  lui  les  mêmes  matières  ,  &  de  ne  pas  tellement  s  en 
rapporter  à  eux  qu'ils  refufaffent  d'écouter  ceux  quiétoienc 
venus  après.  Mais  faint  Bafile  lui  répond  [y  )  que  s'il  en  étoic 
ainfi  ,  s'il  étoit  permis  de  n'avoir  aucune  confidération  pour 
cette  multitude  de  Chrétiens,  tant  de  ceux  qui  font  main- 
tenant au  monde  que  de  ceux  qui  ont  vécu  depuis  la  pré- 
dication de  l'Evangile  ,  &  qui  ont  paru  dans  l'Eglife  avec 
éclat,  d'effacer  de  notre  efprit  lefouvenir  de  tous  les  Saints» 
afin  de  n'avoir  de  déférence  que  pour  /es  fophifmes  &  les 
chicaneries  ,  enfin  d'avoir  moins  d'égard  pour  une  tradi- 
tion autorifée  de  tant  de  Saints  pendant  les  ficelés  paffés , 
que  pour  fes  nouveautés }  fon  pouvoir  feroit  plus  grand  que 


(  «  )  (  Bafiliui  $  Grtgorius  )  onuubtts 
Gracorum  Jacmlartum  litttrit  rtmotis ,  Jolis 
divin*  jerpturm  vclumimbus  optram  da. 
haut ,  tarumqut  inttlligtntiam  non  ox  pro- 
fria  prajumptione ,  fié  tx  major  um  Jtriptii 
f$  audorttaie  ftqutbantur  :  qiut  &  tpjts  tx 
mpoflolica  fucctjBiont  tntelliftndi  rtguhm 
fnfctpiffi  confiabat.  Ruffinui  ,  Hiji.  keltf. 
lé.  ».  cap.  9.  p*g'  lf4< 

(  *  )  Atiti  omnia  amttm  rtgamut  vot ,  qtti 
C  nunc  auditmri  tflii,  poflmodum  Itiluri , 
nt  nt  vthtii  tx  multitndint  vtrum  i  fatfo 
difctmtrr  ,  parti  mnjori  tribut*  palmi  :  nt- 
«ut  mtntt  emeuttrt  ,  diguitatum  habit*  ra- 
twnt  :  mqut  amti  obtmart  pofttnortbut , 
frtorum  açnuni  conxtffa  viilortà.  Eunomius, 
apud  Bojiltum  Itb.  I.  advtrfui  tundtm  bx- 
tititmn  pag,  110. 

(  7  )  S?1'       ?  (  )  témoin  nt 


drtr.u  antiquioribut  ?  nt  rtvtrtamnr  multi- 
tudinem  Cbriftianorum  ,  ntqut  torum  qui 
nnne  fnm  ,  ntqnt  ttrum  qui  futiunt ,  tx 
qui  pr.tdicatnm  tfl  Evangtlmm!  îit  rtpu- 
Utmti  digmiattm  torum  ,  qui  dtnit  fpirtua- 
libus  cujuftumqut  gtutris  ilarueruut  i  qui' 
but  omnibus  intmitam  &  advtrfam  bout 
viam  ptttatit  rtetns  txcogttafti  ;Jtd  daujit 
pr'orfri  anima  ociilis  ,  Janiii  cufujlibtt 
viri  mtmona  i  mtntt  dtpulfa  ,  unnjquifqui 
ctr  tuftrum  otiofum  purgatum  captioni- 
bus  ac  fopbtfmatis  tuit  fubaamut }  Ma^nm 
proftùo  jortl  tua  ptttmtia ,  fi  qua  multiplie* 
fuù  ortificio  diâbtlut  conf:quutui  non  tfl ,  ta 
tlbi  f>lo  tmptrio  afjtqui  tontingtrtl  :  Ji  vtdo~ 
litet  ptrfuafu  ac  induSu  tuo  tradititntm  qnm 
ptr  prtttritum  omnt  ttmpni  afud  lot  fandot 
obtmu  t  >  impit  vtflrt  commtnto  poftpoutrt- 

wm.  BifiL  Uii»  0  f»g,  au. 
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celui  du  Démon ,  qui  avec  tous  fes  artifices  n'avoit  pû  ju(l 
que-là  ruiner  l'autorité  de  cette  tradition.  Il  dit  aux  Sabel- 
liens,  aux  Artens  &  aux  Anoméens  defontems,  que  la  tra- 
dition (*)  doit  les  empêcher  de  féparer  le  Saint  Elprit  du 
Pere  &  du  Fils  j  le  Seigneur,  leur  dit-il,  l'a  enfeigné  ainfi, 
c'eft  ce  que  les  Apôtres  ont  prêché  ,  ce  que  nos  pères  ont 
crû  ,  ce  que  l'on  nous  à  appri*.  C'eft  par  un  lemblable  ar- 
gument qu'il  prouve  que  dans  la  Doxologie ,  on  doit  ren- 
dre gloire  au  Saint-Efpnt  avec  le  Pere  &  le  Fils ,  c'eft  à  dire, 
par  {a)  le  témoigqage  des  anciens  Auteurs  Eccléfiaftiques  : 
&  il  foutient  que  quoique  cela  (b)  ne  fbit  pas  marqué  dans 
les  faintes  Ecritures,  on  ne  doit  pas  pour  cela  le  rejecter  , 

farce  qu'il  y  a  plufieurs  chofes  myftérieufes  reçues  dans 
Eglife,  dont  l'Ecriture  ne  parle  point,  comme  tft  la  pro- 
feûTon  de  foi  (c)  par  laquelle  nous  proteftons  que  nous 
croyons  au  Pere ,  au  Fils  &  au  Saint-Efprit.  Il  apporte  une 
autre  raifon  d'admettre  cette  Doxologie,  qui  eft  qu'elle  eft: 
une  des  traditions  marquées  (d)  dans  les  Epîtres  de  faine 
Paul ,  dont  l'ufage  s'eft  perpétué  &  comme  enraciné  dans 
l'Eglife.  Il  die  encore  parlant  de  la  forme  du  Bap. 

time  ,  qu'il  eft  néceflairede  l'obferver  en  la  manière  que  la 


(t  )  ->f  ne  jtpares  à  Pâtre  &  Ftltt  Spiri- 
tmm JanQmm ,  abfterreat  te  tradttta  Sic  Dt- 
minut  dtcmt  ,  pradtcavtrt  Apoftoli ,  Pa- 
trel  confervavere  ,  ctiifirmavere  Martjrti. 
Fa  n  babeai  loqm  ita  mt  edodmi  et.  Balil. 
Homil.  etntra  Sabelhonti  ,  &  Arimm  ,  (5 
Antmati.  pag.  134.  rom.  1. 

(a)  Bafil.  Itb.  d,  Spiritm-fana:  cap.  19. 
pag.  60  fi  fiff, 

(  b  )  Sani  etntra  id  qntd  dicmtt ,  gltrrfi- 


etum  ntn  feripm  traditttntbmi  tnbarert. 
Laudo  enim  ,  imqmtt ,  vos  ,  quod  omnia 
mca  mcminiflU  ,  Se  quemadmodum  t:a- 
didi  vobis  traditioncs  tenetis.  (  ■ .  Ltr  il. 
vtrj.  1.)  Et  tilnd,  Tcnete  cradiiiones  quas 
accepiflis  live  per  fermoncm  ,  five  p«r 
Epillolam.  (  ».  Tbejf.  ».  vtrf.  14.)  qua- 
rum  mna  eft  CJ  bac  de  qna  nnne  agtmms  , 
quant  qui  ab  iniut  prafcrtpftrmnt  ,  tradidt- 
rmntqmeptftern,  mfnf  mp.r/imnl  cum  tempo- 


cationrm  cum  Spintm  cartrt  ttftimtnit  ntc  '  rt  progreditnte  ipfam  longa  confnetmJine  i» 
in  jcripinrtt  exftare,  illnd  dtctmmt  ;fi  nibil  [  Eccltjiit  irraiicarmnt.  Balil.       dt  piritm- 
aiiud  tft  teceptmm  obfqnt  fcrtptmrit  ,  mt  bac  fand».  cap.  ttf.pag.  60. 
qttidem  rtetpiatur.  Sit,  plmrima  arcana  citra 

Jcnptum  rtetpta  fttnt  mtbti ,  cnm  allit  pin-  1  (  t  )  Ntn  tdtt  quh  dixtrit  petfeûmm  rfft 
rtbus  &  btc  recipttmui.  Baiil.  lib.  dtSpirim   baptifma  ,  im  qno  jolmm  Spiritmt  ntmtm  in- 


fanât,  cap.  xç.  pag.  59. 

(  c  )  Ipfam  fidtt  prtftffiomtm  in  Patrem , 
Filmm  ,       Spiritmm  fanlimm  ,  i  qtti- 
int  babtmus  Jcriptii  ?  .  .  .  qmsd  Ji  gltnfi- 
candt  mtdmm  veluti  feriptt  ntn  trjditnm 
rejicimnt ,  proférant  ntbis     profefliorits  fidei 

Qf  cœttrormm  qna  commtmoravimmt  proba-  gnam  antmabut  falutem  ctnjtrtnttm  ,  mt 
titntm  è  fcriptmrit,    Bafil.  lib.  de  Spintm    qntdquam  oddrrt  amt  dttrabtrt  plané  fit  ab 


vtcatmm  tft.  Ôptrtti/nim  invitfobiltm  fem- 
ptr  mantre  tradi titntm,  qua  m  vivtficagra- 
tu  data  eft ,  nam  vitum  ntftram  de  ctrrmp- 
tttne  qui  liberavtt ,  pottftattm  ntbts  renova- 
titmi  drdit  :  qna  ptteftat  lattfam  babtt  intf- 
fabilem  #  in  myfterto  rectndttam  \  ftd 


famlt.cap.  i7.pag.  W>  **<rna  vita  exctdere.  Balil.  lib.  d.  Sptritm 

{d)  Arbttrtr-  auttm  apofltlicum  tjft ,  \fam3t.  caft  ia.  pag.  ,3. 

tradition 
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ARCHEV.  DE  CESARE'&Ch.VIII.Art.VII. 
tradition  nous  l'a  cnfeignée,  c'eft-à-dirc,  de  baptifer ,  non 
au  nom  feul  du  Saint-Efprit ,  mais  du  Pore, du  Fils  &  du  Saine- 
Efpnc  ,  qu'autrement  on  s'expoferoit  à  perdre  la  vie  éter- 
nelle. Il  fait  voir  (  /  )  que  les  hérétiques  en  ne  voulant  que 
des  preuves  tirées  de  l'Ecriture  lai  n  te  8c  en  rejettant  avec 
mépris  le  témoignage  des  Pères  ,  agùîent  comme  les  débi- 
teurs de  mauvaife  toi ,  qui  demandent  avec  grand  bruit  a 
leurs  créanciers  de  leur  produire  quelque  écrit.  A  quoi  il 
ajoute  ,  que  comme  dans  les  Tribunaux  féculiers  ,  celui  là 
ne  laide  pas  de  gagner  fa  caufe ,  qui  deftitué  de  preuves  par 
écrit ,  en  prouve  la  bonté  par  témoins ,  il  en  doit  être  de- 
même  dans  l'Eglife  :  puifqu'il  elt  dit ,  que  tout  eft  confom- 
mé  par  l'autorité  de  deux  ou  trois  témoins.  Ceft  pourquoi 
faint  Bafile  dans  un  endroit  que  nous  avons  rapporté  ail- 
leurs  (g)  ,  dit  que  per(onne( h)  pour  peu  qu'il  loit  inftruit 
des  maximes  Eccleûafttques  ,  ne  difeonvient  que  les  Dog- 
mesque  l'Eglife  enfeigne,  font  d'une  égale  au  tome,  foit  qu'ils 
1  oient  contenus  dans  les  laintes  Ecritures,  foit  qu'ils  viennent 
de  la  Tradition  des  Apôtres  j  &  que  fi  l'on  entreprenoit  de 
rejetter  les  coutumes  non  écrites  comme  n'étant  pas  d'un 
grand  poids ,  on  féroit  fans  y  penfer  des  plaies  mortelles  à 
PEvangile ,  ou  plutôt  on  réduiroit  la  prédication  à  un  (im- 
pie nom.  ■ 

III.  Les  Configurions  Eccléfiadiques  doivent  être  au/fi  SurleiCon- 
en  grande  confédérations.  Mais  faint  Bafile  vouloit  (  *  )  qu'on  cile*' 
entendit  fous  ce  nom ,  les  décrets  que  plufieurs  Evêques  at 
femblés  faifoient  d'un  commun  confentement  &  après  une 


16. 


(/}  Erg»  fi  vt lut  in  trduiri.il:  ,  prtbatit- 

ttibnti  feriftt  deflituti ,  mnltts  vtbis  ttflts 
prtiueamns  ,  ntnnt  fententiam  obftlventem 
à  vtbit  ctnfequemur  l  Ega  qmdem  arbitrât  : 
In  ore  liquident  duorum  ac  irium  teftium 
Habit  omne  verbum.  (  Dtater.  ip.  vtrf. 
Ij.)  Bafil.  lib.  it  Spiritufmàt.  cap.  19. 
pag.  60. 

{g)  V*1<*-  l'Analyfa du  livre  du  Saint- 
Efprit  ,  ebapitrt  17. 

(  b  )  tx  afftrvatit  in  Ectlefia  itgmati- 
ins ,  (5  pradicatitnibns  ,  alia  qnidem  ba- 
btmtts  r  dtârtna  feript»  prtdita  ,  alia  veri 
n»bis  in  myfieri»  tradîta  uttpimms  ta  tra- 
iititnt  Aptjithrnm  :  uarum  ntraqnt  vim 
tandem  babrnt  ad pirtatim  ;  net  Us  qnifqnam 
ttntraiictt  :  nullnt  tertè  »  qui  vtl  ttnui  ex- 
ftritntia  nratrtt  qua  fini  Ecclefia  inflnnta. 

Tm.  VI. 


Nam  fi  cenfuttudints  qna  ftript»  prtiitm 
ntn  junt ,  tanqnam  baui  mttltiim  babtntes 
mtmtnti  açgrtdianutt  rtjktrt  y  imprudentes 
Evangtlinm  in  tpfis  rtbnt  ptactpuis  Ud*mmst 
tm»  ptiim  ptaittatiinttn  ai  nndnm  ntmtn 
ctntrabtmnt.  Balil.  hb.  i*  Spiritm  fanât, 
tap.x7.pxg.%x. 

(  i  )  Cnm  ntn  igntrarim  nugittt  illtt 
vitts,  Bafilinm  &  Gttgetimm ,  in  ta  tfft  fin- 
ttntia  nt  exifiimtnt ,  Cantnts  Eccltfiafiictt 
ttt  tfft  iietndis  (5  bobenits ,  qn»s  ntn  midi 
fttrfum  privatim  aliqnit ,  Jfed  plûtes  fan» 
Si  Patres  in  ttnnm  ctnvtnitntts  it  ttmmnni 
fententia ,  eu  m  atenrata  ac  ftllitita  pttqmfi- 
tint  itcrtvifftnt.  Phocius ,  prafatitnt  ht 
n»mtcan»ntm.  pag.  791.  apui  Jufleilttm  4 
ttm.  x.  bibltttbecd  juris  cantt  ' 
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exacte  difcufion.  Il  dit  des  >  1 8  Evêqucs  aflemblés  i  Nî- 
cée,  qu'ils  ont  été infpirés  du  Saint  Efprk  (k)  ,  qu'il  fe  fait 
gloire  d'être  l'héritier  (/)  de  leur  Doctrine }  que  la  Foi  (m) 
qu'ils  ont  enfeignée  ,  étoit  depuL  long-tems  celle  del'Eglife 
de  Cefarée*  qu'elle  eft  aufli  reçue  non- feulement  dans  tou- 
tes les  Eglifes  d'Occident  [n)  ,  mais  aufli  dans  un  grand 
nombre  de  celles  d'Orient.  Il  préfère  la  formule  de  NU 
çée  à  toutes  celle*  (*)  qu'on  a  inventées  depuis  ,  &  il  la 
qualifie  (/?; ,  le  grand  &  invincible  Symbole.  Saint  Grégoire 
deNyfle  raconte  {q)  que  le  Préfet  Modefte  voulant  pcrfua- 
der  à  faint  Bafile  d'oter  de  ce  Symbole  le  mot  de  confub- 
ftantiel  pour  contenter  l'Empereur  Valens ,  ce  Saint  lui  ré- 
pondit, que  loin  d  'en  ôter  ou  d'y  ajouter  quelque  choie , 
il  n'oferoit  pas  même  y  changer  l'ordre  de  paroles. 

IV.  Il  n'y  a  absolument  rien  de  créé  (r)  dans  la  Trinité. 
C  cft  pourquoi  faint  fiafile  la  définit  (s)  ,  Une  nature  in. 
créée ,  une  Majefté  Souveraine,  une  bonté  naturelle.  Iln'eft 
pas  (p  )  permis  de  la  concevoir  comme  trois  parties  d'ua 


(  t  )  Ci"-C  ■>""»'  >  mtbi  perjttade»  ,  nt~ 
ijnr  vtbif  adverjantur ,  praditlis Jrambns 
faut jnnt  ad  inttg<-om p  ttjti.ijittntm.hu.  j tint: 
ni  fidnu  àPotribus  naftris  ,  qui  KÛtU  qnm- 
d*m  tinvtturnnt  ^pdttam  prtjîttamini,  nul- 
lamqnt  in  tavtctmrejttiatii  ,/ed  ftiatit  tre- 
itnttt  dêttm  (5  tau  et  ,  <jui  titra  itrtttn- 
titntm  ttuvtntrunt ,  tien  Jim  Sphitnt fanûi 
afflatu  hcuits  tjfi.  Bafil  tp.  114. p.  107. 

(  /  )  Una  in  ntrtqmt  tteflmm  de  Jidt  jen- 
ttntia.:Jtqnidtm  ÇJ  ttrumdem  latrnm  ba- 
redes  Jhmm  qni  quendam  H  if**  magnum 
fhtmtpraxtninmprarnnlgarMnt.Baïil.t-ptft. 
11.  pag.  145- 

(m)  Vigtt  igitttr  À  Patrnm  nafirirum 
ttmpartbut  tn  neftra  EttUfia  fidtt  à  latrtbnt 
Hum*  ttngrtgattt  tanftripta  «  qnam  arbitra- 
tnnr  ApnJ  v*t  tliam  im  art  tjft.  Bafil. 
Ipijl.  1*0.  pag.  IJJ. 

(  n  )  Vct  qnuiem  par  trot  inttHigtre  ,  Dei 
gratia'b  nte  in  Oritntt  JtUs  vtt  tfftyjtd 
nulles  ktb.-rt  ttmmnnttatartt  Patrnm  01*- 
rum  ,  qni  Nies*  pimm  fidtt  dtgma  txpofut- 
mnt  ,  rtâd  fidtt  dejenjnres ,  m  Otodtmt» 
amutt  vtbiftmm  ae  nabiftnm  wnjnuirt. 
Bafil.  Eptjl.  x6i.p*g.  4ti. 

(  a  )  A  nabis  igitmt  M  verbe  ditamt  P*~ 
trnm  Hit**  tingrtgatarum  fidtt  t  matins 
pflviMêgiiatis  préftrtm.  Bafil.  Eptfl. 

(p)  Bonus  Utrmmgmts  majntm  tlUm 


mtqnt  mfnperabilrm  fuie  m  fajpjit  in  tnng- 
n»  jynt.it.  Bafil.  Epijl.  81.  p*g.  1714. 

( q)  ÎSrni ,  mqnn  (  Priejedns  )  nibili 
fntUt  ,  qutd  nugnns  lmperatêr  tu»  p»pul*> 
wftri  cnpit  :  qmin  ptiiùs  peunirt  ip/îus  qnt- 
qut  magijier  ntnunnri ,  nequt  répugna  per~ 
lituuùn  :  vnit  vtro  bt<  fitn  ,j*bl<a*  txtgu» 
quidam  ,  qutd  m fidei  jjnth*U  ffriptum  tfl  , 
nempe  btmtu/u  ,  /*■  C*mf*kft*nti*lit  V— 
cabnli  ...m  vtriianinm  abeft  meb*t  (B*- 
films  )  ut  ahqmd  vtl  dtmtrtt  vil  adderet 
jidt t, hi  nr  ordmern  quidrtnftrmml*  fidti  mn- 
tmrt  tigutret.  Gregor.  Nyff.  iii.  l.ttntr* 
Ennmuntn  ,  pag.  JO. 

(  r  )  Nibil  imnrnê  in  divin»  *t  beat» 
Trinuau  (reatum  efi.  Bafil.  Epifi.  140.  p. 

(  s  )  Mit  Pater  FUins  £^  Sprritus- 
Sanàus  ,  intrtat*  natnra  ,  dtminica  ntajt- 
flat ,  naturalts  binitas.  Bafil.  Html,  de  fi- 

d*rPg'  'JI- 

(  1)  Ubicnmqut  igitnr  Trinilsttm  cen- 
jtenxtmui,  mit  velnt  nntut  rti  indivifet  par- 
ut mi  anima  tibi  fingert ,  (  intpi»  rfl  tnim 
bat  tignaitê  )  fié  inttm  tnctrporetrnm  prr- 
ftâsrum  efftntiam  cemmnnem  atqne  irtdtvt- 
dnatn,  tnttUtgt.  Ubt  tnim  tfl  Sptrhîit  SanSi 
prmfituia ,  tllit  Cbrifltu  pra/tns  tfl  : 
mbi  vtri  Cbrifins  ,  tUtt  nttqnt  pattr 

adtft.  Bafil.  llamti.  centra  S*btUÙHUS  ,  ^ 
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tout  indivifé  :  c'eft  une  eflence  individuelle  &  commu- 
ne de  trois  incorporels  parfaits  :  car  où  eft  le  Saint- 
Efprit,  là  eft  Jefus-Chrift  :  &  où  eft  Jefus-Chrift  ,  là  aufli 
eft  le  Pere.  Le  Pere  (u)  a  en  foi  un  être  parfait ,  qui  n'a  be- 
soin de  rien  :  il  eft  la  racine  &  la  fou rec  du  Fils  &  du  Saint- 
Efprit.  Le  Fils  a  auffi  la  plénitude  de  Ja  divinité  :  il  eft  le 
Verbe  vivant ,  la  produ&ion  du  Pere ,  &  n'a  befoin  de  rien. 
11  en  eft  de  même  du  Sainc-Eforit.  Il  n'eft  pas  partie  d'un  au- 
tre :  mais  il  eft  entier  &  parfait ,  confidéré.  en  lui-même  , 
quoi  qu'uni  irréparablement  au  Pere  &  au  Fils ,  par  une  union 
éternelle  &  fans  interruption  de  ficelés  •  en  forte  que  nous  ne 
pouvons  pas  même  les  défunir  par  la  penfée.  En  effet  (x)  ce- 
lui qui  fépare  le  Saint-Efprit  du  Pere  fie  du  Fils  ,  en  le  met- 
tant au  rang  des  créatures  ,  rend  le  Baptême  imparfait 
de  même  que  la  proreffion  de  Foi  :  la  Trinité  n'étant  plus 
Trinité  ,  a  l'on  en  retranche  le  Saint-Efprit.  Saint  Ba- 
ille trouvoit  comme  beaucoup  d'autres  Pères  ,1a  Trinité  des 
Personnes  bien  marquées  dans  les  Ecritures  ,  même  de  l'An- 
cien Teftament entre  autres  dans  le  Livre  de  la  Genefe, 
où  Dieu  voulant  créer  l'homme ,  dit  au  pluriel  parlant  {y  ) 
à  fon  Verbe  par  qui  il  a  fait  toutes  chofes  :  Faijons  l'homme 
À  notre  image.  Les  Juifs  (     foutenoient  qu'en  cet  endroit 

(d)Eft  namque  Voter  babens  ejft  fer-  J  fed  faciamushominem....  Audit ,  iCbri- 
fe&am  t  net  nllimt  indigent ,  rudix  me  ftnt  \  fii  oppnmattr  ,  tpftm  ad  tffiàificium  haut 
Filii     Spiritis  Sandi.  Eft  #  Filins  in  plt- 
na  dtvinitatt  vivtns  Vtrbum  (J  prtlts  Pa-  ' 
tris  ,  qua.  eget  nul  Uni.  Quin  &  pltuus  tft 
Spiritus ,  ntn  pars  mlttriut ,  fit  perfeâus 
&  inttgtr  in  ftipft  cinfideratur.  Et  etnjune 
tus  quidem  eft  Patri  Films  inftparabilittr  , 
canjun  "ms  autant  tft  l-éto  Spinins.  Nibil 
tntm  tft  qntd  dirinm^tihil  qntd  ftmpittrnam 
illam   ctnjuuSitnem  tnxtrndat.  Nnllum 
toitn  inttr  illts  fntulum  inttrturrh  ,  ntc 
ptttft  animus  ntfter  jeparatitnem  ullam  ex- 
ttgttare  ,  adti  ut  aut  Vnigenitns  ntn  fit 


ptr  qutnt  fteit  Cf  ftcula  ....  qui  portât 
istmia  vtrb*  virtutis  jtut.  Baiil.  lit  nul.  Ç. 
tu  Htxamertn  ypag.  87. 


(  t  )  Gens  vtritittis  inimica  ,  Judai  ad 
anguftias  rtdaQi  ,  mu  lias  aiunt  tjft  fer  fi- 
nal ,  ai  qums  Dti  ferma  direQus  eft.  Ditit 
eut  m  aftantimns  fiH  angelis ,  Faciamus  ho- 
minem.  Judattum  etmmentum  eft  ,  atqui 
levitaùs  indt prtfeSa  inventutu  ,  ut  ne  unum 
f'ujtipiaui  innumerts  inducunt.  Et  Ftlium 
rtprtbantts  famttlis  diguttatem  attribunnt 


femper  cum  fatrt ,  mut  Spiritus  Soutins  ntn  \  etn filii,  &  ctnfervts  ntftrts  êffitiuut  crtotit- 
f imper  txiftat  cum  Filit.  baiil.  ibid.  Inisntftrtt  dtmints.  Hamt  perfeSut  ad  angt- 

(*)  Q*'  ftparantà  fatrt  Filit  &  in-  j  Itrum  evebitnr  dtgnitatem.  Qualt  autemtpi- 
ttr  crtaturas  numermt  Spiritum  ,  ut  bapiif-  ficium  par  ejft  ptttft  ttndtttri  ?  Ctnfiiera 


mum  imptrfiSum  ,  ita  fatiunt  etnftffitnem 
fidei  buperfeSam.  Seque  enim  T  rtnttat  ■> 
Spirimfitbtraât  Triait*  mantt.  Bafil.  ibid. 
pag  194. 

{  y  )  frafens  vtx  tmtiina  ts  ipftrum  tppi 
lat  :  Et  dixir  Deiu  ,  Faciamus  hominetn.  I  mtn  in  ctrptrea  tgftmJti  in  drvinitatis  prt- 
Tiunc  jam  dit  mibi  ,  nnmquiJ  nnita  eft  \prieiatt,B*Cil.  Htmtt.  9  in  Htxam.  p.  87  1 
perfitt»  \  Htm  enimfcriptum tft  ;  Fiat  bomo,  |  II. 

Yyij 


uutem  qua  fequuntur;  Ad  imagincm  no- 
iXum.quid  dicis  ad  l<tcWum®Dei&  angt- 
itrum  una  tft  imogt?  Filit  quidem  Patri  t 
tandem  effè  ftrmam  tmnint  neteffe  eft  ,  ftr- 
m%  vidtlictt ,  uii  Dtum  dtttt  ,  rnttllttii 


H$  SAINT  BASILE; 

X)ieu  parloir,  aux  Anges  ;  mais  I  ai  ne  B  aille  réftite 
une  interprétation  fi  peu  conforme  au  texte  de  l'Ecriture ,  qui 
eft  bien  éloigne  d'attribuer  à  Dieu  &  à  les  créatures  une  mê- 
me image.  11  trouve  (a) encore  la  Trinité  des  per tonnes  dans 
le  Cantique  des  Séraphins,  où  ilsdifent  trois  fois ,  Saint 
il  en  forme  ce  raifonnement  contre  les  Anoméens  :  Si  la  faira- 
teté  eft  la  nature  même  du  Saint-  Efprit,  comme  elle  i'efl  du 
Pere  &  du  Fils,  comment  o  fera- 1- on  dire  qu'il  eft  d'une  na- 
ture différente  i  C'eft  auflî  de  la  Trinité  que  doivent  s'en* 
tendre  (  b  )  ces*  paroles  du  P  i  al  mille  }  L'efi  par  le  Verbe  du 
Setgneur  que  les  deux  ont  été  affermit  ,  &  c'eft  par  te  fouffle 
de  fa  bouche  qu'il  a  produit  toute  leur  vertu.  Et  celles  de 
Jefus-Chrift  (  c )  >  Si  je  m'en  vais T  je  prierai  mon  Pere,  Cr  il 
vous  enverra  un  autre  Paraclet,  C'eft  le  FHs  qui  prie ,  le  Pere 
qui  eft  prié  &  le  Saint-  Efprit  qui  eft  envoyé.  Mais  les  preu- 
ves fur  lefquelles  S.  baille  milite  le  plus  ,  font  celles  qu'il  rire 
tant  delà  profeffion  de  Foi  {dj  que  nous  avons  reçue  de  la  tra- 
dition par  laquelle  nous  croyons  au  Pere,  au  Fils  &  au  Saint- 
Efprit,  que  de  la  formule  du  Baptême  :  car  nous  devons 
croire  comme  nous  fommes  baptifés  ,  &  rendre  gloire  d'une 
manière  conforme  à  notre  croyance  ,  c'eft-à-dire  (  e )  glo- 
rifier le  Pere ,  le  Fils  Se  le  Saint-Efprit,  au  nom  defquels  nous 
avons  recû  le  baptême ,  fans  féparer  le  Saint-Efprit  des  deux 
autres  perfonnes.  Il  faut  co n fefïer  que  le  Pere  elt  Oieu  ,  que 
le  Fils  eft  Dieu ,  que  le  Saint-Efprit  eft  Dieu ,  félon  que  l'en-: 


(  *  )  Itaque Jt Janttitat  et  (  Hpintut  Sauc- 
10  )  natura  eft ,  fienti  Pétri  Filit ,  qut- 
m*ie  uni»  ae  aliéna  natura  eft  7  Obid  tnim 
apinar,  &  opud  ljaiamitiamferiptumeft  Se- 
rapbtmur  Sanâus  exclamare  quoi  naturaiis 
fanâitat  tribut  in  hjpcftafibut  ptrfpicitmr. 
fialïl.  Jbi.  cantra  Eunemium  ,  p*g.  i~4 

(b)  Verbo  Domini  cceli  firinaci  func, 
«e  Spiricu  oris  ejm  omni s  virtuï  eorum,... 
quaniamigiturServMor  Verbum  Dcmw,  eft, 
Si!  Spiruus  fondus  tris  ipjSms  Spiritus  eft  , 
turque  auiem  in  tarlit  etrmm  virtmtibut 
meandis pjtrittr  tperam  cantuiit.  BafiKHfm. 
in  Pfalm.  j*.  p.  ijtf.» 

(*)  Ingens  imprabitas  eft  n*n  fuftipere 
dacumtnt*.  Dtmiui  qui  nabit perfpicue  altam 
Perfinam  mb  uliudtftingutt.  Si  etrim  abiero, 
inqutt ,  rogabo  Patrem  &  aliutn  Paracle- 
eum  naittec  vobi».  Itaqm  F  Mut  tfl  quira- 
gat,  Pater  eft  qui  ragutur  ,  Parachtut  vtri 
qui  mittitur.  Nanne  erg*  impudent  et  ,  qui 
>  uuÀteu  y  Ego  Je  Filia  ,  Uk  tu  fmrt , 


nliuJ  de  SpintH  Souda,  nufees  tamen  emnia  , 
tmniaqne  etnfundis  ,  Ç5"  rei  uni  tributs  opel- 
lotionet  «mnes.  Balîl.  H»mit.  rintroSobtil. 
pog.  19}. 

(d  )  ïpjom  fiJmprefiffifHtm  in  Pattem, 
{5  Ftlium  ,  (5  Spintnm  Sonilum  ,  i  qttibmt 
bmbentmt  feriptis  ?  Etenm  Ji  quoniam  ex  bap~ 
tijmi  traimene  ,jttxta  pittâtis  ttnfequuti*- 
nem  ,  ut  baptiiamnr ,  ita  &  eredtre  debt* 
mus  ,  ftmilem  bapiifmt  pr«feffi»ntm  exbibe- 
mut  ;  etnetdant  etiam  ntbit  ut  juxta  tan- 
dem cênfequentiam  glerifUaritnem  fidei  tan- 
femiltm  perfrivamtts.  Bafil.  M.  de  Spint* 
S*n8t.  top.  XJ.pag.  57. 

(  e  )  ReHa  fententi*  mrgumtittum  eft  ï 
illrnm  (  Spiritum-Sandum  )  ntn  feparare  À 
Pâtre  &  Fi  lia  i  apartet  enim  nas  bapritari 
quemadmadum  acceptmui ,  credere  quem- 
adtnidum  bapti%.an%UT  ,glarifieart  veri,  ità 
m  créditent! ,  Patrem  1  Filium,  {5  S  fin» 
mm  feuSmm,  BtfL  Fp'fi.  uy-fZ-  *ffr 
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ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIJI.  Art.  VII.  5  57 
feignent  les  divines  Ecritures  &  ceux  qui  en  ont  mieux  com- 
pris le  (en s  (/ )  j  non  que  ce  1  oient  trois  Dieux  ,  mais  un  Dieu 
en  trots  personnes  ,  dont  (g)  chacune  lubfifte  en  une  vraie 
hypoftafe,  &  ont  diffèrens  noms,  quoiqu'une  même  Divi. 
nité^  &  une  même  nature.  Le  terme  d'h)TpoiUfe  que  laint 
Bafile  prend  ici  pour  perfonne  ,  donna  lieu  (  i  )  de  (on  tems 
à  de  grandes  conteftarions ,  comme  on  l'a  défa  remarqué. 
11  y  avoit  (  k  )  des  Catholiques  qui  n'admettoient  en  Dieu 
qu'une  hypoftafe ,  entendant  par  ce  terme  la  nature  ou  iub- 
fiance  Divine  :  c'étoit  les  Occidentaux  >  mais  ils  penfoienc 
fur  ce  point  bien  différemment  de  Sabellius  qui  difant  que 
Dieu  cil  un  en  hypoftafe  ,  entendoit  qu'il  étoit  un  en  per. 
fonne ,  qui  fuivant  les  différentes  occafions  étoit  appelle 
dans  l'Ecriture  tantôt  Perc,  tantôt  .Fils,  &  quelque  fois  le 
Saint-  Ef prie.  Les  Orientaux  au  contraire  admettoient  trois 
hypoftaies ,  perfuadés  qu'hypoftafe  &  effènee  ne  font  pas  la 
même  chofe.&ilme  femble,  dit  faint  Bafile,  que  nos  frè- 
res d'Occident  l'ont  fait  voir  eux-mêmes ,  lorfqu'il  fe  fonç 
réduits  par  la  pauvreté  de  leur  langue  à  le  fêrvir  du  moc 

Êrec  Oufia  qui  veut  dire  fubfiame  ou  eflenec ,  pour  fauver  par 
l  diftin&ion  des  termes  la  différence  qui  pourrait  être  dans 
le  fens  (l).  11  explique  comment  par  f*ift*nce  ,  il  entend 


(/  )  Ctnfittri  tptrttt  Dmm  Pmrtm  ,  |  vi»r  tfft  pejjit  ,tf.id  mmit»t  c*mm*vtndet 
Daim  Ftlmm  ,  Demm  Spiritnm  Sunânm  ,  J  apuor  ,  qnamji  qui  ta  rubis  vtdeantnr  Pu- 
ni i  t  le  qui.*  divin»  ,  y  qn>  ta  juhliminr  im- 

Ullexert  dealer  uni.  Catrram  ad  têt  fut  trtt 

Dt*s  natit  txprtbrant ,  tllmd  dieatmr 
tut  Dmm  ntn  Humer*, fed 
fiafil.  Bfifi.  8.  />.i{.  81. 

4 g)  S  en  fautif 
r  en  tint  :  jed  mnamqnamqne  perfinam 
in  vira  bjpofiaji  exifiere  fauudntnefk,  fiafil. 


trit ,  f$  Fitti ,  &  Sfiritnt 
piflafim  dtttre  1  Qm  tua»,  fi  imnini  perji- 
narnm  difftrtntiam  aptrrt  dictant  :  qm*  ta* 
mtn  bat  ipfnm  print  afurpatnm  eft  a  Sa- 
btllti  ,  mnnm  quidtm  bjpiftafi  Dtttm  tfft 
détenu,  fedfab  drvtrfit  ptrfinis  à  ftrip- 
tmra  repraftntari  ,  pr*  pnprin  *ttnrt»tH 
fnbindi  nfat  ratûne  {  bat  nunc  qnidem 
If.  *  I.  p'  î  l7  C*nfittndnm  ht  pfipna  bj-  !  patentas  itlmm  Jibt  att*mm»dare  v*eeh  tmm 
paflajt  Patremeffe,  in  prtpria  Filinm,  in  pr*'  ,  bnjns  prrfena  adtft  itcafii  ;  nttnt  ver*  eat 

fru*  Spmtum  fan;lum,quem.\dmedum  \5  ipj't  <  qux  filimm   dtttnt  ,  tèim  ad  neflri  j'nftim 

\Patri$l^Kmni)manififttexpifnermnt...tU-  pitndam  tarant ,  ont  adaliat  qnafdam 


ni  enim  tiart  »ftmdefw*a,dit*ndi:  Lumen 
de  lumine ,  altnd  anidem  tfft  lnmtn\qnid  gr- 
anit ,  altnd  ver*  qa*d  gemtnm  eft  ,  Inmen 
tamtn  Inmtn  ,  ha  nt  un*  gj  eadtm  Jit 
tffintia  ratii.  B  J  il.  Epift.  1 1 <  -  pag.  i\f. 

(  b  )  Patrii ,  &  FUii ,     Spiritns  SanSt 
natnra  qntdtm  eodtm  &  divinitat  nna  s  n*~ 
min*  vtridivtrjà ,  tvnamfcriptat  \$  abftln- 
tas  ntuentt  nebtt  exbibentia. 
(i)  Vtjex.  le  corne  J.  page  t$>. 


tgra- 


nemicat  eptrat  tntt  de/tendit  :  nnne  tandem 
Spiritns  mdtttrt  perjfenam  ,  tam  ttmput 
prtpriat  bnjns  ptrfena  mets  txpaftit  ;  Ji 
ami  erg*  iriam  apnd  n*t  mnnm  fnbjtâ*  I'*- 
trem,  &  Filinm,  #  Spiritam  Sattiinm  di- 
cert  dtprtbtndantnr  ,  trtt  vtrà-perfenas  per- 
feihtt  evnfiteri  ;  qu*m»d«  ntn  aptrtum 
infnperabile  vidtbnntnr  afftrrt  argnmen- 
tmm  ,  cttr  ver» fimt  qma  dt\nebts  ditnntttr  ¥ 
Bafil.  Epi  fi-  zi  4.  pag,  3»*. 


H*  SAINT  BASILE, 

ce  qui  eft  commun  aux  trois  pcrfonncs ,  &  par  hypoftafe  les 
propriétés  de  chacune  (g). 
Touchant  le  V.  Le  Père  (h)  eft  le  principe  &  la  caufe  de  routes  cho- 
Pere  &  le  Fih.  fes.  Il  n'eft  pas  engendré  j  mais  il  eft  (  i  )  Pere  de  toute  éter- 
nité ,  n'ayant  Jamais  commencé  de  l'être.  Le  Fils  (k)  tire 
fon  origine  du  Pere  :  &  il  eft  comme  lui  iàns  commencement , 
parce  que  fa' génération  eft  éternelle  (/;.  Lorfquenous  dû 
ions  (m)  qu'il  eft  engendré  de  la  fubftance  du  Pere ,  il  ne 
faut  rien  concevoir  dans  cette  génération  de  commun  avec 
les  générations  corporelles.  La  fubftance  du  Pere  n'a  pas 
été  divifée,  ni  partagée  entre  lui  &  fon  Fils.  Le  Fils  n'eft 
pas  produit  par  émanation ,  comme  les  fruits  le  font  de  l'ar- 


idtm  uttt  funt ,  id  ,  ipfi>  ut  put  9  Jub- 
indic.trunt  Occidtntaltt  fr*trtttdum  tingu* 
fit*  angufiias  fubvtriti ,  tfftnti*  nomtn  i:n- 
gua  graca  tradidtrunt  ;  ut  fi  qua  tffit 
Jiuttntt*  difirtpantia  ,  Ma  ipj*  Jtrvarttur 
in  tlara  :J  minimt  ctufufa  ntminum  di- 
Vtrfitatt.  Blfll.  tfijt.  114.  pag.  Jl*. 

(  m  )  Qutd  fi  #  mibi  qutd  Jtmtiam 
brtvtttr  dietndum  ;  illmd  dicam  y  qua  ratia 
tfi  ctntmunis  cum  tt  qutd  prtprium  »  tan 
dtm  tfft  tfftnti*  cum  bjpafiafi.  Sam  unuf- 
qnifqut  ntfirum  l£  ftr  ctmmnntm  tfftnti* 
ratttntm  tfft  participât  ,  ftr  fuasprtprit' 
tatts  iilt  &  illt  txifiit.  Ita  (*f  iltic  ratia 
qui  dtm  tfftnti*  if  min  un  11  ;  vtlnt  bentus  , 
divinitat ,  aut  Ji  qutd  aliud  ttgitatmr  : 
bjptfiafit  vtri  ht  prtptittatt  pattrnitatit  , 
mm  fih.it  mm  i  ,  ont  pattnti*  fanâijuantit 
ftrfptatur.  Si  trgt  ptrftuai  diennt  non  fub- 
fifitrt  i  ftr  Ji  abjura*  b*c  daQrin*  :  fin 
ctnctdunt  Mat  tfft  in  vtra  bjpafiafi  y  qutd 
fattntur  ,  btc  tnam  numtttnt  y  ut  &  ctn~ 
fubfiantialit  ratia  ftrvttur  in  unitatt  ditth 
nttatu  ,  &  pittatit  ctgnitit ,  Patrit  ,  &  Fi- 
lii  CJ  Sphitut Jouât ,  i»  ptrftâa  intt 
grauniufcujujqut  ttrttm,  qui  utminautur  % 
bjptjlafi praditttnr.  Balil.  Ibid.  &  p.  )*), 

(  n  )  Pattr  ttnuium  prituipium  %  ttrum 
quutxifiuntcauja,  radix  un  tut  mm.  fiafil. 
Ht  mit.  dt  fidt.  pag.  1  JI.  Unum  ntvimus 
ingtnitum  >  [j  unnm  vtrum  principium  , 
Patrtm  Damhti  Diafiri  Jtfia-Cbrifit.  BifiL 
Epi  fi.  ilf.pag.  116. 

(L  \  n.^t  é«h«iu**/1vmm  H*-t*r  tf)  at •*  imm 
w  J  àJtmi   HniVeTjOrmrfJ  fmltr   €JW  »■*  ifw 

finit*  ,  ntc  unqtutm  Pattr  tmpit,  ntqnt  tnim 
pattnti*  dtftâm  ,  nt  txpltrtt  vtluniattm , 
dttintbatmr  ;  ntqut  uilerum  ftuulatum  tir- 
ntitut  txptSavit ,  »»  fitut  in  btmimbui  at 


ptfi  ctmplttam  ntattm  mtctdtntt ,  quad 
Itbat  afftqutrttur.  Injanitntium  tntmefibac 

(tg:tart,îg  Itqni.  Std,ut  ita  dicam,  extrn* 
tant  babtt  cum  Jn*  nttrnitatt  pattrnitattm. 
B.iiii.  lib.  i.  advtrf.  Eunaminmf*g.  \*7, 

(  F  )  Qnamtbrtm  Fttiui  cum  antt  J*' 
eu  la  fit ,  Jtmptr  fit  ,  nunqnam  tfft  m- 
tmptt  :Jtd  a*  qua  tour  tfi  ,  (g  Fthmt  tft  » 
't5  fi.uim  unà  cum  Patrit  natitnt ,  Ftlii 
qutqnt  nttit  fubrtpit.  Sam  Pattr  ,  Fi- 
lii  utiqut  tfi Pattr.  Patrit  igitur  trig*  nullat 
trigt  vtri  Ftlii  Pattr  ,  inttr  bat  ntbtl  «jt 
mtdn.  Bafil.  Ibid. 

(?)  Quand*  adcftcÀ  Patrt  priduRut 
tfi  î  mx  qttt  Pattr  tfi.  Std  ab  ttttm* , 
inquh  ,  tattr  :  *b  *ttrn*  igitur  Fi- 
lms y  ptr  gtntratiantm  ingtnit*  Vatrit 
natur*  ctnjuuâut.  Qutd  auttm  mtn  ntfh* 
fit  b*t  train ,  ipfiu  SuuÛt  Sptritut  wctt  tit 
\  êb  tcultt  ptntmut  £5  tx  Evaugtli»  quidtm 
Jumamut  illud:  In  priticipio  erat  Verbum, 
bac  vtri  tx  Pfaima  vtlnt  i  ptrjtn*  Fatris 
dtâum:  Ab  utero  antt  Lucifernm  genui  te; 
atqut  utrifqut  tnttr  ft  cêntpafitù  ai  camus  : 
(5  trot  gtnttmt  tfi.  Vtrum  vtx  genui  • 
caufam  à  qua  printiptum  babtt  tffeudi  fig" 
nificm  :  vtx  auttm  ,  erat  >  mdteat  tjut  txi- 
fituttam  trmpart  cartnttm ,  tu  Jtmpiitmam» 
Bafil.  lib.  %.  etntra  Eunam.  pag. 

(  r)  Cum  Patrit  fubfiantut  Fi- 

lium  tfft  dijumus  «  tumqut gtnitum ,  nom 
aMttmJaàum  y  ut  prtlabamur  m  tarparaJtt 
ptrptffttnum  ttgttatitnts.  Ntn  tnim  dtvij» 
tfi fnbfiantia  à  Patrt  ht  Filium:  ntqut  fium- 
d*  dtlapfa  gtutravit,  ntqut praftr tut ,  qutm- 
.idmadum  arbtrtt  Jruàut  prtjtrunl  :  jtd 
intnarrabilif  (g  indtprebtnfut  ctgttattanibui 
baminum  divin*  gruiratianu  mtdns ,  f$t. 
Bù\i.Epifi.Si.p.  ,4^. 
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ARCHEV. DE CESARE'E.  Ch. VIII. Art. VII.  3Ç9 
bre.  Sa  génération  eft  ineffable  f  &  incompréhenfibje  à  la 
raifon  humaine ,  &  n'a  rien  qui  puifle  la  faire  comparer  avec 
les  générations  corporelles.  11  eft  appelle  image  (j),  mais 
une  image  engendrée  ,  la  fplendcur  de  la  gloire  de  Dieu  , 
fa  fagefle,  fa  puiflance,  fajuftice  ,  non  par  forme  d'habitu- 
de  ;  mais  il  eft  une  fubftance  vivante  &  opérante ,  qui  retra- 
ce en  foi  tout  le  Pere  ,  &  en  qui  brille  toute  la  majefté  du 
Pere.  Le  Fils  eft  engendre  du  Pere  (t) ,  vrai  Dieu,  parfaic 
de  parfait,  fa  vive  image,  ne  différant  (#)  de  lui  ni  en  cf. 
fence ,  ni  en  puiflance ,  ni  en  bonté ,  ni  en  majefté  ,  ni  en 
opération.  Son  nom  de  Fils  nous  apprend  qu'il  eft  de  la  mô- 
me nature  que  le  Pere  (x)  ,  qu'il  hii  eft  égal  (y  )  en  dignité , 
d'une  égalité  de  nature  &  non  de  grandeur  corporelle  ;  qu'il 
a  par  fa  nature  comme  Fils  tout  ce  que  poflede  le  Pere  -y 
&  comme  Fils  unique  il  le  poftede  feul  fans  le  communiquer 
à  perfonne  }  qu'il  lui  eft  {*)  confubftantiel.  Ceft  donc  une 
impiété  de  dire  {b)  que  le  Fils  n'eft  pas  femblable  au  Pere 
par  fa  nature.  Toutefois  le  Pere  {c )  étant  le  principe  &  Va- 


(  s  )  Imagt  anttm  diâut  tfi  Filint  , 
tfi  imagt  genita  ,  Ç$  fplmitr  eft  gltrim  Dti , 
£5  /opuntia,  *5  ftttntia,  t^fnfliua  Dti,  ntn 
m  h *b mu,  nu/ ut  nt  aptitnd»  ,ftd  fnbfiantia 
vivo  tftrans ,  at  fplendtr  gltrio  Dti. 
Qnaprtpttr  tttnm  ht  feipft  Pantin  tften- 
dit ,  ex  ttut  tjrn  mape fient  refpltndtns.  Lib. 
».  (entra  Eu  ne  m  fmg.  15  a. 

(  »  )  In  Pat  rem ,  ^  Fttinm  ,  &  Spiritnm 
fitnSnm  cuditis  :  e$vtit  tu  prtdatit  btt  de- 
ftfitnm  , .  .  .  Filinm  mnigenitnm  tx  Pair* 
gtmium ,  vtrnm  Dtnm ,  ptrftQnm  ex  per- 
fe8tt  imoginem  vivant,  fairem  tttttm  in  ft- 
metipfetfitndtnttm.  Bafil.  Fpifi.iof.  pioo. 

(  M  )  Sam fi  jnxut  eQeniietm  nibil  differt 
à  Paire ,  nrc  ftttntia  ttiam  a  Patrt  diffe- 
rtt.  Fart*  qntrnm  ojualit  tfi  ptttnti» ,  be- 
rttm  tmnim  etqnaJit  tfi  tptratit.  Biiil.  lib. 
dt  Spirim  fanât ,  cap.  8.  pag.  17.  Ex  ipft 
igitttr  F  il  11  afptUotient  di/timus  natnra  effe 
ttnftrttm,  ntn  jnffn  treatnm ,  ftd fint  nl/t 
intervalle  tx  fnbfiantia  fpltnitmtm  ,  fint 
fils  ttmpiris  Jfatie  cum  Pont  ctnjnndum , 
nqnoltm  in  btnitatt ,  nattaient  ht  pett fiait  , 
tan/arum  majefiatis  flafiL  Htmii.  d,  fidt. 

(  *  )  Bafil.  lett  frtxhnt  citait. 

(j)  Ctnfittr,  Pmtrem  tfft  FiUi ,  ntn 
ertaturtt  tpifittm.  Et  in  vira  Paint  ttn- 
ftffttnt ,  fint  tnm  ont  gtnitnt  tjl ,  if  fi  di- 
gntttttt  tfft  partit*}  Ttwsmt  m  mtmtrtam  il~ 


lud  Evangtlifl*  ttfiimtninm:  Deum  patrem 
fuum  dicebat ,  facieai  fc  acqualcm  Dco. 
jEfuaJilat  amtem  ilia  qnam  cnmfatre  babtl, 
inttlligitnr  tfft  fiennanm  natnram  ,  ntn  Ji- 
cttndnm  magnitnimit  ctrptrtn  mtn/nram. 
BafiL  Htmil.  (tntra  SaétUt.mtt,  p.i?.  1 91. 

(  t  )  Âeciptrt  ctmmnnt  eft  crtatnrn  .  ba- 
btrt  amttm  tx  natnra ,  prtprinm  tfi  gtniti, 
liaqnt  nt  Films  natmalittr  pcffidtt  que* 
fitnt  Patrit  :  ut  nnigtnitnt ,  tmnia  m  fi- 
ipft  ttmprtbtndit ,  enm  nibil  qmdqnam  , 
tnm  alttrt  dividatnr.  Bafil,  Htmil.  dt  fidt, 
pag.  1 3*. 

(  a)  Ctnfittndtm  igitttr  tfi  ctnfnbfian- 
tiatem  tfft  Pat  ri  TUinm  ,  qntmadmtdnm 
Jcriptum  tfi  (  in  ttneilit  Suant  ").  Bafil. 
Epifi.  lac.  pag.  xif. 

ib) Faciamiu  hominem  ad  imaginem 
nollram  -'  nbi  tfi  imagt  una ,  qutmedt  fnt- 
rit  diffimilitndtl .  ...  Si  nna  tfi  imtgt , 
undt  tibi  ht  mtnttm  vtnit  imputât,  m  tant 
intthrmndam  prtfittri ,  Ht  Filinm  Patri  difft- 
mîltm  dicat?  6  ingratnm  anhnnm  !  quandt- 
quidtni fimilituAintm  eam  ,  cnjnt  Jaâns  tt 
partitif  t  bciic fit it  mu  on  ntn  rrptndit  tî$  tm 
qn*  dtnt  etnetffa  fitnt ,  tibiiffi  qnidtm  fre- 
pria  montre  ptuat ,  fed  ntn  finis  battre  Fi- 
linm tnm  genittrt  Mtttftam  À  natnra  fimt- 
litxdintm.  BaJiL  Htmil??.  in  bexamnen  , 
pag.  88. 

(  t  )  Qntmam  d  tmn  trtgt  tfi  Tilti, 


Touchant 
S.  Efprit. 


jfSo  SAINT  BASILE; 

rigine^du  Fils ,  il  eft  à  cet  égard  plus  grand  que  lui ,  com» 
me  le  *dic  le  Seigneur  dans  l'Evangile  :  Mon  Pere  efi  plus 
grand  que  moi ,  c'eft -à -dire  comme  Pere.  Les  Ariens  (d) 
abuioient  de  cec  endroit  pour  combattre  la  divinité  de  Je. 
fus  -  Chrift.  Saint  Bail  le  prétend  au  contraire  qu'il  prouve 
très,  bien  qu'il  eft  confubftantiel  au  Pere  $  parce  que  les  com- 
paraifons  ne  fe  font,  a  proprement  parler ,  qu'entre  les  chofes 
qui  font  de  même  nature  •>  comme  on  dit  qu'un  Ange  eft  plus 
grand  qu'un  autre  Ange»  qu'un  homme  eft  plus  jufte  qu'un 
autre  homme.  11  avoue  néanmoins  (e)  qu'on  peut  dire  en- 
core que  le  Pere  eft  plus  grand  que  le  Fils ,  à  raifon  de  l'hu- 
manité  dont  le  Fils  s'eft  revêtu. 
lc  V  I.  Saint  Bafile  (/  )  remarque  qu'il  ne  fut  rien  décide 
dans  le  Concile  de  Nicée  touchant  le  Saint. Efprit,  parce 
que  les  Macédoniens  qui  en  combattirent  depuis  la  divini- 
té, n'a  voient  pas  encore  paru.  Il  s'abftint  lui-même  quel- 
que tems  dans  fes  difeours  publics  de  dire  expreflémenc 


pas  eu  dans  le  fuite  les  mêmes  (u jets.  Il  dit  (g)  que  c'eft  une 
impiété  manifefte  d'exclure  le  Saint-Efprit  de  la  divinité , 
lui  à  qui  ceux  que  l'Ecriture  appelle  Dieux  à  eau  le  de  leurs 
vertus  ,  font  redevables  de  cette  dénomination  }  que 
c'eft  encore  une  impiété  de  dire  qu'il  n'eft  Dieu  que  par 


btc  major  tfi  lattr  ,  qued  canja fit  prin- 
tifium  :  qttoprtpitr  Dtminns  fit  dixit  : 
Tottr  mtnt  mt  majtr  tfi ,  fr$m$  Pottr  vide- 
littt.  Wnd  auttm  ,  Pacer  ,  qnid  aliud  m 
dtcat  t  nifi  canfam  atqnt  erigintm  tfft  ejnt 
qui  tx  ip/i  fenitnt  tfi  î  fiait!,  hb.  i .  cin- 
tra Euntm.  pag  ij<5. 

(  d)  Pater  meu»  majôr  me  eft.  Utun- 
tur  %f  btc  dtiïê  ingrat*  ereaturs  ,  malt 
prtgeniet.  Egi  vtri  tx  bac  tliam  vtee  etn- 
fubfimialtm  tff*  Filitu»  fatri  crtdt  dt- 
mtnfirari.  Cemparatitnet  tnim  ftiû  prtpriè 
inttrtaqutt  tjnfdtm  naturtt  funt,fieri.  An. 
gtlnm  namqut  angtl»  dkimni  majtrtm  , 

beminem  btmint jufittrtm  ...  haqnt  fi 
ctmparatitntt  inttr  ta  qnn  tjnfdtm  fftttti 
funt.  infiitnnntnr  ,  Pattr  amttm  ftcundum 
ttmparatitntm  diStut  tft  Tiht  m»j»r  , 
fubftantialiiPam  Silhtt.  Bafil.ff ,  t.f.if 

(#)  Qnid  mirum  ,  fi majtrtm  ftipft  Pa 
trtm  ctn/ij}nt  tft ,  qui  Vtrbnm  tfi  car» 
fallut  tfi: çnm g  ongtltt  vifutfit  ftcundum 


gltriam  miner  ,  Ç$  buniAbm  ftcundum  jpt- 
citm.., prtpttrta  tatrt  MNt  tft  Fétiut,  qued 
tua  canfa  faStui  tft  mortutts  ,UtttÀ  mtrtnJi- 
tatt  libtrartt ,  $  cmitflis  participem  vit*J*- 
ctrtt.  Bafil.  Ibid. 

(/)  Dtfinita  non  tft  dt  SpiritH  fanSo 
dtttrina  ,  ntndttm   tune  ptttnmattmacbit 

Jtparentibut  ; anatbtmatitandes tfft  tti.qni 
iennt  crtata  tfft  ne  ftrvilit  natttrn  Spiri- 
tmm  fandnm  ,  fittnti»  prattrmiftmnt  (  N »- 
cmni  Patrts  ).  Bafil.  Epift.  14O.  p.  ijj. 

(j)  ltajuefi  Dtut  in  ntbii  ptr  Sptritnm 
babitmrt  dicitnr  ,  monnt  maniftfia  impie  tas 
tft ,  ipfnm  Sptritnm  dictrt  Dtitatit  txorttm  f 
tat  qui  virtntt  ptrftâifnnt ,  Dees  «#• 
minamnt ,  perftûie  auttm  tfi  ptr  Sptritnm  t 
qutmtd»  qui  alitt  tflicit  DtiS,  tilt  ipft  dtftt- 
tutui  dtitatil  Necvtri  pinm  fmtrit  dictrt t 
m  in  tmnibnt ,  ita  in  Spirttn  dtitattm 
qu/t  partictpatitnt  atquifit*  fit ,  btntrari  , 
ntn  auttm  natura  ti  ctmptttrt.  B*&1  lib. 
}.  r#»rra  Eumm.  p.  176. 

participation 
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ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VÎIt  Aut.  VII.  tft 
participation  ,  comme  le  font  les  hommes,  &  non  par  na- 
ture. On  peut  en  effet  faire  attention  {h)  à  ce  qui  eft  dit 
du  Saint-Efprit  dans  les  faintes  Ecritures ,  fans  être  obli- 
gé de  reconnoître  en  lui  la  nature  fuprême.  Il  y  eft  ap„ 
pelle  l'efprit  de  Dieu ,  Pefprit  de  vérité  qui  procède  du  Pere, 
l'efprit  de  droiture  ,  i'e/prit  principal  ,  &  l'efprit  faint  : 
ce  qui  eft  fon  nom  propre.  11  eft  la  fource  de  la  fanéti- 
fication  (/' )  ,  &  laint  par  nature,  comme  le  Pere  &  le 
Fils  font  faints  par  nature.  C'eft  pour  cela  qu'il  eft  ap- 
pelle Efprit  faine  :  ce  nom  lui  étant  propre  &  particulier } 
c'eft  lui  qui  par  la  grâce  (k)  rend  l'homme  parfait ,  qui 
le  fait  enfant  adoptif  de  Dieu,  qui  rend  immortel  ce  qui 
eft  mortel  par  nature.  Il  eft  uni  au  Pere  &  au  Fils  en  tout, 
en  gloire,  en  éternité  ,  en  puiflance ,  en  règne,  en  fou- 
verainetc  ,  en  divinité  ,  comme  on  le  voit  par  la  forme  du 
faine  Baptême.  Les  paroles  (/)  de  faint  Pierre  à  Sapphire 
font  voir  aufli  que  pécher  contre  le  Saint-Efprit  ,  &  pé- 
cher contre  Dieu  eft  la  même  chofe.  Dans  toutes  (m)  les 
opérations  le  Saint-Efprit  eft  uni  infeparablement  au  Pere 
&  au  Fils',:  &  c'eft  lui  qui  félon  fon  bon  plaifîr  diftribue  les 
dons  félon  la  dignité  d'un  chacun.  Il  eft  appelle  (n)  la 
droite  du  Pere  ,  &  le  doigt  de  Dieu }  par  qui  le  Fils  chaf- 
foit  les  Démons  :  d'où  faint  Bafile  infère ,  qu'il  eft  de  mê- 


(b)  Qnil,  au  dit  il  ffiritn  I  afptll*  titntl  u  i , 
anim$  n»n  trigitur  ,  $  ad  fnprtmam  nain- 
ram  ttgitatitntm  ntn  atttlltt  t  Sam  Sfiri- 
tns  Dti  âidut  tfl ,  £f  Spirhnt  ver  natif  , 
qm  tx  latrt  frtctdit ,  Spiritnt  retins  ,  Sfi~ 
rit  m  prtnetpalis.  Sfiritns  JanQnt ,  frtfria 
tfl  illtn,  ac  fr mltans  affiliait»  B x I  il .  iiO. 
dt  Sptritm  fanât ,  top.  9.  pag.  1 9. 

(  i  )  Sptritm  fatiïlns  ftnt  tfl  Janâifica- 
titnit,  \$  qttemadmadnm  natnrà  fanHns 
tfl  Pain,  natnrà  ttidtm  fandnt  tfl  Filins  : 
ita  qntqntSfiritnt  tilt  vtrttatis  tiatnri  Jatte 
tus  tfl ,  ok  idqnt  dtnatnt  tfl  ttiam  jattiit 
apftllatitne  »  eiqnt  ftenliart  ac  frtfria. 
fiaiîi.  //*.  J.  cintra  Emwmm  ,fag.  174. 

(  k.  )  In  Sfirttttm  fandnm  crtdttil .... 
grattant  ftrftUts  tfficitnttm  ,  ftr  qntm  ba- 
me  m  filinm  adtptatnr  ,  f$  td  qnti  mar- 
iait tfl,  immartalitatt  donatur  :  cenjnn&nm 
PatrttS  Fili»  in  tmmbnt ,  ingltria  &  m%tr- 
nitatt  ,  tn  pcteflatt  rtgnê  ,  in  daminit  & 
divinitate  ,  qncmaAmtdnm  y  tfft  bapttf- 
tmttii  falmi/eri  traitt»  ttfltuur.  WêSL  £p- 
10  J.  fag.  ico. 

Ttme  ri. 


(/)  \fla  PttriadSaffbiram  vtrba,  Quid 
cA  quod  convenu  i  mer  vos ,  centare  Spi- 
ritum  fanétum  }  Non  mentiti  eftijhomi- 
nibus  fed  Deo  ,  tfltndunt  tadtm  in  Sfiri~ 
tnm Jàntlmm,  $  m  Dtnm  tfft  ftecata.  Balil. 
iib.  dt  Spiritm  fanS» , cap.  1 6.  pag.  3 1 . 

(m)  Htcpadt  ttiam  dtfctri  ptttris ,  Sfi- 
rttnm  fanânm  in  »mni  tftraiitnt  ctnjnnc- 
tnm  Qf  infefarabttem  tfft  à  Patrt  Filta. 
CnmDtns  tfficit  dtfi'tbntttnts  tperatttnnm, 
ac  Dotnintts  divijttntt  ttutiiflrattuinm  1  Jt~* 
mnl  ad'fl  Spiritnt  jatiflnt ,  paruttentm  dt~ 
ntrum  pri  cttjn/qttt  di^nitatt  prtpri»  atbi- 
tri»  dijftnfans.  Balîl.  Ibtd. 

(n  )  Qtttd  fi  ttiam  (  Sfritn<  fanSns  ) 
ntmmatnr  l'atris  dtxttra  ,  Dcxrera  enim 
Domini  fecit  virtutem.-g ,  Dextera  rua , 
Domincpercuflu  inimico*  •  Dit  auttm  di- 
gitns  Sfirilns  fanàut  tfl ,  ftcnndltm  tllnd  ! 
Si  ego  in  digico  Dci  ejicio  dxmonia  t 
td  qnid  in  ait»  Evangtliê  feriftn-n  tfl: 
Si  ego  in  Spiritu  Dei  ejicio  darmonia , 
Spiritnt  famîlnt  tjnfdrm  natnr*  ac  Paitr  ÇJf 
Ftlimt.  BiûlEftfl.S.fag.  80. 


3<5x  SAINT   BASI  LE, 

me  nature  que  le  Pere  &  le  Fils  :  &  taxe  d'infenfcs  ceux 
qui  au  lieu  de  le  reconnoîrre  (  o  ;  confubftantiel  au  Pere  & 
aj  Fils  ,  à  raifon  delà  (implicite  de  ia  nature,  dilert  quil 
eft  compofé.  Le  Saint- Efprit  n'eft  pas  {p)  fans  principe: 
il  n'y  a  que  le  Pere  ,  qui  eft  le  principe  de  toutes  choies. 
11  n'eft  pas  non  plus  engendré  :  le  Fils  leul  ,  J'eft  :  mais 
il  procède  du  Pere  fans  en  avoir  ete  crée  Car  il  n'eft  pas 
(?)  forti  de  Dieu  comme  les  créatures,  ni  par  génération 
comme  le  Fils,  mais  par  proceflion  comme  lefouffle  de  fa 
bouch| ,  d'une  manière  ineffable.  Comme  il  n'y  a  qu'un 
Pere  ci  un  Fils  ,  il  n'y  a  auffi  (r)  qu'un  Saint  Elprit ,  qui 
quoique  de  même  nature  que  le  Pere  &  ie  Fils ,  eft  néan. 
moins  uneperfonnediitinguéede  l'un  &  de  l'autre:  fuivant 
( i)  la  doctrine  des  Pères  de  Nicée  qui  ont  déclaré  le 
Fils  confubftantiel  au  Pere ,  on  doit  rendre  au  Pere  au 
Saint  Elprit  le  même  honneur  qu'au  Pere  &  au  Fils,  & 
J'adorer  avec  le  Pere  &  le  Fils    Le  Saint-Efprit  procède 
du  Pere  .-  &  il  paroît  que  faint  Bafile  ne  doutoit  pas  qu'il 
ne  procédât  aute  du  Fils.  Car  en  réfutant  Eunomhis  qui 
enieignoit  qu*  le  Saint  Efprit  eft  la  créature  du  Fils,  Se 


(o)  Sed  ijttis  *<ho  dément juint  ,  ut  spt- 
titttnt  /.tndum  dicat  cempo/inm  ,  ac  mn 
Jimfliitm  ,  Patri  [5  Ftli»  (tnfnbftMi- 
timttm  Jetnndùm  Jttiipluiiatii  ratttuem,  Ba- 
fil.  tbtd.  pag.  88. 

(p  )  H»<  expierai»  titra  cfutrovtrfiam 
mautntt ,  main  nettffart*  eft  »b  Syt*pbant*i 
êbJervM  'u  ,  »t que  ingen  tmm  dut  *  ntbis 
Sptmum  Jandmm  ,  nunm  entm  ntvimmt  in- 
genitum  ,  $  tthum  rtrmm  priueipium,  P*- 
trem  D»tnmi  ntftri  Jefm-Cbrtfli  :  neqmege- 
nitmn;  mnttm  enim  tffi  mmigtnimtn,  m  fidti 
traJttitne  dididmui  :  Spintum  amtem  vt- 
rttatii  ex  t  aire  prttedere  edtdi  ,  ex  De»  effe 
tmfiiemur  titra  treottintm.  Baiil.  Eptfl. 
1x5.  pag.  1 1 6. 

(q)Ex  De»  effe  iititmr  (  Spiritnt  faut- 
tut  )  non  ftemt  tx  De»  junt  *muta  fed  t*n- 
qttam  ex  De»  prtttdtm  :  n»n  ptr  generatii- 
tient  qttemadmt.lttm  Films  ,  Jti  tanquam 
Spirhut  »rh  rjus  :  tmntne  auttm  net  »! 
mtmbrmm  eft  ,  rut  Sphilmt  ift  fi.uus  refi- 
Imbilts  :  fti  n  ,  prtmt  De»  ctnvtnit  ,  di- 
tiiur  Sptritttt  tffeutia  vivms  janàifitm 
ti»nis  dtmtn*  :  it*  ut  t»nj»rtium  qutdem 
inde  dclaretur  ;  mitu<  auttm  extfttnti* 
ineffabiltt  fervtmr.  Balil.  lib.  i*  Spirttu 
JmttU  ,  tap.  18.  pag.  j«.  Sptrttmt  tx  Pâtre  ' 


:  prttedtt.  At  Filitti  qttidetn  ex  Pâtre  ptr  ge- 
nef  'Attendit ,  Sphttus  vet»  ex  Dec  arcan»  m*- 
d»  nt que  tneffabtli.  Bafil.  Htmil.  ttntra  So- 
bell.  Qt.pag  Ift, 

(  r  )  Ut  tttim  Pater  nttut  tfl  ,  Filins 
unus,Jit  unut  etiant  Spiritus Janiltts.  Baiil. 
JJ#mw/.  de  fide ,  pag.  I  $  }•  haont  qu*  dite- 
bamns  de  Filt»  ,  prtpriam  videlitet  iffint 
ptrftnam  etnfiteri  tparttre  ,  eadem  babemus 
(5  de  iptritu  fanS»  ditere  >  u»u  ettim  idt» 
Spirttus  idem  eft  qui  Pater  qu»d  feriptum 
jiv.  Spiriruscft  Dem,  ntqnt  ittrfnt  Filii 
Spiritûs  perjtaa  mu*  eft  ,  tè  qtua  dtâum fit  : 
Si  qui*  aute  m  Spiricum  Chrifti  non  haber, 
hic  non  dt  ejui.  ChnOus  atttem  in  vobis 
cil.  El  ettim  biut  detrpti  utunulli,  Spintmm 

Cbrtftnm  eundem  effe  gpmatijhmt  ,  fed 
qutd  ditimus  ?  Htmt  t»mrn»nftr*ri  natnrm 
c»n  ')mnQt»nem^t*n  perfinarum  cmfujirnrm. 
Bafil.  Htmil  ttntr*  S*btllim»s  ,  \$t.  pag. 

(s)  Prtferatur  apud  nu  libtrt  btna 
Ma  Patrmm  (  NtamtrutH  )  prtmnlgati»  » 
infamem  Arii  hetrefim  tvtrtent ,  Ectltfims 
ver»  ht  fana  d»3rin*  *dtfit*nt,in  qu*Filimm 
Patri  e»n(ubft*ntiéltm  nnfiunmr  ,  atqn» 
Spiritns  fanÛmt  pari  b»n»rt  fimml  nmmtr*- 
tnr  Ç  adiratmr.  Baiil.  Eptft  90.fi-  18*. 
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AUCHEV.DE  CESARE'E.Ch.  VIII.  Art.  VII.  j6~j 
qu'il  tiroic  de  lui  feul  fon origjne f  t )  :  il  dit  (*),que  fi  le 
fcnciment  de  cet  héréfiarque  étoit  vrai  il  s'enfuivroit  qu'il 
faudroic  admettre  en  Dieu  deux  principes,  l'un  du  Fils, 
l'autre  du  Saint  Efprit  i  ce  qui  ci  t  abfolument  faux,  puil. 
que  félon  les  Ecritures  le  Fils  ne  fait  rien  fans  le  Père } 


l'c/prit  du  tus.  Auili  dans  les  auputes  qui 
vées  dans  la  fuite  touchant  la  procellton  du  Saint  Efprit, 
a-t  on  fouvent  allégué  le  témoignage  de  faint  Baille  en 
faveur  du  f  en  ci  mène  qui  attribue  au  Pere  &  au  Fils  la  pro- 
ceffion  du  Saint  Efprit.  Le  Pape  Adrien  cite  (x  )  ce  Pere 
entre  beaucoup  d'autres ,  pour  montrer  que  le  Saint  Efpric 
procède  du  Pere  par  le  Fils.  Hugues  Eterien  dans  un  écrie 
adreue  au  Pape  Alexandre  troificme  ,  raportc  (y  )  un  paf* 


(r)  Si  quis  fubvtbatur  i  trtuurit  ad fmb- 
fiamia  cemprehenfientm  ,  tngenni  qmdtm 
crtatnrxm  Filium  invrnitt.  Vtiigtnni  veri 
Pmraclttnm^Eunomiixi  apnd  Bafilmm,  Itb. 
i.  t$nu*  tundtm  butait  mm ,  p.  l?o. 

(  m  )  lllud  vtri  aiinm  palet  ,  qued  nulla 
Fini  tprratit  à  Patri  dtvifà fit ,  ntt  qnid- 
quamfit  in  rtrum  natur*,qu»df ili*  infit  & 
à  Pâtre  alteaum  fit  i  Omnia  enim ,  tnquit , 
mea  rua  funt ,  te  tua  mca.  Qu*m*d*  tgitur 
Spiritus  caufam  mmgtnit*  Jih  Mtribmit  >  & 
ad  ejtts  aceufondam  n.vuram  bujttt  treotie- 
tttm  u/urpat  ?  Qued  fi  dm*  ftintipi*  ittttr  fi 
advtrj*    tnductns  htt  dittt »   un*  tum 
Manicht*     M*rtitut  ttnttrttur  ;  fin  aw 
ttm  fiatuit  *b  uni  ptndere  emnia  ,  qued  à 
F  tli*  faiium  tjft  dieitur  ,  td  ad  primant  cau- 
Jam  rtftrtur...  Qui  autem  fini  ptttfl  Ml  n*n 
•ptrtt  pttKuUJ'um  fit ,  Spiritum  à  De*  ii- 
rimtrtî  Cnm p*rttm  qutdem  Apefielus  ttn- 
junàe  ntbtt  tradat  ;  £  m*d»  Cbttfit ,  m*d» 
Dti  Spiritum  dicat ,  ttbi  jtnbit  :  Si  quis 
autem  Spiritum  Chtilli  non  habet  «  hic 
non  ci!  cjus  i  (5  rurfus  »  Vos  auccm  non 
fpiritum  mundi  accepiftis ,  fed  Spiritum 
qui  ex  Deo  cft  :  panim  va*  Dimtnns  Spi- 
ritum vaitatit  nomma  i  qutpp*  tpft  eft  ve- 
rtt.it ,  prtctduqu*  *  l'atrt.  Ai  bit  ad  dtftru- 
âituem  gl*>ùi  Omn/ffi  uafirt  Jtfu-Cbrifli  , 
ni  Spiritum  tmfat  à  Pair»  ,  u.t  tum  «ma 
unigenii*  ad  gltrU  everfi*mem  attribua  , 
tpfum  tautumtlià,  ut  fibt  videtur,  officient. 
ÎJalil.  lib.  2.  entra  Enmem.  pag.  2.70  » 

(  *  )  Diat  (  Tara/iui  )     i»  Spirimm 


faniium  Dtmtnum  at  vivifieatirtm  ,x  Pa- 
in per  Filinm  prottdtnttm  ....  litc  deg- 
ma  Tara/tus  ntn  per  fi  txplanavit  .fed  per 
dectnnam  fauli»rum  Patrum  canfeffut  eft... 
fiilica  fandi  Atbanafii  de  apparu, eue  De- 
mi ni  in  carne  . . .  item  de  tpijhl.i  fanât  B*- 
filii  *d  Amphilechium  Epijitpum  Icctut , 
inttr  tJtttra  :  Unum  idem  te  Spiriium 
fan<5tum  ,  te  ipfum  in  unitarc  dichim  per 
unum  Filium  uni  Patri  conjun&um ,  de 
per  ipuim  complcni  fuperljudabilem  Oc 
bc.i(4m  Trinitatcm.  Et  ptft  pautt  :  Enim- 
vero  una  Oci  feientia  cil ,  ab  uno  Spiritu 
per  unum  Filium  in  uno  Pâtre.  Et  ttt- 
rum  :  Naturalis  bonitas  te  fecundnm  na- 
turaiem  fanClificationcm  te  rcgalem  dig- 
ni totem  «  ex  Pacre  per  unigeniturn  in  Spi- 
ritu pcrtranftr  ,  tcc.  Hadrian  n ;j,  Epiftola 
ad  Carolum  Regcm  ,  tom.  7.  Concil.  p. 
9i<J,4c  917. 

(7  )  S  mut  autem  unutefi  Ftlut  Dti  unigt- 
nitmyvermfqueDtmtfqui  ut  fuum  mittitSpi' 
nt  11  m  ,fic  fjj>  trtbttend*  émit  lit  :  qu«d  ma- 
gna Bafilius  ta  tettii  advtrfttt  Emntmtum 
ferment  patenter  affirmai  ,  dieeus  fit  :  Çht4 
ntijut  utttffitas  ,  fi  dtgnttate  atqut  erdine 
tertiut  txiftit  Spiritta ,  ttrtimmeffe  tpfum  J 
tiatura  f  Dign liait  namque  Jetundui  à  Ft- 
lie  ,  ab  ill*  effe  baient ,  &  ab  t*  aeetpient 
nabis  attnuttctat ,     *mnm*  itli  tanja  inm- 
xttm  tradit  ferme  pietata  ,  natura  vtri  ter. 
I  tium  ueqne  à  JanSit  ftriptttrit  addectmnr  , 
&t.  Hugo  Etcriamu ,  Itb.  j.de  barefibuty 
cap.  I  J  pag.  !**?.  Ttm.  »*  ,  1 
I'atrum. 

Zzij 
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fage  de  faint  Bafile  cire  du  troinéme  livre  contre  Euno. 
mius ,  qui  porte  que  le  Saint  Efprit  tire  fon  Eftre  du  Fils 
&  qu'il  en  dépend  comme  de  fa  caufe ,  Nicetas  Arche, 
vêque  de  Theflalonique,  contemporain  de  Hugues ,  c'eft  à- 
dire  du  douzième  fiecle  ,  foucenant  contre  le  parti  des 
Grecs  que  Hugues  avoit  attaqué  dans  fon  ouvrage  (^) ,  cita 
encore  ce  paflage  ,  comme  nous  l'apprenons  du  Cardinal 
Beflarion  qui  dit  l'avoir  lu  dans  l'ouvrage  de  Nicetas.  Il 
k  trouvoit  aufli  dans  les  exemplaires  de  laint  Bafile,  donc 
piufieurs  Grecs  s'etoienc  fervis  auparavant ,  en  particulier 
(  a )  dans  ceux  de  Jean  VecAs  Patriarche  de  Conftanti- 
nople,de  Conftantin  Meliteniotef*  ),de  ( c)  Georges Mé- 
tochite ,  de  Métrius  Cydonius  (d)  te  de  Manuel  ^alecas 
(e)  :  on  en  a  reconnu  aufli  l'autenticité  dans  le  Concile  de 
Florence  :  &  les  Grecs  frappes  de  l'évidence  de  ce  té- 
moignage, embraflerent  le  ientiment  de  l'Egiife  Romaine 
fur  la  Procelîion  du  Saint  fcfprit.  Ceux  quis'opiniâtrerenc, 
fourinrent  que  ces  termes  n'écoient  pas  dans  faint  Bafile  , 
&  Marc  d'Ephefê  dit  à  Jean  de  Montenigro  qui  les  al- 
léguoic  ,  qu'ils  croient  à  la  vérité  dans  quatre  ou  cinq 


(  l  ',  Yir  quidam  apud  I  -fie  •  maxi- 
fna  rtpHtatintis  tinta  nomint  ,  ontiqMnt 
#  lange  ante  tempa'a  liafira  (  pratenti 
Juin  namque  fer*  jco  artm  ex  qua  fuu  , 
cm  m  dt  praetffiane  Sphttus  jandi  jir  béret  ) 
kanc  ttiam  auiaritattm  fandi  Bafiltt  ad 
hartc  eauclufianem  prtbandam  tndncit.  Hat 
oattem  ntn  latine  feriptum  vident  dica ,  ve- 
rum  face  apnd  Canfiamintptltm  tu  quidam 
Itbr»  grat*  »  non  ipfius  Hmganis ,  f<d  cujmf- 
dam  Niceta  Arcbtepifcapi  T '  beffalanicenfit , 
qm  ipfi  Hugani  cantradtch  ,  quanqnam  ipft 
TJicjjalantctuJtt  idem  tant  Latittts  fapiebat, 
Quadenim  Spiritut fanSmt  ex  Paire  f ilia- 
que pracederet  eredetat.  Beflarion  ,  Eptfiala 
ad  Alexium  Lajianm,  ttm.  ij.  Ctrtcil. 
pag.  isf». 

(*)  Joannes  Vcccui  >  Oratian*  prima  d* 
uni»»*  Ecclefiarum  tant,  i  Gracia  Ortbeda- 
M  ,  pag.  1 1 J  .  in  eadem  aratiant  % 
pag.  »oo  ,  W  m  Itbra  de  praeeffian*  >pi- 
ritus  fautif  odvtrfut  tas  qui  affermnt  mmgni 
Bafilit  didum  ,  qma  affirmatmr  ex  Filt*  effi 
Sptritmm  faitdum  ,  reperhur  in  tllhtt 
arm'taue  ,  adulteratum  efft  ,  pag.  il*. 

(*)  Conftantinus  Melirenioca ,  Oratiane 
%  4*  prateffiam*  Spiritatl  fanSi ,  pag.  8*4- 
tam.  ».  Grntht  Qnbadaxm, 


(f)  Georgius  Mctochica  ,  libra  centra 
Mattuelem  Cretenfem  ,  tbid.  pa*.  IO48. 

(  d  )  Pafi  aliquit  aimes  ,  emm  btc  liber 
(Jandi  Bajilii)  in  manns  illms  fapiett- 
ttffimi  viri  DemetriiCjdamiincidiffii  ,  an- 
tarttat  pradtila  nmttgrat*  tfi.  lit*  emm 
cm  m  prapria  manu  in  marghu  illimi  libri 
adfcupfit ,  audociam  carrmptaris  digne  re- 
prebendtt.  BefTarion ,  Eptfiala  ad  Lafearm, 
pag.  izjt.  t*m.  13  Catuil. 

(e)  Dignirace  enim  fecundam  à  Filio  1 
cum  ab  ipio  efle  habeac ,  Se  ab  ipfo  acci- 
piac  *  61  aduunciec  nobis  ,  atqae  omnino 
ex  illa  caufa  pendeac  :  piccarit  ratio  corn- 
mendac  .  .  •  .  liât  antem  Ji  quts  nau  efft 
Bajilii  (amendât,  odjeâumqut  exemplsri- 
bus  dic*t  ,  penitu  délirât.  QMipp*  in  vetuf- 
tiffimii  ctdicibui  itu  fcr'tptum  invenitmr  ; 
quat  qnidem  tadices  pra  antiqmhme  Juaame- 
quam  fcbifma  irireiur  ,  canjftriptas  effi  mml- 
I  lus  ambtgert  tmnmt  pejit ,  qmarum  tbltte- 
'  ratt  nanumlli  ternmntur  :  qnibafdam  bat 
illms  viri  dtSum  quafi  aduharmtmm  fuf- 
tipere  nalemtibmt ,  at  ferra  tantrm  mutai  api- 
ris  impie  utentibns.  Manuel  Caleca  ,  lib\ 
I.  came*  Grue,/,  pag.  jpj  ,  t,m.  16  **>. 
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exemplaires,  mais  qu'il  y  en  avoic  mille  à  Conftantinople 
où  on  ne  les  liioit  pas ,  &  où  le  refte  même  du  texte  ne 
•  fe  liloit  point  (/).  C'étoit  une  rauiTeté  :  car  le  Cardinal  Bef- 
farion  étant  de  retour  à  Conftantinople  après  la  tenue  du 
Concile  de  Florence  (g)  viHta  toutes  les  bibliotéques  de 
cette  Ville  ,  &  n'y  trouva  que  peu  d'exemplaires  ,  où  ce 
paffage  ne  fût  point  j  encore  ces  Exemplaires  étoient.  ils 
tout  rcçens  &  écrits  depuis  les  difputes  des  Grecs  avec  les 
Latins,  il  en  trouva  beaucoup  d'autres  très  anciens  où  il 
étoit.  Il  en  trouva  deux  dans  le  Monaftere  du  Sauveur, 
dans  l'un  defquels,  qui  étoit  en  parchemin  ,  fictrès-  ancien, 
le  paffage  avoit  été  efface  tout  récemment  :  en  forte  que 
la  friponnerie  étoit  vifible.  Dans  l'autre ,  qui  étoit  de  pa- 
pier ,  &  d'environ  trois  cens  ans ,  on  avoit  répandu  de  l'an- 
cre fur  le  paffage  contefté.  Mais  pour  revenir  à  ce  qui  le 
palîà  au  Concile  de  Florence ,  pour  confondre  Marc  d'E- 
phefequi  aceufoit  les  Latins  d'avoir  ajouté  au  texte  defaint 
Balîle ,  on  produifit  des  exemplaires  écrits  antérieurement 
aux  difputes  des  Latins  avec  les  Grecs.  Jean  de  Monre- 
nigro  en  montre  un  de  plus  de  fix  cens  ans ,  écrit  fur  du 

Ïiarchemin  ,  &  non  fur  des  feuilles  de  cotton ,  ce  qui  en 
àifoit  voir  l'antiquité.  Nicolas  (h)  de  Cufa  l'a  voit  appor- 


(/)  Cur  enim  necefle  eft  fi  dignitatc  1 
te  ordinc  certiiu  eft  Spiritus,  tertîum  quo- 

Siue  i  p I um  efle  narura  ?  Dignitate  namque 
ccandum  efle  à  Fiiio ,  cum  ha  beat  efle  ab 
Ipf«  ,  «que  ab  ipfo  «copiât  te  annuntict 
nobia  ,  te  omnino  ab  illa  dependeat  cau- 
fa  ,  1er mo  pietatis  cradic.  Libtr  iftt  rtpt- 
tnur  ttiam  apud  nts  na  dtpravatmm  babtnt 
atqnt  ctrrmftum  bmne  Uemm  «  ut  vtt  prt- 
tmli/Hi.    un  tnim  Ltnftantmtptli IMMf 

nul  quinque  Ctdittl  ,  ht  quitta  dihum  hic 

ita  ttgitmr  :  Qmi  vtri  mttgri  font  ba- 
étmt  vtrbs  inetrrmpta  at  ftnfmm  ,  ad  mtllt. 
Marcus  Ephcfinus ,  m  Ctntilu  fUrtntina  , 
ftff.  i  o  ,  p  ag .  xj9  ,  ttm.  i  j .  Ce  mil. 

{g  )  Ptfi  etltbratmm  fa  cru  m  Ctneiiimm 
13  Hêftrnm  ad  mbtm  Ctnfiantimtptlttanam 


i ,  tmm  prtptfmiffimms  tmntt  ilU- 
rum  Jàtnrum  itcarnm  Mlittbttat ,  tmm 
bu ;u s  tébri  famSi  Bafilii ,  tmm  aihrmm 
irtr*  ,  qu*cumq»t  mtva  vtlm- 

\ftriptm, 
rtptri, 

qmt  vtri  mmtiqmitra  tram ,  &  mut- 
i  b$t  hllmm  »rimê*ftriftst  bit  vtri  t 


fana  &  inttgra  emm  amttritatt  pradiâa  ma- 
ntnt  i  qn.t  ntn  pameitra  fnnt  qmam  illa  qmax 
pjjfa  f  mirant  ttrrnptitmtm  ....  mna  emm 
alut  dntt  tttam  qmtjdam  hbrti  fantliBafihi 
tfftndi  apnd  mtnafltrtnm  Cbtifti  SalvaUtit 
l'amttpiti  ,  untim  in  ptrganunt  antiqmtfi- 
mmm  »  ml  vidtbatmr  ;  ananti  vtri  ttmptns , 
igntr»  y  n»n  tnim  erat  annnt  infrtptmt  : 
altmd  in  papjrt  antt  trtctnttt  annttjcriptnm, 
trot  tnim  m  fint  umpm  nttatmm  . .  .  bat 
ambt  mti  nts  aUtgavtmmi  ,  babtbamt  famâi 
ÙtStns  amttritattm  injeriptam.  i>nidam 
amttm  animi  amdaeit ,  amdacitrii  ttiam  ma- 
nms  a  mtmbranis  quiatm  ftrrt  vtrttattm 
dtltvitiqmamqmam  nibtt  ti  ttmtritat  p  refait, 
emm  V  Item  vacmms  montât  {J  fillaiarmm 
mtdittatt,  adbme  taifttmtti ,  \$  iltimi  anda- 
etam  acemftnt ,       vtrttattm  mit 
tfttndant ,  in  p  offrit  vtri  vtlmmimt ,  < 
mtntt  ptrfmfoy  tatam  iltam  parttm  tptrmtt , 
qna  duitmr  ab  tt  tamqmam  à  tamjà  dtptn- 
îltrt.  Bcilâr ion  ,  Epifitla  ad  Lafeartm  , 
p-  i  j  3 o  ,      IB]4  «  ttm.  i }  Ctmtt. 

(b)  Ad  Bafilii  vtri  didmm  rtfptndtmttt 
m  praftmtia  iteimui  ,  Itkrmm  bmne 


3<S6  SAINT  BASILE, 

té  de  Conftantinople.  Le  Paffage  de  faint  Bafile  s'y  trou- 
voie  en  termes  formels,fans  qu'il  parût  dans  le  texte  ni  rature, 
ni  altération:  Jean  demanda  aux  Grecs  leurs  exemplaires. 
Ils  en  avoient  cinq  (i),  &  en  produilirent  un  de  ceux  qui 
appartenoient  à  l'Evêque  de  Mitylene  (*).  On  l'ouvrit, 
&  on  le  trouva  conforme  à  celui  de  Nicolas  de  Cufa. 
On  en  (/^produifit  encore  de  part  &  d'autre  h  mais  on  re- 
marqua que  les  Grecs  en  avoient  corrompu  qucloues-uns, 
&  qu'ils  en  avoient  ôté  le  terme  de  Fils.  Saint  Antonin 
qui  étoit  préfent  (  m  )  raconte  que  l'Empereur  voulant  fau- 
ver  l'honneur  des  Grecs  qui  demeuroient  fans  repartie  , 
dit  qu'on  ne  devoit  pas  s'arrêter  à  ces  exemplaires,  par- 
ce qu'il  y  en  avoit  beaucoup  d'autres  en  Grec  où  ces  mots 
ne  le  lifoient  pas  î  mais  que  le  Cardinal  Julien  lui  repar- 
tit agréablement  :  Seigneur  puifque  votre  Majefté  a  vou- 
lu venir  elle  même  à  ce  combat ,  ne  devoit -elle  pas  avoir 
apporté  Tes  armes  fans  attendre  qu'on  fut  au  plus  fort  de  la 
mêlée ,  pour  dire  qu'on  ne  les  a  pas ,  &  pour  arrêter  fous 
ce  beau  prétexte  ceux  qui  combattent  avec  avantage. 
Sur  iep&hé    V 1 1.  Saint  Bafile  dans  fa  premiere  Homelie  fur  le  jeu- 

•riginel.  _ 


fmffe  à  Dtmitu  Nitelae  deCttfa  Cenftan- 
tinepeli  but  delatnm  ;  effe  anttm  ex  mem- 
branii  nenbembacinis  (élus,  aJeèqaeannef* 
antiqnitatis ,  ,,t  vident»*  flnjqnam  ftxtenut 
aubère  aines,  hoc  i  II  mnlies  anie  *nnts,qu*m 
fchtfm*  bac  ertretnr,iS  ftcnndnmdiJRdinm: 
ferré  antem  Mur  tam  bene  efi  inttrfnntins , 
tam  emtndatns  atqte  epttme  difpefitnt  ,  ut 
nnllam  carrnftelafnffitienem  injuiat.  Dite 
igitnr  ,  nnllam  bute  libre  defravotienem 
pejjeaftnbi  i  quia  nnnqnam  à  Latinis  vifms 
tji  tiiji  in  fra/enti  :  ferffttiatnr  erg»  ,  dits- 
gentiane  %nda%attene  quaratnr  ,  mm  mlU  in 
t»  rajura  ,five  drprav.ttie  ,  vtl  monut  ad- 
je&i»  depreb,ndatnr+  Joanne»  ,  m  Gentil. 
¥  tarent.  Jefll  lo  ,pag.  tam.  I  J. 

(i  }  Cmm  m  bat  fjnede  neftra  Jex  inter 
pat  velnmmn  bnjnt  aptrtt  centra  Eune- 
tntitm  baberemus  amatuer  m  inembrams  an- 
tiqmffima  ,  quorum  nia  qnidem  Mtljlt- 
nm/tt  Artbtepijtepi  erant  ,  qnartitm  La- 
tinernm  :  dna  vtrè  m  papfr»,  (5V.  Car 
dinalia  Jkflariou  ,  Eftftri*  ad  Laftartm  , 
pat.  1 1  i'n  tenu  I  )•  Gentil. 

(*)  Nw  Bahlii  ntagmi  librnm  bab<~ 
mm  quem  &  fide  dtgnmn  &  ves.mffi>nnm 
arbitrmmnr  i  t$  efi  alius  ami  nttnc  prefe- 
retur ,  vatmjitjjimru ,  m  que  Jernumia  legh 


tnr  eeqne  ut  in  nefire  ,  Jitnti  diQum 
#  relatnm  nebis  efl  ab  iii  ,  qui  librnm 
tllnm  legemnt,  prelatnt  efi  liber  prafnlif 
Mitylenenfis  Joaruies  de  Moncc-Nigro,  ite 
Cant.Flereni.  fejf.  zuf.%1  iytem.1  j  Cene. 

(  /  )  Addttdtjnnt  plures  tedttet  Bafilii 
sd  Euneminm  grate  exarati  ,  que  ru  m  all- 
ant étant  apttd  Grâces  »  alii  pênes  Lati- 
nes nefires  Graci  ferments  fentes.  Et  tnm 
m  naftrit  altambns  Grncernm  de  Cens- 
fiantinapettaddnàis  liquide  babtretnr  Sfiri» 
tnmjitndnmà  Paire  £J  Filiefrectdere:  de- 
prebenj<t  tfl  malitia  Grncarnm ,  quei  feilicet 
carrteferont  Jcnpta  Bnjtlii ,  Filinm  Jubtra- 
bende  inifja  preceJBene.  Sauchis  Aolo- 
ninui ,  tem,  4  Gentil.  Binii ,  pag.  751. 

;  m)  ti  tam  Imperater  Grmternm  di- 
teret  in  parubns  fms  plurimas  baberi  talet 
libres  Bajilti  grave  fit  tantinentet ,  (5  illit 


dnm  reffend»  Lhmtnms  Cordtnalit  (J*l,a- 
nmt  )  dijpntatiem  prape/itns  :  Démine  lm» 
peratar  ,  cnm  drtrevrrttit  ad  certamen  w- 
mte ,  efertnit  magutfitetttiam  vefirom  arma 
veftra  vebiftum  oddutere^  nan  in  ttrtamme 
ipja  expeàart.  Sttqtt*  Grayti  tanfittati  Jnana 
ii  devkli.  Huit  difpntatient  fwefeni  /*<'. 
S .  Aitfoojoui ,  let$  ma»  tum. 
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ne,  (n) ,  die  que  fi  Lve  le  hic  abftcnue  de  manger 
dans  le  Paradis  terreftre  du  îruic  défendu  ,   il  n'y  au- 
roir  prefentement  pour  nous  aucune  necefliré  de  jeûner: 
parce  que  iclon  e,ue  le  die  Jefus-Chrilt  dans  l'Evangile  > 
ce  ne  font  pas  les  lains ,  nuis  les  malades  qui  ont  befoin 
de  médecin.  C'eft  pour  n'avoir  pas  jeûné  que  nous  avons 
été  chailés  du  Paradiv.  Jeûnons  donc  pour  y  retourner.  Cet 
endroit  eft  formel  pour  le  péché  originel.  Aulîî  laint  Au- 
guflin  (  0  )  l'a  t-il  allègue  en  preuve  oc  la  doctrine  de  i'E- 
glife  fur  cet  article  .-  ajoutant  (p)  que  fi  Julien  lePclagicn 
J'avoit  lû  attentivement,  il  n'auroit  ofé  charger  les  écrits 
contre  l'Eglife  de  tant  depaffages  qu'il  avoit  tirés  d'un  livre 
de  faint  Bafile  que  nous  n'avons  plus  ,  &  qui  étoit  contre 
les  Manichéens  -t  puifque  tous  ces  palïages  ne  fai/oient  rien 
à  la  queftion ,  &  ne  pouvoient  tout  au  plus  que  jet  ter  de  la 
pourtîere  aux  yeux  des  ignorans.  En  effet  (àint  Bafile  dans 
ce  rrajté  contre  les  Manichéens  ne  s'occupoit  qu'à  faire  {q) 
voir  que  le  mal  n'étoit  pas ,  comme  ils  le  difoient ,  une  fub- 
ftance  réelle  -,  &  que  les  corps  ne  tiroient  pas  leur  origine 
de  la  nation  des  ténèbres  (  r  ) ,  ainfi  qu'ils  le  prétend  oient.  Il 
n'y  difoic  rien  qui  eût  rapport  à  la  doctrine  du  péché  originel. 
Mais  il  l'établit  dans  d'autres  endroits  de  fes  écrits  :  en 
particulier  dans  fes  commentaires  fur  lePfeaume  3  2  ,  où  il 
dit  (/)  que  l'homme  beau  félon  fa  nature ,  c'eft  à.  dire  , 


(»)  Si  à  lign»  jtjuuafftt  Eva,  utqua- 
quarn  kt(  «une  jtjuni»  »pus  babtrtmus. 
Htqut  tnim  tpns  tfl  valinubut  nttdu»  , 
Jtd  malt  babtntibut  ....  Queniam  non  jt- 
junavimut  »  txulamu,  à  l'aradif*  :  jtjunt- 
ttnu  igitur  ut  ad  itlum  rtvtrtatnur,  Baûl. 
html.  1  dt  jaunie  ,  pag. 

(  t  )  Aug.  lib.  1 .  («mm  Jmlimmm  ,  num. 
»8,  t*f.  Î07  ,  «ww.  10. 

(  p  )  Hue  otqut  bujujmtdi  alia  fanât 
Bajilu  fi  itgijftt  -  vtl fi  Itâa  fidtliter  ctnfi- 
drrart  vtlutjjiti,  nnnquam  prtftHè  dt  litttris 
tjut  ad  tffiindtndat  ntbHUs  igutrantibus  , 
«a  qtta  ntbtl  ad  qnaflhntm  qum  inttr  nts 
wttitur  ,  in  bit  mn  librù  utfcuqua  mtnit 
pfutfftt.  Aug.  ibid. 

(f  )  Addmdtu  (  Bafiliut  )  maxim*  quia 
&  tu  dt  libre  tjut  ,  qutm  fcripfit  aivtr- 
fut  Mamkkoê! ,  m  quart»  vtiumint  bujui 
aftris  tut  aiiquid putafit  tfft  ptntndum  quad 

ai  caufam  ptetati  •  ngiualit  emtnnt  tien 

ftrtiutt.  Ibl  qutpft  agit  **  mal  uni  fubftau- 
tialt  (rtdatmr  babtus  fuam  quamdam  matt- 


riam.  Ditit  trgt  (  Bafiliut  )  ;  Non  eflè 
fubftantiam  ,  ed  converfarionem  qu*  de 
fola  voiuntatc  comingac  ,  n»u  bit  qui  c»u~ 
tagium  martit  auttqua  prima  nativimt  ira- 
xtmut  y  ftd  iis  qui  argricudinem  conver- 
fationis  de  voiuntatc  propria  coUegcruntt 
id  eft  ,  ;. un  maiortbui  ratiaut  uttntiiut  Î5 
arbitrim  voluntotts ,  &(.  Aug.  ibid.  pog. 
50J. 

(  r  )  Ittm  quid  ctmmtmtr.u  dixijjt  Ba- 
filium:  Si  caltitai  virtus  eft,  corpus  verb 
fubftanriaiiter  malum  elfett  impoIGbile 
crat  caftum  corpu*  inveniri  ;  quia  corput 
turpirudinis  ,  vinutts  non  fiera  corpus?... 
Quid  pttuit  diti  vtrius  Catbtlica  rtgulm 
ctmgrututms  7  D&um  tfi  tnim  advtrjut 
Manùbatt  ,  putanut  atqu*  affirmanttt  « 
dt  gtuu  Itutbramm ,  quant  nW.im  uatu- 
ram  dicunt  Dt»  l  euc  ttattrnam  ,  babtrt  tri- 
gintm  c»rptra ,  tfft  ttiam  ipfa  tmmutabi- 
Ita  mala  ,  >j  •    Aug.  ibid.  pag.  106. 

(  t  )  In  voluncate  tua  prarfticifti  decori 
meo  vinuxeœ.  lukbtr  qutdtm  tram jtcuw 
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dans  fa  première  création,  étoit  devenu  languiflânt  &  dc« 
figuré  depuis  que  le  péché  lui  avoic  donne  la  mort  par  les 
artifices  du  lerpent ,  qui  pour  cet  effet  eft  appelle  (e)  auteur 
du  péché.  11  dit  ailleurs  que  Jefus  Chrift  (*)  a  racheté  de 
fon  fang  précieux  les  ames  de  ceux  qui ,  créés  pour  fervir 
Dieu ,  fe  trouvent  fous  l  elclavage  du  démon  }  que  (x)  c'eft 
la  gourmandife  qui  a  fait  mourir  Adam  ,  &  caufé  la  perte 
des  hommes  5  qu'à  caufe  de  l'arrêt  (y  )  prononcé  contre 
nous  enfuite  du  péché  (  du  premier  homme  )  Dieu  nous  a 
dit  comme  à  lui  :  Vous  êtes  terre  &  vous  retournerez  en  terre  ; 
enfin  que  nous  devons  effacer  par  l'aumône  le  péché  primitif, 
le  péché  qu'Adam  nous  a  tranfmisen  mangeant  ce  qu'il  ne 
devoit  pas  manger.  Paroles  qui  marquent  clairement  qu'A- 
dam par  fon  péché  nous  a  chargés  d'une  dette  que  nous  de- 
vons acquitter  ( 

Suri  incar-    VIII.  Jcfus.  Chrift  nous  en  a  délivrés  par  fon  Incarna- 
nation  de  je-  tion.  Myftere  [dans  lequel  la  puiffance  de  Dieu  a 
éclaté  davantage  que  dans  la  création  de  l'univers.  Dès 
avant  (  6)  fa  vende  le  Verbe  de  Dieu  avoir  pourvû i  nos  be- 

Nam  carlt  ac  terra  ceafermatt»  ,  Cf  maris  % 
aeris  ,  Q  "tiximtrum  tltmtnttrum  gtnt- 
rtin .  #  fi  quid  Jupra  mnninm ,  mmtfi 

Înid  Jubtus  tirram  tnttlltgitmr ,  n»n  lam 
>«  Verbi  cemmendat  petentiam ,  qnam  in- 
carnat'nnit  difptnjatii  ,  il  la  ad  bumilt- 
tAtem  g?  trrfirmitalrm  natufn  bumana  dt- 
miJJU.  Bafil,  Hemil.  in  P/alm.  44  >  pag. 
163.  \dtm  dêttt  Bafiltus  im  librt  dt  Spi- 
raufamûty  cap.  S  ,  pag.  if, 

(  b  )  Dtmhtms  ,  quijam  tmnia  ad  gt- 
ntrts  humant  mtdilam  attimtntta  percurre- 
rat ,  ptfi  tmu'a fnum  nabis  largnus  tfl  ai' 
vtntmm.  Juvtt  enim  fitam  ipfimt  cr tôt  ti- 
rant ,  primat»  qutiem  prr  Patriarcbas ,  que- 
rmm  vit*  ,  ut  txrmpla  at  rtgnla  ,  viltrut- 
bm  SanUtrum  ftqui  vrfttgiii  ^fimilique  ac 
illt  ilu.it»  ad  bentrum  ptrjtûitnem  ptrvt- 
»ire  ,  prtptfit*  fittrum.  Dtimdt  Ugtm  im 
amxilium  dtdit ,  ptr  Augtlts  ïam  trimant 
in  maem  M.» fi  s  :  tmm  Prtpbetas,qut  faluum 
futuram  pranuntiartnt  ,  Judittt ,  Rtgtt  , 


àttm  naturam  .  ftd  Ltnguidus  ,  prtpterta 
qued  rx  ftrptntis  infidtit  ptccalt  mtrtuus 
tram.  Pulcbriindùti  rrgt  mta  ,  quant  ix  te 
in  prima  creatitnt  accepta  addtdtfli  virtmtnt. 
B.iùl.  Htmil.  in  p/alm.  19  ,  pag.  1 10. 

(  »  )  Ptecati  auRtr  firftnt ,  tbliquus  di- 
titmr.  HalU.  m  Pfalm.  gi  ,  pag. 
(»  )  Redimet  Doroinut  animas  feryo- 
îm  fuorum  ....  Qnandtqutdem  ii  aut 


à  Det  criati  front  ,  mi  Dtmtttt  ftwwmwm.  , 
fmb  tnimict  fervitute  dtttntbantnr  ,  tltrrnm 
animas  prttttft  fn»  Jangntne  redimet.  Bafil. 
Htmil.  m  ffalm.  JJ,  pag.  ij8. 

(  x)  Inglttvitt  matti  tradidit  Adamum  , 
mtqm  .ptr  vtntrit  valmptattm  ,  mrnmit  txi- 
unm  tntmltt.  Balil.  Strmattt  dt  rtnnntia- 
titnt  fatnli  ,  pag.  108. 

(y)  Vripttr  ctnirmnatitntm  im  tut  »h 
pttcatmm  prtlatam  titra  dittmnr  ,  net  qui 
tUmd  i  Dre  audtvimut  :  Terra  e»  ,  8c 
in  terram  ibil.   Bafil.  in  Pfalm.  3»  , 

(  O  Exfilvita  primtgenium  pteeatum 
tiboritrum  largitieut.  Qutmadmêdum  tntm 
Adam  imprab»  tfm  ptteatum  tranfmifit  :  fie 
nés  infidtanttm  ejeam  abeltmui  ,  fi  fratris 
mtttffitattm  famtmqut  turamnt.  Bafiliut  » 
Htmil.  in  famtm ,  pag.  70. 

(*)  lllmdtfi  ptttnii*  maxima  argumtn- 
i*m,p*jj*  D»um  tn  bmmatta  natûra  tjfc. 


Julie 


in  manu  ecrulta  edertnt  virlmtat» 


Paft  bei  s, uni  s  im  extremis  diebus  ipfe  1  

ftflatut  tfl  in  corne  ,  Faétus  ex  muliere . 
faékus  fub  lege  ,  ut  «os  qui  fub  lege  eranc, 
redimerec  ,  ut  adoptionem  filiorum  reci- 
peremus.  Baiii.  Epiji,  »6i ,  p*g.  401 , 

foins 
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ARCHE V. DE  CES  ARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  VIL  569 
foins,  &  fourni  des  remèdes  à  nos  maux  ; premièrement:, en 
nous  donnant  pour  modèles  de  vie  les  Patriarches }  fécon- 
de ment  ,  en  nous  donnanc  (a  loi  ;  troisièmement  ,  en  nous 
envoyant  des  Prophètes  qui  nous  ont  annoncé  notre  Ré- 
demption future  ,  quatrièmement ,  en  nous  donnant  des 
juges ,  des  rois,  des  hommes  juftes  qui  par  une  vertu  iecrete 
dévoient  faire  des  prodiges.  Enfin  il  eft  venu  lui.même  K 
s'eft  m ani telle  dans  la  chair ,  qu'il  avoir  prifc  d'une  femme  , 
&  s'eft  aiTujetti  à  la  loi  pour  racheter  ceux  qui  étoient  fous 
la  loi,  afin  qu'ils  devinrent  enfans  d'adoption.  Il  y  avoic 
des  <  c  )  hérétiques  qui  enfeignoient  que  Jefus-Chrift  étoit 
venu  avec  un  corps  célefte  ;  ce  qui  revenoic  à  l'héréfie  de 
Valentin  (</),  qui  nioit  la  réalité  de  l'Incarnation  ,  dilanc 
que  Jefus-Chrift  n'étoit  né  qu'en  apparence.  Saint  Bafile 
les  prefleparce  raifonnement  :  Si  le  Seigneur  (e)  n'eft  pas 
venu  dans  la  chair,  il  ne  nous  a  donc  pas  rachetés ,  ni  détruit 
l'empire  de  la  mort  :  car  fi  ce  qui  étoit  fournis  à  la  mort  avoic 
été  différent  de  ce  que  le  Seigneur  a  pris  ,  elle  auroic 
continué  d'agir  comme  elle  faifoit  (  avant  l'Incarnation  ) , 
&  les  (bufrrances  de  Jefus-Chrift  ne  nous  auraient  profité 
en  rien.  Il  n'auroit  pas  fait  mourir  le  péché  dans  la  chair  : 
nous  qui  étions  morts  en  Adam  ,  n'aurions  pas  été  vivifiés 
en  Jefus  Chrift  :  ce  qui  étoit  tombé  n'auroit  pas  été  relevé  : 
ce  qui  étoit  été  brifé  n'auroit  pas  été  rétabli  ;  &  ce  qui 
par  les  rufes  du  ferpent  étoit  devenu  ennemi  de  Dieu ,  ne 
lui  aurait  pas  été  réconcilié.  Avec  cela  qu'étoit-il  befoin  de 
la  fainte  Vierge,  fi  la  chair  de  Jefus-  Chrift  ne  devoit  pas  être 
de  la  malle  d'Adam  ?  Comme  ces  hérétiques  attribuoient 
les  paflions  humaines  à  la  Divinité ,  faint  Bafile  après  avoir 


(  t  )  H*t  tmnxa  ttlluntur  ab  Ht  qui  De- 


i  ditnnt  catlefte  corpus  babentem  aA- 
vtniffe.  Bail!,  ibid. 

(d)  At  quts  tu  audax  Ht  jam  diu  filenth 
fipttum  Valentini  dêgma ,  nunt  rurjut  ver- 
bit ftpbifticis ftripturarumque  feilicet  tefît- 
m*ni«  rtntvtt  ?  Nin  euim  rtttnt  eft  impium 
illud  it  appartutii  dtgmm  ,ftd  jam  «dm  ab 
infttlf»  inithtm  babutt  Valent  me  ,  qui  pau- 
m  ApfttlidiQiitttdivtlltnti  impium fibi 
ipft  cêmnutumtn  ftruxit ,  forma**  dicens 
Jtrvi  ,  g  tttn  tpfum  fervum  agumptum 
j"iff*y  &»  fimilitudint  Dtmitmm  faBum 
tffi  pmumtant,  fed  mm  ipfum  bêmintm 
mé  e$  futffe  afumptum.  Bafil.  ibid. 
(#)  haque/i  Demi  m  M 


•  tnt  et  m  fnit  >  ne»  dédit  Redempttr  pr»  rtt- 
bit  prttimm  mtrti  ,  ne  c  per  Jeipfttm  mtrtit 
regnum  refetuit  :  ji  tntm  atimd  tfftt ,  qutd 
mtrtit  tmperit  fubjeSum  trat  ,  atiud  qutd 
aJfittnptHtn  4  L)0ifttttà  f  uen  deftijfrtt  mtrs 


ea  qu*  fma  fient  tperari  >  net  tmcrnm  nt* 
ftrum  j ada fuiffent  Deiftrm  tamit  pafRontt  : 
n*n  intertmiffet  pettatum  in  came  ;  non  m 
Chrift»  vrvificatifuijfrmmt  >  qui  tramai  m 
Adam»  martui tien  rtfaetum  fttifftt  >  quad 
ttllapjum  trot  :  n»n  inftamratnm ,  qutd  etn- 
fraânm  :  ntn  ttnjuntlum  De*  ,  qn*d  fer- 
pentit  frandt  fuerat  abalituMnm  . .  .  Qntd 
amttm  *pns  JanSa  Vrrgine  ,/i  ntn  ex  Ad*- 
mi  maffm  affnmenda  erta  art  Deiftr»  \ 
BaJU.  Epift.  161  ,  pag.  40*. 


TomeKJ.  Aaa 


57o  SAINT  BASILE; 

marqué  la  dift  indien  qu'il  faut  faire  des  propriétés  (  f) 
du  corps  d'avec  celles  de  l'ame  qui  l'anime  ,  fie  des  mou. 
vemens  naturels  fie  involontaires  de  l'homme ,  d'avec  ceux 
qui  font  l'effet  de  fa  volonté ,  convient  que  Jefus-Chrift 
a  été  fujet  aux  mouvemens  fie  aux  afteâions  naturelles, 
cela  étant  néceflaire  pour  allure  r  la  vérité  de  Ton  Incarna, 
.tion.  Mais  il  loutient  qu'il  n'a  été  capable  d'aucune  des  affe- 
ctions déréglées  qui  viennent  de  la  corruption  de  notre  cœur. 
C'eft  pour  cela,  ajoûtc-t-il ,  que  l'Apôtre  a  dit  qu'il  avoit 
été  revécu  d'une  chair  femblable  à  celle  du  péché ,  ayant 
pris  notre  chair  avec  toutes  les  affections  naturelles,  mais 
ians  péché  ;  car  de  même  que  la  mort  qu'Adam  nous  a 
tranf nufc  dans  la  chair  a  été  comme  abfbrbée  par  la  divL 
ni  té ,  de  même  auffi  la  jufticc  qui  cil  en  Jcfus-Chrift  a  dé. 
fruit  le  péché.  H  dità  d'autres  hérétiques  (g  )  quicroyoienc 
que  dans  l'Incarnation  la  divinité  avoit  été  changée  en 
chair,  fans  l'avoir  pris  de  la  malle  d'Adam  dans  le  fein  delà 
fainte  Vierge,  qu'il  s'enfuivroit  que  la  divinité  auroitfouf. 
fert  quelque  altération  :  ce  qui  eft  un  blafphcme  évident, 
puifque  le  Seigneur  a  dit  :  Cefi  mai  qui  [mis  ,  &  je  ne 
change  point.  Et  comment  la  divinité  qui  eft  infinie  fie  incom- 
préhcnfiblepourroic-elle  être  refierrée  dans  les  bornes  d'un 
petit  corps  ( h)  ?  Saint  Bafile  diftingue  nettement  deux 


C/")  Q*"t  ■*"<"»  du  uni  affetlus  bntna- 
**'  tu  ipfam  drvinitattm  trattfirt ,  ttrum 
tft  qui  m  /mit  t»<fkmumtb*s  »ullum  arii- 
mm  fermant ,  ntqm  ntrnnt  oJiat  tfft 

•lias 


uxrnu 


ttrptrt  mttntit.  Efi  igitur  tarnit  pnprium  , 
fttari ,  tnuninni  diffblvi  :  f£  rmr/kf  car- 
Mit  animai  m  ,  Jotigori ,  iêltrt ,  tf*rnt,Ji- 


*irt  ,  #  fi  mno  opprimt  :  omint*  vtri 
ftrt  mttmtit  prtjrii  funt  marri  ts  ,  $  on- 
xittatts  ,  tmru  ,  {g  rtliqu*  tiufmtdt , 
qntrnm  alia  quidtm  uaturalut  funt  , 
*urim.iJi  ntctfftri*  :  alia  ver*  tx  prava  vp- 
lunuue  ,  pnpttr  vùam  mal*  mfiitmtam  , 
tut  uirtmtt  iufamtatam  ,  fuptrtnduO*. 
Unit  hqutt  DtmiDum  ttaturaUs  qutdtm 
affrftms  fu/tepijfe  ad  t*»fir»uui*aem  ver  m  met 
pbanufltta  Intarmuian/St  writ/ts  vtràaffi- 
Bm  ami  vttm  uaftr*  puritain»  tttnqutnamt  m 
ta  tamutati  D  mirât  al  t  indignas  rtjuijji,  tant 
*b  taujam  diâum  efi f  ail  ma  tmm futfjt  t»  fi- 
miiitudine  tamis ptteati  .  .  .  .  tarnemnt- 
fram  mma  tum  uaturalibus  ipjius  agtàibm 
*f*mfit,pttc*im*  vtràmtnfttH.  SU  jmm- 


admâdmm  mari  ,  qn*  in  tarnt  ptr  Adanutm 
ad  n*s  tranfmiffa ,  abjtrpta /mit  à  divtut- 
tau  :  fit  y  ptttatum  abfumtm»  à  jufiuiu 
qmt  m  Cbriftt  Jt/m  tfi.  &U.1.  tbtd.p.  40»  , 
40J. 

(g)  Adbtrttr  tu  ptr  nom  t*rit*ttm,*t  ab- 
/? tarant  ab farda  il! a  ofitnent  qmmm  quidam 
ttntrt  nu  in  uuntiautur  Dot  m  ipfmm  iu  tar- 
nt»* tanvtrfum  fuifft ,  »tt  affmmffft  Adu- 


mt  maffam  ptr  jaudam  biariam  ,  fti  ip- 
fum  in  fît*  ipfi»s  divtnitstt  t»  ntuttrialtm 
naturam  j ni  fit  tranfmmtatmm.  Ba(U.  Eptfl. 

tn-  404. 

(  *  )  Abjurdum  iUud  ttmmtmnm  „»- 
fuart  emnma  fat  il*.  Stdqni»  Juafptnttt- 
vidtnttam  babtt  blafpbtmia  ,  arbitrât  Dtmi- 

tlUM  ts menti  fatti  rfjr  ,  Vtl f*l*M  admette 

ttthtm.  Si  tnrm  ttnvtrfnt  *  tti.tr»  muuttui. 
Abfit  amum  ut  id  au*  ditmmm%  oui  tagt- 
ttmui  ;  tttm  Dtms  dttat  :  Eg*  fum ,  6c  non 
mur,- .t.  D  un  de  ,  q«»m*d*  *d  mtt  traufitt 
Incarnatitmisfruûus  t/i»t»  ttrptti  utftrttm 
divinuati  ttu/untlum ,  marris  dêuùnatmm 
firptravu  ?  S  Km  m  couver  jus  tf  ,  prtfrmm 
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ARCHEV.  DE  CESARE'B.  Ch.  VIII.  Aut.  VII.  ?  7  r 
natures  en  Jefus-Chrift  :  la  divine  [6c  l'humaine.  Il  donne  à 
la  chair  le  titre  de  (k)  Porte-Dieu  :  mais  il  n'exclut  pas 
par  cette  expreûlon  l'union  nibftantiellc  de  la  chair  avec  la, 
divinité  :  au  contraire  il  l'établit  (/  j  en  termes  exprès, 
lorfqu'en  expliquant  ces  paroles  du  Pfeaume  4.  Ze  Tres- 
bauta  fanïUfië  fon  tabernacle ,  il  dit  que  le  Pfalmifte  appelle 
peut-être  la  chair  Porte  Dieu  ,a  caufc  qu'elle  a  été  iancti- 
nee  par  fon  union  avec  Dieu  ;  d'où  nous  apprenons ,  ajoute, 
t-il ,  que  le  tabernacle  du  Très  haut  cft  i'avenement  même 
de  Dieu  dans  la  chair.  Theodoret  (m)  accule  laint  Baille 
d'avoir  appel  lé  Jefus-Chrift  Homme  Porte-Dieu ,  maison 
ne  trouve  rien  de  fëmblable  dans  le  texte  de  ce  Père  6c 
dans  l'endroit  cité  par  Theodoret.  Nous  Wons  non  Homme 
Porte  Dieu  ,  mais  chair  porte  Dieu,  ce  qui  eft  tout  différent. 
Avant  l'incarnation  l'homme  gémidoit  (n)  fous  la  fervitude 
du  démon  :  il  étoit  dépouillé  (  0  J  de  fa  liberté.  Il  n'y  avoic  * 


etmfluuit  ttrpus ,  qutd  videlittt  ,  dtnfata 
in  îpfe  dtitatt,  fubflitit,  qtumedo  autan  in- 
ttmprtbtnfibilts  dtvinitas  pmrvi  ttrptris  nu- 
it tircumfiripta  tft  ,  fi  ntmpt  camvtrfit  tft 
ttu  unigthitt  natura  ?  Bafil.  ibid. 

(  »  )  Egt  cn> m  Ulnd ,  in  forma  Dei  eflê, 
idvn  voler  t  ditt  ,  qutd  bac ,  in  fubftancia 
Dci  effe. Suuttnim  iltmd  jarmam  ofump- 
fiff"  firvi ,  fignificat  Dtmbimm  ntftrum  in 
Jubftantia  bumanm  natura  natum  tjft  s  ita 
ttiam  bat  y  in  firma  Dti  tffi  , prtrjus  divi- 
ns jmbftataim  pttprmattm  txbtbtt.  Bafil. 
Itb.  1  entra  Euntmium,  p.  »}o.  Ce  paf- 
fage  eft  cité  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine 1  tim.  4  ,  C  en  cil.  par.  818. 

(  k  )  Omtut  alitnigenm  jnbdtti  funt ,  ni 
pttt  quift  Cbrtftijugt  fmbmifirim  :  quart 
ém  Uumatm  fmmm  txtrndtt  tulttamtntum. 
Divmnatrt  autem  caltramtntnm  tari  tft 
Dti  grftatrix  ,  ptr  quam  ad  bttnmti  acetf- 
fit.  Bafil.  Htnul.  m  PfaJm.  59  «  pag.  19». 
AptjUlas  nrrigtnt  quammdam  rrrtrrm 
txiftimantium  Dtmmi  carput  tffi fpiritualt , 
tu  tfttndertt  Carnem  Dei  geftatricem  tx 
bumama  majfa  ttntrnam  fmffi  1  maluii  mi 
vtrb*  figntfteantirrt  :  nam  ba  diSimtt ,  per 
mulierem  ,  irmfittri* gtntratitmt  fufpuit- 

«umonemqu. 


agtnttt 

gmm.ee  W*.  Bafil.  lib.  dt  Sphitu 
fmnil»  ,  cap.  J  .  pag.  y. 

(/  )  Sandificavir  tabernaculum  fuum 
Altiflimut.  Ftrtaffi!  eartitm  dicit  Dtiftram, 
fwm  Dta  fanàtficatmm.  Ex 


qua  iuttlli  tt  tabtrnacuium  Altiffimi ,  ip~ 
fmm  Dti  advtntttm  ,  qui  tft  ptr  carntm. 
Bafil.  Htmil,  in  Pjalm.  4f  ,  pag.  If], 

(m  )  Deiftmm  btmintm , finit  à  mut- 
ât SanSis  Patribut  diclut  tft  ,  ntn  ievita- 
mtti  :  qutrum  «nus  magntu  itlt  Bafiliut  im 
fermant  dt  fmt&t  Sptrttn  ad  Ampbiiatbium 
boc  nfm  tft  mmùnt  ,  Q  m  txplanariêttr 
autnaungt/imi-  ntn*  Pfalmi.  Theodoret. 
in  rtprrbtnfitnt  anatbtmatifmi  quinti  ,  ttm. 
3  Ctncil.pag.  916. 

(n  ;  rw  fi  qui/pi-vn  fibi  ctpiam  ttm- 

ttTT^l*ttf9ft$ttH  tM  ffiîtnd.xna  fjpicns ta  CâtîtfM- 

rtwrrrt .  .  »  .  êmmtm  mmdési  rei  witmttm  ? 

bmmanam  fnccubutfji 
malt  fervitutit  jugt  ttmmnnis  tmnium  inù 
miri,&  ta  quam  àCrtmttrt  atttptrat  tibrrtatt 
privatam  ,  captivam  inâam  tffi  ptr  ptetm- 
tum.  Bafil.  HamiL  m  Pfatm.  48  ,  pag . 
180. 

(  ê  )  Std  Çjf  nt  mttt  quidtm  rntd»  tant  fa- 
cultatif» babtt  bamâ  rrga  D'tm  ,  t^ra 
ptttatart  tnm  plaut  ,  cnm  |£  ipje  |Pr>- 
ti  fit  rtnt ....  Non  dabit  ergo  Dco  pla- 
cationem  fuam  «c  prerium  redemptio- 
nil  anime  fur  Ntqitt  igitnr  fratrem  in 
rtdtmptitmtm  quart  ■  Jtd  altquem  qui  tuam 
tuctdat  natnram  :  ntqnt  baminem  uudum  , 
fed  bamintm  Deum  Jtfmm-Cbriftum  qui 
films  pro  ntbit  omnibus  Dtt  dart  ptttft  plm- 
eatitntm  .  .  .  Fratrr  trot  Ifiàtl  Mtfts  » 
tamenipfmmttdimtrtmnpttuit.  Qutmtda 
btmt  atiquis  i  vnlgt  libttabitl . . . 
tftpra^ 

Aaaij. 


%ff%  SAINT  BASILE, 

2u'un  Homme -Dieu  qui  pûc  racheter  l'homme ,  &  appar- 
:r  Dieu.  Car  comment  un  homme  qui  ne  peut  fe  racheter 
lui-même, n'ayant  rien  à  donner  à  Dieu  pour  l'expiation  de 
fes  fautes ,  auroit-il  pù  en  racheter  d'autres.  Moite  ne  pûc 
délivrer  du  péché  les  Ifraëlites  fes  frères  j  comment  touc 
autre  que  lui  l'auroit-il  pû  faire?  Lefculprix  digne  &  fuf- 
fifant  pour  le  rachat  de  tous  les  hommes  a  été  le  faint  & 
très  précieux  fang  de  Jefus-Chrift  Notre  Seigneur,  qu'il  a  ré- 
pandu pour  nous  tous  :  prix  ineftimable  qui  doit  nous  faire 
reflbu venir  (p)  de  notre  première  dignité  ,  fi  nous  l'avons 
oublié. 

IX  Le  falut  de  l'homme  (  q  )  n'eft  ni  dans  fa  puiflance , 
ni  dans  fa  faceiTè ,  mais  dans  la  grâce  de  Dieu  :  en  forte  que 
le  riche  ne  doit  point  fe  glorifier  dans  fes  richeffes ,  ni  le 
fage  dans  fa  fagefTe ,  mais  en  cela  feul  qu'il  connoxc  fon  Sei- 
gneur. Tout  le  bien  (  r  )  qui  nous  vient  de  la  divine  puiiïance 
eft  l'effet  de  la  grâce  qui  opère  tout  en  toutes  chofes  }  & 
perfonne  ne  peut  penfcr  au  Fils  qu'il  n'ait  auparavant  été 
éclairé  du  Saint-Efprit.  Au  lieu  donc//  ;  de  nous  élever  des 
biens  qui  font  en  nous,  nous  devons  en  rendre  grâces 


hetninibus  fitfficitntijjimiim  ,  quod  in  prt- 
ùmm  rtdetnptienis  anima  nifli-e  datnm  eft , 
fAttâut  illt  k  pretieftu  fanguit  Dentini 
neftriJtfit-Cbrifti ,  quent  pre  nebit  emntbus 
efudit.  Bafil.  in  Pfatm.  48  ,p«g.  180  . 
J&l. 

(  p  )  Primx  tua  eriginis  fi  memer  nem 
tl,  ix  ptrjelnte  pre  tt  pretie  qmalematm- 
que  iignilMil  MM  netienem  atctpe  :  ad  prt- 
tium  illnd  que  cemmutatus  tt  rejpice,  marn- 
ant agnefct  dignitatem.  Emplit  es  prttiefif- 
fime  Cbrifti Janguint,  ptccati  ne  fiai  ftrvtu. 
Bafil.  Henni,  in  PJ'alm.  48  .  p.  185. 

(«)  "Seque  in  pettntia  beminii  ,  tieqrte 
in  Japitntia ,  fei  in  Dti  gratia  efl  (tint. 
Xjn  g!oritirrr  ,  inqnit ,  divet  in  drvitiis 
y*^Jp«<^ttr  fapitnt  in  fapientia  ftta,  neque 
fertfs  m  fer  Hindi  ne  ftta  t  fed  in  btl  gle- 
rtttur  qutgleriatm ,  qued  intellifil  £>  ceg- 

mjatùêmutmm  DeumjuutH.  Baùl.  tnPJ. 
ll>P-  M*- 

(  1  )  Qttedcttmqut  tut  fies  tx  divin»  pe~ 
ufltt t  btnum  'Jettera  ,  emnia  in  emtiibus 
tjfiàenùi  gratin  eptt-t  ifft  ditimtti .  . .  Ken 
peteft  qui/quant  de  Filie  tegitare  ,  qui  nen 
fitprius  à  Spirit»  illuftramt.  B.UÎ1.  Epift. 
}8,  p.  117.  ' 

(  '  )  SsfjJ  igitnr  t  dit  attmft ,  tt  igfe 


quafi  de  mis  ipfitts  bénis  effets  ,  cttiri  4*> 
béret  pre  acceplis  ienis  gratiotn  largiteri  b.t- 
bere.  . .  Sen  tu  Dru  m  cegttevifti  per  mam 
jttftitiani:  fed  Deus  cegntvtt  tejrepter  fnam 
benit.it tm  ....  Fide  ,  inqn!t%  fias  >  noli 
aitum  fapcre  ,  fed  time.  JteMchtm  feqtei- 
tur grattant ,     qttemedo  datis  nfits  fnxtis  , 
expendit  jmdtx.  Qmtd  Ji  nec  bec  qtttdem 
intellign ,  fniffe  tt  grattant  (tmfeqHtttnm  -, 
aut  Ji  pr*  nirnia  fimpiditott  tnam  ipfimt 
virtmem  txifiimas  gratiam  effi  ,  me*  tt 
beatt  Petr»  Apejtefo  prafiantitr.  Nec  rnim 
Demittttm  omere  ma/eri  prejeqni  ptteris  t 
quant  qui  lia  vebemtnttr  dilexit  wf  t  liant 
veltterit  pre  ipje  tntri.  Sett  qtttniam  anima 
tlatitre  leqttmtms  tfi ,  emm  dtxit.  :  Etfi  o in- 
nés fcandalizaci  fuerinr  in  te ,  ego  ramen 
nunquam  fcandalieabor  »  timiditati  huma-, 
tut  traditus  tfi  ,  (tcidttqnein  inficialttnrm  , 
lapfn  erudiendms  ad  me  tu  m  m  que  ad  catttia* 
nem  tdocendnfqttt  infirmis  parctrt  &  dtbitù- 
but,  qued  £5 [nom  tegnevit iufirmitotem 
per jp nue  intellexit  qubd qttemaémedttm  cttm 
in  pelage  mergeretnr  per  Cbrifti  dexteram 
erutut  eft  ,  ita  in  feandaii  pmella  eb  i$e- 
credulititttm  >  in  ptrettndi  peritttlum  ve~- 
nient ,  Cbrifti  virtute  jervattts  fit.  Bafit, 
Ihmii,  de  btdnilimt ,  pag,  19  f  ,  !<©.- 
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comme  les  ayant  reçus  :  car  nous  n'avons  pas  connu  Dieu 
par  notre  propre  jullice  >  c'eft  Dieu  qui  nous  a  connus  par 
un  efTèc  de  fa  bonté.  Vous  demeurez^  fermes  par  la  foi ,  die 
l'Apôtre,  ne  vous  éleve\fas  ,  mais  craignez^:  vous  ferez- 
jugés  fur  les  grâces  que  vous  aurez  reçues ,  &:  votre  juge 
vous  demandera  compte  de  l'ufage  que  vous  en  aurez  fait. 
Que  fi  vous  ne  comprenez  pas  feulement  que  c'eft  une 
grâce  que  vous  avez  reçue  de  Dieu ,  &  que  vous  foyez  allez 
lhipide  pour  regarder  ia  grâce  comme  une  vertu  qui  vous 
foit  propre  t  vous  n'êtes  pas  meilleur  que  faint  Pierre ,  car 
vous  ne  pouvez  pas  plus  aimer  Jefus-Chrift  que  cet  Apôtre  , 
qui  Pa  aimé  jufqu'à  vouloir  mourir  pour  lui.  Mais  parce 
qu'il  lui  avoit  dit  avec  trop  de  préfompeion  :  Quand  bien 
même  vous  feriez^  pour  tous  Us  autres  un  fujet  de  fean. 
dale  ,  vous  ne  le  ferez  jamais  pour  moi  j  Dieu  l'a  km- 
donna  à  fa  propre  foibielTe  ,  &  il  tomba  dans  le  crime. 
Cette  chute  lui  fervit  de  leçon ,  il  apprit  à  être  indulgent 
aux  fuibiefles  des  autres  par  ^expérience  de  la  fienne  ,  U 
il  connut  clairement  que  comme  il  avoit  été  auparavant 
relevé  &  foutenu  de  la  main  de  Jefus-Chrift  lorlqu'il  enfon- 
çait dans  les  eaux  de  la  mer ,  il  avoit  par  la  vertu  de  la 
même  main  été  fauvé  du  naufrage  des  fcandales  dans  le- 
quel il  fe  vit  prêt  de  périr.  Celui  là  eft  heureux  |(r)  qui 
connoiflant  la  profondeur  de  fes  plaies  intérieures ,-  peuc 
s'approcher  du  médecin       lui  dire  :  Seigneur  guérilFez- 
moi.  Maft  c'eft:  Dieu  qui  (u)  prévient  l'homme ,  qui  le  re- 
levé, qui  le  foutient,  de  même  qu'on  élevé  avec  la  main 
au  -  deiïus  de  Peau  un  enfant  qui  ne  fcait  pas  nager. 
L'homme  (x)  lâns  le  fecours  de  Dieu  ne  peut  faire  la  guerre 
au  démon ,  le  frapper ,  le  percer  de  flèches.  On  voit  dans 
.un  fragment  de  la  Liturgie  de  faint  Bafile,  rapporté  par 
Pierre  Diacre,  ce  qu'il  penfoit  &  ce  qu'on  croyoit  dans  ion 
Eglife  de  la  néceflité  &  de  la  force  de  la  grâce.  Le  Prêtre  y 


(  t  )  Btuui  qui  i/tttflinam  Juam  plagam 
ngntfsu  ,  adei  Ht  ad  wudicum  queat  ac- 
trier  t ,  me  dicett  :  Sana  me  Domine.  Ba- 
iïl.  iUmtl  in  PJ'alm.  »$>.  p.  1X6". 

(  «  )  Uni*  vtri  facultas  mibi  tt  exahan- 
di  î  Qniniam  m.  rue  pretvtnims  fufcepifli. 
Ptrfpiçu*  dttit  ,  Sufcepifti  p ro  fublevafti 
jnc  fie  fuperiorem  iniurgentibus  in  me 
iflwlfli  »  Vtlttti  Ji  fun  putrum  quemfiam 


natandi  imper  iium  manu  fujcipieni  ,  eu  m 
aqim  atiierem /nifUneai.  Haiil.  llomil.  in 
P/alm.  19  ,  p*J,  i»t. 

(  x  )  Qj4rs  hammam  adverfits  di.ibtlun» 
bel  lum  gérer  t  r',-.t  »  nifi  ai  prMjidium  pt- 
temi*  lmperattris  (onjugitnu:  ,  tllinc  ptt 
fie  m  qttx  in  ipfo  rft  y  inimicum  najhum- 
feriamus  ac  faginil  tmpeiomui.Bifû.  iltnw 
m  Pfilm..}l }  g. 
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adrefle  à  Dieu  cette  prière  :  Protégez  nous  (y)%  Seigneur , 
&  nous  fortifiez  ,  rendez  bons  les  méchans,  confervez  les 
bons  dans  la  bonté  ;  car  vous  pouvez  tout ,  3c  il  n'y  a  per- 
fonne  qui  vous  contrediie  5&  lorfque  vous  voulez  fauver, 
nul  ne  redite  à  votre  volonté.  Saint  Bafile  n'attribuoit  pas 
à  Tes  propres  forces  les  victoires  qu'il  remportait  fur  les  hé- 
rétiques ,  mais  i  la  (  O  grâce  de  Dieu  qui  fe  fert  de  la  foi- 
bielle  des  hommes  pour  faire  éclatter  fa  puillancc.  Parlant 
de  l'obligation  d'aimer  Dieu  ,  il  dit  que  l'amour  que  nous 
devons  à  Dieu  n'eft  pas  une  chofe  qui  s'enfeigne  {<$)  -,  de  mê- 
me que  nous  n'avons  pas  befoin  d'inftrudion  pour  appren- 
dre à  nous  réjouir  de  la  lumière ,  a  aimer  la  vie ,  à  chérir 
ceux  qui  nous  ont  donné  la  naiffance ,  ou  qui  ont  pris  foin 
de  notre  éducation.  La  faculté  raifonnable  qui  nous  a  été 
donnée  au  moment  de  notre  création ,  nous  fait  trouver 
en  nous-mêmes  cette  inclination  à  aimer  Dieu  :  &  lorfque 
cette  femence  naturelle  pafle  dans  l'école  de  fes  divins  corn, 
mandemens ,  elle  y  acquiert  la  dernière  perfection  par  la 
grâce  &  la  miférîcorde  de  Dieu.  Quelque  corrompue  que 
lbit  notre  nature,  il  nous  refte  affèz  de  lumière  pour  con- 
noître  que  nous  devons  aimer  Dieu  auteur  de  tant  de  bien, 
faits,  les  bêtes  (è)  mêmes  étant  portées  naturellement  à 


(7  )  Bci m;  Bafi  ihs  Cdfaritnfit  Epiftê- 
pin  in  traùtnt  fixer  i  stt.tr tt  ,  tjfUHk  ptni 
univtrjntfrtqntmat  Orient.  Dona>  inqmit9 
Domine  virtutem  ac  cutamencum  :  m»- 
los.quacfumus,  bono<  facito,  bonos  in  bo- 
nicate  conferva  ,  on- nia  enim  pocei  »  Se 
non  eft  qui  concradicac  cibi  ;  cum  enim 
volueris,  Lalvai,  Se  nul  lus  reliftit  volunrati 
eux.  Pttnti  Dùutnnt ,  in  Epiftola  ad 
Epifcopoj  Afriçanoi  in  Sardinia  exule<  , 
tom.  îooperum  fan&i  Augult.  in  appen- 
dice» p.  148. 

(  1  )  Ntn  tnim  igntrotit ,  tus  polarn  tm 
nibnt  prtftfiut  ,  vtlut*  jttpuUt  m  mari 
frimintnut  ,  fnrtrtm  finânnm  bar  nie»- 
rum  rxtiptre  ;  eefijttt  du  m  cirta  ntt  fr.tn- 
guntur ,  ta  qna  rttrt  ntt  Jnnt  ntn  alturt. 
il  Sud  auttm  ntt ,  cum  dict  ,  ntn  ad  bnma- 
n»S  rtftrt  vhti  ,fid  ad  Dti  grattant  j  qui 
m  btminnm  imbttitlitatt  pt  imitant  [nom 
dttlarat.  Baûl.  tpifitl.  203  ,  pag .  JOO. 

(  «t }  San*  Dti  diltdit  ntn  in  itQrinn 
jrnttptit  ptfita  tfi.  Htqmt  enim  4*  di- 


dteintut  lutt  gamdtrt ,  vitam  dtfidtrart  « 
ntqnt  partntts  ditigtrt ,  ont  muirtttrtt.  Sic 
igitnr  ont  ttiam  mmitt  nutgit ,  ntn  in  txtrr- 
n*  éifcipiin*  Jitut  tfi  Dti  mmr  ;  ftd  fimml 
atfut  ttuftiiit  animal  illud  (  btmimm  irc«) 
vis  qnadam  ratitnit  in  ftminit  mtdnm  m- 
fita  nabit  fait  •  qua  intra  Jt  amandi  fmal- 
tattm  atqnt  ntttffitndintm  ttntintt.  louant 
vtm  nbi  ftbtla  divintrmm  praftfttrnm  tx- 
trpitf  tam  txttlrrt  diligtnttr ,  Jttt  martre, 
atqnt  Dté  jHv.tntt  ad  prrjttittntnt  perdu— 
ttrt  ttnfnrvit.  Baiil.  im  rtjniit  fttjtnt 
traHatit,  qtutfl.  1  ,  p.  356. 

(  b  )  Vidtmtu  tantt  panit  largittrtm  um- 
tummtdt  dUigtrt...  qutmadmtdnm  tnim 
ht  afinmt  fptntt  natmr*  miurem  diti- 
gunt ,  êb  btntfcinm  ab  ipf»  atctpMHn  :  im 
&  ntt ,  fi  animw  btnt  ctnfti»  mont  fuf- 
trptrimut  btntjtcia ,  qmmatU  Dtnm  m  ne 
tAMtrnm  bmefidtrnm  anterem  ntn  ornait- 
mmt  î  Cum  ficttndnm  natnrmm  ,  m  nmdt. 
tam  ,  (5  ntmint  dtttutt  bn  jttftmtU  aftthttt 
anima  fan*  innaftatm.tU(\\'im  rtgmiit  #rr» 
vibmt ,  qmnfi.  m  ,  pag.  486* 
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ARCHEV.  DE  CESARE'ECh.VIH.  Ailt.  VII.  m 
aîmer  ceux  qui  leur  fonc  du  bien  &  qui  les  nourrirent.       gur  u  fil» 

X.  Saine  Bafile  donne  (c)  i  la  Sainte  Vierge  le  titre  de  fJ&gJ* 
Mère  de  Dieu.  11  fouhaite  (d  )  que  lorfqu'on  rencontre  des  ,c 
perfonnes  qui  fe  moquent  du  M  y  Itère  de  l'Incarnation,  ne 
croyant  pas  qu'il  {oit  poffible  qu'une  vierge  ait  conçu  Se 
enfante  fans  avoir  perdu  &  virginité ,  on  leur  propofe  pour 

Jeur  rendre  ce  M  y  Itère  croyable  l'exemple  de  plufieurs  où 
ièaux  qui  conçoivent  Sù  mettent  au  monde  leurs  petits  fans 
être  accouplés  avec  un  oiieau  mâle.  11  croit  que  {e  )le  glaive 
oui,  félon  qu'il  eil  dit  dans  l'Evangile ,  devoit  percer  le  cœur 
de  la  Sainte  Vierge,  eft  le  doute  &  l'agitation  d'efprit  qu'elle 
fouffrir  pendant  la  Paflion  du  Sauveur j  fentiment  qu'il  parole 
avoir  pris  d'Origene  dans  fes  homélies  (  f)  fur  faint  Luc.  Il 
dit  (g)  qu'elle  étoit  pauvre,  &  que  le  métier  de  faint  Jo- 
feph  étoit  de  travailler  en  bois. 

X I.  Il  y  en  a  (  h  )  qui  mettent  faint  Bafîle  au  nombre  des  Sur  les  Anges 
Pères  Grecs  qui  ont  cru  que  les  Anges  avoient  été  créés  &fur 
avant  le  monde.  Mais  il  ne  donne  ce  fentiment ,  qui  d'ail- 
leurs  (/')  ne  bleûe  point  la  foi,  que  comme  vraifemblable , 
&  non  comme  certain  (*).  Ce  qu'il  témoigne  croire  déplus 


(c  )  Camparia  mtarma  mamaria  Epifia-i  te  ;paftGabrieïis  teftimani*m,pajl  m 
fit  m  Atbana/iam  fapiut  iUam  Deiparaml  divin*  caacaptianit  cagaitianem  ,  paft  plttri 
appellara  ,  atqmt  ttiam  butu  Paint  us  ftra  s 1  ma  ixbibita  mtracala  ,  Erit  ,  ùqmt ,  q*a- 
Tkeaphilum  ,  Bofiliam  ,  stf  r .  Cyrillui  Aie-  dam  &  tirtaaaimam (Mm  fimilatatia.  Opar 


xandt  inus  ,  Epi  fit  U  ai  Manu  m  Btrrmu 
fana  i  tam.  i  ,  Csmtil.  pag.  381 


tabat  enim  Baminum  pr§  amaihats  gttfla ra 
marttm  ,  at  prapitiatiantn  munit  faïium  , 
(  à  )  Multu  «vmm»  ganeriiut  ai  caacep-  emnes  ju/tificara  m  jua  Jânguiae.  Et  ta 
tmm  mibtl  apau  tfi  caprnla  marin  m  . .  .  Fa*  1  igitmr  ipfam  qna  emJhmt  dtdutfti  an*  ai 
ruut  anttm  Jim  catta  mt  pltarimum  parera  Daminnm  fpttlant  ,  tangtt  quadam  dabi- 
vnltmret  t  tiett  maxime  iamgavas ....  H  tatia.  Hat  iefignat  gladttti.  Ut  rtvtltntmr 
vtlim  natatnm  fj  abfarvatam  tx  alitum  hé-  \  ta  mmllit  tariUnt  cagitatianat.  Signifie*! 
faria  :  m  fi  quand»  nannulles  viiartt  wj  '  pa/l  feandalam,  quai  in  Cbrifii  mut  can- 
P tri ,tn:  nafirttmirridere,  qttmfi fitri  ntqmtat,  '  tigit  dijetpuiti  ac  ipfi  Marin  ttltrtm  quant' 
H  quafi  fit  à  matatra  alitnum,ut  V rrge,  vit-  J  dam  mtditinam  aifnturam  À  Démina  qum 


gimtate  tfns  intimer aia  permanente ,  ptptte- 
rk  ,  nt niai  in  mentem  liai ,  Dmm  ,  cm  par 
pradàcatiaaii  flmitMam  trritntts  Jalvat  ja- 
ttta  libatit ,  inmmmara  imitamtnta  ,  ah  tfja 
taatmra  iejnmta  y  ad  fidim  rttus  Rapenjii 
aamiUandam  in  anttttffum  prapafitffi.  Bz- 
fil.  HaamH.  9  m  H  ex  amer  an  ,  fag.  76. 

(a)  Quaniam  imjtur  amnis  anima pajfia- 
nts  tempart  ttudam  velttri  duaitatttni  fah- 
jefla fuit  fecundum  Damini  vattm  dictmit, 
Omncs  fcandaliiabi  fTwni  in  me  »  vaticina- 
taar  Simaaa  &  de  ipfa  Maria ,  afianta  emet, 
C  vidtnta  fna gerebantur,^  vern 


ipjtnum  caria  tanfirmaret  au  illins  fide. 
Bafil.  Epifl.  160.  pag.  400,  #  ^0|. 
(f)  Origenej ,  Hamil.  %?  in  Laçant. 
Çg  )  (  Damitiui  )  in  dama  J  vil  f.tbri 
Ugnani  mattit  pauptrit.  Bafi!.  Hamif. 
de  Humilitata ,  pag.  161. 

(*)  Salia.nutyia  apparat*  ad  annales  Etat. 
Vttsrit  Tafiamttmti  ,  t.  7 ,  p.  M  ,  „„,.  1. 

(  i  )  Hac  atttam  tanetffa ,  fi  anit  Angtla- 
rum  turbas  aaut  catlum      terrant  etndita 
tffe  dixerix  ,  nan  affendtt  verimm  pietatif. 
Theodoret.  quafi.  m  Genefim.  p. 6.  tan.X. 
{K)^am  V  aai,  W  manda»,,* 
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SAINT  BASILE, 

allure  touchant  les  Anges ,  eft  qu'en  même  tems  (  l)  que  le 
Verbe  de  Dieu  les  creoit ,  le  Saint  Eipnt  les  fàn&ifioit  s 
qu'ils  ne  font  pas  arrivés  par  degrés  à  la  perfection  comme 
s'ils  euflent  été  créés  dans  une  enfance  fpirituclle ,  &  qu'ils- 
n  euflent  reçu  le  S.Efpric  qu'après  s'en  être  rendu  dignes>mais 
que  des  le  moment  de  leur  création  ils  ont  reçu  la  lainteté  par 
infufion,  èc  qu'ils  ont  été  tellement  fortifies  parle  S.  Efprit, 
qu'ils  ne  pouvoient  que  difficilement  fe  porter  au  mali  que 
toutefois  ils  ne  font  (m)  pas  laints  par  nature ,  mais  qu'ils 
reçoivent  la  fainteté  du  Saint-Efprit  à  proportion  qu'ils  fe 
furpaflenten  dignité  $  qu'ils  confervent  (»)  leur  grade  en 
perleverant  dans  le  bien  j  que  quoiqu'ils  aient  la  liberté 
ae  choifir  le  mal  ou  le  bien ,  il  ne  Te  font  néanmoins  jamais 
détaché  de  celui  qui  eft  véritablement  bon,  c'eft-à-dire  , 
de  Dieu }  que  rien  ne  prouve  mieux  le  libre  arbitre  (  o  )  des 
Anges,  &  le  befoin  qu'ils  ont  du  fecours  du  Saint*  Eiprie, 
que  la  chute  des  mauvais  Anges  ;  qu'ainfi  les  (d)  bons  pour 
perfeverer  dans  le  bien ,  ont  eu  befoin  de  ce  fecours  ;  que  fi  le 

|  firmitatemque  in  vtrtute  ac  ttnftautiam  dt- 
nt  Spiritut  fkn<ti  atteperint.  Balil.  Htmil. 


YCrilimiU  eft,  trat  aliquid  qntd  ntflra  qui- 
dtm  ttgitatitnt  ptfjentnt  ajfeqni ....  erat 
Jlatus  quidam  nmndi  trtn  antiquité  ,  at- 
lefltbus  ftteflalibus  ttnvcnims,  tranferndms 
ttmfus  tmnt ,  nternus, ferfemut ,  \  rc.  Ba- 
lil. Ht  mil.  i  in  lltxatntrtn  ,  f.iç.  f.  So- 
nt fi  quid  antt  erat  ,  quam  bit  mundut 
fenjibilis  nique  ttnruptitni  tbntxins  ttn- 
flituerttur  ,  frtfeélt  id  arbitramur  in  lu- 
ttant fuiffe.  Séant  tuim  Ange/trum  dig- 
nitatts ,  mqut  teeleftts  qnttqutt  funt  txtr- 
(ims,  ntqut  tandem  Ji  qute  alU  Junt  ra- 
titnalts  nnmr*  f  ont  Ji  qui  Mu  funt  admi- 
ttiflri  Sfirims ,  five  boitant  ntmtn  >  five 
rien  ,  degebant  in  ténèbres  :  Jed  in  Inte  >  îj 
in  tmni  Utitia  Jpiritnais  ftatnm fibi  tenvt- 
rtientem  babebant ,  tfr.  Bafil.  Htmil.  x 
in  Hextemertn ,  f.  17. 

(  /  )  Ksbil fanilitMtm  adipiftimr  ,  nifi 
fer  Spiritns  Janfli  frnfentiant.  Itesqne  qntd 
Jlngeli  Junt ,  ab  tfifitt  Verba  ttniverjerum 
tendittrt  babtnt  :  tis  vtri  fanélitatem  Sfi- 
rit  ut  fanQns  tmfertivii.  N»«  tnim  infi 


tes  eretuifunt  Angeli,deindef.tulattm  exer- 
titit  ftrfetli  y  fit  fatlijnnt  digni  qui  Spi- 
ritnrn  rétif erent  ,ftd  in  prima  ttnftitntitnt 
<£  un»  tnm  fubflantin  jn.t  qn.tfi  mixtnra 
infujam  babutrt  fanâitatem.  Qnafrtpttr 
tuant  etrre  ad  mttlitiam  ttnvtrtere  fe  ptf- 
funt  ,  qnippt  qui  illift  fantlimtnia  ,  31e- 
inti  iitrftnrn  qtsndam  ftrrtbprati  fini  , 


in  Pfalm.  ]  1  ■  p.  136. 

(m)  Sanaifitaiit  ntn  eft  abfqnt  Sfi— 
ritu.  Neqne  tnim  tteltrnm  Virmies fnaptt 
natura  Jouit*  Junt  ;  alitqnin  nibit  différ- 
ent à  Sfirim  fanelt  :  ftd  jnxtte  frtftrtit* 
nem  qna  fe  invitent  fuperant ,  à  Spirim 
baient  fanâifitatitnis  mtnjnram.  fiafil* 
lib.  dt  Sfiritn  faniit ,  cap.  16  ,  fag.  j  2. 

(  «  )  Qtnftrvant  tmttm  diguitatem  ftt 
ftrfevtrantijM  in  btnt ,  babentet  quel  m 
in  eligendt  libernm  arbitrinen  ,  nnmqnam 
tamen  ,ib  ejns  qui  Vert  btnns  eft  ,  ttnfor- 
tit  extidentet.  Bafil.  ibid. 

(  »  )  Sulius  in  Sfirim  Dei  Itqnens 
dixit  Jefnm  oetatbema  :  quid  font  1  ' 
fravi&  adverfarii  Sfirims  , 
fus  ttmfrtbat  qntd  ditimns[y 


vifibilts  effe  fui  etrbitrii ,  etqnt  ad  ver  m  - 
tem  atqne  ad  vitium  vertibiles ,  {£1  el>  id 
tfus  babentes  anxilit  Sfirims.  Balil.  ibid* 
(  p  )  Qtnfilidatn  funt  tteltrnm  Virmtet 
à  Sfirim  y  isa  ni  ttnftlidasitntm  tr.tr lit - 
gas  firmitatem  ,  qu*  ntn  fatilt  btntrum 
babim  excidat  ,  titnien  qntd  Dtt  ttn- 
jundn  funt  ,  qutdqut  ad  malitiam  ver  fi 
ntn  qutunt ,  qutdqut  in  beatitudtne  pré- 
fet ut  ftrftverant  Virtntts  ,  id  Ulis  à  Sfi- 
rim atttdit.  Balil.  librt  dt  SfiritnftnUm  , 
cap.  lltfêfH*  m  . 

Saint- 
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ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  VII.  377 
Saint- Efprit  fe  reriroir  d'eux  (  q  ) , il  y  auroit  parmi  eux  une 
confufion  enriere ,  n'étant  fournis  à  aucune  loi  j  que  c'eft  par 
le  (r)  Saint-Efprit  que  les  Anges  difent  :  Gloire  â  Dieu  au 
flus  haut  des  Cieux  :  &  les  Séraphins  (  s  )  Saint ,  Saint ,  Saint  -t 
que  c'eft  par  fon  fecours  que  toutes  les  Vertus  Celeftes 
chantent  les  louanges  de  Dieu ,  &  remplirent  fans  reproche 
leur  miniftere 5  qu'ils  prédifent  (  /  )  l'avenir  &  annoncent  (*) 
les  Myfteres  $  que  leur  félicité  n'eft  parfaite  qu'en  ce  qu'ils 
voient  (x)  toujours  la  race  du  Père  j  qu'ils  ne  la  voient 
que  par  le  fecours  du  Saint-Efprit  ■>  &  que  c'eft  dans  cette 
vifion  (  v)  que  confifte  leur  plus  grande  gloire  &  leur  plus 
grand  bonheur.  Il  dit  en  pariant  de  leur  nature ,  qu'ils 
font  (  ^  )  des  efprirs  très-fubtils  }  de  la  qualité  de  l'air  ou 
d'un  feu  immatériel ,  fondé  fur  ce  qu'en  dit  David  au  Pfeau- 
xne  cent-troifiéme  j  qu'ils  font  dans  un  lieu  &  capables  de 
mouvement  »  qu'ils  le  rendent  vifibles  à  ceux  qui  en  font 
dignes ,  &  qu^ils  leur  apparoiflent  en  leur  propre  corps  $ 
qu'ils  ne  font  point  fujets  au  changement  (  a  ) ,  qu'il  n'y  a 
parmi  eux  aucune  différence  d'âge  ,  mais  qu'ils  perfeverent 

f  f  )  Si  fubduxtrit  ratitnt  Sfirimm  ,  de  Spiritu  fanclo  ,  cap.  1 6 ,  p.  J  i ,  8c  j  ] . 
ftritrint  Angtltrum  cbtrtM  ,  fublata  jtnt       (*)  Tbrini  verè  E$  Dtminatitntt  , 
autant  Arcbangtlerum  prsftUura  ,  atqut    Principamt       Ptttfiattt  t  quamtd* 
ctnfnfa  fntrint  tmnia  ;  vit*  ipfirnm  nullt 
Itgi  i  nnlli  triini  ,'nulli  rtgul*  fnbjaetat. 
BidUib.dt  Spirim  fantlo,  cap.  i 6,pag.  j  i. 

(  r  )  Qntmtdt  tnim  dicmt  Angtli .  Glo- 
ria in  excelfis  Deo  ,  nifi  À  Spirim  acitp- 


ta  ptteftatt  ?  Bafil.  ibid. 

(s)  Q*î  ptjjent  dictre  Strapbim  :  Sati- 
c tu» ,  Sanâuj ,  Sanclus ,  nifi  dt&i  prr 
Sfirimm  qnttitt  pimm  Juerit  bujut  gltri~ 
jitatitnit  mtrba  cantrt.  Sivt  igimr  fon- 
dant Deum  tmntt  Angtli  tjttt  ac  tmrttt 
Virtnttt  tjut  ,fit  Spiritu  tpt.  Sivt  ad  fiant 
mi U ici  millt  Angtli,  ac  etntitt  ctnmm  tnit- 
lia  miniflrantinm  i  fffiemm  fnnm  citra  ri. 
frtbtnftantm  in  virtutt  Spirimt  perficiunt. 
Bafil.  ibid.  J}. 

(  t  )  Egt  vtri  ipfum  Gabritlem  bond  ait* 
midt  arbintr  prgdictrtfutura  ,  quant  prof  - 
citntia  Spirimt ,  t*  qntd  unum  tx  divp~ 
vifitnt  dtntrum  Spirimt  fit  prtpbtti*.  Ba- 
fil. ibid.  p.  j». 

(m)  Ptrrt  qui  ntjfitria  vifitnit  viré 
itfidtritrum  fujftu  trat  annuntiart ,  nndt 
r..uht!  trat  fapftntiam ,  nt  f  effet  dtctrt 
arcana  nifi  ptr  Spiritum  fanilum  ptrti 
m  u  ,  juxt*  ii  qutd  jcriptnm  tft  :  Nobis 
referavit  Dcus  per  Spiricum.  JlafiL  lib - 

Tome y '/. 


qutmta*  bta» 

tant  ductrtnt  vitam  ,  nifi  ftmpcr  vidtrtnt 
vnlmm  Patrit  qui  in  tmlit  tft  :  At  vifi» 
ntntfiabfqut  Spirim.  Bafil.  ibid.  p.  )}. 

(/)  Angtli  vident  Patrit  qni  in  cm  lit 
tfifatitm  ,  qntmadnudum  ait  Salvattr  t 
b*t  ipftrnm  magna  gltria  at  btatimdt 
tft.  BaCl.  lib.  f  cuttl a  Ettncmium,p.\i04, 


(l)  Qtttmadmtdum  tnim  cauttrmm  nt» 
fin*  ignt  intelligimr  ,  cnm  alind  fit  fnbjt- 
8a  mattrin ,  z  alini  ignit  :  itidtm  &  in 
tttleflibmt  Vhmtibnt  ,  fnbfiantia  qnidtm 
tarant ,  pu  ta  Spirimt  tfi  atriut ,  ont  ignit 
immattrtaltt  ,  jmxtn  id  qutd  fcripmm  tfi  : 
Qui  fatit  ongtht  ftttt  Spirimt ,  Cf  mmi- 
fint put  fiamnutm  ignit  :  qtuprtpttr  in 
htt  fnnt ,  ::5  jtunt  vtfibiltt ,  du  m  Ht  qui 
digni  funt  apparent  in  fpteit  pr»pri»rum 
arpirum  fialiL  lib,  dt  Spiritu  Jandc  ,  cap. 
16  ,  p.  }%. 

(  a  )  N#»  mntâtitntm  odmitmnt  Angeli. 
Nnllut  tnim  htttr  tlltt  putr  tfi  «  nullus 
mdtltfctnt  ,ftn*x  nullut  :  ftd  in  qu*  fiât  m 
ab  tniti»  créait  funt  ,  in  t*  permanent  ;  cnm 
t»rum  fubfiêntia  fimpltx  tmmutabiltt 
tênftrvtmr.  fiafil.  Unnil.  in  Pfolm,  44  , 
f»g.  158.  . 
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enfin  d'autres  qui,  comme  les  oreilles,  reçoivent  leurs  prières  $ 

2ui  écrivent  (/')  les  paroles  vaines  de  ceux  qui  en  difent 
ans  le  temple  de  Oieu  au  lieu  d'y  chanter  à  fa  gloire  ;  & 
qui  font  le  dénombrement  de  ceux  (  k  )  qui  jeûnent.  Il  avance 
comme  une  vérité  in  contre!  table ,  &  (  /  )  bien  marquée  dans 
l'Evangile ,  que  chaque  fidèle  a  un  Ange  gardien ,  qui ,  com- 
me un  précepteur  &  un  pafteur^egle  fa  conduite,  ne  le  quitte 
point  {m)  qu'il  ne  le  chade,  pour  ainfi  dire,  par  fes  mau- 
vaifes  action  s.  Car  de  même  que  la  fumée  fait  fuir  les  abeilles, 
&  que  la  mauvaife  odeur  chaHe  les  colombes ,  ainfi  le  péché 
met  en  fuite  l'Ange  gardien  de  notre  vie.  Vivre  donc  dans 
la  piété  &  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres ,  c'eft  (  n  ) 
le  moyen  de  fe  continuer  la  garde  de  l'Ange  qui  nous  for- 
tifiera de  tous  côtés ,  &  nous  défendra  contre  les  attaques 
de  nos  ennemis.  Les  Anges  gardiens  affilient  d'une  ma- 
nière (  o  )  particulière  ceux  qui  purifient  leur  ame  par  le 
jeûne.  Ils  ne  prennent  eux-  mêmes  aucune  nourriture  ,  au 
moins  de  celle  (  p  )  qui  remplit  l'eftomac }  &  s'ils  en  prennent 
quelqu'une  c'eft  de  ce  pain  que  l'Ecriture  appelle  le  pain  des 


$$$j}fitS  prtcts  t tctpi>\Ht .  Bftiil.  yiofnil.  mp 
Pfalm.  HiM>  »J4- 

(  i  )  In  templo  ejus  omnes  dicent  glo- 
rîam.  Andiant  but  Pfaimi  verba  a*  rtvt- 
rtantur  qui  prili»as  baient  formants. 
Quid  dicit  Pfalmmti  Qui  in  templt  Dti 
*ft,  non  ctnvttia,  nan  res  vouas  ,  ntn  ver  a  a 
abjctuit  rébus  refirta  prt/trt ,  ftd  in  templ* 
ajut  qutfqm*  dieu  gltrsam.  Adflant  fanât 
Angth  ,  qui  but  vtrba  deftribant.  Bafil. 
Htmtl  im  Pfalm.  18 «  f.  lai. 

(  k.  )  Amgth  fnm  qui  in  fingulit  Ectle- 
fiit  deftribumt  ot  rttinftnt jtjmmantium  capt- 
ta.  B*fil.  Hamil.  1,  p.  il. 

(  /  )  Qnad  auttm  unicuique  fideltum  ad- 
fit  Angélus  vetut  pétdagagus  quidam  {$  pa- 
fiar  fritom  dirigent ,  ntma  ctntradictt ,  qui 
mtmiutrit  vtrbarum  Damini  >  qui  ait  s 
Ne  contemnatis  unum  ex  his  puftUis  ,  eo 
quôd  An  gel  1  eorum  femper  vident  facieii 
Patrit  mei  qui  in  cœli»  eft.  Bafil.  lib.  j 
contra  Eunom.  p.  *7». 

(  m  )  Afidtt  Angtlut  tutlibet  im  Dtmi- 
rtum  credmti ,  mffi  uat  illum  aptribut  pnt- 
vit  abigatnus.  Qmtmmdtuaàum  rntm fumus 
opes  fugM  ,  (5  fattar  talumbat  exptilst  : 
fit  Angelum  vité  naftru  tufiadtm  lacrrma- 
èilt  at  gravtaltml  ptetotum  abigit.  Bafil. 
inPfêlnu  Jt,/.  14*» 


(m)  Optrutuftadi*  ongtlic*  digna  m  tua 
mmi  fi  babtas  ,  #  mens  in  vtritatis  ttu- 
ttmptatian*  divtt  in  t*  inbobutt  ,  ab  drvi- 
11  m  prMtlartrum  tptrnm  virtmit',  Dtut 
nttejpma  ftipnlatartt  tibi  #  cuflades  «*- 
ftituh ,  ttqut  Angtlamm  tammunit  cujtt- 
dia...  Qutmadmadum  tnim  urbium  mûri 
in  titcuitu  amni  es  pan*  tsrcnmduûi ,  un- 
dtcutnqut  bafiium  ajfultut  arcent  :  tut  ttiam 
Angtiut  Çjf  prémunit  à  frtntt  ,  m  ttrga 
tufttJn ,  net  qmdquam  utrmqu*  intmfiadU 
tum  rtihtfuit  :  ta  de  tamfa  :  Câdent  1 
latere  tuo  mille  fc  decem  millia  à  de- 
xtris  tais  ,  ad  tt  onttm  «t  pl.tg.t  quidtm 
cujmfquam  baflit  apprtpinqnabit  ,  qutniam 
Angtlis  fith  mamdavit  dt  tt.  Baiil.  Itta 
max  citait. 

(»)  Neque  tnim  affulms  1 
quam  audet  advtrfnt  jefunmnttm  y 
ntftrtt  tnfladts  Angth  dilirtntiut  adjunt  m 
qui  jtjuma  pmgjtam  babtnt  animam.  Ba* 
fil.  Hamil.  t  dt  jejuuia ,  ».  II. 

(  p  )  Quad  fi  Angtltrum  qutqut  tibut 
tfl  ullus  ,  pomis  rfl,quemadmad*m  ait  Pra* 
phrt.i:  Pmem  Angelorum  manducavit  ho- 
mo.  N#»  carnes  ,  nan  vinum  ,  nan  dtni- 
que  quéttumqat  alia  ,  qum  qui  f*™1*** 
vtntriyingtnti  fiudia  taquirutit.  Baul.  tif 
mit,  1  dt  jtjmmi*  ,  p*X;.  *• 
Bbb  lj 


I 


5So  SAINT  BASILE; 

Anges.  Le  malheur  des  mauvais  Anges  vient  de  leur  (q) ré- 
volte contre  Dieu.  Le  diable  avant  (  r)  &  chute  étoit  ut» 
ange  :  s'il  efb  devenu  mauvais ,  c'eft  par  fa  propre  volonté  i 
caril  lui  étoit  libre  de  s'attacher  à  Dieu  perfeveremment ,  ou 
de  s'en  féparer.  L'ange  Gabriel  pour  s'être  attaché  à  Dieu 
par  amour ,  s'efl  maintenu  dans  le  ciel  ■>  le  diable  au  contraire 
en  acte  chafTé  pour  s  être  éloigné  de  Dieu.  On  lui  a  donné 
plufieurs  noms  qui  ont  chacun  leur  lignification  ()  :  il  e(t  ap- 
pelle Satan,  parce  qu'il  eft  oppofe  au  bien  }  diable,  parce 
qu'il  nous  aide  à  pécher,  qu'il  efl  notre  aceufateur,  qu'il 
ic  réjouit  de  notre  perte.  11  n'a  point  (r;  été  créé  notre  en- 
nemi :  c'eft  par  envie  qu'il  l'eft  devenu ,  n'ayant  pu  fouffric 
que  l'homme  parvînt  par  Tes  progrès  dans  la  vertu  a  la  di- 
gnité des  Anges ,  dont  il  étoit  lui-même  déchu.  C'eft  cette 
pafljon  qui  l'a  porté  à  faire  à  l'homme  une  guerre  (»)  fi 
cruelle ,  &  à  combattre  même  contre  Dieu ,  jaloux  des  avan- 
tages qu'il  fiiioic  à  l'homme.  Au  refte  il  eil  incorporel  de 
fa  nature ,  &  le  lieu  de  fa  principauté  eu  dans  l'air  (  x  ). 
X I L  Parmi  les  éloges  que  faint  Bafile  fait  du  Baptême1 


(  q  )  Aliequi  vita  cufltdiu  «s  infptQietti 
Dtmiiti  ntn  jubdita  ,  omnium  maxime  mi- 
ferabilit  fie  et.  Cujufmedi  funt  virtutet  de- 
fertrietl,  qu*  qutd  cervicem  trexerunt  ad- 


Vtrfts  Dtum  omntpettntem ,  fervitutem 
dttred.tnt  ,  ntn  quei  aliter  n.uura  compa- 
rai* fint  ,ftd  qutd  fubdir*  effe  ntlint  Créa- 
teri.  JJaf.  /.  dtSpiritu  fonde,  c.  10,  p\  4.}. 

(r)  Unde  malus  efl  btmt  î  Ex  fua  ipjttts 
vtlunt.ut.  Unde  malus  Diabtlusl  Ex  eadem 
cou/à ,  cùm  ipfe  Uberam  vitum  baberet , 
uc  pênes  fi  effet  vil  De»  perftvermnter  adba- 
rtrt  ,  vel  4  berna  ftctdtrt.  Gabriel  Augelut 
tfl  ,  t$  Dte  jugittr  adftitit.  Satauas  trot 
Angélus  qutque  ,ftd  ex  fut  erdtne  fenitus 
excidit.  Et  illtem  rttmttit  ta  tmlit  liberum 
arbitrium  ,  {$  butte  dejteit  vtluntutis  liber- 
tas.  Pèleras  ummque  ille  dtjcifiere  , 
bic  ntn  labi.  Sed  illum  fervteteit  Dei  dileQit 
ittpttiabilis ,  butte  veri  reprtbum  feeil  fuus 
à  Die  ruefus.  Bafil.  Hem  /.  Qued  Deus 
ntn  tfl  auHer  maltrum  ,  par  80. 

(  *  )  Qfj*  igitttr  trot  diabelus  t  quis 
ipftus  et  de  ?  .,ux  dignitas  ï  uude  tan- 
dem Satamu  apptllatus  î  Saunas  trot  qui- 
dem  qutd  adver futur  beat.  Htc  enim  figni- 
ptat  vex  hebraica  ,  ut  ex  Rtgntrum  libris 
" .'  Sufcitavic  enim ,  inquit  »  Do- 


SaJomoni  Satan  1  Ader Rcgem Sy-  ékor  malorum ,  p.  Bit  . 


!  rorum.  Diabelm  veri  ,  quid  idem  peceati 
I  utfiri  ,  $  adjuttr  tfl  ,  £J  tueuftutr  ,  gate- 
dtus  quidem  neflrt  intérim  ,  tb  ea  veri  qu* 
patravhnnt  traéueens  nts.  Bafil.  ib.p.  81. 

(<  )  (  Duxbelus  )  nen  condttus  efl  mi- 
micut  ntbit  :  ftd  ex  ùtvidia  rfftûus  eft 
rubis  iuimieus.  Nam  citm  videret  fe  ex 
Angtlerum  ctetu  prejtÛum ,  tune  beminem 
qui  terreflris  erat  ad  Angtlerum  diguitatem 
fua  in  vh  m  te frtfeSm  txaltmtum  videre  mm 
fuflinuit.  BaUl.  ibid.  pag  80. 

(  «  )  Quid  malerum  auBtrem  dttmtnem 
ad  bellum  adverfus  btmints  tante  cum  Ju- 
rer t  impulit  l  sSeune  invidia  ?  Per  quam 

cum  Det  ipjè  pugnare  palam  deprtben- 
fni  efl.  Qui  inftnfm  qmidem  De»  erat  frep- 
ter  munijtceutiam  erga  beminem  :  fed  be- 
mintm  ,  cum  Dtum  nen  peffet ,  ulcifttba— 
tur .  Bafil.  Hemtl  de  imvidiu ,  p.  91. 

(x  )  Ctterum  natura  ejns  (  diahtii  )  $m- 


ctrptrea  efl  ,  jtuttm  Ap»fl*lum  dicentem  .- 
Non  cil  nobis  colluâatio  adversùs  fan- 
guinem  de  carnem  ,  fed  contra  alia  fpiri- 
cualia  nequiriar ....  Lecus  auttm  primti~ 
patûs  JStus  efl.  m  min  ,  fienti  idem  :  ic- 
cundum  principem  potefiacis  aëris,  Spi- 
ri tus  qui  nunc  operatur  in  fiiiis  inobedien- 
tiae.  Bafil.  Honul.  Quod.Dcus  non  < 
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on  peut  remarquer  qu'il  l'appelle  le  commencement  (y  )  de 
la  vie  ,  le  prix  (O  àc  notre  rédemption  ,  la  mort  du  pé- 
ché ,  la  régénération  de  l'ame ,  lè  fceau  ineffaçable ,  la  grâce 
d'adoption.  Le  partage  de  la  mer  rouge  en  étoit  la  figure  (a): 
&  il  ne  nous  {B)  eft  pas  moins  néceflaire  de  pafler  par  l'eau 
du  Baptême  pour  être  délivrés  de  la  tyrannie  du  démon  , 
qu'il  l'étoit  aux  Ifraclites  de  pafîer  la  mer  pour  fecouer  le 
Joug  de  Pharaon.  Sans  le  Baptême, les  miniffres  du  Seigneur 
ne  pourroient  pas  non  plus  nous  donner  lecélefte  breuvage  t 
ni  nous  donner  le  pain  de  vie  ,  qui  font  le  Corps  âc  le  Sang 
de  je  lu  s  m  Chrill.  Mais*  il  y  a  (c  )  autant  de  différence  entre 
le  Baptême  de  Moïfe  &  celui  de  Jefus-Chrift ,  qu'il  y  en  a 
entre  la  figure  &  la  réalité.  Celui  de  Moïfe  ne  donnoit  ni 
une  vie  nouvelle ,  ni  aucune  igrace  fpiricueJle.  La  circonci- 
lîon  même  n'avoit(</j  d'autre  effet  que  de  caufer  de  la  dou- 
leur fans  guérir  le*  plaies  du  cœur.  Le  Baptême  de  faint 
Jean  n'etoit  qu'un  Baptême  d'eau  ,  &  un  engagement  à 
faire  pénitence.  Jefus-Chrift  au  contraire  (e)  nous  baptife 


(  j  )  Mibi  vit*  inittum  tfi  Baptifmus  , 
ac  dierxm  tmniam  primus  tfi  dut  rtgtne- 
ratimt.  Baiil.  lib.  dt  Sfsrùu  Jancl»  ,  tapr 

IO  ,  pMT,  IX. 

(  X.  J  Baptifmus  captivis  tfi  rtdtmptit- 
mii  pretimn  ,  drbittrum  ctndtnati»  ,  mars 

ptecati  >  rtgtntrati*  arrima  Sigillum 

qutd  etnatu  fin  Ht  frangi  postfi  y  wbiculum 
ad  «/«m  ,  rtgni  caneikatar,  adaptianis  dt- 
num.  Balil.  Hamil.  m  fanflmm  Baptijma  , 

Ça  )  Mort  ntbula  m  praftnti  quidtm 
tnduetbat  ad  fidtm  ptr  admiratiantm ,  in 
fuiuTurn  auttm  tnnqu.tm  tjpus  grattam  vtn- 
turam  prafignabat  ....  Quamada  mart , 
prr  figurant  Bapttfma  y  Jrparaut  A  Pb*- 
tatnt%  qurmadmtdum  tj  lavaermm  b»c  à 
iiabali  tjrannidt.  lUud  accidit  bafitm  in 
ûf*t  m$ritur\3  bit  mimichia ,  qua  tiêbis 
frit  cum  Dr*.  Ab  UU  papulut  exitt  iila- 
fmt  :  afcrndimus  nas  ab  aquis  t ami] nom 
ax  martuis  vivi  ,  fervati  ptr  gratiam  tjns 
qui  vtcavit  n*s.  Bafil.  M.  d*  Sfirim 
fanila  ,  cap.  14»  pag.  %6. 

.(*)  Ifraàl  nifi  tranfiffrt  mort,  à  Pba- 
raont  ftjuntlus  n*n  fut  fia  :  tn  quaqut  nifi 
ptr  aquam  traafitrii  ,  ab  amara  diabali  tj- 
ranntdt  non  frparabtrt.  Kan  bibifftt  utiqu* 
tilt  ta  fpiritnali  fttra  ,  fi  non  fuijjht  ptr 
figurant  baptttatut  :  ntqut  tibi  dabtt  qui}- 

^fHt9&  *^i^i ] jtttïff 


tut.Camtdit  illt  paurmAngtltrum  ptfl  Bap- 
tijma  :  tu  vtri  quamada  camtdttpantm  vi- 
vant r  nifi  priai  Bapttfma  fufitptris.  Bafjl. 
Hamil.  in Janilum  oapujma  ,  pag.  lif. 

(  c  )  Qtta  ptccattrnm  rtmijju ,  qua  vit* 
rentvati»  in  mari  %  qutd  donum  Jpiritnale 
ptr  Mtftn  ?  . .  .  .  ^1»^  igitur  ctnftrs  Bap- 
tifmata  ,  qutrum  ftla  ctmmunit  afptllatti  ; 
rtrmm  aattm  tanta  differentia,  quanta  fum- 
ait 4  vtritatt ,  ac  umbra  (5  imaginum  r 
ab-  bis  qua  rrvtra  fubfifluut.  Bafil.  Itb. 
dt  Spiritn  JanQv  ,  cap.  14,  psg.  17. 

(  d  )  Judaus  etreumeifientm  ntn  difftrt 
pripttr  c*mmtnati»ntm  tllam  :  Omni*  ani- 
ma quac  non  circumcidctur  die  o&avo  > 
peribit  do  populo  fuo,  Tn  vtri  circum' 
cifitnem  ntn  manufaùstm  ,ftd  qua  prr  Rap- 
ts [ma  in  txptluuUnt  carnis ptrficttur  difftrt, 
ptflta  quam  Dûminum  audrvifti  :  Amen  di- 
eo  vobi»  nifi  quij  natus  fùerir  per  aouam 
A  S  pi  ri  m  m,  non  inrrabit  in  regnum  D«-i . 
[  Et  illic  qiu.it  m  dtlor  tft  &  ulens  :  ftd  bic 
vtt  mima  ,SJ  cordis  ulctrati  mtdtla. 
Hornil.  ht  fitnâum  Baptifma ,  p.  1 1  j. 

(y)  Jnjuprr  t$  illinc  ctgntfcitur 
tnm  tnttr  tam gratiam  qua  4  Spiritu  pr»- 
ficifeitur ,  [5  Bapttfmum  qui  aqua  confiât , 
fit  diferimmii  ,  qutd  Jtanntttfnidtm  bap- 
titavit  aqudau'  panttttuiam ,  Diminm  um* 
ttm  n»fitr  Jtfus-Cbriflui  in  Sphitu  f.tnlk- 
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du  Baptême ,  ne  fait  mention  que  du  Saint  -  Efpric  feul  j 
d'où  on  ne  doit  pas,  inférer  que  le  Baptême  donné  en  ce 
nom  feul  (oit  partait  &  entier  :  car  ce  que  nous  avons  reçd 
par  tradition  doit  demeurer  invariable.  On  ne  peut  y  ajou- 
ter ,  ni  en  retrancher:  &  féparer  dans  le  Baptême  le  Saint- 
Efprit  du  Père  &  du  Fils ,  ce  feroit  le  rendre  inutile  à 
celui  qui  le  recevroic ,  &  dangereux  à  celui  qui  le  confé- 
reroit ,  la  foi  &  le  Baptême  étant  deux  moyens  iniéparables 
pour  obtenir  le  falut.  C'eft  pourquoi  comme  nous  croyons 
au  Pere ,  au  Fils  &  au  Saint-Efprit ,  il  faut  que  nous  foyons 
baptifés au  nom  du  Pere,  du  Fils  &  du  Saint-Efprit.  Com- 
me il  n'y  a  qu'une  mort  &  une  réfurre&ion  ,  il  n'y  a  auflî 
qu'un  (  a  )  Baptême.  Mais  le  Baptême  de  fang  fupplée  à 
celui  d'eau  ,  ceux  qui  fouffrent  la  mort  pour  jefus-Chrilc 
n'ayant  befoin  (b)  pour  être  fauves  que  du  Baptême  de  leur 
propre  fang.  Saine  Bafile  (  d  )  appelle  Baptême  de  feu  le 
feu  du  jugement ,  què,  félon  l'Apôtre ,  fervira  à  éprouver 
Jes  oeuvres  de  chacun  de  nous.  En  quelque  nombre  que 
foienc  (<r)  nos  péchés,  le  Baptême  les  eftacetous.  Il  nous 
délivre  de  la  fervitude  (/) ,  en  nous  affociant  a  vec  les  Anges 
dans  la  qualité  de  citoyens  du  Ciel  :  il  nous  fait  enfans  de 
Dieu  ÔC  cohéritiers  des  biens  de  Jefus-Chrift  :  c'eft  le  vê- 


Spirimm  ?  F  ides  amttm  Qj  Baptifma  ,  dm 
fitnt  medi  paranda  fatutis  ,  inter  fe  ttg- 

note  &  wfrparabiles  Stcnt  enim  tre- 

dinutt  m  Patrem  ,  &  Fiiittm ,  #  Sptritmm 
faniimm  ,  fie  &  bapthjunur  tm  nemine  Pu- 
nis ,  &  Felii,  &  Sfirkus  fanili.  Baiil. 
tib.  deSftrit» fanQat  top.  1  z ,  p.  13,  #  14. 

(m)  S  en  Judéurum  mtrt  in  .jmbujiiba 
inqninamentit  ablnmmr tfed  nnum  nevi- 
mmt  Jalntiferttm  Baptifma  :  qu.mdoqni- 
dem  una  tfl  pre  munde  mers  0  una  ex 
eemtuis  refurreâi»  ,  quorum  firura  efi 
Baptifma.  BaGI.  lit.  de  Sprritu  fana»  , 

*Of.  tj  y  p.  %9. 

(  t>  )  Stmt  nannulli ,  fui  in  certamtnibus 
ft»  ptetate  ,  rêvera  nen  imitatiene  mertem 
pr»  Cbrifi»  perpeffi ,  nibil  Jjmbelit  qua 
fient  in  aq «m  »pus  babuerunt  ad  J'ajutrm  , 
nemerum  inprepri»  baptinati  fanguint.  Ba- 
fii. ibid.  p.  jo. 

•  (  0  )  Credidit  in  wmw(  Demini  nefiri 
Je/t'Cbrifti  :  baptrùunt  tfi  m  ipfnm  >  nen 
ai  alUffed  à  prtpria  fiJe,n*n  tes  «7»*, 


fed  in  preprie  fangumt.  BafiJ.  HemU.  im 
•jnjdraginla  Martyres  ,  p.  1  je. 

(  p)  Ignis  Baptifmmm  prtbatienem  qu* 
fiet  m  jndicùy  ditens  cQuemadmeditm  Apt- 
jielns  ait  :  Uniufcujuiquc  opus  quale  lie 
ignis  probable  ;  Et  rurjnt  :  Dits  enim  de- 
cïarabic ,  <juod  in  igne  pat  c  fie.  Ba/iL 
lib.  de  Spiritu  fanâo#  cap.  ij  ,  p.  ,<v 

(  'i  )  Ingredere  in  tentlave  anima  tu*  , 
revelvegeflemm  tuortim  mem»riam:fi mui- 
tafunt  peteae*  tua  ,  n  Jrfprrts  eb  multitude» 
nem.  Obi  enim  abundavic  deliâiun,  fu- 
perabundavit  gracia  ,  fi  mede  grattant 
(  Baptijmi  )  fnjdpias.  Multttm  enim  de~ 
benti  ,  multum  rtmittetter  ,'ut  aenptint  de- 
ligat.  Bafii.  Hemtl.  in  Janiium  Bapttjma% 
pag.  116. 

(  r  )  Qtuniam  te  fervum  nen  bamintem  , 
fed  pu  cm,  ad  liber  tatem  preet»  vetae  ,  ut 
te  capttvttate  ftlmtum  tx  mqn»  teem  An— 
gtlis  n  vitale  denet ,  te  ejfieiae  per  adep*. 
tienis  gratiam  filinm  Dei  benerum» 
Cbrifii  baredem.  Baùl.  MemiU  mjmùime» 
Bapttfm»,  pag,  l6r. 
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rement  (s)  de  l'immortalité.  Un  autre  effet  du  Baptême 
cil  d'imprimer  fur  ceux  qui  le  reçoivent  un  ligne  (t)  my- 
ftique  auquel  les  Anges  puiilênt  les  distinguer  de  ceux  qui 
ne  font  pas  baptifés.  Saint  Baille  (u)  reçût  ce  Sacrement  de 
la  main  de  Dianée  Ton  Evêque  }  &  nous  avons  vu  (x)  ail- 
leurs que  l 'Evêque  en  étoit  le  miniftre  ordinaire  :  mais  ce 
Pere  croit  que  les  laïques  ne  pouvoient  le  conférer  vaiide- 
ment,puifque  parlant  des  Eveques  &  des  Prêtres  qui  s'é- 
toienc  feparés  de  I'Egli fe ,  il  dit  qu'ils  font  devenus  laïques 
&  incapables  de  bapti/èr  ni  d'ordonner  perfonne  |  v  )  ,  & 
que  l'ufage  de  l'Eglife  eft  de  baptifer  ceux  qu'ils  avoient 
baptifés ,  comme  s'ils  avoient  été  baptifés  par  des  laïques. 
Il  n'y  a  aucun  tems  (a;)  où  l'on  ne  puifle  recevoir  le  Bap- 
tême ,  la  nuit  comme  le  jour ,  â  chaque  moment  de  la  vie. 
Mais  le  tems  pafchal  étoit  fpécialemenr,  deftiné  à  le  rece- 
voir, &  on  y  difpofoit  ordinairement  les  Cachée u menés  pen- 
dant un  allez  long  tems,  c'eft-â-dir*,  pendant  le  Carême. 
Avant  que  de  le  leur  adminiftrer  on  béniffoit  l'eau  (a), 


(  I  )  Audn  teejfe  honore  magnt  dectra- 
,  immtrtali  Jctlicet  indûment»  ,  qued 
rtaturam  neftram  etntegens  ,  nurtem  carnis 
aboie :tt ,  quod  mtrtaJe  trot  in  imtntr- 
taJitalis  vtftimentt  abjèrptum  eft ,  Çfr.  Bi- 
ÛL  Epift.  19}  ,  p.  4Ji. 

(  t  )  ln  acie  dueti  t  effet  am  tribuunt  fub 
Je  militautibut ,  */  mrniti  facile  Je  invi 
ctm  inclamtnt ,  ttfi  in  cenfitau  /tut  in  t  cum 
btfîitui  ctmmjxtt ,  jutant  dira  ctnfnfi»' 
mem  fejmngi.  Aguttfcet  te  nemt  ,  ntjierm 
fit  an  bffiium^nifi  myfticis  fignit  neceffitndi- 
ntm  affinitstemque  tftenderit ,  nifi fignatnm 
fit  fnptr  tt  Inmm  vu  hit  Dtmmt.  Quemt- 
do  vindicabit  tt  Afgelus  ?  Quamodo  trifitl 
ex  beftibut  nifi  agneverit fignaculum  ?  Que~ 
mede  dtclurut  et  tu  ,  Dti  jum ,  fi  nttas  ac 
infigniaupn  exhibent,  BalU.  Htmil.  in  fun- 
iinm  Bapttfma ,  pag.  1 17. 

(u)  Vecem  banc  tanqnam  paternam  quam- 
dam  Ltreditatem  ctnferv»  ,  acceptam  à 
virt  mmltum  temptrit  in  feryitie  Dei  ver- 
/au,  ter  quem  baptiiatut  fum  &  Eccle- 
fi*  minifterùadnutmt.  Bai  il.  Itb.  de  Spirttu 
fantl*  ,  pag.  60. 

(  x  )  Vtjei  le  I.  Tome  ,  pag.  669.  le 
II.p#g.  j8*. 

(7)  Qui  eut  m  prime  recentrant,  trdi- 
nem  i  Patribnt  babebaat ,  per  manuum 
tfrttm  impefitiitum  babebant  dentun  fptri- 
tnal*  }  qui  attttm  tefetli  font ,  laid  effedi 


nec  baptiiandt ,  nec  erdmandi  babebant  p+- 
teftatem  ;  Ht  qui  n»n  peftnt  amplint  Spi- 
titnt  fanSi  gratiam  aliis  prtbere  ,  i  qma 
ipfi  exdderant,  Q**re  e«S  >  q ni  ab  ipftrum 
partibut  fiabani  t  tanqnam  4  ta'idt  bapti- 
XAttt  ,  jnffetnnt  veri  Etclefim  Bapttfmau 
ad  Eedefiam  venientes  expugnari.  Bafil. 
Epift  1  auunica  ,  cantne  1 .  p.  »70. 
(t)  TempMt  omne  ad  falmem  per  P.iptif- 

I  ma  adipifeendam  eppertunum  eft  :  five  nêtr 
tem  dicas ,  five  diem  »  five  btrmn ,  fiv* 

\  temperit  pumlnm ,  five  qeûdvit  minutiffi- 
Credere  tamen  par  eft  ,  id  tempmt 
opportunités  ejfe,  qtud fnerit  magit preprinm 
magifqne  ajfine.  Quid  amtem  majertm  ba~ 

1  bore  peteft  cum  Baptifmate  cegnatientm  quant 
Dut  Pafcbalit  ?  Htc  tnim  ditl  mtoumtn- 
tum  eft  rtjnercâunit  :  Baptifma  verb  vis 
eft  atque  facultat  refnrgendi.  Uaqut  in  rt~ 
furredunis  die  fnfeipiamut  refnrredùnit 
gratiam.  Qieaprepter  i  Unginquo  Ecclefim 
ainmntt  Jus  <  prttcani»  ait*  c»nvt)cat  .  ut 
quel  priaem  parturiit  tum  demum  pariât  t 
eifque  à  primât  inftitutienit  dttlrinà  tatt' 
q'uam  à  lafle  fubmttis ,  (olidam  degmatum 
efeam  prjtbeat  dtguftandam.  BalU.  Htmil. 
in  fanjium  Baptijma ,  pag.  Il]*  1 1 4- 
(  a  )  Bencdicimmt  autrm  &  aquam  Bap-r 
tifmutif  |  otettm  unSienit ,  tnw  ipfum 
etiam  qui  Haptijmum  acdpit.  BalU.  lib.  i* 
Spirttu  fanà»  ,  cap,  x7  ,  ft-  JS- 

l'huile 
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l'huile  &  celui  qui  recevoit  le  Baptême  i  on  le  plongeoir 
crois  fois  dans  l'eau  &à  chaque  rois  on  nommoic 
les  crois  Perfonnes  de  la  Sainte  Trinité  (  c  ) ,  pour  marquer 
les  trois  jours  que  le  Sauveur  étoic  refté  dans  le  tom- 
beau. Le  Carécumcne  en  recevant  le  Baptême  faifoit  pro. 
fefTion  de  croire  au  Perc ,  au  Fils  &  au  Saine  Efpric  (d  ) ,  fie  il 
renonçoit  au  démon  &  à  fes  anges.  11  n'eft  Hen  die  de  couces 
ces  pratiques  dans  l'Ecriture  ,  &  les  Pères  les  obfervoienc 
pour  les  avoinreçûes  par  une  inftru&ion  (c  )  fecrete  de  ceux 
qui  les  avoient  précédé  dans  le  miniftere.  On  ne  fouffroit  (f  ) 
qu'avec  peine  qu'on  attendît  a  l'extrémité  pour  recevoir  le 
Baptême  ,  parce  qu'alors  il  n'étoit  prefque  pas  poflîblc  au 
malade  d'obferver  tout  ce  qui  fe  prariquoit  ordinairemenc 
dans  l'adminiltracion  du  Baptême  ,  de  prononcer  les  pa- 
roles falutaires ,  ou  de  les  entendre  diftindtemenc ,  de  levef 
les  mains  au  Ciel ,  de  fe  tenir  ferme  fur  fes  pieds ,  de  fléchir 
les  genoux  pour  adorer  Dieu ,  de  réciter  la  profeffion  de 
foi  avec  la  traoquilité  &  la  liberté  convenable ,  de  traiter 
avec  Dieu ,  de  renoncer  à  Satan.  Mais  dans  ces  cas  on  fe 
contenroic  de  pratiquer  (5)  ce  qui  étoic  cffentiel  au  Bap- 
tême, renfermant  tout  en  peu  de  paroles  Voilà  ce  qui  nous 
a  paru  de  plus  remarquable  dans  faint  Bafile  fur  le  Baptême. 


(b)  J.im  ter  immergi  b»mtnem,uni*  bau- 
flum>  Bafil.  tbti. 

(  f  )  Tribut  igitur  demerfitntbus  ,  t 
titidem  invttatitnibus  magnum  Baptifma- 
lis  mjflerittm  prragitur.  Balil.  Iib.  di  Spi 
tittt  Janilt  ,  dip.\%  ,  p.  ap.  Dr  rmrrfitni 
in  Baptifmt  hand  Jtit  ,  cur  tibi  in 


mtnum  vtnmt  immature  ■>  fiquidem  ata- 
pifli  immerfitntm  trinui  dit  ru  m  figurant 
mdimpltrt.  Ter  tnim  mrrgi  nan  ftttft  ,  nifi 
qui  ttties  rmirgat.  Balil.  Epift*la  a  36" , 

(  i  )  Çuii  autemprtftffi  funt  aut  quau- 
A*  f  Prtfrffi  funt  credrrt  fe  tn  Patrem  ,  [J 
Ftltum  ,  >5  Spiritmm  fanon  m  ,  tmm  tum 
renundantts  di.tbtU  amgtlis  tins  /alu- 
n/tram tllam  vatem  edidtrunt.  Balil.  ttb. 
il  Spéritu  fanSt ,  tap.  10  ,  pag.  a». 

'  (  r)  Keliquu  auttm  qmu  fiunt  in  Baptif- 

mt ,  vtlutt  rrnumùtr*  fatans  Ç$  angtlis  !  Sao-ameutum  peretptas,ut  fi  est  bac  vita  Hmh 
tjus  ,  ex  qua  feriptura  babemnt  ?  Niun*  gravirit,  Itbiratm  exetu  a  natu  pr«t*ri-> 
tx  minime  publkata  t$  arc  an  a  bat  ititrt-  texjtm  tmntnm  ptecatormm.  AogulUauî  , 
ma  tuant  Patres  ntflri  filmtia  quiet*  mini'  lib.  it  fiit  eJ  *pirtbut ,  cap.  6  ,  p.  i6$  t 
nuque  curt»f*  ftrvuruntl  Ouipec  illuifrt-  i  um.  6. 

Tome  VI.  C  c  c 


ht  didierrant ,  myfttritram  rtvtrtntiam  fi- 
lentit  etnfervari.  Balil.  lib.  i*  Sptritu  fan- 
ilt  ,  cap.  »7  ,  pog.  f  J.  . 

(/)  Quii  txptÙas  ut  bimfut»  febrit 
nuneri  Baptiluut  accipiat  ,  quand»  aequt 
filutaria  verba  prtfim  pattris ,  ntq  Ht  farta 
tibi  (lare  an d tri  UttèU  ,  ntêrbt  caput  ipfum 
iccupante  :  mn  marins  ad  ttttum  atiêllrre , 
non  in  peits  irigi  ,  ntn  ginu  fleSirt  ai 
adarandnm  ,  ntm  cimmtdr  daeeri ,  ntn  itli- 
çenter  ttnfiteri  ,  ntn  fatifei  cum  Det  ,  ntn 
tntuùct  renuntiare  i  Neftu  farta  in  reei- 
f  tendis  initiamentit  rrtn  Jtie mer  prafequi  S 
<nm  dubiteut  qui  aifumt  ,  utrum  ftujeris 
grotiam  t  au  fine  fin/m  qu*  agnntur  acti- 
piât.  Bafil.  Ht  nul,  m  fanilum  Baptijma , 

(g)  Fit  btt  ubi  qutmquam  fart*  Ois 
urget  txtrtmus ,  ut  ai  vtrba  paucifim*  , 
qutbut  tamen  tmnta  ctntintnlnr  ,  tredat  , 


tence. 
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s«riaPcm-  XIII.  Touchant  la  Pénitence  il  enfeigne  (h)  qu'elle  n'a 
lieu  que  dans  cette  vie  î  qu'après  la  mort  il  n'eft  plus  tenu  (/) 
de  faire  le  bien  ;  que  ceux  qui  après  avoir  péché  n'expient 
pas  prcfenrement  (  k  )  leur  faute  par  la  pénitence,  feront  plus 
léveremcnc  punis  que  ceux  qui  ont  néglige  de  faire  péni- 
tence avant  la  publication  de  la  loi  de  l'Evangile  -,  qu'il 
nefuffit  (/)  pas  auxpénitens  de  s'éloigner  du  péché  {qu'ils 
doivent  encore  le  pleurer  (m)  amèrement ,  comme  S.  Pierre 
pleura  le  fien  ,  &  faire  de  dignes  fruits  de  pénitence ,  qui 
font  les  bonnes  oeuvres  (  n  )  contraires  aux  pèches  qu'ils  ont 
commis ,  faifant  fervir  (  0  )  à  la  deftruâion  du  péché  le  corps 
qu'ils  avoient  livré  à  l'iniquité  en  péchant.  S'ils  ont  maudit , 
qu'ils  bonifient  :  s'ils  ont  pris  le  bien  d'autrui  ,  qu'ils  refti- 
tuenc  :  s'ils  le  font  enyvrés,  qu'Us  jeûnent  :  s'ils  ont  agi  avec 
arrogance,  qu'ils  s'humilient  :  s'ils  ont  porté  envie  aux  au- 
tres ,  qu'ils  prient  pour  eux  :  s'ils  ont  tué  ,  qu'ils  iouff rent 
le  martyre ,  ou  du  moins  qu'ils  affligent  leur  chair  par  les 
exercices  laborieux  de  la  pénitence.  Elle  doit  être  (  p  )  pro- 
portionnée à  la  grieveté  du  péché.  David  (  ?  )  nous  allure 

diJum  tfl  ;  In  omni  opère  bono 


(A)  Prajens  ttmfms  pmnritntia  (J  »i- 
m*  ptccattmm  tempm  tfl.  In  futur  t  vtrè   rrcantetJÏ*/f/.  irrregutii  brevibua,  c.  »8y. 
fatal t  trit  juflnm.judicimm  rtmtcntrttttnis. 
Balil. m  mardibut  ugula  l,cop.  t,f.  134. 

(1  )  Ptfl  difctffnm  tx  bac  vit.j  ,  n«n  tfl 
ttmpmt  rtflt  faJtmm  :  qttandtqmidam  Dtmt 
pràftnt  ttmfms  in  Umtatt  imftrtivit  ad  ja- 
titnda  ta  ,  quibuj  gratta  iffim  cimtlutur. 
BafiL  ibid.  cap.  4,  p.  i|f, 

(  ^  )  Optrttt  crtdttttas  Demrno  pnnilm- 
rs.im  mgtrt  put*  pradicatttnem  Jaatmis  X5 
tpjius  Dtmtai  naflrt  Jtjm-Cbrifli.  Quippt 
il ii  fui  nnnt  patntttntiam  m*  agttnt  »  tpjt 
gravita  ctndtnmantnr  ,  qmam  h  ami  onti 
Evungtlium  fmerums  ttnirmnaii.  fiaiil. 
ibid.  tegmlm  1  ,  cap.  t ,  pajr.  134. 

(/)  Illmd  non  faits  tfl  pantttntibmr , 
Ji  ttaimimttdi  rettjftrint  à  ptccatis  >  jed  tu , 
$pms  tfl  mi  frmUms  pmmttmtia  dtgnai  /iront. 
Baûl.  ibid.  cap.  4 ,  p. 'g.  i}f. 

(m  )  ParmttnttMn  agtntts  tptrttt  amarè 
fltrt  ,  &  rtliqua  ans  pmmttntia  prtpna 
fmnt  y  tx  cardt  prtftrrt.  El  recordiruj  eft 
Fetnu  ver bi  Jefu  qui  dixerac  ei  :  Priuf- 
quam  gallus  cantet  *  ter  me  ncgabls.  Et 
egreflu»  fora»  flevit  amarè.  t&Jil.  ibid. 
cap.  J  »  p.  »}f. 

(  n  )  Qui  fmnt  dignifru&ut  pnntttntia.  T 
Optra  jmflitU  ptecait  contraria  ;  an* s  Jru- 
iius  tdtrt  dtbtt  pamtttms  , 


(  •  )  Qutmam  m  carport  ptuavimns  t 
cm  m  ntflra  nu  mira  ftrva  ptttatt  ad  ini* 
tattm  frabntmns  ,  etrptrt  ttiam 

dijjglvenjnm.  CcnviUatut  ti  f  btntdicat  t 
brtpuiflt  alirna  ?  reddits.  Intbriatm  mt  t  jt*i 
jttaa.  Suftrbus  JuipM  i  r/U  bunults,  lmt~ 
difli  t  tbftcra.  Occidifli  !  martyr tutn  ptr~ 
ftrat ,  wf  qmtd  martjrtf  par  tfl,  ptr  etn- 
frffitutm  ctrpus  tmmmaffligt.  BafU.  HtmiJ. 
iuVfalm.  $i.,p*g.  IJ».»C5  IJJ. 

(  p  )  Atttndt  iiat  ip  fi  mt  pr»  dtliâi  ra- 
titnt  rttifias  ttiam  fmbfidimm  curati»nitm 
Magnmm  tfl  ptecatum  [j  grave  « 
tibt  tpmt  tfl  ctmftffiamt ,  laWimis 
imttmtii  vigdût  ,jugi  jtjmnia.  Ltvt  tfl 
ttitrabilt  dtltûmm  ,  buic  autant  tnaant* 
tmr  pamittntuu  Baill.  Uamil.  lu  illmd  ê 
Atttndt  tibt  ipfit  p.  tj>. 

Ça)  Nw  tasnidtm  tum  un»  dit  trav*. 
mut  vil  ptr  ttnam  baron»  brtvi  aliqua  tri~ 
flttia  ab  piccata  fus  mm  s  afftQi ,  ftenri  vi- 
vimusy  tonouom  Ji  auidpiam  quoi  inifuim 
tattm  ntflram  ctmprnfartt  à  nabis  patram. 
tum  tfftt.  Std  hic  JanBus  (  David  )  tenfif- 
fiamtm  orna  amut  vita  fua  ttmfms  admttiri 
ptQu ,  editurum  fi  ajjimua.  Baûl.  Htmil. 

l/tlm.  lia,  p>g.  ; 
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qu'il  éroit  réfolu  à  faire  durer  la  fienne  coure  fa  vie  :  & 
nous  au  contraire  quand  nous  avons  prié  feulement  un  jour 
ou  même  une  heure ,  que  nous  avons  reiTenà  quelque  dou- 
leur de  nos  fautes,  nous  nous  imaginons  être  en  fureté* 
comme  fi  nous  les  avions  expiées  par  la  pénitence.  Sans  le 
jeune  elle  eft  languiffante  &  fans  fruit  (r).  Par  le  jeûne  on 
fatisfait  à  Dieu  pour  fes  péchés.  Il  faut  toutefois  les  con- 
relier  (  /  ) ,  non  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  mais  à  ceux 
à  qui  Dieu  à  confié  la  difpenfation  de  fes  myfteres ,  &  ob. 
ferver  (/)  à  cet  égard  la  même  précaution  que  lorfqu'il 
s'agit  de  découvrir  les  maladies  de  notre  corps ,  c 'eft  à-  dire, 
de  ne  les  montrer  qu'à  ceux  qui  peuvent  les  guérir.  Dieu 
4  (  u)  attaché  à  l'humble  confeflîon  que  nous  faifons  à  nos 
frères  à  qui  il  a  donné  par  fa  bonté  le  pouvoir  de  lier  5c 
de  délier,  le  pardon  des  fautes  fecretes  que  nous  leur 
découvrons.  Saint  Baille  marque  (x)  dans  les  Lettres  i 
Amphiloque ,  les  pénitences  que  l'on  dévoie  impofer  pour 
Jes  péchés  d'impureté  les  plus  fecrets  &  les  plus  honteux  , 
<omme  pour  l'incefte  avec  le  frère,  la  fceur,la  belle- fœur, 
la  belle-mere.  On  ne  peut  donc  douter  que  l'on  ne  fe  con- 
férât alors  en  fecret  &  volontairement  de  tous  ces  péchés 
aux  Minières  de  l'Eglife  qui  avoient  pouvoir  d'en  ab foudre. 
Car  un  pénitent  n'auroit  pû  les  découvrir  publiquement 
fans  faire  connoître  le  complice  de  fon  crime ,  ni  fans  con- 
trevenir" aux  décrets  des  anciens  ,  qui ,  félon  {y  )  que  re- 
marque faint  Bafile  dans  là  féconde  lettre  à  Amphiloque , 
ont  défendu  de  rendre  publics  les  crimes  ides  femmes  adul- 


(  r  )  Puitrmi* fin*  jtjtmi*  intrt  <ft  $ 
infrugiftrm  .  .  . .  Ptr  jmjmmimm  fmiifmntm 
tire.  B*  fil.  Ht  mil.  I  Ài  jtjun»  ,  p.  j. 

(  t  )  PttCmtm  Ht  ctrtfîtefi  tucejfe  tfl  ,  fjtli- 

htu  myfhru*tu»  Dn  cuertihm  Jtffrttfa- 
w#  tjl,  8«fil.  m  rtgutit  ht vikmt ,  rmf .  »88, 
F*r.  1 l6- 

(  t  )  Srrvmnim  tfl  rmtim  rrndm  m  ptttmt*- 
rum  €»nf*$»t»t ,  qu*  in  dtttgtum'it  ttrp*- 
rit  mtrhis  adhibttur.  Q*em*dm*dum  tr i 
■tir  têrftris  mtrbtt  mn  *mmkms  tmttfm- 
«ktmt  Umèmt ,  ne* m*  qutbujvn ,  fti  Ht  ami 
ptrtti  junt  :  tu  ptri 
âutmm*  dthtt  fttcmttrum  rtnfifi* ,  ttram 
iit  pu'  tmrmr*  but  frjfm,  prntt  fctiftrm 

*f  i  V$t  ftti  firut  tftit ,  mfirmmmttt  dthi  \  ftm  muttm  Mu  fut*  ctmmmm*»*  juffirmnt , 
iimm  firutt  :  fttetfi ,  curm  mt  iihgttuim  vt- 


(  »)  Vtth  tut  mtfertri  juÂtx  ,  Uftu  mi- 
ftrétitnum  fmmrum  fmtrr*  pmrtiriptm  i  fi 
wrrii fift  ftttmmm  rrptrtnt  te  bmmtltm,t»m- 
tntum,  frmvm  «fera  tmultum  tUfhwmmum  t 
mt  tm  jus  clmm  JmBtm  fut*  rvutgmmttm  ti- 
trm  fudmrtm  ,  rmgmuum  fratrt  timi  mt  fit* 
mdjumnammd  mtttfitndmm  mttUimm.  Btfit. 
Htm.  in  Pfttm.  ?  i  ,  p ■  i  j  4. 

(  *)  Bafil.  Cm*,  *7 ,  psg,  |i7  :  Cm», 
75  ,         I  C«».  f6  ,    79,  p*g  |kl » 

(  r  )  Mulirrn  m  J  miter  i»  fsllutmt  fit* 
tMtm  cmfittmttt  mut  rnmyum  mai*  trmtnt- 
tms  fttUitmri  Pmtrtt  m/fri  nttmtrumt ,  n* 
(rnufitm  mmrùt  frmktmmut  ttmviûfi.  C*mfi» 


f**  «llm*.  ëtXil.  ikH*  t»f,  %%9 ,  f .  +9».  |  Cm*,  j  4  ,  f. 

Ce  c  ij 
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tercs ,  de  peur  que  convaincues  en  quelque  manière ,  elles  ne 
fuflent  cxpofees  à  être  punies  de  mort.  Les  pénitences  que 
l'on  impoloit  croient  ordinairement  rigoureuses  &  de  longue 
durée  :  mais  celui  qui  avoic  le  pouvoir  de  lier  6c  de  dé- 
lier pouvoir  lesC^.)  abréger  fuivanc  la  ferveur  despénitens» 
Saint  Bafile  parle  fouvent  d'une  autre  forte  de  pénitence 
dont  des  perfonnes  de  piété  faifoient  volontairement profef- 
fion  ,  en  s'éloignant  des  ufages  du  monde  pour  (e  donner 
toutes  à  Dieu.  Il  leur  preicrit  (  a  )  avant  toutes  chofes  de 
faire  tout  leur  poffible  pour  fe  donner  un  Directeur  qui  les 
conduife  dans  la  vie  fpiriruelle ,  qui  foit  inftruit  des  voies 
qui  mènent  à  Dieu ,  rempli  de  toutes  les  vertus  ,  intelli- 
gent dans  les  faintes  Ecritures ,  détache  des  biens  du  mon- 
de ,  debaraffé  de  tontes  affaires  temporelles ,  qui  aime  Dieu  > 
<jui  affectionne  les  pauvres ,  qui  ne  foit  point  fujet  à  la  co- 
lère ,  ni  au  refTentiment  des  injures ,  occupé  de  l'édification 
de  ceux  avec  qui  il  converfc,  exempt  de  vanité  &  d'orgueil, 
éloigné  de  route  Baterie ,  ferme  6t  inflexible  dans  le  bien  , 
qui  préfère  Dieu  à  tout.  Il  veut  que  quand  elles  auront  trou- 
vé un  homme  de  ce  cara&ere,  elles  fe  dépouillent  entière- 
ment  de  leur  volonté  propre  pour  fe  foumettre  à  la  Henné; 
qu'elles  ne  faifent  rien  fans  fon  avis  -,  qu'elles  regardent  com- 
me une  des  plus  dangereufes  {b  )  tentations  du  de  mon-,  de 
■    •  . 


(t)  Qui  ci  fi  nunfquifqut  eornm  ,  qui 
t»  pradti:::  f.-ccaris fntre  ,p«entttntiam  agi  m 
bonus  tvaftrit ,  is  eut  à  Dei  btnignitatt  li- 
ga/idi  atqne  Jolvtndi  crédit*  poteflat  ,  fi 
clementtor  fiât  ,  perfptda  tlliut  qui  pecca- 
fif  ptnittntta  magnitudin*  ad  dtmututn- 
dttm  potnarum  tempms  ,  non  erit  dignut  con- 
demnation*  ,  cum  t» ,  qui  efl  i»  Jcripturii  , 
biftorianos  douât  ttos  qui  tut»  maforo  labore 
pwnittntiam  agunt ,  titi  Dei  mtjeruordiam 
confequi.  Balil.  Couine  74  ,  p-  Jl*- 

(  a  )  Ex  q uê  tnim  rébus  trrrenis  rtmififfi- 
fli  nutitium  ,  jam  hiasrtm  apud  Cbriflum 
libi  condliafli.  Std  magnoptre  cura  pro- 
mit ,  ut  virum  tus  vit*  tuUjJimum  du- 
ce m  rtperias pr»bt  tdoUum  conduceri  tos  qui 
ni  Demm  ptrgomt  ,  plénum  virtuubus  , 
ojut  qua  in  Dtum  ejfe  dileâionit  teflimo- 
nïum  babtnttm  *x  Juit  ipfius  tptribus  ,  di- 
.vinarum  fcripmrarum  gnarum  ,  natm*  fe- 
,d*U  praditum  y  pecuntarum  nen  amantem, 
À  negqtiis  alitnum,  quutum  ,  Dec  occep- 
Mm,  diligentemptupCTU^nt»  irotMndmm* 


injurUrum  tmmemoiem,  adeorum  qui  ip- 
fum  adeunt  mdificminem  mtehitm  lab*~ 
ranttm  ,  va»*  g\on*.uon  tufidum  ,  non fm~ 
ptrbum  ,  nu  Un  afftntationibu  fiiiendum  » 
non  obnoxium  mutât  11  m ,  uibil  De*  pr*- 
fmntem.Et fi  quenopiam  hutufmodi  nanti f- 
tart ,  emnem  tuam  voluntatem  eupuens , 
foras  rcjicttns ,  bute  teipfum  trader  ut  qua- 
fi  vas  fincerutn  iitvtmaris  «  qui  feilictt  tas 
qu*  in  te  infunduntur  virtutei  ad  laudem 
fcj  gloriam  tuam  ferves  ....  Obftrva  apud 
teipfum  t  ut  nibil  ptattr  tjut  ftuttntiam* 
ptragas.  Quidqutd  tnim  fine  ipfo  tffiatur  % 
furtum  tft  15  Jacrilegium  quod  morte  m  in- 
fort  ,  non  utilitattm  ,  tamttfi  tibi  vidttur 
effe  btnam.  Etenim  fi  bonum  efl  ,  cur  fit 
clanculum ,  non  in  aporto  t  Bahl.  Sermon, 
de  reuuutsation*  ftculi  ,  p.  104  ,  &  XoJ. 

(b)  Cum  emtm  11c bis  por/uadort  nom 
potutrh  malus  illt  advtrjartut  no  fier,  ut  im 
mnndi  tumultu  &  ttitio  permantrtmus  m 
fuadtrt  conatur  no  vit*  accuratê  daditi 
fim*t  ntvt  itrmittamms  nos        qui  om~_ 
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changer  un  Directeur  attentif  à  leur  faire  remarquer  leurs 
•autes  &  à  les  corriger ,  pour  en  prendre  un  autre  polîedc 
de  la  paffion  de  la  gloire ,  &  autorifant  fes  propres  défauts 
par  fon  indulgence  pour  ceux  des  autres,  fous  prétexte  de 
condefeendre  aux  foiblefles  humaines  :  car  ce  feroit  fe  ren. 
dre  une  féconde  fois  efclave  des  péchés  qu'elles  auroienc 
quittés,  i  . 

XIV.  Il  falloir  en  être  exemt,  ouïes  avoir  effacé  par  SurPEucha- 
la  pénitence  pour  s'approcher  de  l'Euchariftie,  comme  on  ri{?ïc  * '?.s*" 
le  verra  dans  la  fuite.  Saint  Bafile  met  ce  Myftere  au  nom-  ™/cdelAu- 
bre  des  chofes  que  nous  devons  croire,  quoiqu'elles  pa. 
roiffent  impoflîbles  II  ne  faut  point, dk  il  (c) ,  douter  des 
paroles  du  Seigneur ,  mais  être  perfuadé  qu'il  ne  dit  rien 
qui  ne  foie  poffible  &  véritable,  quoique  la  nature  y  répu- 
gne ,  parce  qu'en  cela  eonfifte  le  combat  de  la  foi  :  &  pour 
confirmer  ce  principe,  il  apporte  le  doute  des  Capharnaïtes 
qui  difputoient  ensemble  fur  la  poiTibilirc  de  manger  la 
chair  de  Jefus  Chrift.  11  dit  ailleurs  (d)  que  celui  que  nous 
recevons  dans  l'Euchariftie ,  eft  celui  qui  a  dit  :  Moi  &  mon 
Père  nous  viendrons  &  nous  ferons  notre  demeure  chei  lui } 
que  de  s'enyvrer  avant  que  de  la  recevoir  ,  c'eft  lui  fermer 
l'entrée  }'que  dans  l'Euchariftie  nous  participons  [e  )  à  fon 
Corps  6c  à  ion  Sang  >  que  nous  ne  pouvons  douter  qu'il  ne 
faille  la  recevoir  avec  crainte  de  la  manger  indignement  r 
fi  nous  fommes  convaincus  pleinement  de  ce  qu'a  dit  Jefus- 
Chrift  :  Ceci  eft  mon  Corps  qui  eft  livré  pour  vous  :  Faites 

ifira  ptttmta  ai  ituUs  mtbii  panai  ,  I     (  d  )  An  ignoras  ijusm  tt  bofpitio  extep» 


torrtgatqnt  :  Jtd  ut  n»s  trtdxmus  cuipiam 
honortt  amtrt  infanunti  tfuaquo  orga  fuot 
eottviâprtt  indnlgtntia  obttmu  Jm*  ipjius 
vitia  comnunAantt  :  ut  emm  itm  nos  Inttuttr 
innumtris  vhiit  rurfut  addixtrit ,  nofrit  ip- 

jis  pteeatt  timmtil  nos  objkhtgat.H&iM  ibid.  j  ut  tua  pritr  munimtnta  octupet  ?  Ebrirtas 
(c)  Nm  Jp*n*t  ambigtrt      dmbttatt  i  ntn  rrcipit  Domumm.  Bafilitu ,  Homil..  x 
it  Ht  qma  à  Domina  dhuntur  :  fed  ptr-  j  d*  jtjunio,  pag.  10. 
fuadtrt  «mit*  Dti  vtrbum  vrrum  iff*  at\      (  *  )  Quali  tum  timor/  ,  ont  qttm  animi 


tnrns  T  Pitmtrum  illum  ,  qui  nobts  ha  pol- 
licitus  ifl .-  Ego  «e  Pater  veniemuî  ,  & 
manlîonen  apud  cum  faciemus.  Cur  igi- 
tur  prtus  rtttfh  ttmuUntiam  ,  ac  Domino 
pracludis  ?  Cur  bifitm  tnductt , 


poJRbtlt ,  ttji  natura  upugnmt.  Hit  tntm  Ji-  ,  ptrluafi tncyOHt  qut  affeStt  corpus  1$  fangim 
tum  tfifidn  ctrtamtn  .  .  .  Litigabanc  ergo  Cbrifit  nebit  atttpirnda  JùnJ  Thmntm  qut- 
Judsei  ad  invicem  dicentes  :  Quomodo  drm  doxtt  nos  Apoflolus ,  tum  ait  :  Qui 
hic  poteft  nobis  dare  carnem  ad  man-  manducat  &  bibit  indigne  ,  judicium  libi 
ducandum  :  dixit  ergo  eu  :  Amen  amen  manducat  8c  bibit  :  perfualio  verb  intégra 
dico  vobis  ,  nifi  manducaver.'tis  carnem  habettrr  ex  fi  Je  verborum  Domini  .  qui 
Filii  Hominîj  de  biberitisejos  fanguinem,  dixit:  Hoc  eft  corpus  meum  qud!  provo- 
non  habebitis  vitam  in  vobis.  Bafitius;  bis  traditur  :  Hoc  (acitc  in  mc.im  coro- 
.in  moralibu»  8  ,  cag,  2  ,  p.  x40  ,  ôc  memoratiooem  Bafil.  inrcgulisbrevibm,, 
M1-  'cap,  I7»,pag.4ji. 
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ceci  en  mémoire  de  moi  j  que  pour  [f)  manger  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  &  boire  Ton  Sang,  il  faut  n'avoir  ni  tache 
ni  ride  ,mais  être  fain  &  irréprochable.  Car  fi  celui-là  étoic 
puni  qui ,  étant  impur ,  approchoit  des  chofes  faintes  dans 
fa  Loi  tncienne(g) ,  quel  châtiment  ne  doit  point  appréhen- 
der cd  ui  qui  mange  indignement  le  Corps  de  Jcfus-ChrifU 
Saint  Baulc  appelle  le  pain  &  le  vin  antitypes  du  Corps  êc 
du  Sang  de  Jefus  Chrift  :  mais  laine  Jean  Damafcene  (b  ) 
remarque  que  ce  Père  fie  quelques -autres  avec  lui  n'ont 
ainfi  appellé  le  pain  &  le  vin  qu'avant  la  confécration,  6c 
non  après.  Le  Diacre  Epiphane  foutint  la  même  chofe  dans 
le  feptiéme  Concile  général ,  &  fit  voir  (i  )  que,  ni  le  Sei- 
gneur ,  ni  les  Apôtres ,  ni  les  Pères  n'a  voient  jamais  die  que 
le  Sacrifice  non  fanglant  qui  cft  offert  par  le  Prêtre,  fut 
l'image ,  mais  le  Corps  &  le  Sang  même  ;  qu'avant  la  con- 
fécration ,  quelques-uns  des  Pères  ont  appellé  les  dons  an- 
titypes, mais  qu'après  la  confécration  on  les  nomme  ,  ils 
font  Ôc  on  les  croit  proprement  le  Corps  Se  le  Sang  de  Je- 
fus-Chrifb.  Entre  ceux  qui  ont  appellé  les  dons  antydpcs 
avant  la  confécration, il  cite  Euftathe  2c faint  Bafile, donc 
il  rapporte  les  paroles  tirées  de  fa  liturgie.  Il  y  a  néanmoins 
quelques  Anciens  parmi  les  Grecs  qui  ont  appelle  le  pain 
*c  le  vin  antitype  &  type ,  même  après  la  confécration,  en- 


*\f}  Quid  praprium  Cbriflianil  Purum 
effe  ab  amni  inqmnammta  tamis  &  fpiri- 
tut  in  fanguint  Cbrifii,  tu  ptrfiçtrt  fouSi- 
mantam  in  umar,  Dri  dilkiJ  Cbri- 
fît  :  ntquaquam  babtrt  moentam  ont  rugam, 
uut  quidpiam  tjufmodi  tftd  tffi  j  an  du  m  \£ 
inttntamtnMum  %  fit  tdtrt  corpus  Cbri' 
fii  f  &  btbtrt  Jkngumem.  Baiil.  m  mora- 
Obus  régula  80,  cmp.  i»,  pag.  318. 

(  g  )  Quam  sutem  mttutndum  fit  jndi- 
tium  prtfcrtndum  in  tum ,  qui  in  immutt- 
dttia  dtgtns  ad  fanSa  atcedtrtt  ,  difti- 
mus  tx  vturi  Ttfiamtniê.  Quad  fi  am- 
plius  ttmplt  bit  tfi  •  **'  utiquo  modo  mu- 
git ftrmidand*  duîbit  Aptfi'lus ,  qui  dé 
xerit  :  Qui  manducac  6e  bibic  indigne  , 
judicium  fibi  manducac  te  bibic.  Bafil. 
in  regulii  brevibui ,  c*p.  309,  p.  fif. 

(b)  Qutdfiuonnulli  pautm  vtnumqut , 

ttrparit  Ç$  (ânguinit  Dtmwi  urTttvrtt 
wcavtrunt ,  vtlut  divinui  B.tfilius  ,  non 
bat  pafi  ctufteratianem  dtxrrum  ,/èdante- 
auam  tblatuipfacenfetrarttur,  9»(tm  banc 


ufurparumt.  Joannes  Dam afee nus  ,  /.-*  4  , 
dt fidt  trtbadtxa  ,  oy.  1 3  ,  f*g.  *7J,  t$m  1 
mv4  tditianis. 

(  f  )  Erra  liquida  dtmonfiratum  tft,  quad 
nujquam  Dt  minus  ,  vri  Apofioli^aut  Pxtrti 
imagintm  dixtmnt facrificium fin*  janguinty 
quad  par  Sacerdattm  offrrtur  ,ftd  if  (km  tar- 
fus  &  ipfum fimguintm ,  &  anu  fnnàtfita- 
tianis  quidtm  canfumtmuiamrm  tjpat  qui- 
busdam  Sanâarum  F  ait  Mm  bac  fia  vifum 
tfi  naminau  :  quorum  tfi  Euftatbius  Ba- 
filius  qui  in  aratiaut  divin*  abUstianis  lté 
iitit:  Confidentes  appropinq ua mus  ftnclo 

altari ,  Se  proponentes  t  y pos  (mQà  cor- 
pori*  Se  (ânguinit  Chrifti  tui  »te  depre 
camur  Se  co  rogamus.  Et  quad  dtincept 
htftrtur  ctrtiartm  patris  bujus  ptrfitit  iu~ 
ttllfdum  ,  quajiter  tmuqumu  fanâlficasm 
futrint  ,  vieau  fint  tjpi  :  pafi  faudifitu- 
tiantm  amttm  1  canut  prtprii  ac  fimguis 
Cbrifii  dicuntur  ,  Junt  crtduutur.  Epi- 
phaniusDiaconua,»»  ContiliaNitârm/iam- 
dt,atluHt  6,pag  4Jo. 
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rr'autres,  faine  Cyrille  (k)  de  Jerufalem  ,  comme  il  y  en 
a  parmi  les  Latins  (/)  oui  ont  dit  que  l'Euchariftie  eft  la  figure 
ou  le  ligne  du  Corps  de  j.  C.  ainfi  que  nous  la  nommons  en- 
core  aujourd'hui  communément  le  Saine- Sacrement  On  ne 
fe  contentoit  pas  dans  la  confécrarion  de  l'Euchariftie  de  ce 
qui  eft  marqué  dansl'Evangile&danslesEpîiresdeS.  Paul, 
ou  y  employoic  (m)  encore  diverfes  prières  &  invocations  que 
Ton  tenoit  de  la  tradition  des  Anciens ,  &  on  regard 01c  ces 
piictes  comme  ayant  une  grande  force  pour  ce  Myftere. 
Cétote  l'ufàge  de  mêler  (  n)  l'eau  avec  le  vin  dans  le  ca- 
lice. Le  Prêtre  devoir  être  à  jeun  (c )  pour  célébrer,  5c 
il  ne  lui  étoitpas  permis  de  célébrer  les  faints  Myfteres 
dans  les  maiions  particulières  (  p  ) ,  G  ce  n'étoit  dans  une 
néceffité  prenante.  Les  Eglifès  feules  ctoient  deftinées(^) 
à  ce  Caint  ufage  5  &  par  cette  raifon  il  n'étoit  pas  permis 
d'y  prendre  les  repas  ordinaires  ,  chacun  ayant  fa  mai. 
fon  pour  y  boire  &  manger.  Toutefois  s'il  y  avoir  né- 
ceffité ,  on  pouvoir  manger  la  Cène  du  Seigneur  dans  des 
maifons  particulières  j  mais  alors  il  falloit  y  chercher  unv 
lieu  fort  net  &  convenable  à  lafainteté  de  ce  Myftere.  Saint 


(  k )  Qui  enimgufiant  tnen . 
num  dcgup.tre  videntur  ,fed autttjpnm  tir- 
petit  li  fanguinit  Cbrifii.  Cy  m  1  tus,  C.ut  cbift 
ntpfiagtgtea  J,  mmm.  »o«  pag.  ]  )  l . 

{  /  )  Cirperit  Q  fangumt i  fut  figurant 
difcipnlit  (ommtnd.ii/it  trodidit.  Aug.  m 
Pjàl.  J  ,p*g.  7.  um  4.  dititSaetrdet:  Far  ne- 
bts,inqutt,banetblatitntmadftriptam, ratant, 
eatutnabiltm ,  aectptabiltm  :  qued  figura  tfi 
ttrperis  Janguinit  Demini  ueftrt  Jtjn 
Cbrifii.  Ambrofius  ,/eu  quis  m  tilt  s,  M.  4 
de  Sarramentu  cap.  f  ,  pag.  371. 

(m)  Invaeatients  veria  eum  c  en  fia  1  h  t  pa- 
rti Emtbarifita      paeulnm  benediSienh  , 

Sit  fanSentm  in  feript»  ntbis  ftliquit  t 
tt  tntm  bis  cententi  fmmus  ,  qua  cemme- 
merat  Apeflelus  aat  Ewangtlium  ,  vtrum 
•lia  qmeqne  ante  &  pefi  diamus  ,  tan- 
tjnatn  multttm  babentia  mtmenti  ad  nrjftt- 
rmm  ,  qua  ta  trajniene  ntn  feriptà  ucetpi- 
mut.  BafiJ.  lit.  Jt  Spintu  SanQ;cap.  %?  , 

I  «  )  Jaxtbmt  Cbrifii  Demini  nafrri  fitcun- 
Jum  car  ne  m  f rater  ...  &  Bafilimt  CaUrttn- 
Jium  Ectttfia  Arebitpiftepui  ...  mjftict  nt- 
bit tn  feriptit  tradtte  facnfctt,  îta  c  an  f  écran- 
dum  in  divhta  MiJJa  tx  aqna  £  vint  cali- 


)i.  pag.  li$7  ttm.  6  Cencil. 

(  t  )  Jejutnum  r  Katar  anm  fauBtfitat  » 
ptrptit  Sattrdattm.  Ntqnt  tmm  fieri  ptttff 
Ht  abfqnt  jtjnnia  attdeat  odfanBnm  nttnif- 

rnmumptrum  vtrtqut  cnltm ,  vtrum  tuam 
in  tt  qui  ut  m. 1  legtnt  infiguritptragebatmr. 
Bafll.  Henni.  1  de  jejmntt.  pag.  f. 

(p)  Qtttmadmtdum  jh  tp  titra  natllttm 
vas  (immttne  permuta  dtftrri  in  fonda  r 
Ita  nique  faniïa  in  tammuni  dam*  perficè  , 
«1»  ta  Dti  jmjpt  Tefiamentnm  vetut  qnid- 
qttam  tjttfmtdi  fitri  apertt  ntn  fin.11.  Cnm 
anttm  Dtminns  ditat  :  Plufquam  tcmplum 
eA  hic  ••  Aptfiolut  item  t  Nomquid  euim 
domos  non  habetis  ad  manducandum  4c 
bibendum  ?  ...  Aline  crudimur  ntn  dtbttt , 
neque  (tmnmnetn  Gr/rom  m  Ettltfia  edere, 
amt  biberi ,  ntqne  Dtmtnitam  Crnam  m 
dente  tentumeha  offictrt ,  pratrr 
j!  qui/  ntctjfitat*  cegente  lecnm  a  ut  di 
pnritrem   dtitgertt  tn  tempère  eppertunc* 

(  Baftl.  inregnlit  brevtbu  . .  >;  lto,p.  Jif. 

.     (  f  )  Dirmebantur  ades  prttatitnis  mani- 
but  impitrum ,  rvertebantur  aitaria  »  net 
trat  ti lotie  mila,  neque  Juffitmi ,  nen  la- 
eus  faerifieandi.  Bafil.  Hemtl.  in  Gerdmtw 
marrjrtm  ,  pag,  144, 


SAINT  BASILE, 
Baille  remarque  que  dans  les  perfécutions  de  Diocletien  ou 
de  Licinius  les  Eglifes  ayant  été  abbatues  par  les  mains  des 
impies ,  &.  ies  Autels  renverfés  ,on  ne  faiioit  plus  d'oblation  t 
qu'on  ne  voyoit  plus  fumer  l'encens  fie  les  parfums  devant 
le  Seigneur ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  de  lieu  propre  au  Sacri- 
fices. Confulté  fur  la  fréquente  Communion,  il  répondit  ( p  )  : 
Il  eft  bon  &  utile  de  communier  tous  les  jours  &  de  parti- 
ciper au  facré  Corps  &  au  fang  de  jefus  Chrîft ,  puifqu'il  a 
dit  lui-même:  Celui  qui  mange  ma  Chair  &  boit  mon  Sang 
a  la  vie  éternelle.  Peut-on  douter  que  ce  ne  foit  un  bon 
moyen  pour  l'acquérir  ,  que  de  s'approcher  fouvent  de  la 
fource  de  vie  ?  Quant  à  nous,  nous  communions  quatre 
fois  la  femaine  ,  le  Dimanche ,  le  Mercredi  ,1e  Vendredi 
&  le  Samedi,  &  les  autres  jours,  quand  nous  célébrons  la 
mémoire  de  quelque  Saint  ;  mais  que  dans  le  tems  des  per- 
fécutions  on  foie  obligé  ,  n'ayant  point  de  Prêtre  ou  de  Mi- 
niftre  ,  de  fe  communier  de  fa  propre  main ,  fans  en  faire 
aucune  difficulté,  il  eft  fuperflu  de  le  montrer,  pui^u'il  eft 
établi  par  une  ancienne  coutume  &  une  pratique  confiante: 
car  tous  les  moines  qui  font  dans  les  dclerts  où  il  n'y  a 
point  de  Prêtre  gardent  la  Communion  chez  eux  ,  &  le 
communient  eux-mêmes.  A  Alexandrie  &  en  Egypte  la 
plupart  des  laïques  gardent  dans  leurs  maifons  la  Commu- 
nion. Car  le  Prêtre  ayant  une  fois  célébré  le  Sacrifice  6c 
diftribué  l'hoftie,  celui  qui  l'a  prife  toute  à  la  fois,  &  qui  com- 
munie enfuite  i  plu  Heurs  fois,  doit  croire  qu'il  communie 
de  la  main  du  Prêtre  qui  la  lui  a  donnée  ,  puifque  dans 
l'Egaie  même  le  Prêtre  donne  la  particule,  &  celui  qui  la 

(  p  )Singulis  di  but  carnmuntcare  tu  par- 
ticipem  ejft  futlfa  earparit  CJ  fanguinit 
Cbrtftt  banum  ejl&perurilt  i  eum  ipfeperj- 
pient  dieu  :  Qui  comédie  mer. m  carnem 
&  bibit  meum  fangumem  »  hab«  vicam 
srternam.  Qnit  rtnm  dubttat  quia  vita 
canttntnttr  effe  partitiptm,  nibil  aliud  fit 
quam  muhiplici  ratun*  vtvert  ?  N#*  qui 
dtm  quater  fingulu  btbdamadtbut  cammn- 

«ieamus ,  Daminica  dit ,  quxrta  die  ,  in  ! j  M  qat  dtdn  participai  ateipere. 
Patafcevt  Q?  Sabbat»  ,  &  aliit  dttbus  ,  fi  j  ve ri  tttam  i»  Eultfia  Sattrdêt  parrigh par- 
SanHi  alicufms  memaria  reealatur.  <^uad  j  ttm  ,  quant  qui  fkfiipit ,  en  m  amm  ■  p». 
outtm  perfecutianutn  temps i  il  m  eagitur  teftate  retint! ,  S£  fie  tri  aimavtt  prapria 
qait ,  ab/tnte  Sacerdate  amt  Di.uana  et  m-  .  manu.  Itaane  idem  valtt ,  five  quis  par- 
muntontm  fnaipfius  matm  aetiptrt ,  id  gra-  ttm  anarn  à  Sacerdate  acciptat ,  five  mal- 
vt  non  tffe  Juptrvacuum  tfi  tfiendert i  quia  tat  fimnl.  Qtfili  tpifl.  03  ,  ad  Ctt/ariawi 
bac  diaturn*  canfuetuda  ipfit  rébus  tanfir*  j  Patrichm,  pag.  icj,  i  1 
mat.  Omnes  enim  m  ftlimdmibm  M**eh  \ 

reçoit 


(bi,  ubi  nanefi  Saterdai,  cammunianem  da- 
tât jarvaatas,fui<  ipfatum  maaibtts  fumant. 
AUaandn*  autem  in  ALgypta  unttfquif- 
que  etiam  de  pltbe  ut  pluri?nnm  babet  dam* 
cammuniantm,     quanda  vutt,  per  feipfr fit 


sllius particeft  :  pafiquam  enim  femal  Sacer- 
lat  fatrificium  abfahit  at  famxit  »  qui 
tllui  au  tttam  fimnl  accepit  ,  it  dum  qua- 
tidie  participât  ,  merità  credert  débet  je  ab 
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reçoit,  l'a  en  (on  pouvoir  avanc  qu'il  la  porte  à  fa  bouche, 
de  là  main.  C'eft  donc  en  effet  la  même  chofe  de  recevoir 
du  Prêtre  un  feule  particule  ou  plufieurs.  On  voit  par  ces 
paroles  de  faint  Bafïle  que  c'étoit  encore  l'ufage  que  Jes 
fidèles  réçûffent  l'Euchariftie  dans  leur  main,  &  qu'on  la 
réfervoit  pour  s'en  communier  même  hors  de  l'Eglifè,  ÔC 
dans  des  lieux  éloignés  ,  comme  dans  les  monafteres  & 
dans  les  déferts  ;  ce  qu'il  ne  faut  entendre  apparemment 
que  de  l'efpece  du  pain.  Le  confeil  qu'il  donne  de  commu- 
nier fouvent  ne  regarde  que  le*  perfonnes  qui  vivoient  dans 
la  piété  j  car  on  voit  par  fes  Lettres  Canoniques  qu'il  or- 
donne la  privation  de  l'Euchariftie  pour  des  péchés  qui 
n'étoient  pas  du  nombre  des  canoniques  ,  par  exemple  il 
veut  qu'on  fëpare  pendant  un  an  ou  deux  ans  (q  )  de 
la  communion,  les  bigames  s  &  pendant  quinze  ans  (r) 
ceux  qui  ont  contracté  mariage  dans  les  dégrés  défendus  î 
pendant  un  an  (  /  ) ,  quelquefois  deux  ans  pour  un  larcin  -, 
&  pendant  dix  ans  les  parjures  (;). 

XV.  Les  Eveques  font  établis  (*  )  de  Dieu  pour  gouver-  Surl« 
ner  les  Eglifes ,  &  affis  dans  la  chaire  (x)  des  Apôrres.  C'eft-  J«»  *l 
pourquoi  ils  doivent  {y  )  jour  &  nuit ,  en  public  &  en  par  e 
ticulier  travailler  â  faire  rentrer  dans  le  devoir  les  pécheurs, 
&  s'employer  avec  tout  le  foin  poflible  &  avec  zele  (  a;;  à 


non. 


(  q  )  De  trigamis  ptljgamis  definitrt , 
eunde, 


■  S5'  de  digamif.ftrvata 
proptrtitnt:  annnm  vidtlicet  in  digamii,alii 
vtrè  duo  r .  B  .ifi  !.  Ep.  Canonic.  \,C.A,p.i-}\ . 

(  r  )  Cognatitnif  in  humants  nuptiis  prt- 
bibit*  conjunclio,  fi  in  ptccatit  diprthtvda- 
tur ,  adulttrorum  fttnai  fubtbit.  Bail!.  Lan. 
62,  pag.  }*7.  Qui  ma-cbamt.(ftjtr  qutn- 
dtctm  annts  Sacramtntorum  mn  e rit  puni 
ceps.  Balil.  Cm.  j8,  /. 

(  /  )  Qui  furatut  tfl  ,  fiquidtm  fponit 
ftnittntia  moins,  ftipfum  accufant ,  annnm 
à  /«la  Sacramtntorum  communttnt  arcebi- 
iur  ;  fin  anttm  conviâus  futrit  ,  anms 
dut!.  Baûl.  Can.  61  ,  pag.  J27. 


(  x  )  ÏXon  ab  bominibus  occepifli  aux  edo- 
tlus  tt  Evangtltum  Cbrifti ,  fid  tpfi  tt  Do~ 
minut  y  tx  ttiru  judictbus  ad  catb.dram 
Apeflolorum  traufiulit.  fialil.  Epi/l.  Ip7  » 
ad  Ambrofinm  Epijcopum  ,f*g.  x88. 
(  j  )  Obttpari  tôt,  t*  noUu  ,  inttrdiu, 
publier  {5  privatim  dtbtmus  ;  nts  anttm 
Jimul  abript  ttrum  imprtbiutibus  ,  nt  fer*' 
mus  ;  maxtmi  qu'idem  «planta  rti  Incri/a- 
erre  £*>  4  malignt  laqueo  tripere  ;  Jrd  jt  boc 
ntn  pafptmuty  fludeamut  falum  animas  no- 
flrat  ai  étttrna  ctndtmuauont  J'trvort.  Ba- 
il!. Ep.Canonic,  j  ,  Canon.  84  ,  pag.  )  JO. 

(  i.  )  Novtris  1  nifi  partm  nts  hbtrem 
pro  Ecclejiif  fufeipiamut ,  ac  fou*  doàrinm 


(  l  )  Ptrjurus  attnis  dtctm  ntn  erit  ctm-  advtrfarit  ad  tarum  tvtrfiantm  cumula- 

ntUHiems  particeps.  fl.ifil.  Can.  64,  p.  $17.  Mm  ruinam  ,  mbil  tmptdtrt  quo.ninns  vt- 

(«)  An  ignoras  confiitutot  à  Vf  Eptf-  ritas  oh  iuimicis  evtrfa  ptrtat ,  ac  etndem- 

ctpts  Eecltfiarum  Dti  cum  btmimbus  tx  nathnis  &  ipfi  participes  fimus ,  qntd 


mare  vtvtrtt  Bafil.  Epifi  41 ,  pag.  1x8.  omnt  \tudi»  atque  alacritatt  in  mutua  c*n- 
Tanta  inefi  tibi  tmnium  Ecclefiarnm  cura,  cardia  ac  in  his  quét  ad  Drum  JptSant  can- 
quanta  illius  qu*  privatim  tibi  à  ctmmuni  fpiratuut ,  filliciiudintm  pro  virils  ad  Ec- 
tufir»  Domino  contudit*  tfi.  Baûl.  Epift.  clefiarumcanjnnîlitnemtfltndtrimHS.&iiûi 
6$,  pag.  16U  1  Epifi.  6%  ,p*g.  i$8. 
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la  défenfe  de  la  vérité  pour  empêcher  que  le  vaiffeau  (a) 
dont  la  conduite  leur  cft  confiée  ne  rafle  naufrage  j  car 
c'eft  fur  l'Evêque  (b  )  que  l'Egtife  fe  repofe  de  fon  falut }  & 
beaucoup  de  perfonnes  (  c )  tombent,  n'ayant  plus  de  fon- 
<lemens  fur  lefquels  ils  puiffent  s'appuyer.  Tous  doivent  donc 
fe  croire  inrerefTcs  (  d)  dans  l'éledion  d'un  Evêque , comme 
d'une  chofe  commune  j  &  nepas  en  rejetter  le  choix  fur 
autrui.  Cette  éle&ion-  fe  faifoit  ainfi  :  aufli-  tôt  après  la 
mort  de  l'Evêque ,  le  Clergé  en  donnoit  avis  (*}aux  Evê- 
ques  de  la  province,  les  priant  de  remplir  le  fiége  vacant) 
il  paroît  même  que  le  peuple  avoir  part  à  cette  invitation. 
Les  E venues  fe  rendoient  à  cet  effet  (f)  dans  la  ville 
dont  l'Evêque  etoit  mort.  Us  dévoient  choifir  pour  fon  fuc 
ceflèur  l'un  (gj  des  membres  de  fon  Clergé  ,  &  préférer  ( b) 
un  homme  déjà  âgé  &  plein  de  vertu  à  un  jeune  homme  qui 
pouvoir  paroître  plus  propre  pour  les  affaires  du  dehors.  Ce. 
coir  au  Clergé  &  au  peuple  i  demander  un  fujer  qui  fur 


(  «  )  Agi  virilhir ,  ctrrtbtrare  #  prai 
papule  ,  quem  crtitdit  dexttru  tua  altiJR- 
mus.  Atque  ut  peritus  gubtmaiar  ,  tempe- 
flote  tmni  ob  barttictrum  vernis  excitata 
fuperttr  animé  tmmerfnbtir  cufltdi  Jolfis  $ 
amarit  prava  AlÙrin*  fiudtbus  navigium  , 
fSc.  Bafil.  Epifl.  1 6 1  ,  pag. 

(b)  Quandiu  vtt  qutdtm  peffidet  Ecrit- 
fia  ,  ixnquam  in  prtpriis  fuient-  quitfcit. 
Bafil.  Epiji.  8i  tpng.  17}. 

(<■)  Cecidit  vir ,  vere  ctlumna  f$  fir- 
Ecdefia  .  . .  Ntn  Itvt 


periculum  efl,  ne  muliifubtraflt  bac funda. 
ant.BaAl.Eptft.  X« 


X9,f.  109. 


ÇA)  Quart  mu  Je fuccejfurit  àefptram- 
ium  tft.  Ntvit  enim  fûts  Dtminui ,  Ç5 
praferre  in  médium  Ptieft,  qutt  ftrtaffe  n*n 
txfpefiamus . .  .  Sed  tbtefltr  vil  ptr  patres , 
per  rtîlam  {idem ,  ptr  hune  beat  mm ,  eriga- 
ris  animant ,  prtprium  Jibi  qutfque  id  qutd 
agttur  dueentes,  &  rerum  in  utramque  par- 
tttn  exilùs  participes  fi  in  primis  fort  exi- 
ftimantes  \  iia  ut  rerum  communtum  eu 


ebarimis  rtûaqut  fidei  fludii  qtud  fetn* 
per  tn  Ecchjiat  Dei  adbibttis.  Atque  ta  df 
caufit  mifi  diletlum  Euflatbium  CanJia* 
a  nu  m  ,  qui  vtftram  ^ravitattm  adbartttttr.- 
extretque  ut  txontlatis  tmntbus  pra  Ecclt- 
Jiis  hbtribus  bunc  qutqut  oddatis  ,  fimuU 
que  ftnium  meum  veftra  recrettit  ctngrejfu  , 
M  percelebrem  fouaEcclefia  pittattm  ta/tau* 
retts ,  praflcientts  ti  una  utbifcutn. ...  Paflt- 
rem  Jecundùm  Bawini  vtiuntatem  ,  qui 
p'ffit  ipfius  ptpulum  gubernare.  Habemut 
enim  »b  tcults  vsrmm  ntt  vtbis  ignttum: 
quem  fi  tbtïnere  poflumus  ,  frit  tuquifiturts 
mas  tnognam  apud  Dtum  fiduciam*  atquejm- 
pepulmm  qui  mat  advatmvit  ,  beneficiura 
m.txitnum  callaturts.  Sed  ittrum  atque  J** 
pius  rtg»,  ut  tmni  deptfita  fegnitit  tecura» 
rit  bjtmit  difficultatts  amtvertatts.  B»-. 
Al.  Epifi.  47.  p.  141.. 
(/)  Bafil.  ibid. 

(g)  Aliut  auttm  n»n  efl  apud  mas,  quart 
fiuiut  tft  ,  triamfi  rem  arbitria  tuftrt  per- 
miferimt,  aliqmtm  tamem  tx  iltis  ipfis  defig* 
mari.  Nam  crtdtre  par  efl ,  bac  qutiem  mé- 


trant t  ut  pltriqut  [tient ,  in  prtxtmum  nan  j  ceffitotis  effe  verba  ,  fed  etrum  animurn  id 


rtjtctatii  ,  ac  ptflta  untqutqut  m  anima 
fut  res  négligente ,  tmnes  fibi  ipfi  per  in- 
tttriam  ptoprium  malum  imprudentes  octer» 
Jant.  BafiJ.  Epifl.  %S,p.  108. 

(  e  )  Pefljuam  ttuttteitf  Clrii  litttta  ad 
ntt  vénérant ,  exportantes  ,  m  nt  bujuf- 
mtdt  ttmptre  dtfpiciamus  ,  circumfpiriens 


autqu»  verfum  ,  rtftrdatus  Jum  veftra  \  laudata* 


vtllt  quai  ab  initit  deptptfcerant ,  ut  faa- 
rum  altquis  praficiatmr.  Bafil.  Epifl.  cm. 

(  b  )  Ip/e  pritr  efflagitafli  btmtnem  ,  cal 
fera  quidem  prtbum  ac  ntbis  dile&mm  ,fed 
ntminat»  vrit  Itngt  inferitrem.  fiafil.  Ep. 
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ARCHEV.DE CES ARPE.  Ch.  VIII.  Art.  VU.  ?9y 
digne  de  l'Epifcopac.  Mais  on  étoit  perfuadé  qu'il  dépen- 
doit  de  Dieu  de  Je  faire  connoître ,  &  qu'il  écoit  très-diffi- 
cile (i)  d'en  trouver  qui  fuffent  dignes  de  cette  charge. 
Les  précautions  que  l'on  prenoir,  croie  de  choifir  un  hom- 
me qui  fut  lerviteur  de  Dieu  ,  attentif  non  à  fes  intérêts , 
mais  à  procurer  le  falut  à  plufieurs.  L'indignité  de  l'Elu 
tournoit  au  mépris  de  la  doctrine.  Il  étoit  permis  d'ordonner 
un  néophite  (  k  ) ,  s'il  n'y  en  avoit  pas  d'autres  qui  fuilène 
plus  dignes*  &  l'Eglife  de  Ce  farce  fouffroi  t  que  l'on  élevât  au 
Sacerdoce  un  homme  qui  avoit  prêté  à  ufure,  pourvû  qu'il 
donnât  aux  pauvres  ce  qu'il  avoit  gagné  injuftemenr,  fie 
qu'il  ne  fe  laiflât  plus  aller  à  l'avarice  (  /  ).  Ce  n'éroit  donc  pas 
l'ufage  en  Capadoce  de  mettre  les  ufuriers  dans  les  pre- 
miers dégrés  de  pénitence ,  mais  feulement  parmi  les  con- 
iïïtens,  car  autrement  on  n'auroitpû  les  admettre  dans  le 
Clergé.  Si  quelqu'un  avoit  été  ordonné  malgré  lui  (  m  ) ,  on 
ne  l'en  blâmoit  point ,  mais  feulement  celui  qui  l'avoir  or- 
donné j  &  on  ne  fn)  vouloir  point  que  l'on  contraignît 
ceux  qui  avoient  juré  de  ne  fe  point  lailîer  ordonner  ,  defe 
parjurer  en  recevant  l'ordination ,  l'expérience  ayant  faic 
connoître  que  defemblables  ordinations  avoient  de  fâcheu- 
fes  fuites  :  toutefois  il  y  avoit  un  canon  qui  les  autorifoir. 
Saint  Bafile  ne  reconnoifToit  point  (o)  pour  Evêque  celui 
ue  les  hérétiques  avoient  ordonné  pour  le  renverfemenc 
e  la  foi ,  &  il  déclare  (p)  qu'après  que  la  paix  aura  été 


1 


(  i  )  Sed  quia  tun  facile  eft  reperite  qmi 
dtgni  fint,  an  ntn  ftrtt  dmm  vttmmm  ex 
mnltitudme  auQtruatem  babere ,  ac  ptrfi- 
tere ,  ut  Dti  Ettlefia  i  ptmrtbus  accutatiui 
g  h  ban  a  ht  ,  imprudent! t  dtSrinam  tb  et- 
rmm  qmi  vtcati  fmerint  %  tndignitatem  in 
ctnttmtum  addmeentes,  indtfftttntm ptpulti 
mjjuefaciemus  ? . . .  Qmamtbrem  ftrti  pains 
effet  mnum  aliquem  prtbatmm  &Jpe8.UMm,/i 
H  id  (sait  fier  i  pettfl ,  prjtficere  tivitati ,  «i- 
q me  ttmntitttre  fingnla  fît*  ipfims  pericult 
difpenjanda  :  tamtùm  Dei  fervms  fit ,  tpe- 
rarims  ntn  prive  pudeas  ,  n*n  fuit  ,  fed 
mmlttrttm  mtttntns  ctmmtdtt  ut  falmtetn 
adtptfiAMur.  Bafil.  Epift.  toc,  1Z1. 

(  \  )  Opti  fi  qutt  fit  ex  netpbjtit ,  Me 
ordinetur.  Bafil  Epift.  117,  pag.  Jlf. 

(O  Q**  ttfmtat  txcipitfi  tt  tuent  injuf- 
tnm  lucrum  m  pauptres  infumtre  ,  &  dtin- 
tept  ob  nvariti*  mtrbt  liberart ,  ad  ftter- 
dêtium  odmitti  ptttft.  Bafil.  epifi.  i8t  1  <* 
«ne  14.  pag.  xyq.  ' 
[nt)  Si  quid  déficit  nru  m  q»M  ad  cantntl 


fpetiant  ,  eulpom  fitftinem  qrtt  erdinavere  , 
ntn  is  qmi  emm  imptfita  neetffitote  minif- 
terium  fufeipere  ttodut  eft.  Balil.  epift. 
lit,  pag.  J4J. 

(  n  )  Qui  jurant  fe  trdinatitnem  ntn  ac- 
cepturts  ejmrantes  ,  ne  ctgantur  ptjerare, 
Etfi  enim  videtur  altqmis  ejfe  canin  qmi 
ejmfmtdi  btminibus  ctncedxt.txperieutià  ta- 
men  ctgntvimus  ett  qmi  pejeraemnt  ftti- 
ces  txitns  ntn  babtre.  Balil.  Epift.  i«8  . 

(  0  )  N«m  agntfct  Epi/ctpum  nec  mmmt- 
rarim  inter  Cbrifti  facerdttt*  emm  qmi  i  pr»- 
fanis  manibmt  ad  everfienem  fidei  princtp— 
mm  occepit  :  btc  mtum  eft  jmdtcimm.  Bafil. 
eptft.  140  ,  pag.  \7o. 

(p)  Hoc  amtem  fcripfi ,  tun  qmtd  vtbtt 
diffidam  ,fed  Ht  ntmtmlUrmm  dnbitatii- 
ntm  fignificatiene  mes  fententi*  ctnfirmem  , 
ne  qmi  ttmmunitne  prAsccnpentmr ,  ntv*  ae- 
ctpti  ab  eis  mania  impefititnt  1  ptft** 
rrJ.ii  m  vim  f octant ,ut  in  fatratt  cttm  rtctn~ 
I  ftantnr.  Boiil.  ibtd. 
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rendue  à  I'Eglife ,  il  ne  recevra  pas  ceux  que  cet  Evêqèè 
aura  ordonne.  11  n'avoit  garde  de  quitter  fon  troupeau  dans 
le  tems  de  la  persécution ,  ne  croyant  pas  qu'il  fut  permis 
a  un  Evêque  de  s'abfènrer  de  fon  Eglife,  &  de  l'abandonner 
aux  embûches  (  q  )  de  fes  ennemis.  Les  Evêquesétoient  fou- 
rnis aux  loix  en  ce  qui  regarde  (  r  )  les  affaires  temporelles. 
L'accès  qu'ils  avoient  auprès  des  Grands  les  mettoit  en  état 
de  fecourir  (  /  )  les  malheureux  >  mais  il  y  avoit  des  Evêques 
ambitieux  qui  tournoient  (t)  à  leurs  ufages  ,  ce  qui  étoic 
donné  pour  les  befoins  des  pauvres.  Un  Evêque  ne  de- 
voir point  entreprendre  d'affaire  d'importance  fans  l'a- 
vis (  u  )  de  fes  collègues  ,  cela  lui  étant  défendu  par  les  ca- 
nons. Si  quelqu'un  d'entre  eux  étoit  aceufe  de  crime ,  on 
devoit ,  fuivant  lepréceptede  l'Apôtre t  l'admonefter  (x), 
s'il  y  avoit  remède  à  fa  faute  5  mais  fi  le  crime  étoit  de 
nature  à  ne  point  recevoir  de  remède,  il  falloit  l'en  repren. 
dre  publiquement ,  &  aflembler  pour  en  juger  les  Evêques 
&  les  plus  confidcrables  du  Clergé.  Quelques  Evêques  (y) 


(  q  )  Nmne  vtra  bat  ipfum  vtbis  indi- 
tu  fit  iUius  in  qna  degimus  affiiâianis  ,aned 
nt  fiiculus  qntdtm  nabtt  efl  itmtrit  Jnjtt- 
fitnii.  Ettnim  fi  qnis  vtl  krtvt(Rm$  tem- 
po" *  fnm  Eteltfia  tbfntrit  ,  traditot  rtlin 
qntt  papules  injtdiantibm.  Balil.  tfifi.  14  J, 
M*  %7*. 

(r)  Vid'tnts  patritt  nafir*  gubtrn.vula 
vira  cammiffA ...  actnrata  legum  cufledi  ,/e 
tHtidrtm  an.ts  in  bttmanis  rtbm  vivimns. 
Baiil.  tfifi.  i\f  ,p,,g.  344. 

(  /  )  Nan  tnim  nabis  tadtm  mada  adtnn 
dm  ,fi  mtdtcMt  acpltbtius;  ntqut  ttiam  Pr.t 
fis  ttdtm  mtdtacfrivMus  :ftd  d*nda  efl 
tptra ,  ttt  bujut  ont  tllins  oularitate  ad 
ne  fit  m  u/tts  perfrn.tmnr.  Quemadmadnm 
tnim  ad  Jaltm  ambulanttt ,  vtlint  nelint  , 
timbra  cmnine  ftquitnrnta  •£  <•»•«  tAngifira- 
tihtt  tellequit  quaflus  qniiam  ttmitatur  , 
Itvamem  .iflUJerum.  Bafil.  Epifi.  84  ad 
prafidem.  par.  177, 

(  t  )  Ptriit  gravitas  fitttrdatalts:  dtftttrt 
qui  grtgem  Demini  atm  fcitntim  pafiant  f 
ambitiefis p,tttptrnm ptenniat  in prtpries  ufns 
G?  ht  mttntum  Lirgitientt  ftniper  tnfnmtn- 
ttbns.  Bafil.  Epifi.  yx  ,pgg.  j84. 

(  m  )  Qmid  awt.n  jtlui  fattrt  paffimî  qnan- 
dcquiJtm  tantnts  ,  ttt  &  ipft  nen  igneras , 
uni  m:nifitriatjttfmedi  ntn  cnttdunt.Baûl. 
Epifi.  H»  ,pag.  xj4.  Vidttur  Bafilini  bat 
ft«  rejputrt  ad  17  tantutm  Apafi.ltcum  , 


mbi  prafiribitnr ,  nt  in  nnaqnaqnt  Prêvitt- 
cta  Eptffpi  nibil  majtrts  rti  incipimttt fin* 
ftnttntta  illint  ,  qui  inttr  tel  primtts ,  ac 
unufquifqnt  Us  cantmtns fit,  qux  ad  Partr- 
ciam  Jnam  ptrtintnt.  Std  ntc  ilit  abfqttt 
etnnium  valuntatt  qntdquam  fai  'iM. 

(  x  )  Omnina  autern /runes  ,fiquidtmfi- 
nabilia  jttnt  ntfira  dtlicia ,  tnr  mirent  ntn 
grrtt  (  advtrfaritts  )  Dtâari  Eccltfimmm  di- 
ttnti ,  Argue  ,  iitcrepa  »  obfecra.  Sin  au- 
tern in/ttnabilis  nafira  iniqniuts ,  enr  ntn  fia* 
advtrfa  frentt ,  &  tvnlgans  nefirm  dtltSa  , 
iibtrat  à  peraicie  qnam  inftrimtts,  Ettltfimt  ? 
....  Std  fient  Epifeapi  :  vretntttr  ad  aie  Ai  en - 
dnm.  Efi  Qltrus  in  ttnaqunqnt  Dti parœcia. 
Ctngrtgtntur  fpeÛMiffimi  ,  liber  t  lequatur 
qui  valet,  ut  qntd  fiti ;  prtbotia  fit  ntn  tan- 
viiium.  Bafil.  Epifi.  104.  p.tg.  }0  J. 

C j  )  DicuntHT  nannnlli  tx  vtbis  ab  ht 
qui  ardinamur ,  ptenniat  ateiptrt ....  Htte 
fi  ita  fe  babtnt  ,  deinceps  nau  fiant, /ed  tmin- 
dtntur'.fiqnidtm  mttgi  tfidietrt  argent  ton 
aecipitnti,qHad  ab  Apeflalit  didrnn  1  fi  el,qui 
dart  valtbat ,  ttt  Spiritns  fonÛi  psrtitipatit' 
ntm  tmtrtt  Pecunia  tua  recum  fit  în  per- 
difionem.  Sam  ttvtni  dtltnquit  qttiprtt  in- 
feitia  ttntrt  vmltyquam  qui  Dti  danum  ven- 
dit, vtndttta  tnimfaEta  rfi  t&  qntd  ttt  gra- 
tis atttpifii  ,  td  fi  vtndidtriSytanquam  fatm- 
net  vtndttus  gratin  privabert.  Nam  (W 

*- #1  2 1  -  1 111     *  »  f  r  et  /fi  1"  ■ 'f  a  an  m*  S  t  f 
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'AXTHEV. DE CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  VII.  397. 
dépendans  de  la  Métropole  de  Céfarée  prenoient  de  l'ar- 
gent de  ceux  qu'ils  ordonnoienc  j  faint  Bafile  condamne  cet 
abus ,  &  veut  qu'on  dife  à  celui  qui  reçoit  l'argent  ce  que 
les  Apôtres  dirent  à  Simon  ;  Que  ton  argent  pèttfjeavec  toi  }  AS.  8, 10. 
car  celui  qui  veut  acheter  par  ignorance  le  don  de  Dieu  , 
eft  moins  coupable  que  celui  qui  le  vend.  Si  vous  vendez 
ce  que  vous  avez  reçû  gratuitement,  vous  ferez  privé  de  la 
grâce ,  comme  vendu  à  Satan.  Vous  introduirez  un  trafic 
dans  les  choies  fpi  rituel  les,  &  dans  l'Eglife,  où  le  Corps  & 
le  Sang  de  JelusChrift  nous  eft  confie.  Mais  voici  l'arti- 
fice :  on  croit  ne  pas  pécher,  parce  que  l'on  ne  prend  qu'a- 
près l'ordination  j  c'eft  toujours  prendre.  Je  vous  conjure 
donc  de  ne  pas  fouiller  vos  mains ,  ni  vous  rendre  indignes 
de  célébrer  les  facrés  Myfteres.  Si  quelqu'un  à  l'avenir  faic 
quelque  chofe  de  femblable ,  il  fera  féparé  de  notre  Autel , 
&  cherchera  où  il  puifie  acheter  &  revendre  le  don  de  Dieu. 
S'il  arrivoit  (  ^  )  qu'un  Evêque  en  invitât  un  autre  à  le  venir 
voir ,  il  lui  envoioit  une  perfonne  pour  l'amener  >  &  c'étoic 
la  coutume  que l'Evêque(^)  étranger  prêchât  dans  l'Eglife 
de  fon  collègue.  L'Evêque  avoit  (b  )  un  trône  dans  l'Egli/e, 
où  il  s'afleioit.  Les  Prêtres  partageoient  avec  l'Evêque  les 
travaux  (r)  évangeliques  ;  par  un  abus  que  faint  Bafile  de- 
truifit ,  ils  admettoient  (d)  dans  l'Eglife  de  Ce  farce  qui  ils 
vouloient  dans  le  Clergé.  Le  Prêtre  (e  )  qui  avant  fon  ordi- 


iffam  Eccltfijm  ubittrpus  &fangnis  Cbrifli 
têmsrtdita  tubit funt,b*c  iu  fieri  ntn  tptrtet. 
Qttale  autan  fit  itrtifidnm  ,  dkam.  Putant 
fi  idet  ntn  ptccare,qutd  non  antt  attipiant, 
ffd  peft  ordinatitnem  atapiant.  Accipert 
auttm  eft  ,  quandttumqut  atàpere.  Ktgt 
itaqut  ,  reditum  illum,  tnut  pttius  vi.tm 
in  webennam  ducenttm  reiinqutt't ,  ntc  mi- 
nus ejufmtdi  muueribus  tentammantes  ,  in- 
dignes  vts  efiietatis ,  qui  myfteria  fanila 
ttltbrttis.  Si  qnis  ptft  bant  meam  tpifttlam 
taie  aliquid  admtftnt  ,  mb  bis  qutdem  qux 
bu  (uni  altaribut  fettdet  :  quaret  autem 
mbiDtidtmum  entent  denut  divtndtre  qtttat. 

Bafil.  Epi  fi.  $3>M?-  *47« 

(  X.  )  Venit  mtbt  m  mentent  etrttm  qui 
ndvtcêvermnt  ptrjunâerta  tnvitandi  ratit  , 
nui  tum  mtper  btntratiffimum fratrem  Ilel- 
lenittm  NattMti  Peraquattrem  in  tranf- 
tur/n  vtcajfent  ,  qui  iternm  de  ii/dem  fub- 
mtneret,  aut  me  itdueeret,  ntn  dignati  funt 
mtttre.  Bafil.  Ipift.  9%  ,pag.  ij>i. 

(  a)  Xêbts  in  #/mms>  eft  ,  nt  in  Eultfi*  | 


appareat  pietas  tua,  ntsjimul  îjptpulum 
tum  ipft  (tnfptllu ,  mm  gratin  tu*  ferme* 
mbns  enret.  Baiil.  Epift.  $9  $p*g  1  J4* 

(  b  )  Date  tperom  «»....  cireumfletis  Et* 
(leJtM  Peftorem  f  ubi  Dtminns  ei  dederit  in 
fut  ctnfptctTbrtnt.  fiatil.  fp.  i8j,f.  166. 

(f)  Mifimns  religiefiffimum  tu  tortffi- 
mum  fratrem  ntflrum  £J  lobtrit  tvangeliti 
ren/eriemMeletium  Cempresbyternm.  Baiil. 
Epift.  lié,  pog.  î46. 

(d)  Vresbyttris  Dioetnis  permififtts  , 
ut  qnos  vellint ,  vit»  ntn  examinai*  ,  je- 
cnndnm  animi  afftilienem  ,  nui  ex  cenjan- 
gtttnitate  trtam  ,  aut  ex  alitt  atiqu»  amiti» 
lia ,  in  Ecciefia  indtgnts  intrtduterent.  Bafil» 
Epi;!.  54  d./  Cbtrepîjctptt  pag.  148. 

(e)  De  Presbytère  qui  infeient  illitilit 
nugtiis  intpltcatus  eft  ,  fiatui  qna  tptrte- 
bat  ,  Catbedr*  qnidem  participem  ejfe ,  Jed 
à  rtlîqnis  muniis  abfiineittynam  fatit  eft  ejnj- 
mtdi  bemmi  venta.  Ut  attttm  alhern  bene- 
ditat  ,  qui  prtpria  débet  curare  vnlntra  , 

,ft:i 
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nation  avoit  contra&é  par  ignorance  un  mariage  illégitime 
gardoit  feulement  l'honneur  de  fa  féance ,  &  étoit  privé 
de  toutes  les  fondions ,  n'étant  plus  en  état  de  lanctiner  les 
autres.  Quoique  faint  Bah  le  donne  quelquefois  (/)  le  nom 
de  Corévêque  a  quelques-uns  de  fes  collègues ,  il  entendoic 
proprement  fous  ce  nom  un  Prêtre  (g)  qui  avoic  la  furin- 
tendance  fur  plufieurs  Curés  de  la  campagne.  Us  n  croient 
point  à  la  nomination  de  l'Evoque  ,  mais  on  (h)  les  choi- 
i iiloi c ,  &  faint  Baille  veut  que  dans  le  choix  qu'on  en  fera 
on  n'ait  aucune  considération  humaine,  mais  en  vue  l'uti- 
lité de  l'Eglife ,  &  que  chacun  donne  fon  fuffrage  (ans  con- 
teftacion.  Outre  les  Prêtres  &  les  Diacres  il  y  avoit  dans 
les  villages  même  d'autres  Miniftres.  C'ctoit  aux  (  /  )  Prê- 
tres U  aux  Diacres  d'examiner  ceux  qu'on  y  devoir  admet» 
tre  au  miniftere,&  d'en  faire  le  rapport  au  Corévêque  qui , 
ayant  prisenfuite  l'avis  de  PEvêque,  les  admettoit.  L'fcvê- 
que  &  le  Corévêque  avoient  un  catalogue  (k)  de  tous  ces 
Miniftres ,  afin  qu'on  n'y  inferivît  perfonne  à  leur  infçû  :  fi 
quelqu'un  y  avoit  été  inferit  fans  le  jugement  de  l'Evêquc  , 
on  le  renvoyoit  au  rang  des  laïques.  Voici  les  faits  fur  lefquels 


fanSificatitntt  cammunitatit  efi  quant  »  qui 
ntn  babtt ,  prtpttrta  qutd  injcitnt  la  f fus  rtl, 
qutmtdt  ajiit  imptttitt  !  itaquenec  publi- 
er net  privât im  benrdic.it ,  ntc  ttrput  Cbrifii 
diftnbuat  aipit  ,  nttquedvis  aliud  facrum 
munustbeatftd  btntrifca  jtdt  centtntuttro- 
gtt  cum  lacrjmisDtminum  ui Jibt  iguarantim 
ftccatnm  rtmttiatur.  BaI'A.  Ep.  199, p. 294. 

(/)  Bafil.  Epifttla  J}  ad  Cbtrtpifttpts 
Pag-  '47-  Qn  lit  dans  les  imprimés  6c  dans 
quelques  manuferits  Ad  Epijitpos  Jtbi  fub- 
dit»s  ut  pretit  manul  imptnant. 

(  g  )  Dignobtru  autem  (s  pattperum  dt>- 
mum  ad  pagtt  if  fi  (  Cbtrefpifctpt  )  ctmmif- 
ftt  ittvtftrt  Balil.  14»  ,p*g.  xj  J. 

(b)Qned  autem  attintt  ad  rleOitnem  etrum 
qui  pagtt  prajîciendi  funt  ,fi  qnid  ctrtt  attt 
grattant  apud  btmines  initns  ,  mut  preetbut 
indulgent ,  aut  timtri  ttdtni  ft(*r$  ,  quid 
vit pttius qu*mtltài»ntntp*rag*nt)tt»n  tmm 
iijptnfattr  tr»  ,fed  emupt  bumanis  amicjtiis 
dtnum  Dti  permutant.  Qutd  fi  dota  Juffra- 
gia  ab  btmintbus  datttur  qui  tx  fpetie  tx- 
tenta  ttfiart  ptffunt ,  quucumque  ttfianiur  , 
tlla  auttm  judicia ,  quinam  magts  idtnei 
fint  ,  ti  qui  ctrdium  artaua  ntvtt ,  à  no- 
flra  bumtlitatt  ptrmittuntur  ;  itlud  fané 
untvtrfit  Jattut  futrit ,  diiïi  ttfiimtnit  ,  à 
fludit      ctmentitnt  tmni  prt  Us  qntbm 


datum  efi  tefiimtnium  quafi  pr»  ntctfptriic 
abfiintrt],  Dtum  auttm  prtcmri  ,  ut  quid 
utile  futrit ,  ntn  lattat ,  (Je .  Bafil.  tptfi, 
*9<>,p*S.  4*«tf  4*?. 

(  i  )  Objtrvata  tlm  i»  T)ti  Ecclefùt 
ctnfuetudt  ,  Ecclefitt  minifirts  tmni  dili~ 
gentia  prtbatts  admittebat  ac  in  tmtttm  et- 
rum  vtum  ftdult  inquirtbatur,  an  ntn  ejfent 
maltdici  ,  an  ntn  tbritfi  ....  atqut  bac 
txaminabant  quidtm  Prttbjtttt  $  Dtactui  , 
qui  una  cum  ipfit  babitobant  :  referebant 
auttm  ad  Cbtrtpifttpts  ,  qui  dm  Juffragi* 
ttflium  vtrtium  ucç  eptffint ,  ac  Eptftpnm 
admtnuijjenttfic  focrattrum  uumtrt  mmif- 
trum  odfcribebant.  fialil.  Epift.  J 4  odCbt- 
reptfpctpts  ypag.  148. 

(k.)  Habete  autent  ipfi  apud  vtt  ca- 
taltgum  ,  «r  cum  feriptts  apud  nas  reptfitii 
veftra  ctnftrantur  ,  nec  cuiquam  Uceat  fi 
ipfttm  ,  cum  vtlutrit ,  injcnbtrt,  hujattt , 
fi  qui  pofl  primant  indiSitntm  à  Prtsbjtcrit 
iutrtdudt  ,  inttr  laictt  rejtciantur  . , . 
In  ptfittum  txantinatt  quidtm  qui  dig~ 
ni  fint  ,  tts  odmtttiu  ,  ftd  prtut 
ntn  udfcribitt ,  quamad  nas  rttultrttit  i  attt 
fcttttt  laicum  futurum  tfft  ,  qui  put 
ntfirt  judteit  in  minifitrium  futrit  admif- 
fit.  BaOl.  tpifi,  j4  ad  Cbtrepifctptsp.  i4>f 
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ARCHE V.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIII,  Art.  VII.  ? 09 
cm  examinoic  ces  Minittres  inférieurs  :  s'ils  n'étoienc  (6} 
point  fujets  aux  médifances  &.  aux  imprécations ,  à  l'y  vro- 
gnerie  ,  promts  a  le  battre ,  &  s'ils  avoient  vécu  pendant 
leur  jcuneffe  avec  aidez  de  retenue  pour  exercer  faintement 
le  miniftere.  Il  y  avoit  des  Prêtres  (e)  qui  vivoient  du  tra- 
vail de  leurs  mains ,  &  des  Clercs  qui  exerçoient  des  mé- 
tiers fédentaires.  Saint  Bafile  fçaehant  (d)  qu'un  nommé 
Gliccias  étoit  naturellement  adroit  ,  8c  qu'il  avoit  du 
talent  pour  les  ouvrages  des  mains,  l'ordonna  Diacre  dans 
l'intention  qu'il  aideroit  au  Prêtre  à  pourvoir  aux  befoins 
de  l'Eglife,  quoique  Tes  mœurs  fuffent  d'ailleurs  allez  dures 
&  incommodes.  Le  Canon  de  Nicée  qui  défend  aux  Clercs  ^ 
d'avoir  des  femmes  étrangères  dans  leurs  maifons  étoit  en  Ca».  y 
vigueur  dans  l'Eglife  de  Céfarée  -y  &  faint  Bafile  {e)  menace 
d'excommunication  un  Prêtre  déjà  fort  âgé  qui  ne  vouloit 
pas  s'y  conformer:  car  encore  que  ce  Prêtre  ne  vécut  point 
dans  le  dérèglement ,  il  étoit  obligé  de  fe  conformer  au» 
loix  pour  n'être  point  un  fujet  de  fcandale  à  fes  frères.  Un 
Diacre  (f  )  qui  ,  après  fon  ordination  ,  commettoit  le 
péché  de  fornication  étoit  réjetté  du  Diaconat  •>  mais  on 
ne  le  privoie  pas  de  la  Communion  laïque.  S'il  n 'avoit  pé. 
ché  que  (g)  de  paroles,  il  reftoit  dans  la  Communion  des 
Diacres.  Les  Diaconeflès  (  h  )  étoient  obligées  à  vivre  dans 


(b)  In  tmtttm  ttrttmvitam  ftdult  iuqui- 
*tbMHT,MH  ntn  tffent  maltdiei^m  ntn  tbritji, 
an  ntn  prtmii  ad  pugnas  .  an  juvtntuttm 
fuam  Jrtuartnt  ,  iia  ut  J midi  me  num  Jint 
>jm.i  Dtum  ntmt  vidtbit ,  txercert  ptfftnt. 
Balil.  tp,j).  j4,f.  148. 

(  (  )  Circumjpititns  m  PrtsbyttrU  ur- 
bïs  ttnftgu  tltgi  prttitfiffimmm  vas  ,  alum- 
num  btati  Htrmtgtnts  . .  .  Trttbfitrum 
Etcltji*  à  multis  jam  annis  . . .  btmintm 
pauptrtm  ac  nttilts  in  b»(  munit  reditks 
ptjfidtnttm  ,  adtt  nt  nt  panis  quidtm  ctpia 
tpfi  fitppttax  ,Jed  maiiHum  labtrt  un*  cum 
Jratribm  ,  q mi  cum  tt  funt  ,  viQmm  fibi 

ta rnp.tr et.   Bafil.  rflfl,  8l  ,f*g  174'  O»*»' 

qusm  tnim  tti»m  btmtnum  numrrt  ingtnt 
qutdommtdt  vitittur  tjjt  Cltnts  utfitr  ,  tu 
ktmiunmaditmtr*  intxtrcitattrum  toquid 
ntqut  ntercaturam  fociant  .  .  .  .Jtd  ftdtn- 
fortAS  ttrtti  txtrttmnt  pltriqui ,  un  de  viQum 
fibi  quttidionum  ctmpasrani.  Balil.  epift. 
1^8,^.189^*90. 

(d)  Gljctrtus  à  mt  quidtm  trdtnotui 
mfi  Vtmnfis  Efclt/Î*  Qwtmts  ,  m  frtf- 


byttrt  minifirortt ,  tpui  Ecctrfitt  eur.rrtt.- 
Efi  tnim  ouamvit  ad  aiia  abfurdus ,  faiitm 
ad  mauuum  tjficia  baud  malt  à  natuta  com- 
parai us.  flifil.  tpiji.  iif  ,pag.  158. 

Ejiit  igjtur  illam  (  muhtrtm  )  tx  luis 
étdibm  &  m  mtnafltnt  ctuftitut.  . .  Hac 
dtntcftctris  innumtrabtlta  qutt  ptr  tpiflt- 
lat  Jcribit  nibil  tt  jwvabunt  ,  fid  mtrttris 
ttttjus ,  ac  rtddti  Dtmtn»  ratttntmttii  tui. 
Quâd  Ji  au/us  tutrh  dira  tmendatitntm /<*- 
etrdttium  ttbt  vtuditau ,  ttnatbtma  tris 
tmniptpult  C?c.  Bafil.  epijt,p.  j  J  »f*-lfm* 

(f)  Diattnus  ptfi  DtattmtumftruitMus 
Didctruuu  tjicittur  quidtm  ,  Jtd  in  laietrum 
dttrufus  Itcum  ,  i  ttmmunient  ntn  aretbi- 
tmr.  tàfil.fpift.  i6t  Cantnt  )  ,  p.ig.  xyt- 

(g)  Diattstus  qui  ptllutustfl  in  labrist 
ftqut  ti  u/amt  ctnftffus  tfi  ,  à  hiinifltrit 
aretbitur,  jtd  ti  ttnctdtiur  ,  ut  cum  Diatt* 
mis  partit tps  fitfatramtnttrum,  fiaiil.  tpift. 

(b)  Diattniffa  qut  cumgrmtt  ftrnuw 

liijiientm  vert  otfmutttHr  ÊÊÊê JtpJitnt  fit 
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le  célibat  :  &  s'il  arrivoit  que  quelqu'une  commît  fornica- 
tion avec  un  gentil ,  on  ne  l'admettoit  i  l'oblation  que  la 
(êptiéme  année  après. 
Sur  les  char-    XVI.  Long-tems  avant  faint  Bafile  les  Clercs  étoienc 
g"  ^'T.™'  exemts  des  charges  (jj  publiques  î  mais  cette  exemption, 
JJjf"      "~  quoiqu'utile  (/)  aux  Princes  &  aux  peuples  ,  puifqu'elle 
multiplioit  le  nombre  de  ceux  qui  prioient  pour  eux ,  com- 
mençait à  n'avoir  prefque  plus  de  lieu  ;  enforte  que  faint 
Bafile  fe  trouvoit  obligé  de  s'adreffer  au  Préfet  pour  la  re- 
mettre en  vigueur.  On  furchargeoit  (  *  )  même  de  tributs 
les  biens  fonds  de  TEglife ,  ce  qui  faifoit  qu'elle  n'en  re- 
tiroic  prefque  aucune  utilité  ,  &  qu'elle  avoit  peine  à 
trouver  des  perfonnes  qui  voulurent  en  prendre  foin  :  c'é- 
toit  cependant  (x)  le  patrimoine  des  pauvres.  Comme  elle 
avoit  loin  outre  la  nourriture ,  de  leur  fournir  auflï  des  ha- 
bits ,  il  y  en  avoit  toujours  en  referve  (y  )  dans  des  bàtimens 
attenant  l'cglife:  car  il  y  en  (O  avoit  tout-au-tour. 
Surl'Egtife.     X  V 1 1.  On  regardoit  comme  (a  )  digne  d'un  Chrétien 
de  faire  bâtir  des  Eglifes  en  l'honneur  du  nom  de  Jefus- 


videlitet  in  eafiitate  viiam  agat ...  nti  p»r- 
r»  Dtaftniff*  carpus ,  utfnè  ctnfecraium 
tamptiui  permittimut  mufu  tfft  earnali. 


Balil.  bpifl.  loo,  c.wtni  44  >Pa&'  i9<5 

(s)k*s  qni  De* ntpTê  minorant,  Pref- 
bjterti  viitUtti  tf  Diacânti  vêtus  ctnfus 


immunts  reltquit  :  qui  autem  nunc  recett- 
fiini  tperam  dant  ,  li  ut  nullt  à  fublimi 
tua  pittflatt  acceptl  mandat»  ,  ett  tf 
tenfuert  ,  nifi  ftrte  qutdam  aliundt  ab 
atatt  immHnûMtm  babirent.  Rtgatnus  igi- 
tur ....  ut  aabii  concédas  fecundùm  (fi- 
gent aniiquam  cenfûs  facrot  Miniftros  i  net 

tn      <;;.:.>.  ttTMt*  qui  nuot  adfcriptl  fuHI  , 

(ttifcratur  temijji*  :  Jtd  ftcund'um  libéra 
de/criptuntl  fermant  ,  commuais  qnadam 
Clencorum  fiai  conctjjio  ,  ad,*  ut  qui  Ettlc 
fiai  gubcrnant  ,  quovis  Ut»  miniftran- 
tibut  immnniiattm  douent.  Baiii.  Epifl. 
104  ad  Mtd.flum  Praftdum,  pag.  198, 
tf  Jpo. 

(  1  )  Hétc  tf  tua  nuignanimitati  tmm»r~ 
talem  rede  faâorum  glortam  tonjervabunt , 
tf  lmptraioril  familis  prccatorts  mutin 
tomparabunl  ,  tf  ipfti  rtbut  publias  ntn 
parnm  afférent  émolument!.  Balil.  ibid. 


lius.  Unie  iigntris  quibus  de  rrbusad  tuant 
dignùattm  rtftrei ,  tum  loquendi  liber tatem 
dare  ,  tum  ajfeverauti  auret  prabere  :  ut 
faltem  nune  recreare  fi  pojfil  Ecclefia  ,  tf 
ab  il  la  mulltrum  capllum  bjdra  liberan. 

Bafil.  Epijl.  ii)  ,  p.  4»J. 

(  x  )  Pauperum  tnim  piffeffi»  efl  e;u{- 
m»ditut/tmper  quavamui  qui  eam fufcipiatf 
ei  quèd  Eccle/ia  fuum  infuper  potius  ab- 
fumat ,  quam  ex  poffejjitmbnt  aliquid  ptr- 
tipiat  émolument!.  Balil.  ibid. 

(y)  Ntnnulli  iu  h,%c  teelefia  (tmpre- 
benfi fmnt  mal/fin,  qui  furatt  funt  ttturu 
Domîni  preteeptum  vilia  panperum  vefii- 
tnenta ,  qu»t  mdutee  *ptrtebat  ntagis  quam 
exuere  t  cumque  vtflet  fatrilege  furrepiat 
rettpi  pemtepi ,  tf  alias  quidem  venturit  ftr- 
vari ,  alias  verè  qui  aderant  tradi.  Balil. 
Epifl.  186  ,pag.  41  f. 

(  t  )  Qui  auttm  ftimmt ,  quinam  fint. 
Qui  Ettlefa  ctufeptum  txtruunt.  Auttor 
EpiftoL*  311  imir  Epift*tas  Eafihi ,  pag, 
44?.  Vida  lib.  9 ,  Cad.  Tbead.  ntnlt  4$  , 
mbi  templum  dicitur  quadriptrtttt  patittum 
ftptu  c*ndufum. 

(a)  t'aide  autem  Utatus fmm »  qutd  cu- 
ram  Cbriflian»  dignam  fnfipitns  %  dtmum 


(  u)  Qui  EecleJiM  curam  gerit ,  cuique 
paffe{Jt»numadnûniflTati»cêmmiffaytpfeefl,\ad  ç ion. un  naminit  Cbrifii 
gui  bout  ibitradit  tpiflaUm ,  dtltâus  tlU  ji-  \  Balil.  Epifl.  4?  ,  p*g.  142. 


Çhrift 
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ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  VII.  40 1 
Chrift  ;  &  lorfqu'il  y  en  avoir  quelqu'une  bâtie  de  nouveau  , 
on  y  metroit  des  reliques  des  Martyrs  [b)  quand  on  pou- 
voir en  trouver.  Le  veftibule  de  l'Eglife  (c)  étoit  le  lieu 
de  leur  fépulture.  Voilà  ce  qui  regarde  les  Egliies  matérielles. 
Quanta  l'Eglife  répandue  par  toute  la  terre,  faint  Bafiie 
la  définit  :  Une  fraternité  répandue  par  tout  {d).  Il  die 
qu'elle  eft  Une  (  e  ) ,  mais  compofée  de  tous  ceux  qui  font 
à  Jefus  Chrift ,  quoiqu'en  différents  endroits  ;  &  un  Corps 
compofe  de  divers  membres  (/) ,  que  Jefus-Chrift  a  daigne 
appel  1er  fon  propre  Corps  (g)  î  que  rien  n'eft  plus  agréable  {h) 
•que  de  voir  des  perfonnes  extrêmement  éloignées  de  de- 
meures être  unis  avec  tant  de  concert  par  la  communion 
d'un  même  efprit  (  /  ) ,  qu'il  eft  de  la  charité  que  les  Eglifes 
vifitent  &  aioent  celles  qui  font  dans  l'affli&ion  (  k  )  ■  que 
toutes  ont  befbin  de  leurs  fecours  mutuels ,  la  tête  ne  pou. 


\t)  Que  d  fi  rtltquiat  martjrum  invtfli 
gurt  peffi  ,1 1  cnfi§     tpft  fludii  adjuter  tjft , 
nam  fi  in  numeria  tril  jnflns  ,-  preftde  bâ- 
ti* tllius  mtmtriM  ,  quant  ttbt  lantlus  im- 
ftrittt,  irimmt  participes.  Balil.  ibid. 

(  t  )  terpus  (JmlittM  >.artjr,i  )  m  pul- 
tbtrrtmt  nmu<  ttmpli  urbis  vtfltbule  tu- 
mut  >tumttum  ipjt  t»itt  tu  m  us  qui  ad  liant 
letum  atttdunt  ,  Junditatem  ten/trt.  Balil. 
itb.  Hemil.  in  Jultttam  A  artjrem  ,  p.  g  4  . 

\d)  Cetebtmmas  ttias  Epiflelas  attira 
index  rum  ,  tetamqut  tjus  Jadtenem  ttrt- 
Jcripjtrntit ,  \S  "d  emnts/rattrnitattt  tranj- 
mijtrunt.  fi.ifil.  Eptfl.  xi6,pag  346.  <  b- 
tefter ,  ...  ni  mtbi  fapt  dt  tuis  rtbus  /tri- 
but ,  tnram  fujcipi.\t  Jraltrnttatis  «bi- 
que diffnjk.  Bafif.  Epifl.  1  33  ,  p.  xxf. 

(e)  Sed  quia  «mu.  pej.u  lu  s  Junt  quet- 

Îvet  m  Cbriflum  /ptranf,  &  aune  una 
ttle/ta  qui  Cbriflt  fnnt  ,  quanquam  eu 


Balil,  Eptfl.  161 


tnuttil  htth 
f.tg.  Vf  t. 

(_/")  Omnts  invittm Jnmu<  mtmbra  , Jed 
habilita  deua,  Jicnndiim  Dti  grattant  ne- 
bit  datant  dtver/a  ,  eaprepttr  ntn  pet  eft  di 
trrt  etulttt  manui,  Nen  tpns  babee  It ,  ant 
rur/us  capnt  pedibus  ,  nen  efl  mibt  vebtt 
0put.  Std  etnnia  quidem  fimul  templent 
ter  fut  Cbriflt,  in  mutait  Spiriius  :  utteffa 
riam  anttm  uiilitattm  ftbi  tnvittm  rtd- 
dnnt  tx  dénis.  Bafil.  lib.  de  Spintu  fan 
iiê,cap.  x«,  pag.  5». 

(g  )  Deminus  nefltr  Jt/ui-Cbriflus  cum 
fitnm  ipjius  Cerpus  dignatus  /il  apptlla\t 
tmivtrfam  Det  Eccltfiam  ,  né/que  jfigtlLt- 


line  etlitrum  in  11. en.  numbra  tficctitt  i  dt* 
dit  (S  nebis  emnibns  ad  imnes  ntet/fi  udi' 
nem  babere  Jemndnm  mrmbrerum  tenter- 
dtam.  Bafil.  Eptfl.  143.  p.  371. 

(  *)  tjuii  tut.»  fi.it  jnenudins  quam  be- 
mmts  tante  le.tr nm  intervalle  Jtjnntttt  » 
tanlatis  vintnl»  vidert  in  nnarn  membre' 
mm  barmentam  in  terptre  Cbrtfli  (#///• 
gari  ?  Balil.  Eptfl.  70  ,  pag.  163. 

(')  ^Jtema/imedum  i^itnr  preprimm  ip/ê- 
rttm  benurn  dutimmt  ,  veflram  inter  vet 
tencerdtam  t$  ntàtatem  ;  iia  (5  regamus  t  ' 
Ht  ntflrarnm  ves  dijjenfiennm  mt/treat  i 
ntt  quia  leeernm  Jttn  diffi'-i  /nmmi ,  net 
d  vebts  /tjnngattt  ,  jtd  quia  Spiritns  cem- 
muntene  tenjnngimnr  ,  nés  in  untnt  eer- 
pertt  temtntitm  admtitatis.  Balil.  Epifl, 
90,  pag.  1H1. 

(  K  )       fi'  *'  ten/tlatienis  » 

nen  /ranuru  vt/ttatie  »  ntn  aliud  quid- 
quam  ternit! ,  qnx  nebts  tx  diledi*ntl  ttge 
debtntur  tvenerit  i  Jam  tnim  annns  ttr- 
ttnt  dtifnnt  tfl  y  tx  que  bmrtiitum  in  net 
btlliem  txertnm  tfl .  m  que  plnrts  tvtnt- 
rnnt  Eeclefitt  offltdtenti  ,  qnam  tvtttilje 
nitmeraninr  ex  que  Evangtlium  Cbriflt 
annunttatur,  Balil.  Epift.  24:.  l'ettrtatê 
pre  pepulif ,  ntc  Jptcmtt  mede  vrftrum  fla~ 
tnm ,  videlitet  qued  in  parttlut  tranjutl- 
lit  ftatis  y  Dei  ratia  emnine  a  turbine  ma- 
lorum  venttrum  vet  pte'rgrntt  :  Jed  mu- 
nnm  «MM  Et:tt/ti<  ttmptflatt  exiguatis 
perrigtlt ,  nt  quande  derrlttlé!  penitus  fi— 
dti  naufragittm  ptrptttantur.  Balil.  Epift. 
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4oi  SAINT    BASI  LE, 

vanc  dire  aux  pieds  (  /) ,  Je  n'ai  pas  beloin  de  vous  .•  &  la 
main  droite  ayant  befoin  du  fecours  de  la  gauche ( m),  il 
fouhaitoic  n)  que  l'on  gouvernât  les  EgJiic s  lui vant  l'an- 
cienne forme  de  la  charité  ,  &  que  chacun  reçût  comme 
fes  propres  membres  les  fidèles ,  de  quelque  Eglife  qu'ils 
vinllcnt ,  comme  on  les  recevoir  autrefois  dans  tous  les 
lieux  de  l'univers  lorfqu'ils  avoient  avec  eux  certains  petit* 
caracleres  qui  les  failoient  reconnoître  pour  Chrétiens.  Il 
croyo  t  que  dans  la  guérifon  des  maux  de  l'Eglrfe  (e) ,  il 
falloir  commencer  par  les  principales  parties  ;  qu'il  ctoie 
du  devoir  des  Orthodoxes  <îe  défendre  avec  autant  de  ioist 
les  Eglifes ,  que  les  hérétiques  s'en  donnoient  pour  les  ren- 
verfer(/>).  Il  regardoit  les  Saints  Pères  comme  les  colonne* 
de  l'Eglilè  (q) }  les  rites  qui  y  étoient  obfervcs  (  r) ,  com- 
me inftitués  par  les  Apôtres  t  &  il  trouvoit  mauvais  que  le* 
Juges  feculiers  s'attrioualTent  la  connoiilance  des  caufe* 


(  /  )  Quent.im  igitur  ne»  petefl  caput 
pedtbus  dteere  :  Opus  vebis  nen  tâieê  ;  net 
ves  preft.se  cemtnitletii  ,  ut  net  velut  aliè- 
nes rtjiaaiis  ,fed  tautùm  deltbttts  ex  arum- 
ut!  neftrit ,  qutbus  traditi  Jumus  eb  neflra 
pitcatOy  quantum  nêt  vebijeum  losamur  t 
qui  in  face  vebit  à  Démine  data  gleriam 
babitis,  liai  il.  Eptft.  i4»,f.  371. 

(m)  Srve  caput  ves  ipfes  univtrfa  Ectli- 
*  fia  exiftitnaut ,  nen  peteft  caput  iictrt  pedi- 
bns  S  en  eft  mibi  eput  vebis  ;  Jive  ves  in 
alie  membrernm  Etdefiafticerum  erdine  re- 
pu nuis  ,  ntbts  in  tedem  cerpere  tenftiiutis 
tien  peteftis  dittrt  :  feftri  nen  tndige- 
mus.  Nam  &  manut  alterm  alurieu  tndt- 
gtt  ,  ptt  aher  alterum  fit  mat ,  #  eculi 
per  tencerdiam  flore  at  perjpicue  vident. 
fiafil.  Epift.  10)  ,  pag.  301. 

(  n  )  Itaque  tbaritotis  tua  efl.  bene  inn 
tie  1**  teufequuniur  adjicere  ,  unanimes 
lues  ttcum  tenjungere ,  ac  tempus  &  le- 
eum  eenfreffus  inditare  ,  ut  fit  Dit  gratia 
nés  invicem  excipientis ,  n  t  prifeom  dtleSie- 
utf  fermant  Ectlefias  guberutmus  ,  fratres 
e*  ut  raque  parti  vtuiintes  tanquam  preprio 
mtmbta  Jujtipitnde  :  tanquam  ad  ami  ces 
mitttnie  ,  $  rurfut  tanquam  ab  anticis 
exctpitnde.  H#c  enim  trot  elim  Etdefi* 
gUria  ,  ut  ab  erb'ti  termine  ad  termina  m 
brevtbus  ttjjeril ,  vtluti  viatice  inflruûi 
Fratres  ex  unaquaque  Ecdefia  Patres  ac 
fratres  emiut  invttwtm.  B  ah  1 .  Epift.  1 9 1 , 
tag,  a  84.  ( 


C  •  )  Tibt  tuim  Japientiffimerum  mtdi- 
cerum  mere  ,  curandi  iuitium  à  prmeifuit 
psrtibut  effe  fatieudum  >  meliut  ipfi  quart» 
quifquam  aiiui  perjpitis.  Quid  autem  am- 
biant erbil  urrarum  Ettiefi»  ,  qu»d  prn/e- 
rtndum  fit  Antietht*  ....  Rêvera  autem 
tua  indigent  fapientia  (5  evangelita  cem~ 
miferaiiane  urbit  illiut  ugritudmts  qna  non 
ab  hJtretttis  m>de  fdjfa  efi  >Jid  ab  Us  eti.tm 
qui  idem  intir  ft  feutire  Je  di.unt  dtfctr- 
pitur.  BaftL  Epifial.  66  ad  Atbanafmm  , 
pag.  1J9  ,  160. 

(  p  )  bitvtris  enim  ,  uifi  partm  nés  la- 
bertm  pre  Ecdefiit  fufcipiamui  ,  ac  fana* 
deârina  adverjarti  âd  earnm  everfîenem 
cumulatam  ruirtam  #  nibtl  imptdire  quêuei~ 
nus  Veritas  ab  inimicis  evtrjâ  pereal  ,  etc 
cendemnatienit  (5  ipfi  participes  fimmt  , 
qund  nen  emni  ftudie  atque  alacrttate  sn> 
mutna  cencerdia  ac  iu  bis  qum  ad  Dtum 
Jpeâani  ceufpiratiene  ,  fellicitudmem  pr0 
virili  ad  Ectlefiarum  cenjunilieuem  eftere— 
drrimus.  Bafil.  Epift.  6%  ,  p.  158. 

(?)  Qj''  fi*  '2"ur  >  mt  t*  fim  '"»*- 
vater        récent ierum  xerbernm  arcbi~ 

te&ut  ?  Cum  vires  Ecdefia  celuertuas  t  omnp 

fitientia  ac  virtute  Jpiritus  tiares  ,  Dûtes  ne 

Patrenes  bujut  vecii  exbibeam  ?  Baûl.  Mm 

de  Spiritu fonde ,  cap.  19, pag.  6\. 

{t)  Ad  eundtm  prefeQe  medum  qui 

trtes  Ettlefim  Titus  proftripftrunt 

Apefleli  &  Patres  ,  iu  tttuilt  fiUntteqt*» 

myfttriis  fuam  fervavtre  dignitatem.  lia lil . 

ikid.  caf.  i7»MT  Jî- 
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ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  VII.  40  j 
eccléfiaftiques  (s)  ,  &  que  les  fidèles  s'adreûaflent  à  eux  en 
cas  pareils.  Mais  il  approuvait  les  tranflations  des  Evêques  % 
quoique  contraires  aux  canons ,  lorfqu'il  y  avoit  de  bonnes 
raifons  d'en  ufer  ainfi,  comme  il  arriva  dans  la  tranflation 
d'Euphrohius  Evêque  de  Colonie  à  Nicopolîs  (t).  L'Eglife 
qui  eft  la  Cour  Sainte  de  Dieu  (  u  )>  eft  Une ,  hors  de  la- 
quelle il  n'eft  pas  permis  de  l'adorer.  Beaucoup  paroiflene 
dans  l'Eglife  en  pofturé  de  fupplians  (  x  ) ,  qui  n'y  font  point, 
parce  que  leur  cl  prit  eft  ailleurs. 

X  V 1 1 1.  La  coutume  de  prier  le  vifage  tourné  i  l'orient    Sur  UPâei 
perfeveroit  du  tems  de  faint  Bah  le ,  comme  de  prier  debout  **• 
les  Dimanches  &  pendant  lé  Tems  Pafcbal.  Plufieurs  de 
ceux  qui  fuivoient  cei  ufages  en  ignoroient  la  raifon  :  faint 
Bafile  la  donne  en  ces  termes  (y)  :  Nous  prions  tournés 

(f)  Cmm  au  te  m  ftnfifftmus  ntnnullas  \delittt  paradifum  .  qutm  plantavtt  D  rut  in 
fA(t<  inimitts  mtditari  rtverendum  tu» m  Eden  ad  trltnttm.  Erttii  m  dm  perfithnut 
tribunal  cintra  ntt  ttmmêVtft  ;  vtfpt-  l  dtprttatixnti  m  una  fat  Lui  ,ftd  ratttntm 
Oavimmt  dtun  vttartmur  à  tua  magna-  j  ntn  tmnti  navimus.  S  en  mm  fHum  q<*»A 
ni  m,  t. ut  t  m  dijttrtt  vtritatem  i  ntbis  ,  vtluri  fimul  enm  Cbriftt  rejfufatati ,  qus 
Ji  tamam  ViUi  jumnu»  t**  pru»entia  fnrjmm  funt  quurtrt  drbtamns .  in  dît  rt- 
rum  txtttjkafittarum fibi  vtnditart  examina,  furrtûianit  data  nabis  gratta  ftandt  prttan- 
Baiil.  Efifl.  11J  ,pag.  J44.  Cavttt  igi  Ut  ntfmttipjtt  ttmm$ntfatim*< ,  fti  quai 
fur  ne  qui  unqnam  infant  fmart  ,tâi  vtbis   U  dits  vtdtatnr  aliqua  maâa  imaga  vtnturt 


ftrfatadeam ,  ki  ^uidquatu  apud pat'  Utajut-  futulL  Etant  tnm  fit  printipium  ditrnm  , 
ftllia  praf gratis  ,  atque  inde  aliqua.  attidat    n*n  prtmut  à  Maft  ,/td 


uuus  appel  lat  us  tft  , 

tvttjtt  ,'tusus  ptndut  in  ttrum  tapit  a  ,  Fa£ta  eft  en  m,inquit  ,  vefpeia  ,  Se.  fa&um 
qui  cauf.tm  prabmtrint ,  ttnvtrtatnr.  Bafil.    eft  mane  dicJ  unus  :  tanq m  tm  qui  fapt  rt- 

fy'ft  1*7>/*<-  Jf-   |  twfr«  }gù*r  mnnttfl  idem       t&avus , 

"  u.n  fingularem  at  vtrum  atlavum, 
\'falmiftain  qutbutdam  pfalmarum 
jnibus  mtminit  ,  ptr  fi  fignificaus  > 
funt  gubtmanda  ,fad*  tft  ,  ntttffarta  ttm-  j  ftatum  vidtlitat  btt  ttmpmt  /eqnutmrum  , 
ptri  y  ptruttlit  y  Etcltjia  ad  quam  tranjla  |  ditm  ntn    defttnmm  ,  vtfptr*  ntjaum  , 


xpiji   2.1.7  y  pag.  jji.  i  (urrat  igtiur 

(t)  Prnclara  mctnamM  trga  retigbfifi  j  unnm  illu.n  fin 
mnm  fratrem  ntflrum  &  tammintflrnm  Eu-  \  cujut  Çjf  ffalmij 
pbrinmm  ab  bit  quihut  httttfia  ctmmijja  !  inftriptitnibus 


tut  tft  ,  &  vtbu  ipfit  à  quibus  atjnmmt  tft. 
Baûl.  Epift.  ad  Cleïk»y<kiinituftfy p .  î  s o. 

(m)  Adorntc  DominurnTî!  »uU  f.tnfta 
cjuï.  >>  '  '  •  i  tft  adttatit  y  adarattt  J»- 
tant  ntn  ta  qma  fit  txtra  Etdtfiam  ,  fti 
su*  in  tpfa  Dti  aula  ptr  fi  ttm  St  mibi , 
inqutt,  privmtas  aulaty  aut  Etclrjiat  txctgi- 
ttttt  :  una  tft  aula  fanila  Dit...  San  tgttur 
txtra  fandam  bant  aulam  adtrart  tp*rttt. 
Balil.  HtnvL  im  Pfaim.  18  ,  f*g.  116. 


futttfforit  txptrttm  ,  avum  illui  nuttquam 
finitndum  ntt  un  quam  ftntfttnt.  Ntcc/ffit 
igitur  in  btt  dit  Etclefia  fuis  alunwtt  do- 
te t  y  putes  fuas  ftandt  abjelvrrt ,  ut  affidua 
ttmtmmmtnt  vu*  iilim  nunquam  drfitura9 
non  ntgligamut  ad  tam  dtmigratitntm  pu* 
rart  vUticumyquin     tttum  illnd  quinqua- 
ginta  dierum  tttnput  y  admtnitit  tft  rtfur- 
rtSnnit  quam  in  aller»  fttnlt  txptdamus.., 
Qut  in  dit ,  ttrptrit  ereÛt  babttu  prttarr 
j  patins  nts  Etcltfi*  ritut  dttutrunt  ,  nimi- 
{x)  Inttrfunttnim  multi  in  babim  qni-\  mm  ptr  tvidtnttm  temmtnititnem  quafi 
Atrn  prttatitnis  ,  ntt  funt  tamtn  in  aula'  trantftrtntts  mtnttm  utftrxm  à  prafmtibus 


»b  mentis  tvagatienem  ,  $  animi  ttrum 
mberratiônim  ex-  vaut»  at  inurilUns  turit 
nafttnttm.  Bafil  ibid.  p.  1  17, 

(  j  )  Qmnts  fptSamui  ad  oritntem  >cum 
pneamur  :  pamti  tamtn  navimus  ,  quad  td> 


ad  fùtura.  Infuper  qmttitt  g'nua  fittlt- 
mus  ,  #  rurfus  trigimur  ,  ipjt  fa8»  tfltn- 
dtmus  y  qutd  tb  pteeofum  in  terram  dr^ 
lapfi  fumus  ,  par  bummitattm  tjnt  qui 
trtavit  nts,  in  ttelum  twttatifnmtts.  BaidU 


jfxtumts  natiquam  rtqnirimus  patriam  ,  vi-   lib.  dt  Spiritm  fanSt ,  top.  %j  ,  p.  }6, 
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404  SAINT  BASILE, 

vers  l'orient ,  comme  pour  rechercher  notre  ancienne  pa«* 
crie  ,  je  veux  dire  te  Paradis  que  Dieu  avoir  plante  dans 
Eden  du  côté  de  l'orient.  Nous  prions  debout  le  premier 
jour  de  la  lemainc  confacré  à  la  rélurredion  de  Jelus  Chrilb  t 
&  dans  cette  pofture  nous  n'avons  pas  feulement  deffein 
de  rappeller  dans  notre  mémoire  la  grâce  qu'il  nous  a  faite 
de  rellulciter  avec  lui,  &  de  nous  rappeller  l'obligation  où. 
nous  Ibmmcs  de  rechercher  les  choies  d'enhaut ,  mais  en*, 
cote  parce  que  cette  diipoficion  de  notre  corps  eft  une 
image  de  l'éternité  bienheureufe  que  nous  attendons  en 
l'aucre  vie  :  d'où  vient  que  ,  quoique  ce  jour  foit  le  com- 
mencement  de  la  femaine  ,  Moïfe  ne  l'appelle  pas  le  pre- 
mier jour,  mais  qu'il  dit  feulement  que  c'eft  un  jour,  parce 
que  ce  jour  revient  l'on  vent  ,  &  qu'il  cil  tout  enfemble  le 
commencement  des  jours  &  le  huitième ,  qui  marque  cec 
unique  jour  que  David  nomme  le  huitième  dans  l'infcrip. 
don  de  quelques  Pféaumes ,  &  qui  eft  une  image  de  l'état 
heureux  qui  doit  fucceder  à  cette  vie ,  de  ce  jour  qui  n'aura 
ni  loir  ni  matin ,  de  cette  éternité  qui  n'aura  jamais  de  En 
&  ne  vieillira  pas.* Il  étoit  donc  ndcéflaire  que  l'fglife  en- 
feignât  à  fes  enfans  à  prier  debout  en  ce  jour  de  la  femaine, 
afin  que  nous  remettant  continuellement  devant  les  yeux 
cette  vie  qui  ne  finira  jamais,  nous  priflions  le  foin  d'en  faire 
des  provifions  pour  le  lieu  qui  doit  être  le  terme  de  ce  grand 
voyage.  Tout  le  tems  même  que  nous  célébrons  depuis  Pâ- 
ques jufqu'à  la  Pentecôte ,  eft  un  avertùTement  de  la  réfur- 
re&ion  que  nous  attendons  en  l'autre  vie.  Les  Loix  de  l'E- 
glife  nous  preferivent  donc  de  nous  tenir  debout  en  ce 
tems-là ,  afin  que  cette  pofture  nous  foit  une  inftruétion  pour 
faire  palier  nos  ames  de  l'état  de  cette  vie  prefente  à  celui 
de  l'autre.  Toutes  les  fois  auffi  que  nous  nous  mettons  à 
genoux,  &  qu'enfuite  nous  nous  relevons ,  nous  montrons 
par-là  que  c'eft  le  péché  qui  nous  a  fait  tomber  par  terre  , 
&  que  par  la  bonté  de  celui  qui  nous  a  créés  nous  fommes 
rappelles  vers  le  ciel.  On  voit  dans  ce  long  paflage  de  faine 
Bafile  que  nous  devons ,  avec  les  Saints ,  regarder  les  céré- 
monies &  les  pratiques  de  l'Eglife  (  zj  comme  des  leçons 
muettes  propres  à  nous  inftruire  &  à  nourrir  la  piété  par 
Ja  confîdération  des  Myfteres  dont  elles  font  le  fymbole. 

(  x.)  L'Auteur  du  traie*  du  véritable  Efprit  de  l'EgUfe  dans  luiàge  de  fa  ct- 
içmonicj,  pag.  il.  • 
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ARCHEV.  DE  GESARE'E.  Ch.  VIII.Art.  VII.  40Ç 
Les  fidèles  fe  levoienc  la  nuit  pour  aller  à  l'Eglife(rf) ,  où 
après  s'être  confefles  à  Dieu  avec  beaucoup  de  douleur  & 
de  larmes,  ils  paflbient  des  prières  à  la  pfalmodie  i  pendanc 
laquelle  ,  tantôt  ;fe  divifant  en  deux  bandes  ,  ils  fe  rc- 
pondoient  fucceflîvement  les  uns  aux  autres  en  chanranr, 
des  Pfeaumes  ;  tantôt  l'un  d'entre  eux  commençant  le  chant, 
les  autres  fe  joignoient  à  lui ,  &  lui  répondoient.  Dès  que 
le  jour  commençait  à  paroître  ,  tous  en  commun  ,  comme 
n'ayant  qu'une  même  bouche' &  un  même  cœur  ,  offroient 
à  Dieu  le  Pfeaume  de  la  confefflon ,  chacun  d'eux  expri- 
mant les  fentimens  de  fa  douleur  par  des  paroles  qui  lui 
croient  propres.  Telle  étoit  la  pratique  non-feulement  de 
l'Eglife  de  Céfarée  &  de  toute  la  Cappadoce ,  mais  aufli 
des  autres  Provinces , comme  d'Egypte, des  deux  Lybies, 
de  la  "Paleftine ,  de  PArabie,  &  de  la  Phenicie.  Quelquefois 
les  perlécutionsinterrompoient  ces  faints  exercices.  Il  (i>)  n'y 
avoir  alors  ni  chant,  ni  noâurne,m  folemnitè,  ni  inftru&ions 
publiques  :  les  maisons  d'oraifon  étoient  fermées,&  les  autels 
ctoienc  inutiles.  LeClergé  de  Ncocéfarce  introduifoit  depuis 
la  mort  de  S.  Grégoire  Thaumaturge,  les  Litanies  dans  les 
Offices  publics.  Mais  comme  ils  n'étoient  point  compo- 
fés  des  paroles  de  l'Ecriture ,  mais  de  paroles  humaines, 
S.Bafileen  fît  des  reproches  auxClercs  de  cette  Eglife(<  ),&  en 


pfalmtdiam  tranjeunt  :  z  nmru  quidtm  in 
du  m  parut  diviji  ,  ait  ont;  fuccinentet  pfai- 
tunt  ,  ac  fimnl  £J  midttatitnem  Jcriptnra- 
rum  tndt  ctretbtrant ,  tSnmiinnm  atttn- 
&  ttr  evagaiitnis  expert  fibt  ipfi  ttui 


(a)  De  n*3e  etnfurgit  apti.t  utt  ptpulus  (  b)  Snblatum  efl  gandimn  (5  Utith  fpi- 
nd  dtmum  precatitnil  ,  £$  »»  labtrt  ,  in  rimait ■ .  Vtrfi peni  tu  Intlnm  fefii  dies  nt- 
affliâatitne  ac  jngibm  latrymts  etnfitentes  '  ftri  :  ctsiclnf*  precatitunm  de  mus ,  vaiant 
Dit  ,  tandem  à  precatitne  /urgente!  ,  ad    al tar ta  cultn  fpiritnalt.  Nm  jam  etnven- 

tus  Qbripianorum  ,  n»n  jam  prttfidintet 
Dtfltret  ,  non  dtcuoseuia  faiutaria,  ntn 
fitemnitates  ,  ntn  bjmneruin  nttiurni  can- 
tns ,  neque  keata  Ma  animarum  exjuhalit  , 
qu*  ex  fjnaxibnt  ctmmuniottitne  dtnt- 
rttm  fpiritualtnm  ,  animabus  crtdentium- 
in  Dtmttittm  utn.sfiitnr.  Balil.  Epift,  143  , 
pag.  J74; 

(  c  )  Ntn  tram  temp.rt  magni  Grtgt~ 
rit  .  .  .  Litani*  qn.\t  nttnc  flttdi»  babetit, 
Neque  id  dict ,  mi  vas  redargnam  ;  tpla- 
rim  tnitn  vts  tmnes  in  lacrjmis  jttgi 
pornitentia  vivert.  Nam  £jj  nos  nihil  aliud 
Jactmut ,  nifi  qutd  prt  peccatit  ntjlrt' Jnp- 
plicnmms ,  ftd  ita  tamen  ,  nt  ntn  bumanit 
ver  bit  uti  vtt  f,fed  traçait  s  Spintut  De  mm 
Itftrum piactmttl...  Nîbil  ex  tllius  (  Grego* 
ttrii  )  infiituiit  baÛennt  ctnferv.tflti.  Gre— 


Ptflta  mrjnt  uni  ctmmtttentet  , 
ut  pritr  canal ,  reltqni  fmccinnnt.  Et  fie 
ptflea  quam  in  pfalmtdt*  varietate  nttttm 
traduxtre  mtermixlii  precibnt ,  die  jam  illu- 
ctfctnte  ,  tmtut  fimul  velut  ex  unt  tre 
nnt  ctrd*  pfalmnm  ctn/effitntt  Dtmint  etn- 
tinmnt ,  prtpria  Jibi  mnufquifqnt  vtrba  pet- 
ntttntta  jacientet.  Catrrum  btrum  gr*ti.t 
fi  ntt.fngitit ,  fngietit  /Egjpttts ,  fugitif 
(J  utrtfqut  Libyet,  Tbebats ,  PaUftwts  , 
Arabes,  Pbtenéctt ,  Sjrrtt,  ett  qui  ad  Eu 
fbratem  bibit*nt,mc  tmnes  uni  vtrbt  apu.i 
fûts  vigil  et  prtctjqut  communes  pfal- 
mtdis  in  pretitjum.  Basil.  Epift.  107. 
11-  |fl- 


rtrins  ntn  tptriebatur  in  precibns. 

mtdt  emm  ?  Oui  vertu  ertu  Aitfftlidifc 
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mêmc.tems  de  ce  qu'ils  prioicnc  la  tête  couverte  contre  la 
coutume  de  (aint  Grégoire  leur  Evêque,  &  le  précepte 
de  l'Apôtre  ,  qui  dit  que  tout  homme  qui  prie  ou  qui 
prophétife  ayant  la" tête  couverte  ,  déshonore  la  tête  -t  qu'il 
ne  doit  point  la  couvrir,  parce  qu'il  eft  l'image  &  la  gloire 
de  Dieu.  Ces  Litanies  fe  difoient  dans  les  aflemblées  pu. 
bliques ,  mais  fans  proceflion.  On  ne  fçait  fi  elles  commen. 

Soient ,  comme  les  nôtres ,  par  Kyrie  tletjon.  Dans  ces  aflem- 
lées  on  prioit  pour  les  voyageurs ,  pour  les  foldats ,  pour 
ceux  qui  confefloient  librement  le  nom  de  Dieu  (d) ,  & 
pour  les  ouvriers  cvangeliques.  L'on  faifoit  aufli  des  prières 
publiques  dans  les  calamités  (  *  )  >  &  c'étoit  la  règle  que  les 
chefs  de  famille  y  afliftaflent  pour  demander  à  Dieu  mifé- 
ricorde  pour  leurs  péchés.  Mais  quelquefois,  par  un  abus 
contre  lequel  faint  Bafile  s'élève  avec  force  ,  ils  fe  cohten- 
toient  d'y  envoyer  leurs  enfans. 

XIX  Le  jeûne  du  Carême  étoit  de  fept  femaines  (f)> 
mais  on  ne  jeûnoit  que  cinq  jours  de  la  le  m  aine  (g)  :  le  Sa- 
medi &  le  Dimanche  en  écoienc  exceptes  Aux  jours  de 
jeûne  on  ne  faifoit  qu'un  repas,  &  on  le  faifoit  au  foir.  On 
s'abltenoit  de  vin  oc  de  la  chair  { h)  La  Loi  du  jeûne  du 

tipulm  dicmttt  :  Oinnis  vir  crans  aut  |io  rmlttm  facert  ,  qtut  pr»pria  funt  fut»  éttati  , 
phetans  vclaco  capùe,deturpat  capuc  funrn:  mtque  etnftmanea.  Cur  te  Ktultat t  qui  ac» 
f$  i  Virquidem  non  debet  vclarc  caput  tu/arit,  Q  injtntem  ad  dej )nfi»nem  tuant 
fuum  ,  cutn  fie  imago  Se  gloria  Dci.  pnducit  f  H  mm  judex  illnditur  ,  fit  ut 
Bafil.  Hj.lt.  207  ,  p.  3 1  r  Àc  )  1 1.  fmbdttitiam  perjtnam  fubftituat  ?  Optrtebot 

(  d  )  Prtfeti»  meminifti  Etdefiaftitorum  nuttm  \$  tllttm  adeffi  ,/ed  ttcnm  cttit,  ntt» 
fr*dit*titnum  qiibtis  Q  prt  frm-  Jtlum.  Bafil.  Htmil.  in  famtm  Ç$  fittita- 

tribw  p*regrin,wtibnt  prrcnmur  ,  ÇJ  pn    ttm  ,  p.  64. 

Ut  qui  inttr  militaret  ttpiai  receuftntur  ,  j     (f)Stex  Ut  exbtrtatitnibut ,  in  qui- 
pr»  Ht  qui  »b  Dtmini  ntmtn  hbtr»  \  but  tmm  prétérit»  trmpire  v*t  indefinenter 
hquiuitur  ,  £J  pr$  Ut  qui  fpirituattt  fru- 
Smi  tdttnt  ,  pretet  in  font  lu  Ecctcfia  fa 
timut.  Bafil.  Epift.  tfj  ,  p.  i44- 

(#)  Clanuu  frufira  v»x  fnpplitantinm 
U  in  ,ni  :  m  fpxrgitmr.  Keque  tnim  t»t  qui 
ftgabunt ,  audivimut .  Qualit  q**J»,  ntftra 
fnpptitatit  tft ,  qualit  tfi  dtpretattt  ?  V»t 
iiir't  ,  txerptit  pautit ,  vacatit  negttimti»- 
uibut  :  vot  mu  lin  es  etrum  minier*  in 
mammen*  quaftu  ut  Intr»  tftit...  Infanttt 
tandem  J'njn  cttrtnttt ,  nnlltqmi  reprehrn- 
J!»ni  tfmtxii  ,  ad  c»nfrjji»ntm  feftinant 


etnveninntqne  :  Jtd  prtthrqnam  qutd  ma- 
itrum  tju/a  ntn  fint ,  trart  ex  entre  née 
ntverum  ,  ntt' ptjjitnt.  Ttt  mibi  in  mé- 


dium prtdt ,  qui  peteatit  ctnfpttreatut  et ,  piat ,  fed  diem  tttnm  mbflÊnit  mpud  t 
m  prtadt,  lammetr,  ,  infmt»,  fin»  f«r-  «fe.  Bafil.  1  tft  ,<)*>>»>  h 


adbtrttui  fttmut  ,  tum  pefles  ptr  bat  fep- 
tem  jejunibrum  bebdtmadat  ntâe  or  dit 
Evangeimm  graritDti fine  mita  intertni/JU- 
nt  vtbit  dtnunttavimui /ruHns  nutiw  nul- 
laque  utilitat  tmerfit\;  qua  jp,  Jermwemb»- 
dit  babebimutî  Bafil.  Htnul.  in  tbritftt  , 

m-  *«• 

(  S  )  imprthmm  ifitte  cenfilium  1  fl ,  prava 
cfgitati»  eft  ita  dicentium  :  Qxtniam  ntbis 
quinque  dierum  jejuntnm  indiiium  eft  ,  bâ- 
ti it  n»t  ipfet  temulentia  »bru.imut.  Bafll. 
Htmil.  1  dt  jtfunit ,  p.  i». 

(  b)  Carnet  ntn  edis,ftdc»mtditfratrem, 
A  vin»  nbftinet ,  Jtd  ab  injurnt  tibi  ntn 
■emptrai.  ExpeSat  vefperam ,  «I  tibnm  ta- 


tribu- 
9* 
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ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  VII.  407 
Carême  n'cxceptoit  perfonnc  :  les  foldats  (/)  ,  les  voya- 
geurs ,  les  matelots ,  les  marchands ,  tous  les  Chrétiens  y 
étoient  fournis,  de  quelque  condition  &  dignité  qu'ils  rullcnt. 
La  publication  s'en  failbit  auparavant  dans  toutes  les  Eglifes 
du  monde  Chrétien ,  même  les  plus  reculées. 

XX.  Saint  Baille  parle  Couvent  dans  Tes  Lettres  du  vœu  SurUConù- 
de  continence  (k).  Il  fe  faifoit  avecfolemnitc,  en  préfence 
de  Dieu  (  /),  de  lés  Anges  &  des  hommes  ,  qui  lérvoienc 
de  témoins  (m).  C'étoirun  crime  de  ne  l'obferver  pas(»  yt 
mais  on  regardoit  comme  inutiles  tous  voeux  ridicules  (* 
comme  de  s'abftenir  de  manger  de  la  viande  de  porc  (/>). 
On  appelloit  Vierge  {q  )  celle  qui  s'étoit  offerte  d'elle-mê- 
me au  Seigneur  s  &  on  ne  recevoir  pas  facilement  au  rang 
des  Vierges  celles  qui  étoient  prélentées  par  leurs  parens  (r). 
L'âge  de  les  admettre  à  faire  profeffion  étoit  de  feize  ou 
dedix-fept  ans  (  /).  La  Vierge  qui  enfreignoit  (on  vœu  ctoit 
punie  inexorablement  s  &  fi  elle  nioit  qu'elle  l'eût  tait ,  on 


(  1)  tft  quiJem  jejuuium  tmui  t  impart 
utile  Us  qui  lubétèt:  autma  illui fuftipiuut... 
Sei  mmlti  magtt  btf  ttmptrt  qui  fer  uni- 
verjitnt  ttrrarum  trbtnt  unitqut  ienun- 
ti.it  ur  jtjunii  pruceuium.  Nec  ull*  tft  iu- 
ful.%  1  ntc  ulla  nr  14  stutinens  >  ntn  civilas, 
uêu  gtus  ulla  ,  ntn  txtrtmus  munit  augu- 
lus ,  ubi  ntn  auiuuur  jtjunii  eiiàum ,  quin 
tfexerutus,  &  viattrtt  ,  naut*  ,  #  ne- 
çttiattrts  ,  emutt  parittr  auiiunt  titàttm  t 

fummê  gaudit  excipiunt.  Ne  fuit  igiiur 
femtt  (xdnd.it  à  mumtr»  jtjunantium  ,  tu 
fut  tmnt  genmt  btminum  >  tmuit  tuas  , 
•muet  diguitutum  trdintt  rtctnjtutur.  Bâ- 
ti 1.  Htmit.  i  de  jtjtanit ,  pag.  iz. 

(  i;  )  Deiettrafti  taftitati*  gltriatitnem  , 
lobe  afperfiftt  .ont  ment  1. 1  votum.  B.nil.  £j>. 
4  s  ad  Mtnatbum  Ltpfum  ,  p. 

(  /  )  Revtca  tibi  in  nu  me  n mm  pracLtram 
prt/effitnem  quam  prtfejfa  esctraniOetyAn- 
itjytte  y  btmtnibus.  fiafil.  Epift.  46  ai 
virgtnim  lap/um  ,  pag.  1  )  6. 

(m)  y tie  tgitm  ut  fini  t  ittm  ftrvmri 
vil  qua  cum  ntnnuUis  poilus  es ,  suit»  cum 
Dtt  paSa,  fu*  ttrammultis  teftikut  frtfef- 
fitt  et  trau/grtiiart.  Balîï.  Ep.  44,  p.  I  )  1. 

(  m  )  ltaqut  fi  viiua  juîicit  fubjttitur 
gravifimt ,  ut  au*  fiitm  in  Cbriftum  irri- 
utm  fettril  ,  amii  uabit  putanium  it  virgi- 
ne ,  qu*  fptnfa  eft  Cbrifii  Ç$  fatrmm  vas  Dt 
vttnt  ieiicatnm.  Balil.  Ep.  Cw.t,/,  »p  1 . 

(#  )  Wui  auUtm  nabi  vtfum  tft  riiiz 


culum  vtvert  aliquem  fe  à  fuillis  catni- 
bus  abftentUTum.  ^ttanttbrtm  iignare  en 
itetre  ut  ab  inepsis  vttis  pitmiffts  abfli- 
niitut  ijei  ufum  uthiliminus  ini  fftrentem 
tjfe  fine.  N«//.i  enim  Dei  treatnra  ,  qu* 
cum  gratiarum  occepiitnt  pertipitur ,  reji- 
(ienia  eft.  Qitore  vttum  eft  riiieulum ,  ab- 
flittentia  ne»  rieceflana.Ba(il,Cm.xS,p.iS4. 
( p)  Idem,  HH. 

(a)  illud  autem  in  antecejjum  flatuert 
utbit  aecefje  eft  ,  virgtnem  vttari  r  au*  fr 
fua  fptntt  tbtuiit  Dtmint  ,  at  etuntmm 
nuptits  remijit ,  jam tintant*  inftitututn 
amptexa  eft.  BaftI.  Ci».  ly  ,  p.  xpx. 

(  r  )  Multas  patentes  adiuiunt , 
fratres  ,  prtptnqutvum  utnnttUt  antt 
atatem  ,  utn  fua  fptntt  ad  ealibem  vitatn 
ùuuatas ,  fed  ut  fibt  tpji  altqutd  in  vtttt 
etmmtdum  pravtdemt.  Taies  utn  fuite  ad' 
mittmd* ,  dtnec  apertt  t/farum  ptrjctutati 
fuertmus  ftntenttam.  Baûlius,  ibid. 

(  t  )  Prtfeffittus  autem  ab  et  ttmptre  ai- 
tnittimus  .  aut  *tas  ratienis  ctmpltnun- 
tum  habutrit.  Neqtte  puetilts  vues 

tmttint  rotas  iu  ejufmtii  rebut  habtre  con- 
venu 1  fei  qu*  fupra  fixieeim  vel  frptem- 
ittim  auttti  muta  ratitchnuiinum  fuaruvt 
arbitra  ,  iiit  examinai»  ac  prebata  dtineept 
perfevtravtrh  &  tu  adtuiliatur  itnftanter  tt- 
gavtfit ,  ta  m  iemttm  iuter  virgints  refèreu- 
ia  ,  tjufqut  rata  babenia  prifeffit ,  at  illtut 
vitUtia  mextrabUtier  gunttuda.  Baûl.ièid^ 
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la  convainquoit  par  la  profeffion  publique  (t)  qu'elle  en  a  voie 
faite  devant  témoins.  Il  ne  lui  etoir  donc  plus  permis  de 
fe  marier  après  avoir  fait  vœu  de  continence  (  *  ) ,  &  fon 
mariage  paflbit  pour  un  adultère.  Avant  faint  Bafile  on  re- 
cevoit  à  la  Communion  au  bout  d'un  an  de  pénitence  lei 
Vierges  qui  avoient  violé  leurs  voeux  (*),  comme  on  y 
recevoit  les  bigames  j  mais  ce  Saint  les  fournit  à  la  pénitence 
des  adultères.  Les  Vierges  faifoient  un  corps  à  part  dans 
l'Eglife  (y),  &  elles  y  étoient  très-confidérées  :  aufli  y  vi- 
voientelles  avec  beaucoup  d'édification ,  s'habillant  pau- 
vrement (  [z  ) ,  mortifiant  leur  chair  par  les  veilles  Se  l'abfti- 
nence.  On  n'impofoit  point  de  pénitence  à  celle  qui  ayant 
fait  vœu  de  virginité  dans  l'heréfie  fe  marioit  étant  de- 
venue Catholique  (a).  Les  hommes  ne  faifoient  point  en- 
core alors  de  proreffion  expreffe  de  continence  ;  mais  faine 
Bafile  eft  d'avis  qu'on  la  leur  fafle  faire  ,  afin  que  s'ils  la 
violent,  ils  foient  fournis  à  la  peine  de  la  fornication  (  b). 


(  r)  Qutniam  impiui  in  prtfnt.dnm  ma- 

i  lapjus  dtmerpi  etnttmnit  ,  ipjà  ttiam 
palla  eu  m  vert  jptnjc  inita  abnrgat  nrqui 
u  tffi  virgintm  ■  me  unquam  prtmififfe  da- 
mnons ,  quamvis  multa  acetpirts  ,  multa 
dtmtnflravtrts  virginitatis  ptgntra.  tXtvtta 
tibi  in  mtmtriam  praelaram  prtfejftntm  , 
qnam  pnfiffa  tf  etiam  Dit  ,  Angtltjqut  (5 
btminibu  .  Epift.  +6  ,  p.  I  . 

(  1/  ;  Qntmtdl  .un,  m  ntn  Ipfi  De  mm  m 
md  tu  tu»  1 1  ni  nunc  in  ferma*  fptrim  mm- 
butant ,  aliquts  di(M  >  Vidilli  qux  fecit 
mihi  virgo  lfracl  ?  Ego  dcfpondi  ipfam 
mihiipll  tn  fide  de  incegritate  ,  Sic  ... . 
lffa  ver»  dilrxit  aliénas  ,  vivent*  nit 
vi'i  adultéra  audit  ,  nie  veretur  viri  alti- 
riut  effe.  Baiîl.  Epifl.  46  ,  pag.  1  J7> 

(  x  )  Dr  lapjis  vtrgmibus  qua-  vitam  ta- 
fiam  prtjejpl  Du  mina,  demde  earnis  libi- 
dintbui  vicl<t,paila /ma  mita  j 'nantit, Patres 
quidtm  n$\t>i ,  tum  Jimpliciter  ac  limltr 
Jeje  ad  têrum  qui  labuntttr  infirma -item 
meetmmtdarmt,  etnfutrunt  ipfnt  pifi  annum 
admttti  ptffe  ,  de  Mit  ad  fimiluudinem  di- 
gamtrumdijudieantts.  Vtrmm  mihi  quidem 
vtdetur  ,  qutniam  Dti  dtnt  prtgrtdttns  Ec~ 
tltjia  fit jtrtitr  ,  ac  nunc  multipticatur  trdt 
vu  ,:  :»!<  r.  y  dtligenter  ctnjidtrandam  tffi  £j> 
rim  ipfam ,  prt'tt  etnfideranti  manifefta  eft 
t$  jcripmr*  ftntintiam  qn*  ix  eanftqnu- 
titm  invenirt  ptteft  ;  viduilas  entm  virgi- 
1  injtrin  tfrrgt  ©  vidmarum  dilulum 


Itngi  minui  quàm  vi'ginum ....  Prtindt 
vidua  qmdtm  ,  ut  etr'upta  ancilta  ,  etn- 
demnatur;  vi'gt  ver»  adultéra  indien  fub~ 
i  itur.  Baï.l.  Epifttl*  Cantme*  1  .  Cm, 
.8  ,  pag.  iyl. 

(  y  )  Rev,ca  tibi  in  mimtriam  freina- 
it** venir and.tm  ,  #  ja.-um  virgiimm  eh- 
rmm ,  at  em'um  Dtmini  t  f$  Ecdijiam 
Sandtrum.  B>itil.  Eptji.  46  ,  pag.  i)<(, 

(  t)  Obi  tua  ilia  gravit  fpteits  #  bmefti 
maris,  veftis  vitit  virgintm  dttms  ,pulcber 
tx  pudart  rubtr  ,  dtei'KS  tx  abfttnen- 
tia  mt  vtgiliit  effltrt/ctns  Paf>»rT  Baiil.  tbid. 

(  a  )  Lhta.umijHe  mulitrtt  ,  c'nm  effènt 
in  bttreji,  virgmitaltm  prtfeffa  junt  ,fei 
pifiea  mammimum  pr»tultrunt  ,  ntn  mrbi- 
trtr  tas  (tudemnari  ipartert  Qujrcumque 
enim  dicic  les  ,  iis  qui  in  lege  funt  dicic. 
Qum  autem  jugum  Cbrifii  ntninm  fnbii- 
runt,  im  nie  Dtmini  leges  ajmfennt.  Balil. 
Cm.  10  ,  f.  19 j. 

(  b  )  Vinrum  auttm  pr»fe(Jiines  ntn  us  - 
vimus  t  prattrqnam  fi  qui  ft  tpji  Mtnaebt- 
rum  trdint  adj'crtpftrint  :  qui  qnfdtm  tatttè 
vitam  cmlibem  vidinutr  Jufcepiffe.  Vtrum- 
tamtn  in  Mis  qutqut  iliud  tpimr  ptamttti 
tptrttu ,  ut  ipfi  i-r  ■  -V  .  ,  acapiatnr- 
qut  ttrum  prtfefii»  tlar*  ac  perjpteua  :  Ht 
cum  fe  ad  tibidintfam  vttuptariam  vi- 
tam itnvtrurint ,  ttrum  qui  ftmicantur  t 
pmelttini  fmbjidamtmr .  Balil,  O».  19  , 

XXI. 
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XXI.  Les  mariages  fans  le  confenrement  du  père  ou  du  Sur  kMa= 
maître  croient  cenfés  des  fornications  {c).  Quoique  faintBa.  riaSc* 
/île  ne  dife  pas  que  les  mariages  enrre  les  Chrétiens  de- 
voienr  fe  faire  en  face  de  l'Eglife ,  il  l'infinue  allez  en  di- 
fant  que  le  joug  du  mariage  e(l  impofé  à  l'homme  &  à  la 
femme  par  la  bénédiction  (  d ) ,  celle  apparemment  que  le 
Prêtre  leur  donnoit.  On  n'approuvoit  pas  que  la  femme  quit- 
tât Ion  mariai  pour  mauvais  traitemens(p),ni  pour  diflîpation 
de  biens ,  ni  pour  adultère  ,  ni  pour  diverfité  de  religion  , 
du  moins  elle  ne  devoit  pas  fe  remarier  à  un  autre  (/).  Mais 
on  exeufoit  le  mari  abandonne^):  iln'éroit  point  privé  de 
la  Communion  de  l'Eglife  >  &  celle  qu'il  époufoit  enfuite  y 
n'étoit  point  comptée  pour  adultère  (h).  Si  même  elle  i'avoic 
époufé  par  ignorance  (  i  ) ,  6c  qu'il  la  quittât  s'étanr  récon- 
cilié avec  la  première t  cette  féconde  pouvoit  fe  marier. 


(  c  )  Qu*  fréter  beri  fenfttitiam  fi  vir» 
tradit  ,f»rnicataefl  :  qu*  vtri  ptftea  marri- 
mima  liber»  nja  ep,mipfit.  Qmare  illud qui- 
dem  firntcati»  tft  :  btt  ver»  matrimtntmm. 
Nam  pada  tontm  qui  Junt  in  alteriut  pe~- 
ufiate  nibil  babtnt firmi.  Bafil.  Epifl'.  ipp  , 
Can.  40.  Matrimtnia  fine  iis  qui  petefla- 
tem  babeni  ,firnicati»nes  Junt.  Senne  erg» 
vi  vente  pâtre  »  ne  que  ber»  ,  qui  cenveniunt, 
txtra  reprrbenfienem  funt  ;  quemadmtdum 
fi  animant  ctbabitatiini  quts  penet  bnjmirti 
»ji  arbitrium,  tune  firmitatem  ectjmgii  acci- 
fit  cibabitalt».  Bafil.  tbtd.  Can,  *i,p.is>6. 

(  d  )  Viri  ,  diligtte  uxoret.  Quamvif 
txttrnt  inter  vtt  fitis  ,  tameu  in  cinju- 
gii  ficiitattm  cnvtnijlis  :  b«c  naturm  vin- 
tttlum  ,  b»s  jngum  fer  bttudiciitnem  im» 
ptfitnm  ,  diflaminm  fit  c»njmn(tt».  Bjrôl. 
Htmil,  7  in  Hexamer.  p.  6t. 

(  t  )  jEqui  viril  Ç$  mmlietibui  t»'nv>* 
milfecnndùm  jt  menti*  ctnfeqntititnem  qutd 
à  Utmtnt  prtuuntiotum  efl,  ntn  licereà  mo- 
trimtnit  difcedtrt  t  nifi tb  ftrnicotitnem.,.. 
Ctnjuetudt  *mum  ettam  adultérés  vint  # 
injtmicatitnibus  verfantis  ,  jubet  a  mulie- 
ribus  retintri.  Qmare  qmm  nu*  cum  vin 
dimifft  babitat ,  mtfcit  un  peffit  adultéra 
Bppellari.  Crimen  enim  bîc  attingit  mulie- 
rent  qu*  virum  dhmfit ,  quanam  d*  eau/a 
è  ctnjugitdifceffent.  Sive  emm  percmfja  pla- 
çât ntnferat  ,  ferr,  faims  eras  quarn  a  cm- 
fiparari  ;  five  damnum  in  piciemiii  ntn 


babemus  banc  in  Ecclefiaflica  etnfuetudine 
tbfervaiientm  ;  hnt  ver»  ab  ierfideli  virtf 
ntU  juff»  efl  millier  fiparari  ,  Jtd  prtpter 
eventnm  intertwn  remontre. Quid  emm  Jcis, 
muiier,  an  vimm  jalvum  fis  fadmra>QH.rrt 
qu*  retiquit ,  efl  adultéra  yfi  ad  alitim  vi- 
rum  acciffit.  Bafil.  epifl,  ît'i  ,  Canine  Ç  > 

(  f)  *  ntatit»  reluit  efl ,  mea  qui- 

dem  Jènttntia manere  débet.  Si  enim  D  «mi- 
ma dtxit  :  Si  quiî  relinrquat  uxorcm  ,  ex-* 
cepta  fornicationij  caufa  ,  facit  eam 
moechari  ;  ex  et  qutd  eam  adnlteram  vtcet, 
pr*tlnfit  ti  cmjHuSitnem  cum  alit.  Qut- 
m»d»  enim  ptjjit  vir  quidem  effe  reui  , 
ut  adulterii  caufa ,  mulier  ver»  mcnlpata 
qu*  adulteraàDemm»  »b  ctnjunditnem  cum- 
alit  appellata  eflT  Bafil.  epifl.  lOO,  Lan.  48* 

.  (jg  )  In  marit»  ab  nxtre  dertliïl»  etnfide- 
randa  dereluittnii  caufa  :  ac  fi  eam  pr*ter 
ratitntm  fiiejjîffe  ttnfiiterit ,  ille  qntdem 
digttMl  venii  ,  bac  ver}  mulBi.  Venta  nm- 
tem  li ,  ut  Ecclrfi*  ctmmunicet,  dabitur. 
Biûl.ibtd.  Cantn.  \6  ,pag,  igf. 

(b)Q*art  qu*  una  cum  vit»  dimiff» 
babitat ,  nefeia  an  ptffii  adultéra  appellarr. 
Bafil.  epifl.  tiZ  ,  Cantn*  9  ,p.  xj$. 

(  i  )  Qmm  virt  ad  terupus  ab  uxtrt  dert-  - 
lit}»  ,  infetens  mupfit  ac  dtittde  dtmijja  efl 


in  j>e< 

f*rat,ne  bac  quidem  jmfta  excmfati»  :  fin  au-  !  mtnit  trgt  n*n  mrcebitmri  Jed  meliui  efl  fi 
um,q»*nimm  ipfi  vimit  tnf*rnit«nnt7  tut»  IJupeTmaiUM'Si^l.if.ioo.Can  ^p.i^S,-. 


qutd  pritr  ad  rpfum  reverfa  fit ,  jfirnr- 
tata  quidem tafl ,  fed  imprudent.  A  matrt* 
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410  SAINT  BASILE; 

Le  mari  qui  ayant  quitte  fa  femme  légitime  en  ayoit  époufé 
une  autre  (k) ,  était  jugé  adultère,  mais  la  pénitence  n'é- 
toit  que  de  fëpt  ans.  L'Eglife  Orientale  garde  encore 
cet  ufage  de  permettre  au  mari  qui  a  quitté  fa  femme 
pour  adultère,  defe  remarier  elle  vivante  :  l'Eglife  d'Oc- 
cident a  toujours  oblervé  une  difeipline  plus  exa&e ,  tenant 
que  le  mariage  ne  peut  être  réfolu  que  par  la  mort.  :  cou- 
re fois  elle  tolère  Tufage  des  Orientaux  fans  le  condamner. 
Cétoit  la  coutume  de  l'Eglife  de  Céfarée  de  ne  permettre 
pas  à  un  homme  d'épouler  la  fœur  de  fa  femme  (/).  On 
mettoit  même  en  pénitence  pendant  fept  ans  celui  qui  a  voit 
époufé  les  deux  fccurs  (uccefTivement  (m)  }  &  on  ne  l'ad- 
mettoit  pas  à  la  Communion  ?  qu'il  n'eût  rompu  ce  ma- 
riage (  n  ).  Celle  qui  fe  remarioit  fans  avoir  de  certitude  de 
la  mort  de  fon  mari  (  0  ) ,  étoit  comptée  pour  adultère.  Saint 
Baille  parle  des  fécondes  noces  comme  d'un  remède  contre 
la  fornication  (p ).  Il  dit  que  les  bigames  étoient  exclus  du  mi- 
niftere  (f  )  j  qu'on  les  mettoit  en  pénicence  pendant  un  an , 
&  les  trigames  pendant  trois  ans  (r)  ,,ou  quatre,  feJon  quel- 
ques-uns -,  mais  que  la  coutume  étoit  de  les  féparer  cinq  ans. 
X  X 1 1.  On  célébrait  dans  l'Eglife  les  fêtes  des  Martyrs 


cyr».         avec  beaucoup  de  pompe  &  un  grand  concours  de  peu- 


Qj*'  rehnqnit  légitimé  fibi  ttfula- 
tam  nmlitrtm  »  t$  Ai»  ducit ,  tx  Demirti 
ftntentta  mdmlttrii  fitbjicitur  judicit.  Sed 
fiatutum  efl  Patrum  ntjîrorum  Cantnibut , 
«r  H  atm*  filant  ,  biennii  nuisant ,  trirn- 
ni§  fubflemantur  ,  jeptimt  etnfiflant  cum 
f  délit  Mi  ita  tblotitm  digni  bobiantur  , 
fi  enm  locrjmis  petniientinm  tgtrmt.  BstfiL 
tptft.  117  ,  Oman.  77>f*g'  J*9- 

(  /  )  Qui fui  fr  ai  m  uxtrtm  ateeptrit ,  utm 

frÏHt  ad  mu  te  lite  ,  fMH  ab  ta  TttttJteU.  Ba- 
il!: epift.  199  ,  Canin.  z\yf«g-  tS»J. 

(m)  E*dtm  autan ftrma tbjtrvitur  (5 
ht  ttt  qui  fit  très  duos  in  nrntrimtninm 
iucunt  ,  ttfi  iivtrfit  ttmf  tribus.  (  Id  tfl 
ut  it  annt  fi  tant  ,bitmit  nuiimt ,  tritw 
ni»  fubfiernantur ,  fepttmt  ttnfi fiant ,  tff.  ) 
Uaitl.  tpift.  117,;. 

(  n  )  Mit  autem  itlt  ejl  rjufmtdi,  ut  fi 
qttit  impuritotis  vitlt  nliqutndi  viSut  in 
illititam  duorum  Jirtrtsm  cpn/unâitnem 
incident  ,  ntqut  id  mafrimtpium  txijltmt- 
tur  y  ntqut  tmnini  in  tetltfim  ttetum  ad- 

aliu4  dut 

finit  tfftt  ifjn  ttnfitHuit  ad  btni 


infiiHam.  Bafil.  tfift.  60  ,  p.  149. 

(  t  )  Cujus  vir  itfteffit  >  ntc  et mp.tr tt  « 
ta  anttquam  it  tjut  tntrtt  ctrtiar  faha  fit% 
uni  tum  alit  habitant  uufcbtur,  fiiûl. 
tqifi.  199  »  Cmn.  JI  ,  f.  «>J. 

(p\  Ftmicatitnii  rrmedium  nuptia  ft* 
tundm ,  ntn  tetafit  lafçiv't*.  £*£!.  tfifitla 
160,  fur.  tfi. 

(  q  )  Canm  tmnini  itimttti  à  miniflerit 
txelufit.  B  >iil.  t(.  188  ,  Cm.  il,  p.  *7f. 

(  r  )  Dt  tri  garni  s  &  ftljgomit  dtfinitr* 
tundrm  Cantntm ,  qutm  <g  de  dipmiti 
ftrvata prtptrtitnt  :  annum  xAdtlktt,in  di- 
garnit  ,  alii  vtri  dutt  anmtt.  trtVamtf 
auttm  tribut  #  fajt  quatuar  annis  jegrt- 
gant .  .  .  Jam  vtri  ttnjuttttjint  atttpimut 
in  trigamit  qutnqutnnii  jtgregatitntm ,  m» 
À  tautnibut ,  fié)  ta  1  qui  prMttffir^tttt  ft» 
qutndt.  Optrut  auttm  en  nan  omnini  qt- 
tir»  ab  Eccltfia  ;  fed  audititnt  iignati 
du*  bus  Vtl  tribut  annit  ;  at  paftJkoe  iffo 
permit ure-  ut  etnfifiont  quiittn  ,  abfitntant 
vtrè  à  btni  ctmmunttnt ,  ©  fie  exbibitt  pay 
nittntitt  afiqu*  fruSu  \  ttntmtmitnit  Ut» 

Tf,M'rJ:  ¥         »  *t 
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pies  &  même  d'Evêques  (  /),  &  l'honneur  qu'on  leur 
rendoic  n'étoic  pas  fans  récompenfe  (  *  ).  Saint  Baille  parlant 
de  la  perfécution  des  Ariens ,  dit  que  ceux  qui  y  fouffroient 
P  crar  la  défenfe  de  la  vérité  (x)  n'étoient  pas  pour  cela  ho. 
norcs  comme  Martyrs  par  lés  peuples  3  mais  qu'il  en  ju- 
geoît  autrement ,  &  les  regardoit  comme  Martyrs  ^  perfuadé 
que  Dieu  préparoit  même  une  plus  grandé  récoriipenfe  aux 
Chrétiens  pelécutés  par  des  Chrétiens  {y  ) ,  qu'à  ceux  qui 
l'avoiént  été  par  des  Payens.  Il  en  rend  cette  railbn  *  que 
ies  anciensMartyrsen  confefiant  Jefus- Chrift,remportoient 
devant  les  hommes  la  gloire  &  fa  réputation  du  martyre, 
au  lieu  que  ceux  de  Ion  tems  n'en  recevoient  aucun  hon- 
neur delà  part  des  peuples.  On  croyoit  auffi  que  celui-là 
avoit  le  mérite  du  martyre  qui  avoit  témoigné  d'un  figne 
dé  tête  êtredifpofé  à  fouffrir  la  mort  pour  JeWChrift  (  sQ. 
On  faifoit  des  affemblées  autour  des  tombeaux  (a)  des 


(  t)  Indixtrunt  auttm  nebis  ttmpus  qui- 
dtm  cenvtniendi  ...  Lecum  veri  l'barga- 
ttium  ,  lecUm  injigittin  martyrum  fpltnderi 
ne  freqnemiffime  tenvtntU  fingulis  annts  ab 
ipfis  ctltbrkte.  Bafil.  tpifi.  9f  »/>•  »8y.  I> 
rtgAmus  ut  riuht  tn  tivitattm  neftram  adve- 
mi*t,qkù  eenvtntns ,  i/utm  quel  Urtnis  ugtrt 
in  ht na>t m  marpjrum mes  tfi  te  ci  tfi  a  tiefir», 
illuftrier'fiat.  Bafil.  tpifi.  176,  p.  itfj. 

{  O  €ttm  igitur  ctltbtrrtmi  fini  thar- 
tyrts  Eupjytbiut  Q(  Damas  terumqut  cbt- 
rmt ,  quorum  mrmtna  qmvtnnnis  ab  mrb* 
nefira  a  usa  viciais  ttîtbratur  ,  admentt 
i/bt  prbpriàm  fkttm  deemt  ,  EetltfiU ,  Ut 
naftra  vin  kdbertatur  ut  antinttam  rtfu- 
matit  vififMdi  e^nfkttttdintm.  Baiil.  tpifi. 
*1%Bdfatic*di*nfis  Epft*p9iiP.  388. 
jEqunm  fuerit,  ut  Martyr**  neqHaquain 
bekttbtnas  ,  Ipurttm  mt  mtmerth  cirmumni- 
itt,adwcar,i.  Baiil  .tp.t  8i  ad  Epifc.p.+xÇ. 

(  •)  Itaqwt  mt  magne  quttfiu  vpbtt  pi&- 
fcjîta  ,  in  plèbe  qmm  à  vebis  udtfuari  eu- 
f  h ,  tuqut  mt  prxmiis  bentri  martyr utn  rt- 
pafitis ,  ha  nefirmnfùftipiii  mdbartàtiamtm. 
iafil.  tpifi.  îyt  ,p.}8i. 

(*  )  Ftrftcuu,  appribemiit  nés ,  jfrattts 
imprinùsxtttndi,  ptrftctttienum  javiffi- 
nta.  N**i  mbigmnmr  Pafierts  >  ut  grtgtt 
difprrgonttir.  #»  qtted  graviffimttm  tfi  ,  tut 
fui  vexatimr  ,  truda  Ht  mvtrtyrii  fidmtiî 
ftrftrunt ,  neqnt  fMt  in  martyrum  Uct 
Atblttas  fht  f  qtria  CbrifHantrum  mtmime  \ 
ftrfitmtarts  trnaii  Junt.  BafiL  tpifi.  *4} , 
tl-  373-  **j*rts  ntfirt  ftrftemumtmfn^ 


ptfli  funt  ,  Jrd  à  fimnlatrcmm  tahm- 
!  ribus ....  Qui  vtrè  nunc  preditrmnt  ptr- 
ftcutirts  y  odtrhnt  qttidtm  n»S  «qui  ae  tlti  ; 
ftdod  mmlttmm  dtttpmntmy  Cbrifii  ofitn- 
dmnt  tumtn ,  ut  nt  ttnftffttnis  qttidtm  /#- 
lattnm  boitant ,  qui  vtxantnr  :  multts  *t 
-fimplicitribùs  injuriam  qttidtm  nebis  fitri 
fattntibus  ;  ai  in  martyr  H  Ut»  nebis  mertttn 
prt  Ventait  teftratam  ,  nen  adfcribtntibits. 
Bafil.  tpifi.  *J7  ad  Meuatbês  ab  Arianis 
vtxates ,  pag.  391. 

(  >  )  Ptrjitajmm  mihi  tfi  majera  ttebis  , 
q^uam  iis  qui  tune  mxrtjrtum  paffi  funt  > 
i  fit  fie  judict  frtmia  Jrrvari  ;  fi  qui  dtm 
illi  1$  ab  bemintbut  ttrtam  txpletaiam 
hudem  tenftqutbantttr  ,  (5  i  Dtt  mtrctdtm 
txpttlabant  ;  velit  auttm  in  paribus  pra- 
cUrt  faQh  btnerts  à  pepulis  nen  dtftruntmry  . 
ùhdt  par  tfi ,  multipticatam  rtpem  m  futur  0 
laberum  pr*  pittatt  fufttpitrum  rtmu- 
ntratitnttn.  Baiil.  .-:':./.  p.  391. 

(  X,  )  Si  qmis  Vil  capin  annttat  y  lu  m 
emm  m-artyriê  pr§  Cbrifie  ptrfungtndum  tfi , 
tetam  pittattm  impftvijft  jmdicatmr.  Bafil. 
/il.  dt  Spiritu  JanUe  ,  tap.  1  ,  p.  i. 

(a)Spltndidum  &  apmd  nés  jamArrbabe- 
ntm  fit  ment  (  Martyrtty  eu  m  inttr  d*vi~ 
nos  aeclamatienes  etnnium plaufu  ttltbrtn- 
imrypepmlumqu*  frtqutni  'tffrmum  i  ftpmlerit 
eengrtgtnt ....  Martuas  tfi  firtnttut  ill* 
Bartaam ,  #  ïamtn  eenventttt  publiées 
tengrtgat  i  cenfumptut  in  fipulcre  tfi  ,  g? 
tamtn  invitât  md  eenvivium.  Bafil.  Hemii* 
in  B*rl**mtn*Ttyrtm,pag.  139. 

Fffij 


4i*  SAINT  BASILE, 

Martyrs,  &  on  y  faifoic«des  feftins  :  on  y  tenoit  môme  des 
foires  (£).  S.  Bafile  n'en  ap  prou  voie  point  la  coutume,  perfua- 
dé  que  les  Chrétiens  ne  dévoient  paroître  dans  les  chapelles 
des  Martyrs,  ou  dans  les  lieux  d'alentour  que  pour  y  offrir 
à  Dieu  leurs  prières ,  &  que  le  fouvenir  de  ta  générofité  de 
ces  Saints  qui  avoient  témoigné  tant  d'ardeur  pour  la  dé. 
fente  de  la  Religion  jufqu'à  perdre  la  vie  pour  la  confer- 
vation  de  la  piété ,  de  voit  allumer  dans  leurs  cœurs  un  fèm- 
blable  zele.  On  imploroit  le  fêcours  des  Martyrs  dans  la 
profpérité,  de  même  que  dans  l'afflidion  (r),les  uns  pour  être 
délivrés  de  leurs  maux  ,  les  autres  afin  que  leur  bonheur 
durât  plus  long-tems.  Tantôt  une  mere  les  prioit  pour  fes 
enfans ,  tantôt  elle  leur  demandoit  le  retour  ou  la  fanté  de 
fon  mari.  On  faifoit  leurs  éloges  (</). 
SuriEgUfc  XXIII.  Saint  Bafile  appelle  les  Evêques  de  Rome  le* 
omaine.  Coriphées  des  Occidentaux  (e)  Il  relevé  leur  charité  en 
difant  au  Pape  Damafe  (/)  :  Le  fecours  que  nous  vous  de- 
mandons n'eit  pas  fans  exemple.  Nous  fçavons  par  tradition 
Ôc  les  lettres  que  nous  gardons  encore  ,  que  le  bienheureux 
Denys  votre  prédécefleur  vifita  par  lettres  notre  Eglife  de 
Céfàrée ,  confola  nos  pères ,  &  leur  envoya  des  gens  pour  dé- 
livrer nos  frères  de  captivité.  Saint  Bafile  parloit  ainfî  au 
Pape  ,  perfuadé  qu'il  n'y  avoit  point  d'autres  moyens  de 
remédier  aux  troubles  qui  de  fon  tems  agitoient  les  Eglifes 


(A)  Ver  mu  enimviri  nt  tas  quidem 
nundinatituts  qu*  in  Itcis  ubi  Martyrts  et- 
Ittutur,  fmnttntbis  ctnvtnirt  tftendit  Serjp- 
tura.  Htm  tnim  altus  (ujnfquam  rti  grotik 
in  martyrtts  ont  Itcis  adjattntibus  detttCbrt- 
fiants  reperiri^uàm  trottât  tattfi  mtfan 
eltrum  etnflantiam  ,  qui prt  pietalt  ad  mer- 
ttm  u/qut  dtttrtarunt ,  in  memtriam  re- 
■vecantes  ,  ad  Jtmiitm  amiilatienem  incittn- 
tur.  Bafil.  in  rtgulis fy/îus  traâatis  ,  cap. 

(r  )  Qui  aliama  mngmftia  prtmitur  ,  mi 
quadraginta  Martyres  ctnfugit  ;  qui  lato- 
turt  rieur  nt  md  ttjdtmiillt  qutdem  ut  à  ma- 
in liber,  f«i  ,  bit  vert  ut  ris  j'ibi  fecund* 
'3*  P*rg**t-  IIU  muliiT  fia  prt  liber, s 
iront  dtprebendttur  :  peregrinanti  marin 
redit  un  ,  infirmé  fmluttm  petit.  Bafil,  Ht- 
milia  in  qnairag.  Martyres ,  f.  IJJ. 

(  d  \  QtiJniam  in  maxima  celebritate  bû- 

éi<  rytrimui  ttmtjrti/n  mtmriam ,  mns 


1  ■ 1 1  — — 

imnis  treSa  tjl ,  i$  astrit parai*  ,  txptâsut 
ut  digttum  aliquid  martyre  tilt  dicmtmr  ,  ac 
bfi  tUims  defideri»  ctneititttn  agit.  Bafil. 
lltmil  im  JonâuM  Martyrem  Mamanttm  t 
pag.  i8/. 

(  '  )  Htf*  cttr*  cimmuatm  fermant 
ad  etrum(Occident*limm)Ctripb*um Jtrii 
bere  vtlebam.  Balil,.  tpifi.  a  $9. 

(/ )0mnint  nibil exptfcimttt  ntvi,ftd  qutd 
EJ  CKteris  tlim  beatis  ac  Det  dthitis  vint 
ujiiatum  i£  prucipui  vtbis.  "Stvimus  tnim 
tx  ferie  mtmtri*  >  à  Patribut  ntflrii  mler- 
rtgatis      litttris  eitamnnm  apudnts  affer* 
vatis  tdtïti  Oitnjjium  beattjimum  tllttm  E- 
pifctpttm  (RtnuuiHm)quiapBd  vis  rtS* 
fidt  #  retiquis  virtuttbus  tnttmt ,  invijifft 
Eccltfiam  tstfiram  Çjifaritnftm,  &  Pâtres 
ntflrts  per  litteras  ctn/tlmtum  tfft  ac  mi- 
Jiffe ,  qui  Fratrts  tmptivtt  i 
fil.  tptp.  79,  pat;. 
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ARCHEV.  DE  CES  ARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  VII.  4 1  * 
*  .d'Orient ,  qu'en  implorant  le.iccours  de  l'Evêque  de  Rome 
&  des  Occidentaux  (g). 

XXIV.  Comme  faint  Bafile  croit  perfuadé  qu'il  étoit  de  Sur  U$M*A- 
fon  devoir  de  prendre  foin  des  Moines  (  h  ) ,  il  le  fit  un  point  m"^^* 
capital  de  travailler  à  leur  avancement  dans  la  vertu  (*') , 
particulièrement  des  Cénobites  dont  il  prcféroit  la  vie  à 
celle  des  Anachorètes  (  k  ).  11  s'emprcfla  auprès  de  les  amis 
pour  les  faire  excmter  des  tributs  qu'ils  n  ecoicnt  en  effet 
gueres  en  état  de  payer  (/) ,  eu"  égard  à  leur  vie  pauvre  & 
éloignée  de  tout  commerce  (m).  Ilsvivoient  du  travail  de 
leurs  mains  (»),  &  en  partageoient  le  produit  avecjes  pau- 
vres ,  &  pour  rendre  ce  travail  plus  iaint ,  ils  l'accompa- 
gnoient  d'hymnes,  de  cantiques  &  de  prières  (0).  Ils  bâ- 
tiflbient  leurs  monafieres  de  leurs  propres  mains       fie  re- 


(X  )  ditficilior  at  trifliir  efl  rrrum 
wfirarum  ftasus  #  cura  majore  indsget. 
JXeqst*  M  terrenarum  etdium  lugemus 
demolstionem  ,  fid  excidmm  Ecclefiarum  : 
«teque  ctrptmm  frrvitutem  ,  jtd  animarum 
taptivitattm  qmatsdse  ab  bMrefis  propugtia- 
tortbus  perfict  vidtmus.  Quart  nifi  jam 
*d  juppetias  jtrendas  extiitmmi  ,  paulo  ptft 
mtt  quitus  manum  porrtgatit  invtnturi  tflis, 
amntbus  fub  bartjis  potefiatem  redaàts.  Ba- 
lil. epifi.  70  .pag.  1*4. 

(  *  )  M  ri  tjfit  ii  tjfe  dutens ,  herum  ho- 
tninum  (  Monacbormm  )  prt  vitibm  turam 
gtrtrt ,  ad  tximiam  tuam  prudentiam  tu  li- 
ras mitto.  Bali!.  tpifl.  184,  p. 

(i  )  Semptr  &  vider*  v»s  de  rébus 
vefiris  audit*  cupimus  :  quandtquidtm  nul- 
la  alia  i»  rt  anlrmu nofier  atquitftit,  nifi 
in  prtfe&H  veflro  at  perfeiHoutin  Cbriflt 
mandat is.  Bafli.  tpifl.  Xl6  ad  Mtnatbos 
fûts,  pag.  34f. 

{k.)  Cum  vos  «mats  b»r  tarer ,  ut  vitam  ' 
ctmmuuem  ad  exemptant  Apoflolid  infli- 
tmi  ampltâertmini  ,  qutd  Qf  attepiflii  ut 
bonum  documentum ....  tr*bementer  ctt- 
fio  tum  vidtrt  vos  ttadunatês ,  tum  id 
dt  vobts  amdtre,nanjam  vtbts  tefiibui  earem- 
tem  placer*  vitam  ,/td  id  p»tius  tmnes  am- 
pl'Hi ,  ut  #  tnflodtt  Jitis  vtflr*  tnter  vos 
diltgentt*  &  tefies  prmtlaet  fadonsm  Ba- 
fil.  epifl.x^  ad  Monacbos ,  pag.  4}î- 

(  /  )  Ad  tximiam  tu. un  prudentiam  Hue- 
rai mitte  ,  mi  qui  jam  tlim  fasulo  nun- 
tinm  rtmiftrunt ,  ac  fatum  ip/trum  eerpus 
ita  nurtipcaruut  ,  t'-t'neque  pet  nuits  ,  nt- 
fur  torportê  labtrt  qtudquam  prodtQt  pu-. 


Mica  reiptffnt ,  tributistximantHr.  Entm- 
veti  1  fi  modo  Jecultdùm  prefeffitnem  t/i- 
vant  ,  neque  pétunias  ,  nequt  torpora  ha- 
bent ,  eum  illat  videlteet  in  tgentrum  ufus 
prefudertnt  ;  bac  ver»  jejunand*  ac  precan- 
d*  (totrivtrint.  fiaùl.  tpifl,  284  .  p.  4*5. 

(  m  )  Ntvi  b*mines  ,  paieperem  ample- 
x*s  vitam  ac femper  fuis  manibns  Jtbt  necej- 
Jmria  comparantes  long»  peregrinasi  ttmptrt 
à  fuit  adibm  ntn  p*ffe.  Balil.  tpifl.  IJ9, 

(  n  )  Scirt  auttm  vit  vtlt ,  nés  laudi 
duttrt  t  qutd  vtrtrnm  (  Mtnacbtrum  ) 
mulierum  cgtus  babtamus:  qtttrmm  couver- 
_  Jatio  tfl  metelis:  quifuam  carnem  una  cum 
afftdiintbus  at  cupidttatibus crucifixtrunt... 
Opérantes  manibus  fuis  .  ut  babeant  undo 
imperti,mt  indigenttbus.  Baiîl.  epifl.  207  , 

(  *  )  Ecquid  igitur  btatiut  qmim  in  terra 
nntentnm  Angtltrum  imitari  ,  flatim  qui- 
dem  at  dits  uttfpit  ad  preces  jurgentem  , 
bjmnis  canticis  Crtattrem  vtntrari  ; 
txindt  fait  jam  ctari  diluetfeente  ad  opéra 
converjum  ,  ctmitantt  ubtqut  trotieut  , 
bymnit  etiam  opéra  tanquam  [aie  ttndire  i 
Bafil.  tpifl.  z  t  p.  7%. 

{p)  Ego  cum  andiffem  vebtmentem  illam 
ptrjecutitnem  qui*  <n  vot  exatata  efi ,  C$ 
flatim  pofl  Fajcha  eos  ,  qui  ad  juditia 
pugnai  jtfmmarmt ,  veflrit  tabtrnaeulu  fu~ 
pervenimtts  .  igni  tradidiffe  labtres  veflres  , 


valus 


quia 


domicilium  in  ctelts  ntn 


mantt  f.ttlum  praparanttt  .  fibi  veri  ignis 
tbtfaurnm  comparantes  ,  ÇJc.  Balil.  tf.  1 J  6. 


L 


Digitized  by  Google 


4i4  SAINT  BASILE; 

gardoieht  comme  un  crime  d'avoir  quelque  chofc  en  pro. 
pre  (q).  Ils  ne  dévoient  pas  fe  tourmenter  par  un  travail 
immodéré  pour  amaiïer  au-delà  du  néceflaire  (  r)  ,  mais 
fe  contenter  d'avoir  de  quoi  vivre,  &  de  quoi  fe  vêtir,  per- 
fùadés  que  tout  ce  qui  eft  au -delà  du  néceflaire  marque 
l'avarice.  Leurs  habits  étoient  pauvres  &  greffiers  (/).  Ils 
corroient  une  ceinture  &  dés  fouliers  de  cuir  mal-apprêté  : 
leur  nourriture  et  oie  de  pain  &  d'eau  avec  des  légumes  (t)i 
£t  ils  mangeoient  toujours  à  la  même  heure  {«).  Tout 
devoit  fe  faire  dans  le  Monaftere  avec  l'agrément  des  Su- 
périeur^ éc  jufques  au  boire  &  au  manger  tout  devoit 
s'y  rapporter  a  la  gloire  de  Dieu.  On  ne  pouvoir  auffi  fens 
l'approbation  des  Supérieurs  quitter  un  travail  ou  un  office 
pour  en  prendre  un  autre.  Si  là  charité  obligeoit  quelqu'un 
des  Frères  à  en  reprendre  un  autre,  il  devoit  le  faire  avec  dou- 
ceur &  compaifion  ^  &  celui  que  l'on  reprenoit  de  fes  fautes , 
Revoit  recevoir  volontiers  cette  corre&ion  comme  lui  étant 
utile.  Oh 
parti  de 


i  ne  perméttoit  pas  tfe  prendre  publiquement  le 
l'accufé  contre  l'accufateur  }  mais  fi  Taccufation 


(f  )  Numquid ctuvtniM  aliquid prtprium 
hhbtrt  in  ficitfktt  fmrkm  7  Htc  etntra- 
irimm  tfl  ttflinuui»  qutd  in  Aâit  rtftrtnr 
dt  Ht  qui  crtdidrrant ,  in  qmbut  Jtrif- 
tum  tfl  :  Ncc  qûîfquarti  corum  qtoe  poiii- 
debat  >  aliquid  fuum  efle  dicebat.  Quart 

yu:  dittt  fftum  diquid  rffe  ,  ftspjum  JÙe- 

nnm  fuit  ab  Ecclr  >>  Dit ,  éf  i  c  bat  tut  r 
Dtmiui ,  qui  &  vtrbt  {g  j      dtcuit  ont- 
mam  fuum  prt  anticis  ptntudum  effi ,  ut 
dum  tptt  txtttn.t!.  BaJil.  in  rtgutis  brt- 
vilmt  ,  tuf.  8  f ,  fug.  44t. 

(  r  )  N»»  ëpurm  diflrubi  éftti  hmmdt- 
rata  ,  ntc  dtbtt  omifquam  frugalitotit  ttr- 
miuts  txctdtn  fieundùu*  Jptfltlmm  dutn- 
ttm  :  Habenres  aucun  alimenta  ,  6c  qui- 
tus rcgamuT  ,  hij  conrenri  erimus  ;  prtp~ 


pnlmmta  ctrperi  vins  ud  nectfforitS  mjut 
ttnfervan ptffunt.  Bafil.  tpifl,  i,p.  74. 

(  •  }  Hct.i  mua  cupitndt  tibt  dtfllnatê  , 
tudtmqmt  prr  ctrcUttutn  rtVtrttnt  ,  tutti  mt 
tu  vigtnti-quatuer  heris  iltl  uc  «aâit  ,  vis 
itlu  un*  ud  curandum  ttrpnt  ihfummur  : 
rtltquus  Àftttu  in  animi  txtrdtutknt  tranfi- 
gut.  BafiL  tHd.  p.  7j 

(  *  )  Oftrtet  unumqUtniqUt  ,  pruptfitit 
mpr»b*mibui ,  trnm  ruritnt  animi  ptr~ 
fuafitnt  itu  *mui*  fiutrt ,  ud  ip/um 
tttum  tfum  C(  pvtuiu  ,  m  *d  Dri  ghrium 
ftftrtndu.  N*uup$rttt  ab  uuê  ud  ulimm  lu» 
bûrim  truitfirt  tilru  épprfbatiéntm  tsrttm 
qnifunt  rtbms  ijufmudi  m»dtruudit  pruptfi» 
ri,  »ifi  quttnpium  ineluQaiitis  utttffitas  ai 
auxHium  dtbilhris  fnb*tivteuvrrit.,X>ptT- 


Wta  qutd  ctfta  ultra  Pttrfiuuttm  ptrduiht  j  lit  Ut  qui  rtdurguit  cUm  tmni  ctmmtft- 
'•utvuritiu  tmagtntm  txbibtt  ,  avar 1:1,1  vtri  I  rumn*  rtdurgnat  tu  Dti  timtrt  fg  n  tut» 
idilttétri*  MmMm damnatur.  Bah!,  tpifl,  f, lis  ut  ttnvtrtàt  ptirauirm.  Opurttt  utqui 
fe)  dt  ptrftStitnt  vif*  wuuufHcu ,  p.  toi.  .  tidurgmitur  1*7  iutrtfutur  liktnttr  id  uc- 
(  s)  Arbitrubur  Jtttis  magna  tfft  urgu-  riphu,  Juom  tpjttts  m  mcrtputttmt  utthtattm 
Huma  bttmilitatii  humilem  xttjltm  ,  mtbt-  ututfctut.  Non  âptrttt  mt  eum  uliquis  actn- 
qmt  fuit  trot  ad  ptrjuajtititm  vtflinunium  fktur ,  alhtt  rârum  ittê  am  ttrmn  aliit  n»n- 
traffum  ,  noua ,  i  rudi  têri»  (aluu-  nui  lu  ttntradieat  ateufunti.  Quod  fi  quah- 
uunta.  Baiil.  tpifl.        ,  p.  jj8.  de  ,u  eu  faut  vidtatur  ulicui  à  rattrnt  aliéna, 

(r)  Vt  in  vtflt  Utctfjhrium  pruciput  prèvuthn  etârgutmem  intmtfUrt  dtbtt ,  H* 
ftlhnJn»,  i  ita  tu  tibwpamu  txpltbii  nt€tft-  qui  ont  ptrfmudtrt,  aut  ptrfuudtrt.  Bafil. 
iMtm  :  uquà  ftdabit  fithH  ttSi  valtnti  :  tfifltlu  22  dt  ptrftaùtu  Vit*  mtuufikè , 
un, but  atudtnt  qUUdtmqut  tx  ItjuminibUsi  pug.  100. 


Digitized  by  Googl 


ARCHEV. DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Abt.  VII.  4rç 
paroiflbit  à  quelqu'un  avoir  été  faire  fans  raifort ,  il  pou- 
voir en  fècret  le  repréfencer  à  celui  qui  en  croit  auteur. 
Les  Moines  au  commencement  du  jour  (p),  c'cft-à-dire, 
à  minuit  (  ^) ,  louoient  Dieu  par  des  hymnes  &  des  canti- 
ques :  aux  prières  fuccedoic  la  lecture  (é).  Tout  devoir  fe 
faire  fans  bruit  dans  le  monaftere  (r),  &  fans  mouvement 
qui  marquât  que  Ton  n'y  étoir  pas  dans  la  préfence  de  Dieu. 
11  n'étoit  pas  permis  indifféremment  à  chacun  des  Frères 
de  s'entretenir  avec  les  étrangers  td).  A  l'égard  des  hôtes, 
voici  de  quelle  manière  laine  Bafile  veut  qu'on  les  reçoive  : 
Lors  {a),  dit-il,  que  quelqu'un  fc  pre/ence  au  dehors  pour 
être  reçà  chez  nous ,  fi  c'eft  un  de  nos  frères  &  un  homme 
de  notre  proie/Bon ,  il  y  reconnoïtra  la  même  table  qui  lui 
eft  ordinaire ,  &  il  trouvera  dans  notre  maifon  ce  qu'il  a 
laiiTe  dans  la  tienne.  S'il  eft  fatigué  du  voyage ,  il  faut  lui 
donner  autant  de  rafraichiiïcmcnr  qu'il  en  a  befoin  ;  mais 
s'il  nous  furvient  un  homme  du  monde ,  &  qui  menne  une 
vie  différente  de  la  nôtre  ,  il  faut  qu'il  apprenne  par  nos 
œuvres  ce  que  le  raifonnement  &  le  difeours  ne  lui  a  point 
encore  appris ,  &  que  notre  iobriété  lui  foit  une  règle  & 
un  modèle  de  la  lumTance  que  tout  le  monde  doit  avoir 

Sour  but  dans  l'ufage  des  alimens.  Il  eft  befoin  qu'au  fortic 
e  chez  nous  le  fouvenir  de  la  cable  des  Chrétiens  demeure 
gravé  au  fond  de  fon  ame ,  &  que  la  mémoire  de  cette  fainte 
pauvreté  qui  ne  feait  ce  que  c'eft  de  rougir  pour  Jefus-Chrift, 
y  fade  une  profonde  impreflîon.  Que  lî  au  lieu  d'être  tou- 


(7)  Et  i  igitHT  bamtius  qnkm  in  1  qtum  ant  'colltqttatnr  anttqnam  ii  qwbmt 
titra  ttnttntnm  AngtUrum  imitari  ;  fiatim  1  tnra  difciplma  ht  amnibns  ftrvand* 


qnidtm  at  dits  inctfitadprtt**^Ji$rg»nttm  ,   mijfa  eft ,  txptndtrint  an  ita  fiactas  Dtt  , 


bjmnis  &  uuuieil  Crtaltrtm  vtntrârt.  ûa 
fil.  tfift.  l,f.  7%. 

(  t  )  Std  qtui  aliis  dilntulum  ,  id  fit- 
tatit  tnltaribms  mtdia  nas  :  tùm  maximi 
tuSnma  qnits  ttinm  anima  largiatttr,  $r. 
Bafil.  tpifi.  i,f.  7$. 

(  4  )  Prtttt  rttrfmt  ItSitnibns  fittctdtntti 
vtgtlttrtm  ac  ftrtiartm  animam  amtrt  in 
Dtum  (tncttatam  txcifimm.  Balil.  ibid. 
M-  7\. 

(  b  )  S**  damer  fitti  dthtt ,  tue  quMVtS 
mlia  fpteits  aut  matns  ix  qttt  Jtgmfitttmr 
iratnndia,  antanimi  abtrrati*  ab  baeptrjna- 
Jitnt  ,Dttm \  tff»  fraj'tntrm.  il.ilil.  tpip.  Il 
dt  ftrftâùnt  vit*  mtnaftù* ,  pag.  99 


m  oint pttdtffi  ptjjit.  finil.  ibid.p-  99. 
(A)  Atceffit  h*  lpt1  aliqnn  f  Si/rattr  fit , 
tàuv.  vint  injliiuium  Jtqnatur  ,  ju.nn  ip'~ 
Jim  mtnfmm  agtujctt.  Qna  tnim  rtliqni» 
dtmi  ,  ta  itntntnrnt  tfk  npnd  nés.  At  fa~ 
tigatns  eft  tx  itmert  ï  Tantnm  affettmtts  lt- 
vamtnti ,  qttnntnm  rtqniritut  ad  l.tjSundt- 
ntm  jnblfjandam.  Advenit  alms  Jacnlë 
huit  âddiâns  1  ExfaQis  diftat  qna  a  ferma 
ntn  ptrfttafit ,  Çj Jrngaliiarit  in  eftii  jtrvaa* 
da firnutm  txttnfiar  ateipiat.  Maniant  im 
ipft  manttmtnt»  manfa  Cbrifiianarnm ,  & 
tjnt  panptrt.it is  ,  qnm  Cbtifii  tan/à  tittm 
vtrttnndiam  ptrftrtnda  cji.  Qntd J*  hit  tilt 
minime  ctmmtvtbttttr  me  patins  dtridtbit , 


(  t  )  N»n  tparttt  *»  qnifqnam  tx  fnptr-  mrfus  nabis  ntn  txbibitnrns  tfi  mtitfiiam, 
vtnUntibm  Mur*  tttttdta  ad  fratrnm  ait-  [  Baf.  inrtgml.fy/ins  traB.  cap,  *o,/.  3  64.. 


4i6  SAINT  BASILE, 

ché  de  ces  chofes,il  les  tourne  en  raillerie  ,il  ne  nous  impor- 
tunera pas  une  autre  fois.  Or  la  fuffifance  doit  fe  régler 
différemment  félon  la  diverfité  des  perfonnes  &  la  conftitu- 
tion  de  leur  corps  (e) ,  &  eu  égard  aux  néceflîtés  préfentes 
félon  les  différentes  rencontres  Car  celui-ci  a  befoin  d'une 
nourriture  plus  abondante  &  plus  folide ,  parce  qu'il  eft  fati- 
gué 3  celui  là  a  befoin  d'une  autre  plus  légère,  plus  délicate 
&  de  plus  facile  digeftion ,  parce  qu'il  ef  t  malade  ,  &  quant  à 
celle  dont  on  doitfervir  à  toute  laCommunauté,il  Faut  qu'on 
puiffe  la  trouver  fans  peine  &  à  peu  de  frais.  Néanmoins  il- 
faut  toujours  avoir  fbinjde  la  propreté  &  de  la  bienféance 
de  la  table,  (ans aller  toutefois  au-delà  des  bornes  de  notre 
profeffion  ;  mais  nous  ne  devons  point  avoir  d'autre  vûe  en. 
recevant  des  perfonnes  du  dehors  que  de  pourvoir  à  la  né- 
ceflité  de  chacun  d'eux.  C'eft  un  abus  de  faire  delà  dé penfe 
au  delà  du  néceffaire.  Il  étoit  défendu  aux  Moines  de  fe  pré- 
valoir de  l'honneur  du  Sacerdoce  (/),  ou  de  quelque  autre 
d  égré  de  Cléricature  s  de  fe  relâcher  même,  étant  vieux  (  g  ), 
de  leurs  travaux  ordinaires  ,  de  rechercher  la  fupérioricc  fur 
les  Frères  (h)  }  de  donner  des  aumônes  (*'),  même! leurs- 
vieux  habits  (k)  j  de  fortir  du  monaftere  pour  (/;  aller  fe- 


tnim  «fus  rjl  «liment»  ubtritrt  ac  validité» 
frtfttr  labtrem  :  illiveri  tennnre  levitre- 
que  ,  in  tmnibul  etngruente  ,  frtfttr  in- 
prmitattm  :  fed  gtneraiim  «fut  tfl  «mnilms 
vilhrt  \$  far  m*  facilitrt.  Attamtn  cura 
quxdam  mtnft  dtctntia  ntctffarui  tfl  in 
omnibus  ,  ftd  ita  tamtn  ut  txtr»  fraferif- 
us  ntbif  ntctffitatiitermintt  nunqnam  egrt- 
diamur ,  imi  ver»  btffismlitatit  it  finit  fit , 
mt  fptâttur  qued  neceffitat  atjufqmt  mect- 
denttum  ptftulat.  .  . .  Abu  fui  autem  fump- 
tmt  tfl  ultra  neerffilatem.  Ba  fil .  ibid»  p.  \  6  < . 

(/)  Neefferat  tt  Cltri  gradut  i  ftd  ft- 
trus  bumiliet.  Htm  <w*M  frtfeftut  ,  bu 
militatii  prtftHttt  eft  :  defeSut  veritf  igné- 
minu  tx  animi  elatètnt  gignitur.  Quamt 
ad  majtrei  Sactrdtiii  gradut  affrtfinquare 
U  («ntegerit ,  tantum  humilia  tt  iffe  ,fi- 
Ittrum  Amen  venins  extmflnm.  Balïl. 
fermant  dt  rtnuntiatumt  ftcuh,p.  ztl. 

(#)  K»  tibi  ttmftrit  prtgrtffn  ftr- 
fuàdtat  fuftrba  aliqua  cogitatit  ,  mt  dt 
labertbnt  remittat,nt  firtifiad  exilât  ftret 
uudut  vrrtutibus  deprebtnfus fuerit  ,  extra 
vgnifTM  mvtniêT*.  BaOl.  tbtd. 


,  (  e  )  Perrà  alnj  al»  fufîiat  fre  cerptrit  I     (  b  )  N*  ambiai  fiMribut  imperare  ,  ne 
babitudine,  tgfrt  nectjjilait  inftante.  Huit  ]  alitntrum  feccatarum  antra  alla  tut  impa- 
na t.  Idem,  ibid, 

(  »  )  Un  uni  unufquifqut  qui  vtlutrit  , 
debeat  panem  ont  aliud  quidvis  tttgare  , 
an  ftttut  etnveniat  mutin;  b«e  uni  alicui  ■ 
deltgari  !  . .  .  Qui  munut  difprnfandi  fuh 
ajjigmuum  ,  il  examine  prdmtff»  Ulud  im- 
pleat.  Qui/quis  amum  id  Jatit  frtttr  bu- 
ffet fenienitjtn  >  imcrefetmr  vtluti  dtfcifli~ 
nn  cm  upltr  ,  dtntc  Juum  lieu  m  jervart 
didietrit.  Bafil.  in  rtgutis  brtvtbus  ,  cap. 
IOO  tf*f-  4t«- 
(k)  Si  ti»m 
veftimtatmm  amt  talceamentum  dart  eut 
vtlit  ,  juxia  mandatum  ?  Dort  aut  otiu 
fere  etiam  Jecundùm  mandatum  ,  nen  eft, 
cujufiibtt  «  jed  ejut  eut  ftft  faûum  ftri- 
(ulmm  dtlamm  tfl  munut  difftnfandi.Prtiti- 
dt  fivt  vttut  fivt  ntvum  jnerit  ,  Air  ha- 
bita ratnne  temptris  tnjufqmt  Q  dabit 
récif  kt.  BM.  in  rtgnlit  brevibns ,  caf, 

87,  m-  44«-       ,  , 

(  /  )  lit  quidem  qui  femel  admiffi  [mut 
inter  fratret  fermitttre  nom  débet  prafeams  » 
ut  ad  qntdquam  diftrabmtur  ,  aut  f*rff*- 

•  r  * 

cottrir- 
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cîourir  leurs  parens,toutes  ibrties  du  monaftere  étant  trcsdan- 
gcreulesaux  Moines  (m)  -,  de  parler  indiftinûement  avec  tou- 
te* fortes  de  perfbnnes  (  s  ) ,  même  avec  leurs  parens  fans  la 
permiifion  du  Supérieur  }  d'avoir  des  entretiens  avec  les 
lœurs  qu'il  n'y  ait  deux  perfonnes  de  chaque  parc  , 
puifqw'ïine  feule  cft  ordinairement  lufpeâe  j  de  répondre 
même  à  un  étranger  (/>) ,  fi  l'on  n'en  a  la  permiflion  j  de 
.rerufer  le  travail  marqué  par  celui  qui  en  a  foin  (q  )  j  d'à- 
roir  deux  tuniques  (r)vG  une  féconde  n'eft  ncceflaire 
pour  macérer  fa»  chair  (  c'çtoit  un  cilice  )  de  s'impofer  des 
jeûnes  &  des  v eil les. extraordinaires  fans  l'agrément  du  Su- 
périeur (j).On  éprouvoic  les  Novices  avant  que  de  (/) 


fiants  devsta.  Egrtffus  enii 

^) 4^ Ht £ 0 W$9S%^t ^ $nU9%  £ 


frairihms  vitamque  degant  à  tefltbns  rt- 
mttam,  mut  cnris  mcumbant ,  jmt  Jtcun- 

dit  m  carnem  prtpinquis  patrtcinaturi.  Bâ- 
ti), in  regalis  fufius  traQatis  ,  Mfit.  }*, 

(m)  J*  public  um-pttdite  ,  quantum  tn 

lé  r/ï  *  ptflilMS  réfugias  ,  ac  ctr.tr  lui  effu- 
tnim  es  i  ttila  tua  i 
tcnJts  ctujtcifii 

eidifii  ,  .■/?».€  cum  &  ouret  mas  illkibus  ver- 
Us  ,  &  tcults  suas  vultùt  pnlcbritudine , 
Otque  deluasis  efcis  gujlttm  incantoverit  , 
te  veluti  hamt  ptrtrabet  ad  ftipfam  . .  •  . 
Qutd  Ji  fini  ,  Vet  auxiliauie ,  rtiim  tjus 
effugere  /-••>•  >  redibis  quidtmad  teUam  > 
Jéd  mn  idem  ,fra8ns  pains  &  Uaguidus , 
tfque  qui  emntm  virsusis  aâitnem  Kgri 
feras  ,  quiqtu  ssin  nifi  mu  ht  t  m~tre  ad 
tttnm  ipfius  babimm  rtvtrti  ptJH:  lia  fil. 
jtrmont  dt  fenuittiatittu  (*culi ,  p.  Z06. 

(  n)  In  nuiverjkm  mutent  ptrmiui  ntn 
débet ,  ta  five  ctgnatns ,  five  txttrr.us  ait- 
quts  ferment:  hjht.tt  cum  frairibus  ,.  nifi 
de  illis  id  ntbis  perjuafinm  fit,ipfti  ad  ndifx- 
tatitnem  animarum  perfedttnem  in  ctl- 
uquutttnem  venire.  Bafil.  in  regulis  fufius 
traduits  ,  cap.  )!>,  f.  375. 

(  »  )  Cum  feilictt  mutait  frueutnr  itst- 
fieOibus,  de  reins  Dtt  plactmibm  ,fivt 
ad  ctrptris  necejfiiattm  rfivt  ad  animarum 
curam  pertinea  ti  •  Jeltk,  ml  uni .  Situ  autem 
ntn  pautitrts  quàm  dut  ex  ulraque  parte. 
Nam  ptrftna  una  facilt  fit  tbntxia  Juf- 
f  *'  ut  qmd  ampli  us  dicam,  ad  ta 
qua  dicuntnr  etnfirmanda  minus  babet  rt- 
btris.  Bafil.  ibid.  cap.  }  j  ,  ».  \f6. 

(p-)  Bafil.  in  regmlis  fufms  traftatis , 


(a  )  An  lieras  rtnictttqite  a/fignatnm Jibi 
tpus  reeufart  ,  alirnd  pettre  !  Cum  tbt~ 
dietttia  limites  fttti  ad  mtttem  ufqut  tx- 
tendat  ,  delatum  mutins  qui  recttfat ,  FjJ  re- 
quins olsud ,  primùm  vitlot  tbtditmiam  , 
fj  aperti  déclarât  Je  miment  abuegajfe  femtt- 
t,  in  m  ;  Jcinde  etiam  alitrum  plurium  mst- 
Ittttm  mm  fibi  »  mm  eaterit  atedtr  exiflit. 
Aptrû  eut  m  plerifqut  fanuam  itntradiûi*- 
nis ,  oc  feipfnm  ad  banc  affttcfacit.  Bafil. 
in  regulis  brevibses  ,  cap.  II?  ,  p.  ffé. 

(  r  )  Sua  funt  tempua-  ufui  ejus  qutd 
ex  pilis  ctnficimr  vefiinunti.  Ntn  tuim  box 
in  nfu  funt  ctrptralu  uecejfitaris  causa , 
fei  afflidoiitnis  ,  bumiliatunis  anima. 
As  cum  prtbibùa  fit  dutrnm  ptjpjjit ,  an 
ptfB-t  ufus  ille  odhiberi  titra  eam  ,  quant 
antt  dixi  camfam ,  Jecum  quifjue  repnttt. 
Bafil.  in  régulés  brevibus ,  cap.  90,  p.  447, 

(;)  An  in fratrmm  ctnvtntn  cuipiam  fer- 
mit  11  dtbeot  ,  ut  plufquum  cttttri  je/utiet  , 
ont  vigiles  ex  prtpr  a  vtluntast  ?  .  . .  Cum 
Dtmmus  dixerh  :  Dcfcendi  de  coelo  non 
ut  ficiam  voluntatem  meam,  fed  vo* 
luncacem  eius  qui  mific  me  Patris  ,  quid- 
quid  quis  fecerit  ex  prtpri*  vtlnutate  ,  id 
cum  facientis  fil  prtprium  ,  alùnutn  efl  à 
pietast .  .  .  Qntd  Ji  quifpiam  exiflimas  tpus 
fibi  ejfe  afperisote  majtre  five  in  jejuuiis , 
fivt  in  vigiliis  ,five  in  quoeumatet  alia 
rt  ,  patefaciot  rei  communs  prafeilis  haut 
ip/am  rasitntm  ,  tb  quam  afperisast  majtri 
iudtgere  Ji  arbitratur  :  qutd  aniem  ipfis 
prtbatumftterit ,  tbjervtt.  Bafil.  inregnU 
brevibus,  cap.  138  ■>  pag.  atj-  $  46Z. 

(  »).<<  nthss  praterit*  Otcedenrium  vita 
tfi  expendenda  .  .  .  Si  mtJi  firmi  aliqmid  in 
ipfis  iuvtntrimus  ,  illts  suit  admitiamns  ; 
fin  minus  dtsm  odbuc  extra  funt ,  dimitla* 
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les  recevoir,  &  cette  épreuve  devait  être  réglée  fùivanr  li 
bonne  ou  mauvaife  vie  du  Novice  lorfqu'il  étoit  dans  le  fiecle. 
Si  on  trouvoicen  eux  quelque  choie  de  lolide  ;  qu'ils  raflent 
dans  la  réiolution  de  pratiquer  l'humilité ,  fans  refufer  mê- 
me de  s'occuper  aux  arts  les  plus  vils ,  on  les  admettait  î 
iî  non  on  les  renvoyoit  avant  que  de  les  introduire  dans  l'in- 
térieur du  monaftere,  de  peur  que  les  Frères  n'en  retjuflenc 
quelque  préjudice.  On  leur  mettoit  auflî  devant  les  yeux  tou- 
tes les  auftérités  &  les  incommodités  de  la  vie  étroite  qu'ils 
vouloient  embraffer  («).  On  leur  donnoie  un  Maître  pour 
les  inilruire  (x)  ■  &c  an  avoir  foin  de  leur  faire  apprendre  les 
vérités  de  l'Ecriture  dont  ils  avoient  befotn  pour  faire  des 
progrès  dans  la  piété  [y).  Le  Supérieur  nedevoit  les  admet- 
tre dans  la  Communauté  qu'avec  le  contentement  &  la  par. 
ticipation  de  ceux  qui  la  compofoient  (  k}.  Il  étoit  de  fa  dif- 
cretion  de  recevoir  ou  de  ref  ufer  ce  que  les  parens  des  Frères 
ofFroient  à  la  Communauté  (a):  mais  faint  Bafile  croit  que 
pour  éviter  le  fcandale  du  peuple  &  pour  travailler  à  l'é- 

■  ~       I  I  ,    ■  !         I  I    I  .     ■  I  «1» 

fil.  in  regulis  brrvibns ,  cap.  pf  ,  p.  4457. 

(  ?  )  S  ;  quil  axcidit  ad  vttam  qu*  Je- 
tunditm  Denm  eft,  cenvenitut  taltm  rteipi 
à  prtftflt  eirra  Jratrttm  netttiam  :  an  fit  m  s 
hoc  (n m  illit  qutqtu  frins  ctmmunicari 
tptrttatl  Daminut  dtctt  tb  pmnittnttm  ami' 
c»S  &  vicmat  ctnvtcari.  Quart  mmlti  mugis 
nectfptrium  efi,  Ht  il  qui  acctdit  ,Jcttntibus 
otnttit  frotribut  fufcipiotnr,  ut  fimul  inttx 
fe  gouttant  ftprttentur.  Bafil.  mrtgulit 
htvibns , .cap.  in  ,  p.  4f|. 

(  a  )  Utrum  pr*  Ht  qni  frotribut  tr*« 
ditifmnt ,  fit  aliquid  Mcipitndum  ak  tomm 
prtpinquii  ,fi  quidpiam  vtlint  iart\  Hmjttt 
rei  cura  jmdieimmqnt  attiitet  ad  profeûum  : 
Jtd  tamtn ,  fi  mt.i  ftnttntia  txquiritur  , 
txifiimt  afftniicul*  à  mttltis  mugit  rtm»- 
MM  iri  ,  {j  ad  fidti  mdificatitnem  ftrè  uti- 
li*i,fi  ejufmadi  repuditntur  mmntrti.  Nam 
fi  aceipiantur ,  primum  qnidem  eautiugit 
prebru  pltmmqut  ajfici  c»mmKnitiuem. 
Dttnttt  tx  ta  rt  illmd  tnctmmodttm  najci* 
tmr,  qnodpetpinqma  ttiam  etrum  qui  quiH 
piam  attuitrunt ,  tlatiamt  dttur  ateafit. . 
Quart  tum  indt  têt  aecafitnet  ai  ptetandum 
nafeantur,  tptrt  frttium  tft  bujujmtdi  dm» 
mn  aceiptrt  ,/td  propefiti  or  bit  rit  permit  tf 
rt ,  utjuditet^  txpendatà  qnibus  ta  acci» 
piet ,  quttmdt  difpenjari  tparteat.  Bafil. 
im  rtgnln  brevibuf  ,  ta».  304  ,  p. 


ut  expert  ment  ttm  firatTibut  ajfernt 
damai  aliquid  fg  txitii  .  .  .  Caitrum  ctm- 
munis  cuju/que  p'tbandi  mtdut  tfi,  u- 
trum  fcilicet  titra  pttdtrem  paratnt  fit  ad 
tmntm  bumiliMtrm ,  fie  lit  artel  fitft  'tpiat 
vtl  vHtffimai  ,  fi  tltarum  •pm  utiU  ,  tfft 
rati*  tomprabarit.  Ptfiquam  amttm  «***/- 
qut/qti-  quafi  val  qutdJam  Dtmini  cent- 
madunt  ad  qntdvit  btnum  tpttt  para- 
tum  tmni  ttntatitnt  adbtbita  dttlaratusfiut' 
rit,  ai  Ht  qui  talta  feitt  ferutari  psffunt,  itm 
dtmum  ittttr  tu  qui  jt  Dâmirta  dtdicarunt, 
annum<rttttr,  Bafil.  tu  regulit fitfiultt gtftfc 
fit, cap.  10, pag.  jfi  Î5i- 

(  u  )  Qjt^uiam  trg»  fi  injlitmti  vtrt 
htati  JinctTê  dtfidtri»  Itnttur ,  .  .  .  ntctfpt 
rft  ut  illi  tb'  tentât  vtftr.t  pietas  *r8m  ac 
ttmgtifiM*  vit*  in  etmmtda  mfptritatti 
panai.  Bafil  tp.  1  \  j.i  Mtnacbum ,p.  101. 

(  *  )  Sg*  tmm  Htmu  bit  atmrit  trg* 
Dtum  c*r*n.tm  acciptrt  findtnttm  diflult  , 
valtHt  ipfum  tmm  vtfhm  pittatt  jungtrt 
ad  tju/mtdi  etnamina  mnnm  ex  vbil , 
qutm  ipfi  pttkrit  magifhmm  «  profiter  t  ; 
qui  tmm  prmelart  extrceat ,  intenta  ac 
b**ta  falluitetdimt  fptelmttm  mthtttmn  tffi- 
(iot.  Bftiil.  ibid.  p.  10». 

(  1  )  Q**  **  nftmt  fptSttnt ,  ta  pat»  tp 
ttf  mfctffarittm  ah  nntqutqnt  tx  divina 
Scrtftmra  tdifii  ,  mt  ptrfieiatmr  pittaj  , 

I  trtn  afftuftMt,  Bt* 
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di6 cation  de  la  foi ,  &  ôter  aux  parens  de  ces  Frères  touce 
occafion  d'orgueil ,  il  étoit  a  propos  de  rejetter  ces  fortes 
de  bienfaics  &  de  prcfens.  On  a  cl  me  croie  quelquefois  dans 
k  monaftere  celui-là-même  qui  n'avoir  ddfein  d'y  demeu- 
rer que  pour  un  tems  (  h)  :  foie  parce  qu'il  étoit  arrivé  que 
des  perlonnes  qui  y  étoient  venus  dans  le  même  deflein  , 
y  étoient  reftées  le  refte  de  leurs  jours  après  *n  avoir  goû- 
té les  connotations  :  foie  parce  qu'il  croie  utile  de  faire  con- 
nofore  l'exactitude  de  la  difcipline  qui  s'y  obiérvoic.  On  n'y 
faifoit  profcnlon  qu'à  un  âge  mûr  (  c  ) ,  &  après  que  la  rai- 
fon  étoic  rout-à- fait  formée  ,  &  pour  rendre  cette  profef- 
fion  plus  autencique,  on  en  rendoic  témoins  les  Evêques  des 
Eglifes.  Cette  profeffion  fe  faifoit  enfuite  d'un  examen  ri- 
goureux &  d'une  délibération  de  plufieurs  jours ,  de  peur 
que  ceux  qui  la  faifoient,  ne  s'tmagi nattent  qu'on  les  vou- 
loir enlever  du  monde  par  artifice.  Après  cet  engagement 
ils  écoient  admis  au  rang  des  Frères ,  demeuroient  dans  le 
même  lieu ,  mangeoient  à  la  môme  table,  &  étoient  nourris 
de  même  que  les  Religieux  les  plus  âgés.  On  ne  laiiïoit  pas  de 
chaffèr  le  Moine  incorrigible  après  l'avoir  averti  plufieurs 
fois  de  fes  fautes  {d)  :  &  fi  un  Moine  croyoit  ne  pouvoir 
fe  fanctifier  dans  un  monaftere  à  caufe  du  dérèglement 


(*)  Si  quh  dicit  :  VcU  ad  nwdtcum 
ttmput  vtflrâ  aprra  prafietrt  »  ijnt  admit- 
ttnim  tfl  !  Cum  Domina:,  Aixrrtt  ,  Eutïl 
qui  venir  ad  me  ,  non  ejiciam  forât .  . . 
l'or  quUcm futrit  atttffum  ipfi  ttmedtrt , 
■mm  qmtd  rueutmi  mttrtui  tfl.  Siqmidtm 
fuptuumtro  utUnatt  per  mtiqnad  ttmput 
ftrctpt»  ,j*»>  lit  htm  illud  vu*  tnflitutum 
c  maint  ampleQttur  ,  ijntd  rien  tort  faiium 
tfl  ;  tmm  ut  ipft  ftrvatum  upud  utt  dtj- 
tiflimm  ,  perjptâam  bakt.it  ,  qui  ftrtagt 
4*  nabi,  Itugi  ait»  fm/pieabatur.  Cuttrum 
ntctjft  tfl  ttiam  ttrsm  ipft  ftrvari  txaiiit- 
rtm  di/cifltmmitwt  0  tlmttfcat  vtrhat 
cnjujvit  nertigtutiai  ttllatur  fuffidt.  Ba- 
61.  in  rtguUt'brtvibmt ,  tuf.  07  44*. 


(  t  )  Ttmf  atttim  adnntuuda  tfl  vfrgi- 
nitatit  prtftfflt  ,  tamquam  qua  jam  firmm 

fit ,  #  qua  ab  îp  forum  finit  ni  1.1  Ot  judieit 
frtfitifcamr  t  )*m  ptrfeàa  ub/tiuta  ra~ 
tiftu  .  .  .  Ttfltt  mntem  bujttfct  prtptfiù  «d- 
htbtudi  fnm  Etthfiurum  prufeâi ,  ut  ipft- 
rum  tftra  f*f  ttrparit  fanâimtuia  vtluti 
*tt  qttudmm  fatrm  Dit  dtdicttnr  ,  fir- 


des 


itmm  qui  pn/tjJUi  /mnit  f$fl  mmit.tm  w- 
dagMitntm  »c  d  iikcTMinnm  ,  qttim  tt 
lutrt  dtbti  privant»  j*ctrt  ditrmm  fturium 
ipatit  ,  ne  qutd  ftr  raftitm  *  mit  fi  tri 
vidtatur ,  its  dtmmm  julcipitndut  tfl,  # 
intir  fratm  annHmtrtmàut ,  tandtm  dtitt~ 
ctfl  \£  dtmmm  (£  di*l*m  habiturut  cum 
mâfêrHus.  Bafil.  in  Ttgulis  fujim  trotta- 
tti%tmf.\q*fag.%S7. 

(  d  )  Cum  qnif  Jtgniter  tbedit  Dtmsnè 
mandntit  ,1  prhnum  qntdtm  tptr*  prttinm 
tfl  nmnts  tmm  tanqumm  mtmbrnm  ngrum 
mtjtrari ,  f$  frmftSmm  fmit  ipfiut  borta- 
mtntit  tnfirmttaiii  tUims  turtuitntm  itn- 
1*1 1  :  ftrftvtramttm  voi  in  cmtnmtut* 
ttntndnri  ntlenttm  ,  ncrims  erttm  tttr 
Jratrmm  ter  ru  f  targuer  t ,  tique  cum  firme 
bartatu  medtri.  Quad fi fapint  ndmanimi, 
pu  à  sr  mon  afficitmr,  ntqut  rtipfa  jemttip- 
fnm Janat ,  tum  velmijmi  ipfiut ptftt m  (  ut 
efl  in  prevnbia  )  ut»  quidtm  fini  mut  rit 
leurjmit  at  grmiribm  %  fid  tamen  ut  nu  ru- 
bru  m  corruptum  &  pttnius  inuttlt  me- 
iittrmm  txtmplt ,  à  ctmmum  carptrt  rtft- 
(art  dtbtmut  ,  Çjf.  Baûl.  tu  rtgults  brt- 
1       »8»/-  $7i  Si  J7*. 


4îo  SAINT  BASILE, 

Frères  (  e  )  i  après  les  avoir  avertis  de  leurs  défauts ,  s'ils  ne 
s'en  corrigeoient  point,  6c  ne  rece voient  pas  en  bonne  parc 
fa  corre&ion ,  il  en  devoit  faire  part  à  des  perfonnes  fpiri- 
tuelles  capables  d'en  juger  j  &  après  avoir  pris  le  témoignage 
de  plufieurs  perfonnes  ,  quitter  le  monaftere.  11  ne  quictoic 
pas  pour  cela  fon  état ,  mais  il  changeoic  de  maifon ,  n'é- 
tant pas  permis  i  un  homme  qui  avoit  fait  profeflion  de  la 
vie  monaftique  de  retourner  dans  lefiecle(/).  S'il  tom- 
boit  dans  le  péché  de  la  chair ,  on  le  mettoit  pendant  quinze 
ans  en  pénitence  (  g  ) ,  comme  les  adultères.  On  voyoit  du 
tems  de  faint  Bafile  des  Moines  inftruits  dans  les  faintes 
Ecritures  qui  fe  rendoient  utiles  au  public  par  leurs  prédi. 
cations  &  leur  dodrine(À).  H  ordonne  en  parlant  des  mo. 
nafteres  ,  qu'il  n'y  aura  pas  moins  de  dix  Moines  dans  cha- 
cun { /  ) ,  mais  un  plus  grand  nombre  s'il  fe  peut  }  que  (  k  ) 


(  i  )  Sang  qui  ftmtl  mutité  prtfeJjH 
finit  vi9»r»s  fe  fimul  in  etdem  hce  ,  in 
nrtjnj.ja.ini  licittint  e/i  iiidijfatnter  abtre 
C>  ftctdtrt  :  n>i»n  i.<  lllud  qned  q»it  in  lit 
qtix  cteptt  cênjilttf  iitn  ptrftvtrtt ,  dnabut 
dt  taufit  eenungit,  vel  ex  dam»»  qutd  ex 
commnni  babitatime  triatnr ,  vtl  tx  oui- 
mi  inflabilttstt  itiius ,  qui  fenttntiam  mu- 
ut.  Qui  igh»r  feparat  ft  i  firatribns  ob 
dttrîment»m ,  ntn  êtnlttt  in  fimttipfi  tan- 
fim  ,  ftd  damnnm  prtdat  juxta  mtdum 
À  Dtmin»  traditum  ,  tum  dixit  :  Si 
peccaverit  tracer  tuuï,  varie  ,  corripeip- 
fum  ifltcr  te  6c  ipfum  folum  ,  4cc.  Et 
qttidtm  fi  id  qnid  ptftuJat ,  emendetur  , 
Cf  frntret  lucramt  tfl ,  nie  ipfirum  fieie- 
tattm  igntminta  afficit.  Sin  ets  in  malt 
ptrftverart ,  me  tmtudatitmm  admtttere 
vidtrù  ,  ht  qm  dt  rebut  tjufmtdi  jndi- 
eare  ptffl'H  indicabit  ,  ua  dtmum  ad- 
bibitit  plurmm  ttflimtniii  fteedat.  Jtun  M- 
tttn  t»n  feparabitur  À  frambut ,  ftd  ob 
nlnnii,  Balit.  in  rtgulis  fujins  traduit  , 
tap.  \û  ,p.  }8l. 

(f)Utiqnt  berum  unufqnifque .,  qui 
finir fratrtt  admifful  Juan  ,  pojleaqtu  pr»- 
j  m  fitam  refcidtrii  ,  perindt  afpici 
dtbtt  nt  qni  in  Dtum  peccaverit  ,  eer.im 
qnt  in  qn»  paûtrum  ctHfiJjunem  de- 
ptfuit . .  .  Qni  tmm  ftipjum  dttavit  De» , 
i$  deinde  ad  aliud  vint  genut  tranfih  ,  fi- 
ait i  tfl  fatriltgMt ,  en  m  ipfe  Juiipfins  fur 
fntrit ,  dtnartnmque  Det  ctnftcratum  ab- 
fjtulerti.  Baill.  tn  regnlit  ftifiut  traâatit , 
(*f-  «4*/-  if  S'  Obi  jam  p'ûfejfits  tJI , 


ftipfum  De»  eufitdire  debtt  ,  velmti  fa+ 
crum  quidam  dtnum  ;  ne  facrilegii  dam? 
naiïmtm  fubeat  ,  fi  ctrpnt  per  prefijji»- 
ntm  Dt»  dnatum  rurfut  commune  vit* 
mini  flirt»  ctniaminet.  Bafil.  in  /èrnuiuj 
afettn»,  paf.  319. 

(g  )  i/w*  virgtnhatem  prtfiffn  ,  à  fn» 
prtmiJJ»  lapfa  efl ,  pteeati  adulterii  tem- 
put  tn  c*nttnenttM  pr*fiript»  camplebtt» 
Idem  &  in  in  qui  vitam  mtn.iflicam  prt- 
feJUJunt  ,  labuntur.  B*ÛL  epifi.  ai 7  , 
Çantne  to  ,  p. 

(  b  )  ^'.(  regni  violent  Mm  tu  que  diffi- 
eultatem  tmnibut  annunnabat ,  rega»  tx- 
ctdtflt  ,  qui  d*tlrin€  mttum  tmnibm  inen- 
titbat  ,  Dti  ntn  babutfii  timtrtm  »b  »eu- 
Ut  tn»t ....  cujut  i»  fiait  Script  uni  U- 
gtndh  prtdicabatur  mtmtria  ab  imntbut , 
tjut  btdtt  mtmtrtA  emm  finit»  pertit  .... 
ilnibns  emm pt  tfuit  dtStrina  tua ,  »  ex  tu» 
exiti»  damnnm  ateefere.  Balil.  epifi.  44 
ad  M  en, ic  bu  ru  lapfnm,  p.  |J|« 

(t  )  Qntm.idmedum  lex  Jpiriiu.il  11  m» 
vnlt  paucitret  ejfe  qnàm  deeem ,  qui  mjfit* 
tum  pafcba  eimedant  :  ita  btc  e»r»m  q»i 
fimnl  vitam  fptrit»ilem  exctlnnt ,  num^- 
nim  dtnanum  p»tt»t  angeri  »p»rtet  q»am 
minai.  Balil.  ferm.  aftette*  ,  p.  JJ.O. 

(^)  Si  fratrum  profita" um  difciplifi* 
rati»  p»ftul:t  prtvtdum ,  l»q»e»di  ''pé- 
rit *m  ,  îSfibn»m  ,  mifetieirdem  ,  im 
perfell»  etrde  jitfiiJUatitntt  Dti  rtquinm- 
tern  ,  qui  qujtfi  fitri  ptteft ,  ut  b»/n/m»d* 
plnrtt  tnttdtm  page  rtperiA»t»r,c$t,  Jj.iUl. 
in  regulis  fujiut  traâatit  ,  p.  378. 
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ARCHEV.  DE  CESAR  E'E.  Ch.  VIII.  Art.  VII.  42  l 
l'on  n'en  bâtira  pas  plufieurs  dans  un  même  village  5  que  û 
dans  le  voifinage  il  y  en  a  qui  fbient  dans  le  befoin  ( l)y 
on  leur  prêtera  fccours  ;  que  l'on  en  fermera  l'entrée  aux 
femmes  (m)  ,  &  qu'on  ne  la  permettra  pas  même  indiffé- 
remment aux  hommes  :  les  monalieres  où  l'on  mcnoit  la 
vie  monaftique  dans  fa  perfection  (»)  étoient  ceux  de  l'E- 
gypte ,  de  la  Paleftine,  &dela  Méfoporamie.  Les  Moines 
prioient  chaque  jour  à  fept  heures  différentes  (  0  ) ,  à  mi- 
nuit, le  matin,  à  tierce,  à  fexte  ,  à  none,  avant  &  après 
le  repas.  Ceux  qui  occupés  au. dehors,  ou  en  voyage  ne 
pouvoient  pas  prier  avec  les  autres,  étoient  obligés  aux  mê- 
mes prières  (  p  ).  On  lifoit  dans  les  monafteres  de  Ca  ppa- 
doce  pendant  le  repas  (q  ) ,  afin  que  les  Religieux  goiitaflenc 
avec  plus  de  plaifir  la  parole  du  Seigneur  que  les  alimens 
corporels.  Cet  ufage  pafla  de  la  Cappadoce  dans  les  autres 
Provinces  (r).  Les  peines  que  l'on  impofoit  aux  Religieux 


j—  

(7  )  Si  in  egeflote  fit  oliqna  fratrum 
Jtcitt.it  tb  qnamdam  odverfitatem  ant  mer- 
bnm  ,  numqmd  fine  ulU  dubnatitni  ab 
altis  ptffit  ntetjjaria  retipere  .  .  .  Qnifqnit 
tfl  memor  Dtmirri  q„>  dixit  :  Qaacc- 
nus  fteiftis  uni  ex  hit  fratribus  mei»  mi- 
nimis,  mi  In  feciftis,  fludtofiut  diltgenthtf- 
qne  mitltttm  adbibtt  tura  ,  ut  iignm  fit 
qui  Damint  babeatmr  frattr.  Si  qnis  igttttr 
Jnent  tjttjmêii  aedpiat  eiir*  nllam  bit/i- 
tittttntm  ,  Jtd  grati.ts  agat.  Bafil.  in  re~ 
gnlis  brtvibmt  184,  par,  fie. 

(m)  Aditns  ad  menètfltria  obflrttatur  mti- 
litribmt  :  uni  ntn  qntvis  viri  ingrtdiantnr , 
frd  qutbtts  prnfedns  ingreffnm  ptrmijtrtt , 
Ctf<".  Bafil.  tu  firme»,  aftttict  ,p.  }iï. 

(  n  )  S  une  mtttem  in  jfgyftt  qntdem 
nndit  taletn  ejfe  virerum  vrrtnum  :  tic  ftr- 
t.ifle  ntnnnlli  #  in  Paltfliu.t  evongelt- 
tJi»  vtsam  txctlmnt  :  attdio  tmfiu  aUqnts 

m  Kejsptt.vmta  ptrftats  at  bt.ittt  vins. 
Bafil.  rftfl.  107  ,  p.  }  10. 

(  t  )  Qbfervand*  Juin  btrtt  à  Sanflit 
prt  precibus  dtfignat*.  Ait  igitttr  magnus 
David  :  Media  noetc  furgebam  ad  con- 
fkendum  cibi  fuper  judicia  juftuix  tua;  : 
qnem  Panlns  f$  SiLtt  feqnmi  tfft  cem- 
perinntnr ,  qnippe  qut  média  itstit  Denm 
m  caretre  laudavrtint.  Demde  dint  idem 
!'<  :<;  *>,:.,  Vefpere  &  mane  Je  mendie. 
gfttin  &  Spiritns  fitndnt  tir  dur  1  „  ,„, 
ttruitm  advtnit ,  vtlttt  in  Alla  didnimut 
(  Aii.  x  IJ.  )  btraiveri  tttna  mtmort*m 
rtfert  Dtmiuit*  PnJJUmi  ...  Std  ?»#- 


niant  dint  David  :  Septics  in  die  laudem 
dixi  [ibi  fuper  judkia  juftirix  ur  ;  Ma  ■ 
omttm  trandi  ttmptra  ,  qtt*  dtxmui ,  ne- 
qnaqnam  txpltnt  prttnm  btbdtmadm  ,  di- 
vidende tfl  nuridutna  precati» ,  fit  nt  part 
un.i  anttqtt.rm  cibuf  fnmatnr  ,  altéra  pejl 
ateeptum  tibnm  fiât ,  qui  ttiam  ta  Dri 
landatit ,  qu*  fiptttt  die  in  tttt  diei  cir- 
enitn  ptrftlvitnr  ,  ntbts  fit  prt  extmplari. 
BiM./ermtne  I  a/eetite ,  p.  311  Ji*. 

(  F  )  Q*'J  fi  J*rtè  aliqm  ptepter  »pt- 
rum  nui  Itctrnm  natttram  Ittigint  abfne- 
tint ,  Mit  fine  nlla  bafittuittu  fingnla  qnm 
ttmmnniter  ftatuta  Jnnt  exfeqni  neteflari* 
debent,  Nam  fi  »  inqnit  Otminns ,  duo  vel 
très  (une  congregati  in  nomine  mco  1 
ibt*fum  in  medio  eorum.  tiafiliut ,  in 
rcgulis  fulius  tratUtis  ,  cap.  37 ,  p.  j8j. 

(q)  Qn»  animt  îj  qtta  atténuent  ta 
audirnda  fini  qn*  ntbts  ctbnm  Jnmenti- 
bnt  Ifgmntnri  y  tlnpiate  majtre  qnam  qna 
edimms  ac  bibimns ,  nt  mens  videatnr  non 
diftrabi  ad  ctrptrtt  vtluptates  :  fed  potins 
deietlari  magit  verbts  Dtmini  ;  qntmad- 
mtdnm  njf'dns  erat  qui  dixtt  :  Et  duN 
ciora  fuper  mel  fit  favum.fl«/W.  in  reguK* 
brevibus  180,  pag.  476. 

(  r  )  Ulud  anttm  ,  nt  refitientibnt frn- 
tribtts  Jatr*  Itditnes  in  cmntbiis  retittn- 
ntr  ntn  de  Typo  ALgtptitrnm  prtce/Rjft , 
ftd  de  Capp.tdttnm  noverimns.  C»llianus  » 
de  inflitmtt  rinnntiantmm  ,  lib.  4  ,  top, 
>7  >  tH-  19»  '*"''■  7r  Biblutb.  P«r. 


point  de  mo- 
ral». 


4n  SAINT  BASILE, 

pour  les  fautes  moins  confidérables  croient  de  ne  point  aflï- 
Iter  à  la  pfalinodie  avec  la  Communauté  (;),de  manger 
ieuls ,  &  autres  de  cette  nature  à  la  diferetion  du  Supérieur 
qui  proportionnoic  la  peine  à  la  qualité  de  l'orreniè. 

XXV.  Quoique  faint  Bafile  reconnoiflè  partout  que 
c'eft  à  Dieu  que  nous  devons  ce  que  nous  Tommes ,  il  ne 
laiffe  pas  de  dire  que  Dieu  ne  i'cft  pas  de  tous ,  mais  qu'il  ne 
l'eft  proprement  que  de  ceux  qui  l'aimenc  (r\.  H  dit  des 
hommes  que  quiconque  a  plus  d'amour  pour  les  créatures 
que  pour  Dieu  (  u  )  celui-là  n'adore  pas  véritablement 
Dieu ,  encore  qu'il  te  trouve  dans  les  allcmblées  de  ceux 
qui  l'adorent ,  parce  que  chacun  fe  fait  un  Dieu  de  ce  qu'il 
aime  le  plus  ï  que  le  précepte  d'aimer  Dieu  de  tout  notre 
cœur  ne  fouffre  pas  que  nous  partagions  notre  amour  en- 
tre Dieu  U  les  créatures  (  x  )  }  que  de  n'obfcrver  pas  le» 
commandemens  de  Dieu  eft  une  preuve  certaine  qu'on  ne 
l'aime  point  (y)  ;  comme  au  contraire  c'en  eft  une  qu'on 
l'aime  lorfqu'on  les  obferve.  Que  la  crainte  eft  comme  né- 
ceflair.?  pour  nous  introduire  dans  la  piété  (i  )  $  &  que  la 
charité  qui  furvient  perfectionne  ce  que  la  crainte  avoir 
commencé.  Saint  Bafile  définit  la  foi, un  conîentement  & 
une  approbation  entière  (  a  )  que  ce  qui  nous  a  été  enfei. 
gné  de  la  part  de  Dieu  eft.  véritable,  il  dit  que  Dieu  a 
donné  à  l'ame  raifonnable  le  pouvoir  d'aimer  la  juftice,  & 


(  i  )  Et  atitrm  qui  »b  dtlxium  aliquid 
aandtmuutut  eft  ,  irragentur  pana  pra  pec- 
Jl«  mtnfnra ,  wl  ut  (mm  esttris  ftart  ad 
pfaUtndttm  prabtbtatur  ,  vel  u»n  admrtta- 
tur  ad  precum  facittatem  ,  vtJ  à  eibi  p.trn 
iif.,:m/if  arteamr  ;  qua  in  rt  dtfciplinu 
tammuni  prafeàui  peenam  ddinqnenti  pra 
ptteati  msgnuudme  dtctrntt.  BalÛ.  in  ji,m. 
m/te  tic*  ,  p. 

(  t  )  Dent  uau  amnium  Dam  ri} ,  ftd 
etrnm  qui  ti  funt  cb art  tau  tanjundi.  Ba- 
lU. in  PJalm.  10  ,  p.  1x6. 

(m)  Qui  autem  vautrant ,  ont  glarutm  , 
mu  anidvit  mltmd  quad 


reltquit  êmnibnt  flirts  afttmat  -  Drum^  dtinttfs  futcedtns ,  tas  qntt  timtr  ad 


ftttrtt  ,  il  néant  adar-at  Daminum  >  tirant 
an  attU  fantia  tft ,  ttiamfi  vtÀtmtnr  tjft  dig- 
mms  qui  ad  ftnfibtltt  tanvtntus  admitta- 
»*r.  Batîl.  in  l'jaim.  x8  t  p.  117. 

(  *  )  Dilige*  Oominum  D-'um  ruum 
e*  «ko  corde  ruo ,  fit  ex  tota  anima  tua  * 

ftC^Î ( C  t         \  c  ?  ê 4       bÀ  bit  ti  ^ 


tota  ,  nnllam  in  mita  partitiantm  ainuttit. 
Quantum  mim  dtleàianis  tu  bue  tnftriarar 
tnfumftrit ,  tautum  tibt  tiectffartà  durit  À 
ut».  Batil.  m  Pjolm.  44  ,  f-  1 60. 

(  y  )  Argmmtntum  tft  ,  qned  quii Deum 
utn  dihgttt ,  ipjtut  Cbriflnm  ,  fi  iffiur 
mandata  ntu  ftrvat  :  diJtâintis  auttm  ttfii- 
fitatta  tjl  mandattrum  Cbrifii  tbftrvati*  in 
nltrmdtt  ufqut  ad  mènent  affliSianibmt , 
quu  illiut  eaufa  tveutuut.  fiallK  im  mt>- 
ralibus  régula  3  ,  eaf.  %,  p.  137. 


(t)  Timar  wlut  ad  ptttaitm 
tint  ,  utttffaria  udbibatur  :  eoritaj  ver* 


dttndum  idantus  ttnctnrtavtt ,  ptrficit.  Ba- 
il!. Hamti.  in  Pfalm.  \%  ,  p.  1)7. 

(  a  )  Eft  igitur  fidrt  afenfut  baud  mtfi- 
tans  fuper  tit  an*  ou  dit  a  funt ,  vtritu- 
tem  tarum  ,  a  u*  Dti  munrre  pruditat* 
funt ,  per/uafiffimam  kabtus.  Baûl.  HamtU 
àifidt,p.  3.14, 
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ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  VII.  41 } 
de  haïr  ^iniquité  {6)  }  que  c'elt  une  impiété  de  dire  que 
les  commandemens  du  Saint-Efprit  font  irapoffibles  (<:  )  * 
que  celui  qui  Ce  fert  du  prétexte  du  bien  pour  faire  le  mal , 
mérite  une  double  punicion  (  d  ),  l'une  parce  qu'il  fait  le  mal, 
l'autre  parce  qu'il  s'aide,  pour  ainfi  dire ,  du  bien  pour  faire 
le  mal  i  qu'un  riche,  quelque  vertueux  qu'il  foit  d'ailleurs, 
ne  JaHFera  pas  d'être  damné  (e  )  ,  s'il  ne  fait  part  de  fon 
bien  aux  pauvres  j  qu'il  eft  néanmilns  néceflaire  d'ufer  de 
difeernement  dans  la  diftribution  des  aumônes ,  en  diftits. 
guant  ceux  qui  font  vraiment  pauvres  d'avec  ceux  qui  ne  le 
font  pas  (  /)  $  qu'on  ne  doit  avoir  aucune  compaifion  pour  les 


quei 

l'a  absolument  défendu  ;  que  la  honte  que  les  damnés  au- 
ront de  leurs  péchés  (  h  ) ,  qu'ils  ne  perdront  point  de 
vûe,  ne  leur  fera  pas  moins  infuppor table  que  les  ténèbres 
&  le  feu  éternel  ;  &  qu'il  y  a  des  péchés  d'ignorance  que 
l'on  commet  (  il ,  fans  fçavoir  qu'ils  font  péchés ,  que  Dieu 
ne  laiflèra  pas  de  punir  rigoureufement. 


(  !',)  Qui»  ttiam  ntbit ,  fi  vtlumut  , 
difficile  ntn  tfi  amtrtm  ptflnix  &  iniqui- 
t.itis  tdium  jufeipert.  Omntm  ennn  fa- 
eultatem'  rat'unalt  animât  militer  tiédit 
Dettf  y  ut  amtris  >  ita  qutqut  tdii  :  ut 
rotitne  iirttti  dUigamus  quidem  virtn- 
tem ,  tdii  vert  babeamus  iniquitatem,  Ba- 
.iil.  Ihmil.  i»  Pfatm.  44  ,  p.  i«6. 

(t)  Denique  impium  futrit  dictrt  pru- 
ctpta  Spirttus  Janâiptrfiei  mnptfft.  Bafil. 
Htmil.  in  itlud  Attende  tibi  tpfi ,  p.  1 8. 

(  d  )  St  quis  main  m  fmb  [petit  btni  perfi- 
eit ,  pttnt  dupliei  dignus  eft  ;  quandtqui- 
dtm  ,  qutd  ntn  btnum  eft  ,  fiuit  y  (5 
utitmr  ad  pettatum  ttmmittendum  btnt  , 
ut  ita  dicam  >  aijuttrt.  Bafil.  epifl.  Si  » 


}  Tuitf  Junt  qui  alia  quidtm 
data  (en  filtre  Vtlmnt  y  Jèd  tpts  txtttre  r<- 
tttfant.  Vidi  egt  non  paucts  jtjunanttt , 
trames  ,  tngemtfcentes  y  pietatem  tmnem 
quu  fine  imptnj.%  exerceri  pttefl  ,  tattlen- 
tet ,  at  ne  nnttm  quidtm  tbttum  egtnis 
tfferentts.  Quu  bis  utilitat  efi  rtliqu*  vtr- 
tutis  T  N$n  enim  txtipit  ip/it  rtgnnm  cœ- 
Itrum.  Bafil.  Ihmil.  tu  divitet ,  p.  J4. 

(  /)  Dicebot  expirienti.t  «pus  tjfè  ,  ut 
is  qtti  vtri  ptuper  tfi  ak  tt  qui  tu 


tia  mendie  at  ,  fettrnatttt ;  Et  quidem  quif- 
quis  tatamittft  dot  ,  dédit  Dtmint  , 
ab  M  tturcedem  actipiet  :  qui  verè  erra- 
bundt  tmni  tribut!  ,  prijictt  tani  ,  mtltfit 
quidem  tb  impudemiam  ,  Jed  mu  mije- 
r,\nd»  tb  indi^entiam.  Balil.  epifi.  iji, 
pag.  *4r. 

(g)  An  «ptrttat  mentiri  %  videlittt  rtt 
tujujdam  utilis  tau/à  !  H»t  ntn  permittit 
ftntenti*  Utmini  ,  qui  prttifi  dixil  men- 
dactum  ex  diabtlt  efft ,  nultt  affignatt  nun- 
daeii  difcrimiue.bàfû.  in  regulis  brevtbus, 
tkf.féypag.  44*< 

(  k  )  Qui  mala  patruruut  y  in  tpprtbhum 
at  ctnfnfitnem  refurgent ,  in  ft  ipfis  tur- 
pitudintm  Çf  jtrmas  peacatteum  impreffut 
infpiatutes.  F.t  ftrtafrt  tu  ctufufit  in  qua 
aternum  vivent  ptttattt^i  ,  htrrenda  efl 
magis  quam  trnebru  Ç$  ignis  ittemus  , 
tum  vtftigi»  udmiffi  in  tmrnt  peccoti  tu 
mtdum  indelebilis  tujujdam  tinûur*  , 
Jtmptr  fins  bubituri  tb  «tults  ;  qua  ptrpe- 

t  ■£   ^ ût~ M |H  Ut 99tS  fia%   ft^yyy tAtî/ft  fè% 

funt.  Bafil.  Htmil.  in  Pfalm.  j}  ,/>•  147- 
(  i  )  Cum  btrrendam  illam  Dei  /en- 
tent ïam  audit ,  quu  in  tum  ettum  qui  ex 
igntrantia  pruttptum  uuum  vitlat ,  pre>- 
eft  ,  ntn  babtt  qmtmtdt  pn  me- 


Sur  MSxeom- 
muai  cation. 


414  SAINT  BASILE, 

XXVI.  Les  Lettres  de  faint  BaGle  nous  apprennent  de 
quelle  manière  on  procedoic  de  ion  rems  dans  la  cenfure 
que  nous  appelions  excommunication.  C  croie  l'ufage  de 
retrancher  de  la  communion  de  l'Eglife  les  pécheurs  incor- 
rigibles fie  endurcis  dans  le  crime  j  mais  les  Evêques  avanc 
que  d'en  venir  à  cette  extrémité ,  n'oubhoient  rien  de  ce 
que  preferit  l'Ecriture  pour  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes, 
Ils  reprenoient  d'abdkl  les  pécheurs  en  particulier  (  k  )  % 
puis  en  préfence  de  deux  témoins,  fie  enfuite  ils  les  déféraient 
a  l'Eglife.  Alors  s'ils  réfutaient  d'obéir ,  ils  les  excommu- 
nioient  Si  les  dénonçaient  à  tout  le  peuple  (  /),  afin  que 
perfonne  n'eût  aucun  commerce  avec  eux ,  ni  de  feu  ni 
d'eau  (»;,  ni  de  couvert ,  ni  en  tous  autres  ufages  de  la 
vie  civile.  Si  l'excommunie  étok  homme  public,  PEvêque 
qui  l'avoit  excommunié  en  avertiûoit  même  hors  de  ion 
diocèfe.  Ainii  faint  Athanafe  après  avoir  excommunié  le 
Gouverneur  de  Libye  ,  en  écrivit  aux  autres  Evêques ,  en 
paiticulier  à  faint  Bafile  ,  qui  publia  cette  excommunica,- 
tion  dans  fon  Eglife  ,  &  la  notifia  même  aux  amis  &  aur 
domeftiques  de  ce  Gouverneur.  L'excommunication  étok 


rit*  i<*  illius  magnitudiuem  txtimefeam. 
Scriptttm  efi  enim  :  Ec  anima  fi  pecca- 
verit  ,*  6c  feccrit  unum  ex  omnibus  piar- 
ctpt'u  Domini ,  qux  non  oportet  fieri ,  8c 
non  agnovcïit  ,  &  delîqucrit  ,  8c  acce- 
perit  peccatum  ,  aiferet  arietem  immacu- 
latum  de  ovibus  pretio  arçenri  ob  dcli- 
âum  ad  Saccrdocem.  Ec  exorabitpro  co 
Sacerdos  propter  cjus  ignorantiam  quam 
ignoravit ,  &  ipfe  non  fcivit  i  8c  remit- 
tetur  ilii.  Deliquit  enim  dcltâum  coram 
Domino.  C  ttvttiti ,  f  ,  17.  )  Qutd Ji  ad~ 
vtrfus  deliiïa  qux  ex  igntranti*  commit- 
titntur ,  jmdicimm  frtftrtur  tam  feverum  , 
ad  e.tque  expianda  uecejftrium  eflfaerifi- 
ÙUM  ,  qutd  juflus  Jtb  prt  filiis  tbtu- 
Uf*  Je  teflatmr ,  quid  dixerit  qmis  dt 
ils  qui  finîtes  dflinquum ,  aut  de  bis  qui 
dum  itii  peccaet ,  filemlum  agunt  ?  Balil. 
in  pretetma  de  judicit  Dei ,  p.  1 1  8. 

ik)Qj"J  '"nmunes  pmn*  ad  fwam  men- 
tent ntn  revttant,  née  À  prtcum  ctmmunttne 
frp.tratit  nd  prnitiutiam  adJttcit  ,  ets  ue- 
teffe  efl  traduit  à  Demiat  Cumi'iu  fttb- 
jicert,  Scriptum  efi  enim  :  Si  frater  tuut 
pcccavcrit ,  eonij  e  eum  inter  te  Se  ipfum  : 
tite  non  .-.udicrit,  adfumc  tecum  allum  : 
\uad  û  ne  fie  quidem  y  die  Ecclcfiar  ;  fi 


vero  ncque  Ecclcûam  audieric  >  fit  cibr 
de  c.vtoio  ut  Ethnicui  U  Publiranus-  ; 
qtted  ipfum  #  in  iftt  fQum  fuit,  Semel 
meujatus  efi  :  cor  an  un»  (5  altéra  ttnv&ut 
fuit ,  terti*  (tram  Ecclefia.  Bafil.  epijl^ 
z88  ,  p'  4»6. 

(  /  )  Cum  igttur  eum  tbtefl.utfmerimutt 
net  at fuit  ver  u  ,Jtt  deintept  txiemnmnica- 
I  tus.  Et  bac  p.igt  tttt  uuntietur  ,  eum  ad- 
mtttendum  ntn  tffe  ad  ullam  rerum  ad 
vitam  pertineniium  fteietatem  :  ut  ex  m 
qucd  cum  et  nan  (tmmifee.miur ,  fit  prar- 
Jfus  dubth  pabulum.  Bafil.  ibtd.  p.  417. 

(  /  }  Legi  fauâitatis  tua  lit  ter  as  ,  1» 
qmtbut  adverfut  Ljbia  Duetm  ,  btmiutm 
ntf.tr: Jum  ingemutfti  .  .  .  Ituutuit  autem 
Etcleft*  ttaflra  ex  litteris  pietatis  tu*  , 
#  abtmtnandum  ipfum  exi/limalunt  tm- 
«il  t  fie  ut  ntn  ignem  »  ntn  aquam,  ut» 
tcHum  cum  ipft  commune  babeant  ,fi  qjttd 
prtft  btminibus  ita  animi  impttentibut  (tm. 
munis  atqne  unanimit  (tndtmnaùt.  Sot  ri 
autem  magna  illi  inftmia  meta  ,  vel  ipfat 
littrra  dum  ubiqut  leguntur.  Kon  mim 
tntertmttemm  eas  tutti b m  ejut  &  prtpin» 
quit  ,  (tf  amicis  ,  btffitibus  efttndtrt. 
BafiJ.  ff'fi.  6\,t.l$î&  ij<f. 

quelquefois 
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AR.CHEV.DE  CESARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  VII.  4^c 
Quelquefois  générale ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  s'étendpit  non- 
leulement  fur  les  coupables ,  mais  auiTÏ  fur  les  complice*. , 
Nous  en  avons  deux  exemples  dans  faint  Bafile }  le  premier  >i 
d'un  ravifleur  qu'il  excommunia  pendant  trois  ans  avectous, 
ceux  qui  lui  a  voient  aidé  dans  ce  rapt  (m)-  Il  punit  de  la, 
même  peine  la  bourgade  qui  avoir  donné  retraite  à  la  fille, 
&  dont  les  habitans  s'étoient  mis  en  armes  pour  Ja  garder 
au  raviffeur.  Le  fécond  eft  d'un  chicaneur  qui  trouvoic 
moyen  de  tourner  a  fon  avantage  toutes  les  pourfuites  qu'on 
feifoit  contre  lui  (»).  Saint  Bafile  l'interdit  des  prières  avec: 
toute  fa  famille  ,  6c  le  priva  de  toute  communication  avec- 
le  Clergé.  Ces  fortes  d'excommunications  générales  n'é- 
coient  pas  en  ufage  dans  toutes  les  Egliles ,  particulièrement . 
en  celles  d'Afrique  :  car  S.  Auguftin  (  o)  reprit  féveremene . 
en  jeune  Evêquequr  pour  le  péché  du  maître  avoit  excom- 
munié toute  une  famille.  Mais  ce  Saint  en  lui  faifànt  cette 
correction  ne  1  ai  Huit  pas  d'avouer  que  des  Evêques  d'un 
grand  nom  en  av oient  jugé  autrement.  Un  Prêtre  qui  étant 
interdit  de  fes  fondions  par  fon  Evêque  (/>  ),  continuoiti 
les  exercer,  étok  fournis  à  ranathême,&  on  excommumoit 
ceux  qui  le  recevoient  chez  eux. 

XXVI  I.  Saint  Bafile  dans  fa  première  Epître  canoni-  SurieScWf- 
que  à  Amphiloque  diftingue  entre  les  héréfies,  les  ferai.  ™  ***** 


(  m  )  A  ffumt  igi$ ir  m  tt  prmjtuti  %*- 
Imm  Cbrifiioui  prt  jctltrit  mtrita  ctm- 
mêvert ,  mt  pntllam  fmidtnt,  ubimmaut  in- 
**n*tit  ,  tmmi  ctnftantia  muftra  >s  ,  rtfii- 
tut  pmrtutibut  ;  buac  ipfmm  auttm  arct  * 
prtttbut ,  immyut  txctmmunicamm  ienun- 
lim  ;  ntqut  ttt  ttiam  fui  cum  ta  fat  mus 
4fnJE  funt  fteundùm  Canantm 
ntbit  vulgamm ,  trtt  annat  cum  tatit  fuit 
familiii  à  prteibus  tjict,  Qmm     iltmm  ip~ 

t*SHm  >  V"  rmptmm  rtetpit  ,  me  eu/ta- 
divit ,  amt  ttiam  md  tam  rttintndam  puj- 
navit ,  univtrfum  à  prtenm  factttmtt  *b- 
femde  ;  mt  difeont  anmtt ,  tmnquam  ftrptn- 

■  tanquam  aliam  aummvit  btfHam  , 
it*  tum  infiSari  <y  injuria  afftdis  api- 
Wlari.  Bafil.  tpift.  170 ,  /.  416  417. 

(»)  DifficiUimum  tfteumbac  bamint 
ntgatiatm.  N»«  tnim  babtmui  auid  facia- 
mmt  tmm  vnfiptlU  wgmù  . . .  Nam  m  jm~ 
iitiumvacatut  uanrtjpémdnt  amadfiadvt- 
Utrit ,  tanta  ubertat*  mtitur  dietndi  oc  /«-  J 
rmudi,  «'  prmclari  nmbifemm  agi  puttmnt  ,  • 

T*wu  VI. 


fi  en  à  mb  Ma  difctdamttt .  •  .  Quid  autem 
nu  ptretutamini  ,  me  nan  vabit  ipfit  pir- 
fumdttit  t  ut  iiliut  talerttù  injuriât ,  tau» 

t^bdèïffX  tt^u%P9%      fd  fcJ  JTJ  t^.l       û\  l  T>'  /  fi  (  t  td>  f    t  r%  L  f  i^i&fPt  $ 

Std  ne  vas  ptecatarum  ctmmunicatia  canta- 
minet  %,  cum  amni  Jma  familia  A  p-tenm 
etnfartia  &  à  rtliana  cum  fatrmtit  cammm- 
uiau»  Jtparttur.  B-ifil.  epifi.  i8  7  ,  p.  426. 

(  t  )  Audifii  fartajji  mJiauat  magni  na- 
minii  Smccrdattt  cum  dama  Jua  qntmpiam 
onatbtmafli  pteemntium  t  Std  jtrtajft  fi. 
tffimt  inttrragati  rtptrirtutm  idamri  rtd» 
dtrt  indt  ratitntm.  H.uil.  tp.  z<o,/>.  8?8. 

(  p  )  Ejitt  igitmr  iltmm  (  àmlitrtm  )  t* 
mit  mdibut  [5  in  manofttria  etmjlilut . . , 
Hmc  dtmtc  ftetrit ,  innumtrabilim  aum  ptr 
epijlatat  fer, bu  ,  nibil  tt ptvmbunt ,  ftd  ma- 
ritrit  atialut ,  me  reddtt  Dama 
0t»  mi.  QW  fimufut  futrit  citrm 
datitmm  Smctrdatium  tibi  vmdicmrt ,  1 
t  ht  ma -tris  tmni  papula  ,  {J  fut  tt  rtetpt- 
rmt,  tmtammumicmi  p*r  amntm  Etcltfiam 
ermnt.  Bafil.  tpift.  j  J  md  Partgtrium  , 

Hhh 
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4*6  SAINT  BASILE; 

mes  8e  les  aflemblées  illégitimes  {d).\i  regarde  les  hèti. 
noues  comme  entièrement  féparés  de  l'Eeliiê.  11  die  des 
fchifrnatiques  qu'ils  s'en  font  (éparés ,  toutefois  il  ajoute  au 
même  endroit  que  ces  fchifrnatiques  font  encore  de  l'E- 
glife  (*).  Mais  fi  l'on  y  fait  attention  ,  on  verra  que  ce 
Pere  qui  parole  entrer  en  contradiction  avec  lui-même,  ne 
fe  contredit  pas  en  effet ,  &  que ,  félon  lui ,  les  fdiifmariques 
qu'il  dît  être  encore  de  l'Eglife,  n'en  font  que  de  nom  ,  & 
que  réellement  ils  en  font  féparés  :  car  il  admet  pour  cer- 
tain le  principe  de  faine  Cyprien  ,  que  ceux  qui  fe  font 
feparés  de  PEglifè ,  comme  tes  N*v*ttens  ttom  famttntnx U 
grâce  êu  S*int-  Efpr**  {s).  14  croyoit  donc  que  £  ces  fchif- 
matiques apparte  noient  à  l 'Eglife,ce  n'écoi  t  qu'en  une  manière 
qui  ne  fumfoit  pas  pour  être  fauve  ,  &  qu'il  failoit  que  pour 
cela  ils  y  fufîent  réunis  réellement.  Saint  Bafile  pouvoir  avoir 
des  raiîbns  êc  faire  la  d&inâion  entre  les  hereiies ,  les  fchiC 
mes  ôtles  aflembices  illégitimes.  Mois  pour  obvier  à  l'abus 
qu'on  auroit  pû  faire  ét  cette  forte  de  dilhnction ,  le  pre- 
mier Concile  de  Cooftantinopte  ,  tenu  peu  de  rems  après 
la  mort  de  ce  Saint ,  9t  auquel  faint  Arnphiloquc  même 
aû1fta,trairaindiftinaementd'bérédques,tousceux  que  fàinr 
Bafile  avoit  diftingues  en  diterfesciafles ,  &  les  mit  tous  hors 
de  l'EgHfe ,  comme  on  le  voit  par  ie  Canon  riwejne  qui  y 
fut  dreffë  en  tes  ici  mes  :  Nous  appelions  bôrétiques{r)ceirx 
qui  ont  été  autrefois  chaflès  de  l'Egliie ,  &  ceux  qui  ont 
été  depuis  anathematifes  par  nous,  &  déplus  ceux  qirifai* 
fent  profeffion  de  la  foi  orthodo«  fè  fépareot  & 
des  a0emblces  contre  les  Evêques  légitimes. 


(f)  Autipm  ■•■  *-'«.'  ijutitmLtrtfts  ,alis 

bmrrfts  qmà*m  **t  qn$  futitus  rfj^fuut,^ 
imifjmjU,  ubdwutè  ...  Scbi/m.  smum  + 
à* fmmmnti»  ub  us  qui  m  LccUJm  juut^ij- 
itmitt  ....  Qatbmi  fimt  (5  è/fi  *»  m  qui 
jm*  ubfd».  Aaf,L  uyèfi.        m*  Amfbilt- 


(  r  )  V  tfumtjt  mutiquis  b*rtùt*rum  qui 

fmitttl  rt;t(tre  ,  fcbàf* 


fubjicrrtyC*tb*r*s,$  EmerautMi9&  Vfir»- 
p4t*fUuu  ,  frtftcrtm  quêi  frmcifSMmq** 
Jtm  Jifmrutumu  ftr  (clt/ma  fidumfuna: 
qmi  mon*  ah  Etcltfi* fi fifuravtrat  ,  mm 
b*btb*nt  *mplsus  m J* gtatutm  Sftrtutl 
fiutâi.  fi&fH.  ibid.ptg.  170* 

(x  )  H*TttU*S  auterv  diamui  fA 
tlèm  mb  EctUJÛt  mbdiuUi  Jmnt  ,  qulj** 

ftp»  À  mbit  smstbtmstnuh  :  adint  **• 
ttm  (J*  m  fui/*  fauum  quidtm  fidtmtf 
fitiri  jr*  fi  frrumt ,  mvuiji  tutti»  fut 


ttm  taftnm»  ftuttui  rqtttrt  ,  jtbijmMt-  pttrt  jr*  jt  jrruut ,  mvuijt  tuttm  juni  c 
frmm  ««  ,  ut  uibut  «  EttUJim  tutjtm-  J  abfttffi  y  (5  mivtrfàs  umHUctf  utftres  IfiJ- 
tmtm  uimttun  Bafil.  kMi  fg  x*y.       j|  ctptt  tmgrtistiêmm  fiuiuuu  Concilia» 


ARCHEV.  DE  CESARE'E.  Ch.  VHL-Aat.  VIIï.*^ 

mm     ■■  —  "  "    ■  ?r  ' 

ARTICLE    YUI.  «n.t 

Jugement  des  Ecrits  de  Saint  Bafile.  Catalogue  des  éditions 

de  fes.  Ouvrages. 

h  T  Et  écries  de  faine  Da  fi  le  ne  lui  acquirent  pas  moins  ju9STVtttt  de 
_L  de  réputation  que  fa  vertu,  il*  le  rendirent  célèbre,  Ecrit» de ùÊm 
puilque  Ça  )  dans  cooee  la  terre  ,  ils  le  firent  regarder  comme  B*fik* 
4f  )  un  aftre  détoné  à  l'éclairer.  Tous  Je  monde  les  approuva 
{£) ,  &  on  les  deuroii  avec  la  même  ardeur  que  ceu*  de  faine 
Paul.  Ils  faifoiertc  (  d)  les  délices  de toutes-les  aflemblées ,  du 
Bareau,  desEglifes  ,  des  Prnrces ,  des  perfonnes  privées ,  de 
«eux  qui  meut  en  com munauté  j  de  ceux  qui  avoienr  re- 
noncé au  tumulte  des  affaires  &  de  ceux  qui  étoient  encore 
idans  rembarras  du  monde.  On  croyoitque  c*etoit  être  f<ça- 
-*anr,  que  de  les  feien  pofleder,iXqHJii  fuffîfok  pour  de ve* 
nir  habile  homme  ,  d'étudier  fes  livres  :  ce  font  tes  paroles 


(  «  )  Ttfït  kmmm  rrrmn  r/8  iffimt  #m- 

tîê  >  tmm  M  mtm  iff*  preftreb.M  |  I  uni  M 

qnmnin  feriptis  rdtquit  ....  Hmjnt  trsth 
ntqu*  prniitMtit  tmnrm  frtftmtinm  ttt- 
rmmm  irbtm  mnplta»  tfi ,  tmn  ttum  ifft 
mqnt  me  Paul,  ftnmntt  mt  tmnibnt jrt~ 
t.irttmr  (jf  txftttrttmr.  Grcgor.  NyfT.  it 
flafil,  fmg.  9iç.  BmJÎHmi  Cmftrimjmm 
I  ■•■'/>*  Arthitftfttftu ,  entai  gl»"*  *m- 
ntm  tttrmrmm  trkrm mrvafit ,  mjfiUt  nt- 
Ife  m  [enfui  train»  Smtrifittt  ttm  tmjt~ 
tronimm  tn  iivittm  Mijpt  m  mmm  fj*  tant 
focrum  enlictm  tiédit.  Can.  \x.  CoaciLia 
Tnilio,  ttm.  Ctnt.  j.  Hmri.fog.  1^4» 
(t>)  <Jn*r*m  tmwtnna  n*t*rm  tfl,  ht 


■L 

• 

'utmjqnt  mfkllt  ;  utiuitntmtmntum  Ut* 
fiuJie/fi  ai  trndititatm  ctmf»rmni»mjMffi- 
tn.  Htctsntnm  it t*  iitmm.Cttm  brxrnmrrtn 
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4»*  SAINT  BASILE; 

de  Tatot  Grégoire  de  Nazianze,  qui  ajoute  :  Lorfque  je  Iw 
fon  Hexameron ,  il  me  femble  que  je  fuis  auprès  du  créateur 
de  l'univers ,  fie  que  j 'encre  d  ans  cous  les  fecrets  de  la  créa- 
tion s  quand  je  lis  les  livres  qu'il  a  compoféspour  réfuter 
les  hérétiques ,  je  m'imagine  voirie  feu  qui  dévore.  Sodome 
fie  qui  reduifit  en  cendres  ces  langues  feelerates  fie  impies  , 
ou  voir  la  tour  de  Babel ,  qui  ayant  été  fi  mal  conftruite  ,fut 
renverfée  en  fi  peu  de  tems  :  lorfque  je  médite  ce  qu'il  a 
écrit  fur  le  Saint  Efpric,  je  fuis  perfuadé  de  fa  divinité  -t  fie 
fonde  fur  les  raifonoemens  qu'il  raie ,  j'ai  l'aflurance  d'an- 
noncer aux  au  très  cette  vérité.  Les  ouvrages  qu'il  a  faits 
pour  de»  perfonnet  grollïeres  donc  les  connoiûances  fbnc 
plus  bornées  ,  renferment  un  grand  fens  fous  des  paroles 
Amples.  Ses  panégyriques  à  la  louange  des  Martyrs  nie  font 
méprifer  mon  corps ,  ils  m'infpirent  du  courage ,  fie  font  que 
je  iouhaite  de  me  trouver  dans  de  pareils  combats  t  les  dit 
cours  de  morale  qui  font  de  fi  belles  règles  pour  la  conduite 
de  la  vie ,  me  font  d'un  grand  fecoirs  pour  me  purifier  le 
corps  fie  l'ame  fie  pour  devenir  un  cemple  digne  de  Dieu» 
ou  un  inftrument  de  fes  louanges  ,  pour  faire  connoître  (a 
gloire  fie  fa  puifiànce.  Phothis  qui  jugeoit  fi  fainement  du 
ityle  fie  de  l'éloquence  dit  (  e)  qu'il  n'y  a  point  d'écrivain 
dont  la  diction  foitplus  pure  ,plus  belle  y  plus  fignifîcative  » 
plus  propre  pour  les  actions  publiques  f  que  celle  de  faine 
Baille  j  qu'il  l'emporte  fur  tous  les  autres  pour  Tordre  fie  la 
netteté  des  penfees  $  qu'il  a  aimé  autant  qu'aucun  autre  un 
fty  le  clair  %  élegaot  fie  perfuafif ,  d'où  vient  que  fon  difeours 
paroît  toujours  naturel,  (ans  affectation  fie  qu'il  coule  avec 
ta  même  facilité  qu'un  ruiflèau  fort  de  fafource  j  mais  qu'il 
excelle  fi  fort  dans  l'art  de  perfuader ,  qu'on  peuefe  le  pro- 
poser pour  un  modèle  de  fty  le  de  panégyriques ,  fie  que  pour- 
vu* qu'un  homme  aie  quelque  connoiftànce  des  règles  de  " 
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fart ,  il  peut  devenir  un  parfait  orateur  en  s'exerçant  â  imi- 
ter fes  difeours,  fans  avoir  befoin  _ni  de  Platon  ni  de  De- 
mofthene  que  les  anciens  faifoient  étudier  pour  ce  fujer.  11 
fait  un  éloge  (f)  fembiable  de  fes  difeours  moraux  ,&  de 
fes  afcetiques ,  &  ajoute  que  fes  Epîtres  font  voir  d'un  côté 
la  piété  admirable  de  ce  faint ,  &  qu'elles  fuffifent  de  l'au- 
tre pour  donner  le  caradere  &  la  règle  qu'on  doit  fuivre 
en  écrivant  des  lettres. 

II.  On  ne  connoît  point  d'edîtion  grecque  des  œuvres  de  Catalogwd. 
S.  Bafile  avant  celle  d'Erafme  à  Bafle  chez  Froben  en  1  ç  }  x  ,  ^ici-°^ikt 
fol.  Elle  comprend  les  Homélies  fur  l'Hcxameron  &  fur  les  m- 
Pfeaumes  j  vingt  neuf  Homélies  fur  divers  fujets ,  le  Livre 
du  Saint  Efprit  &  quelques  Lettres.  Erafme  a  mis  â  la  tête 
de  cette  édition  qui  n'eft  qu'en  grec,  une  très-belle  Pré- 
face. Celle  de  Venife  en  1  f  3  y  ,chez  Etienne  Fabius  n'eft 
auflî  qu'en  grec.  On  y  trouve  les  Afcetiques  &  les  Morales 
de  faint  Bafile ,  fon  Livre  de  la  Virginité ,  trois  livres  contre 
Eunomius ,  un  petit  traité  contre  les  Sabeliiens,les  Ariens  & 
les  Anoméens.  L'édition  greque  de  Bafle  en  15  51  fol.  eft 
plus  ample  que  les  précédentes  :  elle  renferme  onze  homé- 
lies fur  l'Hexameron ,  dix-fept  fur  les  Pfeaumes ,  vingt. neuf 
fur  diverfes  matières  $  le  Livre  du  Saint-Efprit,  les  Epîtres 
de  faint  Bafile  êc  de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  au  nom- 
bre de  cenequatre  vingt  ;  fepr  Difeours  Afcetiques  i  un  petit 
traité  du  Jugement  ■>  un  de  la  Foi  j  un  Penitentiel ,  les  Confl 
mutions  Monaftiques ,  l'Epître  à  Chilon  ,  une  autre  à  un 
Moine  tombé  *  deux  Livres  du  Baptême  s  le  petit  Traité  du 
Libre  Arbitre  i  le  Livre  de  la  Virginité  i  le  difeours  du  Pa- 
radis ,  cinq  livres  contre  Eunomius.  Janus  Cornarius  qui  a 
pris  foin  de  cette  édition  ,  l'a  enrichie  d'une  préface  grec- 
que ,  en  forme  d'épître  dédicatoire  adreffée  à  Jules  Evê- 
que  de  Naumburg.  Le  nombre  des  éditions  latines  eft  beau- 
coup plus  grand  II  y  en  a  eu  une  à  Paris  en  1  y  25.,  fol.  à 
Cologne  en  1 5  3 1  ,fol.  a  Bâle  chez  Hervage  en  1540  ,  foL 
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4J0  SAINT  BAS  ILE, 

avec  la  préface  de  Mufculusiâ  Bafle  encore  en  iççi  & 
i  t6j  ,fol.  à  Paris  en  i  j 66.,  fol.  à  Anvers  en  i$68.à  Paris 
en  1 571  ,chcz  Nivelle.  Ceft  fur  cetce  édition  qu'ont  été 
faites  |  celles  de  Paris  en  1 60  j ,  chez  S  on  mus  -,  d'Anvers  en 
1 6 1 6  ,  fol.  par  les  foins  d* André  S  chottu s ,  &  de  Cologne  en 
1 6 1 8.  Le  Père  Combefi s  a  donné  auiïi  plufieurs  homélies 
de  faint  Bafîle  dans  fes  Biblioteques  des  Prédicateurs ,  l'u- 
ne imprimée  à  Paris  en  1674 , 4°, l'autre,  1661 , fol. Fron- 
ton le  Ouc  &  Frédéric  Morel  firent  imprimer  à  Paris  chez 
Michel  Sonniusen  1 61 S  ,les  œuvres  de  faint  Baille  en  grec 
&  en  latin  en  deux  volumes  in  fol.  cetce  édition  eft  plus 
correcte  que  celle  de  Morel  en  1658 ,  mais  à  l'éxaditude 
près  ces  deux  éditions  font  abfolument  les  mêmes ,  pour 
Je  nombre  des  ouvrages  &  des  Lettres  de  (aint  Bafîle,  &  pour 
la  prefacede  l'Imprimeur;  le  Pere Corabefis  enavoit  entre- 
pris une  nouvelle,  mais  fa  mort  arrivée  en  1679.  ,  Tenu 
pécha  de  la  mettre  en  état  de  parokre.  Son  travail  ne  fut 
pas  néanmoins  inutile  j  le  Pere  Paul  de  Golefer  l'un  de  (es 
confrères  fit  imprimer  la  même  année  a  Paris  en  deux  vo- 
lumes  in  8°.  fes  remarques  fur  divers  ouvrages  de  faim  Ba- 
ille avec  quelques  pièces  qui  n'avoient  pas  encore  vû  le  jour. 
En  1 687  on  imprima  à  Padoue  1 5  des  homélies  de  S.  Baille, 
&  $  de  celles  de  S.Chryfoftomeen  un  volume  in- 1 2.  diviféen 
deux  parties,  donc  la  première  contient  la  verfîon  latine  de  cet 
homélies  3  la  féconde  le  texte  grec.  Le  befoin  que  le  Public 
avoir  d'une  nouvelle  édition  des  oeuvres  de  S  Bafîle  ,  tant  par 
rapport  au  texte  grec  défectueux  en  beaucoup  d'endroit» , 
que  par  rapport  aux  verfions  latines ,  qui  n'avoient  pas  toute 
la  netteté  ni  l'exactitude  neceiïaire  ,  engagea  Dom  Julien 
Garnier  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  à  en 
entreprendre  une  nouvelle.  Aidé  de  Dom  Franco»  Fave- 
rol le ,  il  revit  &  corrigea,  le  texte  grec  des  anciennes  édi- 
tion s  ,  fur- tout  de  celte  de  Pariien  16 1.8,  fur  un  grand  nom- 
bre de  manuferits  tant  de  France  que  d'Italie  fc  d'Angle- 
terre ,  &  en  donna  une  nouvelle  verfîon  qui  furpafle 
en  clarté  &  en  exactitude  toutes  les  précédentes  :  fon  édi- 
tion eft  diftribuée  en  trois  volumes  in  fol.  dont  le  premier 
parut  à  Paris  chezCoignard  en  1 71 1  A  la  tête  eft  une  lon- 
gue &  fçavante  préface  dans  laquelle  Dom  Garnier  fait  dè- 
verfes  remarques  critiques  fur  quelques  ouvrages  fau/Jemenc 
attribués  à  faint  Bafîle  ,  fur  quelques  endroits  de  l'Hexa- 
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meron ,  qui  ont  quelque  difficulté,  fur  Ces  Homélies  fur  les 
Pfcaumes  ,fur  le  commentaire  de  Théodore  d'Heraciée  5 
fur  la  paraphrafe  d'un  anonyme  fur  les  Pfeaumes  i  fur  le 
commentaire  fur  ffaïe  ,  fur  les  livres  contre  Eunomius ,  &  le 
petit  traité  du  S  Efprit  :  le  fécond  volume  imprime  en  1722. 
commence  au  lîî  par  une  grande  préface  où  Dom  G  arnier  exa- 
mine fi  faine  Bafile  eft  auteur  de  diverfès  homélies ,  &  de 
plufîeurs  traités  qui  portent  ion  nom  -,  particulièrement  des 
Afcetiques  ,des  Morales ,  des  grandes  &  petites  Règles ,  des 
Conftitutions  monaftiques f  des  deux  Livres  du  baptême; 
k  troifiéme  volume  ne  parut  qu'en  1730 1 nuit  ans  après 
l'impreffion  du  fécond ,  Dom  Garnier  n'ayant  pû  l'achever 
â  caufe  d'une  longue  maladie  dont  il  mourut  le  troifiéme 
de  Juin  de  Tan  1725  , au  regret  de  tous  ceux  qui  connoif- 
foient  fon  fçavoir  8c  fa  vertu.  Dom  Prudent  Marantfuc 
engagé  de  donner  au  public  ce  troifiéme  volume,  &  c'eft  â 
lui  qu'on  eft  redevable  de  la  vie  de  faint  Bafile ,  &  d'un  grand 
nombre  d'éclaircifiement  furies  endroits  les  plus  difficiles  de 
fes  écrits  :  c'eft  lui  auflî  qui  a  rangé  les  Lettres  de  ce  Ptre , 
fclon  Tordre  chronologique ,  &  qui  en  a  fixé  les  époques. 
Elles  font  précédées  dans  ce  volume ,  du  Livre  du  S.  Efprit , 
&  fm vies  d'un  appendice  qui  renferme  plufieurs  Homélies 
fur  divers  fa  jet  s ,  faufîemcnt  attribuées  à  faine  Bafile  ,6c  un 
Livre  de  la  Virginité  qui  n'eft  pas  de  lui.  Enfin  Dom  Ma. 
rant  a  mis  i  la  fin  de  ce  troifiéme  volume  un  grand 
nombre  de  remarques  &  de  corrections  fur  divers  endroits 
du  texte  grec  des  deux  premiers  volumes ,  8c  même  du  troi- 
fiéme ,  qu'il  eft  important  de  confulter.  En  1591.  le  Comte 
Schveikhard  traduifit  (es  œuvres  de  faint  Bafile  en  Alle- 
mand ,  &  les  fit  imprimer  à  Ingoldftat  in-fol.  Nous  avons  lès 
lettres  en  françoîs  de  la  traduction  de  Jean-Baptifte  M  or- 
van  de  Bellegarde  ,  mort  â  Paris  le  ao  d'Avril  1754  ,  & 
imprimées  i  Paris  en  1693  in-80.  Les  Morales  de  faint  Ba- 
ffle imprimées  à  Paris  en  i66o,in-ia.  en  français ,  font  de  ia 
traduction  de  M.  le  Roy ,  Abbé  de  Haute  Fontaine  j  les 
Afcetiques  ou  traités  fpirituels ,  ont  été  traduits  par  M.  Her- 
mant  Chanoine  de  B  eau  vais ,  û  imprimés  à  Paris  en  167  3 .  Se 
réimprimés  en  1 7 17  in-80.  Ses  Difcours  ont  auflî  été  mis  en 
francois  parM.  l'Abbé  deBellcgarde  avec  ceux  d'Aftere  d'A- 
mafée,àParis  en  1 6  9  j  :1e  difcours  intitulé  de  la  manière  de  ii- 
it  les  Livres  des  Gentils  ayoit  déjà  été  traduit  par  Claude  de 
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Pontun  ,  &  imprimé  féparcment  à  Paris  en  156 1  8°.  celui 
qui  a  pour  titre  que  Dieu  n'eit  pas  auteur  du  mal ,  fut  autfi 
imprimé  en  François  &  féparément  à  Rouen  en  1584  fans 
nom  de  Traducteur  :1e  traité  de  la  parfaite  virginité  aéré 
donne  en  italien  avec  celui  de  faint  Auguftin  ,  &  quelques 
autres  à  Brefcia  en  1  j66  in-8°  les  Sermons  du  même  faint 
Bafile  ont  été  imprimés  en  la  même  langue  à  Veni/è  en 
1  566  in-8»  :  le  Traducteur  eft  Jules  Ballini.  On  trouveauffi 
quelques  autres  Sermons  du  même  Pere  traduits  en  italien 
par  G  aléas  Florimonze  ,Evêque  de  Sella,  dans  un  recueil 
de  difeoursde  plufieurs  faints  Docteurs ,  imprimée  à  Venife 
in  40.  en  1  $64.  Il  feroit  trop  long  de  parcourir  les  diffè- 
rens  recueils  dans  lefquels  on  trouve  quelques  Lettres  de 
faint  Bafile.  Vincent  Opfoparus  en  fit  imprimer  une  partie 
en  grec  à  Haguenau  en  1528  ,  l'autre  avoit  déjà  été 
donnée  par  Atde-Manuce&  imprimée  à  Vcnife  en  "499  j 
avec  les  Lettres  de  divers  Auteurs  :  Se  depuis  à  Genève 
en  1 606  ,  fol.  Abraham  Scultet  ,  en  a  inféré  foixan- 
te  en  latin  dans  fa  Moelle  des  Pères  de  Ja  traduction 
de  Jacques  Beuverus  ,  parmi  lefau  elles  fe  trouve  celle 
qui  eft  a  J  reliée  à  Apollinaire.  On  le  trouve  aufli  dans  les 
monumens  de  M.  Qqi elier  en  grec  &  en  latin ,  avec  deux 
autres  fuppofees  à  faint  Bafile ,.  Tune  à  Libanius ,  l'autre 
i  l'Empereur  Tbeodofe.  Ses  trois  Epitres  Canoniques  à  Am- 
philoque  ont  encore  été  imprimées  dans  les  recueils  des 
autres  Epitres  canoniques  &  des  Canons  des  Apôtres  &  des 
Conciles  avec  les  Scolies  de  Balzamon  , de  Zon  are  &  d'A- 
riftene  ,  à  Pans  en  1  501  , 1 620  fol ,  à  Oxfort  en  j  672  a  fol. 
Et  à  la  fuite  des  œuvres  de  faint  Grégoire  Taumaturge  ,  à 
Paris  1622  fol.  Le  Pere  Vallée,  Chanoine  Régulier  de 
fainte  Geneviève  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin ,  mort  à  Pari 
au  mois  de  Janvier  i7.fi,  publia  en  1721  une  dùîertatioi 
latine  où  il  examine  le  fameux  partage  de  fainr  Bafile  fur  I* 
Proceflion  du  faint  Efprit,  &  en  faveur  de  ce  partage  dé 
fendu  par  les  Latins  contre  les  Grecs  dans  le  Concile  de 
Florence.  Dom  Prudent  Marant  s'eft  rendu  aux  conclu, 
fions  de  cette  duTcrtation  ,  mais  fans  en  approuver  égale, 
ment  toutes  les  raifons  :  c'eft  ce  que  les  Auteurs  des  Mé- 
moires de  Trévoux  du  mois  de  Décembre  1721  avoient  déjà 
fait ,  ce  qui  avoit  engagé  le  Pere  Vallée  à  confirmer  de  nou- 
veau fes  preuves  par  de  nouvelles ,  U  à  repondre  aux  ob^ 
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jcdions ,  il  avoir  fait  fur  cela  piuficurs  Lcrcrcs  en  François, 
dont  une  feule ,  qui  eft  étendue ,  a  été  imprimée  dans  le  troi. 
fiéme  volume  des  Mémoires  de  Littérature  &  d'Hilloire  re- 
cueillis par  le  Pere  Defmolecs  de  l'Oratoire. 


CAHPITRE  IX. 

Saint  Eufebe  ,  Evêque  de  Samofates  <?  Martyr. 

I.  T   A  ville  de  Samofates  dont  faint  Eufebe  fut  Evêque,  P«"e  de  s. 

_L  étoit  fa  patrie.  On  fçair  peu  de  chofe  de  fa  vie  juf.  f^^/™ 
qu'en  561  ,  où  nous  voyons  (a)  qu'il  étoit  déjà  très.con-  défenfe  de  la 
nu  pour  fon  courage  &  fon  zélé  à  défendre  la  vérité.  La  mê-  v(^Tké'(}[  ï&j 
me  année  il  alfifta  au  Concile  d'Antioche  ,  &  y  eût  part  à  d'AwiShe'cn 
l'élection  que  l'on  fit  de  faint  Melece,  pour  remplir  le  fiege  ?<*i;  s*  fex- 
de  cette  ville.  Le  décret  de  cette  élection  ayant  été  figné  misi' 
de  tous  ceux  qui  y  avoient  concouru  ,  en  le  dépofa  entre 
les  mains  de  faint  Eufebe.  Mais  faint  Melece  s'étant ,  con- 
tre l'attente  des  Ariens  ,  déclaré  pour  la  vraie  foi ,  ils  ré- 
folurcnr,  appuyés  de  l'autorité  de  l'Empereur  Conftantius , 
de  le  dépoter  &  de  le  charter  d'Antioche.  Quand  faint  Eu- 
febe vit  qu'on  violoit  ainfi  la  foi  publique ,  il  fe  retira  en 
fon  diocèfe  avec  l'acte  qu'on  lui  avoit  confié.  L'Empereur 
â  la  follicitation  des  Ariens  qui  redoutoient  le  témoignage 
li  autentique  que  cet  acte  fourniflbit  contre  eux  ,  envoya 
en  porte  le  redemander.  Mais  faint  Eufebe  répondit  au  Cou- 
rier, qu'ayant  reçû  ce  dépôt  de  la  main  des  Evêques  ,  il  ne 
pouvoir  le  rendre  qu'à  eux-mêmes  ,  &  qu'il  falloit  les  af- 
lcmbler  pour  ce  fujet.  Conftantius  irrité  de  cette  réponfe, 
écrivit  une  féconde  lettre  à  faint  Eufebe ,  dans  laquelle  il 
lui  marquoit  que  s'il  refufoit  de  rendre  le  décret  ,  il  avoit 
donné  ordre  au  porteur  de  lui  couper  la  main  droite.  Le 
faint  Evêque  ayant  lû  la  lettre  fans  s'effrayer  ,  préfenta  les 
deux  mains  au  Courier ,  difant ,  qu'il  pouvoir  les  couper , 
mais  qu'il  ne  rendroit  jamais  cet  acte  ,  qui  étoit  une  convi- 
ction manifefte  de  l'impiété  des  Ariens.  Conftantius  loua 
&  admira  toujours  depuis  une  action  fi  généreufe  :  la  vertu 
ayant  lavantagc  de  tirer  des  louanges  de  la  bouche  même 
de  fes  ennemis. 
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il  figne  en     1 1-  11  fe  trouva  (  b  )  en  j  G  5  à  un  Concile  d'Antioche  ; 
c^îiciied'An"  a^em^>^  Par  *amt  Melecc ,  &  y  figna  avec  divers  Evêques 
ti^hèC]a  Foi  Ie  Symbole  de  Nicce  à  la  fuite  d'une  lettre  Synodale  ad- 
<ic  Nicée.      dreflée  de  la  part  des  Evêques  de  ce  Concile  à  l'Empereur 
Jovien. 

iitrataiiieà  m.  Le fîége Epifcopal  de  lavillede  Ccfaréeen  Cappadoce 
f£faSltw  étant  venu*  vacquer  vers  le  milieu  de  l'an  370  ,  Grégoire 
370.  de  Nazianze ,  pere  du  Théologien  ,  craignant  que  les  Ariens 

n'en  prirent  oc  c  a  lion  d'y  répandre  leur  venin  (  c  ) ,  pria  faine 
Eufebe  de  Samolates ,  de  venir  lui  aider  à  donner  à  cette 
Eglife  vacante  un  pafteur  capable  de  la  bien  gouverner.  Il 
n'etoit  pas  ordinaire  d'appeller  à  l'élection  d'un  Evêque  % 
ceux  des  Provinces  étrangères  Mais  l'Epifcopat  étant  un, 
de  même  que  le  troupeau  t  il  efl  de  certains  cas  où  les 
Evêques  peuvent  étendre  leur  folltcitude  jufques  fur  des 
Egliies  éloignées ,  &:  qui  ne  font  point  fourni/es  à  leur  jurif. 
diclion .  Ainfi  faint  Eufebe  accourut  \d  1  ,  &  de  concert  avec 
Grégoire  de  Nazianze  &  plufieurs  autres  Evêques  ,  il  choi. 
fit  faint  Bafile  pour  Evêque  de  Cefarée.  Ce  Saint  étoic  très- 
connu  depuis  long-tems  de  faint  Eufebe  ,  comme  on  le  voie 
par  une  de  fes  lettres  écrites  en  368  ,  dans  laquelle  (  e  )  il  lui 
marque  le  defir  qu'il  avoit  d'aller  à  Samofatcs  puiferà  loi. 
fir  dans  les  tréfors  de  la  fagelïe  dont  il  étoit  rempli.  11  lur 
en  écrivit  deux  autres  l'année  fuivante ,  dans  l'une  (/ydef- 
quelles  ,  il  attribue  aux  prières  que  faint  Eufebe  faifoit  pour 
les  Eglifes ,  d'avoir  évité  les  embûches  de  fes  ennemis  ;  Se 
dans  l'autre,  que  la  famine  dont  la  Cappadoce  étoit  affli- 
gée ,  l'empcchoit  d'accompagner  à  Samofates  un  de  fes 
parens  nommé  Hypatius  ,  qui  n'ayant  pû  obtenir  dans  la 
Cappadoce  la  guérifbn  de  ceux  qui  avoient  reçu  le  don  de 
Dieu  ,  avoit  recours  aux  prières  de  faint  Eufebe. 
lUcricàfainc  IV.  Vers  le  commencement  de  l'an  372,  faint  Bafile 
Ba^c  en  };  »  écrivit  à  faint  Eufebe  (g  ) ,  pour  le  prier  qu'ils  fe  pufTenr  voir  v 
mais  la  lettre  n'ayant  pas  été  portée  ,  il  lui  en  écrivit  une 
autre  pour  lui  mander  que  s'il  vouloit  venir  â  une  aflem- 
blée  d'Evêques  qui  fe  devoit  tenir  à  Phargamon  ,  dans  la 
petite  Arménie  ,  à  la  mi- Juin  ,  il  s'y  trouveroit  auffi  ,  eu 
ayant  été  prié  par  faint  Melece  d'Antioche  ,  &  par  Théo. 

(  b  )  Voyei  Tome  V.  p.  (  *  )  Apui  B0JSI.  tpift.  47,  p.  14©.    (i)  Bafîl.  tpiff 

48,^.  14a  ,  tfNazianx.  ttai.  10  ,JW.  341.  (t)  Bafil.  tpifi,  »7,  p,  iOfj% 
(/  )  Wcm ,  tfifi .  3  o ,  p*z.  1*0.    (  g  )  Balil-  fifl*  9S,p*g.  1 8?, 
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dote  de  Nicople.  Saine  Eufebe  lui  répondit  {h) ,  qu'il  ne 
pouvoir  y  aller ,  ce  qui  empêcha  faint  Bafile  de  s'y  rendre  f 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à  y  aller  fans  lui ,  quelque  deftr  qu'il 
en  eût  d'ailleurs.  Nous  n'avons  plus  la  lettre  que  faint  Eu- 
febe lui  écrivit  à  cette  occafton.  Mais  nous  avons  la  répon. 
fe  qu'y  fit  faint  Bafile,  dans  laquelle  il  dit  à  faint  Eufebe  (/) , 
que  lins I mil  ne  peut  réfifter  aux  moindres  peines  ;  mais  que 
foutenu  de  fon  grand  cceur ,  il  eft  prêt  de  s'expofer  aux 
plus  grands  dangers.  Il  le  preflë  auffi  de  faire  encore  une 
fois  le  voyage  de  Cappadoce,pourfoutenir  cette  Province 
prête  i  tomber  dans  la  dernière  ruine ,  &  qui  avoir  extrê- 
mement befoin.de  fapréfènce.  Il  l'invita  [k)  de  nouveau, 

Î|uelque  tems  après ,  à  le  venir  voir  à  la  fête  de  faint  Eup- 
yque  ,  qui  Ce  célébroit  dans  le  mois  de  Seprembre ,  afin  de 
l'aider  à  établir  plufieurs  Evêques  ,  &  à  régler  diverfes 
affaires  importantes.  Cette  lettre  étoit  une  réponfe  à  une 
lettre  de  fainr  Eufebe  (/)  que  nous  n'avons  plus  ,  &  que 
fainr  Baiîle  avoir  reçue  pendant  le  cours  de  fon  voyage  en 
Arménie  ,  &  qui  l'avoir  extrêmement  confolé.  11  alla  lui. 
même  à  Sam  o  faces  (  m  )  ,  où ,  comme  il  dit ,  il  goûta  un  peu 
le  miel  fi  doux  &  fi  agréable  de  cette  Eglife.  Saint  Eufebe 
lui  promit  de  l'aller  auffivoirà  Cefarée  ,&  faint  Bafile(w) 
rapporte  cette  promefle  à  fon  peuple  qui  en  fut  ravi  de  joie. 
Mais  l'arrivée  de  Valens  dans  le  voifinage  de  Samofates  ne 
permit  pas  (o)  à  fainr  Eufebe  d'abandonner  fon  troupeau  , 
pour  faire  le  voyage  de  Cefarée.  Saint  Bafile  ne  laiflapas 
l'année  fuivanre  37  j  ,  de  lui  (/>)  demander  l'exécution  de 
fa  promeffe  ,  craignant  qu'en  la  différant  à  un  autre  tems , 
il  ne  fe  vît  privé  de  la  confolation  qu'il  en  efpéroir ,  parce 
qu'il  fè  croyoit  alors  aux  portes  de  la  mort.  Saint  Eufebe 
écrivit  (  q  )  la  même  année  à  faint  Bafile ,  en  faveur  d  '  Bu  (ta- 
che de  Se  balte  ,  qui  après  avoir  rompu  avec  faint  Bafile  , 
trouvoit  mauvais  que  faint  Bafile  eût  rompu  avec  lui.  Cette 
lettre  n'eft  pas  venue  jufqu'à  nous ,  non  plus  que  celle  qu'il 
lui  écrivit  (r)  vers  le  même. tems  par  le  Diacre  Elpide  , 
pour  le  prier  de  venir  le  voir  en  Syrie. 


» 


(b)  Ap*d  Bafil.  tfiji.  98  ,f,>£.  191. 

fi)  nu.  fdg.  191. 

lk  )  Bafil.  tfijt.  100»  f»g.  196. 

(O  Mi.  p*g.  i9f. 

(m)  Baûl.  eptfl.  14J  1J7. 


(  »  )  Mem ,  tfift.  14J  ,  f. 

(0)  nu. 
if)  md. 

(q  )  Ft.atil .  rptO.  1x8  t'p.  Xi  8.  n 
(  r)  Idem  ,  tfifl.  138  ,p.  x»9. 
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s.Eufebetra"  V.  Ce  fut  encore  en  Tan  373  ,  que  faine  Eufebc  (s) 
Tfcdfïwr  *CT*vlt  a  ^amt  ^a^^e  9U'^  fcUloit  écrire  une  iecontle  fois  aur 
le  poor  qwU  Occidentaux  couchant  les  affaires  des  Eglïfes  d'Orient  donc 
quci  autre»  af-  il  Jui  envoyoit  un  mémoire.  II  le  prioic  en  même  •  tems 
d'en  drefïer  la  lettre,  afin  qu'on  la  fit  figner  enfuite  de 
tous  les  Evcques  de  la  communion  Catholique.  Cette  let- 
tre defaintEufebe  eft  perdue  ,  de  même  que  celles  qu'il  (t) 
écrivit  à  diverfes  perfonnes  pour  faire  mettre  un  Evêque 
Catholique  dans  la  ville  de  Tarfê.  Mais  le  zele  des  autres 
Evêques  n'ayant  pas  répondu  au  fien  ,  les  Hérétiques  mi- 
rent à  Tarfe  un  Evêque  de  leur  parti  :  ce  qui  caufa  beau- 
coup de  douleur  à  faint  Eufebe.  Il  la  témoigna  à  laine  Ba- 
ille dans  une  lettre (*)  qu'il  lui  écrivit  par  un  nommé 
lfaac.  Dans  la  réponfe  que  lui  fit  faint  Bafile  ,  il  l'appelle 
Je  généreux  défenfeur  de  la  foi  &  le  prote&eur  infatigable 
des  Eglifes  ,  pour  le  fecours  defquelles ,  il  prie  Dieu  de 
le  conferver  par  fa  main  toute- pui liante  auflî .  bien  pour  €x 
confolation  particulière  ,  que  pour  le  foulagement  de  fon 
ame.  Saint  Baûle  parle  (*)  ailleurs  de  deux  autres  lettres 
qu'il  avoic  reçues  de  faint  Eufebe  j  l'une, pour  l'animer  de 
plus  en  plus  à  travailler  pour  le  bien  de  f'Eglife  :  l'autre  , 
pour  lui  témoigner  que  lui  &  fon  peuple  avoient  été  affli- 
gés de  ne  le  pas  voir  à  une  aflèmblée  où  on  l'attendoir- 
11  paroît  (  y)  que  Barachus  oue  faint  Eufebe  lui  envoya  l'an 
374  ,  étoit  encore  chargé  d  une  lettre  pour  inviter  laine 
Bafile  à  venir  à  Samofates.  Car  ce  Saint  marque  dans  fa, 
réponfe  à  faint  Eufebe ,  qu'il  perfiftoit  toujours  dans  le  def- 
fein  de  l'aller  voir  -,  mais  qu'étant  dans  l'impoâibilité  de 
faire  alors  le  voyage  à  caufe  de  fes  infirmités  ,  il  le  remet- 
toit  à  fa  guérifon  qu'il  attendent ,  dit- il ,  de  la  force  de  (cs> 
prières. 

S.  Eufebe  eft  VI-  Sainc  Eufebe  étoit  refté  paifibîe  fur  fon  ftege  au  mi- 
ta mien Thra-  lieu  de  la  perfécution  de  Valcns  jufques  vers  le  milieu  der 
en  j^i.Va,cn*  l'an  374  »  lorfqu'il  reçut  ordre  de  ce  Prince  de  fc  retirer 
en  Thrace.  Celui  qui  (xj  en  étoit  chargé ,  étant  arrive  fur 
le  fbir ,  faint  Eufebe  l'avertit  de  tenir  ion  fecret  :  car  fi  le 
peur  le ,  dit- il ,  en  avoit  connoifTance ,  comme  il  a  été  éle- 
vé dans  un  grand  zélé  pour  la  Religion  ,  il  vous  jétteroic 

(n  Bail!,  tpift.  <.lo,pa$.  xi  I.    (  l)  Idem»  tpifl  ,  1  jtf  ,  p*g.  (  «  )  Ihid' 

(*)Bafil.  tpift.  141  tp.  234.    (  y  )  Idem,  epifi,  |fe ,  /.  (t)Thcodor.  ttb" 

4,r*^p.  ïj. 
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dans  l'eau  ,  &  on  me  rendroit  rcfponfàble  de  votre  more. 
Après  avoir  parlé  de  la  iorte  8c  célébré  l'Office  du  foir  , 
fuivant  la  coutume  ,  lorfquc  couc  le  monde  commençoit  à 
prendre  le  repos  de  la  nuit ,  le  faint  vieillard  fortit  â  pied  f 
iuivi  d'un  domeftique  qui  lui  portoit  un  oreiller  &  un  livre. 
AulTi-tôt  qu'il  fut  arrivé  au  bord  de  1  Euphrate  ,  qui  arro- 
ié  les  murailles  de  la  ville  de  Samofatcs  ,  il  monta  fur  une 
barque  ,6c  commanda  aux  rameurs  de  le  mener  à  Zeugma , 
où  il  arriva  après  le  foleil  levé.  La  ville  de  Samofatcs  a  ver. 
tie  du  départ  de  fon  Evêque  fie  de  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  , 
commença  à  retentir  de  toutes  parts  de  gémiflemens  &  de 
foupirs.  Les  amis  du  faint  Evêque  allèrent  en  fi  grande  fou* 
le  après  lui ,  que  tout  l'Euphrate  étoit  couvert  de  bateaux  j 
mais  il  ne  voulut  point  fe  Jaiflèr  fléchir  aux  initances  qu'ils 
lui  failoitnt  avec  larmes  de  retourner  ,  leur  reprcfentantle 
précepte  de  l'Apôtre  qui  commande  d'obéir  aux  Princes. 
Alors  les  uns  lui  offrirent  de  l'or ,  les  autres  des  habit»  , 
d'autres  des  domeftiques  ,tous  s'empreffant  de  le  foulager 
dans  les  befoirçs  qu'il  pouvoit  avoir  dans  un  fi  long  voyage 
pendant  fon  féjour  dans  des  pays  étrangers.  11  ne  voulut  re. 
cevoir  que  fort  peu  de  chofes  de  fes  amis  particuliers.  Mais 
il  leur  donna  à  tous  des  inftru&ions  ,  les  exhorta  à  foute, 
mr  généreufement  la  doctrine  des  Apôtres  ,  pria  pour  eux  , 
&c  continua  fa  route.  Us  s'en  retournèrent  à  Samofares ,  s'ani- 
mant  les  uns  les  autres  à  tenir  ferme  dans  la  foi  &  à  le  dé- 
fendre contre  les  loups  qui  ne  manqueroient  pas  de  venir  les 
attaquer. 

VU.  En  allant  en  Thrace ,  faint  Eufebe  paiîa  par  la  Cap.  ij^oitàfa 

{>adoce  ,  où  toutefois  faint  Grégoire  de  Nazianze  ne  put  G?tg«ie 
e  voir  à  caule  d'une  maladie  dangereufe  qui  le  rctenoit  au  jS^ffjj 
lit.  Il  fuppléa  à  ce  défaut  par  {a)  une  lettre  à  ce  faint  Con-  374.  *  ' e 
fefleur  ,  dans  laquelle  il  attribue  à  fes  péchés  d'avoir  été 
privé  de  cette  confolation.  il  paroît  que  faint  Bafile  fut  plus 
neoreux  ,  du  moins  il  eft  certain  qu'il  vit  (  b  )  un  moment 
le  Prêtre  Antioque  ,  neveu  du  Saint ,  qui  l'accompagnoic 
dans  ce  voyage.  Saint  Eufebe  (  c  )  écrivit  de  Thrace  à  faine 
Grégoire  de  Nazianze  ,  pour  lui  donner  de  fes  nouvelles. 
11  écrivit  aufli  à  faint  Bafile  en  deux  (  d  )  occafions  diffé^ 
rentes  ,  l'une  par  des  Officiers  d'un  Magiflrat  h  l'autre  par 


(«)  Grcgor.  Nazianz.  tp.  28 ,  p.  791.  (*)  fiafil.  tpifi.  168,  pag.  x  j8.  (r)  <pKJ 
tyl.  rp'fi.  i6i,f.  >J7.    (  d)  Bafil.  tpifi.  19I ,  p.  z8j>,    r/»/ï.  181 16 f. 
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une  perfonne  venue  de  Thrace  ,  très  inftruite  de  la  i 
rc  donc  il  fe  portoit  dans  Ton  exil.  Nous  avons  perdu  ces 
trois  lettres  &  piufieurs  de  celles  que  /aine  Bafile  écrivit  à 
faint  Eulebe  pendant  Ton  exil.  II  en  comptoir  (e)  déjà  qua- 
tre au  mois  d'Avril  de  l'an  375. 

VIII.  Les  Ariens  qui  aroienc  engagé  Valens  à  bannir 
&£tftt £tSr  iiinZ  ^if^e  *  n'cchaPPerent  pas  l'occafion  de  mettre fur  le 
Ik.  L«tTe$dc  fiége  de  Samofates  une  perfonne  de  leur  fê&e.  Leur  choix 
fâintEufebeà  tomba  f  /)  fur  un  nommé  Eunome,  différent  de  l'hère  lia  r- 

fttmaSkn  ^ue  ^e  cc  nom  »  komme  extrêmement  doux.  Mais  il  n'y 
57j.  eut  aucun  habitant ,  ni  riche  ni  pauvre  ,  ni  libre  ni  cfcla- 

ve  ,  ni  artifan,  ni  laboureur ,  ni  jardinier  ,  ni  homme  ni 
femme  ,  ni  vieillard  ni  enfant ,  qui  voulût  fe  trouver 
avec  lui  pour  tenir  les  aflemblées  Eccléfiaftiques  i  en  forte 
que  s'appercevant  bien  qu'il  étoit  l'objet  de  l'averfion  pu- 
blique ,  il  fe  retira  hors  de  la  ville.  L'union  de  cette  Eglife 
fouffrit  quelque-tems  après  de  la  divifion.  Saint  Eufebe  en 
ayant  eu  avis ,  écrivit  à  fon  clergé  ce  qui  fg^convenoit  en 
cette  occafion  ;  &  pour  empêcher  que  ce  feu  ne  s'allumât  de 
plus  en  plus,  il  envoyai  Samofates  fon  neveu  Antioque  pour 
J'éteindre.Saint  Bafile  (  b)  écrivit auffi au  Clergé  de  cette  vil- 
le, pourappaifer  ces  commencemens  de  divifion  -,  c'etoiren 
367.  La  même  année  faint  Eufebe  écrivit  (  i )  à  laint  Baille 
pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  recevoir  trop  rarement  de  fes  let- 
tres ,8c  de  ce  qu'il  ne  lui  envoyoit  pas  quelqu'un  de  fes  Ecclé- 
fiaftiques ,  s'il  ne  trou  voit  pas  d'autre  voie  pour  lui  écrire, 
iucuueftmis  ^*  Eunomc  s'étant  retiré  ,  les  Ariens  mirent  en  fa  pla- 
»  u  place  ce  Lu  a  us ,  qui  bien  loin  d'imiter  la  douceur  de  fon  pré- 
d'Eunomc.  s.  déceiïeur  >  fit  bannir  par  les  Gouverneurs  ,  les  principaux 

Balilc  efttaxc   ,     ^,        .  r      A  \     r  -      r   ï  \ 

mai-à-propo»  du  Clergé  ,  entre  autres  Antioque  neveu  de  faint  Eufebe  , 
d-Anaaifme  qui  fut  relégué  aux  confins  de  l'Arménie.  Dans  la  conferen- 
e*377*  cc  que  Dorothée  eut  â  Rome  en  377  ,  avec  Pierre  d'A- 
lexandrie en  préfenco  du  Pape  Damafe,  faint  Eulebe  auflï- 
bien  que  faint  Mélece,  fut  taxé  [\)  d'Arianifme  ,  excès 
dont  faint  Bafile  fit  des  reproches  à  Pierre  d'Alexandrie  , 
en  l'aUurant  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi  fort  pour  la  vérité 
que  ces  deux  laints  n'eullènt  dit  hautement  &  avec  une  li- 
berté toute  entière  i  à  quoi  il  ajoutoit  que  quand  Us  n'au- 
roient  point  donné  d'autre  preuve  de  leur  foi ,  ce  qu'ils  fouf- 

(t)  Bafil.  rf.  i?8  ,  fmg.  x»9-  (J)  Theodor.  Ub.  4  ,  tnp.  13.  (g)  Bafil.  tftfl.  t7p 
f.  }i*.{t)  1M.  ( « )  Idem  ,        i*« ,  /.  *8p.  (  (  )  Bafd.  qift.  x66 ,  fi*.  4«  1» 


by  GoogI: 


ET  MARTYRE.  Chap.  IX.  439 
froienc  de  la  parc  des  Ariens  en  étoic  une  aflez  publique  Se 
allez  éclatante. 

X.  Pendant  que  faint  Eufebe  étoic  en  exil ,  il  courut  beau-  n  cfi  nTpt\\é 
coup  de  dangers  au  milieu  des  ravages  que  les  Goclis  firent  dc  «fonnc^11 
dans  la  Thrace  en  377  6c  378  :  laine  Bafile  lui  écrivit  (  /  )  H  Concile  ' 
pour  lui  témoigner  fa  joie  de  ce  qu'il  avoit  échappé  à  leur  d'Antîodu  ta 
fureur ,  ce  qu'il  regarde  comme  un  miracle.  Il  lui  promet- 
toit  d'envoyer  une  perfonne  de  fa  part  pour  le  vihter  dés 
que  les  chemins  feroienc  plus  libres ,  ajoutant  qu'il  ne  dou- 
toic  pas  que  Dieu  n'accordât  fon  rappel  à  ceux  qui  le  de- 
m  ami  oient  jour  &  nuit  avec  larmes  &  qui  attendoient  avec 
impatience  cette  grâce  de  fa  bonté.  Dieu  l'accorda  en  ef- 
fet peu  de  tems  après.  Car  Gratien  étant  devenu  le  maî- 
tre de  l'empire  par  la  mort  de  Yalens ,  arrivée  le  9  Août 
378  ,  il  rappella  aufli-tôt  tous  ceux  que  ce  Prince  avoit  ban- 
nis  pour  la  foi.  Saint  Eufebe  (  m  )  de  retour  à  Samofat.es , 
donna  des  Evêques  à  diverfes  villes ,  foie  en  les  ordonnant 
lai- même ,  foie  en  affiliant  à  leurs  élections ,  entre  autres  , 
Acace  à  Berée  ,  Théodore  à  Jeraple.  Il  affilia  au  Concile 
d'Antioche  en  379  ,  &  il  y  eft  marqué  le  premier  après 
faint  Melece.  La  même  année, comme  il  entroit  dans  la 
ville  de  Dolique  en  Syrie ,  alors  infe&ée  dc  l'Arianifme  pour 
(»)  intronifër  Maris  qu'il  en  avoit  déjà  ordonné  Evêque  , 
une  femme  imbue  de  cette  doctrine  impie  ,  lui  cafta  la  tête 
d'une  thuile  qu'elle  lui  jetra  dc  deflus  le  toit.  Se  voyant  prêt  à 
expirer ,  il  obligea  ceux  qui  étoient  préfens ,  de  lui  pro- 
mettre de  ne  point  pourfuivre  en  juftice  la  femme  qui  l'avoit 
blefïé  ,  pour  (  o  )  imiter  auraint  qu'il  lui  feroit  poffible  ,  fon 
Seigneur  ,  qui  pria  fur  la  croix  pour  ceux  qui  i'avoient  cru. 
cifié  ,  en  difant  :  Mon  pere  pardonnez^  -  leur  ,  parce  qttils  ne 
fçavent  ce  qu'ilifont  s  &  faint  Etienne  ferviteur  deJefus-Chrift 
comme  lui ,  qui  accablé  fous  les  pierres  qu'on  lui  jeteoit \ 
s'écria ,  Seigneur  ,  ne  leur  imputeras  ce  péché.  Les  Officiers 
delà  Juftice  {p)  ,  voulurent  néanmoins  pourfuivre  ceux 
qui  avoient  eu  part  à  la  mort  de  faint  Eufebe.  Mais  les 
Catholiques  mêmes  ,  obtinrent  qu'ils  n'en  feroient  pas  pu- 
nis. Telle  fut ,  dit  Théodoret  (  q  ) ,  la  fin  de  la  vie  fainte 
&  de  tant  de  combats  &  de  fî  glorieux  travaux  du  grand 
Eufebe.  Après  avoir  échappé  à  la  fureur  des  barbares  dans 

(/)  Idem,  epifl  *68  ,  p.  414.  (m)  Theodor.  lib.  f  ,  tq>.  4.  '») Th«odor.  ibiiw 
(»)  Tbeodcr,  tkid.  Q»)  Grtg.  Nfttiaaz.  $nu.  iy , g .  434.  {q )  Theodor.  lib.  y ,  (f  4, 
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la  Thrace,  il  ne  put  évtiter  la  cruauté  des  hérétiques:  mais 
leur  inhumanité  ne  fervitqu'à  lui  acquérir  la  couronne  du 
martvre. 

Toute»  !c»  XI.  Ce  Saint  avoi^comme  on  l'a  remarquèrent  un  grand 
g"î["^^s'  nombre  de  lettres  ,  dont  nous  n'avons  connoiiîance  que  par 
perdae*.  celles  de  faint  Bafile  8c  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  * 
car  il  n'en  eft  venu  aucune  jufqu'à  nous.  En  371  ,  il  GgnsL 
après  faint  Melece  la  lettre  (  r  )  que  faint  Bafile  écrivit 
aux  Occidentaux  de  la  part  des  Evêques  Catholiques  d'O- 
rient pour  leur  demander  du  fecours.  Théodoret  (  s  )  ,  die 
que  faint  Eufebe  voyant  la  plupart  des  Eglilès  deftituées  de 
Pafteurs  par  la  perfécution  de  Valens ,  prenoit  un  habit  de 
ioldat  avec  un  grand  chapeau  qui  lui  couvroit  le  vifage ,  U 
s'en  alloit  en  cet  écatpar  toute  la  Syrie ,  la  Phenicie  &  la 
Paleftine  ,  où  il  ordonnoit  des  Prêtres  ,  des  Diacres  & 
d'autres  Minières  ;  &  que  lorfqu'il  rencontrent  des  Evêques. 
Catholiques  ,  il  établiflbit  avec  eux  des  Pafteurs  pour  les 
Eglifes  qui  n'en  avoient  point.  Son  neveu  Anrioque  lui  fuo 
ceda  dans  le  gouvernement  de  l'Eglife  de  Samofates.  On 
conjecture  (  t  )  que  cet  Antioque  pouvoit  bien  être  le  même 
que  le  Prêtre  de  ce  nom  qui  vers  l'an  371  (*) ,  écrivit  à 
faint  Athanafe  pour  l'avertir  du  trouble  que  certaines  per- 
fonnes  jettoientdans  l'efprit  des  (impies  ,  par  diverfes  que. 
liions  qui  tendoient  a  introduire  des  nouveautés  dans  l'E- 
glife. 


CHAPITRE  X. 

Saint  Melece ,  Evêque  a" Antioche  ConfeJJettr. 

de  1  ^  Aint  Mc-Iece  ctoit  originaire  (a  )  de  la  ville  de  Meli- 
c'  O  noe  dans  la  petite  Arménie.  Nous  ne  crouvonsrien  de 
fa  famille:  on  fçait  feulement  qu'elle  étoit  (b)  très-confi- 
derec  dans  cette  Province ,  &que  faint  Melece  y  avoit  (  c ) 
une  terre  nommée  Getafe:fes  mœurs  nous  font  plus  connues. 
La  fainteté  de  là  vie  étoit  telle,  que  perfonne  non  leule- 


Origine 
faint  Melece 
fetnu» 


(r)  Bafil.  tpifi.  9*>,f*g-  185. 
t  s)  Tlieodor.  lié .  4  ,  tsf.  1 Z. 
(  t  )  Tijjcmonc  ,  t*m.  8  ,  psg.  }}6. 
{m)  rqtt  Tome  V.  pag.  *J7. 


( a)  Philoftorg.  lit.  j  ,  tmp.  4. 
(*)Nyfl*en.  vit.  Meln.  psg.  |MI, 
ttm.  x. 
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mène  ne  l'cgaloir  en  ce  poinc  ,  mais  ne  pouvoir  pa  s  même 
(  à  )  encrer  en  comparaifon  avec  lui.  11  éroir  (  t  )  irrépréhen- 
fible  ,  jufte ,  fincere ,  craignant  Dieu ,  éloigné  de  tout  mal } 
charte  doux ,  grand  (/ )  amateur  de  la  paix  ,  fimp!e  (gj  fans 
façon  ,  portoit  Oieu  fur  Ton  vifage  ,  &  la  paix  dans  les  re- 
gards.- on  voyoic  à  fon  air  qu'il  n'avoir  pas  moins  de  gené-  * 
rofiré  que  de  modeftie.  Enfin  il  avoir  le  don  de  la  parole 
&  celui  de  perfuader. 

II.  Euftarhe  de  Sebafte  ayanc  été  condamné  &  dépofé  iiacceprei'E- 
dans  le  Concile  de  (h)  Melirene,  vers  l'an  j  j 7  ,  fainr  Me-       de  Se- 
lece  rue  mk  en  fa  place  :  mais  il  la  { i)  quirra  bienrôt ,  à  caufe  JS^Jtàï 
\k )  de  l'extrême  opiniâtretés  de  la  défobéilTance  du  peuple  jj7. 
donc  on  lui  avoir,  confié  le  loin.  Il  te  retira  à  Berce  en  Syrie 
pour  y  vivre  en  repos.  Il  y  étoit  en  Tan  361 ,  auquel  il  fut  tait 
Evêque  d'Anrioche. 

Ml.  Ce  Siège  éroir  alors  vacant  par  la  rranflarion  d'Eu-  n  eft  Aoifi 
■doxe  fur  celui  de  Conftantinople.  Comme  le  Clergé  &  le 
peuple  croient  di viles  dans  la  foi,  chacun  travailloit  avec  1  *°  ,J  1 
chaleur  à  fe  donner  un  Evêque  de  fon  parti ,  jufqu'à  ce  que 
Conftantin  ayanr  fait  afïembler  un  Concile  à  Anrioche  en 
Tan  }6t  ,  rous  les  fuffrages  fe  réuni renu  en  faveur  de  faint 
Melece  Les  Ariens  le  croyant  de  leur  fentimenr  le  demande- 
renr  à  l'Empereur  (/),dans  l'ef  perance  qu'un  homme  auffi  clo- 
quenr  que  l'éroit  S  Melece,feroir  capable  d'atrirer  i  leur  par- 
ti toute  la  ville  d"  A  mioche  .-les  Catholiques  y  confenrirent 
auffi,  &  d'autant  plus  volonriers,qu'ils  (m)  Içavoienr  que  fa  foi 
n'éroir  pas  moins  pure  qe  fa  vie  :  on  ne  pouvoir  en  effet 
lui  rien  reprocher  (»)  que  d'avoir  été  ordonné  Evêque  de 
Sebaftc  par  les  Ariens  ■>  mais  il  effaça  cette  tache  par  les 
•combats  qu'il  foutint  depuis  contre  eux  pour  la  défenfede 
la  foi.  Le  décrer  de  fon  Election  fur  donc  ligne  de  rour  le 
monde  ,  &  mis  entre  les  mains  de  fainr  Eufebe  deSamofares 
déjà  très  connu par  fon  zele  pour  la  vérité.  Saint  Melece 
mandé  de  Berce  par  l'ordre  de  l'Empereur ,  vint  à  Antioche. 
Lorfqu'il  y  arriva ,  le  Clergé  6c  le  peuple  allèrent  au  devant 
4e  lui:  les  Ariens  ,  les  Euftathiens  ,  c'eft  à-dire ,  ceux  de  la 


(4) Mil.  94».  €r,f.  itfo. 
f  t  )  Nyflèn.  mh  fuf. 
(f)  Narrant.  Canm.  t.  f,  »y . 
{g  )  1M.  p*g.  14. 
(i)Soxomcn.  Hb.  4  ,  t*f.  1  8. 

TomVI.  *kk 


(  ^  )  Theodw.  M.  t ,  c*f.  »«• 
(  /  )  Idem  ,  I*.  %  ,  t*p.  *7«  Soxomen. 

M.  4  >  cap.  1%.  % 

(m)  Theodor.  Hid. 
(m)  Nfttiaiu.  Crnm.  i.  f*g.  14. 
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communion  de  Paulin  (o)  y  y  allèrent  avec  un  égal  empreiîe- 
ment  ^  les  uns  pour  voix  un  homme  dont  la  réputation  fai- 
foit  déjà  tant  de  bruit  j  les  autres  pour  voir  s'il  (e  déclare* 
roit  pour  la  foi  de  Nicée  ,  comme  le  bruit  s'en  étoit  répan- 
du :  les  Juifs  &  les  Payens ,  y  accoururent  aufli  (/>) , curieux  de 
voir  le  célèbre  Melece.  Son  Egliie ,  qui  le  vit  alors  pour  la 
première  fois  (  q)  crut  voir  en  ion  vifage  l'image  de  Dieu  i 
elle  admira  cette  fontaine  de  charité  qui  couloit  continuel- 
lement de  fa  bouche  ,  cette  grâce  répandue  fur  fes  lèvres  , 
cette  humilité  profonde  oui  i  avoit  fait  monter  au  plus  hauc 
degré  de  la  perfection  :  elle  vit  avec  refpecr,  en  ùl  perlonne , 
Ja  douceur  de  David  y  la  prudence  de  bamuel  ,1a  chafteté 
de  Jofeph ,  la  fagefTe  de  Daniel  %  le  zele  du  grand  Elie ,  la 
pureté  de  faine  Jean  ,  la  charité  de  faint  Paul  >  en  un  mot 
l'affemblage  de  toutes  les  vertus. 

pifeour»  de  IV.  Après  qu'on  l'eut  inftallé  dans  la  chaire  Epifcopale 
jaim  Meieccà  d'Antioche ,  il  fit  (  r  ) ,  félon  la  coutume  (*J,un  difeours,  donc 

npcup  *    l'Empereur  même  lui  avoit  marqué  le  fujet.  C'écoit  d'ex- 
cliquer  le  fameux  paflage  du  Livre  des  Proverbes ,  où  on 
lifoit ,  fcivant  la  verfion  des  feptante  ;  Le  Seigneur  m'a  créé  le 
commencement  de  fes  voies  far  fes  ouvrages.  Il  fit  (  t  )  voir  dans 
fon  difeours  quelle  étoit  la  règle  de  la  foi  ©rchodoxe:  pe- 
lant tellement  fes  paroles  dans  la  balance  delà  vérité , qu'il 
évita  de  trop  dire  ôc  de  ne  pas  dire  aflez.  11  paroît  qu'il  le  pro- 
nonça en  prefence  de  l'Empereur.  11  y  dit  que  ;.v)  leFils  deDieu 
elt  Dieu  de  Dieu,un  d'un,engendré  de  non  engendré,que(x) 
fa  génération  étoit  fans  commencement  &  ineffable  j  qu'il 
procède  du  Pere  fans  divifion  de  la  lubftance  du  Pere  ;  qu'il 
ett  Ion  Verbe ,  fubfillant  &  agiflànt  par  lui-même  ,  punique, 
CfUjr.t  16  comrae  dit  l'Apôtre  ,  toutes  chofes  ont  été  créées  par  lui  , 
' 1  '  &  font  en  lui  j  qu'il  eft  la  parfaite  image  du  Pere  -,  qu'il  n'e- 
xifte  pas  tellement  dans  le  Pere ,  qu'il  n  exifte  aufli  par  lui- 
même:  puis  venant  au  paflage  des  Provef  bes ,  dont  on  loi 
avoir  demandé  l'explication  ,  il  dit  que  ceux  qui  en  abu~ 
foient  pour  combattre  la  divinité  du  Fils  de  Dieu ,  ou  ceux  à 
v    qui  le  terme  de  créé ,  qui  fe  lit  dans  ce  paflage  ,  étoit 

(«  )  Sozomen.  ht.  4 ,  taf.  18.  i     (  t  ) Theodor.  iik.  x ,  c*p.  zj. 

(  p  )  Thcodoret.  lit.  z  ,  taf.  17.        I     (  n  )  SeJ  #  ctrttm  Prtttcifiims  fint  mil» 
.  (  'i  )  N  y  fit  a.  in  vit*  iitUtii ,  mm.  x  $  '  fmdtu  etn^ubimur.  Epiphan.  H*r*f.  73  , 
f*g.  1013.  j  nnm.  \0,f»g>  878. 

)  Epiphan.  Hmrtf.  73  ,  amm.  »8.     il     (  *)  Afui.  Efifbam.  lUref.  73.  , 

( s )  Conftit.  Apoft.  M.  S ,  t*p.  j.      ;I  x»,  p*g.  87* ,  yifj. 
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une  occafion  de  fcandale,n'enrendoient  pas  lesEcritures,ou  ne 
s'attachoient  qu'à  Ja  lettre  qui  tuef&  non  à  l'elprit  qui  don- 
ne la  vie  ;  que  nons  devons  croire  qu'il  n'y  a  dans  l'Écriture 
aucune  contrariété,  quoiqu'il  enparoiiïèà  ceux  dont  la  foi 
n'eft  pas  laine  ,  ou  qui  ont  peu  d'efpritique  n'y  ayant  au- 
cun exemple  dans  le  monde  Tur  lequel  on  puuTe  ic  former 
une  idée  jutte  de  la  nature  du  Fils  de  Dieu  ,  l'Ecriture s'cft 
expliquée  fur  ce  point  en  différentes  manières  ,  pour  nous 
en  donner  quelque  connouTance J qu'en  dilanc  du  Verbe, 
tantôt  qu'il  a  été  créé,  tantôt  qu'il  a  été  engendré ,  elle  ' 
ne  fe  contredit  point,  mais  qu'elle  exprime  une  même  chofè 
en  deux  difrerens  termes }  qu'elle  emploie  celui  de  créer  pour 
marquer  i'exiftence  ftable  du  Fils  unique  de  Dieu  i  &  celui 
d'engendrer,  pour  fignifier  que  fa  génération  a  quelque  pré- 
rogative particulière.  Mais  iaint  Melece  faifant  en  fuite  at. 
tendon  à  la  difficulté  qu'il  y  a  voit  de  vouloir  expliquer  la 
génération  du  Verbe  de  Dieu,puifque  celle  de  l'homme  ne 
nous  eft  pas  même  connue  ,  il  s'écrie  avec  l'Apôtre  :  O  pro.  R*m.  u»$A 
fondeur  des  trejors  de  la  Jagefle  &  de  la  fcience  de  Dieu  i  que 
fes  jugement  font  impénétrables  &  fes  voies  incomprehenfibles  \ 
&  conclut  qu'il  faut  s'en  tenir  fur  cet  article  à  ce  que  nous 
en  avons  appris  de  nos  Pères  :  il  finit  fon  difeours  par  la 
glorification  de  Dieu  le  Pere ,  avec  le  Fils  dans  le  faint  Ef- 
prit. 

V.  Tout  le  monde  y  applaudit;  &  comme  on  lui  deman-  <*•  Difcoar» 
doit  de  donner  en  peu  de  mots  ce  qu'il  croyoit  touchant  decoïîcmô- 
la  foii  montrant  d'abord  trois  de  fes  doigts  ,  il  en  ferma  de  ■  faim  Epi- 
deux  ,  puis  n'en  laiflant  qu'un  d'étendu,  il  dit  ces  paroles  que  JjJJ 
Theodoret  {y  )  appelle  admirables  :  Nous  concevons  trois  c ho fes  pUiS> 
comme  fi  nous  ne  pariions  que  et  une  feule.  Soxomene  (  z,)  rap- 
porte ce  même  fait ,  mais  avec  des  circonftances  qui  pa- 
reille ne  peu  vraifcmblabies.  Saine  Melece  n'employa  point 
dans  fon  difeours  le  terme  de  confubftantiel ,  ni  aucun  au- 
tre qui  combattît  ouvertement  la  formule  de  Rimini ,  mais 
il  dit  plus  d'une  fois     ,1e  Fils  femblable  au  Pere,  &  fefer- 


(/  )  Theodor.  lit,  i ,  cap.  %y. 


(^l)  Sozom./i*.  4,  cf.  xi.  ,  ,  f  ;         -;  i 
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444    s  MELECE  ,  EVESQUE  D'ANTIOCHE 
vit  pour  exprimer  cette  reflemblance  de  termes  qui  nelaif. 
foient  aucun  lieu  de  douter  qu'il  ne  le  crut  de  la  même 
fubftance  que  le  Pere.  Saint  Epipbane  (  b  j  dit  qu'il  y  a  dans 
Je  difeours  de  faint  Melece  deux  ou  trois  endroits  que  l'on 

{>ourroit  reprendre  comme  moini  exacls.  11  n'ofe  toutefois 
es  condamner ,  aimant  mieux  croire  qu'ils  lui avoientécha- 
pé  dans  la  chaleur  du  difeours ,  plus  par  (implicite  ,  qu'à 
deflein  de  favorifer  l'erreur  ,  il  n'y  a  rien  en  effet  dans  ce 
difeours ,  à  quoi  on  ne  puifle  donner  un  bon  fens. 
Saint  Mdece  V.  Pendant  le  peu  de  tems  que  faiat  Melece  demeura  à 
eft  banni  par  Antioche,  il  purgea  { c  )  cette  ville  de  l'héréfie  ,  y  établit  fi 
en  36i?C>Ca'  fondement  la  foi, qu'elle  demeura  inébranlable  ,  malgré  rou- 
lomnie»  ré-  tes  les  perfécu rions  qu'on  lui  fit  fouffrir.  Auifi  tôt  les 
pandas  c<».  Ariens  voyant  qu'il  fe  déclarait  ouvertement  leurennerai , 
fe  repentirent  d'avoir  contribue  à  le  faire  Evêque  d'Antio» 
che.  Eudoxe  s'efforça  (  d)  de  lui  faire  ret racler  ce  qu'il  avoic 
dit:  mais  voyant  qu'il  ne  pou  voie  le  faire  changer ,  lui  &lcs 
autres  Ariens  ,  l'accuferent  (  t  )  de  Sabellianifme  devant 
l'Empereur.  Ce  Prince  auflî  changeant  (  /)  que  l'Enripe ,  ie 
laifla  aller  aux  follicicacions  des  Ariens  ,  &c  fit  châtier  faint 
Melece  d'Antioche  (g) trente  jours  au  plus  depuis  qu'il  y 
écoic  entré.  Il  eut  (  h)  la  patrie  pour  le  lieu  de  fon  exil , 
c'eft-a-dire  Melitene  (  i  }  en  Arménie.  Diverfes  perfonnes 
foir  par  envie,  foit  pour  fe  relever  elles-mêmes  (jfc) ,  publièrent 
qu'il  n'a  voit  pas  etc  banni  pour  la  défenfe  delà  foi,  mais 
pour  des  difTerens  particuliers  qu'il  avoit  avec  fon  Clergé  , 
fie  parce  qu'il  avoic  recû  des  Prêtres  de  pôles  par  Eudoxe  » 
&  des  perfonnes  autrefois  condamnées  fie  anathematiiées;  (i). 
La  chronique  (m)  d'Alexandrie  ajoute  qu'il  fut  dépofé  pour 
fon  impiété ,  &  fes  autres  crimes  j  mais  on  fçait  que  cette 
chronique  eft  en  partie  L'ouvrage  d'un  Arien ,  &  il  y  a  moins 
de  fujet  de  s'étonner  d'y  voir  faine  Melece  décrié, que  dans 
celle  de  faint  Jérôme  (  n  ),où  nous  liions  que  faint  Melece 

Epiphao.  H*r*f.  7,  p.  K7I ,  B79.  Qm*4 
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U  leur  perfuader  qu'il  fouffiroit  pour  la  défenfe  de  la  verit*, 
l'exil  qu'il  avoic  m  cri  ce  par  fa  mauvaife  conduire.  Saine  Je. 
rôme  le  met  au  même  endroit  (  o  )  parmi  ceux  qui  croient 
plutôt  les  ennemis  que  les  Evêques  deJefu*-Chrift,expref- 
fions  qu'on  ne  peut  excu&r  dans  ce  Pere  ,  qu'en  difant 
qu'ayant  été  fait  Prêtre  par  Paulin  (f )  l'antagonifte  de  S. 
Mêle  ce  dam  le  fiege  d'Anciocbe ,  U  a  cru  trop  aifément  ce 
que  l'on  difbit  contre  l'adverfaire  de  celui  qu'il  regardoir 
comme  Ton  Evêque  Se  comme  foo  pere.  Saint  Epiphanequi 
{çavoit  ce  que  les  ennemis  de  faine  Melece  répandoient  con- 
tre lui ,  réfuta  (  q  )  leurs  calomnies  par  le*  témoignages  que 
ce  faint  Evêc|ue  donnoit  tous  les  jours  &  de  ta  probité  de  fes 
meeurs,  U  de  fon  zele  pour  la  difcipline,&  de  la  pureté  de 
fa  foi.  Saint  lia  fi  le  refufa  (r)auffi  d'écouter  ces  calomnies, 
difant  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  condamner  une  perfonne 
en  fon  abfence  -y  enfin  le  nom  feul  d'Eudoxe  ,  qui  eut  le 
plus  de  parc  au  bannitfemeat  de  faint  Melece  eft  une  preuve 

3u*il  ne  fut  banni  que  parce  qu'il  étoitoppofé  au  fèntimenc 
e  cet  impie  ,  qui  avoit  déjà  pendant  qu'il  gouvernoit  l'E- 

Êlife  d'Antioche  (  s  )  chaJdé  diverfes  personnes,  parce  qu'el- 
:s  s'oppofbient  aux  dellci ns  qu'il  avoit  en  faveur  d'Aëtius , 
fie  à  fa  mauvaifè  doctrine- 

VL  Euzoïus  le.  plus  ancien  difciple  d'Arius,  &  qui  avoit   Amour  *u 
été  dépofe  (  t >  avec  fon  maître  &  privé  des  fondions  du  KffpîîS; 
Diaconat  par  faine  Alexandre ,  fut  mis  en  U  place  de  faint  Mek*«.  * 
Melece.  Mais  le  parti  des  Ariens  n'en  devint  pas  pour  cela 
plus  fort  dans  Anciocbe  ■  tous  les  Orthodoxes  qui  étoienc 
dans  cette  vilk,fe  féparerent  d'eux.*tant  ceux  qui  étoient  dans 
la  communion  de  Paulin,que  ceux  qui  étoient  dans  celle  de  S. 
Melece  t  &  quoique  ceux-là  n'euflent  pas  joui  plus  d'un  mois 
«    de  la  prefence  de  leur  Pafteur,  ils  luidemeurerenr  fi  unis  dans 
la  fuice  (*),que  ni  la  violence  des  tentations,™  la  diftance  des 
lieux ,  ni  la  durée  du  tems  ne  purent  les  en  feparer  :  leur 
amour  (  x  )  pour  leurEvêqne  alloit  fi  loin  ,  qu'il  5.  don  noient 
fon  nom  &  leurs  enfans  ,  le  confiderant  comme  l'ornemenc 
de  leur  famille ,  la  fureté  de  leur  maifon ,  le  falut  de  ceux 

(o)UU.  tib.  x  ,taf.  10. 
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qui  le  porcoienc,  leur  confolacion  dans  fon  abfence,  &  un 
exemple  qui  écanc  fans  ceffe  devanc  leurs  yeux,  les excicoic 
concinuellemenc  à  la  vercu.  On  encendoic  par-touc  le  nom 
de  Melece ,  dans  les  carrefours ,  dans  les  places  publiques , 
dans  les  champs ,  dans  les  grands  chemins  ,  ils  en  ufoienc 
de  même  à  l'égard  defon  image ,  la  faifant  graver  fur  leurs 
cachées  «5c  fur  leurs  vaiffelles  :  la  meccanedans  leurs  cham- 
bres ,  &  en  couces  forces  de  lieux ,  pour  fè  confoler  de  i'abfen. 
ce  de  fon  corps  par  la  prefence  de  fon  nom  &  de  fon  image, 
s.  Mel«e  rc-  L'exil  de  faine  Melece  ne  fut  pas  long  5  car  Julien 

vient  à  An-  l'A  portât  ayant  rappelle  fur  la  fin  de  l'an  3  G  1 ,  tous»  ics  tvô- 
aocheeo3©'i.  ques  bannis  fous  Conftanrin,  faine  Melece  revint  à  Antio- 

Hiftoire  d'un  \  /-il  i         >   a      •     i_  •  l 

jeune  homme  che  en  362.  II  y  avoïc  alors  a  Antioche  un  jeune  homme 
conreni.  fils  d'un  Prêcre  des  Idoles  ,&  ,ce  femble,  du  Temple  de 
Daphné.  Son  pere  l'avoic  élevé  dans  l'idolâtrie  :  mais  f* 
mere  avoic  une  liaifon  particulière  avec  une  Diaconeffe  de 
grande  vertu ,  chez  qui  elle  menoic  fon  fils  lorfqu'elle  l'alloit 
voir.  La  Diaconeffe  en  carrelTanc  le  jeune  enfanc ,  l'exhor- 
toic  àembrafler  la  vraie  religion  :  la  mere  écanc  morte,  le 
fils  continua  à  honorer  la  Diaconeffe  ,  il  lui  rendoit  vifire 
&  écoucoie  fes  inftrudions  :  elles  firenc  fur  lui  une  impreffion 
fi  force ,  qu'enfin  il  lui  demanda  par  quel  moyen  il  pourroic 
quiccer  les  fuperflicions  danslefquelles  fon  pere  l'avoic  élè- 
ve. Elle  lui  répondit  qu'il  dévoie  forcir  de  la  maifon  de  fon 
pere ,  lui  préférer  le  Dieu  qui  avoic  créé  &  fon  pere  &  lui , 
le  recirer  en  une  aucre  ville  où  il  pûc  fe  cacher ,  &  evicer  de* 
tomber  encre  les  mains  de  l'Empereur  :  elle  lui  promit  de 
prendre  foin  de  l'exécucion  de  ce  deffein-  Le  jeune  homme 
la  remercia  Se  lui  dit,  Te  viendrai  donc  chez  vous  &  je  vous 
mettrai  ma  vie  encre  les  mains.  Quelques  jours  après  Ju- 
lien alla  à  Daphné  pour  y  faire  une  Fête  &  un  fcftiotle. 
pere  du  jeune  homme  ne  manqua  pas  de  s'y  trouver  avec 
Julien  ,  ranc  parce  qu'il  écoic  Prêrredefes  Dieux,  que  par- 
ce qu'il  le  fuivoic  dans  cous  fes  voyages  :  il  mena  avec  lui 
fes*  deux  fils  qui  écoienc  déjà  confacrés  au  fervicc  des  dé- 
mons, &  avoienc  coucume  de  parifier  par  l'afperfion  d'une 
eau  confacrée,  les  viandes  qu'on  fcrvoit&PEmpereur.  Celui 
des  deux  qui  fongeoit  à  fc  convertir, ne  put  s'exempter  de 
faire  le  premier  jour  de  la  Fête  ,  fes  fondions  ordinaires  à 
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U  table  de  ce  Prince:  mais  aulîi  tôt  qu'il  en  eut  infe&é  les 
viandes  par  cette  apcrfion,  il  s'en  retourna  à  Antioche 
chez  la  Diaconefle  fie  lui  dit  :  Me  voilà  venu  félon  ma  pa- 
role j  acquittez- vous  de  la  vôtre  &  mettez  ma  vie  &  mon 
.faluc  en  ldrecé.  Elle  le  mena  fans  différer  chez^  faint  Mele- 
ce, qui  le  mit  dans  une  chambre  ,en>  attendant  qu'on  eue 
.trouvé  quelqu'autre  lieu  pour  Je  cacher.  Cependant  le  pere 
.coutoit  tout  Daphné  pour  chercher  fon  filsj&:  ne  l'y  trou- 
vant point ,  il  vint  le  chercher  dans  Antioche.  En  paffanc 
■devant  la  maifon  de  faint  Melece  ,  il  l'apper^ut  qui  regar- 
doit  par  les  barreaux  de  lafenêtre  :  il  entra  dans  la  maiion, 
le  prit ,  l'emmena  v  lui  donna  plufieurs  coups ,  ïui  piqua  les 
pieds ,  les  mains  &  le  dos  avec  de  petites  pointes  de  fer 
rouge ,  l'enferma  dans  une  chambre  qu'il  barricada  par 
.dehors  ,&  retourna  à  Daphnc  pour  continuer  la  Fête  qui 
de  voit  durer  fept  jours.  J'ai  ouï,dit  Theodoret,racon  ter  tout 
ceci  au  fils  dans  l'extrémité  de  fa  vieillefle  ,  &  Q  ajouta , 

Su'étant  rempli  de  i'çfpric  de  Dieu  &  animé  de  fa  gr«ce,,v 
brifa  routes  les idoles,qu'avoit  fon  pere  dans  le  lieu  ou  il  l'a- 
voir. cnrermé,en  fe  mocquant  de  ces  Dieux ,  quine  pouvoient 
.  £è  défendre  $  que  venant  enfuite  à  confiderer  ce  qu'il  avoit 
fait ,  éc  combien  fon  pere; en  feroit  fâché, il  avoit priejelus- 
Chrift  de  l'amfter  &  de  lui,  ouvrir  la  porte ,  puifqu'ij  n 'avoit 
rien  fait  &  ne  fouffroit  rien  que  pour  lui.  Lorfqu 'il  ache- 
voit  ces  paroles  ,  les  portes  s'ouvrirent   tout  d'un  coup 
&  les  barricades  ie Rompirent  :  il  courut  auffi-tôt  chez  la 
DiaconeiTe  £ui  lui  nî  prendre  un  habit  de  fille  &  le  mena 
avec  elle  chez  faint  Melece  :  ce  faint  le  mit  entre  les  mains 
de  faint  Cyrille  de  Jerufalem  qui  étoit  alors  à  Antioche  j  & 
avec  qui  il  partit  lanuit  pour  aller  en  Pàlcfti  ne.  S.  Melece  (sj 
affifta  auflî  S.  Bonofe  &  S.  Maximilien  Officiers  dans  le  Corps 
des  Heracliens^prmé  par  Maximien  Hercule^dans  le  marty- 
re qu'ils  fouffrirenjtpour  la  foi  au  mois  dejan  vier  de  l'an  $63. 
^t,  IX.  Saint  Melece  ayant  à  fon  retour-  trouvé  fon  peuple  SaintMetec« 
le  parc  des  Euftathiens  ,fe  joignit  àlui,tincfes  aflemblées  ^STi'^ri^ 
Jiors  de  la  viïle  dans  l'Églife  de  laPalce.  L'Empereur  Jovien  chc  en 
qui  fucceda  à  Julien  vers  le  milieu  de  l'an  36  j  ,  avoit  (a\ 
un^grand-ref^^pur  ce  faint  Eyêquc  &  beaucoup  de  zele 
pour  la  foi  de  JNicée  :  ces„deux,  confiderations ^obligèrent 

C  \  )  Voyea  Tom.  4 ,  Pag.  j  f x ,  «c  fût»    (  «  y  Socw.  lih.  3 ,  <f.  1  y. 
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A  cace  de  Cefarée  à  venir  conférer  avec  S.  Melece  &  à  s'u- 
nir avec  lui  dans  la  confeifion  de  la  vraie  foi  :  ils  tinrent 
à  cet  effet  un  Concile  à  Antioche  en  3  6  5  ,où  fe  trouvèrent  (b  ) 
vingt  lept  Evêques ,  du  nombre  de  (quel  s  etuit  S-  Eufebe  de 
Samofates:lcs  termes  de  femblable  en  fubftance,  qu'ils  y  adop- 
tèrent, &  qui  croient  aufll  communs  aux  Demi- Ariens  6c 
aux  Macédoniens,  donnèrent  lieu  i  ceux  qui  n'étoientpas 
amis  de  S.  Melece ,  de  blâmer  fa  do&rine  &  de  l'accufer  d'à»; 
voir  (7 )  rejette  la confubftantialité ,  &  établi  Terreur  des  Ma- 
cedoniens  j  mais  la  lettre  Synodale  du  Concile  le  juftifîc 
fur  ce  point ,  &  Socrate  (d)  dit  en  termes  exprès  que  les  Evê- 
ques dont  il  ctoit  compoie,embraflèrent  d'un  commun  ac- 
cord la  confubftantialité ,  &  qu'ils  confirmèrent  la  foi  de  Ni- 
cée. 

S  Melecceft  ^  V  âvo'c  ^J*  quelques  années  (  e)  que  le  peuple 

buni  une  Te-  d' Ancioche  jouïffoic  avec  joie  des  inflr  citons  de  faint  Me- 
conde  foi»  ]cce  &  des  exemples  de  fa  vertu ,  lorfqu'il  fut  banni  par 
vw  3  l«  or(jrc  de  Valens  :  fi  ce  fécond  exil  arriva  en  5  6  5  ,  comme 
le  difent  Socrate  &  Sozomene,  il  faudra  dire  qu'il  ne  dura 
que  peu  de  rems,  &  qu'il  finit  au  moins  en  367  ,  puifque 
ce  fut  (  /  )  en  cette  année  que  S.  Melece  reçût  chez  lui  à  An. 
tiocheS.  Chryfoftome.  En  effet  la  révolte  de  Procope  qui 
prit  le  diadème  à  Confiant!  no  pie  le  18  Septembre  de  l'an 
365,  put  bien  obliger  Valens  de  rendre  S.  Melece  à  ion 
troupeau  pour  s'attirer  l'affection  de  la  ville  d'Anrioche  , 
en  un  tems  où  il  étoit  de  fon  interêt^de  ménager  toutes 
choies.  Pendant  fon  exil ,  les  Prêtres  (  g  )  Fla»ien  &  Dio- 
dore  tinrent  fa  place,  &  défendirent  l'Eglife  &  la  foi  con- 
tre les  Ariens 

Troifiéne  d-       S.  Melece  de  retour  de  fon  fécond  exil,^)  reçut  chez  lui 
xil  de  faint  S.  Chryfoftome ,  le  baptifa  &  le  fit  Lecteur  après  l'avoir  hif- 
Mdece  avtru  trojc  pendant  trois  ans.  Il  fouffrit  un  troiftéme  exil  qnei- 
^"cc^uife  que  tems  après  ,c"eft  â-dire,  l'an  57 1  2c  au  plus  tard  au  corn- 
Mû»  pendant  mencement  de  l'an  572  :  cartm-voit  par  une  lettre  que  faint 
ion  txii.      Bafilc  lui  écrivit  avant  Pâ  ^ues  de  cette  année ,  qu'il  n'etoit 
pas  alors  à  Ancioche ,  mais  éloigné  de  fon  Diocefe ,  pvrif- 
qu'il  { 1  )  lui  dit  que  le  Diacre  Dororhée ,  lai  apprendra  exac- 
tement ce  qui  regarde  Pétat  des  affaires  d*0  rient ,  c'eft  à- 

(f)  Voyez  Tome  f  ,  p.  f99.  {<)  Hier»*     thnm.  éism^H.  {i)  Voyei  Tome  $  , 


pag.  600.  l<)  Socrate,  id.  3 ,  op.  1.  j.  (J)  Chryfoft.  Ortt.  4r  ,  p.        (j)  PalUd. 

dire, 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.  X.  449 
dire ,  d'Antioche.  S.  Bafile  avoir  envoyé  ce  Diacre  à  S. 
Melece  dès  l'année  précédente ,  c'efl  a-dire,en  37 1  avec  une 
(kj lettre  dans  laquelle  il  lui  donnoit  avis  de  la  réfolution 
qu'il  avoir  prileavec  les  Evêques  de  Cappadoce, d'envoyer  à 
Rome  pour  engager  le  Pape  &  les  autres  Evêques  d'Occi- 
dent à  remédier  aux  maux  des  Eglifes  d'Orient:  il  lui  mar- 
quoit  en  môme  tems  qu'il  avoit  chargé  Dorothée  d'une 
inilru&ion  pour  ceux  qui  iroienc  à  Rome ,  Ôc  prioit  famc 
Melece ,  qu'au  cas  que  ce  projet  rut  de  Ton  goût,  de  com- 
poser lui-même  les  lettres  qu'il  faudroit écrire  } &  afin  qu'el- 
les enflent  plus  de  poids ,  de  les  faire  au  nom  de  ceux  qui 
croient  de  même  ientimen t ,  quoi  qu'ils  fu  fient  abfens  >  de 
d  rciïer  encore  les  inftru&ions  de  ce  que  celui  que  l'on  en- 
Toyoir  à  Rome  auroit  à  faire.  S.  Melece  ne  dé  approuva 
point  la  rciolution  des  Evêques  de  Cappadoce ,  mais  il  lailh 
À  S.  Baille  Je  foin  d'écrire  lui.  même  les  lettres  néceflaires.  Au 
rc  t  on  r  du  voyage  que  le  Diacre  Dorothée  avoir  faic  à  Rome, 
S.  Baille  l'envoya  (  t)  une  féconde  fois  à  S.  Melece  pourlui 
faire  part  des  lettres  qu'il  avoit  reçues  d'Occident  par  Sa- 
bin  Diacre  de  l'Eglifede  Milan,  6c  de  l'efperance  que  ces 
lettres  lui  donnoient  que  les  Occidentaux  procureroient  du 
fecours  aux  Eglifes  d'Orient  :  il  prioit  en  même  tems  S. 
Melece  (m),s'il  jugeoita  propos  qu'on  écrivît  une  féconde  fois 
aux  Occidentaux ,  de  drefler  lui  même  les  lettres ,  &  de  ré- 
gler toutes  choies,  ajoûtant  qu'il  convenoit  que  quelqu'un 
de  leur  part ,  &  comme  au  nom  d'un  Concile ,  les  portât  en 
Occident.  Nous  en  avons  deux  (n)  parmi  les  lettres  de  S. 
Bafile,  adrefféesaux  Evêques  d'Occident }  lune ,  à  tous  les 
Occidentaux  en  gênerai  ;  l'autre, en  particulier  aux  Evê- 

3ucs  d'Italie  8c  des  Gaules.  On  lit  dans  la  première  les  noms 
e  trente-deux  Evêques ,  à  la  tête  defqueh  fe  trouve  celui 
de  S.  Melece.-  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  qu'il  avoit  en 
eflèt  écrit  cette  lettre,  félon  que  S.  Bafile  l'en  avoit  prié  -y 
mais  le  ftile-fait  voir  qu'elle  eft  de  S.  Bafile , de  même  que 
celle  qui  efb  adreflee  aux  Evêques  d'Italie  6c  des  Gaules. 
XII.  S.  Melece  eut  dans  ce  troifiéme  exil ,  comme  dans 

Commerce 

le  premier  ,fa  parriepour  demeure,  dans  une  terre  nom-  |£."c£*i.n 'JJj* 
tnée  Gethafe ,  qui  lui  appartenoit  près  de  Nicopolis  ,fur  les  fi"c.  cciaiît 
confins  de  la  Cappadoce.  Ce  féjourlui  fournit  occafion  d'un  dktwdekhf- 

.   ie  entrer  dans 
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45©  S.  MELECE ,  EVESQUE  D'ANTIOCHE 
auez  fréquent  commerce  avec  S.  Bafile.  Celui-ci (o)  fou- 
haicoit  ardemment  de  voir  S.  Melece  uni  de  communion 
avec  S.  Athanafe,  à  qui  il  écrivit  plufieurs  lettres  fur  ce  lu- 
jet  ■  mais  S  Arhan ife  ,  que  S.  Melece  avoit  comme  refulc 
d'admettre  à  la  communion  fous  le  règne  de  Jovien ,  ne  pue 
fe  réfoudre  d'écrire  i  S.  Melece,  que  lui  &  ceux  delà  corn- 
munionne  luieuflènt  écrit  auparavant  pour  l'inviter  i  com- 
muniquer avec  eux.  En  371  S.  Melece  reçut  à  Getafe  S.  Ba- 
/île,&  rurprefent  (p  )  à  l'entretien  qu'il  eut  avec  Théodore  de 
Nicople  au  lu  jet  d'Euftar  ne  de  Sebafte ,  &  approuva  la  pro- 
pofition  qu'il  fit  a  Theodote  de  fe  féparer  de  la  commu- 
nion d'Euftathe  s'il  refufoit  de  foulcrire  à  la  profeffion  de 
foi  qui  lui  feroit  prefentée ,  &  de  demeurer  dans  fa  commu- 
nion ,  s'il  y  fouferivoit. 
Bain  de  XIII.  En  575  quelques-uns  des  Prêtres  deNéocéf*-' 
faint  Melece  rée  imbus  des  erreurs  de  Sabellius ,  les  répandoienc  dans 
tai7S'        la  ville  :  ils  eurent  même  l'imprudence  d'envoyer  (  q  )  à  S. 

Melece  un  écrit  qu'ils  av oient  tait  pour  les  foute nir.  Ce  S. 
Evêque  l'ayant  là  ,  le  réfuta  en  la  manière  qu'il  convenoit: 
en  forte  que  ces  Prêtres  eurent  félon  lapenfee  de  S.  Bafile, 
la  même  confufion  que  les  mères  qui  ont  enfanté  des  monf- 
tres.  Cet  écrit  de  S.  Melece  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous  :  ce 
fut  lui  aufli, comme  l'on  croit ,  qui  écrivit  (r  )  i  S.  Bafile  vers 
le  même  tems  pour  l'engager  à  faire  un  voyage  en  Mefopo- 
tamie ,  &  qui  alla  avec  les  Evêques  de  fon  fen ti ment,  trouver 
l'Empereur  s  mais  cette  lettre  eft  perdue.  On  voit  par  celle 
que  S.  Bafile  écrivit  à  Pierre  d'Alexandrie  en  5  77.  que  dans 
la  conférence  que  cet  Evêque  avoit  eue  à  Rome  avec  Do- 
rothée en  prefenec  du  Pape  Damafc ,  S.  Melece  &  S.  Eu» 
febe  de  Samofares  furent  mis  au  rang  des  Ariens:  mais  S. 
Bafile  montra  avec  beaucoup  de  force  que  (/)  la  conduite 
de  ces  deux  faines  ,les  mettoit  fuffifamraent  à  couvert  de  cette 
calomnie. 

s.  Mekc*  XIV.  Aufïî-tô t  après  la  mort  de  Valens  arrivée  le  neu- 
tii  r«ppeiié  viéme  d'AQÛt  378  s  Gratien  ayant  rappelle  tous  ceux  que 

de  fon  e*il  ea    _    .  ' 


378.  Hôneurt 

qu'on  lui  ac-     (#)  y  k  ^  ^    dc  fid 

corde  a  An-  ^  l8 

wtnc'  (  p  \  Bafil.  ff,jt.  99 .  h  194. 

(  f  )  Jam  ttmtrm  C»  m  prtpriit  fcripfit 
injtcrrmml  t»t  fermants  :  tfuts  primirn  qui- 
ttent miftrntn  btmini  Dti  Miltti»  :  demdt 
ai   u  nwmiiwto  rtffm/t  , 


jutm*Jm*J*m  mmfhnm  nuurtm  pmdtn 
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mbi'ttlS  triHirtunt.  Bafil.  tpift.  1 1  o  ,  p.  $l6. 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.X.  451 
ce  Prince  avoit  bannis  pour  la  Religion  Catholique,  S.  Mc- 
lece  fut  reçû  à  Anrioche  avec  une  extrême  joie:  (r;  route 
la  ville  alla  au  devantde  lui  :  les  uns  lui  baifoienc  les  mains,  les 
autres  les  pieds:  ceux  que  la  foule  empêchoit  d'approcher , 
s'eftimoient  heureux  d'entendre  Ta  voix  ou  de  voir  Ton  vi- 
.  fage.  Paulin  qui  nonobftant  les  perfecutions  de  Conftantius 
&  de  Valens  (•)  étoit  toujours  demeuré  à  Antioche,  pré- 
cendoit  en  être  feul  Evêque  ;  mais  ceux  même  de  Ton  parti 
voulaient  bien  recevoir  S.  Melece ,  à  condition  qu'il  gou- 
verneroit  avec  Paulin  l'Eglife  d'Antioche:&  S.  Melecequi 
étoit  le  plus  doux  de  tousïes  (x)  hommes ,  yconfcntoit&en 
preffoir  même  Paulin.  Puifque  nos  ouailles,  difoit.il ,  ont 
une  même  foi ,  raffemblons-les  dans  une  même  bergerie  : 
&  fi  le  Siège  Epifcopaleft  caufe  de  notre  différend,  mettons, 
y  le  S.  Evangile ,  &  nous  afleions  aux  deux  côtés  les  pre- 
miers au  rang  des  Prêtres:  celui  de  nous  qui furvivra, aura 
après  la  mort  de  l'autre  la  conduite  du  troupeau.  Paulin 
ne  voulut  pas  accepter  la  propofition ,  ni  recevoir  pour  col- 
lègue dans  l'Epifcopat ,  un  homme  choifi ,  difoit.il ,  par  les 
Ariens.  Sur  ce  refus  ceux  de  la  communion  de  S.  Melece, 
qui  étoient  en  grand  nombre ,  le  mirent  fur  le  Siège  Epif- 
copal  dans  une  Eglife  hors  de  la  ville  ^'eil-â- dire  .apparem- 
ment dans  la  Palée ,  &  le  Duc  Sapo  qui  étoit  alors  à  An- 
tioche pour  exécuter  les  Loix  deGratien  en  faveur  de  la  Re- 
ligion &  celle  en  particulier  qui  regardoit  le  rétablidèmenc 
des  Pafteurs  exiles ,  autorifa  cette  aâion. 

XV.  S.  Melece  ordonna  alors  divers  Evêques  dans  les  B 
villes  ou  il  y  en  avoit  eu  d'Ariens.  Quelques-uns  ont  cru 

,.,  <        ft  .     ,  J   •         ...         .    .,  que»:  ictroo- 

qu  il  en  avoir  même  mis  de  nouveaux  dans  les  villes  où  il  vc  au  Concile 
y  en  avoit  d'Orthodoxes ,  mais  qui  ne  vouloient  pas  fe  fé-  tfAariochtw 
parer  de  la  communion  de  Pau  lin,  entr'aùtrcs  Zenon  àTyr  *79' 
en  la  place  de  Diodore ,  homme  d'un  mérite  extraordinai- 
re.  En  effet  on  trouve  un  Zenon  de  Tyr  parmi  les  Evê- 
ques du  Concile  d' Antioche  en  3  79  ,  U  dans  les  fouferip- 
tions  de  celui  de  Confia  nnno  pie  en  3815  mais  il  paroîtpar 
Ruffin,(/)que  ce  ne  fut  point  S.  Melece  qui  mit  Zenon 
à  Tyr,  mais  ceux  de  fon  parti $  peut  être  y  eut-il  quelque 
autre  raifon  que  celle  de  parti ,  pour  établir  un  autre  Evê- 
que de  Tyr  en  la  place  de  Diodore  j  car  dans  le  Concile 

(»)  Chryfoftom.^  Mtltt.  p.  $x6.  (*)  Socrat.  lié.  J ,  «p.  f .  Soxom.  lié.  7,taf. }. 
(#)Theodor.ft*.j.^.|.  (,)Rufiù».M.*,**.  •* 
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4ji  S.  MELECE,  EVESQUE  D'ANTIOCHE 
de  Conftantinople  ,  où  l'on  contefta  beaucoup  fur  l'orctf. 
nation  de  Maxime  ,&  où  elle  fut  rejettéc comme  irreguliere, 
on  ne  forma  aucune  difficulté  fur  celle  de  Zenon }  fie  on  ne 
voit  pas  que  dans  la  fuite  il  ait  été  rejette  de  fon  Siège.  S. 
Melece  affilia  en  379  au  Concile  d'Antioche,  avec  un  n  és 
grand  nombre  des  Evêques  d'Orient  :  (sQ  on  y  figna  la  lettre 
d'un  Concile  de  Rome  qui  autorifoit  la  foi  de  l'Egltfe  fur 
la  Trinité  ,  particulièrement  fur  la  divinité  du  S.  Efprit. 
Il  femble  que  ce  Concile  confirma  S.  Melece  dans  fa  di- 
gnité ,  puisqu'il  y  paroîc  à  la  tête  des  Evêqucs  qui  y  affiliè- 
rent. 

n  aflifte  aa    XVL  Paulin  après  avoir  refufé  pendant  quelque  tems  les 
Concile  de   offres  que  lui  avoir  faites  S.  Melece,  confentit  enfin  que  celui 
picnen3n8i?Sa  (a  J  des  deux  Sui  furvivroit  l'autre ,  gouverneroit  leul  tous 
mort.        les  Orthodoxes  d'Antioche.  Enluite  de  cet  accord  S.  Me*  jf 
lece  écrivit  aux  Occidentaux  une  lettre  que  nous  n'avons  ,  * 
plus, pour  leur  demander  de  nouveau  leur  communion.  Ceux- 
ci  écrivirent  à  l'Empereur  Thcodofe,  pour  le  prier  de  con- 
firmer l'accord  fait  entre  S.  Melece  &  Paulin ,  U  d'employer 
fon  autorité  pour  faire  remettre  les  Eglifes  entre  les  main» 
du  furvivant  des  deux,  fans  que  perfonne  entreprit  de  lui 
donner  un  (uccefleur.  Ce  Prince  qui  fongeoic  férieufemenc 
â  remédier  aux  maux  des  F glifesd'Oiienr,avoit  réfolu  d'af. 
,        fembler  les  Evêques  à  Conftantinople  pour  délibérer  des 
remèdes  qu'il  faudroit  y  apporter.  Ils  s'y  affemblerent  en 
effet  en  3  8 1  au  nombre  de  cent  cinquante.  S.  Melece  pre- 
\  fida  à  ce  Concile ,  &  reçut  des  honneurs  extraordinaires  de 

s  4         l'Empereur  Theodofe.  Ce  Prince  fe  reflbuvenoit  (b)  que 

quelques  jours  avant  que  d'être  élevé  à  l'Empire  ,  il 
avoir  vu  en  fonge  faint  Melece  qui  le  revêcoit  du  man- 
teau impérial  ,  &  lui  mettoit  le  diadème.  Quand  donc 
les  Evêques  afTemblés  pour  le  Concile  de  Conftantinople  vin- 
rent au  Palais  faluer  l'Empereur,  il  défendit  que  perfonne  lui 
montrât  S.Meleccvoulantvoirs'ille  reconnoîrroir  bien  par 
ce  fonge.  Lachofe  arriva  ainfi  :  car  lorfque  tous  les  Evêques 
furent:  entrés ,  Thcodofe  laiflant  tous  les  autres ,  cou  rut  à  S. 
Melece ,  l'embrafla ,  lui  baifa  les  yeux ,  la  bouche ,  la  poi- 
trine ,  la  main  qui  lui  avoit  mis  la  couronne  fur  la  tête ,  & 


(*)  Voyez  Tome  V.  p*g.  6x6 .  (m)  Sœrat.  M.  $ ,  cmy-  5 .  Sttom.  M.  7  >  **7-  %  - 

Ambrof.  tpifl.  814. Cod.TheodoL in ftt»J.f. 76, 77,  103.  (*)Th«odoc. 
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ET  CONFESSEUR.  Chap.X.  4<j 
raconta  la  vifion  qu'il  avoic  eue.  Comme  un  des  principaux 
fujecs  de  la  convocation  du  Concile  étoic  de  donner  un  Pa£ 
teur  à  l'Eglife  de  Conftantînople ,  S.  Grégoire  de  Nazianze , 
en  fuc  établi  fblemnellement  Evêque  par  S.  Melece  &  par 
les  autres  Evcques  du  Concile,  fuivantle  defir  de  TEmpe- 
reur  &  les  vœux  de  tout  le  monde.  S.  Melece  mourut  quelque 
temps  après  à  Conftantînople  même  ,oùil  avoit  prêché  (c) 
pluheurs  fois  pour  l'inftruclion  du  peuple  :  il  exhorta  toujours 
l'es  amis  à  la  paix  &  à  l'union  ,  &  il  le  fît  jufqu'au  dernier 
foupir.  Son  corps  fuc  embaumé  avec  une  grande  quantité  de 
parfums  ,  envelopé  de  draps  de  lin  &  de  foye ,  &  mis  en  dé- 
pôt dans  l'Eglife  des  Apôtres ,  pour  être  enfuite  tranfporté 
à  An ciochc.  Ses  funérailles  furent  très-magnifiques  (d)  : 
il  s'y  trouva  une  infinité  de  peuple  :  les  cierges  qu'on 
y  alluma  étoienten  fi  grande  quantité ,  qu'on  ne  voyoitque 
Feu  autant  que  la  vûc  pouvoit  s'étendre  :  on  y  chanta  des 
Pfeaumes  à  plufieurs  chœurs  en  diverfes  langues  :  on  appli- 
qua des  linges  far  fon  vifage ,  que  l'on  partagea  enfuite  pour 
les  diftribuer  au  peuple ,  qui  les  gardoit  comme  des  préfer- 
vatifs.  Tous  ceux  d'entre  les  Evcques  qui  avoienc  quelque 
réputation  d'éloquence  ,  firent  fon  oraifon  funèbre  j  après 
quoi  fon  corps  fut  porté  à  Antioche  ,  &  reçû  fur  la  route 
dans  toutes  les  villes  par  ordre  de  l'Empereur^Jcontre  la  cou. 
tume  des  Romains  qui  ne  fouffroient  pas  de  corps  morts 
au  dedans  de  leurs  villes.  L'Eglife  d'Antioche  qu'il  avoic 
gouvernée  pendant  vingt  ans ,  le  reçût  avec  une  douleur 
Proportionnée  à  l'amitié  qu'elle  avoit  eue  pour  lui ,  &  le  fie 
inhumer  auprès  de  S.  Babylas ,  l'un  de  fes  plus  illuftres  pré- 
decefleurs  (/)  dans  l'Eglife  qu'il  avoit  lui-même  fait 
bâtir  en  l'honneur  de  ce  martyr  au-delà  de  la  rivière  d'O- 
ronte  $  &  pour  laquelle  il  écoic  fi  afïèûionné,  que  noncon. 
tent  d'écrire  continuellement  à  l'Empereur  &  aux  Préfets 

J)our  fournir  aux  dépenfès ,  il  y  alloit  tous  les  jours  malgré 
es  chaleurs  de  l'été, &  mettoit fouvent lui-même  les  mains 
â  l'ouvrage. 

XVII.  De  toutes  les  lettres  que  S.  Melece  écrivit ,  &  qui  se»  £cri», 

rroiflènt  avoir  été  en  grand  nombre  ,  il  ne  nous  refte  que 
Lettre  Synodale  du  Concile  d'Antioche  en  yé  3 ,  adref- 
■      •   ■        —  1  » 

(c)Gregor.  Nyflen.  in  vil.  S.Mtltt.t.  10x4.  \£  Greg.  Nazianz.  Cmn.  1  ,fag.  1$. 
{À)  Nyflen.  **, far» ,  fag.  ioié.  (*)  Soxom.  M.  3. ,  «y.  1Q.  (f)  Ciryfoigra. 
Umit.  it»  Ge*t.f.        »m.  1. 
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lie  à  l'Empereur  Jovien  ,dont  on  ne  doute  pas  qu'il  ne  foir 
auteur  :  (§)  nous  en  avons  donné  ailleurs  le  précis.  Elle  eft 
rapportée  par  Socrate(A)  &  parSozomene  }  fon  difcours 
fur  ces  paroles  des  proverbes  :  le  Seigneur  m'a  créé  le  corn, 
mencement  de  fes  voyes  ,  elt  auiïï  le  feul  qui  foit  venu  jufqu'i 
nous  ,  on  le  trouve  dans  S.  Epiphane.  (  i  )  Son  mérite  ex- 
traordinaire le  fit  nommer  communément  le  divin  Melece. 


CHAPITRE  XL 

Saint  Damafe  Pape. 

I.        N  voit  par  une  infcription  rapportée  (k)  dans  Ici 
s.  Dunaté  :     v/  Annales  Ecclefiafliqucs  de  Baro  ni  us ,  que  le  pere  de 
«  ou  on  fçait  Damafe.  avoit  été  Ecrivain ,  Lecteur ,  Diacre  &  Prêtre  dan$ 
fonFonS!  l'Eglife  de  S.  Laurent  à  Rome  >  &  qu'outre  Damafe ,  il  avoic 
(/  )une  fille  nommée  Irène,  qui  mourut  âgée  de  vingt  ans  t 
après  avoir  fait  profeffion  de  virginité.  Les  différentes  fonç- 
rions  qu'il  exerça  fucceflivement  à  Rome,  marquent  alîez 
qu'il  y  avoit  demeuré  dès  fa  première  jeunefle  ,  &  que  Da- 
mafe &  Irène  y  avoient  pris  naifTance  :  toutefois  les  Efpa- 
gnols  fondés  fur  le  témoignage  d'Anaftafe  (m)U  des  Pon- 
tificaux ,  foutiennent  que  le  Pape  Damafe  &  toute  fa  famille , 
étoient  de  leur  pays.  Damafe  iervit ,  comme  fon  perc ,  dans 
l'Eglife  de  S.  Laurent.  Il  étoît  Diacre  lorfque  le  Pape  Li- 
bère fut  banni  par  l'Empereur  Conftantius  en  3  5  5 ,  &:  (  n  )  fit 
avec  le  refte  du  Clergé  de  Rome  un  ferment  folemnel  de 
ne  point  recevoir  d'autre  Pape  tant  qu'il  vivroit  :  il  l'accom- 
pagna même  jufques  dans  le  lieu  de  fon  exil  ,qui  étoitBe* 
réc  en  Tbrace  :  puis  il  revint  à  Rome. 
iieftéiftPa-    IL  Le  Pape  Libère  étant  mort  le  14  de  Septembre  de 
pe  en  366.  l'an  366  Damafe  fut  élu  par  le  jugement  (  o  )  de  Dieu ,  pour 
Ca^urôn^a  renîP^r  k  ^amc  Siège  j  mais  fon  élection  fut  fui  vie  de  près, 
bânni. 1  " 6  d'un  fchifme  quicaufa  beaucoup  de  maux  dans  l'Eglife.  Ce- 
lui qui  en  fut  l'auteur,  fenommoit  Urfin,&  ctoit  Diacre  de 
Rome.  Indigné  de  ce  qu'on  lui  avoit  préféré  Damafe  (p  ) ,  il 


(g)  Tom.  f ,  pag.  600. 
(  *  )  Socrat.  lit.  i  ,  ex.  j.Soiom. 
lib.  6  ,  cf.  4. 

(  i  )  Epiphan.  Htrtf.  7$  ,  num  18. 

lO  Theodor.  hb.  5  ,  taf.  8. 

(0  Baron. mJ  (m,  J*4  f  ,  §a*  inafftmd. 


(m)ïèid. 

(  n  )  Anaftaf.  m  Dutnsf. 

(•)  Marcellin.     Fauftin.  i*  pt/éti-. 

(f)  Ambrof. 
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aflembla  une  croupe  de  fédicieux,(?J&  s'écanc  emparé  du  Si- 
cine ,  qui  écoit  une  bafilique  dans  laquelle  les  chrétiens  d'un 
cercain  quartier  de  Rome ,  failoient  leurs  Aflcmblées,  il  s'y 
fit  ordonner  Evêque  contre  toutes  les  loix  de  l'Eglife  &  les 
règles  de  la  tradition  ,  ayant  à  cet  effet  gagné  un  Evêque 
fort  ignorant  &  d'un  efprit  fort  médiocre ,  qui  écoic  Paul 
Evêque  de  Tivoli.  Cecce  ordination  illégitime  d'Urfin  con- 
tre Damafc  caufa  dans  Rome  (r)  une  guerre  fi  cruelle  encre  le 
peuple  qui  avoir  pris  parti  pour  l'un  &  pour  l'autre ,  que  les 
lieux  de  prières  furent  remplis  du  fang  des  hommes  :  il  yen 
eut  même  qui  perdirent  la  vie  dans  ces  émotions  populaires , 
&  on  en  trouva  (  s  )  pour  un  fcul  jour  jufqu'à  cent  trente  fepe 
de  morts  dans  la  Bafilique  du  Sicine.  Il  fe  commit  (t)  en- 
core d'autres  meurtres  dans  la  Bafilique  de  Libère  :  le  peu- 
ple qui  tenoit  pour  Urfin ,  s'y  écanc  afiemblé  trois  jours 
après  ces  maffacres ,  demandoit  que  l'on  appel  lac  des  Evê- 

2ues  pour  juger  le  différent  :  cependant  Invencius  qui  écoic 
lors  Prefec  ou  Gouverneur  de  Rome,  &  Julien  qui  y  exer- 
tjoic  la  charge  d'Intcndanc  des  Vivres ,  avoienc  déjà  en- 
voyé (»)Urfin  en  exil  avec  fes Diacres  Amance  &  Loup. 
Les  cruaucés  que  l'on  commit  en  faveur  de  la  caufe  de  Da- 
rnafe,(xrendirenc  fon  nom  odieux,quoiqu'il  en  fut  innocent 
(  )  :  &  on  voulut  le  faire  auteur  de  tout  le  mai  ;  mais  les  cho- 
ies ayant  été  mûrement  examinées  dans  le  Concile  d'A- 
q u i  I  ce  en  j  8 1 ,  les  Pères  de  cette  Aflemblée ,  qui  étoient  les 
plus  fainrs  &  les  plus  éclaires  qui  fulfent  alors  dans  l'Eglife 
d'Occident ,  8c  qui  n'avoient  d'autre  intérêt  dans  cette  af- 
faire que  celui  de  la  juftice  &  de  la  vérité ,  attribuèrent  à 
la  témérité  d'Urfin  cous  les  defordres  ft),qui  avoienc  fuivi  Ion 
ordination  illégitime. 

III.  Les  partifans  d'Urfin follicicerenc  fi  puiflammenr fon  urfineftrap- 
retour  auprès  de  Valencinien  (  a  )  qu'ils  Pobcinrenr:&  cet  peiw&  banni 
Antipape  revint  à  Romejle  iç  de  Septembre  de  l'an  367  X&JïySrî* 
avec  les  deux  Diacres  qui  avoient  été  «bannis  avec  lui  :  mais 
ayant  continué  à  mettre  le  trouble  &  la  divifion  dans  la 
ville  t  il  en  fut  banni  une  féconde  fois  le  1 6  de  Novembre 


(  f  )  Ruffin.  lih.  z  ,  ap.  10.  ÇJ  Hicro- 
njm.  in  Cbrtnu.  ai  annum  %6j. 

(r ) Ruffm.  x,€*f.  10.  Hieron. 
M  Chrtnit.  mi  mnn. 

)  Aromian.  Marcell.  Uh.  %7->t'  117' 
)  Marcell.     Fauftin.  i*  fra/mi^t 


libtlli  prtcum.    (  «  )  Itii. 
(x)  Ruffin.  /»*.  »  ,  eaf.  IO. 
0)Ma««lLtyFauftin.  ibii. 
(  t,  )  Afmi  Ambrtf. 
(«)  MarcclL     FauOin.  iiii. 
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de  la  même  année ,  deux  mois  feulement  après  qu'il  y  étoft 
rentréton  bannitavec  lui  lèpc  de  fes  complices ,  mais  en  di- 
versendroics.  Urfin  étant  châtie  de  Rome ,  les  H  a  bi  tans  un» 
dans  un  même  le  nu  m  en:  {  b  )  jouirent  pendant  quelque  terni 
d'une  profonde  tranquillité»  mais  cette  paix  n'empêcha  pas 
que  le  peuple  du  parti  d'Urfin  ne  continuât  à  tenir  des  af. 
fembkfes  dans  les  Cimetières  des  Martyrs ,  fans  avoir  même 
aucun  Ecclefiaftique  à  leur  tête.  Le  défenfeur(<)  de  TE. 
glife  Romaine  &  Damafc  en  donnèrent  avis  à  Valentinien , 
qui  craignant  de  voir  rallumer  le  feu  qu'on  avoir  tâché  d'é- 
teindre en  banni/Tant  Urfin  ,  commença  à  prétendre  de  met- 
tre en  lapuiflanec  de  Damafe,  l'Eglife  que  ce  peuple  fac- 
tieux tenoit  encore  hors  de  la  ville. 
Danufc  tient  IV.  Dam  aie  profitant  des  momens  de  tranquillité  que  lui 
à  Rome  dci  donnoit  l'exil  d'Urfin  &  de  fes  principaux  adherans ,  ailcm- 
c°8nc£"  'nbla(^)à  Rome  vers  Tan  36»  un  Concile  très- nombreux  > 
*  dans  lequel  il  confirma  la  foi  de  Nicéc  ,  condamna  &chaf- 
fa  de  TÉglife  Urface&  Valens  avec  tous  les  autres  qui  (ou- 
tenoient  la  doctrine  &  le  parti  d'Arius.  Le  Concile  donna 
avis  de  tout  ce  qui  s'y  étoit  pa(Té,aux  Evêques  d'Egypte  , 
par  une  Lettre  Synodale  que  nous  n'avons  plus.  Comme  oh 
n'avoit  point  parlé  dans  le  Concile  de  Rome  d'Auxence  qui 
tenoit  l'Egliie  de  Milan ,  peut,  être  parce  que  Valentinien 
trompé  par  fes  déguifemens  le  croyoit  orthodoxe  &  com  mu. 
niquoit  avec  lui  ,  S.  Athanafe  en  remerciant  Damafe  an 
nom  de  quatre. vinet-dix  Evêques  d'Eçypte  &  de  Lybic  , 
"  affemblés  en  Concile  à  Alexandrie,  lui  marqua  qu'il  s'é- 
connoit  qu'Auxence  n'eût  point  encore  été  dépofé&chadé 
de  l'Egliie ,  (0)  puifqu'il  étoit  non-feulement  Arien ,  mais  en- 
core coupable  de  plufieurs  maux  qu'il  avoit  commis  avec 
George  î'ufurpateur  du  Siège  d'Alexandrie  :  Damafe  ayant 
reçû  la  lettre  de  S.  Athanafe  &des  Peresdu  Concile  d'Ale- 
xandrie ,  fut  touché  de  ce  qu'ils  y  difoient  touchant  Auxen. 
ce:&  pour  leur  donné*  fatisfaâton,il  allembla  vers  l'an  5  70  un 
fécond  Concile  à  Rome  dans  lequel  Auxence  &  lès  adhe- 
rans furent  excommuniés  :  (/)  on  y  déclara  auûl  que  nul  autre 
Concile  que  celui  de  Nicée,(g)  n'auroit  autorité  dans  l'Eglife, 
&  cela  parce  que  les  Ariens  &  autres  hérétiques  ,  fuppo- 


\ 


(/•)  Ammian.  Marcel,  lit,  17,  f.  $49.  (c)  Baron,  «d annum  ;  68  ,  %,  1.  ii)  Achanaf. 
tpip.  ad  Afrùt  tf.  )99-  (*)  Athanaf.  ibiè.  (/)  Acbaitaf.  ifif.U  BftSn.  f.  $><>'• 

(g)  un,  . 
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foienc  plufieurs  Conciles  pour  appuyer  leurs  erreurs.  Divers 
Conciles  qui  le  tinrcut  dans  le  même  cems  dans  les  Gau- 
les &  en  Efpagne,  firent  un  décret  femblable  à  celui  de  Mo- 
rne .mais  il  ne  nous  refte  rien  des  A&es  de  cous  ces  Conciles. 

V.  La  même  année  370  l'Empereur  Valenrinien  donna  I«oy  de  Va- 
une  Loi  adreflée  au  Pape  Damafe ,  qui  fut  lue  dans  les  tj,^*1»  {£l 
EglifesdeRome (A),le quatrième desCalendes du  moisd'Aoûr,  mafcen  370 
c'eft.a  dire ,  le  29  de  Juillet.  Cette  Loi  défendoit  (/)  aux 
Eccléfiaftiques  &  à  ceux  qui  faifoient  p^ofeflïon  de  conti- 
nence ,  de  fréquenter  les  maifons  des  veuves  &des  or- 
phelines, 6c  de  rien  recevoir  des  femmes  aufquelies  ils  fe 
feroient  particulièrement  unis ,  fous  prétexte  de  religion  , 
c'eft-à-dirc ,  des  focurs  fpiritue  lies  contre  lei  quel  les  les  Con- 
ciles s'étoient  élevés  fi  fouvent ,  ni  par  don  ,  ni  par  tefta- 

menc ,  ni  par  fidei  commis  jdéclarant  que  tout  ce  qui  leur 
fera  donné  à  l'avenir  par  ces  fortes  de  perfonnes  ,feracon. 
fifqué  au  profit  du  Fifc.  On  croit  (  k )  que  ce  fut  Damafe  qui 
follicita  cette  loi  :  &  on  fe  fonde  fur  ce  que  nous  iifons  qu'el- 
le fut  lue  dans  les  Eglifes:  elle  pourroit  néanmoins  y  avoir 
été  lue  pour  quelqu'autre  raifon }  en  particulier ,  parce  qu'el- 
le s'adreflbit  à  Damafe. 

VI.  Vers  le  même  tems  Timothée  difciple  d'Apollinaire ,  Damafc  eft 
vintà  Rome  avec  des  lettres  de  recommandation  de  la  part  ÏJJ^ïïfii 
de  S.  Athanafe  adreflees  à  Damafe.  Ce  Pape  qui  ne  leçon-  pie  d'Appoiii- 
noiflbit  que  par  ces  lettres,  dans  Ici  quel  les  (  /  )  on  le  lui  re-  n4ire  JP* r™ 
commandoic  comme  orthodoxe ,  le  reçût  auffi  comme  un  J^m"^^^ 
homme  très.catholique  &  qui  combattoit  les  Ariens  :  il  en  J77. 

rtroît  même ,  félon  Léonce  de  Byfance ,  que  Damafe  donna 
Timothée  des  lettres  de  communion ,  dans  lefquelles  il 
le  qualifioit  Evêque(m),car  ce  fourbe  fe  difoit  Evêque  de  Be- 
ry te.  Apollinaire  n'avoit  pas  encore  publié  ouvertement  fes 
erreurs  :  ainfi  Ton  ne  doit  pas  être  uirprisque  des  Evêques 
catholiques ,  aient  admis  à  leur  communion ,  un  de  fes  difei- 
ples  dont  ils  ne  connoiiloient  pas  les  mauvais  fentimens.  Mais 
Damafe  étoit  û  ^éloigné  d'autorifer  la  mauvaife  doctrine 
d'Apollinaire  &  de  Timothée,  que  l'ayant  connue  depuis, 
il  les  condamna  fit  lesdépofa  l'un  &  l'autre  dans  un  Con- 
cile qu'il  tint  à  Rome  en  377  ou  578. 
 î  — 

(  b  )  Ttm.  1  ,  tfifi.  dtcrtt.  f.  474.         /     (  /  )  Facundu*  ,  lit.  J  »  cap.  j. 
(i)lHJ.  (  m  )  Lcoiu.  iu  Ntfttr.     Emtjcb.  lih.  J, 

(  *  )  Baron,  mi  *nn.  370  ,  /.  I  *y.       '  fag.  104*. 
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Damafc tient    VII  II  en  avoit  tenu  un  autre  l'an  372  par  Pauthoritc 
un  concile  à  d'un  Refcrit  Impérial,  auquel  le  trouvèrent  quatre- vingt-dix 
52ï}7i  Evcques  de  plufieurs  pays ,  c'eft-à-  dire  de  l'Italie  &  des  Gau- 
l.ettre  Syno-  les.  Nous  avons  deux  exemplaires  de  la  lettre  fynodale  de 
c*iftdBcre»Y  ce  C°nc^c«  ^  un  en  latin  ,  où  cette  lettre  s'adrelîeaux  Evê- 
pP.'  47a?reU  '  ques  catholiques  d'Orient ,  &  porte  en  tête  les  noms  de  Da- 
'  maie,  de  Valerien  d'Aquilée  &  de  huit  autres  Evêquesqui 
ne  font  pas  connus  :  l'autre  qui  eft  en  grec ,  ne  nomme  que 
Damale  &  Valerien,&  s'adrefle  aux  Evcques  d'Illyrie.  Quel- 
ques critiques  ont  cru  qu'il  y  avoit  faute  dans  l'infeription  de  ■ 
l'exemplaire  latin  &  qu'au  lieu  de  lire  aux  Evèques  catho- 
liques d'Ortent ,  il  falloit  fuivre  l'infeription  de  l'exemplaire 
grec  ,  aux  Evèques  dlLlyrie.  En  effet  cette  lettre  ayant  été 
écrite  fur  les  plaintes  des  Evèques  de  la  Venetie  &  des 
Gaules ,  on  ne  peut  douter  que  les  avis  qu'on  y  donne  ne 
regarde  plutôt  une  Province  qui  leur  étoit  voiûne  comme 
l'IIlyrie,  que  les  Provinces  d'Orient  -,  mais  il  vaut  mieux  dire 
que  l'infeription  de  l'exemplaire  latin,  ne  regarde  que  la 
copie  de  cette  lettre  fynodale  que  Sabin  porta  en  Orient , 
après  y  avoir  laifle l'original  aux  tvêques  d'Illyrie  :  c'eftee 
que  Sabin  lui  même  déclare  allez  nettement,  lorfqu'il  dit 
(  n )  à  la  fin  de  cette  lettre  :  Moi  Sabin  Diacre  de  l'Eglife 
de  Milan  &  Légat ,  j'ai  tiré  cette  copie  fur  l'original.  11  eft 
certain  (o  )  d'ailleurs  par  les  lettres  (s)  de  S.  Bafîle  que  Sa- 
bin vint  en  Orient ,  &  qu'il  y  apporta  à  ce  S.  Evêque ,  non- 
feulement  des  lettres  particulières  des  Evcques  d'Illyrie  , 
d'Italie  &  des  Gaules,  mais  auiîî  du  Concile  de  Rome,c'eft 
à-dire,  la  lettre  fynodale  dont  nous  parlons  :  elle  fut  louée 
[p  )  &  approuvée  par  trente-deux  Evèques  d'Orienr,àla  tête 
dcfquel»  le  trouvent  S.  Melece  &  S.  Eufebe  de  Samolatcs. 
Thcodoret  (q  )  fie  Sozomene  Tont  inférée  dans  leur  hiftorre  i 
/  mais  avec  plufieurs  varietésde  leçons.  Il  neparoît  pas  que 

l'exemplaire  latin  que  nous  avons  dans  la  collection  Ro+ 
maine  &  dans  les  autres  collections  des  Conciles ,  foit  l'ori- 
ginal ,  mais  pldtot  une  traduction  fortmauvaifê  faite  furie 
grec  ;  car  il  y  a  des  endroits  qui  ne  font  pas  intelligibles  ; 
d'autres  qu'on  ne  peut  attribuer  a  Damafe,entr'autres  celui- 

(  n  )  Ej($  Sahiims  V  ,.u»n»t  Vitinl**tnfit ,  I<x«f*J  itii  de  •mtbrmtt».  Epifl.  dtcrtt. 
t"g-  4>°-  (»  )  Balii.  rpifi.  91,  p.  l8|.  (f)Eiqnt  c*ttru  tmmilmi  ft*  in Jtmêjit» Jcriptê 
muntii  &  ItgitinJ  fiatutm  Jtint ,  aftntmur.  Ibid.  paj.  liC.(f)  Thcodoftt.  *  » 
«*/•  *7-  Sexoincn.  hit,  é,tmp.  zj. 
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ci:  Les  Evêques  (r)  ne  peuvent  avancer  des  erreurs ,  dans 
le  deflein  de  les  foutenir.  Damafe  qui  en  368  avoit  con- 
damné Auxence  Evêque  de  Milan  pour  fes  erreurs ,  ne  s'en 
feroit-il  pas  fouvenu  en  372  ?  II  fait  au  contraire  mention 
exprefle  de  la  condamnation  de  cet  Evêque ,  dès  le  com- 
mencement de  cette  lettre:  il  y  confirme  enfuite  la  foi  de 
Nicce  ,  &  déclare  nul  tout  ce  qui  s'étoit  fait  à  Rimini, 
difant  que  le  nombre  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  ce  Con- 
cile ,  ne  pouvoit  former  aucun  préjugé  ,  puifqu'il  étoit  cer- 
tain que  ni  l'Evêque  de  Rome  ,  dont  il  falloit  demander 
l'avis  avant  tous  les  autres,  ni  Vincent  qui  avoit  conlèrvé 
pendant  tant  d'années  la  pureté  de  l'Epi/copar,  ni  les  au- 
tres femblables  ,  n'y  avoient  pas  donné  le  confentement ,  & 
que  ceux  qui  avoient  pil  céder  à  la  violence  ,  étant  mieux 
confeillés,  avoient  prorefté  depuis  qu'ils  en  avoient  dudé- 
plaifir.  A  cette  lettre  fynodale  Holftenius  &  les  autres 
Collecteurs  des  Conciles  en  joignent  une  autre,  comme  ap- 
partenant au  même  Concile  de  Rome  :  mais  outre  que  Théo- 
dorct  &  Sozomene  n'en  difent  rien ,  il  eft  vifible ,  par  ce  qui 
y  eft  dit  de  l'herefie  d'Apollinaire  ,  que  cette  lettre  ne  fut 
écrire  que  vers  l'an  378  ,  comme  on  l'a  vu  ailleurs  (i). 

VIII.  Pierre  que  S.  Athanafe  avoit  défigné  en  mourant  D.tnufc  é- 
pour  (on  fucceffeur,  ayant  en  effet  été  élu  pour  lui  fucce-cri<  à  Pierre 
der  vers  le  mois  de  Mai  de  l'an  \  n\  ,  écrivit  auffi- tôt  au  Pa-d  A!cx*ndrio 
pe  Damaie  ,  &  aux  Evêques  des  principaux  Sièges ,  pour 
leur  faire  part  de  ion  ordination.  Nous  avons  encore  la  ré- 
ponfe  que  lui  fit  S.  Bafile}  mais  les  lettres  de  communion 
(t)6c  deconfolation  que  Damafe  luienvoya^font  perdues  :  il 
en  avoit  chargé  un  Diacre ,  qui  erant  tombé  entre  les  mains 
des  Ariens  ,fouffrit  de  leur  part  des  inhumanités  étranges, 
&  fut  enfin  envoyé  travailler  aux  mines  de  Pheno.  Pierre 
s'échapa  de  leurs  mains  j  &  ayant  paflé  la  mer  ,  fe  retira  à 
Rome  où  le  Pape  Damafe  le  reçût  charitablement.  Pour 
rendre  les  Romains  fenfibles  aux  émeutes  que  les  Ariens 
avoient  exercées  fur  h»,  il  leur  («y  préfenta  un  habit  cn- 
fanglanté  qui  tira  les  larmes  de  tout  le  monde.;  Il  écrivit 
auffi  à  tous  les  Evcques  catholiques  une  grande  lettre ,  où. 


(r)  Se4  Galltrum  mfM  Vtnmttnfttêt  fmflUitMtr.Tom.it  ep  Jdccref.  p.  4  8/. 
fratrum  rtUtitm  (tmprritmti  ntmmtlti  n$n  I     (  s)  To<n.  f  ,  pag.  *  17  » 
bmrtfit  ftniic  ,  Hequt  bot  tnim  tamtum  mmli       (1  )  Theodorer.  lib.  4.  c*f.  11. 
**4nt  in  D*i  dMifitUt  pttfiifti  im/dtii  wl\     (»  )  Gregor.Ntzitm.Owf.  x  j  ,/.4lf . 

M  mm  ij 


Digitized  by  Google 
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il  dépeignoit  pathétiquement  les  violences  commifes  à  Ale- 
xandrie &  dans  le  relie  de  l'Egypte  parles  Ariens.  Theo- 
dorct  (  x  )  nous  a  confervé  une  partie  de  cette  lettre. 
Dimafcpour-    IX  On  rapporte  à  Tan  374  unRcfcritde  l'Empereur  Va- 

luit  les  Luci- 


lentmien  adreflé  à  Simpliciu*  alors  Vicaire  de  Rome,  par 


lequel  ce  Prince  ordorinoit  que  tous  ceux  qui  feroienc  des 
afiemblées  illicites  au  mépris  de  la  religion ,  feroienc  bannis 
à  cent  mille  de  Rome,  &  que  ceux  qui  avoient  été  con- 
damnés par  le  jugement  des  Evêques  catholiques  ne  pour- 
roienc  retourner  aux  Eglifes  qu'ils  avoienc  corrompues ,  ni 
demander  à  l'Empereur  révilion  Je  leurs  procès.  Ce  fut  félon 
toutes  les  apparences ,  en  exécution  de  ce  refcrit  que  Damafe 
(y)  fit  prendre  un  Prêtre  Luciferien  nommé  Macaire  qui 
tenoit  des  aflembléesla  nuit  dans  une  maifon  particulière. 
Le  lendemain  Macaire  fut  prcfencé  devant  le  Juge,  qui  le 
voyant  obltinc ,  l'envoya  en  exil  fuivanc  l'ordre  de  l'Empe- 
reur ,  mais  les  pourfuites  de  Da  m  a  le ,  ne  purent  empêcher 
que  les  Luciicriens  n'euflent  à  Rome  un  Evêque  nommé 
Aurehus  qui  y  demeura  jufqu'à  la  mort  :  après  lui  ils  y  éta- 
blirent Ephefiusqui  avoit  été  ordonné  par  un  nommé  Taor- 
ge  que  Damafe  tâcha  aulTi  de  chafTer. 
vital  tache  X.  Cependant  Vital  Prêtre  de  la  commuuion  de  S.  Me- 
dc  futprendre  ]ece  jHu^re  (  O  par  la  pureté  de  fes  moeurs  &très  appli. 

Ic  Pape  Da-  »  .    •      j  r  i         .  c     i  r  r** 

mafe  ven  l'an  que  a  la  conduite  du  peuple  qu  on  avoit  confie  a  les  foins , 
176,  fe  voyant  roeprifé  de  Flavien  &  moins  aimé  que  lui  de 
leur  Evêque ,  s'en  fépara  &  vint  à  Rome  vers  l'an  j  76 ,  dans 
le  deflein  d'entrer  dans  la  communion  du  Pape  Damafe  -t  6c 
par  là  dans  celle  de  Paulin.  Damafe  fçachant  qu'on  le  loup, 
çonnoit  de  tenir  les  erreurs  d'Apollinaire ,  lui  demanda  fa 
confeflion  de  foi.  Vital  la  lui  donna  par  écrit.  Quoiqu'elle 
contînt  le  venin  de  l'héréfie  d'Apollinaire  ,  Damafe  ne  s'en 
apperçut  point,  parce  que  Vital  l'avoit  enveloppée  de  termes 
équivoques,  qui  paroifloient  orthodoxes.  11  renvoya  donc 
Vital  à  Paulin  avec  une  lettre  par  laquelle  il  laifïoit  à  fa 
fagcflecY  à  fa  prudence  de  l'admettre  à  fa  communion  (./) ,  ne 
voulant  pas  encore  lui  même  conclure  cette  affaire.  Vital 
étoit  dé,a  fur  fon  déparc  ,  lorfque  Damafe  concevant  de 
nouveaux  douces  fur  fa  doctrine ,  crut  devoir  tb)  écrire  une 

• —  -  - 

f*)Tr.tc,dor./*.4,«*.  ai.  (/ )  Marcellin.      Fauftin.  m srmfm.lèbtUi gne*"* 
(  *.  )  boiom ,  M.  6,       *>.(<•;  DuasS.  •gifi.  j.  (  b  )  lb,d. 
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féconde  lettre  ,  mais  fore  courte  à  Paulin ,  dont  il  chargea 
le  Prêtre  Pétrone:  ces  deux  lettres  ne  font  pas  venues  juf- 
qu'à  nous. 

XI.  Paulin  ayant  refufë  d'admettre  Vital  à  fa  communion,  Dama/i  tient 
celui-ci  s'unit  à  Apollinaire  qui  le  fit  Evêque  des  Apol-  «mCôcUcàRc- 
linariftes  à  Antioche  :  il  k  trouva  ainfî  quatre  Evêques  dans  gjJîf'ï! 
cette  vi  le ,  S.  Melece  &  Paulin,  chef  l'un  ©d'autre  "d'un  j77, 57t.  * 
parri  catholique  j Euxoïus  Evêque  des  Ariens  3&  Vital  ,  des  J7s>- 
Apollinariftcs  >  ces  divifions  qui  avoientpris  naiUànce ç)ans 

l'Eglife  d'Antioche ,  cauferent  beaucoup  de  trouble  dans  les 
autres  Eglifes  d'Orient  :  ce  qui  obligea  ceux  qui  en  étoient 
Evêques  de  demander  (cj  aux  Occidentaux  la  condamnation 
d'Apollinaire.  Damafe  tint  donc  a  Rome  plufieurs  Con- 
ciles i  un  fur  la  fin  de  Tan  377  ,  ou  du  moins  avant  le  neu- 
vième d'Août  de  l'an  578 ,  dam  lequel  on  condamna  les 
erreurs  d'Apollinaire  en  fa  perfonne:  on  y  condamna  aulfi 
fon  difciple  Timothée,qui  fe  difoit  Evêque  d'Alexandrie. 
Pierre  quienctoit  Evêque  légitime  ,fe  trou  voit  encore  alors 
a  Rome,  &  affilia  à  ce  Concile.  Damafe  le  renvoya  enfuite 
à  fon  Eglife  (d)  avec  une  lettre  adrelTéeaux  Alexandrins, 
dans  laquelle  il  confirmoit  la  foi  de  la  confubftantialité  & 
l'ordination  de  Pierre  :  nous  n'avons  plus  cette  lettre.  Il  en 
tint  un  autre  (e)  la  même  année,  dont  les  décrets  qui  re- 
gardoienc  particulièrement  ce  que  nous  devons  croire  tou- 
chant le  myftere  de  la  Trinité  ,  furent  depuis  fignés  par  les 
Evêques  du  Concile  d'Antioche  en  379.  Il  en  convoqua 
encore  en  778  un  troifiéme  pour  divers  fujets^/) ,  notam- 
ment pour  fe  purger  des  aceufations  intentées  contre  lui 
par  un  Juif  nommé  Ifaac  fuborné  par  ceux  de  la  faction 
d'Urfin ,  &  un  quatrième  (  g  )  en  3  79  ,  où  l'on  prononça  di- 
vers anathêmes  contre  les  erreurs  de  Macedonius,d'Eunome, 
d'Apollinaire  &  de  quelques  autres  ,  &  où  on  drelTa  une 
nouvelle  profelfion  de  foi ,  que  l'on  devoir  faire  ligner  à  tous 
ceux  qui  voudroient  fe  réunir  a  l'Eglife  Catholique. 

XII.  Damafe  averti  de  la  fourberie  de  Vital,envoya  cette    Damafe  i- 
profellion  de  foi  à  Paulin,  auffi-tôt  après  qu'elle  eut  été  «it  à  Paulin 
drelïée  dans  le  Concile  de  Rome  de  l'an  579  }  &  il  J'ac-  ? 'f&EïïI 
compagna  d'une  lettre,  dans  laquelle  il  lui  difbic:  Je  vous  p.  joj. 
avois  déjà  écrit  par  mon  fils  Vital ,  que  je  lailTois  tout  à 

(t)Bi(i\.  tpifl.  j5j  ,  p.  409.  (  </)  Socrat.  //*.  4  ,  t*f.  37.  (  t)  Voyei  Tom.  V. 
f .  6z(.  {f)  Ibtd.  pag,  6X1,  {1)  Ibid.  p.  6*7- 
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vocrc  volonté  &  à  votre  jugement  j  &  par  le  Prêtre  Pétrone 
en  peu  de  mots  fur  quelque  douce  quim'étoit  venu  au  fujec 
de  Vital  >  dans  le  moment  de  Ion  départ  :  c'eft  pourquoi 
afin  que  vous  nefafliez  point  de  difficulté  de  recevoir  ceux 
qui  voudront  fe  réunira  l'Eglife,  nous  vous  envoyons  notre 
conreflion  de  toi ,  non  pas  tant  pour  vous  qui  la  tenez  comme 
nous ,  que  pour  ceux  qui  en  y  fouferivant  voudront  fe  join- 
dre à  nous  par  vous.  Si  donc  mon  fils  Vital  &  ceux  qui  font 
avec  lui ,  veulent  s'unir  à  vous  ,  ils  doivent  premièrement 
fouferire  la  foi  de  Nicée  i  enfuite ,  parce  que  l'on  ne  peut 
remédier  aux  maux  futurs ,  il  faut  déraciner  l'héréfie  que  x 
l'on  dit  avoir  paru  depuis  peu  en  orient,  &  confeflèr  que  la 
Sagefle  même  ,  le  Verbe,  le  Fils  de  Dieu  a  pris  le  corps 
humain ,  l'ame  &  l'entendement ,  c'eft  à  dire ,  Adam  touc 
entier  ,  tout  notre  vieil  homme  fans  péché  ,  car  comme  en 
conférant  qu'il  a  pris  un  corps  humain ,  nous  ne  lui  ateri- 
buons  pas  pour  cela  les  pallions  humaines  :  ainfi  en  difanc 
qu'il  a  pris  l'ame  &  l'entendement  de  l'homme ,  nous  ne 
difons  pas  qu'il  ait  été  liijec  au  péché  qui  vienc  des  pen. 
fées.  Damafe  ajoute  enfuite  divers  (  h  )  anachêmes ,  qui  com- 
pofent ,(  i  )  pour  ainfi  dire ,  la  profeffion  de  foi ,  qu'il  vouloic 
qu'on  foulcrivîc.  Theodorec  la  rapporte  ,  en  remarquant 
qu'elle  fut  faite  dans  un  Concile  de  Rome  :  quelques  uns 
l'ont  diftinguée  de  la  lettre  à  Paulin  ,  comme  Ci  c'eût  été 
une  féconde  lettre  :  ils  fe  fondent  fur  l'autorité  du  Pape 
Celeftin  qui  cite  un  partage  de  la  lettre  de  Oamafe  a  Pau- 
lin ,  &  un  autre  de  la  profeffion  de  foi ,  fous  le  titre  de  5>- 
conde  Isttre  à  Paulin  :  ils  ajoutent  qu'y  ayant  deux  anathe- 
m animes  touc  femblables  contre  ceux  qui erroient touchant 
l'Incarnation ,  il  n'eft  pas  à  croire  que  Damafe  les  ait  infé- 
rés dans  une  même  lettre  j  mais  ceux  mêmes  qui  forment 
cette  difficulté  conviennent  (k)  qu'il  y  a  des  manu  (cri ts , 
où.  les  deux  citations  du  Pape  Celcftin  fe  rapporcent  à  une 
même  lettre  ;  ils  doivent  aulfi  convenir  qu'il  n'y  a  aucun  in- 
convénient que  le  Pape  Damafe  après  avoir  fait  remarquer 
à  Paulin  dans  fa  lettre  la  foi  de  l'Eglife  cacholique  furl'In. 
carnation  ,  en  fade  lui-même  profeffion  avec  tout  le  Concile 
de  Rome.  Auffi  dans  les  anciens  manuferits  cette  profeffion 


(*)  Voyez  Tome  V.  pag.  61Z ,  8c  fuiv.  (  i  )  Theodor.  lit.  <  ,  f»P.  10.  (  i  )  ltm 
iffi  apefolic*  wumtrut  D*m*Jw  i»  ttitrs  tfifitla  ad  Putltomm.  Ton»,  ConriL  Balalîi , 

p.  J7>- 
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S.  DAM  ASE,  PAPE.  Cha?.  XI.  46* 
de  foi  ne  fait  qu'un  corps  avec  la  lettre  deDamafe  à  Pau- 
lin: il  la  lui  adreffa  dans  le  tems  qu'il  étoit  à  TheiTalonique 
en  Macédoine ,  où  il  avoir  apparemment  quelque  affaire. 

XIII.  La  qualité  de  fils  que  Damafe  donne  à  Vital  dans  Damafe< 
cette  lettre  eft  une  preuve  qu'il  ne  l'avoit  pas  encore  con-  Vical 
damné  lorfqu'il  récrivit,commeon  l'a  dit  ailleurs;  mais  ayant en  *79' 
fçû  qu'il  perfévéroit  dansfes  erreurs  &  dans  l'on  fchifme,il 
l'excommunia  (  m  )  lui  &  fes  fe&areurs,  fie  condamna  fapro. 

feffion  de  foi  avec  anathême. 

XIV.  L'an  380  pendant  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  h  «ferît  « 
j'appliquoit  à  rétablir  la  pureté  de  la  foi  dans  l'Egîife  de  J 
Conftantinople  ,  Maxime  furnommé  le  Cynique ,  s'en  fit  or.  ^ceSât  e» 
donner  Evcque  («)  en  la  manière  que  nous  avons  dit  ailleurs.  38°' 

Le  Clergé  &  le  peuple  indigné  de  cet  attentat ,  le  chargea  de 
malédictions  &  le  chafla  de  la  ville.  L'Empereur  Theodofc 
baptife  depuis  peu  par  les  mains  de  S.  Alchole ,  étoit  alor» 
à  Theffaloniqueen  Macédoine, dont  ce  Saint  étoit  Evcque, 
Maxime  vint  l'y  trouver,  accompagné  des  Evêques  Egyp- 
tien* de  qui  il  avoir  reçu  l'ordination  ,  efpcrant  fe  mainte- 
nir dans  le  Siège  de  Conftantinople  par  la  protection  de 
l'Empereur  :  mais  Theodofe  le  rejetta  avec  indignation.  S. 
Afcholeôc  cinq  autres  Evêques  de  Macédoine  ,  à  qui  Da- 
mafe avoir  fouvent  écrit  de  veiller  à  ce  qu'on  n'entreprît 
rien  contre  l'Eglifê  de  Conftantinople(o^ ,  lui  donnèrent  avis 
de  l'ordination  de  Maxime  &  de  tout  ce  qui  s'y  étoit  paffé. 
Le  Pape  leur  témoigna  dans  fa  réponfe  qu'il  croit  fenfible- 
ment  affligé  de  la  témérité  des  Egypriens ,  d.'avoir  ordon- 
né un  homme  qui  ne  devoir  pas  même  pafler  pour  chrétien  , 
portant  un  habit  de  philofophefic  d'idolâtre  ,  fit  furtout  de 
longs  cheveux  contre  la  defenfeexprefle  de  S.  Paul  ;  il  ge-    L  *H  "» 
mit  fur  les  ci rcônftances  de  fon  ordination  &  fur  les  cilom-  M- jiC,,-*> 
nies    qu'elle  occafionneroic  contre  l'Egîife  de  la  part  des 
hcrétiquesjpuis  il  ajoute; Au refte puifque,comme  j'ai  appris, 
l'on  doit  tenir  un  Concile  à  Conftantinople  ,  j'avertis  votre 
Sainteté  de  faire  en  forte  que  l'on  y  clife  un  Evêquefans  re- 
proche ,  afin  d'établir  une  paix  folide  enrre  les  i  vêques 
orthodoxes,  &  d'empêcher  qu'il  n'arrive  plus  de  diflen- 
tionsdans  l'Egîife.  Javertis  encore  votre  charité  de  ne  point 
fouffrir  qu'un  Evcque  paue  par  un  motif  d'ambition  d'unc 

(«)  Gregor.  KMriam.  0>„.  «  ,  w.  747 ,  74«.  fa)  rm,  tfif,         w,  ,  %u 
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ville  à  une  autre  ni  qu'il  quitte  Ton  peuple  pour  en  gou- 
verner un  autre  ,  contre  les  ordonnances  de  nos  ancêtres } 
car  c'eût  de  là  que  naiflent  les  contentions  &  les  fchifmes. 
Damafe  écrivit  (  p  )  en  particulier  à  S.  Afchole  ,  pour  lui 
recommander  un  Officier  nommé  Rufticius  qu'il  avoir  bap. 
tifé  à  Rome ,  &  que  Gratien  envoyoit  à  Theodofe  qui  faifoit 
alors  fa  refidence  ordinaire  à  ThefTalonique.  11  lui  recom- 
mande encore  de  faire  en  forte  que  l'on  mette  à  Conftan- 
tinople  un  Evoque  catholique,  avec  qui,  Dieu  aidant, il 
puifle  avoir  une  paix  durable.  Nous  n'avons  pu  d'autres 
lettres  de  Damafe  à  S.  Afchole ,  quoiqu'il  lui  en  eût  écrit 
un  grand  nombre,  comme  il  le  témoigne  (g  )  lui-même:d*où 
il  paroît  que  Damafe  avoit  choifi  l  Evêque  de  ThefTalo. 
nique  pour  le  faire  fon  Vicaire  dans  la  Province , de  l'Uly- 
rie ,  &  lui  donner  pouvoir  d'agir  en  fon  nom  dans  les  occa- 
sions où  il  croyoit  avoir  droit  de  fe  mêler  des  affaires  de 
ces  Eglifes.  Les  lettres  que  S.  Afchole  &  les  autres  Evêques 
de  Macédoine  lui  écrivirent  à  l'occafion  de  l'ordination  de 
Maxime,ne  font  pas  venues  jufqu'à  nous  *  Damafe  en  (  r  )  fait 
mention  dans  fa  neuvième  lettre  ,qui  eft  adreflée  à  S.  Af- 
chole en  particulier. 
Djmafe  eft  XV.  S.  Jérôme ,  quoique  caché  dans  fon  defert  de  Syrie, 
confuitc'  par  ne  ]aifloic  pas  d'être  (  a  )  inquietté  au  fuiet  du  fchifme  d' An- 

fcmt   Jérôme   .     ,  r.   •  j  j  '  •    "  , 

▼en l'an  37p.  tioche  }  on  lui  demandoit  pour  qui  il  etoit,pour  Vital, ou 
pour  Melece,ou  pour  Paulin.  L'Evêque  des  Ariens  ôc  les 
catholiques  du  r>arti  de  Melece  lui  demandoient,  s'il  te- 
noit  trois  hypoftafes  dans  la  Trinité.  Pour  fçavoir  que  ré- 
pondre &  à  quoi  s'en  tenir  fur  toutes  ces  queftions,il  con- 
sulta le  Pape  Damafe  ,1e  priant  de  l'autorifer  par  fes  let- 
tres, âne  point  dire,  ou  à  dire  les  hypoftafes ,  &  de  lui 
marquer  aufli  avec  qui  il  devoir  communiquer  à  An  tioche. 
Damafe  ne  répondit  point  à  S.  Jérôme ,  ou  du  moins  faré- 
ponfe  ne  lui  fut  point  rendue  i  c'eft  pourquoi  ce  Saint  lui  écrL 
vit  (  t)  une  féconde  lettre  fur  le  même  fujet,  dans  laquelle 
il  le  conjure  de  nouveau  de  le  déterminer  fur  les  queftion* 
qu'il  lui  avoit  propofées  dans  la  première.  Ne  méprifèz  pas, 
.ui  dit.il ,  en  finiiïant  fa  lettre  ,  une  ame  pour  laquelle  Jefus- 


(f  )T*m.  I  .epift  dttrttal.fag.  (f  )  Hit  t/l  ftud  japt  diltBitntm  ve/lram 

ttmmenui  ,  m  fi*r*l  aliamid  uictnJUtr.-ui.  Da-naf.  epift.  ad  ,.jcb»l.  p.  j$6.  (r)AJ 
Lifter  *t  S  jn8it.it  ts  ma  plttti  rejcripfi.  pag.  $40.  (s)  Hierony  m.  epift.  ad  Dama/.  Pa~ 
pam  ,  ttm.  1  ,  efift,  dtcrtt.  p.  646  ,    /«f .  (*  )  Uid.  f.  S  50.  , 
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Chrift  eft  mort.  On  ne  fçait  fi  Damafe  fe  laiflà  fléchira  de 
il  vives  inftances  :  car  nous  n'avons  aucune  réponfe  de  Ta 
part  aux  deux  lettres  de  S.  Jérôme;  mais  il  eft  certain  que 
S.  Jérôme  entra  dans  la  communion  de  Paulin  avec  qui 
Damafe  pommuniquoit  ,  &  qu'il  l'accompagna  dans  ion 
voyage  de  Rome  en  381. 

XVI.  Les  Prifcillianiftes  ayant  été  condamnés  au  Con-  df™carc.con- 
cile  de  Sarragocede  l'an  380  (*),au  lieu  de  fe  foumertre  à  ce  prS«uftej 
qui  y  avoit  été  ordonné  contr'eux ,  Inftance ,  Salvien  &  Prif.  en  j&>. 
cillien  leurs  chefs  s'en  allèrent  à  Rome  pour  s'y  juftifier  de- 
vant le  Pape  j  mais  Damafc  ne  voulut  pas  même  le  voir: 

ils  retournèrent  donc  fur  leurs  pas  &  vinrent  à  Milan  ,  où, 
ils  trouvèrent  un  puiiïant  adverfaire  en  la  perfonne  de  S. 
Ambroife  qui  en  étoic  Evêque. 

XVII.  L'année  iuivante  381  Ne&aire  fut  élu  Evêque  de  DanuTc  eft 
Conftantinople  en  la  place  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , 

qui  à  caufe  de  les  infirmités  continuelles  s'étoic  démis  de  dcNcâtireca 
l'Epifcopat.  L'Empereur  Theodofe  avoit  eu  beaucoup  de  im- 
part à  l'élection  de  Nectaire:  craignant  donc  qu'elle  ne  fut 

F as  bien  afïurée  ,  parce  qu'elle  n'avoir  pas  été  reconnue  de 
Eglife  Ronuine,il(v)  envoya  des  députes  de  là  Cour  avec  des 
Evêquev ,  prier  le  Pape  Damalede  la  confirmer  &  d'envoyer 
à  cet  effet  à  Ne&aire  fa  lettre  formée  fuivant  la  coutume. 

XVÏIl.  Vers  le  même  rems  les  Pères  du  Concile  d\A- 
quilée  informes  des  troubles  que  l'Antipape  Urfîn  quoi  que  ^fJ^TfaSi 
relégué  à  Cologne  ,  excitoit  dansl'Eglile  de  Rome }  desca-  en  faveur  de 
lomnies  dont  il  fletriflbit  la  réputation  de  Damafe  -y  des  Damafe  en 
mouvemens  tju'il  fe  donnoit  pour  obtenir  de  Gratien  ,  Ion 
rappel ,  &  même  d  être  rétabli  Evêque  en  la  place  de  Da- 
mafe ,  ()■  ;  écrivirent  à  ce  Prince  pour  le  prier  de  n'avoir 
aucun  égard  aux  importances  d'Urfin:  ils  le  lui  dépeigni- 
rent comme  un  homme  lié  avec  les  Ariens  ,  nommément 
avec  Valens  de  Petav ,  avec  qui  il  avoit  troublé  l'Eglife  de 
Milan ,  tenant  des  aflemblées  fecrettes ,  tantôt  devant  les 
portes  de  la  Synagogue  ,  tantôt  dans  les  maifons  des 
Ariens  en  leur  donnant  des  inftrudions  pour  troubler  la  paix 
de  l'Eglife  :  ils  difent  qu'ils  ne  peuvent  jamais  avoir  de  com- 
munion avec  un  homme  tel  quTJrfin ,  qui  avoit  fait  &  faifoit 
 '•  —  1 — 

(  «»)  y*Jtt.  Tom.  V,  p.  6 j  j.  (  *  )  Bonifaciuj ,  tpift.  ad  Efiftf.  Mattitn.  ttm.  4  , 
Cttuil.  p.  1708.  (j)  Voyez  Tom.  V.  pag.  667 , 669. 
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encore  cous  fes  efforts  pour  ufurper  une  dignité  qui  ne  lui 
appartenoit  pas,  enfin  qui  vouloit troubler l'Eglife  Romaine 
capitale  de  tout  l'Empire ,  d'où  Je  droit  de  la  communion 
fe  répand  fur  routes  les  autres  Eglifcs. 
Lmre  de     X I X.  Ce  fut  aulfi  à  la  prière  des  Evêques  aflêmbks  à  Aqui- 

wSSnT  lée  Suc  l'£mPereur  Theodofe  afTembla  un  Concile  à  Con- 
rrrs  î.m  j8f.  tantinoplc  en  382.  Les  Evêques  d'Orient  y  étoientdéja  ar- 
ou  rivés  lorfqu'ils  reçurent  une  lettre  fynodale  des  Occiden* 

taux  ,  à  la  tête  defquels  étoit  fans  doute  le  Pape  Damafe, 
pour  les  inviter  à  venir  à  Rome  aflifter  au  Concile  qui  s'y 
tenoit  :  nous  n'avons  plus  cette  lettre }  mais  Theodoret  (  %J 
nous  a  confervé  la  reponfe  qu'y  firent  les  Orientaux.  On 
ne  peut  gueres  douter  que  l'Empereur  Gratien  n'ait  eu  part 
à  la  convocation  de  ce  Concile  de  Rome,  puifque  les  Evê- 
ques du  fécond  Concile  dé  Conftantinople  difent  dans  (a) 
leur  réponfe  à  la  lettre  fynodale  des  Occidentaux, que  ceux-ci 
les  avoient  appelles  à  leur  Concile  par  les  lettres  de  ce  Prince. 
Le  concile  de  Rome  fut  très- nombreux  (£):  Saint  Epiphane  5c 
Paulin  d'Antioche  y  vinrent  d'Orient  ,  accompagnés  de 
S.  Jérôme  :  les  deux  premiers  payèrent  l'hy  ver  à  Rome 
ne  retournèrent  en  Orient  que  l'année  fuivante }  mais  S. 
Jérôme  y  demeura  près  de  trois  ans  ,  (r)  aidant  au  Pape 
Damafe  à  écrire  pluficurs  lettres  en  réponfe  aux  consta- 
tions des  Conciles  de  diverfes  Eglifes. 

XX.  Damafe  donna commiflîonf^)  à  S.  Jérôme  pendant 
Damafe em-  la  tenue  du  même  Concile, de  drefler  une  formule  de  foi 
pioTtbwucoup  p0urja  faire  figner  aux  Apollmariftesqui  vouefroient  fc  réu- 
j«i  & Tuiv!"  nir  a  l'EglifcS.  Jérôme  yffit  entrer  le  terme  Homo  Domini- 
cus ,  l'Homme  dn  Seigneur.:  ce  qni  offenfa  les  Apollina- 
rîites  ?  mais  S.  Jérôme  leur  ne  voir  que  ce  terme  n'etoitpas 
nouveau  ;  que  plufieurs  Pères  s'en  étoient  fervi ,  entr'autres 
S.  Achanafe.  Damafe  fc  faifoit  (e)  un  fïngulier  plaifir  de 
s'entretenir  avec  S.  Jérôme  fur  les  faintes  Ecritures ,  dont 
il  étoit  lui-même  tres.inftruit  :  mais  c'étoït  (f)  à  comfrrion 
qu'il  propoferoit  les  queftions  &  les  difficultés, &  que  S. 
Jérôme  les  réfoudroit.  11  lifoit  avec  avidité  (g)  les  écrits 

(*)  Theodoret.  US.  j,  tap.9  o.  («>Idem  ibid.  tom.  i.C*ne.  HitrduiniypMt. 
(*)Vqy«rTom.  V.  p.  67  f,  6T6-  (e)  Hicron.  tp.  ->i,p.  744.  (</)  Kkffin.  dt  ad*lfr- 
».  Ortg.  <»,».  5.  tf.  Hiirnym.  p.  xfj.  (  r)  Irtttuf.  rp,fi.  ad  Hintajm.  tm,  I.  fifi. 
dHtaal.^  j79.  (J)  Ibid.  {g)Uid. 
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que  ce  Pcre  avoir,  faits  dins  le  deierc ,  &  il  en  prenoit  des 
copies.  /  '  . 

XXI.  Aprèsavoir  lu  diverfes  explications  du  mot  Hofinra    Lettres  de 
dans  plufieurs  interprètes  grecs  6c  latins  ,  voyant  qu'elles  j^"£e 
ne  le  fatisf«d(oient  pas  ,  il  {h  )  écrivit  à  S.  Jérôme  de  lui  \xn  3d j. 
expliquer  ce  terme  avec  netteté ,  &  dans  le  fens  naturel , 
fans  avoir  égard  au  fentiment  deperfonne  ^afin ,  lui  dit  il , 
que  le  fervice  que  je  vous  demande,  me  donne  lieu  de  vous 
remercier  ,  comme  je  vous  remercie  de  beaucoup  d'autres, au 
nom  de  l'Egide  dont  Jelus  Chrift  m'a  confié  le  foin.  Nous 
avons  cette  lettre  &.  une  partie  d'une  féconde  qu'il  lui 
écrivit  vers  le  même  tems  ,  pour  lui  demander  l'expli- 
cation de  la  parabole  de  l'enfanc  prodigue.  On  voit  par  la 
fi)  réponfe  de  S.  Jérôme,  que  Damale  en  lui  demandant 
l'explication  de  cette  parabole  ,1'expliquoit  lui-même.  Vô- 
re  Sainteté  ,  lui  dit.il ,  explique  elle-même  par  avance  la 
difficulté  qu'elle  me  propofe:  c'eft  déjà  lui  donner  un  grand 
jour  que  de  l'expofer  de  la  manière  que  vous  faites  ,  car  c'eft 
être  iage  que  de  propofèr  une  queflaon  avec  lagefl'e.  Da- 
mafe  aprèsavoir  reçû  l'explication  de  cette  parabole  t  fut 
quelque  tems  faris  recevoir  de  lettres  de  S.  Jérôme  ;  crai- 
gnant donc  qu'il  ne  fe  donnât  trop  de  relâche ,  &  qu'ap- 
pliqué tout  entier  à  la  lecture ,  il  ne  penfâr  plus  à  écrire , 
il  crut  devoir  le  réveiller,  Se  lui  envoya  (£)  pour  cela  di- 
vers points  à  examiner  ,  fçavoir  ,  (/)  comment  on  doit 
entendre  ces  paroles  de  la  Genefe  :  Celui  qui  tuera  Cain 
tn  fera  puni  fept  fois.  Si  tout  ce  que  Dieu  a  fait  eft  bon , 
pourquoi  dans  l'ancien  &  dans  le  nouveau  Teftamcnt ,  met- 
on  de  la  différence  entre  les  animaux  purs  6c  les  impurs  j 
une  chofe  impure  peut- elle  être  bonne  *  Comment  accor- 
der  ce  que  dit  Dieu  à  Abraham  :  Que  les  enfuis  d'ifraël 
reviendront  d'Egypte  à  la  quatrième  génération  ,  avec  ce 
que  Moyfe  écrit  enfuite  ;  Les  enfans  d'Uraèl  fortiront  d'E- 
gypie  à  la  cinquième  génération  ?  Pourquoi  Abraham  re- 
çût le  figne  de  &  foi  dans  la  Circoncifion  ?  &  pourquoi 
Ifaac  qui  étoit  un*  homme  jufte  8c  agréable  à  Dieu  , 
fut  trompé  dans  les  bénédidions  qu'il  donna  à  fes  enfans  , 
en  forte  qu'il  ne  bénit  pas  celui  qu'il  avoit  deflein  de  bénir , 

- 

(6)  Ttm.  1  tpifi.  detrtt.  p.  J74.  (i)  Hieronym.  tpift.  ad  Damaf.  pag.  149  , 
•nm.  4.  (  k  )  Damaf.  tpt/l.  «i  Wtrtifm  um.  1 ,  tpij.  Jtcrtial.  pag.  579-  (  '  )  G,ntf- 
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ma  s  qu'il  en  benic  un  autre  ,  qu'il  n'avoit  pas  intention  de 
bénir.  S.  Jérôme  répondit  à  ces  difficultez  ,  excepté  à  la 
féconde  &  à  la  quatrième,  que  (  wjTertullien  &  N ovarien 
avoient  déjà  expliquées.  Il  avoit  prêté  (n)  au  Pape  les 
lettres  de  Ladance  ;  mais  Dama  le  ne  les  lût  qu'avec  quel- 
que  forte  de  dégoût ,  tant  à  caufe  de  leur  longueur  ,  que 
parce  qu'elles  ne  traitent  que  rarement  de  nos  myfteres  6c 
des  matières  de  notre  foi  ,  Ladance  s'y  étant  appliqué  à 
traiter  de  la  Pocfie  ,  de  la  Géométrie  &  de  laPhilolophie  , 
qui  font  des  matières  plus  convenables  à  des  fophiftes  &  à 
des  fcholaftiques  qu'à  des  chrétiens.  Ce  fut  aufli  par  ordre 
de  Damafe  que  S.  Jérôme  remit  &  corrigea  la  verfion  la. 
tinc  des  Pfeaumes  fur  le  grec  des  feptante ,  &  qu'il  rendit 
enfuite  la  verfion  latine  du  nouveau  Teftament ,  conforme 
à  l'original  grec.  11  lui  dédia  fon  traité  des  Séraphins ,  & 
ce  qu'il  avoit  écrit  par  fon  ordre  fur  YHofanna  des  hébreux, 
avec  la  traduction  de  deux  Homélies  d'Origene  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques ,  &  le  Livre  de  Didyme  fur  le  Saint- 
Efpfit.  | 

Snf SE  XXIL  11  y avoic  à  Rome  dans  lieu  où  le  Senac  **** 

d.s  Idoles  en  fembloit,  un  autel  de  la  Vi&oire ,  où  l'on  avoit  coutume 
38» &  }84.  <Je  jurer  &  où  on  offroit  même  des  facriflces  aux  Idoles, 
aufquelsles  Sénateurs  chrétiens  étoient  obligés  de  fe  trouver. 
Conftantius  avoit  fait  ôter  cet  autel  (oj  dans  fon  voyage  de 
Rome  en  3  ç  7  }  mai  s  Ju  lien  le  fit  rétablir ,  &  il  fubfifta  jufques 
▼ers  l'an  381  que  Gratien  le  fit  ôter  de  nouveau,  &  fe 
faifit  des  revenus  deftinés  à  entretenir  les  facriflces  &  les 
Pontifes  des  ldoies.  Il  cafla  en  même  tems  les  privilèges 
&  les  immunités  attribués  aux  Minières  des  Idoles ,  qui 
avoient  fouvent  été  occafion  à  plufieurs  chrétiens  de  re- 
noncer à  la  foi ,  même  au  milieu  de  la  paix  de  l'Eglife , 
dans  la  vue  de  jouir  de  ces  exemptions.  Les  Sénateurs  payens 
fenfibles  aux  ordonnances  de  Gratien ,  lui  en  portèrent  leurs 
plaintes,  par  une  requête  qu'ils  lui  firent  prefenter  par  l'O- 
rateur Symmaque.  Les  Sénateurs  chrétiens  en  donnèrent 
une  de  leur  part ,  par  laquelle  ils  déefaroient  qu'ils  n'ap- 
prouvoient  en  aucune  manière  celle  des  payens  $  ils  s'en 
plaignirent  même  en  public  &  en  particulier  ,  &  protefterent 


(m)  Hieronym.  tfift.  *d  ùamrf.  t»m.  i  ,  *f$f.  Jetrtt.  y  8 1 .  (  m  )  Dama f.  tpifi.  *d 
Hitfmjm.f.  j7y,  SjmmtLpg,  196.    Ambrof.  tfifi.  17 ,  mnm.  \Q  ia. 
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touc  hàut  qu'ils  ne  vLndrotenc  plus  au  Sénat,  (ion  accor- 
doic  aux  Payons  ce  qu'ils  tlcmandoienc.  Damafe  Te  joignic 
à  eux  &  envoya  leur  requêce  à  S  Ambroile  qui  la  fit  tenir 
à  Gracien.  Ce  Prince  y  eut  égard  ,  8c  rejecca  la  dépura- 
tion de  Symmaque  (ans  vouloir  l'encendre.  Deux  ans 
après  ,  c'ell  à-dire  en  584  ,  Symmaque  devenu  Pré- 
fec  de  la  ville,  prefenca  une  féconde  requêce  à  Valentinien 
au  nom  du  Sénat ,  dans  l'efperance  d'obtenir  de  lui  le  réta. 
bliiïement  de  l'autel  de  la  Victoire  •  mais  Damafe  ayant 
encore  employé  le  crédit  de  S.  Ambroifef,  Valencinien  re- 
buta la  requêce  de  Symmaque.  11  n'y  a  aucun  lieu  de  dou- 
ter que  Damafe  n'ait  écrit  plufieurs  lettres  à  S.  Ambroife 
dans  le  cours  de  cette  affaire }  mais  il  n'en  eft  venu  aucune 
jufqu'à  nous. 

XXL  1 1.  On  rapporte  aux  dernières  années  de  fon  Pon-    Lmre  de 
tificac ,  celle  qu'il  écrivit  aux  Orientaux  :  il  en  avoir  reçu  octaux  *"* 
une  par  laquelle  en  témoignant  leur  relped  envers  le  S.Sié-  verj  1^384, 
ge,  ils  prioient  Damafe  de depoferTimochée  Difciple  d'A- 
pollinaire. Qaand  vous  rendez  ,  leur  répondit  ce  faint  Pape, 
au  Siège  Apoftolique  l'honneur  qui  lui  eft  dû  ,1e  plus  grand 
avantage  vous  en  revient  à  vous- mêmes,  mes  très-honorés 
fils  j  car  quoique  je  fois  obligé  de  tenir  le  gouvernail  de 
l'Eglife  ,  dans  laquelle  lejfainr  Apôtre  a  enfeigné ,  je  me  re- 
connois  néanmoins  indigne  de  cet  honneur,  où  je  travaille 
de  toutes  mes  forces  i  arriver  à  la  gloire  de  la  félicité  qu'il 
poffede.  Sçachez  donc  qu'il  y  a  deja  long  tems  que  nous 
avons  condamné  l'impie  Timothée  avec  fon  maître  Apol- 
linaire, &  fa  doctrine  pleine  d'impie  te  ,  en  force  que  nous 
avons  lieu  d'efperer  qu'il  ne  reftera  plus  rien  de  fa  fe&eà  T 
l'avenir  »  que  a  ce  vieux  ferpent  revit  pour  fon  fupplice  a 
après  avoir  été  frappé  une  ou  deux  fois  d'anachême,  &  chaifé 
de  l'Eglife,  &  s'il  tâche  d'infe&er  de  fon  venin  quelques 
fidèles,  évitez-le  comme  une  pelle,  en  vous  fou  venant  tou- 
jours de  la  foi  des  Apôtres ,  fur  tout  de  celle  qui  a  été  écrite 
&  publiée  par  les  Pères  de  Nicée  :  demeurez- y  fermes  te 
immuables  ,fans  fouffrir  que  ni  le  Clergé  ni  le  peuple  com- 
mis à  vos  foins  prêtent  l'oreille  à  des  quellions  déjà  refolues  i 
car  nous  avons  une  formule  de  foi  (  il  parle  de  celle  qu'il 
envoya  à  Paulin  )  que  quiconque  ta/r  proteffion  d'être  chré- 
tien, doit  obfcrver.  il  ajoute:  Jefus-Chrift  fils  de  Dieu  no. 
tre  Seigneur  a  mérité  pat  fes  fouffrances  la  plénitude  du 
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lalut  à  la  nature  humaine  ,  afin  de  délivrer  l'homme  entier 
du  péché.  Quiconque  dit  donc  qu'il  a  eu  une  divinité  ou 
nne  humanité  imparfaite  ,  celui  là  eft  rempli  de  l'efpric  du 
démon  ,  &  un  fils  de  perdition.  Pourquoi  demandez  vous 
donc  une  féconde  fois  que  je  dépofe  Timothée  ,  puifqu'il 
a  déjà  été  dépolé  ici  avec  Apollinaire  fon  maître  par  le 
jugement  du  Siège  apoftolique,  en  prefence  de  Pieno  Evê- 
que  d'Alexandrie. 

f   PttTP         fi*        M  * 

Damafeeoft-    XXIV.  L'an  384.  Symmaquc  Préfet  de  Home,  reçût  or~ 
reur  deSym-  dre  de  r£mpereuç  Valentinien  d'informer  des  dégâts  qu'on 
JJJ*  Ian   avoit  faits  aux  murailles  de  la  ville:  il  fut  quelque  temslans 
vouloir  l'exécuter  ,  craignant  que  fes  envieux ,  qui  le  fça» 
voient  ennemi  des  chrétiens ,  ne  le  foupçonnaffent  d'avoir 
exécuté  cette  commilîion  pour  avoir  Jieu  de  tourmenter 
les  £c c :1c  (îa ft i ques  en  haipe  de  la  Religion  chrétienne ,  mais 
dans  la  fuite  il  [changea      fentimetic  fle  informa  fuivant 
l'ordre  yie  ï'Çmpereur.  Ce  qu'il  avoit  appréhendé  arriva  :  on 
l'accula  d'avoir  fait  enlever  des  chrétiens,  du  fond  des  Egli- 
fes  ,  pour  leur  faire  donner  la  queftion  ,&  d'avoir  fait  ame- 
ner des  Evcques,  de  plufieurs^  villes  voifines  &  éloignées  pour 
les  mettre  en  prifan.  Symmaque  pourie  juftifierfur  ces  chefs 
d'aceufations  qu'on  Avoit  portés  à  l'Empereur,  obtint  (p) 
une  lettre  du  Pape  Dam  aie  ,  qijii'  témoignait  qu'aucun 
chrétien  n'avoit  été  maltraité  ni  emprifonné  en  cette  oc- 
cafion  •:,  nous  n'avons  plus  cette ,  lettre.  .  . 
s»  mort  en    XXV-  Damafe  mourut  i'onLiéme  de  Décembre  de  Pan 
J84.  Son     g  ^  i  âgé  de  près  de^  quatre-vingts  ans  ,  après  avoir  tenu  le 
S.  Siège  dix- b  uit  ans  &  environ  lieux  mois.  11  avoit  eu  de£ 
r    fcifl  (x)  de     fâ*re  enterrer  en  un,  lieu  où~  étoient  les  reli- 
ques de  S.  Sixte  6c  de  plufieurs  autres  martyrs  ,  il  en 
fut  détourné  par  la  crainte  de  troubler  leurs  cendres  :  il 
fut  ^lonc  enterré  dans  une  Eglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  aux 
Catacombes  fur  le  chemin  d'Ardcef /) ,  auprès  de  fa  mere  & 
de  fa  fœur ,  la  vierge  Irène  ,  dont  il  avoir,  fair' Vépitaphe  : 
(r)  il  fit  auûi  la  tienne ^  dans  laquelle  il  protefte  qu'il  ef- 
pere  de  reûufciter  un  jour.  Il  a  voie  fak  rebâtir ,  augmenter 
êc  embellir  l'Eglifè  de  S.  Laurent ,  où  il  avoit  (ervi  après 
Ijon  père,,  &  l'avoit  ornée  de  peintures  d'hiftoires  faintes , 
que  l'on  voypit  encore  quatre  cents  ans  après ,  enrichie  de 

*  (p  )  Symmach.  /»*.  10',  *fifi.  34-  (f)  Damaf.  çL*  *$.  (0  AnaAaf.  i»  D*m*f: 
t*)Da*af.  Cérin.  »8.  («  )  idem.  CW  t6*   A  •  -     •  •« 
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quantité  de  vafes  d'argent, &  augmentée  confiderablement 
fes  revenus.  Celle  de  S.  Pierre  du  Vatican  le  fentit  auflï  de 
lès  libéralités.  Il  y  fit  conduire  une  fontaine  pour  lervir  de 
fonts  baptifmaux ,  ayant  à  cet  effet  raiïemblé  les  fources  dû 
Vatican  ,  qui  mouilloient  les  corps  qui  y  étpient  enterres. 
Si  tous  ces  monumens  lui  ont  fait  honneur  dans  l'antiquité  , 
fon  zele  pour  la  foi ,  Ton  amour  pour  la  Religion  ,  fonappli. 
cation  à  éclairciries  difficultés  de  l'Ecriture,  &à  en  taire 
rétablir  les  textes ,  l'ont  rendu  vénérable  à  toute  la  poftériré. 
L'intégrité  de  fes  mœurs.  ,fe  trouva  à  l'épreuve  de  la  ca- 
lomnie j  &  malgré  tous  les  efforts  du  parti  de  l'Antipape 
Urim ,  Damafe  a  toujours  été  regardé  comme  (  u  )  un  Doc- 
teur vierge  de  lTEgrife  vier  ge,qui  aimoit  la  chaftetc  &  en  écou- 
toit  l'éloge  avec  plaifir.  11  écrivit  lui  même  en  vers  &  en  profe 
fur  la  virginité 5  car  il  avoit  beaucoup  de  génie  pour  la  poé/îe  % 
félon  que  l'a  remarqué  S.  Jerôme.-il  n'excel  loir  pas  moins  dans 
la  prole,comme  on  le  voit  par  fes  lettres ,  dont  le  ftile  eft  très, 
beau  &  très-élegant  ï  en  forte  qu'on  peut  dire  que  ce  faint  Pa- 
pe n'a  pas  été  moins  illuftre  par  fon  fçavoir  ,  que  par  fa 
piété.  Les  Evcques  d'Orient  (  x )  en  341  le  citèrent  entre 
les  Pères  de  l'Eglife ,  S.  Bafile,  S.  Athanafe,  S.  Ambroifr  & 

f)lufîeurs  autres  qui  s'étoient  rendus  recommandables  par 
erir  do&rine  :  &  dans  le  (y)  Concile  de  Chalcedoine  ,  il  fut 
appellé  l'honneur  &  la  gloire  de  Rome  pour  fa  piété. 
Theodoret  a  fait  aufli  fon  éloge  :  il  le  loue  \  ^)  comme  un 
homme  d'une  vie  très-fainte ,  plein  de  zélé  pour  la  foi  & 
prêt  a  tout  entreprendre  pour  le  maintien  des  dogmes 
apoftoliques(<*). 

XXVI.  Il  ne  nous  refte  de  Damaie,que  la  lettre  Syno-  so  c'ait* 
dale  du  Concile  de  Rome  en  572,  aux  Evêques  d'UIyriej 
une  autre  d'unConcile  tenu  en  la  même  ville  l'an  378,donc 


(m)  Knm  (  D*m*fui  )  vir  egrtgimi 
V*dit«i  m  Scrtptmris,      vhg»  ,  BccUfim 

rtprtbmdtti  Hieronym.  tfift.  i*,f.  140  , 
t»m.  4. 

(  *  )  D  m  m*  fut  Montana  mrbit  Epifcapms  , 
titrons  m  wrfibut  t$mf*mnii$  tngtaïnm 
babnit  i  mnltaqu*  C5  brtvia  apmfcmla  br- 
tdU»  mètre  tdiiit  i  ft$pi  t&agmmiw 
f*b  ïhcoiojiê  Principe  nurtnms  rjt.  Hic- 
ronym. de  Scrip.  Ecclef.  cap.  103. 

(  y)  KM  amtem  i»  dagmatibmt  beaurmm 


ami  *t%â  KKéum  ctavtmermm  t   ,op .  x  >  /.  70t. 


earmm  qnl  f*fl  Mes  dtârin*  clarntrunt, 
EnftatbU  Anmcbeni,  Bajflii  Cmfarienjtt... 
&  Damafi  Remam.  .  ,  ftrJfVIT mmi .  Te  m. 
}.  Ctncil.  p.  739. 

(  t  )  Sic  futpu  Damafas  Ramona  nrl H 
deem  ad  /n8itiamt  hutttt  md  Ptmitttnm 
datis ,  dijpenfatienit  Sacranumtm  fatefecit. 
Tenu  4.  Ctncil.  p.  8*5. 

(  a  )  Damafnt  ku  Remattms  erat  Epife*- 
fus  ,  t5  Ijutdabilt  vita  cêBfpimmt  ,  m». 
nia  prê  aptfliiitit  d»gmaribmt  dittri  ae  fa- 
cm  parant.  Theod orcr .  kb.  %  ,  hfi.  . 
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les  décrets  furent  acceptés  dans  un  Concile  d'Antiochede 
l'année  fuivante  j  la  leccre  à  Paulin  Evêque  d'Antioche  $  une 
aux  Evêques  de  Macédoine,  &  une  à  S.  Alchole  en  parti, 
culicr ,  Jeux  à  S.  Jérôme,  &  une  aux  Orientaux , touchant 
la  condamnation  de  Timothée  &  d'Apollinaire.  S.  Jérôme 
lui  avoitaidéf^  a  écrire  des  lettres  en  réponfeaux  confulta- 
cions  de  diverfes  (  c  )  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident i  mais 
nous  n'en  avons  aucune  de  ce  genre  :&  il  y  en  a  quantité 
d'autres  que  Damafc  avoit  écrites  en  d'autres  occafions  , 
&  que  nous  avons  remarquées  plus  haut.  Nous  avons  auffi 
perdu  fes  opufcules  en  proie  &  en  vers  fur  la  virginité , 
mentionnés  dans  l'Epître  (d)  de  S.  Jérôme  à  Euftochium: 
mais  on  a  les  vers  dont  il  orna  le  tombeau  de  S.  Chryfan- 
the  &  de  Sainte  Darie  j  ceux  qu'il  mit  fur  le  tombeau  de 
S.  Maur  enfant ,  martyrifé  quelque  tems  avant  S.  Chry- 
fanthe  i  ceux  qu'il  compolà  en  l'honneur  de  S.  Paul ,  des  S. 
Marcellin  2c  Pierre ,  de  S.  Saturnin  ,  des  (aints  Prore  & 
Hyacinte,  de  S.  Laurent^  de  S.  Marcelle  &  de  S.  Eufebe 
fes  prédeceffeurs ,  du  Pape  S.  Marc ,  de  >.  Eutychius  ,  que 
Baronius(f  ),  &  après  lui  (/*)  Sarazanius  ont  tiré  des  tom- 
bes &  des  inferiptions  qui  fubfilloient  encore  de  leur  temps , 
dans  diverfes  Eglifes  de  Rome.  «Te  dernier  nous  a  donné 
jufqu'à  quarante  Epigrammes  ou  inlcriptions  ,  dans  le  re- 
cueil qu'il  a  fait  des  oeuvres  de  Danufe  :  mais  il  convient 
qu'il  y  en  a  de  ce  nombre,  qu'on  ne  peut  railonnablemenc 
lui  attribuer $  celles-là  furtout  où  ie  nom  de  Damafe  nefe 
lit  point,  &  qui  ont  peu  d'clegance  &  d'élévation,  celle  qui  cil 
à  l'honneur  de  S.  Agnes ,  &  qui  eft  tirée  de  la  Bafiliquc  ,  éri. 
gée  en  fon  nom  fur  le  chemin  de  Nomento,  celle  de  S. 
André  ,  des  faints  Martyrs  Vital ,  Martial  &  Alexandre,  & 
quelques  autres. 

Ou"     fup.    XXVII.  Sarazanius  a  inféré  dans  fon  recueil  diverfes 
poftt  à  d*-  lettres  qui  portent  le  nom  du  Pape  Damafe  -t  une  (  g  )  à 
Etienne  qualifié  Archevêque  du  Concile  de  Mauritanie,& 
à  tous  les  Evêques  d'Afrique  $  une  à  Profper  Evêqueidupre- 
mier  Siège  de  Numidie  &  aux  autres  Evêques  de  cette  Pro- 


*)  Hicron.  ep.  pi  ,  p.  744  ,  ttm.  4. 
\i )  L'Eglife  de  Tarrsgont  Métropole 
d'une  partie  de  I  Efpagnc  •  «voit  envoyé 
•  Rome  vers  le  Pape  Damafe  un  Prêtre 
nommé  Baffion  ,  chargé  d'une  conful- 
fur  diver»  point*  de  diftipline  , 


mais  il  n'y  arriva  qu'aprc»  la  mort  de 
Damafe. 

j  (  i  )  Hieronym.  (fi fi. 

i   (  r  )  Baronius ,  ad  am.  384  ,  §.  1  S- 

■  U  )  Sarazianu s,  ttm.  17  BiHirtkt. 

vince 
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Tincej  une  aux  Evêques  d'Italie,  une  à  Aurcle  Evêquc  de 
Carchage  j  mais  on  convient  aujourd'hui  que  toutes  ces  let- 
tres avec  leurs  réponfes  ont  été  fuppofées  par  Ifidore  Mer- 
cator  s  celle  de  Damafe  à  S.  Jérôme  (g; ,  pour  le  charger  de 
recevoir  la  verfion  latine  des  Pfeaumes  fur  le  texte  grec 
des  Septante,  n'eft  pas  du  même  ftile,  mais  d'un  autre  im- 
porteur  6c  tout  à- fait  indigne  de  Damafe.  Dans  l'une  des 
deux  vies  de  ce  Saint  Pape ,  données  par  Sarazanius  (6) ,  6c  ti- 
rées des  Archives  des  Chanoines  de  S.  Pierre ,  on  lit  que 
Damafe  ayant  aiTemblé  un  Concile  de  diverfes  Provinces  , 
y  condamna  Macedonius  ,  Eu  nom  jus  ,  Donat  6c  Apolli- 
naire j  qu'il  fit  enfuire  confirmer  Je  décret  dans  le  fécond 
Concile ,  c'eft  à-dire ,  dans  le  premier  de  Conftantinople , 
convoqué  par  fon  autorité  i  qu'il  y  avoit  auffi  ordonné  que 
l'on  refuferoic  la  communion  6c  l'entrée  de  l'Eglile ,  à  ceux 
qui  s'étoient  emparés  des  biens  de  l'Eglife  ,  ou  qui  ne  paie, 
roient  pas  les  dixmes  i  que  Ton  chafleroit  de  la  maifon  du 
Seigneur  lesufuriers,de  même  que  ceux  qui  s'occuperoienc 
dans  l'Eghfe  à  de  vains  difcours  ;  que  l'on  anathematiferoic 
ceux  qui  s'adonnent  aux  maléfices ,  aux  fuperftitions  6c  aux 
enchantemens  j  que  l'on  chafTeroit  pareillement  de  l'Eglife 
les  femmes  qui  iéduites  par  les  illufions  du  démon ,  le  per- 
fuadent  que  pendant  le  filence  delà  nuit,  elles  chevauchent 
fur  des  bêtes  avec  Herodiade  6c  une  infinité  d'autres  fem- 
mes ,  6c  font  de  grandes  coudes  ;  qu'il  y  renouvella  le  dé- 
cret du  Concile  de  Nicée,qui  défend  de  dire  la  M  elle  les 
jours  de  Fête  avant  neuf  heures ,  6c  permet  de  la  dire  les 
autres  jours  depuis  dix  heures  6c  demie  jufques  à  trois  heu- 
res après  midi  ;  enfin  qu'il  y  ordonna  que  l'on  chanteroit 
des  Pfeaumes  le  jour  6c  la  nuit  dans  toutes  les  Eglifes ,  6c 
qu'à  la  fin  de  chaque  Pfeaume ,  on  ajouteroit,Gloire  au  Pere, 
au  Fils  6c  au  S.  Efprit,  maintenant  6c  toujours  dans  les  fic- 
elés des  fîecles  ;  mais  tous  ces  décrets ,  renferment  en  eux. 
mêmes  des  caractères  de  fuppofition.  Donat  qui  dans  le 
premier  eft  condamné  comme  fe&ateur  d'Anus ,  ne  le  fut 
jamais ,  6c  toute  la  paix  qu'il  eut  avec  les  Ariens  fe  réduit 
à  la  lettre  qu'il  reçût  de  leur  part  en  547  après  le  Concile 
de  Philippopolis  ,  par  laquelle  ils  effayerent  de  le  faire  en- 
trer dans  leur  communion  :  au  furplus  il  étoit  mort  avant 
le  Pontificat  de  Damafe.  Ce  qu'àjoûte  le  décret ,  que  le 

Çg)IM.  (  A  )  Ibii.  pag,  64. 
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Pape  le  fie  confirmer  dans  le  premier  Concile  de  Conftan- 
tinople ,  n'a  aucune  apparence ,  puh'que  perlonne  ne  parut 
de  la  parc  dans  ceConcile  ,&  qu'il  n'y  rue  point  queition 
de  Donat.  On  ne  trouve  non  plus  aucun  vertige  du  (eptiéme 
décret  dans  le  Concile  deNicëe  }  nuis  il  en  eft  parlé  dans 
une  faufil  .  Decretale  qui  porte  le  nom  de  Telelphore  , 
&  l'on  ne  verra  nulle  part  que  danç  les  quatre  premiers 
ficelés  de  l'iiglife,  on  ait  obligé  les  fidcles  fur  peine  d'ana- 
thèmeà  payer  les  dixmes,  comme  porte  le  fécond  décret: 
on  le  contentoit  alors  de  les  y  exhorter  ,  fans  les  y  con- 
traindre par  les  cen!ures  Quant  à  l'ufage  de  chanter  les 
Pfeaumes  que  le  huitième  décret  attribue  à  Damafe  ,  il 
étoit  en  vigueur  dans  1  Orient  long  rems  avant  fon  Pon- 
tificat, en  particulier  dans  l'Eglile  d'Antioche(i).Flavien 
&  Diodore  l'établirent,  n'étant  encore  que  laïques  :  pour 
cequielt  de  l'Occident,  S  Ambroife  l'introduifit  d'abord 
d  ms  l'tglife  de  Milan  ,  félon  que  nous  l'apprend  S.  Auguf. 
an  (4)  ,&de  là  il  pafladans  les  autres  Egliles  par  uftefainte 
émulation  La  doxologieque  nous  difons  après  chaque  Pfeau- 
me ,  n'a  été  attribuée  au  Pape  Damafe  que  fur  l'autorité 
d'une  Epitre(/)  fuppofée  à  S-  Jérôme  ,  dans  laquelle  il 
prie  ûamale  d'en  ordonner  l'ufage  :  les  autres  décrets  pa- 
roillent  tirés  de  divers  Conciles  polterieurs  au  fiecle  de  Dama- 
ie  :  le  fixiéme ,  du  premier  canon  du  Concile  d'Ancyre  5  le  cin- 
quième ,  du  trentième  canon  du  premier  Concile  d'Orléans  j 
le  (bcon  i  ,  du  quatrième  Canon  du  Concile  «d'Agde  :  en- 
fin ce  qui  fait  voir  la  faufleté  de  ces  décrets  ,  c'eit  que  ce- 
lui qui  a  voulu  lesauthorifer  du  nom  de  Damafe,  dit  après 
les  avoir  rapportés  que  fous  le  règne  de  Valens,  il  y  avoic 
en  Orient  trois  herefiarques ,  qui  le  hâtoient  de  s'attacher 
l'Eglife  diviîée  en  trois  parties  -,  feavoir  (  tn  )  Melece  ,  Vital 
&  Paulin  Un  Ecrivain  bien  inilruit  des  a&iom  de  Damafe  ,  • 
auroit-il  traite  Paulin  d'Antioche  d'herefiatque  ,lui  dont  ce 
iainr  Pape  parle  toujours  avec  honneur  ,&avec  qui  il  étoit 
uni  de  communion  ?  Il  déguife  le  motif  de  l'exil  du  Pape 
i  ibère  :  &  contre  le  témoignage  des  hiftoriens  du  tems ,  il 
mer  (»)  le  lieu  de  Ton  exila  trois  mille  de  Rome.  Quelques- 
uns  ont  a  tribué  â  Damafe  l'ufage  de  chanter  alléluia 
hors  letemsde  Pâques  -,  mais  les  paroles  de  (  (  )  S  Grégoire 

 — !  .  , 

(')  Thcodorct.  lib.  i  ,  «p.  [I^j  A.ugult.  lib.  O  ,  Ltnjtjjitn.  cap.  tj, 

fl)T»m.xj,  Bibhctb.  Pair./,.  73.  (m)  bld.  p*t,  6^.  («)  Ibti.  p.  6j  (»)  Gregor. 
ffi.  sd  Jtauutm  bptjc.  ùjracnjanmm,  lib.  9.  inditi.  il  ,  tfifi.  I»  ,  />*J.  9\Q. 
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le  Grand  ,  fur  lcfcjueiles  ils  s'appuie. ic  ,  difcnt  feule, 
ment,  qu'on  tenoir  que  S.  Jérôme  avoir  appofté  de  Jeru- 
lalem  à  Rome  du  rems  de  Damafe,  la  coutume  de  chan- 
ter \' Alléluia  hors  le  rems  Pufchal.  On  a  imprime  dans(/>) 
les  collerions  des  Conciles,  cinq  aurre*  décrets  fous  le  nom 
du  Pape  Damafe,  rirés  des  compilations  de  Gratien  &:  d'Y  ve 
de  Chartres:  le  premier  ordonne  que  l'on  punilïe  le  calom- 
niateur de  la  même  peine  donr  feroit  puni  l'acculé ,  s'il  croit 
convaincu  :  le  fécond  ,  que  l'on  refuie  la  communion, même 
à  la  mort  ,  à  celui  qui  n'aura  pû  prouver  le  crime  dont  il 
auraaccufé  un  Ev£que,un  Prerre ,  &.  un  Diacre:  le  rroi. 
fiéme,  qu'il  fera  «détendu  aux  Laïques  de  s'emparer  de  ce 
qui  aura  éré  offert  dans  l'Eglife  -,  arrendu  qu'il  n'eft  permis 
qu'aux  Prêrres  de  boire  &  démanger  de  ces  fortes  de  choies, 
comme  il  n'éroir  permis  qu'aux  Prêrres  dans  la  loi  ancienne, 
de  manger  des  pains  oflferrs:lc  quarriéme,  que  l'on  punira 
féverementeeux  qui  violent  les  Canons :1e  cinquième,  que 
fuivant  l'ancienne  courume  ,  les  Métropolitains  promet- 
tront fidélité  au  Siege^  Apoftolique,  &  ne  pourronr  ordon- 
ner d'Evêques ,  fans  avoir  auparavanr  reçu  le  Pallium,  ce 
qu'ils  feronr  trois  mois  après  leur  confecration ,  fous  peine 
d'être  privés  de  leur  digniré  :  mais  aucun  de  ces  decrers  n'eft 
de  Damafe.  Le  premier  eft  tiré  de  la  faufle  lertre  à  Eriennc 
Archevêque  de  Mauriranie,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut: 
le  fécond  efl  le  foixante-cinquiéme  Canon  du  Concile  d  El- 
vire  :  le  croifiéme  eft  abfolumenc  contraire  a  la  difeipline 
de  l'Eglife  des  quatre  premiers  fiecles,  où  les  Evêques  fai- 
foienr  encore  part  aux  pauvres  des  oblarions  des  fidèles  : 
le  quatrième  fe  lie  dans  la  faulîe  decrerale  de  Damafe  à 
Aurele  de  Carrhage  :  le  cinquième  établie  une  difeipline  , 
qui  n'a  commencé  que  dans  le  huitième  fiecle  ,  comme  on 
)e  voit  par  une  lertre  de  S.  Boniface  Evôqucde  Mayencc, 
&  dans  laquelle  il  témoigne  que  dans  un  Concile  ,  auquel 
il  avoir  prefidé  en  74a  ,  on  avoit  réfblu  d'un  commun 
confentement  que  les  Métropolirains ,  demanderoienr  le  Pal- 
lium (  q  )  au  faint  Siège.  Le  lymbole  (  r  )  qui  porre  le  nom  de 
Damafe,ne  peur  être  de  lui,puifqu*on  ylitl'additionir///of/r* 
qui  n'eut  lieu  dans  le  fymbole  chez  les  Latins ,  que  long- 
tems  après  le  Pontificat  de  Damafe.  Le  fymbole  fe  trou- 

*'  (p)T$m.  %,  Cintil.  f.  888.  (a)  Boni  tac.  tfifl.  lof.  Dtcrevimm>..*  Mttrêplttanti 
f allia  ai  Ma  ftde  qnartrt.  (  r)  l'om.  i  ,  epifl  .  itiutal,  p.  ioz  ,  »'»  apfmditt. 
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vc  parmi  les  œuvres  de  faine  (  s  )  Grégoire  de  Nazianze ,  donc 
il  fait  la  cinquantième  Oraiion  s  mais  avec  quelques  varié- 
tés :  (&  on  n'y  lit  point  que  le  Saint-Efprit  procède  du  Perô 
&  du  Fils  )  Il  y  en  a  auflî  quelque  choie  dans  le  deux  cent- 
trente-cinquiéme  Sermon  de  faint- Auguftin  lur  le  temsPaf. 
chai  j  d'où  il  fêmble  qu'on  peut  inférer  que  ce  fymbole  eft 
moins  une  pièce  originale  qu'un  compofç  de  divers  endroits 
cirés  des  écrits  des  Pères. 
Pontifical  XXVIII.  11  refte  à  dire  un  mot  du  Pontifical  à  qui  l'on 
SS"?^  donne  communément  le  nom  de  Damafe.  Dans  quelques 
a  a"  manufcrits,  ce  Pontifical  eft  précédé  de  (/)  deux  lettres  très 
courtes ,  l'une  de  laine  Jérôme  à  Damais ,  par  laquelle  il 
le  prie  avec  beaucoup  d'humilité ,  d'écrire  les  a&es  des 
Papes  depuis  faint  Pierre  jufqu'à  lui  -y  l'autre  de  Damafe  à 
faint  Jérôme ,  où  après  lui  avoir  donné  de  grandes  louanges , 
il  marque  qu'il  lui  envoie  les  a&esdes  Papes  qu'il  avoit  de- 
mandés j  c'eft  fur  ces  deux  lettres  que  s'eft  établie  l'opi- 
nion qui  fait  Damafe  auteur  du  Pontifical  ;  mais  comme 
perfonne  ne  doute  aujourd'hui,  qu'elles  ne  foient  l'une  & 
l'autre  de  très.mauvaifes  pièces  ,dofit  la  leâure  fuffit  pour 
en  remarquer  la  îuppofition  }  auflî  convient. on  générale- 
ment que  ce  Pontifical  n'a  été  écrit  que  plufîeurs  fie c les 
après  celui  de  Damafe.  Saint  Jérôme  qui  a  fait  un  Chapi. 
tre  exprès ,  pour  marquer  les  écrits  de  Damafe ,  n'y  mec 
point  le  Pontifical  ;  on  ne  connoifToit  pas  même  ce  Livre 
avant  le  feptiéme  lice  le  >  &  Bede  le  veoerable  eft  le  premier 
qui  en  ait  fait  (u  )  mention  i  encore  ne  dit  il  pas  qui  eu  ctoic 
auteur.  Hincmar  Archevêaue  de  Rheims  qui  c envoie 
dans  le  neuvième  fiecle,  parle  de  ce  Livre  dans  fa  lettre  au 
Pape  Nicolas  premier ,  fans  marquer  de  qui  il  étoit  ,&  il  le 
cite  fous  le  titre  dé  Livre  Epifcopal.  Quelques-uns  ont  crû 
qu'il  n'étoit  qu'une  compilation  de  trois  catalogues  des  Papes 
l'une  duquaBriémefiécle,  l'autre  du  fixiéme,&  letroifîéme 
du  huitième ,  &  que  rien  n'empéchoic  qu'on  ne  crût  que  le 
premier  de  ces  catalogues  fut  de  la  façon  du  Pape  Dama- 
fe ;  mais  cette  opinion  n'eft  pas  foutenable .  tant  à  caufede 
la  barbarie  du  ftile  &  des  fautes  de  .chronologie  dont  cette 
première  partie  eft  remplie  ,  que  parce  que  l'hiftoire  des 
Papes  depuis  le  fiecle  de  faint  Pierre  jufqu'au  feptiéme , 
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paroit  d  une  même  main,&  que  Damateécrivoit  avec  plus  de 
politeffe,  de  pureté  &  d'elegance  :  d'autres  (x)  paroiflenr  por 
tés  à  croire  que  le  Pontifical  de  Damafe  eft  le  catalogue 
des  Papes  publié  par  le  Père  Boucher  avec  le  Cycle  pakhal 
de  Vi&orius  :  ce  qui  pourroit  favorifer  cette  opinion, eft 
que  ce  catalogue  paroit  fait  en  3 54, fous  le  Pape  Libère, 
&  que  Damafe  étoic  Diacre  de  Rome  en  3553  mais  faint  . 
Jérôme  auroit-il  oublié  d'en  faire  mention  parmi  les  ouvra» 
ges  de  Damafe  j  &  ce  faint  Pape  qui  a  mis  (on  nom  dans 
prefque  toutes  fes  épigrammes  ,  6c  fes  infcriptions ,  l'auroit- 
il  fupprimé  àdeflèin  dans  ce  catalogue  ? 

CHAPITRE  XII. 

Saint  Cyrille,  Archevêque  de  Jerufalem. 

A  R  TICLEI. 

Hiftoire  de  fa  vie. 

I  A"YN  n'a  rien  d'afluré  touchant  l'année  delà naiffance  s  Cyrille  o< 

\J  de  faint  Cyrille  :  il  paroîr  feulement  qu'il  vivoit  quel-  à  jerufalem 
ques  années  avant  que  l'Empereur  Conftantin  &  fainteHe-  ver*  luiVS' 
lene  fa  mere  euflent  rendu  à  la  ville  de  Jerufalem  ,  fon  an- 
cien luftre ,  &  qu'ils  euftènt  fait  abbatre  toutes  les  id oies 
qui  occupoient  le  Calvaire ,  ôter  les  terres  &  les  immondices 
qui  couvroient  le  fepulchre ,  &  conitruire  auprès  une  Egliie 
magnifique ,  car  il  dit  (  a  )  comme  en  ayant  été  témoin  ocu- 
laire ,  qu'il  n'y  avoit  pas  long  tems  que  le  lieu  où  Jefus- 
Chrill  fut  crucifié ,  étoit  un  jardin ,  &  qu'on  en  voyoït  en- 
core des  vertiges  (  b  ) ,  lorfqu'il  c  cri  voit  :  il  dit  auûi  qu'il  y 
avoit  peu  d'années  que  l'endroit  où  le  Sauveur  étoit  né, 
étoit  encore  tout  champêtre.  Ces  laines  lieux  ayant  donc 
commencé  à  être  rétablis  en  326  ,  par  la  libéralité  de 
Conftantin  &  d'Helene,il  faut  dire  que  faint  Cyrille  pour 
avoir  pâ  remarquer  l'état  où  ils  étoient  auparavant ,  avoit 
alors  au  moins  dix  à  douze  ans,  &  mettre  fà  naiffance  en- 
viron l'an  315.  Il  paroî r  au(E  qu'on  peut  inférer  de  ce  qu'il 
dit  des  Lieux  Saints ,  qu'il  étoit  né  à  Jerufalem ,  ou  du  moins 
qu'il  y  avoit  été  envoyé  fort  jeune.  11  avoit  une  fœur,dont 


(*)  Tille  moue,  têm.  i ,  Irift.  t etltf.  fttg.  y  y  o.  Pagi ,  mi  mm.  384.  ("OGjuJa 
{i>)  Idem.  Gwr.  20.  $ 
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le  fils  nommé  Gclafe  ,  fucceda  à  Acace ,  dans  I'Epifcopat 
de  la  ville  de  Cefarée  en  Paleftine. 

IL  Saine  Cyrille  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'étude  des 
divines  Ecnrures ,  qu  il  fe  rendit  fi  familières ,  que  la  plû- 
part  de  fes  difeours  ,  ceux  mêmes  qu'il  faiioit  fans  s'y  être 
préparés y  ne  font  qu'un  tiflu  de  pafTages  ,  ou  d'allulions  à 
divers  endroits  des  Livres  Saints.  Il  s'mftruifit  auflî  à  fond 
de  la  doclnne  de  l'Eglife  }  &  quoiqu'il  fé  fut  donné  moins 
de  loin  pour  le  former  dans  la  connoilîance  des  lettres  humai, 
nés,  il  en  apprit  allez  pour  donner  à  fes  difeours ,  ce  qu'il 
faut  pour  perfuader:  fou  vent  il  y  réfute  les  payens  par*eux- 
mêmes ,  &:  combat  le  culte  des  Dieux  par  ce  que  la  fable 
lui  en  avoit  appris  ;  ce  qui  marque  qu'il  n'avoit  pas  négligé 
ce  genre  de  littérature.  Il  avoit  même  tu  les  écrits  desphi- 
lofophes  &  c'efl  fuivant  leurs  idées  qu'il  fait  dans  deux  de 
fes  catechefes  (c{ ,  la  defeription  de  l'univers; 
iuflordon-    Ht-  II  fut  ordonné  Prêtre  pa*  S.  Maxime  (  d)  qui  avoit 
n<î  Pràrevcrs  fuccedé  à  Macaire  dans  le  Siège  de  Jerufalem  vers  l'an  334, 
,4M  HP-      on  ne  fçaic  point  l'année  de  l'on  ordination:  maison  croit 
que  ce  fut  vers  l'an  3  4.5  ou  au  plus  tard  en  347  ,  car  ce  fut 
en  cette  année  qu'il  fit  fes  Catechefes:  & c'étoit l'ordinaire 
de  commettre  ce  foin  à  un  Prêtre.  S.  Cyrille  s'en  acquitta 
avec  beaucoup  de  zele  ,  s'appuyant  moins  fur  fia  capacité 
que  fur  le  fecours  de  Dieu  ,  qu'il  prioit  (e )  fouvent  les  au- 
diteurs de  lui  obtenir. 
iicftciuE-    IV.  S.  Maxime  étant  mort  (/*) ,  ou  ayant  été  dépofé(g) 
nSieCmdcnC  Par  'cs  Eaiêbrcïïf  l'an  3  50,  faint  Cyrille  fut  élu  canoni- 
jfi.  quement  pourlui  fucceder,parlesEvêques  de  la  Province, 
c'eft  le  témoignage  (A  )  que  rendent  à  fon  éleéHon  les  Pè- 
res du  fécond  Concile  de  Conftantinople  en  382,  dans 
leur  lettre  au  Pape  Damafc ,  &  aux  autres  Evêques  d'Oc- 
cident :  &  ce  témoignage  furfit  pour  faire  tomber  toutes  les 
calomnies  que  les  ennemis  de  faintCynlle  inventèrent  depuis, 
pour  rendre  fon  élection  fafpede.  Le  commencement  de  Ton 
Epifcopat ,  que  l'on  doit  mettre  à  la  fin  de  l'an  3  50  ,ouau 


(f)  CMetbeJ.  6,  num.  J,  #CalubtJ. 
16  ,  nnm.  zz. 

(d)  Hicronym.  in  cbr$nic.  ad  an.  ^49. 

(#  )  Cyrillus  ,  C.uecbef.  iz  ,  num.  4. 
Cattcbtf.  l^t  nnm.  8. 

Hicronym./»  ebrenic.  ad  an.  $0.9. 
Tl^plo.'t;.  hb.  1 ,  cap.  %6. 

(l)  Socrat.  lit.  z  ,  cap.  }t.  Sozo». 
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Sofomen.  lib.  4.  cap-  zo. 

(i)  HitrtftlfmitaH*  auttm  El.  le/ta  au* 
mattT  tfi  omnium  Eceltfiarmm,revtmdiffi- 
nmmDcique  dihtii/Jinmm  Cjriilum  Epif- 
cepum  tffe  indicamm  :  qm  #  camnici  cl»» 
ab  Epifctfti  Pnvintt*  êtdinatns  fuit ,  & 
plurima  variit  in  Itcis  certaminaftcif.Apui 
Theodor.  lib.  f  ,  c.  9. 
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commencement  de  5  5  1 ,  fut  honoré  par  une  apparition 
miraculeuiê  de  la  Croix ,  qui  ayant  (/)  commencé  Jur  les 
neuf  heures  du  matin  ,  &  ayant  dure  plufieurs  heures ,  fut 
vue  de  tous  ceux  qui  ctoient  dans  la  ville  de  Jerulalem  , 
chrétiens  &  payens  :  c'étoit  une  grande  croix  de  lumière  Ci 
brillante  que  le  folcil  même  ne  la  pouvoit  effacer:  elle  s'é- 
.cendoit  depuis  la  montagne  du  Calvaire  jufqu  a  celle  des 
Olives ,  ce  qui  faiïoit  i'efpace  d'environ  quinze  ftades  ou  de 
trois  quarts  de  lieues  ,&  elle  étoit  large  à  proportion  :  tous 
ceux  qui  la  virent  coururent  à  l'Eglifè  en  rendre  gloire  à 
pieu.  Comme  un  prodige  de  cette  nature  étoit  digne  de 
l'admiration  de  tout  le  monde  ,  faint  Cyrille  crut  qu'il  étoic 
de  fon  devoir  d'en  écrire  a  Conftantius  :  nous  avons  encore 
fa  lettre,  la  première  {k)  qu'il  lui  écrivit  depuis  fon  Epifcopac. 

V.  Acace  de  Cefarée  qui  en  qualité  de  Métropolitain  de  11  eft  depo- 
la  Province  avoit ordonne  Evêque  faint Cyrille,  fut  lefre '  ft  Par  Atac« 
mier  a  le  troubler  dans  la  poflefîion  de  Ton  Siège  :  il  en  prit  jj8. î7 
occafion  de  divers  prétextes.  Sozomene  dit  que  faint  Cy- 
rille (/)  prétendoit  comme  Evêque  d'une  Eglifeapoftolique, 
Jes  droits  de  Métropolitain  y  mais  ilefl  plus  vraifemblable, 
que  conformément  au  (eptiéme  Canon  dcNicéequi  avoic 
réglé  Jes  prérogatives  de  i'Evêque  de  Jerufalem  ,  il  ne  dé- 
mandoit  que  la  préféance  fur  les  autres  Evêques  de  la  Pro- 
vince ,&  peur. être  encore  d'être  (m)  exemt  de  Ja  Jurif- 
didion  de  1  Evêque  de  Cefarée.  Cesconteftations  entre  faint 
Cyrille  &  Acace  fur  les  prérogatives  de  leur  Egliie  enpro- 
duifirenc  d'autres }  ils  s'aceuferent  mutuellement  d'errer  (ur 
la  foi  (  »).  Acace  cita  faine  Cyrille  à  fon  tribunal  ;  le  faine 
Evêque  ayant  refufé  pendant  deux  ans  d'y  comparoîrre , 
non  qu'il  craignît  d'être  convaincu  comme  le  dit  Socrate  (0) , 
mais  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  reconnoître  Acace  pour  Juge , 
celui-ci  le  dépola  dans  une  aûemblée  des  Evêques  de  la 
Province  qui  écoient  {p  )  de  fon  fentiment  ,  &  le  chaifade 
Jerufalem.  (£)Theodoree  ne  marque  pas  le  motif  dont  Acace 
fe  fervit  pour  dépofer  faint  Cyrille  v  il  dit  feulement  que 
ce  fut  (  r }  pour  un  fujet  très-léger  :  mais  Sozomene  en  rap- 
porte (i)  un  qui ,  s'il  ctoit  avéré  ,  ne  pourroit  que  faire  hon- 

(  i ,  CyriU.  tfifi.  ai  Cmfiwt.  p;  3Ji.       {0}  Soc  ar.  //*  x  ,  cy.  zo» 

(  k.  )  U'id.  p.  3  f| .  1     {f  )  oïom.  lit»,  -i ,  c.tf.  10. 

(  l  ,  S-izom.  //*.  4,t*f.  »J.  1  ~X  j    Ti)toiorct.  t>b.  1,  cap.  3.6. 

(  m ,  Soiora.  i  btd.  1  (r)'M. 

(  n  )  ibïi.  J    (s)  Soiôm.  hp>  f*pr«. 
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rieur  à  faint  Cyrille.  Il  dir  que  dans  une  grande  famine  donc 
le  territoire  de  Jerufalem  fut  affligé  ,  un  grand  nombre 
de  pauvres  qui  n'avoient  pas  de  quoi  le  nourrir  ,  jette, 
rent  les  yeux  fur  leur  Evêque  :  ce  Saint  n'ayant  point  d'ar- 
gent pour  les  fecourir,vendit  les  meubles  c^les  tentures  de  l'E- 
glife.On  dit, ajoute Sozomene, qu'une perfonne reconnut  fur 
une  Comédienne  un  prelènt  qu'elle  avoir  donné  ,&  que  s'ctant, 
informé  d'où  elle  l'avoit  eutelle  trouva  que  c'étoit  d'un  Mar- 
chand qui  l'avoit  acheté  de  ï'Evêque:cette  hiftoirc  eft  pour  le 
fondra  même  que  celle  qu'Acace  raconta  à  Conftantius  après 
le  Concile  de  Seleucie ,  pour  lui  rendre  odieux  faint  Cyrille  i 
mais  il  la  revêtit  de  nouvelles  circonftances  que  Theodo- 
rêt  a  rapportées  fçavoir^que  lesornemens  vendus  par  laine 
Cyrille  à  un  comédien  ,  étoit  la  robe  de  fil  d'or  que  Conf- 
tantin  avoic  autrefois  donnée  à  faint  Macaire  Evêque  de 
Jerttfalem  ,  afin  qu'il  la  mît  lorfqu'il  confereroit  le  Batême. 
Acaceajoûtoit  que  le  comédien  qui  l'avoit  achetée , l'ayant 
mife  &  ayant  danfé  avec  fur  le  théâtre ,  étoit  tombé  mort  fur 
la  place.  Theodoret  en  rapportant  cette  hiftoire,l'appelle  une 
calomnie  (/)  inventée  par  Acace  ,  &  elle  en  a  tout  l'air } 
mais  quand  bien  même  elle  auroit  été  véritable^  pourquoi 
en  faire  un  crime  à  faint  Cyrille  ?  faint  Ambroife  ne  fit  au- 
cune difficulté  de  vendre  les  vafes  facréspour  racheter  des 
captifs  j  les  Ariens  lui  en  ayant  fait  des  reproches  y  il  juf- 
tina  (u)  fa  conduire  parcelle  de  faint  Laurent  Martyr. 
Dappcilede  VI.  Cyrille  informé  de  la  fentence  de  dépofîtion  pronon-1 
h  Sentence  cée  contre  lui ,  envoya  à  fes  Juges  un  a&s  d'appel ,  comme 
de  depoûtion.  on  fât  ^  jjjj  Socrate  ,  dans  les  Jugemens  civils ,  pour  en  ap» 
peller  à  un  Jugement  fuperieur.  Conftantius  approuva  cet 
appel}  &  faint  Cyrille  étoit  fumTamment  autorifeà  I'inter- 
jetter  ,  foit  par  l'éxemple  de  faint  Athanafe ,  de  Marcel 
d'Ancyre ,  &  d'Afclepas  de  Gaze  qui  avoient  appellé  au 
Pape  des  procédures  faites  contre  eux  par  les  Ariens  ea 
divers  Conciles  j  foit  par  les  Canons  des  Conciles  (  x  )  dt 
Sardique  &  d'Antioche  (y)  5  ainii  il  n'y  avoic  rien  dans 
l'appel  de  faint  Cyrille  qui  fût  contre  les  loix  dePEglife ,  pas 
même  de  s'être  adreflë  à  Conftantius ,  puifque  le  Concile 
d'Antioche  en  341  avoit  ordonné  que  ceux  qui  appelle- 
roient  d'unjugement,obtiendroient  avant  coûtes  choies  un 

(  t  )  Thodoref.       *,<•<*/.  i~-  (m)  Ambrof.  IH.  I  êffie.  (4p.  18,  m  mm.  \\6. 
{*)  C#»«7.  SmriittnJ.  Cam.  1,7,7.  (7}  C«w7.  Awutk,  «««.341,  Ow.i  1,14,1c. 
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refcrit  de  l'Empereur  pour  la  revifion  du  jugemenc.  Saine 
Cyrille  chafle  de  Jcrulalem  ,  s'en  alla  à  Antioche  (  ^  )  >  mais 
comme  le  Siège  en  croie  vacant, il  le  retira  à  Tarfc ,  où  Sil- 
vain  qui  en  ccoit  Evôque  ,  le  reçue  avec  honneur  :&  mal- 
gré les  plaintes  d'Acace  ,  lui  permit  l'exercice  de  toutes 
es  fonctions  &:  de  faire  même  des  inftru<ft«ons  à  fon  peuple 
voyant  qu'il  les  ccoutoit-  avec  plaifir;  l'acte  d'appel  inter- 
jette par  faint  Cyrille  autorifoit  Silvain  à  lui  laitier  excr- 
cer  fes  fondions  j  &  il  pouvoit  d'ailleurs  être  convaincu 
de  l'iniquité  du  jugement  rendu  rontre  lui.  Ce  fur  appa- 
remment en  cette  occafionque  faint  Cyrille  s'unit  de  com- 
munion avec  Euftathe  de  Sebafte ,  Bafile  d'Ancyre  Se  quel- 
ques autres,  que  l'on  commençai  traiter  peu  de  tems  après 
de  Demi-Ariens  ,  mais  qui  jufques  là  ne  s'étoienc  point  fe- 
parés  de  la  communion  de  l'Eglife.  • 

Vf.  l'Empereur  Conftancius  ayant  aflemblé  en  3  59  à  Se.  y.11^*  \"*~ 
leucie  un  Concile  de. tout  l'Orient,  faint  Cyrille  alla  s'y  conciie'deSe- 
prefenter  (</ )  pour  y  faire  juger  fon  affaire.  Bafile  d'An-  kucieen  jjy. 
cyre,  Silvain  &  les  autres  Demi-  Arriens,  s'y  rendirent  aufli. 
Saint  Cyrille  y  demanda  qu'Acace  fût  obligé  de  venir  rendre 
raifon  de  la  fentence  de  dépofition  qu'il  avoit  prononcée  con- 
tre lui.  Acacefeprefencaauiïi  au  Concile }  mais  fâché  de  la 
propofition  qu'on  y  fît  le  premier  jour,de  recevoir  la  formule 
de  foi  de  la  Dédicace  d'Antioche  en  341  ,il  déclara  qu'il 
n'entreroit  en  aucune  délibération  que  Cyrille  ne  fût  forci 
de  l'aflemblée,  foutenant  qu'ayant  été  dépofé,  il  n'étoit 
plus  Evêque.  Quelques  uns  qui  aimoient  la  paix  ,  prièrent 
faint  Cyrille  de  fortir ,  lui  promettant  que  l'on  examine- 
rait fon  affaire  ,  lorfque  les  queftions  de  doctrine  auroiene 
été  décidées  ;  mais  il  ne  le  voulut  pas.  Acacc  fe  retira  donc. 
Le  troifiéme  jour  on  lui  accorda  que  les  Evêques  bien  ou 
mal  dépofés  ,  ou  qui  étoient  aceufés ,  en  fortiroient  :  le  cin- 
quième ,  qui  étoit  le  premier  d  Octobre  ,  le  Concile  femic 
en  devoir  de  juger  1'afFaire.de  faint  Cyrille.  Acace  fut  ap- 
pellé  plufieurs  fois  }  &  n'ayant  pas  voulu  comparoitre  ,  il 
fut  dépofé  avec  George  d'Alexandrie ,  Eudoxe  d'Anti  t  he , 
Patrophile  de  Scytople  &  quelques  autres:  on  ne  lit  pas 
dans  les  Ades  du  Concile  de  Seleucie  que  faint  Cyrille 

(t)  Thtodoret.  Uh.  ».  taf,  i  x.  (a)  Idem.  M.  %  ,  e*p.  16.     ScKrac.  /.»,*.  40. 
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y  aie  été  rccabli  :  mais  on  ne  peuc  en  douter  :  &  S.  Jérôme 
b)  le  mec  en  cccce  année  Evêque  de  Jerufalem  pour  la  fé- 
conde fois. 

VII.  Ce  qui  fc  paffa  l'année  fuivance  560  au  Concile  de 
11  eft  depofe  Conftancinople  en  eft  encore  une  preuve.  Acace  8c  Eudoxe 
danuTcen-  Rui av°ient  devancé  les  Députés  du  Concile  de  Seleucie 
ci  le  de  Conf-  à  Conftantinople ,  eurent  allez  de  loifir  pour  prévenir  l'ef- 
tami  iopic  eo  prjt  jc  l'Empereur ,  &  pour  l'indifpofer ,  tant  contre  le  Con- 
cile de  Seleucie,  que  contre  faint  Cyrille.  Ils  chargèrent  le 
faint  Evêque  de  diverfes  calomnies,  en t r 'au  très  d'avoir  vendu 
à  un  comédien  la  robe  de  fil  d'or  donnée  par  Conftantin  à  l'E- 
glife  de  Jerufalem  :  cette  calomnie  n'avoit  été  inventée  que 

n aigrir  l'Empereur.  Mais  pour  avoir  un  motif  de  le  dépo- 
;  nouveau(t),ils  l'accuferent  dans  le  Concile  qu'ils  tinrent 
à  Conftantinople ,  Quelque  rems  après  qu'ils  y  forent  arri- 
ves ,  d'avoir  communiqué  avec  Euftathe  de  Sebafte  &  El. 
pidius,  qui  avoient  tâché  de  détruire  les  décrets  du  Con. 
cile  de  Melitene  où  il  avoit  affifté  avec  eux  ,  &  d'avoir  ad- 
mis à  fa  communion  Bafile  d'Ancyre  &  George  de  Laodi- 
cée  ,  dépofé  lui  même  dans  le  Concile  de  Paleftine.  Saine 
Cyrille  n'étoit  pas  prefent  à  ces  aceufations  ;  mais  les  Aca- 
riens qui  fe  foucioient  peu  d'obferver  les  formalités  de  Juf- 
tice  ,  le  condamnèrent  fans  l'avoir  entendu,  le  dépofé- 
rent ,  &  le  firent  bannir ,  &  mirent  en  fa  place  un  nommé 
Erennius. 

VIII.  L'Empereur  Conftancius  étant  mort  le  troifiéme 
11  eft  nPf!!é  Novembre  de  l'an  361,  &  Julien  ayant  (d)  rappelle  les 
3°6*.    en  cn  Evêques  exilés ,  faint  Cyrille  revint  avec  les  autres.  En  paf- 
fant  à  Antioche ,  il  le  chargea  de  mener  (e)  avec  lui  en  Palef- 
tine ,  un  jeune  homme  nouvellement  converti ,  fils  du  grand 
Prêtre  de  Daphné  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  U)  :  ce  fut 
faint  Melece  qui  lui  confia  ce  dépôt  :  d'où  on  iniere  avec 
raifon  qu'ils  étoient  liés  d'amitié ,  de  communion  &  de  foi. 
Saint  Cyrille  (e  )  gouverna  en.paix  l'Eglifc  de  Jerufalem, 
Ce  qui  fe  fit  fous  le  règne  de  Julien  &  de  Jovien ,  jufqu'aux  premières 

de  années  de  ce,ui  dc  Valens  » c'cfti  dire  îufcîu'cn  3^7- 

Ehflèmeni  dû    IX.  11  étoit  déjà  de  retour  de fon  exil ,  lorfque  Julien  VA'- 

Temple  dc  Je- 
rataient. 


(  *  )  Hieronym.  m  tbrmit.  ad  on.  i  j ».  (  c  )  Soiom.  lit.  4.  tmp.  xj.  (  d  )  Idem, 
j».  J  ,  cm.  , .  (  ,  )  Theodoret.  4*.  j  .  10.  (/)  Voyet  l'article  dc  faine  Melew. 
Cl)  Ruâîn.  M.  1  ,t*f.  37.  S  ex  rat.  M.  4,  nf.  1, 
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poflae,qui  avoic  offert  aux  Juifs  de  rétablir  le  cemple  de 
Jerufalem ,  fe  mit  en  devoir  de  commencer  ce  grand  ou- 
vrage: fon  bue  en  cela  écoic  non-feulement  de  favorifer  les 
Juifs  }  mais  encore  de  démentir  les  prophéties  de  Daniel , 
6c  celles  de  JefusChrift  couchancla  ruine  cocale  de  ce  cem- 
ple j  (h)  mais  faine  Cyrille  qui  avoic  lu  avec  aucanc  de  foi  que 
d'applicacion  ces  prophéties  ,  vie  :.i£b  s'émouvoir  cous  les 
préparatifs  pour  le  récabliffemene  du  temple  }6c  fc  confiant 
en  la  vericé  infaillible  de  ces  oracles  divins  y  il  affura  qu'on 
en  verroic  biencôc  l'accomplilTemenc.  La  chofe  arriva  ainfi  -, 
6c  malgré  tous  les  efforts  des  plus  excellens  ouvriers  venus 
de  toutes  parts  ,il  fallut  abandonner  l'entreprifc  fans  qu'on 
eue  pù  mettre  feulemenc  une  pierre  fur  l'auere.  Près  de  vingt 
cinq  ans  auparavant  faint  Cyrille  avoit  die  dans  (/  )  une  de 
fes  catechefes ,  qu'on  pourroic  bien  démolir  un  jour  ce  qui 
reftoit  du  temple ,  dans  le  deffein  de  le  récablir. 

X.  Acace  de  Céfàréeétanc  more  l'an  36$ , ou  au  corn-  machaira 
mencement  de  l'an  366  ,  faint  Cyrille ,  comme  le  plus  con-  de  f™  Egi'fc 
fiderable  Evêque  de  la  Province,  mit  (4)  en  fa  place  unenJ  7* 
nommé  Philumene  j  Se  enfuice  Gelafe  fon  neveu  ,  fils 

de  fa  fœur ,  homme  de  pieté  6c  de  favoir 5  mais  il  ne  tint 

Sas  longtems  le  Siège ,  6c  les  Ariens  foutenus  de  l'aucoricé 
e  Valens  (  /)  l'en  chaflerenc  pour  lui  fubfticuer  Euzoïus  l'un 
d'entr'eux  s  ils  chaflerenc  auffi  faint  Cyrille  de  Jerufalem  , 
&  mirent  (  m)  en  fa  place  un  nomme  Heracleflc  enfuice  Hi- 
laire  6c  Hilarion  :  ce  dernier  occupoit  encore  le  Siège  de 
cette  Eglifeen  376.  L'expulfîon  de  faint  Cyrille paroîc  avoir 
été  nue  fuite  de  l'Edit  que  fit  Valens  en  5  67  ,  portant  or- 
dre de  chafTer  tous  ceux  qui  ayant  été  envoyés  en  exil  par 
Conftancius ,  avoient  été  rappelles  par  Julien. 

XI.  L'an  }  78  ,  oui  fuc  celui  de  la  mort  de  Valens ,  Gra-  11  eftrappd- 
tien  rappella  tous  les  Evêques  exilés ,  6c  ordonna  que  les  temtff. 
Eglifes  feraient  mi  fes  entre  les  mains  de  ceux  qui  embraf- 
feroienc  la  communion  de  Damafe.  Saint  Cyrille  revint  donc 

a  Jerufalem  :  il  paraît  même  qu'il  fut  le  leul  des  Evêques 
des  grands  Sièges  qui  rentra  alors  dans  le  n'en  ,  fi  l'on  admet 
ce  que  dit  Sozomcne  (  n)  que  1  or  {que  GratienaflociaTheo- 
dofe  à  l'Empire  ,  ce  qui  fe  fie  le  19  Janvier  de  l'an  3     ,  les 

(A)  Ruttin.  Ub.  1  ,  (gf.  j7.  Tueodorec  Uk.  3,  taf.  ao.  (i)  Catnb*f.  if. 
lk)  Epiphan.  h*tt[.  7  j  ,  mtm.  17.  (  /  )  Theodoret.  /ii.  f ,  tf.  8.  (  *  )  Socrac. 
li*.  %  ,  c*p.  4tf.  Soiom.  /il.  4  ,  t.ip.  jo.  Epiphan.  i*r*f.  64,  n.  1:  (  »  )  Soaomen. 
ii*.  7  ,  m/.  ». 
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Ariens  occupoient  encore  routes  les  Egliles  Patriarchales 
de  l'Orient  ,  excepté  celle  de  Jerufalem.  Socrate  dit  (o ) 
auiii  que  S.  Cyrille  gouvernoit  alors  rhglife  de  jerufalem  (  f  ) 
ce  que  Sozomene  dit  ailleurs,  que  faint  Cyrille  rentra  dans 
Ion  Eglife  fous  le  règne  de  Theodofe  ,  pourroit  paroître 
contraire  à  cette  époque,  s'il  n'y  avoit  tout  lieu  de  croire 
qu'il  fait  commcncqÀjc  règne  de  Theodofe  à  celle  de  la 
mort  de  Valens  ,  comme  a  fait  iaint  Jérôme  dans  fon  ca- 
talogue (  q  j  des  hommes  illuftres  ,  où  il  die  que  faine  Cy- 
rille après  avoir  été  fouvent exilé  6c  fouvent  rappelle, gou- 
verna paifiblemcnt  fon  Eglife  pendant  huit  ans  de  fuite  tous 
le  règne  de  Theodofe ,  ce  qui  n'a  pû  fe  faire  qu'en  mettant 
Ion  rappel  en  l'année  378,  auquel  Valaus  mourut. 
1  trr,al1Je     XII.  Pendant  vingt-un  ans  que  faint  Cyrille  fut  abfent  de 
•u  de  h  ^on  D'occfe,  les  Apollinariftes  &  les  Macédoniens  y  cau- 
,.yx  &  dès  ferent  de  grands  troubles  :  Paulin  d'Antioche  y  avoir 
Diocd"ek  f°n  m^me  ^es  Par"klîS  i  &  on  y  voyoit  des  catholiques  ,  qui 
n'approuvant  point  que  faint  pyrilic  eut  été  uni  de  com- 
munion avec  Bafîle  d'Ancyre^Euftathe  deSebafteôc  quel- 
ques autres  Demi- Ariens,  le  tenoient  pour  fufpeci  dans  la 
foi.  Jerufalem  étoit  donc(/)  partagée  par  des  divifions , 
par  des  haines,  &c  par  des  fchifmes  qui  alloient  jufqu'à éle- 
ver de  nouveaux  auteis  :  les  mœurs  y  étoientaufîi  corrom- 
pues que  la  foi,  toutes  fortes  de  vices  y  regnoient, l'impu- 
reté ,  la  malice  ,  l'adultère  ,  le  larcin  ,  l'idolâtrie ,  les  em- 
poifonnemens  ,  1  envie  :  les  hommes  s'y  égorgeoient  les  uns 
les  autres  comme  des  bêtes  pour  un  peu  d'argent.  Le  Con. 
cile  d'Antioche  de  l'an  579  ,  informé  du  malheureux  érac 
de  cette  Eglife  ,  engagea^  )  faint  Grégoire  de  Nyfîe,déja 
chargé  d'aller  rétablir  les  Eglifes  d'Arabie ,  à  fe  cranfpor- 
ter  dans  celles  du  Diocèfe  de  Jerufalem ,  pour  chercher 
avec  les  Chefs  des  lieux,  les  remèdes  convenables  a  leurs 
maux  :  il  y  vint  enjtfaf /)  &  y  trouva  tout  le  monde  uni 
dans  la  confeffipn  fincere  de  la  Trinité,dont  S.  Cyrille  falloir, 
hautement  profefHon^mais  les  auteurs  du  trouble  (*),  quoi-  -. 
qu'unisavec  lefaintEveque  dans  un  point  capital ,  étoient 
fi  animés  contre  lui ,  que  quoiqu'il  fût  envoyé  comme  jpc- 


(  *  )  Socnrt.  txb.  y  ,  cap:  3  if  )  Sôiomen.  //*.  4.  ci/.  JO.  f  y  )"Hîeio;iy.n.  in  cat*' 
hg.  cap.  m.  (  r)  Grcgor  N)fl<n.  dtcantibus  Hi<r»J»ljm.  p.  tfj  j.  [t)  Giegor.  Nyflên. 
à*  tMtihns HicrJfilim.  tbid,  (t)  Idem,  tpift.  ad  E/fatbmm  ,  p.  6f6.  (  m  )  SocW. 
î  >  "p.  t. 
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diateur  de  la  paiïjf  x)  ils  refufercnt  de  l'admettre  à  leur 
communion  ,  parce  qu'il  communiquoit  avec  faint  Cyrille  } 
en  f  orte  qu'il  ne  put  avoir  à  Jerufalem  d'autre  autel  que  ce- 
lui fur  lequel  l'Evêque  catholique  du  lieu  ,  avec  qui  ilétoic 
uni  de  communion  ,  offroit  le  facrifice.  Dès  avant  l'arrivée , 
de  faint  Grégoire  de  Nyfîe  à  Jerufalem  (y  ),  Melanie  l'aycule, 
&  Ruffin  avoienc  réunis  à  l'Eglife  tous  les  Macédoniens  de 
cette  ville  }  mais  les  Apollinarhles  qui  croient  les  plus 
oppofés  de  tous  à  la  paix ,  demeurèrent  opiniâtres  dans  leur 
fchifme  $  &  faint  Grégoire  eut  le  chagrin  de  s'en  retourner 
à  (on  Eglife  lans  avoir  pu  les  ramener  à  l'unité.  Depuis  (on  dé- 
part. Ruffin  (xj  &|Melanie  firent  encore  rentrer  dans  le  devoir 
quatre  cens  Moines  divifes  au  fu  jet  de  Paulin  d'Antiocheion 
ne  peut  douter  du  zelede  faine  Cyrille  dans  ces  occafions, 
&  qu'il  ne  fe  foit  appliqué  de  tout  fon  pouvoir  à  la  reforma- 
tion des  mœurs  de  fon  Diocèfe  :  aufli  n'entendit- on  plus 
parler  dans  la  fuite  de  la  grande  corruption  qui  y  avoit  regnéj 
&  faint  Jérôme  (a)  voulant  détourner  Paulin  d'entrepren- 
dre le  voyage  de  Jerufalem ,  ne  dit  pas  que  l'on  y  commît 
d'autres  defordres  que  ceux  que  l'on  a  coutume  de  corn- 
mettre  dans  les  grandes  villes. 

XIII.  Saint  Cyrille  fe  trouva  en  381  au  Concile  général  n  «flirte»» 
de  Conftantinople  (  b  )  comme  l'un  de  ces  athlètes  delà  vc-  coîftamilo- 
rité,  qui  étoient  remplis  du  zelc  de  Dieu  &  d'une  fagefle  plienjjt. 
admirable  :il  y  fouferivit  avant  Gelafe  fon  neveu  Evêque 
de  Celarée.  Sozomene(r)dit  même  qu'il  prcfîda  à  ce  Con- 
cile avec  les  deux  autres  Evêques  des  grands  Sièges, car  il 
compte  celui  de  Jerufalem  pour  lerroifiéme.  Cet  Hiftorien 
(d)  &  Socrate  avec  lui ,  difent  que  fe  repentant  d'avoir 
été  du  fèneimenc  de  Macedonius ,  il  fît  alors  profeffion  de 
la  confubftantialiré }  mais  outre  que  faine  Cyrille  n'eut  ja- 
mais de  liaifon  avec  Macedonius  qu'au  Concile  de  Seleu- 
cie  ,  il  paroît  certain  que  des  l'an  301 ,  il  ctoit  uni  de  com. 
munion  avec  faine  Melece,  qui  dès  l'année  précédente  l'a- 
voit  entièrement  rompue  avec  les  Ariens  j  à  quoi  il  faut 
ajouter  que  faint  Cyrille  prêcha  toujours  conftamment  la 
foi  de  Nicée, employant  même  le  terme  de  confubftantiel , 
comme  on  peut  le  voir  dans  fa  lettre  à  Conftancius.  11  y  a 


[*)Gregor.  Naxianz.  rptfh  >»./  Lnil.uh.  p.  f6o.  (j)  F.1U.1J.  Hifitr.  L**Ji*c,  <f  118. 

td  PnliMMi*.  (  b  )  Thcodorcc  /«*.  f  ,  cf.  " 
Sozofnco.  itid.  $  Socrat.  M.  J  ,  8. 


(X.)  Uid.  (0)  Hieronym.  epift.  40 «À  i>*tti,  ,>,,„„.'  (  *  )  Thcodorcc  /«*.  f  ,  cf.  8„ 
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4$6  SAINT  CYRILLE,' 

quelque  apparence  que  faine  Cyrille  alfifta  auflî  au  fécond 
Concile  qui  fe  tint  à  Conftantinople  l'année  fuivante  582, 
du  moins  eft-il  certain  que  fon  ordination  (  e  )  ,que  fes  enne- 
misauroienr  tâché  de  rendre  fufpccte,y  fut  reconnue  pour 
canonique ,  &  qu'on  y  Ht  l'éloge  de  la  confiance  avec  la- 
quelle il  avoir  foufrert  en  divers  lieux  lès  perfëcutions  des 
Ariens. 

sa  moit  en  XIV.  Sozomene  (/)  joint  la  mort  de  faint  Cyrille  avec 
38tf*  celle  de  Timothée  d'Alexandrie.arrivce  fous  le  premier  Con- 
fulat  d'Arcade,  c'eft-à- dire  en  3 8 5  ;  mais  en  fuivant  faine 
Jérôme  (g  )  qui  lui  donne  huit  ans  entiers  d'Epifcopat,fous 
le  règne  de  Theodofe  ,  il  faut  nécefTairement  la  reculer 
jufqu'en  3  86  ,  en  faifant  même  commencer  le  règne  de  ce 
Prince ,  à  la  mort  de  Valens. 
Caralogoede  XV.  Les  écrits  de  faint  Cyrille  confident  en  vingt-troii 
Testent*.  Catechefès  dont  les  cinq  dernières  font  intitulées  Myfta- 
gogiques  ,  ou  parce  qu'elles  traitent  de  nos  m  y  Itères ,  ou  par. 
ce  qu'elles  ont  été  prononcées  en  préfence  de  ceux  qui 
y  étoient  déjà  initiés  s  en  une  homélie  fur  le  Paralytique  de 
trente  huit  ans ,  &  en  une  lettre i  l'Empereur  Conftanrius. 
On  lui  a  fuppofé  une  homélie  fur  la  Prefentation  de  Jefus 
Chrift  au  Temple  ,  une  lettre  au  Pape  Jules ,  une  à  S.  Atu 
guilin,&  quelques  autres  écrits  de  moindre  importance  dont 
nous  parlerons  ailleurs. 


ARTICLE  II. 

De  ïautentieitè  des  C*teehefes  de  Saint  Cyrille. 

Lei  Cué-  L  Ç*\  Uelques  mouvemens  que  fe  ioient  donnés  les  cri* 
ehefcsfont  de  V^tiques  (a)  proteftans  pour  prouver  que  les  Cate- 
PremiSpreu-  c^çs  <lu»  portent  le  nom  de  faint  Cyrille ,  lui  font  fuppo- 
re  rkde  de  fées,  ils  n'ont  pû  le perfuader  qu'à  ceux  de  leur  communion  , 
leur  ucifiitd.  i  jj  importe  extrêmement  de  rejetter  tous  les  écrits  de» 
anciens  qui  condamnent  leurs  erreurs  :  il  y  en  a  même  eu 


( *  )  Theodoret.  IH.  f ,  tq.  p.  :m. 
t  C,*al.  H*rdnim,p.  88s. 
(H  Sotomen.  IA.  7,^.14. 
(g)  Hieronym.  im  cMtalêg.p.  ut. 
(  «  )  Aubcrcm  ,  Uv.  ».  dt  l'Emhirijh*. 


Rïret,  Uv.  j.  tritit.  f$c.  Cocu»,  tna, 
fcript.p.ii*.  Hotringer.  imittntbt.fiript. 
fwJtt.  p,  78.  Hulleinao.  m  f4tnhti*t 
W<>S<»0<. 
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ARCHEV.  DEJERUS.  Ch.  XII.  Art.  IL  487 
fi)  quelques-uns  encr'eux  qui  ne  pouvant  fe  refufer  à  l'é- 
vidence des  preuves  que  l'on  apporte  communément  pour 
montrer  qu'elles  font  de  ce  Pere  ,les  lui  ont  attribuées.  Il 
ne  faut  que  les  lire  pour  juger  de  leur  antiquité  ,  &  recon- 
noître  qu'elles  font  du  milieu  du  quatrième  fiécle  de  l'Eglife. 
L'autheur  y  dit(r  )  que  le  Prophète  Ifàïe  vivoit  près  de 
mille  ans  avant  lui  II  compte  foixante  &  dix  ans  (?)  depuis 
M  an  es  juiqu'à  fon  tems  ,  &  dit  (  d  )  qu'il  y  avoir  encore 
alors  des  gens  qui  l'avoient  vû  :  il  parle  des  (/)  perfecu- 
tions ,  comme  fi  elles  ne  faifoient  que  de  cefîèr  i  &  il  témoi- 
gne (g)  appréhender  qu'elles  ne  reviennent  encore  5 il  repre- 
lcnte(A)  les  lieux  faints  comme  rétablis  &  ornés  depuis 
peu  par  la  libéralité  des  Empereurs  ,  il  dit  (  i  )  qu'il  preenoit 
dans  l'Eglife  de  la  Refurre&ion  conftruite  de  fon  tems  par 
les  Empereurs ,  c'eft-à  dire  par  les  fils  de  Conflantin ,  Coni*- 
tantius  &  Conftans ,  dont  le  dernier  mourut  en  j  yo  :  il 
ajoure  (  k)  que  l'on  voyoit  encore ,  lors  de  fa  quinzième  Ca- 
techefe,  de  grands  relies  du  Temple  même  une  partie 
de  la  maifon  intérieure ,dans  laquelle  étoient  autrefois  pla- 
cés les  chérubins  :  or  rour  le  monde  fçait  qu'en  9  63 ,  Julien 
l' A  portât  fit  détruire  tout  ce  qui  reftoit  du  temple ,  dans  le 
deflèin  d'en  conftruire  un  nouveau ,  &  que  ce  qu'il  ne  put 
arracher  par  les  mains  des  Juifs  &  d'autres  ouvriers  qu'il 
avoit  fait  venir,  Dieu  pour  accomplir  les  prophéties  ,  le  dé- 
truifit  miraculeufement  par  diverfes  iècoulîes  &  tremble, 
mens  de  terre  -y  en  forte  que  du  temps  de  faint  (m)  Grégoire  de 
Nyflè ,  on  n'en  voyoit  plus  aucun  veftige.  Enfin  ce  qu  il  die 

(  *  )  Cave  ,  tn  CjriiU.  Thomai  Milles,  J  ptrft(mtitaifm  ntgtt.  fit  m  temftr 
frjtjat.  in  Cftil.  (£  m  natit  ,  f  €9.  Wit.  ■  ftlutnmtit  adgaudtai  truci  :  vtrnm 

m  ittmptr*  f*rfte»iitnù  eamdtm  babett fi- 
Am.  Catech,  13,  num.  »j. 


ire  patit 
tm  ttiam 

tacher  ,  Ctrurtv.  1  de  Jiript.  V  (.  liius ,  dif- 

fift.  1  dt  tribus  Sjmbtlit.  fiulluS  alii. 

(  t  )  Htfaiat  âme  mittt  prgpi  mille  erat. 


Cyrill.  Ctuetbtf.  16  ,  mmm.  18. 

(  d  )  Qui  (  Monts  )  «an  it*  friitm  fmb 
Trtbo  Imptrmttrt  inithtm  babuù.  Nam  an  te 
«mi  amnini  feptmaginta  trrtr  il  le  pradivit, 
Cf  bufmJfMt  Jtitit  bemùus  qui  eum  (tut 
lit  vidtmnt  Catech.  6  ,  ni 


lé)  IhU. 
{f)Si  amis  bit  adtfi  m  vibit  i  Garnie- 
Iwm  vu#u't  ami  amt  im  Cbrifitmêt  *U~ 
mmamiê  ttmtmmm  diectrit  amt  pttftqnmia- 
mmm  ttmfêu/mnaU  BttiafiU  imfiMatus  fit. 
Catech.  t ,  num.  19  »  &  CatocheC  16» 

(g)  VU*  tu  MUpurnd'  im 


(  A  )  Hhjmj  taanparis  Jmmmaiarts  fam- 
ilam  banc  inquaftemau rtfmrxtÛiênis Bctlf 
fiant  txftruxtrunt.  Catechcf. i^nura.  14. 
C$  Catech.  ix ,  \ 


<  i  }  iHd. 


Quand»  rnirn  vtl  vetuflati  fllaffi  , 
vti  sdtficatiamis  frmttatu  dtjtéti,  vtl  fin  m- 
tmaafatab  aUam  tattfam  ttttrfi  fmtrmt  la- 
ftdas  amumtt  :  m»n txtarimr»! dut  ambtris  ftd 
imttritrts  *dis  ubi  Cbtrubm  tram.  Catech. 
If  »  num.  if. 

(  /  )  Cnm  trmplum  ne  ex  ifyis  amtdtm 
agnt/cumr  vtfligiù.Gicgpr.  Nyflen.  Otat. 
Catêtb.  taf,  18» 


488  SAINT  CYRILLE, 

de  la  guerre  de  (w)  de  Mefopotamie  encre  les  Romains 
&  les  Perfci ,  eft  une  preuve  qu'il  écrivoit  avant  le  règne  de 
Jovien  ,  puifquc  ce  fut  ce  Prince  qui  en  363  termina  cette 
guerre  qui  avoit  duré  pendant  prefque  tout  le  règne  de 
Confrantius  U  de  Julien.  On  peut  encore  apporter  en  preu. 
ve  de  l'antiquité  de  ces  Catechefes,  ce  que  l'on  y  trouve  tou- 
chant les  diverfes  héréfies  qui  de  tems  en  temps  fè  font 
'  élevées  dans  l'Eglifejcar  l'Auteur  qui  marque  avec  loin 
toutes  celles  qui  ont  rapport  aux  matières  qu'il  traite,  ne 
parle  que  de  celles  qui  ont  eu  cours  pendant  les  trois  pre- 
miers fiécles ,6c  il  en  finit  le  catalogue  (  n  )  par  celle  des 
Manichéens ,  comme  la  plus  récente  de  toutes  :  il  efl  vrai 
(0)  qu'il  parle  auflî  de  celle  des  Ariens  &  des  Sabelliens  j 
mais  il  ne  les  nomme  pas  même  par  leur  nom ,  &  il  fe  plaine 
que  l'héréfie  Arienne,auoique  faifanc  de  grands  ravages  dans 
l'Eglifc,  s'enfeignoit  alors  commeen  fecret,fans  qu'on  ôfac 
la  prêcher  publiquement,  ce  qui  marque  bien  la  conduite 
que  les  défenfeurs  de  cette  impiété  ,  gardèrent  jufqu'au  mi- 
lieu du  quatrième  fiécle:or  peu  d'entre  eux  ,&  ceux  là  feu- 
lement que  PEglifeavoit  féparés  de  fa  communion ,  ofoienc 
en  faire  profeffion  publique.  L'Empereur  Confiant  qui  juf- 
qu'à  fa  mort  ,arrivçe  en  350,  fut  le  défenfèur  de  l'Eglifè 
contre  tous  fes  ennemis ,  les  empêcha  jufques  là  de  fe  décia. 
rer  ouvertement  j  mais  depuis  la  mort  de  ce  Prince  ,Urface 
&  Valens  s'étant  dédits  de  leur  rétractation  ,  prirent  plus 
ouvertement  qu'auparavant  le  parti  de  l'Arianifme,  appuyés 
de  l'autorité  de  Conftantius  ,  qu'ils  fçavoicnc  lui  être  fa», 
vorable. 

Seconde  preu-  *  ^  n'y  a  donc  aucun  lie  a  de  douter  que  ces  Catechefes 
retirée  du  lieu  ne  i  oient  d'un  autheur  qui  fleuriffoic  vers  le  milieu  duqua- 
chefeiorK^tJ  tr'^me  Gécle ï  on  ne  Pcut  douter  non  plus  qu'elles  n'aient 
frèdbéah  été  prêchées  dans  une  des  Eglifes  de  Jerufalcm  t  il  appelle 
fes  auditeurs  (/>)  Jerofolymitainsjil  marque  entre  les  preroga- 


(  m  )  Eftm   igitnr  in  pr*/tnti  ttmpin 
Ptrfarum  etntra  Rtm*rus  cire*  Mtjêft- 
tumïam  bellnm  ,  an  mm  i  Cyrill.  Catecb. 
15  ,  n*m.  16. 
(  n  )  CyrilM  Céttcb.  4,  num.  *o. 


{»)  Cattcb.  4  ,  nnm.  8.  CMttb.  if  , 
num.  io. 

(p)  C»f**ftîu,â  vts  Jer*ftljmit*.Çite- 
cheU  i  y  num.  7,  L*c*  qmti  attintt,  m 
Jtffgljmitanut  cnm  fis  t  jam  antt  rs*fiû 
Cattcb.  16 ,  ».  9.  '  Catech.  11  ,  num.  ao. 

tivci 
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ARCHF.V.  DE  JEKUS.  Ch.  XII.  Art.  II.  489 
rives  de  Ton  Eglile(?  )  ;  que  c'eft  là  où  fe  font  accomplis 
les  myfteres  de  notre  religion,  notamment  celui  (r)  de  la 
defcente  du  Saint- Efprit  lur  les  Apôtres  au  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  il  dit  (  /  )  que  l'on  y  voyoit  encore  le  bois  (acre  de 
la  Croix  ,  la  pierre  qui  avoit  fervi  de  tombeau  àjefus  Ch  1  ift , 
les  palmiers  d'où  les  enfans  avoient  coupé  dcS  branches  , 
pour  le  recevoir  en  triomphe  }  que  Tes  auditeurs  avoienc 
chez  eux  («)  le  lieu  où  Jems  Chrifl  croit  relluiciié  & 
celui  où  il  étoit  monté  au  ciel  ,  fitué  à  l'orient  de  Jeru. 
falem  }  qu'ils  pouvoient  fans  (r)  fortir  de  leur  ville ,  contem- 
pler le  mont  des  Olives  $  qu'il  les  prêchoità  la  (  x)  vue  du 
Temple  de  Jerulalem. 

III.  Or  nous  ne  connoiiïons  ni  Prêtre  ni  Evcque  de  Je-  Troifieme 
rufalem  ejui  vers  le  milieu  du  quatrième  fiecle  ait  lait  des  ^«moign*- 
Catecheles  ,  que  faint  Cyrille.  Saint  Jérôme  qui  lui  étoit  ge  des  ancien», 
prefque  contemporain  ,  dit  de  lui  qu'il  avoit  (y  J  compolé 
des  Catechefès ,  étant  encore  jeune ,  Theodoret  qui  écri  voit 
dans  le  fiécleiuivant ,  cite  (x)la  quatrième  Carechcfe  fous 
le  nom  de  faint  Cyrille,  &  en  rapporte  un  fort  long  paflà- 
ge  fur  la  génération  de  Jefus-Chrift  &  la  naillance  de  la 
Vierge,  qui  (e  lit  aujourd'hui  mot  pour  mot  dans  (a J 
cette  Catecbefe:  Lec.nce  de  Byfance  la  cite  fè  )  aufli.  Le 


(  if  )  Omnium  btnerutu  p'  *>e£*tii.jtn  Jr 
rtjtljmu.  Catccli.  J  ,  num.  7.  SpHt  s  ian- 
Qui  in  Ptnhfflt  fnptr  Aptfttltt  drlupju. 
tft  iftbtc  in  JeruJ'atem  ;  imi.ttm  entm  apn.i 
nu  fnm  prurtgMiv*.  Catcch.  16  ,  n.  4. 
Cum  ctmpltrtntur  dits  f'entectftes  tic  in 
civitatt  ifla  Jt'ula'.em  ,  ntftraenim  tft  bée 
qntqne prartgotïva: Itquimurqut  n»n  de  bi< 
qui*  ap*d  tliat  ttutigtrunt  ,/td  de  ctnctjRs 
apud  nit  btnis.  Ptnttctftt  igitmr  eu  m  tfftt , 
Cjr.  Catcch.  17  ,  n.  ij. 
•(  r  )  Cattcb.  1 6  ,  num.  4.  ubifupr». 
(  (  )  .Vf  ni  ta  tx fiant,  diltSi.vtr*  dt  Cbriftt 
ttfliminia  ;  fantlum  ermeh  lignnm  ttftatur 
qu»d  ad  bêdmnnm  ujqut  ditm  apud  tut  etn- 
Jfpiatur  ,  ac  fer  ttt  qui  fidt  imptlltntt  n  t» 
Jruft.i  dteerpunt ,  trbem  jtri  tttum  bine 
jam  tppltvn.  Teftatur  palma  in  vallt  fit* 
qua  rmmtlputril  Cbriftumcltm  tneomia  ct- 
lebranubut  miniftravit.  Teflatmr  mtnumtn 
mm  prrjànâum,  #  qui  in  bune  ufqut  ditm 
jattt  tapit.  Catcch.  10,  num.  19. 

(  (  )  Multtt  tefttt  babtt.  Habis  tuum 
ipfum  rejurretJitnit  heum.  Habtt  Itcum 
Afitnfiants  utbtt  ad  Oritmttm  fitum,  Ca- 
14 ,  num.  26. 

Tome  VI. 


(  m  )  El  Jignn.n  quidem  nt  dtdcrit  potul 
i  tivitatt  nt  ntn  ignartmus  :  dide'is  v» 
n$btt  in  p*êxmt fignnm  teniii  ttnfptcnmm  , 
•11  "»  »//•  *rb*  vtrfanttt  Ueum  iinttmplt- 
nnr.  trtpbtta  vrri  rtfptndtt ,dictnnEt  (la* 
Suite  pedes  ejui  in  die  ï Ha  fuper  montent 
Olivarum^quod  cft  c  regione  Jerufalem  ad 
Oricntem.  Catteh.  1 1  ,  nwiw,  1 1 . 

(  *  )  Ctcidit  bêi  qmd  nobn  ex  adverfi 
eft  Jndatrum  templnm.  Cari  ch.  10 ,  n.  1 1. 

(  j  )  Extmnt  tjmt  Cateebe/e!  quai  in  ad$- 
U/cemianmptfuit.Hieronym.  in  catalâg», 
cap.  lit. 

(  t  )  Cjrilli  HirrtJtljMirum  Ppifctpi  im 
Cmecbetico  fermant  quart»  dt  dtctm  dêg- 
matibut.  Cred»  autem  ,  tfc.  Tncodorer. 
Diatiga  dt  inctufuj* ,  pag.  1 06. 

(a)  Num.  9. 

(  b  )  Cjrilli  Epifctpi  Uitrêf»ljm§rmm  im 
quarta  tattcbejeên  trotitnt  :  duplex  etxt 
Cbriftut  i  btmt  qutdem  ,  quantum*U  ii 
qnod  vidtbatmr;  Deui  ver»,  quantum  ad  ii 
qu»i  /«ftta.Lconcius  Byfaïu.  tib.  1  rtnna 
tutjib.  Hefttr.  diffirt.  }.  Cyrill.  pag. 
»J 7.  E*uu  Catteb.  4,  num.  9. 
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feptiéme  Concile  gênerai,  rapporte  (r)le  titre  &  les  première 
paroles  de  la  lèconde,  qu'il  attribue  d  faint  Cyrille.  Pho- 
tius(^)  &  Pierre  de  Sicile ,  citent  la  fixiéme  ]  Anaftafe  (  e 
Sinaïtc  ou  l'auteur  des  quertions  &  des  réponfcs  fur  di- 
vers fujets  i  &  faint  Maxime,  la  feptiéme» une  chaîne  grec- 
que fur  faint  Jean,  la  cinquième, &  la  neuvième  ;  Jean  Cy- 
parifiiote ,  la  dixième  (fyt  faint  Jean  (g)  Damafcene  fa  douziè- 
me^ les  chaînes  fur  S.  Luc  ,  la  treizième.  Saint  Nil  qui  avoit 
vécu  quelque  tems  avec  faint  Cyrille ,  s'étoit  rendu  fes  Ca- 
techefes  fi  familières ,  qu'il  n'y  en  a  eu  prefque  aucune  dont  il 
n'ait  tranfcrit  quelque  chofe  dans  fes  Lettres.  Rufin  aauffi 
inferè  dans  fon  fymbole  plufieurs  endroits  des  Catechefes 
m  .,  i  4 ,  i  ^  tk  i  8.  S'il  y  en  a  quelques-unes  que  l'on  ne  trou- 
ve point  citées  dans  les  anciens ,  comme  la  première  t  l'on- 
zième &  la  dix  feptiéme  ,  on  ne  doit  point  en  conclure 
qu'elles  foient  d'un  autre  auteur  :  car  ces  Catechefes 
font  tellement  liées  enfemble  ,  &  deftinées  à  compofer 
un  même  corps  de  doctrine  ,  qu'elles  font  vifiblement 
d'une  même  pcrfonne  ;  auffi  l'auteur  dans  fon  difcours 
préliminaire  fur  fes  Catechefes  (A),  les-  compare  à  des 
pierres  qui  forment  un  édifice  ,  qui  doivent  ctre  fi  unies 
entre  elles  dans  l'ordre  qu'elles  demandent ,  que  d'en  ôter 
une  partie  ,  ce  feroit  expofêr  cet  édifiée  à  une  ruine  cer- 
taine   Il  promet  (/)  dans  le  même  difcours  de  donner  pen- 

■   ■  -  *   

(f  )  tatitH  L)tiih  Atcbufijttfi  h.er$-  atexb.y  ,  unm.  14.  Allaitai.  l>eu  qui- 

filjmtrmtt  Catrchejit  femnda  ,  tmjmi  tai-  vit  altm  aurber  qttaft,  £5  rejfcnf.  de  va- 

linm  Grave.  Il  pefl  ait»  ,  qmam  tnrm  b*.  riii  a<j*mtHtis.  qwmfl.  t.  (jnJt+Cbri/lia- 

btt  d*  i\ab»cbpd»»»j»>t  jentetttiom  ?  Con-  ttorum  frima  tn  virtmis  ht»  pirtat  ,  bine- 

cil.  i  Nicocn.  ailuut  J  ,  t*m.  7  Ctnttl.  rare  parentes        m  m  mtcbif.  7  ,  ntum. 

f*g.  H8;  MâJOflouj  ht  jmmutbmtptr  txctrpta, 

(  d  )  Si  qui  tut, m  vtlint  à  prmeipn  t*-  Jirm*n.  1  j. 

trntt  tmptetMtm     nuit  priera  fimma  ja~  (f)  Ad  bac  CfriUni  rîiertfahfmitëmtt 


8*  fntrmt ,  tênfpicére ,  Cfrtllmt  qmi  fi-   in   mtnbtfi  décima  :  QnattdtqHidem 
tra  utbis  gubernacmla  traâavit,  ipjis  biftt-  Jncitm  Dti  vider»  (J  vivere  punit  adfttm 


ria  du*  rrtt  ;  Scytbianmt  quidam  fait , 
qna  bnbeatnr  Catetb,  6  «  tmm.  Zi.  Pho  - 
tius  ,  m  bifi$ria  Manicbatrttm  ,  f.  fqa. 
Biblù  <  ,i  iviatta.  Sit  anttm  txttdia 
qpa  à  beat»  Cjrill*  in  Caucbtfibus  ditta 
Jhm  adfcrtbrut.  Inanjpitati  nemtttit  Ma- 
nn né»  efi  e  Cbrifl  finis  ,  m$t.  in  Catetb. 
6  ,  mum.n  Peu  l?  Sicohu  1  btfléria  Pan- 
lieimtrttm  ,  p»g.  te. 

(  e  )  Qjrtllt  hitnfilpn»rwm  t*  Cote- 
tbttito  vtl  ix  Catttbtticis:  Ntbit  ntbn  pr/>- 
dtrit  (  brifiiantmm  apptUatuntm  adtput 
tffe ,  nifi  &  tptra  ttnfeqnantur.  Exiant. 


lit  f/Kient  bumatiitatti  ,  tu  (mm  vtdtfitel 
•oivnmus,  ex  Catecb.  10  ,  ntm.  7-  Joan. 
CyparifT.  Décade  6  ,  top.  4  it 
ntbns, 

(a)  ryriUi  Pat  iartb 
ex  dnêdecim*  Catecbefi  ;  .Si  igitmr  Cbréfli 
aditemms  tmijam  inqttirit  reettrre  ad  pri- 
metm  fcriptmrurmm  libram ,  fen  in  diebut 
Dims  feat  mmndum  ,  virmm  »mndut  prep- 
ttr  btminem  eQ.  JEx  .aiecb.  11  ,  nmm.  q. 
Joan.  Damaf.  Or, a.  |.  de imagrmb. p  58?. 

(  h  )  Cyrillns  in  I  mt-Catttbefi ,  t 
II.  (i)lbid. 
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dant  le  Carême  dans  divcrfes  Catechefes  uneexpofition  dIcù 
ne  &  entière  des  dogmes  de  la  religion  :  &  dans  la  quatrième 
(  ai  )  Catechefe  ,  il  dit  que  dans  les  fuivantes  il  expliquera 
avec  exactitude  tous  les  articles  dufymbole:  or  dans  la  dix- 
huitième  ,  qui  eft  la  dernière,  (7)  il  témoigne  qu'il  a  exé- 
cuté felorj  /on  pouvoir  ce  qu'il  avoir  promis  auparavant  >  on 
ne  peut  donc  révoquer  en  doute  qu'elles  ne  fbient  toutes  d'un 
feul  &  même  auteur  :  à  quoi  il  faut  ajouter  ,  que  dans  la 
dix- huitième  ,  il  cite  la  première,  la  féconde ,& la  troific- 
me , la  fixiéme ,  la  feptiéme ,  la  huitième,  la  neuvième ,  la 
dixième  s  la  douzième  dans  la  dix- feptiéme  h  l'onzième  dans 
la  douzième ,  &  que  dans  la  feiziéme  il  promet  la  dix. fep- 
tiéme. 

IV.  A  l'égard  des  cinq  Catechefes  intitulées  myftago*  Les  cinq  o- 
giques ,  il  ci t  évident  qu'elles  font  une  fuite  des  autres  Ca-  t«hef«  Myf- 
techefes ,  &  toutes  d'une  même  main  i  cela  paroît  non  feu-  jJJJjfrîJc 
lement  par  la  conformité  du  ftyle  &  de  la  méthode ,  mais  riiïc.  *  '  7 
aufli  parce  qui  eft  dit  dans  la  dix- huitième.  L'autheur  qui 
avoit  achevé  d  y  expliquer  ce  quiétoitnéceflaire  à  ceux  qui 
n'avoient  pas  encore  reçu  le  Batême  ,  leur  (  mj  dit  qu'après 
Pâques,  lôrfqu'ils  auront  été  regénérés  dans  les  eauxfalu- 
taires ,  il  leur  fera ,  avec  le  fecours  de  Dieu  ,  d'autres  Cate* 
chefes  }  premièrement ,  fur  ce  qui  fe  fait  avant  le  Batême  j 
fecondement,  pour  leur  expliquer  comment  ils  ont  été  puri. 
fiés  de  leurs  péchés  par  le  Bat£me > enfuite de  quelle  ma- 
nière ils  ont  reçû  le  fceau  du  Saint-Efprit  j  puis  ce  que 
c'eft  que  les  faiots  myfteres  de  l'Autel  :  or  ce  font  là  les  fujets 
des  cinq  Catechefes  myftagogiques  ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite.  A  joutons  que  dans  la  première  m  y  ftagogique, 
il  fe  reconnoît  auteur  des  dix- huit  précédentes ,  en  difant 
(  n  )  qu'il  y  a  fufHfamment  expliqué  ce  qui  regarde  la  pro- 


(k.  )C*ttcb.A  ,  C,tecb.  JjH.ÏI. 

?  i  )  Cmtub.  18 ,  num  ix, 

(  m  )  P*ft  fanSmm  ver»  &  falmartm 
Pafibatit  MM  abfitHnd.%  Sabbattmm  dit 
fj  tncbiond*  Jingulu  ttnfeqntntibui  btbd* 
mada  ditbmt ,  ftatim  ftft  jjnmxim  in  fan 


%  rtfnmShnit  htum  htgrtdienut ,  a 
Uns  ,  De»  vtlente,  Cmtthtftt  mndtetit ,  in 
autbnt  rurfum  ftngutxrum  qum  tn  vtbis 
ftraBn  futrhnt  rtrmm  ratitnei  canfat 
tmdiemini.  Prinmm  jnidtm  d*  bis  *** 
ont*  Bafufmum  ftatim  ferada  fnnt.  Drindt 
vtrè  pumad*  mandaté  tftit  à  fetottt  frrDê- 


laveur»  oqurn  in  V*rb».Et  qutmtd* 
Sactrdttum  in  mirent  appillathuis  Cbriftt 
farlicifts faQi  eftit;  quavt  m»d»  fignatulton 
vtbis  (»mmunieati»nit  fanSi  Spirituijit  da- 
tmm.  Et  de  iit  qut  in  ait  an  b.ibtntur  Nrw 
Ttftammti  Myfteriit;qna  bine  itninm  acee- 
fere,  {id  eft,  abjntftljmit,  )  Cyrill.  Cacc- 
chrf.  18,  num.  jj. 

(«r)  Tune  tibt  imftratum  tjl  ut  dicim  ; 
Cred»  in  Pâtre  m  Filium,  tft.  qutùut  d* 
rebut  in  fritribut  Cattcbefibnt ,  qu.intum 
divina  etncefRt  gratia ,  pr$lixiut  tibi  diff 
rmimus.  CyrilL  Camb.  ip  ,  MHM  9  , 


y 
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feflîon  de  foi  que  l'on  faifoit  au  Baptême: ces  cinq  Cace- 
chefès  n'ont  pas  été  moins  connues  des  anciens  que  les  dix- 
huit  autres.  Euftrate  (  o  ),  qui  ccrivoit  fous  le  règne  de  Juft;- 
nien  ,  rapporte  un  fragment  aflez  confiderable  de  la  cin- 
quième. Anaftafe  (/>)  cite  la  première  s  le  Moine  Nicon(^^  , 
la  cinquième  }  &  elle  eft  auffi  citée  par  l'auteuL(r)  d'un 
écrit  intitulé ,  Des  divins  Myfteres ,  qui  cite  encore  (  /)  la 
quatrième. 

Rcponfcaax  V.  Les  Proteftans  objectent  qu'il  n'eft  pas  à  préfumer 
objections  qu'on  ait  confié  le  foin  des  Catechefes  à  un  jeune  homme, 
SSefo.  tdqu'étoit  faint  Cyrille  dans  le  temps  qu'on  fuppofe  au'il 
les  a  faites  >  que  celles  que  nous  avons,  ne  peuvent,  pas  être 
les  fiennes,  puifque  faint  Jérôme  dit  qu'il  les  avoit  compo- 
fées  ;  au  lieu  que  les  nôtres  paroifïènt  être  faites  fur  le  champ  j 
que  dans  un  manufcrit  delà  Bibliothèque  d'Ausbourg,  el- 
les font  attribuées  à  Jean  de  Jerufalem  }  qu'il  y  a  deschofes 
qu'on  ne  peut  attribuer  à  faint  Cyrille ,  par  exemple  ,  ce  qui 
eft  dit  dans  la  douzième  Catechefè  ;  Si  ceux  qui  exercent  le 
Sacerdoce  de  Jefus  Chrift  ,  s'abftiennent  des  femmes  , com- 
ment Jefus  Chrift  feroit-il  lui-même  né  d'un  homme  &  d'une 
femme  ?  &  encore,  Si  la  Vierge  a  été  fi  honorée ,  pour  avoir 
porté  Jefus  Chrift  pendant  neuf  mois,  on  doit  encore  plus 
refpe&cr  les  Chrétiens  qui  gardent  la  virginité  pendant 
plulîeurs  années.  La  première  de  ces  deux  propositions  eft 
contraire  à  la  discipline  qui  étoit  en  vigueur  dans  le  tems 
du  Concile  de  Nicéc,  la  féconde  difent  les  Proteftans ,  eft 
un  blafphcme.  Ils  ajoutent  que  ce  que  l'on  lit  dans  la  qua- 
trième &  dixième  catechefe  }  Le  bois  de  la  Croix  eft  juC 
qu'à  prefent  parmi  nous  ,  ne  convient  point  au  tems  de  faine 
Cyrille  ,  qui  avoit  pu  ct:c  prefent  à  la  découverte  de  •  la 


(  i  )  Hit  quiqne  tiufentanta  dictt  Cj- 
tititts  Hietijlijmerum  Eptjttput  m  quint* 
m^pagigia ,  tttjnt  initium  Dti  cltmtntia  , 
btt  vtrbii  :  Dcinde  memoriam  facimw  , 
StC.  M  Catecb.  13,  num.  num  9  10. 

lp)  (  yrtlii  ilterijeljmirum'  tx  Cate- 
thettcis:t  ttge  igitur  f  r.ua  ipera.Si  enim  tllit 
fiuethurti  ptfl  rtnnnti»u»ntm  Jatan*  & 
aggregatiintm  lui  ad  Cbriflum  ,  trude- 
Itortmtxptrirretjrannum.  ExCatetb,  ip  , 
nnm.  8.  Anaftaf.  vtl  auiler  1  )4  quxjliin. 
tjnxjl.  3. 

(  q  )  Wi  Cjrtllt  Hini/iljmirmm  mi- 


mtrum  vtrè  fatimut  pr§  mirtnit  SanQis  , 
(Mm  Patribut ,  tum  Lpijciptt.  tx  Cattfb, 
2  3  ,  nmm.  9.  Nicon.  Monacli.  in  pandeil» 
médita ,  p.  xGo.  Difftrtat.  3  ,  Cjrill. 

(r)  Cjriilt  Hierijiljnurum  tx  quart* 
mjflagigi*  :  St  tgttur  p*ni  *mt  vin»  tan- 
quam  nnàit  ubut  attende.  Ex  Catetb.  11 , 
m.  6.  Ibid.  p.  z6z. 

(  f  )  Ex  quinta  mjflagigi*  :  Panit  4Mtem 
fantlui  Jùbfianttalti  eft.  Hic  eft  ad  Jub' 
pantiam  anim*  (inventent ,  \£t.  Ex  Cote- 
ebef.  »}  1  num.  1$.  Liber  de  divimt  Mj- 
fttnittiu  dtfftrt,  3.  Cjrill.  g.  lôl. 


1 
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Croix.  La  première  de  ces  objections  eil  facile  à  refoudre  ■> 
faine  Jérôme  qui  étoit  du  fiécle  même  de  faine  Cyrille ,  af- 
fûre  qu'il  fie  fes  catechefes  étant  (/)  encore  jeune,  corn, 
ment  les  Proteftans  ofënt.ils  plus  de  treize  cens  ans  après  , 
ccnreflerun  fait  Ci  bien  autorité  ?  Rivet  qui  a  le  premier 
fait  cette  objection ,■  ne  fe  foutient  pas  >  fie  il  juge  par  di- 
vers endroits  de  ces  catechefes  ,  où  il  a  cru  trouver  moins 
de  folidité,  fie  leftile  peu  châtié,  qu'elles  font  les  produc- 
tions d'un  jeune  homme.  Mais  fairt  Cyrille  avoit  alors  au 
moins  trente  ans  ,  fie  il  étoit  du  nombre  des  Prêtres.  Ne  pou- 
voit.il  pas  à  cet  égard  éxercer  des  fondions  qu'Origene 
avoit  avant  lui  remplies ,  n'étant  âgé  que  de  dix-huit  ans  ? 
La  féconde  objection  ne  mérite  point  de  réponfe.  Qui  a  die 
à  Rivet  que  faint  Cyrille  avoit  fait  fes  catechefes  fur  le 
champ ,  fie  fans  avoir  auparavant  médité  à  loilîr  les  vérités 
dont  il  devoit  inftruire  les  catéchumènes  ou  les  nouveaux 
batifés  ?  Quand  bien  même  on  luiaccorderoit  que  ce  Pere 
les  a  toutes  faites  furie  champ  fi:  fans  préparation,  il  fuffiroic 
qu'il  leseûtmifes  enfuice  par  écrit,  pour  vérifier  ce  qu'en 
dit  faint  Jérôme.  Dira- ton  que  Ciceron  n'a  pas  compofé 
les»  Orailons  contre  Catilina ,  parce  qu'il  les  fit  fur  le  champ  ? 
Quant  au  Manufcrit  d'Ausbourg  fur  l'autorité  duquel  eft 
fondée  la  troifiéme  objection  ,  on  a'y  lit  point  le  nom  de 
Jean  ni  même  celui  de  Cyrille  à  la  tête  des  dix-huit  cate- 
chefes, c'eft  Marc  Welferus,  qui  en  faifant  le  catalogue 
des  manuferits  de  cette  Bibliothèque  a  ajouté  au  titre  de 
ces  catechefes,  qu'il  croyoit  quelles  ctoient  de  faint  Cyrille.  Il 
eft  vrai  que  le  même  manufcrit  attribue  les  cinq  cateche- 
fes myftagogiques  à  Jean  de  Jerufalem ,  fie  qu'elles  luifonc 
encore  attribuées  dans  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  Otw 
toboni.  Mais  dans  tous  les  autres  elles  font  fous  le  nom  de 
faint  Cyrille  comme  les  dix-huit  autres  catechefes  j  fie  on  ne 
peut  douter  par  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut ,  qu'il  n'y 
ait  faute  dans  ces  deux  manuferits.  Je  ne  vois  pas  quel  in- 
térêt les  Proteftans  ont  de  les  attribuer  plutôt  à  Jean  de 
Jerufàlem  fuccefleur  immédiat  de  faint  Cyrille,  qu'à- faine 
Cyrille  même.  Comme  ils  ont  vécu  cous  deux  dans  le  qua- 
trième fiécle  ,  il  feroic  toujours  vrai  de  dire  que  les  erreurs 
capitales  du  Proteftantifme  ont  été  condamnées  dès  lors. 
Au  refte  il  n'y  avoit  pas  lieu  à  Rivet  de  s'ombrager  fi  rorc 


(*)  Extant  tjus  C*lnb*f,s  juai  in  êdtltfitntia  eimfofnit.  Hieronym.  in  tMnieg.  c. 
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de  ce  que  faint  Cyrille  die  de  la  continence  des  Prêtres. 
Ce  Pere  n'en  fait  pas  une  loi  (u)  s  il  dit  feulement  que  ceux 
qui  s'acquittent  dignement  des  fondions  du  Sacerdoce  de 
Jcius-Chriil,  vivent  dans  la  continence.  Dans  l'autre  pro. 
poficion  que  Rivet  traite  de  blafphême  ,  pour  n'en  avoir 
pas  pris  le  fens ,  il  n'eft  pas  queftion  de  la  Sainte  Vierge , 
mais  en  gênerai  (  *)  de  toutes  les  Vierges.  Il  n'y  eft  rien  dit 
non  plus  du  culte  qu'on  rend  à  laMere  de  Dieu  :  faint  Cy- 
rille n'y  parle  que  de  l'excellence  &de  la  fublimitc  de  Té. 
tat  des  Vierges  ,  dont  tous  ceux  qui  en  font  profeiîïon ,  foit 
hommes,  foit  filles,  peuvent  fe  glorifier  en  Dieu  parla  ref- 
femblance  que  cet  état  leur  donne  avec  celui  de  la  Sainte 
Vierge ,  &  de  Jefus-Chrift  même.  La  dernière  objection  eft 
bien  foi  b  le.  Si  faint  Mathieu  (y)  dit  huit  ans  après  la  more 
du  Sauveur,  que  le  champ  acheté  du  prix  defonfang,s'ap- 
pelloit  alors  Haceldama  j  pourquoi  faint  Cyrille  n'aura- t-il 
pas  pû  dire  que  le  bois  de  la  croix  découvert  depuis  plus  de 
vingt  ans  t  fe  voyoit  encore  de  fon  tems  à  Jerufalem  ?  Ses 
paroles  peuvent  même  fè  rapporter  au  temps  de  l'a  Paffion 
de  Jefus  Chrift  :  en  forte  qu'elles  lignifient  que  le  bois  de  la 
croix  s'eft  conferve  en  cette  ville  jufqa'à  fon  tems  ,  c'eft- 
à  - dire  pendant  plus  de  trois  cens  ans. 
Reponfestu*    VI.  La  principale  objedion  de  Rivet  contre  les  cateche- 


Objeaionj  fes  m  yftagogiques ,  confifte  en  ce  qu'elles  n'ont  pas  été  cL 
ScEfelSt tées  Par  les  Anciens.  Mais  nous  avons  donné  plus  haut  des 
tagogique*.  preuves  du  contraire  &  fait  voir  qu'elles  ont  été  connues 
d'Euftrate ,  d'Anaftafe  &  de  plufieurs  autres.  Ce  Proteftanc 
auroit  eu  plus  de  raifon  d'objeâer  qu'y  ayant  dans  les  cate- 
chcfës  myftagogiques  des  fencimens  oppofés  à  ceux  que  l'on 
trouve  dans  les  autres  catéchèses ,  elles  ne  peuvent  être  d'un 
même  auteur.  Car  au  lieu  que  dans  la  ( %j  féconde  cate- 
chefe  on  admet  dans  les  Anges  des  péchés  que  Dieu  par- 


(  «  )  Dtctbat  tnim  rum  qui  pnrifRmui 
tfi  &  puritatil  magifitr  m  puris  prtdirt 
■  apud  Jtf 


Si  tnim  it  qui  apud  Jt/um  btui 
fungitur  jaetrdtrit  >  ubfiintt  à  muliert  ; 
if  fi  Jtf  us  qutmtdt  ex  *m  muliitt  prt- 
iiturut  jtrtt  i  Cyrill.  Cutteb.  u  ,  «.  2f . 

(  *  )  Adtretur  natui  t*  virgitu  Dtmi- 
hhi.  Ktvtrintqut  virgints  prtptii  inflituti 
dtent  CJ  ctrtnam.  Agntjcat  Mtnacbt- 
rum  trdt  pnritatit  gltriam.  Ni»  tnim 
privamur  (  viri  )  digmtutt  mttgtitu~ 
tn,  In 


ttmpus  txaùum  tfi  Saiwurit  :  ut  vir  fuit 
Dtmmut  trtt  unuis  [<$  triginta.  Adtt 
ut  fi  gltti.u ht  Vjrgt  prtpttr  utvimtfirt 
ttmpus  t  tnulti  n»!  mugit  ptffumnt  gltriuri 
prtpttr  unutrum  multttudintm.  Onmts  a»' 
trm  caftitutit  attfitm  Dtigrutiu  cutrumut 
jumtnts  (J  virgiuts...Qui  purituttm  fiUum- 
tHf .  augtli  futumttrra  ambulanut.  V$r* 
gmti  tum  Muria  Virgtut  purttm  babtttt. 
Cyrill.  Cxârré.  i»,  mot.  jj,  j4. 


(  f)  Mat.  *7-«. 
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donne  par  fa  bonté  i  on  fuppole  dans  la  cinquième  (  a  )  myf- 
tagogique,  qu'ils  ne  contreviennent  jamais  à  la  volonté  de 
Dieu,  lleft  die  dans  la  dixième  (b)  catechefe que  le  Chrift 
a  été  oint  du  Pere  de  tpute  éternité.  La  troifiéme  myfta- 
gogique  (  c  )  parle  de  Pondion  du  Chrift  comme  faite  dans 
ce  temps  par  le  Saint- Efprit.  Mais  on  peut  lever  ces  con- 
tradictions apparentes, en  difant;  que  fàinc  Cyrille  dans  la 
féconde  catechefe  parle  des  Anges  pécheurs  ,  que  Dieu  n'a 
pas  puni  au  (fi  feverement  que  leurs  péchés  méritoient  i 
que  dans  la  cinquième  myftagogique  il  parle  des  Anges  qui 
ayant  confervéleur  première  dignité ,  font  devenus  refpec- 
tables  par  la  grâce  qu'ils  ont  reçue.  11  n'y  a  pas  non  plus  de 
contradiction  dans  ce  que  dit  faint  Cyrille  de  l'on&ion  du 
Chrift ,  en  en  diftinguanc  deux  ^  l'une  qu'il  a  reçûe  du  Pere 
de  toute  éternité ,  en  tant  que  ion  Verbe  j  l'autre  du  Sainte 
Efprit  dans  le  tems,  en  tant  qu'homme.  Nous  paflbns  fous 
filence  quelques  autres  objections  de  peu  d'importance ,  & 
qui  n'ont  de  fondement  que  fur  le  défaut  de  conftruction 
dans  quelques  endroits  du  texte  de  la  cinquième  myftago- 
gique dans  les  anciennes  éditions ,  &  que  l'on  a  heureufè- 
ment  corrigés  dans  la  nouvelle. 


ARTICLE  III. 
jlnalyfe  des  dix.huit  Cttethefes  de  Saint  Cyrille. 

L    A  La  tête  des  Catechefes  eft  un  difeours  en  forme  de  AntHfe  dfl 
X\_  préface  dans  laquelle  S.  Cyrille  prépare  les  Caté.  Préface  de» 
chumenes  à  recevoir  fes  inftru&ion  s.  Il  demande  d'eux  qu'ils  Cw,cct^cp. 
viennent  à  l'Eglife,  non-feulement  de  corps^mais  encore  d'ef-  liaa,  j7'l0.' 
prit ,  &  qu'en  donnant  leurs  noms  pour  être  enrôlés  dans  fa 
milice  deJefus-Criftjils  aient  des  intentions  plus  pures  qu'au- 
trefois Simon  le  Magicien  ,  qui  quoique  plongé  dans  les 
eaux  du  Batême ,  n'en  fut  pas  éclairé.  Il  veut  que  dès  le 
premier  jour  ils  commencent  à  quitter  toutes  leurs  mau. 
vaifes  habitudes ,  qu'ils  s'empreftent  dans  les  fuivans  à  ve- 
nir entendre  les  Catechefes }  qu'ils  reçoivent  loigneufement 
les  ExorciÉmes ,  rien  n'étant  plus  falutaire  que  cette  céré- 
monie, ni  plus  propre  à  purifier  l'ame  }  car  les  Exorci fines 
font  tout  divins ,  étant  tirés  des  divines  Ecritures  *  qu'ils 

(  a  )  C*t*cb.  13  ,  num-  14.  (  *  )  Cstftb.  10  ,  »*m,  4.  (  t  )  Cattib.  xi  ,  uitr,.  » 
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retiennent  tout  ce  qui  ré  dit  dans  les  Cateche Tes ,  parce 
que  les  inftru&ions  que  l'on  y  fait  ne  fe  réitèrent  plus  } 
mais  qu'ils  fe  gardent  d'en  rien  dire  aux  Infidèles  ,  non 
que  ce  qu'on  y  dit  ne  mérite  pas  d'être  raconté ,  mais  par- 
ce que  l'infidèle  efl:  indigne  de  l'entendre  5  que  lorfqu'ils  fe- 
ront arrivés  au  lieu  des  inftru&ions ,  ils  y  attendent  l'heure 
des  exorcifmes ,  s'entretenant  de  paroles  de  piété ,  &  non 
de  chofes  raines  &  de  curiofité  j  que  s'ils  remarquent  que 
quelqu'un  de  ceux  qui  ont  donné  leurs  noms,  ne  foit  pas 
encore  venu ,  ils  l'envoient  chercher  ;  qu'ils  foient  dans  le 
refpect  lorfqu'on  fait  les  exorcifmes  ,  foit  fur  eux,  foit  fur 
les  autres  -y  que  les  hommes  foient  avec  les  hommes ,  les 
femmes  avec  les  femmes  5  que  ceux-là  étant  aflis  Iifent  quel- 
que livre  de  pieté  ,  ou  du  moins  l'un  d'entre  eux  ;  que  s'il 
ne  fe  trouve  point  de  livre,  ils  s'occupent  a  la  prière  j 
mais  que  les  femmes ,  fur- tout  les  filles ,  lifent  ou  prient 
â  voix  fi  baffe ,  qu'on  ne  Jes  entende  point.  11  les  avertie 
qu'il  obfervera  loigneufement  leur  ardeur ,  leur  zele ,  leur 
affiduité,  leur  progrès  dans  la  vertu  :  &  pour  les  engager 
à  fe  préparer  à  recevoir  dignement  le  Batême ,  il  en  raie 
un  éloge  magnifique,  l'appel  la  nt  la  délivrance  de  leur  cap- 
tivité ,  la  rémiflion  6c  la  mort  des  péchés,  la  régénération 
de  l'ame  ,  le  fceau  ineffable  de  la  fainteté. 
AnalifedeU    H-  Saint  Cyrille  traite  la  même  mariere  dans  la  pre- 
i.  Catccbefe.  miere  Catechefe  ;  &  il  y  emploie  les  mêmes  raifons  ,  te 
pag.  16.      prefque  en  mêmes  termes.  Elle  cik  intitulée  dans  tous  les 
manuferits ,  JntroduHion  au  Bathmt.  Ce  n'eft  en  cfrer  qu'une 
invitation  à  recevoir  ce  Sacrement,  dont  il  fait  voir  les 

Îrrands  avanrages.  Le  jour  qu'il  fit  cette  Catechefe  on  avoir 
û  dans  l'Egide  le  Prophète  Ifaïe  :  faint  Cyrille  choifit  dans 
ce  qu'on  avoir  lû ,  ces  paroles  pour  fervir  de  matière  à  fa 
Catechefe  :  Zavez^vousy  foicz^furs.  11  eft  dit  dans  le  titre 
qu'il  la  fit  fur  le  champ ,  c  eft  à  dire  qu'il  y  avoir  peut-être 
apporté  moins  de  préparation  (d)  qu'aux  difeours  qu'il  fai- 
foit  le  Dimanche  en  préfence  de  tout  le  Clergé  &  le  peu- 
ple. Il  recommande  au  Catéchumènes  de  confefler  des  le 
commencement  de  la  quarantaine,  les  péchés  qu'ils  avoient 
commis ,  foir  par  paroles ,  foit  par  oeuvres ,  la  nuit  &  le 
jour ,  &  de  s'occuper  pendant  ce  cems  de  la  leélure  des 
livres  faints. 

W  Cyrillu» ,  QuttbtJ.  10,  t»l>    &  «4  »  f*t- 

III. 
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III.  La  féconde  Catechefe  eft  intitulée  ,  De  la  Pénitence  &  Analife  delà 
de  la  rémiffton  des  péchés.  Elle  a  pour  texte  ces  paroles  d'E-  *  Catechefe 
zechiel  :  Celui  qui  eft  jufte  vivra  éternellement.  Saint  Cyrille  £tech.  18.10. 
ayant  pour  but  dans  cette  Catechefe  d'engager  Tes  audi- 
teurs à  la  pénitence  &  à  la  confeffion  de  leurs  péchés  par 
Peipérance  d'en  obtenir  la  rémiiîîon  dans  le  Batême  ,  leur 
repréfente  premièrement  l'énormité  de  leurs  péchés ,  qu'il 

dit  être  une  des  plus  aiguCs  maladies  de  l'ame,  puisqu'il 
lui  ôte  toutes  fès  forces ,  bc  qu'il  la  rend  digne  du  feu  éter- 
nel. 11  fait  voir  enluite  que  le  péché  vient ,  non  de  Dieu 
qui  a  fait  1  homme  droit,  mais  de  notre  libre  arbitre,  fou.  *«W-  7$  V 
venc  à  la  follicitation  du  démon  ,  qui  toutesfois  ne  nous 
force  pas  à  le  commettre.  Puis  il  ajoute  que  pour  être  tombé 
dans  le  péché ,  on  ne  doit  pas  délèfperer  de  recouvrer  l'in- 
nocence ,  que  de  ne  pas  fe  confier  en  la  pénitence  &  en 
la  bonté  de  Dieu ,  c'eft  le  plus  grand  de  tous  les  péchés  -} 
que  celui  qui  a  reffufeite  Lazare  depuis  quatre  jours 
dans  le  tombeau ,  peut  aifément  nous  reiîufciter  étant  en- 
core en  cette  vie  }  &  pour  rendre  cette  vérité  plus  fen- 
fible ,  il  montre  par  l'exemple  d'un  grand  nombre  de  pé- 
cheurs, en  commençant  à  Adam  &  finiflant  à  faint  Pierre, 
que  Dieu  diflfere  fes  vengeances  pour  donner  aux  pécheurs 
lieu  de  faire  pénitence  ,  qu'il  leur  accorde  le  pardon  de  leurs 
fautes,  &  les  rétablit  même  dans  leur  première  dignité  , 
lorfqu'ils  rentrent  en  eux  mêmes ,  &  qu'ils  pleurent  fince- 
rement  leurs  péchés.  On  a  imprimé  deux  fois  cette  fé- 
conde Catechefe  dans  la  nouvelle  édition ,  à  caufe  de  quel- 
ques variétés  de  leçons  qui  ont  paru  importantes. 

IV.  Ces  paroles  de  l'Epitre  aux  Romains  :  Ne  feavet^vous  Anaiifc  de  u 
fat  que  nous  tous  qui  avons  été  baptifis  en  Jefus-Chrift  ,  nous  î  Catechefe 
avons  été  baptifès  en  fa  mort ,  font  la  matière  de  la  troi-  pae*  JJ* 
fiéme  Catechefe.  Saint  Cyrille  y  fait  voir  que  le  moyen 

dont  Dieu  fe  fert  oour  remettre  les  péchés  eft  le  Batême, 
dont  il  relevé  la  dignité  j  premièrement,  parce  que  par  le 
Batême  notre  ame  devient  l'époufe  de  Dieu  *  feconde- 
ment ,  par  la  grâce  du  Sain t-Ef prit  qui  nous  eft  conférée 
par  l'eau  pour  laver  notre  ame>  troisièmement ,  par  les  fi- 
gures fous  lefquelles  le  Batême  a  éteT  annoncé ,  Dieu  s'e- 
tant  fervi  d'eau  toutes  les  fois  qu'il  a  voulu  faire  alliance 
avec  les  hommes  s  quatrièmement ,  par  le  mérite  de  celui 
que  Jefus-Chrift  choifit  comme  pour  être  le  premier  mi- 
T*mc  VI.  K  rr 
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niftredu  Batême,c'cft.àdire,dcfaint  Jean  Baptifle  j  enfin 
par  l'exemple  de  Jcfus  -  Chrift  qui  a  voulu  être  batifé.  Il 
prouve  la  ncceflité  du  Bacême  par  le  précepte  que  Jcfus- 
Chrift ,  qui  l'a  inftitué,  en  a  fait.  11  n'y  a,  ajoute-t  il,  que 
les  Martyrs  qui  foicnt  exceptés  de  cette  loi.  Ils  peuvent  ar- 
river au  ciel  fans  avoir  été  lavés  dans  l'eau  j  car  Jefus-Chrift 
qui  a  racheté  le  monde  par  la  Croix  ayant  eu  le  côté  percé, 
en  fit  fortir  de  l'eau  &  du  fang ,  afin  que  les  uns  dans  la 
paix  de  l'Egliie  fuffent  batifés  dans  l'eau ,  &  que  dans  les 
perfécutions  les  autres  fuilént  batifes  dans  leur  propre  fang. 
Il  dit  que  dans  le  Batême  ce  n'eft  pas  l'eau. feule  qui  fan- 
tifie ,  mais  la  vertu  du  Saint-Efprit  communiquée  à  cette 
«au  ;  que  l'eau  lave  le  corps,  mais  que  le  Saint  Efprir  met 
le  fceau  de  fa  grâce  dans  l'ame  Les  effets  du  Barème  font 
la  ré  .vffion  des  péchés ,  l'efrufion  de  la  juftice ,  le  falur  Se 
Fa  gloire. 

AnaliG.de  1«  V.  Il  paroiiîoit  convenable  qu'après  avoir  parlé  du  Ba- 
4  Catcchefe  terne  :aint  Cyrille  expliquât  aux  Catéchumènes  le  Symbole 
WM'«  de  la  Foi  qu'ils  dévoient  y  réciter  j  mais  il  crut  qu'avanc 
de  le  leur  expliquer  par  parties,  il  falloir  les  inftruire  fom- 
mairement  dé  la  doctrine  qui  y  eft  renfermée.  Ceft  ce  qu'il 
fait  dans  la  quatrième  Catechefc ,  où  après  avoir  fait  re- 
marquer à  les  auditeurs  que  toute  la  Religion  confifte  à 
croire  les  vérités  qu'elle  enfeigne,  &  à  pratiquer  les  bonnes 
œuvres  qu'elle  preferit,  &  les  avoir  averti  de  fe  donner  de 
gar  le  des  Faux  Docteurs ,  il  traite  des  points  principaux  de 
la  Keligion  ■>  fçavoir ,  de  Dieu ,  de  Jefus-Chrift:,  de  fbn  In- 
carnation, de  fa  mort ,  de  fà  fépulture,  de  fa  defeence  aux 
enfers,  de  fa  Réfurredion ,  de  l'on  Akenfion-,  du  Jugement 
dernier,  du  Saint-Efprit,  de  l'homme  6c  des  deux  parties 
dont  il  eft  compofé  de  la  virginité,  du  roariaee  ,  des  fé- 
condes noces,  des  alimens,  des  vetemens ,  de  U  réfurre- 
ction  des  corps.  Ce  qu'il  dit  fur  tous  ces  articles  fe  réduit*  à 
enfeigner  auxCatechumcnes  qu'ils  font  obligés  de  croire  qu'il 
n'y  a  qu.*un  feul  Dieu ,  qui  tient  Ion  être  de  lui-meme , 
fans  commencement  &  fans  fin ,  incapable  d'aucun  change- 
ment, Créateur  de  nos  ames  &  de  nos  corps  &  de  routes 
chofes  i  que  Jefus-Chrift, Notre  Seigneur,  eft  Fils  Unique 
de  Dieu,  Dieu  né  de  Dieu,  femblâble  au  Pere  qui  l'a  en- 
gendré avant  tous  les  fiecles  &  de  toute  éternité  d'une  ma- 
nière incompréhenfible ,  qu'il  lui  eft  égal  en  autorité  >  en 
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dignités,  en  fiigcffe,  qu'il  n 'eft  pas  d'une  autre  nature  que  le 
Pere,  quoique  diftingué  de  lui,  qu'il  eft  le  Verbe  de  Dieu 
&  la  parole;  de  Dieu  ,  mais  une  parole  lubfiftante,  qui  n'a 
rien  de  femblable  à  celle  des  hommes  qui  fe  diiTipe  en  l'air  ; 
que  deicendu  du  ciel  en  terre  pour  nos  pèches  ,  il  a  été 
conçu  du  Saint-Efprit  &  né  de  !a Sainte  Vierge,  ayant  pris 
dans  elle  une  véritable  chair  ï  qu'il  y  avoit  dans  lui  deux 
natures  ,  l'humanité  qui  étoit  vifiblc  &  la  divinité  qui 
étoit  invifible  ;  qu'il  eft  mort  véritablement  comme  homme, 
&  qu'il  a  été  crucifié.  Si  quelqu'un  vouloit  le  nier, dit  faine 
Cyrille,  le  lieu  même  de  Gulgotha  où  nous  ibmmes  afTem- 
blés  en  l'honneur  de  celui  qui  a  été  attaché  à  la  croix ,  l'en 
convaincroit  î  &  déjà  toute  la  terre  eft  remplie  de  morceaux 
du  bois  de  la  croix.  Jefus-Chrift  a  été  enfeveli  dans  un 
fépulcre  de  pierre  ,  comme  homme  j  mais  les  pierres 
fe  fendirent  de  frayeur.  11  eft  defeendu  dans  les  lieux  fou- 
terrains  pour  en  retirer  les  Juftes  qui  y  étoient  enfermés  de- 
puis long-tems  avec  Adam  }  &  après  avoir  été  enfeveli  , 
il  eft  reflufeité  plein  de  vie  le  troifiéme  jour ,  s'eft  fait  voir 
à  fes  Difciples  ,  puis  eft  monté  au  ciel  accompagné  des 
Anges  fur  la  montagne  des  Olives.  11  en  fera  encore  accom- 
pagné lorfqu'il  viendra  juger  les  vivans  &  les  morts.  Saint 
Cyrille  dit  à  fes  auditeurs  de  croire  fermement  que  le  règne 
de  Jefus-Chrift  fera  éternel,  parce  qu'il  y  avoit  alors  des 
perfonnes  qui  foutenoienc  que  fon  règne  devoir  finir.  En- 
fuite  il  ajoute  :  Croyez  auffi  au  Saint-Efprit ,  &  penfez  de 
lui  comme  du  Pere  &  du  Fils  5  il  doit  être  honoré  comme 
le  Pere  &  le  Fils,  étant  une  même  divinité.  C'eft  le  Saint- 
Efprit  qui  fantifïe  toutes  chofes  }  c'eft  lui  qui  a  parlé  au 
tems  de  la  Loi  &  des  Prophètes  dans  l'Ancien  &  dans  le 
Nouveau  Teftament.  Il  faut  auffi ,  continue  faint  Cyrille, 
que  vous  connoifliez  que  vous  êtes  compofes  de  deux  fub- 
ltances ,  du  corps  &  de  l'ame  }  votre  ame  eft  un  des  plus 
parfaits  ouvrages  de  Dieu ,  qui  l'a  créée  à  fa  rcffemblance , 
lui  a  donné  l'immortalité,  l'a  fait  raifonnable  ,  incorrup- 
tible &  libre  de  faire  ce  qu'elle  veut ,  fans  être  néceifitéc  à 
pécher  ni  par  l'influence  des  aftres,ni  par  le  deftin,  ni  par 
le  démon  }  car  autrement  Dieu  n'auroit  pas  préparé  la 
géhenne  pour  punir  ceux  qui  pèchent.  Il  leur  fait  voir  par 
la  conftru&ion  admirable  du  corps  qu'il  ne  peut  être  l'ou- 
vrage que  d'un  Dieu  5  que  ce  corps  a'eft  pas  caufe  par  lui- 
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même  que  nous  péchons  ;  mais  que  c'eft  l'ame  qui  pèche 
par  le  moyen  du  corps  qui  eft  comme  l'inftrument  de  l'ame , 
&  comme  f  m  vêtement.  Il  les  exhorte  à  aimer  la  conti- 
nence &  à  la  pratiquer.  Mais  loin  de  condamner  le  mariage, 
il  dit  que  les  gens  mariés  peuvent  eipérer  le  falut,  pourvû 
qu'ils  ufent  du  mariage  félon  les  loix  de  la  pudeur  -,  qu'il 
ait  été  célébré  félon  les  règles  j  qu'ils  fçachent  s'abftenir  de 
l'ufage  du  mariage  certains  jours  pour  vaquer  à  la  prière  î 
qu'ils  aient  foin  d'avoir  leurs  corps  purs  lorfqu'ils  viennent 
à  1'.  giife  pour  approcher  de  la  Communion  ;  qu'ils  fe 
(oient  époufés  dans  l'intention  d'avoir  des  enfans  &  non 
pour  contenter  leurs  pallions  brutales.  Il  ne  condamne 
pas  non  plus  les  fécondes  noces ,  voulant  qu'on  pardonne 
cette  foiblefle  aux  perfonnes  qui  ont  befoin  de  ce  remède 
pour  éviter  la  fornication.  Il  compare  la  virginité  avec  le 
mariage ,  comme  l'on  compare  l'or  avec  l'argent.  A  l'égard 
des  alimens  faint  Cyrille  enfeigne  qu'il  faut  s'en  fervir  pour 
entretenir  la  vie  &  non  pour  le  plonger  dans  la  volupté  & 
la  mollelTe.  On  voit  par  ce  qu'il  ajoute  des  viandes  offertes 
aux  idoles ,  qu'il  y  avoit  encore  des  reftes  du  paganifme  à 
Jérufalem ,  &  qu'on  y  renouvel loit  la  difpute  qui  étoit  à 
Corinthe  du  tems  de  S.  Paul  au  fujet  des  viandes  immolées. 
Il  dit  enfuite  :  Quand  nous  jeûnons ,  nous  nous  abftenons 
de  la  chair  &  du  vin,  non  que  nous  en  ayons  de  l'horreur, 
mais  pour  mériter  davantage  en  méprifant  ce  qui  eft  agréa- 
ble aux  fens  pour  jouïr  de  la  table  (pirituelle.Mais  il  défend  à 
ceux  qui  jeûnent  de  la  forte ,  de  méprifer  ceux  qui  ne  peuvent 
jeûner  à  caufe  de  la  loi  bielle  de  leurs  corps ,  ni  ceux  qui  ufênt 
d'un  peu  de  vin  à  caule  de  leur  eftomach  &  de  leurs  fré- 
quentes indifpofitions,  ni  ceux  qui  mangent  de  la  viande, 
comme  fi  elle  n'étoit  pas  permife,  comme  faifoient  ceux 
dont  parle  l'Apôtre,  qui  inrerdifoient  les  viandes  que  Dieu 
a  créées  pour  être  prilcs  avec  actions  de  grâces.  Il  défend 
auflî  de  manger  jamais  des  viandes  offertes  aux  idoles  :  Et 
cette  défenfe, dir.il,  ne  m'eft  point  particulière  en  ce  tems. 
mais  elle  a  été  faite  autrefois  par  les  Apôtres,  entre  autres 
par  faint  Jacques,  Evêque  de  cette  Eglife.  Pour  ce  qui  re- 
garde les  habits ,  il  demande  qu'ils  (oient  (impies  ,  étant 
deftinés  non  à  parer  le  corps ,  mais  â  le  couvrir  &  à  le  dé- 
fendre des  injures  de  l'air.  Parlant  de  la  rcfurreâion  ,  il 
dit  que  Jefus-Chrift  n'aura  pas  de  peine  à  nous  reffufciccr.. 
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comme  reflufciter  tous  les  ans  ^  celle  des  arbres,  qui  après 
avoir  été  plufieurs  mois  fans  feuilles  fit  fans  fruit,  paroiuent 
comme  revivre  Ôc  reflufciter  tout  d'un  coup.  Saint  Cyrille 
fait  après  cela  le  dénombrement  des  Livres  Canoniques , 
en  avertiiïant  fes  auditeurs  que  c'eft  de  l'Eglife  qu'ils  doivent 
apprendre  quels  font  les  Livres  de  l'Ancien  ce  du  Nouveau 
Teftament.  11  en  compte  vingt-deux  qu'il  dit  avoir  été  tra- 
duits par  foixante- douze  Interprêtes,  qui  enfermés  à  Aie- 
xandne  chacun  dans  une  cellule  féparée  en  un  lieu  appelle 
le  Phare,  fe  trouvèrent  avoir  traduit  l'Ecriture  d'une  manière 
fi  conforme,  non- feulement  quant  au  fens,mais  auffi  quant 
aux  termes ,  qu'on  ne  douta  point  qu'ils  n'euflent  été  inlpirés 
du  Saint-Efprit.  Ces  vingt  -  deux  Livres  font ,  les  cinq  de 
Moyfe ,  que  nous  appelions  le  Pentateuque  ,  Jefus  £ls  de 
Navé ,  les  Juges  avec  Ruth ,  le  premier  fie  le  fécond  des 
Rois,  le  troifiéme  fie  le  quatrième  des  Rois ,  les  Paralipo- 
menes  ,  le  premier  fie  le  fécond  d'Efdras  ,  avec  le  Livre 
d'Eflher,Job,  le  Livre  des  Pfeaumes,  les  Proverbes  ,  l'Ec- 
clcfiafte,  1e  Cantique  des  Cantiques,  les  douze  Petits  Pro- 
phètes ,  Ifaïe ,  leremie  avec  Baruch ,  fes  Lamentations  fie 
là  Lettre ,  Ezechiel  fie  Daniel.  Ceux  du  Nouveau  Tefta- 
ment font»  les  quatre  Evangiles ,  les  A&es  des  douze  Apô- 
tres ,  les  fept  Epîtres  Catholiques  ,  de  faint  Jacques  ,  de 
faine  Pierre  ,  de  faint  Jean  fie  de  faint  Jude  -,  les  quatre 
Epîtres  de  faint  Paul.  Il  ne  dit  rien  de  l'Apocalypfe.  U 
joint  à  ce  Catalogue  quantité  de  préceptes  de  morale  pour 
la  conduite  particulière  des  Catéchumènes  11  leur  défend 
d'ajouter  foi  aux  prédi&ions  des  Aftrologues ,  ni  aux  au- 
gures, ni  à  toutes  les  fauflès  divinations  des  Payens  5  de 
prêter  à  ufure,de  fe  trouver  aux  fpeâacles ,  ni  aux  aflem- 
klses  des  Gentils,  de  fe  fervir  de  maléfices  ni  de  fortileges 
pour  la  guérifon  des  maladies ,  de  fréquenter  les  cabarets , 
d'ufer  de  l'art  de  necromantie ,  d'obferver  le  Sabbath  ,  de 
fe  trouver  dans  les  aflemblées  des  hérétiques  Mais  il 
leur  ordonne  de  s'affermir  dans  le  bien  par  les  jeûnes ,  par 
les  aumônes  ,  par  la  le&ure  des  Livres  faints. 


paroles  de  l'Epîtrc  aux  Hébreux  <  La  foi  cji  la  fub(iancc  des  '  c«e«hefc. 
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Hct>.  ii,  t.  chofes  qu'on  doit  efpcrer,  faint  Cyrille  traite  de  la  foi  ,  qui 
eft  le  fondement  des  autres  remis.  Il  relevé  là  dignité  par 
l'honneur  qu'elle  nous  procure  de  porter  un  nom  que  Dieu 
même  s'attribue  }  car  outre  les  noms  de  bon  ,  de  jufte , 
de  toutpuillant,  il  a  auffi  celui  de  fidèle.  Il  en  fait  voir 
la  force  par  les  effets  qu'elle  produit  :  la  foi  fait  mcpriler 
&  rouler  aux  pieds  les  richelles  &  les  grandeurs  du  monde  j 
c'eft  elle  qui  fait  les  vrais  lerviteurs  de  Dieu ,  qui  fortifie 
les  vierges  contre  les  attaques  faites  à  leur  virginité.  C'eft 
un  oeil  qui  éclaire  la  conftienec  par  les  lumières  qu'elle  y 
répand,  &  qui  lui  donne  l'intelligence  de  ce  qu'elle  voit, 
//ii.  7,  p. fdon  ce  que  dit  un  Prophète  :  Si  vous  ne  croyez  pas,  vous 
■Dm.  6.  *j.  n'enccndrez  pas.  Elle  arrête  la  fureur  des  lions  ;  elle  nous 
donne  des  armes  contre  le  démon  ;  elle  nous  fait  enfans 
d'Abraham.  Saint  Cyrille  fait  voir  la  néceflité  de  cette  vertu 
tant  par  ce  qui  le  paflè  dans  les  alliances  &  le  commerce 
du  monde,  que  par  la  manière  dont  fe  fait  notre  jultifi ca- 
tion, qui  ne  s'opère  que  par  la  foi  en  Jefus-Chrift.  Mais  il 
diftingue  deux  eipeces  de  foi ,  Tune  quièll  la  foi  proprement 
dite ,  par  laquelle  nous  croyons  aux  vérités  qui  nous  font 
propoîées  -y  l'autre,  qui  eft  comme  le  fruit, la  récompenfe 
&  la  perfection  de  la  première,  qui  confifte  dans  les  grâces 
&  les  dons  que  le  Saint-Efprit  nous  communique ,  comme 
le  don  de  parler  avec  fagefle ,  celui  de  guérir  les  maladies , 
&  de  faire  d'autres  miracles.  Enfuite  il  exhorte  les  Catechu. 
menés  à  fe  fouvenir  du  Symbole  qu'il  paroît  leur  avoir  lû 
pendant  cette  Catechefe»  de  le  graver  profondément  dans 
leur  mémoire  8c  de  le  méditer  fouvent,les  avertiûant  qu'il 
n'eil  pas  l'ouvrage  des  hommes  ,  mais  que  les  principales 
chofes  dont  il  eft  compolé  font  tirées  des  divines  Ecritures. 
Il  leur  recommande  auffi  le  fecret  desmyfteres,  &  de  s'ar- 
rêter à  la  do&rine  qu'ils  avoient  apprife  par  tradition ,  & 
de  la  conferver  avec  piété.  On  a  imprimé  ce  Symbole  à 
la  fuite  de  cette  Catechefe  dans  la  nouvelle  édition.  H  y 
eft  diftribué  en  douze  articles  tirés  tant  des  textes  que  du 
corps  des  Catechefes ,  &  conçû  en  ces  termes  :  Nous  croyons 
en  un  Dieu  Pere  rour-puifiant ,  Créateur  du  ciel  &  de  la 
terre,  de  toutes  les  chofes  vifibles  &  invifibles  :  En  un  Sei- 
gneur JefusChrift,  Fils  Unique  de  Dieu,  qui  eft  engendré 
du  Pere  ,  vrai  Dieu  avant  tous  les  flecles ,  par  qui  toutes 
chofes  ont  été  faites  :  Qui  eft  venu  dans  la  chair,  &  s'eft 
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fait  homme  de  la  Vierge  &  du  Saint-E£prit:  Qui  a  ctc  cru- 
cifié &  enfcveli  :  Il  eft  reflufcité  le  troifiemc  jour  :  Eft  monté 
au  ciel  :  Et  alîïs  à  la  droire  du  Pere  :  Et  il  viendra  dans  la 
gloire  juger  les  vivans  &  les  morts  :  Son  règne  n'aura  point 
de  fin  :  Et  en  un  Saint-Elprit  Conlolateur ,  qui  a  parle  dans 
les  Prophètes  :  Et  en  un  Batême  de  la  pénitence  pour  la 
rémillion  des  péchés  :  Et  en  une  Sainte  Eglife  Catholique  : 
Et  en  la  Réfurre&ion  de  la  Chair  :  Et  en  la  vie  cternelle. 
Ce  Symbole  étoit  à  l'ufage  de  l'Eglife  de  Jérufalem  dès 
avant  faint  Cyrille  ,  comme  il  le  témoigne  lui  même  en 
plufieurs  endroits  (a).  On  voit  par  fa  Catechelè  dix-neu, 
vienne  qui  eft  la  première  des  myftagogiques ,  que  celui 
qui  alloit  être  batifé  récitoit  aufli-tôt  après  les  renonce, 
mens  un  autre  Symbole  beaucoup  plus  court  (b)ttf.  qui 
ne  confiftoit  qu'en  quatre  articles  énoncés  en  ces  termes; 
Je  crois  au  Pere ,  &  au  Fils ,  &  au  Saint  Efprit ,  &  en  un 
Batême  de  la  pénitence. 

VII.  Le  jour  que  faint  Cyrille  fit  fa  fixiéme  Catechefe  Anaiifcdel» 
on  avoit  lû  dans  l'Eglife  ces  paroles  d'Ifaïe  :  Que  les  ijles  6  Ca^eR' 
jt  tournent  vers  moi  four  être  renouvelle  es  >le  Seigneur  fauvera  y^).  4j} 
Jfraël  d'un  fa  lut  éternel.  Il  en  prit  occafion  de  traiter  de  *7» 
la  monarchie  de  Dieu  ,  en  expliquant  en  même-rems  les 
premières  paroles  du  Symbole  :  Je  crois  en  Dieu.  Il  dit  d'a- 
bord qu'en  penfaot  à  Dieu,  on  doit  aufll  penfer  au  Pere, 
afin  de  célébrer  indivifiblement  la  gloire  du  Pere  ,  & 
du  Fils,  avec  U  Saint- Efprit  j  car  le  Pere  &  le  Fils 
n'ont  qu'une  môme  gloire  avec  le  Saint-Eiprir.  Enfuite  il 
dit  que  quoi  que  nous  difions  de  Dieu ,  nous  ne  pouvons  ja- 
mais expliquer  ce  qu'il  eft,  lui  feul  fe  connoiflant  parfaite- 
ment. Ce  qui  lui  donne  occafion  de  rapporter  les  diffé- 
rences &  fauffes  idées  que  fe  font  formées  de  la  divinité, 
ceux  qui  ont  voulu  en  approfondir  la  nature-  Les  uns  ont 
cru  que  le  feu  étoit  dieu  :  d'autres  fe  le  font  repréfenté 
comme  un  homme  qui  avoit  des  aîles,  fondés  fur  ce  pad 
fage  du  Pfeaume  feiziéme  :  Vous  me  mettre^  en  fureté  fous 
Fombre  de  vos  ailes.  Quelques-uns  fe  font  imaginés  qu'il 
avoir  fêpt  yeux ,  parce  qu'il  eft  dit  dans  les  Lamentations 
de  féremie  :  Les  feptyeux  du  Seigneur  regardent  toute  la  terre. 
L'idolâtrie  a  pouffé  le  défordre  plus  loin  j  elle  a  dit  â  la 

(*)  Cyrill.  Gi«tty:  Vf%  *.} ,     Ctucbtf.  |8.  nttnu  i ,  &  Catccbtf.  y  ,J  umm.  tu 
(*)  CaitcbtJ.  ip  ,  umm.  p. 
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pierre  &  au  bois  :  Vous  êtes  mon  Dieu.  Elle  a  adoré  des 
chats  |  des  chiens  &  des  loups  comme  dieux.  Le  lion  même 
&  le  ferpent  ont  été  adorés  des  hommes.  Saint  Cyrille  gé- 
mit fur  tous  ces  égaremens  des  Payens  :  puis  venant  aux 
héréfies  de  Simon  le  Magicien  ,  de  Cerinthe ,  de  Menan. 
dre,  de  Carpocrate ,  de  Marcion  ,de  flafilide,  de  Valentin 
&  des  Manichéens ,  il  en  fait  l'hiftoire  en  peu  de  mots , 
&  en  réfute  la  doctrine.  11  parle  de  la  ftatue  que  l'Empe- 
reur Claude  fit  élever  à  Simon  le  Magicien,  &  de  la  vi- 
doire  que  faint  Pierre  &  faint  Paul  remportèrent  à  Rome 
fur  ce  premier  des  hérefiarques ,  en  le  faifant  tomber  par 
leurs  prières  du  chariot  de  feu  fur  lequel  deux  démons  l'a- 
voient  enlevé  en  l'air.  Il  demande  à  ceux  d'entre  ces  Chré- 
tiens qui  admettoient  deux  Dieux  ou  deux  principes  ,  l'un 
bon  &  l'autre  mauvais  :  fi  ces  deux  Dieux  font  quelquefois 
enfemble  ,  ou  s'ils  font  toujours  féparés  l'un  de  l'autre. 
On  ne  peut  pas  dire,  ajoute-t  il ,  qu'ils  foient  jamais  en. 
femble  i  car ,  félon  l'Apôtre  ,  la  lumière  ne  fçauroit  s'ac- 
2.  Or.  6.  corder  avec  les  ténèbres.  S'ils  font  fe parés  ,  ils  ont  donc 
chacun  leurs  lieux ,  leur  demeure ,  leur  fejour.  Or  où  il  n'y 
a  qu'un  Dieu,  il  n'en  faut  auffî  adorer  qu'un.  Il  leur  de- 
mande encore  fi  le  Dieu  qu'ils  appellent  bon  eft  puhTant , 
ou  fans  puiflance  ?  S'il  eft  (ans  puillancc ,  il  n'eft  pas  Dieu , 
s'il  eft  puiiïant ,  comment  pouvant  empêcher  le  mal  ne 
l'empêche-t-il  pas?  C'eft  le  rendre  auteur  des  maux  qui 
fe  commettent.  Saint  Cyrille  rapporte  une  partie  de  la 
conférence  de  Manès  avec  Archelaus  (  a  )  5  &  pour  don- 
ner à  Ces  auditeurs  de  l'horreur  des  impuretés  qu'on  trou- 
voit  dans  les  livres  des  Manichéens,  il  en  fait  le  parai  elle 
avec  la  pureté  de  la  doctrine  qu'on  enfeigne  dans  l'Eglife. 
Ici ,  leur  dit-il  ,  vous  voyez  toutes  chofes  dans  l'ordre  ;  la 
difeipline  y  eft  obfervée,  on  y  vit  avec  gravité }  la  chafteté 
y  eft  gardée  à  un  tel  point  qu'on  fe  fait  un  crime  de  regar- 
der une  femme  pour  le  plaifir.  Le  mariage  y  eft  faint  j  les 
veuves  y  vivent  dans  une  continence  volontaire  j  l'eftime 
qu'on  y  a  pour  les  vierges  fait  qu'on  les  compare  aux 
Anges  ;  on  accompagne  fes  repas  d'actions  de  grâces  ,  on 
y  ttmoignefes  reconnoiffances  au  Créateur  de  toutes  choies  ^ 
on  y  adore  le  Pere  de  Jefus-Chrift  i  on  y'apprend  à  crain- 

<•)  Voyez  Tom.j,pag.3j*. 
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dre  &  à  refpe&er  celui  qui  donne  la  pluie,  &:  glorifier  ce- 
lui qui  fait  entendre  fes  tonnerres  &  fes  foudres. 

VIII.  La  fepticme  Catechefe  fut  faite  après  la  Iedure  Anaiife<Ma 
de  l'Epître  aux  Ephéfiens  ,  où  faint  Paul  dit  :  Je  jléihi*  la  £  c«eci»cfe. 
geneux  devant  te  Pere.  Saint  Cyrille  poursuivant  l'explica-  xfLf.  j ,  i4. 
don  du  premier  article  du  Symbole  ,  entreprend  d'établir 
contre  les  Juifs  qui  ne  reconnoiflènt  qu'un  Dieu,  que  ce 
Dieu  eft  le  Pere  de  Jefus-Chrift.  il  le  prouve  par  l'autorité 
de  l'Ancien  Teftamcnt ,  fur  tout  des  Pleaumes.  C'eft  par    ty.  ».  r. 
une  efpece  d'abus  que  Dieu  eft  dit  le  Pere  de  plufieurs  % 
fortes  d'Eltis  qu'il  a  créés  $  il  n'eft  proprement  &  véurable- 
ment  le  Pere  que  de  fôn  Fils  unique ,  notre  Seigneur ,  qui 
a  la  même  nature  avec  lui.  11  n'a  pas  commencé  dans  le 
tems  à  être  Pere  ,  mais  il  a  toujours  été  Pere  de  fon  Fils 
unique.  Il  eft  Pere ,  non  par  la  conjonction  d'un  autre  être, 
ni  par  ignorance  ,  ni  par  un  arrbibliftcmenr ,  ni  par  une 
diminution ,  ni  par  une  altération  de  fon  être  j  mais  par 
nature.  Comme  Pere  parfait  ,  il  a  engendré  un  Fils  par- 
fait, lui  communiauant  tout  ce  qu'il  a.  Saint  Cyrille  rap- 
porte plufieurs  pallages  du  Nouveau  Teftamcnt,  où  Jefus. 
Chrift  appelle  Dieu  fon  Pere ,  non  en  la  manière  que  nous 
l'appelions  notre  Pere ,  car  il  ne  l'eft  i  notre  égard  que  par 
adoption  i  au  lieu  que  Jefus  Chrift  eft  fon  Fils  par  nature. 
Enfuite  il  déplore  l'aveuglement  de  ceux  qui  ayant  aban- 
donné le  vrai  Dieu  ,  dilent  au  bois,  Vous  êtes  mon  pere, 
&  à  la  pierre ,  C'eft  vous  qui  m'avez  engendré.  Puis  il  ex-       t  (  tJt 
horre  fes  auditeurs  a  fe  rendre  dignes  de  la  qualité  d'en- 
fans  adoptifs  de  Dieu  par  les  bonnes  oeuvres,  particulière- 
ment en  honorant  ceux  qui  nous  ont  donné  la  vie  corporelle. 


IX.  Après  avoir  établi  l'unité  d'un  Dieu  contre  les  Payens,  * 
oc  fa  Paternité  contre  les  Juifs ,  Saint  Cyrille  fe  propofe  £ 
dans  la  huitième  Catechefe  de  montrer  que  ce  Dieu  eft 


touupuiflant  -,  fuivant  ce  que  oous  difons  dans  le  Symbole  : 
Je  crois  en  Dieu  le  Pere  tout  paillant.  11  combat  fur -tout 
les  Manichéens  qui  enfeig  noient  plufieurs  erreurs  contraires 
à  la  toute-puiftance  de  Dieu.  Car  ils  admettaient  un  Dieu 
créateur  de  nos  ames ,  différent  du  Dieu  qui  forme  nos 
corps  ,  &  ne  donnoient  à  ces  deux  Dieux  qu'un  demi  pou- 
voir. Ils  foutenoient  auffi  que  le  démon  n'étoit  point  créé 
de  Dieu ,  mais  qu'il  lui  étoit  coéternel ,  &  atrribuoient  a  un 
mauvais  principe  tous  les  dérangemens  8c  les  troubles  qui 
Tome  VI*  S/ï 
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paroiflent  dans  le  monde.  Saint  Cyrille  pour  détruire  ces 
erreurs  s'applique  à  relever  la  patience  infinie  de  Dieu  i 
fouffrir  les  infuires  des  Idolâtres ,  les  blafphcmes  des  hé- 
rétiques, les  defordres  des  mauvais  Chrétiens  ,  &  tout  ce 
que  fait  le  démon  pour  s'oppofer  à  fes  defleins.  Il  fait  voir 
contre  les  Ariens  le  commun  empire  que  les  trois  Perfonnes 
de  la  Trinité  ont  fur  toutes  chofes.  Il  dit  contre  les  héré- 
tiques qui  ne  vouloient  pas  qu'on  eût  ni  fonds,  ni  aucuns 
biens  ,  qu'il  n'y  a  que  le  mauvais  ufage  des  richefîcs  qui 
foit  défendu  ;  3c  que  pour  fe  perfuader  qu'on  peut  être  jufte 
avec  des  richefles ,  il  ne  faut  que  faire  attention  à  ce  que 
dit  J  efus  Chrift  :  J'ai  eu  faim ,  &  vous  m'avez^  donné  kmanyir  ; 
f était  ncd,  &  vous  niave^  vêtu  :  car  cela  ne  fè  peut  faire 
qu'avec  le  fecours  de  i'argent. 

Ac?&hcf U     ^  '      ne  J  v*éme  Catechefe  eft  une  fuite.de  la  précédente, 
pa-.  iij.c  *"  *  Saint  Cyrille  y.  montre  que  Dieu  le  Père  de  notre  Seigneur 
Jcfus-Chrift,  eft  le  Créateur  de  toutes,  chofes  ,  &  oue  Tu- 
nivers  eft  un  ouvrage  digne  de  la  fagefle  divine,  il  y  fcu- 
tient  qu'on  ne  peut  voir  Dieu  de*  yeux  du  corps,  &  que 

Eztcb.  ii,  2.  nul  homme  ne  l'a  jamais  vu,,, pas  même  Ezechiel  >  ce  Pro- 
phète vit  une  reffemblance  de  la  gloire  du  Seigneur  v félon) 
qu'il  eft  dit  dans  1  Ecriture  ^  mais  non  fa  gloire  même. 
Mais  il  dit  avec  l'auteur  du  livre  de  laSageflè  ,  qu'il  cite 

s*p-  «j  »j.  fous  le  nom  de  Salomon,  que  Dieu  fe  fait  connoîrre.  aux 
hommes  par  fes  ouvrages  à  proportion  qu'ils  s'appliquent 
à  les  connoître,  fans  toutefois'  qu'ils  puiflent  parvenir  & 
connoître  exactement  fa  nature.  Il  combat  les  hérétiques 

3ui  diftinguant  deux  principes ,  foutenoient  que  Dieu  Pere 
e  Jcfus-Chrift  n'avoit  pas  créé  le  monde  j  &  pour  détruire 
d'une  manière  fèniible  ce  qu'ils  obje&oient  touchant  la 
contrariété  des  élémens,  comme  du  feu  &  de  l'eau,  il  fair 
une  peinture  admirable  du  bel-  ordre  qui  règne  dans  l'unit- 
vers  6<  dans  toutes  fes  parties.  Cet  endroit  eft  fi  beau , 
quoiqu'il  foit  'dit  à  U  tête  de  cette  Cauechefe  qu'il 
la  fit  fur  le  champ ,  qu'on  ne  peut  douter  qu'il  ne.  l'air  tra~ 
vaille  avec  foin. avant  que  de  la  prononcer.  Quoi,  dit-il, 
peut-on  fans  admiration  confiderer  de  quelle  manière  le 
îpleU  eft.  forme  ?  Quoiqu'il  paroiiïe  à  nos  yeux  comme  un 
vafe  d'une  grandeur  médiocre  ,  il  renferme  une  vertu  in- 
finie ,  portant  la.  lumière  de  l'Orient  à  l'Occident.  Dés  qu'il 
fe  levé ,  il  réjouît  toute  la  nature.  Par  une  difpaûtion  que 
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l'on  doic  attribuer  à  celui  qui  lui  a  réglé  fa  courfe  ,  il  fe 
levé  eu  été  au-defîus  de  nous ,  afin  qu'en  nous  rendant  les 
jours  plus  longs,  il  nous  donne  le  loifir  de  vaquer  aux  tra- 
vaux desfaifons}  8c  il  abrège  iacourfeen  hyver,  non  pour 
faire  durer  le  froid  plus  long- tems ,  mais  afin  que  les  nuits 
étant  plus  longues ,  les  hommes  puifknt  fe  rcpoiér  de  leurs 
travaux ,  &  la  terre  fe  préparer  à  de  nouveaux  fruits.  Voyez 
avec  quel  ordre  les  jours  fe  fuccedent  :  ils  font  plus  longs 
en  été ,  plus  courts  en  hyver  :  ils  font  égaux  au  prinrems 
•6c  en  automne ,  de  même  que  les  nuits  }  que  perfonne  ne 
fouffre  ceux  qui  difent  que  celui  qui  a  créé  la  lumière 
«ft  différent  du  créateur  des  ténèbres.  N'eft  il  pas  dit  dans 
lfaïe  :  Je  fris  le  Dieu  qui  ai  fait  la  lumière  &  qui  ai  créé  Jfii,  45 ,  7. 
ies  ténèbres .?  Le  fèrviteur  n'obriendroit  pas  de  fon  maître  le 
tems  de  fe  repofèr ,  Ci  les  ténèbres  ne  lui  en  preferivoient 
la  néceflîté  N'eft-ce  pas  dans  la  nuit  que  l'on  trouve  moyen 
de  réparer  fes  forces ,  8c  de  fe  delafler  des  fatigues  du  jour  ? 
Y  a-til  auffi  un  tems  plus  propre  pour  l'étude  delà  fagefle  ? 
C'eft  dans  la  nuit  qu'on  penfe  plus  fouvent  à  Dieu ,  8c  qu'on 
médite  les  vérités  qu'on  a  ouïes,  ou  qu'on  a  lues  pendant 
Je  jour.  C'eft  dans  ce  tems  que  notre  efprit  fe  fent  plus 
difpofé  à  chanter  des  Pfèaumes ,  ou  à  prier ,  ou  a  conce- 
voir de  la  douleur  de  nos  péchés.  N'admettons  donc  point 
un  autre  créateur  des  ténèbres  ,  puifque  l'expérience  nous 
fait  voir  qu'elles  font  bonnes  8c  très  utiles.  Saint  Cyrille 
fait  enfuite  faire  attention  à  fes  auditeurs  ,  au  cours  réglé 
des  étoiles  8c  des  autres  aftres  qui  fe  lèvent  chacun  dans  le 
tems  marqué  ,  dont  les  uns  annoncent  l'été ,  d'autres  l'hy- 
ver  }  comment  elles  enfeignent  le  tems  propre  à  femer  les 
grains,  à  planter, à  la  navigation  }  comment  un  homme 
en  repos  dans  un  vaifleau  ,  expofé  aux  flots  de  la  mer ,  le 
conduit  par  l'afped  des  étoiles.  Il  leur  fait  auffi  confiderer 
avec  quel  ordre  Dieu  a  réglé  les  viciUitudes  du  jour  8c  de 
la  nuit,  faifant  lever  le  foleil  peu  à  peu,  afin  que  nos  yeux 
préparés  comme  par  degrés  à  fa  lumière ,  puiflent  plus  aifé- 
ment  en  foutenir  tous  les  rayons }  comment  auflî  il  tempère 
les  ténèbres  de  la  nuit  par  la  clarté  de  la  lune.  Qui  ci\ , 
ajoute-t  il,  celui  qui  fait  les  pluies  8c  les  rofées?  Qui  après 
avoir  condenfc  les  eaux  en  nues ,  les  foutient  de  manière 
que,  quoique  chaque  nue  contienne  une  grande  quantité 
d'eau,elle  ne  tombe  en  pluie  fur  la  terre  quepar  ordre  fcgoute 
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à  goûte  ?  Qui  tire  les  vents  de  fes  tréfors?  Qui  fait  diftiler  la 
rofée  i  Qui  forme  la  glace  d'une  matière  liquide  telle  qu'eft 
l'eau ,  6c  en  forme  un  corps  folide  &:  dur  comme  la  pierre  ? 
Cette  eau  par  la  forme  qu'il  lui  donne  devient  neige  ÔC 
blanche  comme  de  la  laine:  elleNlevient  du  vin  dans  la 
vigne,  &  huile  dans  les  oliviers  ,  elle  fe  change  en  pain  & 
en  difrerens  fruits  lelon  les  corps  où  elle  s'infinue.  Saint  Cy- 
rille continue  :  Faites  attention  auprintems,  &  à  la  variété 
des  rieurs  dont  la  terre  cil  alors  ornée  ,  à  la  rougeur 
de  la  rofe,  à  la  blancheur  du  lys  -y  aux  différentes  produ- 
ctions de  la  vigne  dont  une  partie  fe  forme  en  bois  pour 
être  brûlée ,  une  autre  en  racines  pour  provigner ,  une  autre 
porte  des  feuilles ,  une  autre  des  raifins  j  à  la  variété  des  ani- 
maux qui  fe  trouvent  dans  une  même  terre,  des  poiflbns  dans 
une  même  rivière ,  &  des  oileaux  dans  l'air  5  à  la  profondeur 
de  la  mer  j  au  grand  nombre  de  fleuves  qui  arrofent  la  terre  , 
donc  les  eaux  lonc  tellement  reflerrés  par  les  bornes  qui 
leur  font  prefcrires  ,  que  fi  elles  en  fortent  quelquefois  , 
elles  y  rentrent  auffi-tôt.  Saint  Cyrille  pafle  de  tons  ces 
objets  à  la  confidération  des  diverfes  efpeces  d'animaux,  tant 
de  ceux  qui  volent  dans  les  airs ,  que  de  ceux  qui  marchent 
fur  terre  s  &  enfin  à  la  coûftru<aion  de  notre  propre  corps, 
pour  y  apprendre  a  connoître  par|  la  configuration  admi- 
rable de  toutes  fes  parties  &  de  la  liaifon  qu'elles  ont  en  - 
femble,  que  Dieu  en  eft  le  Créateur.  Cette  Catechefe  fe 
trouve  fous  le  nom  de  faint  Baille  dans  quelques  manuferits 
de  fes  ouvrages ,  fous  ce  titre  :  Que  Ditu  efi  mcomprèbenfiblt } 
&  elle  eft  citée  fous  fon  nom  par  Metaphrafte  (a).  Ceux 
qui  la  lui  ont  attribuée  les  premiers  y  ont  ajouté  quelques 
endroits  tirés  de  fes  écrits  ,  fur  tout  à  la  fin. 
AnaiifedeU  XI.  La  première  Epître  aux  Corinthiens  qu'on  avoic  lûe 
10  JHJ*  dans  rûflb  le  jour  que  faine  Cyrille  fie  fa  dixième  Cace. 
pag*  *  chefe  ,  lui  donna  lieu  d'expliquer  le  fécond  article  du 
Symbole,  dans  lequel  nous  faifons  profeflion  de  croire  en 
un  Seigneur  Jefus.Cbrift.  Il  commence  cecce  Cacechefepar 
prouver  concre  les  Juifs,  la  ijécefficé  qu'il  y  a  de  recon- 
noître  en  Dieu  un  Fils ,  &  de  l'adorer.  Enfuite  il  rend  rai- 
fon  pourquoi  nous  difons  qu'il  eft  Un  :  favoir ,  pour  préVe. 
nir  les  mauvaifes  chicanes  des  hérétiques ,  qui  parce  que  Je. 
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fus -Chrift  eft  appelle  de  pluGeurs  noms  dans  l'Ecriture, 
tantôt, une  brebis  qui  par  ion  fàng  précieux  lave  le  monde 
de  fes  péchés  >  tantôt ,  le  Pafteur  }  quelquefois ,  le  Chrift  } 
d'autres  fois  ,  le  Fils  de  l'homme  -,  &  fou  vent,  le  Seigneur, 
ofentle  diviferen  plufieurs.  Saint  Cyrille  explique  comment 
ces  différentes  dénominations  conviennent  à  un  feul  Jefus- 
Chrift  }  &  infiftant  particulièrement  fur  celle  de  Seigneur, 
il  montre  par  plufieurs  témoignages  de  l'Ancien  Teftament  <;«*/:  lt%st 
qu'il  eft  véritablement  notre  Seigneur  dès  avant  fon  In-  17- 
carnation.  C'eft  au  Fils  que  Dieu  parloit  lorfque  voulant 
créer  l'homme ,  il  difoit  :  Faifons  l'homme  à  notre  image  :  & 
lorfqu'Adam  fut  formé ,  il  eft  dit.  :  Dieu  fit  l'homme ,  &  il 
le  fit  à  Pimage  de  Dieu,  n'attribuant  pas  feulement  au 
Pere  la  dignité  de  Dieu,  mais  y  comprenant  aufïï  le  Fils.  c«.  10,14. 
C'eft  du  Fils  conjointement  avec  le  Pere  qu'il  eft  dit  :  Le 
Seigneur  fit  pleuvoir  du  [ouffre  ejr  du  feu  fur  Sodome  & 
fur  Gomorrhe ,  ejr  cela  vint  de  la  part  du  Seigneur.  C'eft  le 
Pere  qui  parle  à  fon  Fils  dans  le  Pfeaume  109  ,  où  nous 
lifons  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur.  Jefus- Chrift  eft 
auflï  fouvent  appelle  Seigneur  dans  l'Evangile  :  lorfque  l'An- 
ge annonça  fa  nahTance  aux  pafteurs  il  leur  dit  :  Il  vous  eft  L„f  ^  l0 
né  aujourd'hui  un  Sauveur  qui  eft  le  Chrift ,  le  Seigneur.  Dans 
les  A&es  des  Apôtres  il  eft  dit  que  Jefus-Chrift  eft  le  Sei-  as.  10 ,  tf, 
gneur  de  toutes  choies,  même  des  Anges,  puifque,  félon 
qu'il  eft  écrie  dans  faint  Matthieu,  Ils  vinrent  &  le  fervirent  j  Mm.  *  ,  u. 
&  après  fa  réfurreûion  l'Ange  dit  aux  femmes  :  Allezjlire  m*u.  18, 7. 
à  fes  Difciples  que  le  Seigneur  eft  reffufettè.  Saint  Cyrille  traite 
enfuite  des  deux  autres  noms  de  notre  Sauveur ,  de  Jefus 
&  de  Chrift ,  qu'il  dit  avoir  été  portés  l'un  par  Jofué  j 
l'autre  par  Aaron  ;  ces  deux  grands  hommes  ayant  fi- 
guré dans  leur  miniftere,  &  le  fouverain  facerdocc  &  la  di- 
gnité  royale  qui  dévoient  fe  trouver  unies  dans  Jefus  Chrift. 
Il  donne  deux  étimologies  du  nom  de  Jefus ,  tirées ,  l'une 
de  la  langue  hébraïque,  l'autre  de  la  grecque  dont  le  fens 
eft  que  le  fauveur  eft  le  médecin  tant  des  corps  que  des 
ames.  H  fait  venir  celui  de  Chrift ,  de  l'ondion  par  laquelle 
il  dit  qu'il  a  été  établi  Prêtre  de  toute  éternité  ,  ajoutant 
que  tous  les  Prophètes,  &  même  les  démons  l'ont  connu 
fous  ce  nom.  Il  attribue  à  fon  abondante  mifericorde  de  ce 
qu'il  veut  bien  que  nous  portions  fon  nom  ,  différent  en 
cela  des  Rois  de  la  terre  qui  ont  ordinairement  des  noms 
propres  qui  les  diftinguent  de  leurs  fu jets.  11  repond  a  ceux 
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quiobje&oientque  le  nom  de  Chrétien  eft  nouveau,  il  ré- 
pond, dis- je,  que  le  Prophète  i'avoit  prédit  long-tems  aupa- 
ravant^ difant  :  Je  donnerai  à  ceux  qui  me  fervent  un  nom  nou- 
vcauyc[ue  les  Juifs  &  leslfraélites  ont  reçu  ces  noms  de  Moyle 

ifii,  6s>lu  &  des  autreiProphcres;  que  le  nom  de  Chrétien  a  par-dcOùs 
16.  les  noms  de  Juif  &  d'ifraélke  cet  avantage qu'il  com- 

prend toute  laterre,les  Chrétiens  devant  s'étendre  jusqu'aux 
<  extrémités  du  monde  ;  que  c'eft  le  nom  que  les  Apôtres 

fê  font  raie  un  plaifir  de  prêcher,  en  particulier  iainc  Paul 
qui  auparavant  avoic  perfecuté  ccuk  qui  le  portoient  i  que 
c'eft  par  la  vertu  de  ce  nom  que  les  Apôtres  guériffoienc 
les  malades  >  que  ;les  Perfes ,  les  Goths  &  un  grand  «ombre 
de  peuples  de  toutes  fortes  de  nations  étoient  morts  pour 
ce. nom,  quoiqu'ils  n'euflènt  pas  vâ  Jefus-Chrift  des  yeux 
de  leurs  corps.  Et  encore  aujourd'hui ,  ajoute  faint  Cyrille, 
les  Fidèles  par  la  vertu  de  ce  nom  chaflent  les  démons  des 
pofledés.  Reconnoiflèz  donc ,  ditil ,  à  ceux  qui  étoient  déjà 
au  nombre  des  Fidèles ,  la  grandeur  &  l'excellence  de  votre 
nom.  Vous  êtes  appellés  Chrétiens  ;  refpe&ez  ce  nom  3  & 
qu'il  n'arrive  jamais  qu'à  caufe  de  vous,  Jefus-Chrift,  qui  eft 
le  Fils  de  Dieu,  foit  blafphémé.  Fakes  au  contraire  que  les 
hommes  voyant  vos  bonnes  œuvres ,  en  glorifient  le  Pere 
qui  eft  dans  le  Cieh,  en  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 
XII.  L'onzième  Caceehcfê  contient  une  explication  de 

Analifc  de  ces  autres  paroles  du  fécond  article  du  Symbole  :  Je  crois 
l'onzième  c«-  au  F  Us  unique  de  Dieu  ,  né  du  Pere ,  vrai  Dieu  avant  tous 

SJ^'  pag*  *es  f*d***t*r  qui  t°""*  cHes  °**  éti  f*ites-  Saint  Cyrille 
y  traite  de  la  génération  éternelle  du  Fils  de  Dieu  ,  &  de 
la  naiftùnce  temporelle.  Il  n'en  eft  pas  de  la  production  des 
efprits  comme  de  celle  des  corps.  Un  efprît  eft  produit  d'une 
manière  fpirituelle  &  incompréhenfible.  Dans  la  généra- 
tion des  corps  il  faut  qu'il  y  ait  quelque  intervalle  de  tems 
où  celui  qui  engendre  précède  celui  qui  eft  engendré  3 
Mais  il  n'y  en  a  aucun  dans  la  génération  éternelle  entre 
Dieu  qui  engendre  ,  Se  le  Fils  qui  eft  engendré.  La  gé- 
nération corporelle  eft  toujours  imparfaite  3  mais  l'éter- 
nelle n'a  aucune  imperfection.  Le  Fils  eft  engendré  d'une 
manière  parfaite,  ayant  toujours  été  ce  qu'il  eft  à  préfent; 
au  Heu  que  les  hommes  ne  reçoivent  qu'avec  le  tems  les 

perfections  qu'ils  n'avoient  pas  dans  leur  formation.  Lor{- 
Pfil.  «i  ,7,        je  pils      de  jui  m£mç  en  ptriaot  ju  pere  .  Ze  S'i~ 

gneur  m'a  dit  :  Vous  êtes  mon  Fils ,  je  vus  ai  engendré  au- 
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jourd'hui ,  ce  terme  aujourd'hui  ne  veut  pas  dire  qu'il  l'ait 
engendré  tout  récemment  :  il  marque  une  durée  éternelle  p,al  ^0J)j  J# 
avant  tous  les  les  fiecles  >  d'où  vient  que  le  Pere  dit  ail-  '  ' 
leurs  à  fon  Fils  :  Je  vous  ai  engendré  de  mon  fem  avant  le 
point  du  jour.  Le  myfterc  de  cette  génération  inconnu  à 
toutes  les  créatures ,  &  même  aux  Anges ,  n'eft  connu  que  du 
Pere  ,  du  Fils  &  du  Saint- Efprit.  Le  Pere  en  engendrant  (on 
Fils ,  n'a  fouffert  ni  changement  ni  diminution  ,  de  même 
qu'il  ne  manque  rien  au  Fils  qui  eft  engendré.  Saint  Cyrille 
prouve  par  l'Ecriture  que  le  Fils  eft  vrai  Dieu ,  &  telle- 
ment dans  le  Pere  &  un  avec  lui  en  divinité ,  en  fouve- 
raineté>en  volonté,  en  œuvres-,  qu'il  ne  faut  pas  néanmoins 
confondre  le  Fils  avec  le  Pere.  Car  ce  ne  feroit  pas  hono- 
rer le  Fils  que  de  lui  donner  le  nom  de  Pere  -t  comme  ce 
ne  feroit  pas  faire  honneur  au  Pere  de  traiter  de  Créateur 
le  Fils  qu'il  a-  engendré.  Il  faut  adorer  le  Pere  par  le  Fils , 
&  ne  pas  le  par er  l'adoi ation  que  nous  leur  rendons.  Il  prouve 
encore  que  le  Fik-  eft  en  tout  femblable  au  Pere  ,  &c  que 
les  caradercs  de  la  divinité  font  les  mêmes  dans  le  Pere  ôc 
dans  Le  Fils:  en  forte  que  le  Pere  cil  parfait,.  &  le  Fiis  eft 
parlait  i  le  Pere  qui  engendre  cil  Dieu  ,  &  le  Fils  qui  eft 
engendré  eft  Dieu,  &  le  Dieu  de  toutes  choies,  &  engen- 
dré avant  tous  les  fiecics  d'une  manière  ineffable  ,  félon 
que  nous  hfons  dans  le  Prophète  Michée  :  Etvou* .  BethUem,  Uké.  y ,  *. 
vous  eus  petite  entée  les  villes  de  Juda  s  mais  c'e/r  de  vous  que 
forrixa  celui  if  m  doit  régner  en  J frai  l  dont  la  génération  ejh  dès 
le  commentamcni  de  teumitè.  Jefus-Chrift  dit  de  lui-même 
aux  Jjuifs  :  Je  vous  dis  que  je  fuis  avant  stbraham  :  fie  par- 
lant à  fon  Pere  :  Glorifiez-moi  maintenant  de  la  gloire  que  foi 
eu  cne  vous  avant  que  le  monde  fut  fait,  qui  eS  comme  s'il 
difoit  :  J'ai  eu  une  gloire  éternelle.  Saint  Cyrille  montre  en- 
fuite  par  plu  heurs  autorités  tanede  l'Ancien  que  du  Nou- 
veau Teftament ,  que  toutes  chofes  ont  éié  créées  par  le 
Fils ,  les  vifibles  04  les  invifibles  :  ce  qu'il  veut  que  l'on  en- 
tende en  cette  forte  i  que  c'eft  le  Pere  qui  les  a  faites  par 
fon  Fils  3  que  c'eft  le  Pere  qui  a  parlé  ,  &  le  Fils  qui  a 
exécuté. 

XUL  La  douzième  Carechefê  eft-fur  ces  paroles  du  Sym>  Anaiife&u 
bole  :  Il  s'e/ï  incarné.  La  ledure  du  jour  y  avoir  rapport  »  u  C«cib«fe. 
car  elle  étoic  tirée  de  la  prophétie  d'ifaïe,  où.  le  Seigneur 
parlant  à  Achaz,  lui  dit  ;  Demande^  au  Seigneur  qu'il  vous 
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fafle  Voir  un  prodige  :  &  plus  bas  :  Une  Cierge  concevra  &  eîie 
enfantera  un  fis  qûfera  appelle  Emmanuel.  Saint  Cyrille  traite 
donc  dans  cette  Catechefe  de  l'Incarnation.  Il  pofe  d'abord 
pour  principe  qu'il  n'eft  pas  moins  eflèntiel  au  lalut  de  con- 
feffcr  l'humanité  de  Jefus-Chrift ,  que  (a  divinité.  Puis  ayant, 
comme  en  paffant,  réfuté  l'erreur  des  Juifs  fur  ce  point, 
il  rapporte  celles  de  plufieurs  hérétiques  fur  le  même 
fujet,  &  leur  oppoié  en  général  la  do&rine  de  l'Eglife  fur 
l'Incarnation.  Il  répond  à  ceux  qui  lui  demandoient  pour 
quel  lujct  J.  C.eft  defcendu  du  ciel ,  qu'il  eft  defcendu  &  a 
pris  un  corps  pour  nous  fauver,pour  nous  faire  conoître  Dieu, 
pour  fan&ifier  les  eaux  du  Batême,  pour  détruire  l'idolâtrie , 
en  fe  faifant  rendre  dans  l'humanité  l'adoration  qui  lui  eft 
due }  pour  vaincre  le  démon  par  les  mêmes  moyens  qu'il  avoit 
employés  pour  nous  perdre,  &  rendre  l'humanité  qui  avoic 
péché ,  participante  de  la  divinité,  il  demande  aux  Juifs  qui , 
aufH  bien  que  les  Gentils ,  ne  croyoient  pas  que  l'Incarnation 
fût  poflîble,s'il  eft  plus  difficile  qu'une  vierge  conçoive,qu'une 
femme  ftérile  &  avancée  en  âge,  telle  qu'étcit  Saraquand  elle 
enfanta  Ifaac  par  miracle  }  qu'une  môme  main  change  en 
moins  d'une  heure  de  différens  état5,  comme  celle  de  Moyfa 
qui  dans  l'inftant  fut  couverte  de  lèpre  &  parut  blanche  corn, 
me  de  la  neige,  &  qui  un  moment  après  fut  rétablie  dansfon 
premier  état  j  que  de  changer  une  verge  en  ferpent,  comme 
fit  le  même  légiflateur  }  que  de  faire  fleurir  en  une  nuit  la 
verge  d'Aaron  ;  que  d'avoir  fait  naître  Eve  d'une  côte  d'A- 
dam }  &  formé  l'homme  de  pouffiere  &  de  limon  ?  N'eft-ce 
pas  Dieu,  ajoute  S.  Cyrille,  qui  a  fait  rous  ces  prodiges?  Com- 
ment donc  ofèr  nier  que  celui-ci  lui  loit  poffible,  tandis  qu'on 
accordera  qu'il  a  fait  tous  ceux-là?  Enfuiteil  fait  voir  que  les 
Prophéties  touchant  le  Meffie  ont  été  accomplies  en  Je- 
fus-Chrift. Le  Patriarche  Jacob  a  fixe  le  tems  de  la  venue 
duChrift  à  celui  auquel  les  Juifs  cefferoient  d'être  gouvernés 
par  des  Princes  de  leur  nation.  Or  les  defeendans  de  Juda 
onteeffé  de  régner  fur  lfraël  lorfque  l'autorité  royale  a  paflé 
à  Hérode  qui  étoit  étranger  i  &  c'eft  fous  le  règne  de  ce 
Prince  que  Jefus-Chrift  a  paru.  Sous  fon  règne  fe  lont  encore 
_  terminées  les  foixante-neuf  femaines ,  qui ,  félon  la  Prophé- 

•  *r-  tjç  jc  j}anjei  ^  ^voient  s'écouler  depuis  le  rétablulèment  du 
temple  de  Jérufalem  qui  fut  fait  la  fixiéme  année  de  Da- 
rius ,  jufqu'à  la  venue  du  Me/fie.  (Car  ;ces  foixante-  neuf 

femaines 
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femaines  qui  font  des  femaines  d'années,  font  quatre  cents  •  , 
vingt  trois  ans,  qui  finiflent  vers  la  quatrième  année  de  la 
cent  quatre-vingt-fixiéme  Olympiade,  en  laquelle  Hérode 
régnoit.  Jefus-Chrift  n'eit  il  pas  né  à  Bethléem  d'Ephrata, 
d'où ,  futvant  la  Prophétie  de  Michêe ,  devoit  fortir  le  chef  M.ub.  $,  x. 
deftiné  à  conduire  Ifracl  ?  Ce  lieu,  comme  le  remarque  faint 
Cyrille,  étoit  encore  champêtre  peu  avant  qu'il  fit  ce! te 
Catechefe,  6c  ainfi  bien  marque  dans  les  Ffeaumcs  pour  Je 
lieu  de  la  naifTance  du  Meilie.  Nous  avons  ouï  dire  qui  li  /*/«/. 
mai/on  du  Dieu  de  Jacob  ètoit  en  Epbrata  ,  nous  Pavons  vu 
dans  les  champs  environnée  de  bots.W  infifte  encore  fur  quelques 
autres  Prophéties  qui  marquent  le  tems  de  la  venue  du  Mef. 
fie,  6c  enfuite  il  explique  celle  d  Ifaïe  qui  regarde  la  manière 
dont  il  devoit  naître.  Voici  qu'une  Vierge  concevra  &  enfantera,  ifai.  7 ,  14 
un  fils  qui  fera  nommé  Emmanuel.  Les  Juifs  conteftoient  cette 
leçon ,  6c  foutenoient  qu'au  lieu  de  vierge  il  falloic  lire  une 
jeune  fille.  Ils  ajoutoient  que  ces  paroles  d'Ifaïe  étoient 
dites  d'Ezechias,  fils  d'Achaz.  Mais  S.Cyrille  leur  répond 
qu*ordinairement  l'Ecriture  par  une  jeune  fille  entend  par- 
ler d'une  vierge,  ôc  il  en  donne  pour  exemple  Abila  Suna- 
mitequi  eft  appellée  une  jeune  fille,  8c  que  tout  le  m.mde 
convient  avoir  été  vierge  lorfquon  l'amena  à  David.  A  l'é- 
gard de  l'interprétation  qu'ils  donnoienc  aux  paroles  d'I- 
wïe,  il  dit  qu'elle  eft  une  preuve* de  leur  opiniâtreté,  le 
Seigneur  difanc  à  Achaz  de  demander  un  prodige  ,  cela 
doit  s'entendre  de  quelque  chofe  extraordinaire ,  comme 
lorfqu'on  vit  fortir  de  l'eau  d'un  rocher  ,  ou  la  mer  fortir 
de  fon  fein,  ou  le  foleil  rétrograder  ;  que  d'ailleurs  Eze. 
chias  ayant  déjà  neuf  ans  ,  lors  de  la  Prophétie  d'Haïe , 
elle  ne  pouvoic  s'expliquer  de  fa  naifTance  ,  d'autant  que  le 
Prophète  ne  dit  pas  qu'une  vierge  a  conçu  *  mais  qu'elle 
concevra  ,  marquant  une  chofe  qui  devoit  arriver.  H  fait 
voir  que  la  Vierge  dont  Jefus-Chrift  eft  né ,  étoit  de  la  race 
de  David  j  que  quoiqu'elle  foie  appellée  femme  en  quel- 
ques endroits  de  l'Evangile ,  il  raut  bien  fè  garder  d'en 
conclure,  comme  faifoïent quelques  hérétiques ,  que  Jefus. 
Chrift  eft  ne  de  Jofeph  6c  de  Marie  ;  que  le  nom  de  femme 
fe  donne  dans  l'Ecriture  à  celles-là  mêmes  qui  ne  font  pas 
encore  mariées ,  mais  feulement  promifes  :  comme  on  le 
voit  dans  la  Genefe,  où  Jacob  parlant  de  Rachel  à  Laban 
avant  que  4e  Pépoufer,  difoit  j  Donnez-moi  ma  femme  }  que 
Tome  VI,  Ttt 
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imt.  i ,  %6.  i'Evangelifte  parlant  de  Jofeph  qui  alla  le  faire  iofcrire  lors- 
qu'on faifoit  le  dénombrement  de  tout  le  monde,  ne  dit 
pas  qu'il  y  alla  avec  fa  femme  ,  mais  avec  fa  Hancée  qui 
G*/af.  4 , 4.  étoit  enceinte  5  enfin  que  faint  Paul  parlant  de  la  naiflance 
de  Jefus-Chrift ,  dit  :  Dieu  a.  envoyé  fon  Fils ,  non  pas  formé 
d'une  femme  &  <?»n  homme ,  mais  feulement  d'une  femme ,  c'eft- 
à-dire,  d'une  vierge,  fuivant  i'ufege  de  donner  le  nom  de 
femme ,  même  aux  vierges. 
Anaiifedeia    XIV.  La  treizième  Catechefe  a  pour  titre  :  Bu  crucifie- 
ijcatcchcfc,^^  ^  delà  fipuleure  de  Jefus.Chrifi.  Mais  c'eft  fur-tout 
p'  '  "       du  premier  article  que  faint  Gyrille  y  traite.  Son  but  eft 
de  montrer  l'avantage  que  nous  recevons  de  la  mort  de 
Jefus-Chrill ,  fa  réalité ,  &  d'en  relever  toutes  les  circon- 
ftances.  Il  commence  par  ordonner  aux  Chrétiens  de  mettre 
toute  leur  gloire  dans  la  croix  de  Jefus-Chrift,  tant  parce 
qu'elle  eft  la  vertu  de  Dieu  qui  nous  délivre  de  nos  péchés , 
qui  procure  le  falut  à  ceux  qui  croient  en  lui ,  qui  châtie 
les  démons ,  que  parce  qu'il  y  a  été  attaché  volontaire- 
ment  pour  l'amour  de  nous  ,  fans  l'avoir  mérité  ,  celui  là. 
même  qui  le  condamna,  ayant  auparavant  reconnu  fon 
innocence ,  de  même  que  les  voleurs  qui  furent  crucifiés 
avec  lui.  Il  ditauflî  que  fi  fa  mort  n'avoir  été  qu'imaginaire, 
comme  quelques  hérétiques  l'ont  avancé ,  les  Pharifiens  mé- 
M«M7,63.riteroient  d'être  crus,  eux  qui  dirent  à  PiJate  :  Nous  nous 
femmes  fouvenus  de  ce  que  ce  fèduHeur  a  dit  lor/qm'il  étoit  en- 
core en  vie.  Mais ,  ajoure  - 1- il ,  quand  je  voudrois  nier  qu'il 
ait  été  véritablement  crucifié ,  cette  montagne  de  Golgo- 
tha  fur  laquelle  nous  femmes  aflemblés  m'en  convaincrait , 
de  même  que  le  bois  de  fa  croix  ,  qui  coupé  de  cet  en- 
droit par  parties ,  eft  déjà  diftribué  par.  tout  l'univers.  11 
rapporte  enfuite  les  endroits  de  l'Evangile  dans  lefquels  Je. 
fus-Chrift  avoit  lui-même  prédit  oull  feroit  attaché  à  la 
croix ,  &  qu'il  y  feroit  attaché ,  parce  qu'il  le  vouloit  ainfi  , 
fe  faifant  une  joie  de  procurer  le  falut  des  hommes  par  cette 
voie.  Après  quoi  il  montre  çontre  les  Juifs  que  non-feule- 
ment fa  mort ,  mais  auflî  toutes  les  circonftances  de  fà 
immmr.  <,io.  pafîion  ont  été  prédites  par  les  Prophètes.  Jéremie  a  pleuré 
fur  les  maux  de  Jérufalcm  qui  avoit  crucifié  le  Seigneur  j 
Tfrt.  \7 >  îx-  le  Pfalmifte  a  marqué  le  traitre  qui  devoir  le  livrer  à  la 
z«h».  1 1 ,  meurt  j  Zacharie ,  lesxrente  deniers  pour  lefquels  il  fut  vendu j 
»»•  V*  ij  'ifaïe,  qu'il  feroit  lié  par  les  Juifs,  &  frappé  jje  vçrges  fur 
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le  dos,  qu'on  lui  brilcroic  les  mâchoires,  qu'on  lui  crache.  $.  •  ,  6.  & 
roic  au  viiaee  4  le  Pfalmifte,  qu'il  ne  répondroic  point  aux  fA 
àcculâtions  qu'on  rorrnçrcit  contre  iui  ,  qun  îcrvlÇ  mocque  pjat.  108, 
des  pafhns  >  le  Cantique  des  Cantiques ,  qu'on  lui  mec-  c*«.  j ,  *. 
troic  une  courofiP.C  fur  la  tête  }  Jéremie,  qu'il  feroic  mené  /^«.u,»». 
à  la  mort  comme  un  agneau ,  fans  fe  plaindre ,  8c  que  fon 
corps  feroic  attaché  àu  bois  de  la  croix  j  Moyfe,  qu'il  y  DtKUrtn.lzJ 
feroic  pendu  aux  yeux  de  couc  le  monde,  comme  autrefois  66. 
le  ferpent  d'airain  }  Zacharie ,  le  froid  qu'il  faifofc  au  jour  ZttUr.  i4  » 
de  fa  pafïïon,  8c les  ténèbres  qui  la  fuivirenc  s  Amos,  l'é-  6,J^St8f9i 
clipfe  du  foleil  qui  arriva  en  plein  midi ,  8c  le  deuil  en  le-  10. 
quel  fut  changée  la  fête  folemnelle  de  ce  jour ,  qui  ctoic 
un  des  azimes.  Car  au  jour  de  la  mort  de  Jefus-Clirift  les 
femmes  de  Jérufalem  fondoienc  en  larmes  8c  pleuroienc  fur 
lui:  ce  qui  avoic  encore  été  prédic  par  le  même  Prophète; 
qui  dit  :  Je  ferai  verfer  fur  lui  des  Urmcs  comme  une  merg 
qui  fleure  fon  fils  unique.  Il  avoic  aufli  été  prédic  que  les  fol .  vjki.  u ,  i9. 
dats  jetceroieoc ùl  tunique  au  fore }  qu'on  le  revêciroic  par  dé-  V*£  6*  »  *• 
rifion  d'une  robe  rouge  t  qu'il  opereroic  notre  faiut  fur  la  F/i/.  il! 
montagne  de  Golgotha ,  qui  eft  le  milieu  de  la  terre  }  qu'on  ifa  îj»4» 
lui  donneroic  du  fiel,  en  fon  repas ,  &  du  vinaigre  en  fa  *  *f'mttt  j , 
foif  i  qu'il  feroic  mené  à  la  mort  par  des  médians ,  enfeveh*  ÇJ. 
dans  un  fépulcre  caillé  dans  le  roc ,  6c  qu'on  mectiroic  Air 
lui  une  pierre.  Saine  Cyrille  concluede  l  évenemenc  dé  coûtes! 
ces  Prophéties  bien  marqué  dans  les  Evangiles,  que  nous 
devons  non  -  feulement  ne  point  rougir  de  Jefus  crucifié  , 
mais  marquer  même  avec  confiance  le  figne  de  la  croix  fur 
notre  front,  employer  ce  fi§ne  en  toutes  chofes  »  foit  dans 
le  manger,  foit  dans  le  boire ,  en  entrant  ou  en  fortant 
de  la  maifon ,  avant  le  fommeil  &  en  fe  levant ,  en  mar- 
chant ou  en  fe  repofànt.  C'eft  le  figne  des  /idéles ,  8c  la 
terreur  des  démons  :  montrons-le-leur  hardiment.  11  com- 
bat enfuite  ceux  qui  difoienc  que  Jefus-Chrift  n'avoic  été 
crucifié  que  comme  un  phantôme  ,  8c  apporce  contre  eux 
eh  témoignage  toutes  les  circonftances  de  fa  paillon  ,  la 
trahifon  de  Juda  ,  l'argent  qu'il  en  reçût ,  le  jardin  de 
Gethfémani  où.  il  trahit  Jefus-Chrift ,  8c  de  fuite  toutes  les 
autres  circonftances  que  l'Evangile  rapporte.  Il  cite  encore 
contre  eux  le  témoignage  des  douze  Apôtres  témoins  de 
fa  croix,  la  foi  de  toute  l'Eglife  en  Jefus-Chrift  crucifié, 
8c  les  miracles  qui  s'opéroient  alors  parla  vertu  de  la  croix, 
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mettant  en  fuite  les  démons  ,les  enchanteurs  &  les  magiciens. 
AnalifedeU    XV.  La  quatorzième  catcchefe  compreud  l'explication  de 
i  j  Catcchcfc,  ces  trois  articles  du  Symbole:ll  cft  reflufeité  des  morts,le  troi- 
Pag.»o4.     fu'me  jour  cft  monte  aux  cieux ,  il  eft  aflis  à  la  droite  du  Pere. 

Saint  Cyrille  après  avoir  fait  voir  que  la  mort  &  les  fouf- 
irances  de  Jefus-Chrift  avoiçnt  été  prédites  par  les  Prophè- 
tes ,  fait  voir  qu'ils  ont  auiïi  prédit  fa  refurreétion ,  qu'ils 
en  ont  marqué  le  tems  ,  &  la  faifon.  Les  témoignages  les 
Tfil'*9 »i»plu$  formels  font  ceux  qu'il  rapporte  des  Pfeaumes  vingt- 
%/.•/.  87.    neuvième  &  quatre  vingt-feptieme  ,&  celui  de  Sophonïe  , 
où  le  Seigneur  dit  à  les  Difciples:  Attendez  moi  au  jour  de  ma 
refurrc&ion  dans  le  lieu  du  martyre.  Car  ce  faint  lieu  ,  dit  ce 
Pere,  ne  s'appelle  pas  une  Eglife  comme  tous  les  autres  où 
0/i*,4,  î-  les  fidèles  s'allèmblent ,  mais  ie  martyre  Le  Prophète  Ofée 
a  prédit  aufli  fa  refurriéiion  en  ces  termes:  Il  nous  fera  vi- 
vre dans  deux  jours  ,& au  troifiéme  jour  nous  refliu  itérons 
&  nous  vivrons  en  la  prefence.  Saint  Cyrille  prouve  la  pof- 
fîbilité  de  la  refurredion  contre  les  juifs  ,,  par  des  faits-  qu'ils 
4R<£.4»iO,ne  pou  voient  révoquer  en  doute.  Elifée,leur  dit  il  tn'a  t.  il 
u  pas  reflufeité  plufieurs  morts  pendant  fa  vie,  &un  autre 

après  fa  mort  ?  Si  nous  croyons  que  ce  Prophète  quoique 
mort  ait  reiîulcité  un  mort  en  le  touchant,  pourquoi  dou- 
terons nous  quejefus  Chrift  foit  reflufeité ?Eli/ce  a  bien  reflué 
cité  un  mort;mai>  ii  n'a  pas  comme  Jefus  Chrift  fait  trembler 
la  terre.  Elie  a  reflu/citc  un  mort ,  mais  on  ne  chalJe  pas  les 
démons  au  nom  d'Elie  comme  au  nom  de  Jefus-Chrift.  il 
ajoute  qu'il  n  eft  pas  plus  difficile  de  croire  qu'un  homme 
reflùlcité  après  avoir  été  en  terre  ,  que  de  voir  Jonas  qui 
avoir  été  . la  figure  de  Jefus-Chrift,  fortir  du  ventre  d'tmeba- 
kjne,  fain  &  fauf  après  y  avoir  refté  pendant  trois  jours. 
Si  les  Juifs  difent  que  Janas  fut  redevable  à  Dieu  de  fa  con- 
fervation,  pourquoi  nieront- ils  que  le  Seigneur  ait  pû  fe 
donner  à  lui  même  la  propre  vie  ?  Saint  Cyrille  parle  à  cette 
occafion  delà  defeente  de  Jefus.  Chrift  aux  Enfers  -y  puis  il 
montre  contre  les  Klanicjiéens  de  fon  tems ,  qu'il  eft  refluf- 
eité non  en  apparence  ,  comme  ils  le4ifoient,mais  vérita- 
blement. Il  allègue  contr'eux  les  témoignages  des  Apôtres 
qui  étant  accourus  à  fon  Sepulchre,  n'y  trouvèrent  que  des 
linceuls  j  des  femmes  qui  lui  embraflerent  les  pieds  &  qui 
virent  les  fuaires^où  ctoit  fon  corps  >y  des  gardes  qui  reçu- 
rent de  l'argent  des  juifs  pour  cacher  fa  refurreâioû  j  du 
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Sepukhre  même  que  l'on  voyoit  encore  alors  i  du  Temple 
que  l'Empereur  Conftantin  y  avoit  fait  élever  &  orner  avec 
tant  de  magnificence  $  de  faine  Paul  qui  rend  témoignage 
à  la  refurrediou  du  Sauveur  en  tant  d'endroits  de  fes  Epî- 
tres  jde  Tabithe ,  qui,  félon  qu'on  le  lit  dans  les  Ades  des 
Apôtres ,  revint  en  vie  au  nom  de  Jefus.Chrift  reflufeité  $  de  A3. 1 1 , 40. 
la  pêche  miraculeufe  que  les  Apôtres  firent  en  fa  prefenec 
après  fa  refurredion.  Saint  Cyrille  pafle  de  cet  article  à 
celui  de  l'Afcenfion  du  Sauveur,  fur  lequel  il  s'étend  peu, 
parce  que  le  jour  précèdent  qui  étoit  un  Dimanche,  il  en 
avoit  beaucoup  parlé  ,  en  expliquant  ce  qu'on  avoit  lu  ce 
jour  là  dans  1  a flem  bl  ce  des  fidèles.  Il  fe  contente  ici  de  leur 
rappeller  en  mémoire  les  endroits  de  l'Ecriture  qui  établif- 
fent  ce  Myflerc  5  un  tiré  du  Pfeaume  quarante-fixiéme ,  où 
nous  lifons  :Dieu  eft  monté  avec  joie  ;  un  autre  du  Pfeaume 
vingt  rroifiéme ,  où  les  vertus  celeftes  /e  difent  l'une  à  l'au- 
tre :  Ouvrez  vos  portes  ,  ô  Princes  y  &  dans  le  Pfeaume 
foixante-feptiéme  :  En  s'élevant  en  hauc  ,  il  a  mené  avec 
lui  ceux  qui  étoient  dans  la  captivité  ■>  &  ce  qui  eft  dit  dans 
Amos  :  1 1  édifiera  Ta  demeure  dans  le  ciel ,  où  il  fera  monté.  Âmu  '  9  »  *- 
Il  leur  rappelle  encore  ce  qu'il  leur  avoit  dit  d'Abacuch  , 
d'Enoch  &  d'Elie ,  en  leur  faifant  remarquer  qu'il  y  avoit 
entre  eux  &  Jefus-Chrift  cette  différence ,  qu'ils  avoient 
été  enlevés,  au  lieu  que  le  Sauveur  s'étoit  élevé  lui-même 
par  fa  propre  vertu-  Il  dit  auflî  peu  de  chofe  du  troiCémc 
ar/icle  :  // eft  a.ffts  à  lu  droite  du  Pere  5  par  ce  qu'il  n'en  avoic 
pas  le  loifir  ,  &  qu'il  en  avoit  déjà  parlé  dans  Je  difcoursdu 
jour  précèdent.  Il  établit  ce  Myftere  fur  les  témoignages 
d'Ifaïe&  du  Pfaimifte,en  avertiffant  fes  auditeurs  de  con. 
fefler  que  Jefus-Chrift  eft  aflîs  a  la  droite  de  fon  Pere,  non- 
feulement  depuis  (on  Incarnation,  mais  avant  tous  les 
fiée  les. 

XVI.  On  peutdivifèr  la  quinzième  catechefe  en  trois  Anaiifedet» 
parties,  dont  la  première  traite  du  fécond  avènement  de  ■*  c»-^hc^r 
efus-Chrift  }  la  deuxième,  du  Jugement  dernier  j  la  troi. p*8'  M*' 
éme,de  fon  règne  éternel.  Dans  la  première  ,faint  Cyrille 
diftingue  deux  avenemens  de  Jefus-Chrift  j  l'un  dans  l'i- 
gnominie de  la  croix  i  l'autre  dans  la  gloire  }  rapportant  les 
différences  de  l'un  &del'autre,fuivant  que  nous  les'i  ons  dans 
les  écritures  de  l'Ancien  fie  du  nouveau  Teftament.  Il  dit 
que  c'eft  dans  fon  fécond  ayenement  qu'il  renouvellera  le 
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monde  qu'il  a  créé ,  &  qu'il  le  purifiera  des  crimes  par  lef- 
quels  les  hommes  l'ont  fouillé  qu'il  roulera  les  cieux  non 
pour  les  anéantir ,  mais  afin  de  les  rendre  plus  brillans.  Ce 
cems  caché  dans  les  fecrecs  de  Dieu  fe  fera  connoîrre  par 

J>lufieurs  fignes  qui  en  feront  comme  les  precurfeurs  :  ces 
ignés  font  les  impofteurs  qui  prendront  le  nom  de  Chrift . 
les  guerres  qui  s'allumeron%dans  toutes  les  parties  de  l'u- 
nivers, les  peftes,les  tremlbemens  de  terre  ,  desprodiges 
cfFrayans  dans  le  ciel,  des  fchifmes  dans  l'Eglifè,  des  hai- 
nes encre  les  Pafteurs ,  la  prédication  de  l'Evangile  par  toute 
la  terre  ,  le  refroidiffement  de  la  charité ,  la  defertion  de 
la  foi.  Saint  Cyrille  dit  que  la  plûpart  de  ces  chofes  font 
déjà  arrivées  j  mais  qu'on  n'a  pas  vû  encore  dans  le  lieu 
faim  l'abomination  de  la  défolation  ,  qui  a  été  prédite  par 
le  Prophète  Daniel,  entre  les  fignes  avant. coureurs  du  Ju- 
gement dernier  $  que  quand  le  Chrift  fera  ptêt  de  venir 
pour  la  féconde  fois ,  le  démon  abufant  de  la  crédulité  des 
(impies ,  fur-tout  des  Juifs ,  fera  paraître  un  homme  extraor- 
dinaire, qui  trouvant  l'Empire  Romain  divifé  en  dix  Royau- 
mes,  s'enjemparera  par  fès  preftiges  après  avoir  détruit  trois 
de  ces  Rois  &  s'être  aiTu jetti  les  fept  autres }  qu'il  ufera  d'a- 
bord de  beaucoup  de  douceur  &  de  bonté  ,&  fera  môme  des 
prodiges  pour  faire  croire  aux  Juifs  qu'il  eft  le  Chrift  -t  qu'en- 
fuite  il  exercera  contr'eux ,  &  principalement  envers  les 
chrétiens  toutes  fortes  de  cruautés  ;  qu'il  s'afteoira  dans  le 
temple  de  Jerufolem ,  c'eft  a  dire ,  dans  quelques  reftes  de  ce 
temple  ,  &  s'y  fera  adorer ,  promettant  aux  Juifs  qui  le  re- 
garderont comme  un  des  defeendans  de  David ,  de  le  re- 
bâtir i  qu'enfin  après  avoir  régné  pendant  trois  ans  &  demi , 
il  fera  exterminé  par  JemsXhrilt  le  Fils  unique  de  Dieu  , 
qui  le  livrera  aux  flammes  de  l'enfer.  Saint  Cyrille  appuie 
tout  ce  qu'il  dit  ici,  de  l'autorité  du  Prophète  Daniel  &  de 
faint  Paul.  Dans  la  féconde  partie  de  cette  catechefe  ,il  dé- 
crit le  Jugement  dernier  avec  les  circonftances  qui  le  pré- 
céderont «  qui  l'accompagneront.  Il  dit  que  la  croix  qui 
eft  le  figne  véritable  &  propre  à  Jefus  Chrift,  mais  une  croix 
lumineufe ,  Je  précédera  pour  marquer  que  c'eft  le  même 
Roi  qui  a  été  crucifié  j  afin  que  les  Juifs ,  qui  l'ont  traité  fi 
indignement ,  fe  reprochent  leur  crime ,  les  uns  aux  autres } 
que  tous  les  hommes  fans  exception  comparoîtront  à  ce  Ju- 
gement ,  &  y  feront  jugés  fans  acception  de  perfonne,  de 
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fexe,d'âge  ,  ni  de  condition ,  chacun  félon  fes  œuvres ,  même 
les  plus  fecrctes  i  tout  le  bien  que  nous  aurons  fait ,  en  au- 
mones,en  prières ,  en  jeûnes,même  en  gardant  la  fidélité  con- 
jugale ,  de  la  virginité,  étant  écrit,  de  même  que  toute  la 
malice  de  notre  cœur  &  tous  les  égaremens  de  notre  efprit  ; 
que  Dieu  le  Père  affiliera  à  ce  Jugement  avec  le  Saint  Eipriti 


qui  . 

tous  deux  qu'une  même  volonté  j  qu'on  y  donnera  aux  uns 
Je  Royaume  des  Cieux,  &  qu'on  y  livrera  les  autres  au  feu 
étemel.  Saint  Cyrille  prend  occafion  de  la  feverité  de  ce 
Jugement  d'exhorter  fes  auditeurs  à  éviter  tout  ce  qui  pour- 
roit  les  meccrc  au  rang  des  reprouvés  ,&  de  tâcher  par  leur 
bonne  vie  d'aller  avec  confiance  au-devant  de  JefusChrift 
notre  Roi  qui  doit  régner  dans  tous  les  ficelés.  11  établie 
l'éternité  de  fon  règne  dans  la  troifiéme  partie,  contre  une 
herefie  qui  s'étoit  enlevée  depuis  peu  dans  la  Galarie ,  &  qui 
enfeienoit  que  le  règne  de  Jésus.  Chrift  ne  dureroit  que  jus- 
qu'à la  fin  du  monde  j  qu'après  ce  terme  le  Verbe  qui  étoit 
lorti  du  Pere  par  la  génération  rentreroit  dans  fon  fein  pour 
n'être  avec  lui  qu'une  même  chofe.  Il  fait  voir  que  l'auteur 
de  ces  Wafphêmcs  ne  les  a  avancés  que  pour  avoir  ignoré 
ce  qui  eft  dit  en  tant  d'endroits  des  faintes  Ecritures  que 
Jefus-Chrift  régnera  à  jamais  dans  la  maifon  de  Jacob  ,  & 

ri  fon  règne  n'aura  point  de  fin ,  comme  il  n'a  point  eu 
commencement. 

XYH.  Le  huitième  article  du  fymbole  :Je  crois  en  un  Saint-  AoaiifedeU 
Efprit  confolateur,  qui  aparié  dans  les  Prophètes  ,  fait  le  J^^*1*' 
fujet  4es  o'eux  catechefes  fuivantes ,  faint  Cyrille  n'ayant  pu 
renfermer  dans  une  feule  ce  qu'il  avoit  à  dire  fur  une  matière 
fi  importante.  Après  avoirreconnu  dans  la  première  la  necef- 
hté  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift ,  fok  pour  parler  correctement 
du  Saint  Efprit ,  toit  pour  entendre  ce  qu'on  en  dit  &  en 
profiter ,  il  propofe  en  peu  de  mots  ce  que  l'Eglife  enfeigne 
fur  ce  fujet  >  fçavoir ,  qu'il  n'y  a  qu'un  Saint. Efprit ,  comme 
il  n'y  a  qu'un  feul  Pere&  un  feul  Fils  -,  qu'il  n'y  avoit  pas  un 
autre  Efprit  dans  l'Ancien Teftaraent,  &  un  autre  dans  le 
Nouveau }  qu'il  faut  l'honorer  avec  le  Pere  &  le  Fils ,  avec 
lef quels  il  eu  compris  dans  la  Sainte  Trinité  ,  au  nom  de 
laquelle  Jefus-Çhrift  a  ordonné  à  fes  Difciples  de  confe- 
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nos  foiblcfles.  C'eft  lui  qui  nous  enlèigne  à  prier ,  c'eft  par 
fa  vertu  que  lesMarcyrs  ont  rendu  témoignage  à  Jefus-Chrift. 
Comme  difpenlaceur  des  grâces  dans  tout  le  monde,  il  don- 
ne aux  uns  la  chafteté ,  aux  autres  la  charité  ,  à  d'autres 
l'amour  de  la  pauvreté ,  à  d'autres  la  puhTance  de  chafTer 
les  démons.  Il  préfide  à  toutes  les  vertus  céleftes,  il  eft  leur 
maître,  leur  lan&ificatcur  :les  Anges  ne  lont  que  les  minif- 
tres  pour  exécuter  fes  deHeins  :  c'eft  lui  qui  a  annoncé  la  ve- 
nue de  Jefus-Chrift  par  les  Prophètes,  qui  a  fait  agir  les 
Apôtres ,  &  qui  encore  aujourd'hui  marque  defonfceau  les 
ames  de  ceux  qu'on  batife.  Le  Pere  donne  au  Fils ,  &  le 
Fils  communique  au  Saint-  Efprit.  Le  Pere  donne  tout  par 
le  Fils  avec  le  Saint-Efprit.  Mais  les  dons  du  Pere  ne  font 
pas  autres  que  ceux  du  Fils  &  du  Saint. Efprit.  Car  il  n'y  a 
qu'un  faiut ,  qu'une  puhTance,  qu'une  foi  i  un  Dieu  le  Pere, 
un  Dieu  qui  eft  fon  Fils  unique  ,  &  un  feul  Efprit  confola. 
teur.  Voila  ce  qu'il  fuffitde  (Ravoir, il  ne  faut  pas  chercher 
avec  curiofité  4  connoîtrc  fa  nature  &  fa  fûbftance.  Saint 
Cyrille  finit  cette  catcchefe  en  rapportant  fuivanc  Tordre 
des  Livres  Saints ,  ce  qui  y  eft  dit  du  Saint  Efprit  &  des  mer. 
veilles  qu'il  a  opérées  dans  les  grands  hommes  dt  l'Ancien 
Teftament  depuis  Moyfe.  Dans  quelques  manu ferits ,  comme 
dans  celui  de  Coislin ,  elle  eft  plus  longue  que  dans  les 
imprimés  ;  mais  ce  qui  y  eft  ajouté  ,cft  tiré  eu  partie  d'un 
ancieq  auteur  anonime. 

XVIII  Il  marque  dans  la  car  hechefe  fui  vante  les  opérations  ^cïfcïf* 
du  Saint  Efprit  dans  les  Saints  du  Nouveau  Teftament  $  dans  pjg.  "$4,e 
la  Sainte  Vierge  qu'il  a  fa  notifiée  pour  être  la  Mere  de 
Jefus  Ch nft ,d ansSaj  n te  Elisabeth  &  dansZacharie  qu'il  rem. 
plit  de  fon  efprit,  en  forte  qu'ils  prophétifent  l'un  &  l'autre } 
dans  Saint  Jean-Baptifte  ,  dans  le  Julie  Simeon  >  dans  Je. 
fus-Chrift  ,lorfqu'il  defeendit  fur  lui  dans  le  tems  de  ion 
batême  pour  marquer  la  grandeur  &  la  dignité  de  celui 

2ui  étoit  ban ic  ,  dans  les  Apôtres  à  qui  il  communiqua 
t  vertu ,  après  les  avoir  batifés  du  baptême  que  Jefus- 
Chrift  leur  avoir  promis  :  ce  fut  par  le  Saint  Efprit  que  S. 
Pierre  convertie  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  avoienc 
crucifié  le  Sauveur ,  qu'il  guérit  avec  Saint  fean  à  la  porte 
du  Temple,  un  homme  boiteux  dès  fa  naùfance  -,  que  Phi. 
lippe  chaffa  à  Saroarie  les  démons  des  poffédés ,  qu'il  y  gué- 
rit des  paralytiques ,  ôcy  attira  pluficurs  perfonnesà  la  foi  i 

f§m  vi.  v  v  v 


uiyi 


•ogle 


ja*  SAIiN  T  G  Y  R  ÏX  L  E  y  . 

que  Saint  Paul  porta  la  lumière  de  l'Evangile, de  Jerufalem 
jufqu'cn  illyrie ,  qu'il  convertie  Rome  &  paflà  ju [qu'en  Ef. 
pagne.  Saine  Cyrille  ne  relevé  que  comme  en  paflànt  les 
merveilles  que  le  Saine  El  prie  a  opérées  parle  minifteredes 
Apôtres  &  des  premiers  Diacres  ,  n'ayant  pas  eu  le  loilir 
de  rapporter  au  long  ce  qui  en  eft  rapporté  dans  le  Livre 
des  Actes,  parce  que  ce  jour  la  il  avoir  déjà  prêché  une  fois. 
Car  c'étoit  l'ufage  aux  approches  de  Pâques  de  prêcher  le 
matin  aux  fidèles ,  «Se  le  foir  aux  Catéchumènes.  Ce  fut  aulfî 
faute  de  tems  qu'il  ne  leur  rapporta  que  peu  do  paflàges  des 
Livres  du  Nouveau  Teftamenc ,  où  il  eft  parlé  du  Saint  Ef- 
prit.  Mais  comme  il  avoit  déjà  établi  fa  divinité  dans  les 
catechefes  précédentes ,  &  qu'on  pouvoir  s'en  convaincre 
par  laleâure  des  divines  Ecritures,  il  exhorta  fortement 
les  auditeurs  à  demeurer  fermes  dans  la  foi  en  un  feul  Dieu 
Pere  tout  puiflant ,  en  JefuSrChrift  fon  Fils  unique  notre  Sei* 
gneur,&  en  unSaint  Ef  prie  confplarèur.  11  ajoute  que  la  diftri- 
bution  feule  des  articles  du  Symbole ,  lorfqu'on  le  comprend 
bientfufHt  pour  réfuter  l'erreur  de  Sabellius.  Il  avertit  les 
Catéchumènes  de  ne  pas  fe  prélentcr  au  batême  avec  hy- 
pocrifie,  «mrae  fit  autrefois  Simon  le  Magicien  ,  ©t  que  (oit 
qu'on  les  présente  à  un  Evêque ,  à  un  prêtre  ou  à  un  Diacre 
pour  être  batifés  ,  ils  doivent  confiderer  non  le  Miniftre 
qui  les  plongera  dans  l'eau  ,mais  le  Saint.Efprit  invifible  ; 
parce  que  la  grâce  du  Batcme  ne  vient  pas  des  hommes  , 
mais  de  Dieu  qui  la  donne  par  tout  dans  les  villes  &  dans 
les  villages  par  le  minifteredes  hommes,  (bit  qu'ils  foient 
icavans  ou  ignorans ,  libres  ou  efclaves. 
Aruîifeckia  XIX.  On  trouve  dans  la  dix-huitiéme  catechefe,  l'ex- 
pa  c^|chcfe'  pjication  des  derniers  articles  du  Symbole  dans  lelquels. 

nous  faifons  profefljon  de  croire  en  une  fainte  Egîife  catho- 
lique ,  la  reiurredion  de  la  chair  &  la  vie  éternelle.  Saint 
Cyrille  traite  d'abord  de  la  refutre&on  de  la  chair ,  qu'il  ap- 
pelle la  racine  &  le  fondement  de  toutes  nos  bonnes  actions  : 
il  en  prouve  la  vérité  contre  les  Gentils ,  les  Samaritains  & 
plufîeurs  hérétiques  qui  nioient  qu'un  homme  réduit  en 
pouffiere  après  fa  mort ,  &  mangé  par  les  vers  puilîe  ref- 
lufciter.  11  dit  contre  les  Gentils  que  nous  ne  devons  pas 
regarder  comme  impoffible  aX>ieu  ce  que  nous  ne  pou  vons  pas 
concevoir^  qu'il  lui  eft  aufîï  aifé  de  retrouver  les  parties  de 
notre  corps,  &  de  les  réunir,  lui  qui  tient  tout  le  monde 
dans  fa  main, qu'à  nous  de  tenir  dans  notre  main  &dedé~ 
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mêler  la  graine  de  plufieurs  plantes  différentes  j  qu'étant  de 
la  juilice  de  récompenler  les  bons  &  de  punir  les  médians , 
il  faut  bien  que  Dieu  le  relerve  en  une  autre  v:e  à  rendre 
à  chacun  félon  fes  œuvres  ,puifque  l'on  voit  des  homicides 
mourir  dans  leur  lit  fans  avoir  fubi  la  peine  due  à  leurs  cri- 
mes }  &  des  juftes  qui  ont  bien  combattu  ,  ne  pas  recevoir 
en  ce  monde  l'entière  récompçnfe  de  leurs  travaux }  quefi 
les  corps  ne  dévoient  pas  refluiciter ,  mai-à-propos  puni- 
roit-on  ceux  qui  dépouillent  les  morts  dans  leurs  iepulcres  j 
que  fi  nous  voyons  des  arbres  quoiqu'arrachés  de  la  terre , 
refleurir  après  qu'on  les  a  plantées  de  nouveau  ,  les  bran- 
ches  attachées  &  entées  fur  d  autres  arbres  ,  reprendre  ra. 
cine  &  porter  des  fruits ,  nous  ne  devons  pas  douter  que 
l'homme  ,  pour  qui  toutes  ces  chofes  ont  été  faites ,  étant 
mis  en  terre ,  ne  puiûe  fe  retrouver.  Mais  parce  que  les  Gen- 
tils auroient  pu  repondre  que  toutes  ces  choies  qui  revivent, 
n'avbicnt  pas  été  réduites  en  poudre  ,  il  dit  que  Dieu  pour 
prévenir  leur  incrédulité  a  voulu  donner  un  exemple  tel 
qu'ils  le  demandent  ;  qui  eft  celui  d u  phénix  ^ qui  au  rap- 
port de  faint  Clément  6c  de  quelques  autres  Ecrivains  ,  re- 
.  naît  defes  propres  cendres  j  car  après  fa  mort  il  fe  cor* 
rompt;  &  de  fa  chair  ai  n  fi  corrompue,  il  fort  un  ver  qui 
fe  change  en  oifeau.  Saint  Cyrille  rire 'de  l'homme  même  un 
exemple  plusfenfibledela  refurredion  des  corps.  Quels  fôhc 
les  principes  de  notre  formation  i  Une  matière  vile  &  ab- 
jecte compolée  de  choies  d'elles-mêmes  foibles  &  t rès  con- 
fufes.  Néanmoins  elle  fe  convertit  en  chair ,  en  os ,  eh  nerfs  4 
il  s'en  fait  des  yeux ,  one  langue  ,  des  mains ,  des  pieds  te 
d'autres  organes.  La  lune  fournit  encore  une  preuve  de  la 
refurreehon  .  elle  croît  &  décroît  tous  les  mois  jufqu'à  ne 
point  paroître  du  tout  5  puis  elle  reprend  fa  première  Iplen- 
deur.  Il  établit  la  vérité  de  la  refurreâion  contre  les  Sa. 
maritains  par  l'autorité  des  Livres  de  Moyfe  qu'ils  recon. 
noiffoient  feuls  pour  aurentiques.  Dieu  dit  à  Moyfe  ,  Je  Juif  U  SMtdt  j  (  êt 
Dieu  £  Abraham  %  flfaac  &  de  Jacok  Si  ces  P  a  t  riarches  n'ë-  tr. 
xiftent  plus ,  &  ne  doivent  pas  reffufeiter  ,  il  faudra  dire 
que  Dieu  eft  Dieu  degensqum'éxiftent  pas  î  &  qu'il  eft  fern» 
blablca  un  Roi  qui  n'a  ni  fujets  ni  foldats.  Saint  Cyrille 
fait  obferver  qoe  Dieu  ne  dit  pas  à  Moyfe:  finis  le  Die» 
£ 'Abraham  ,tnais  je  fUU.  Les  Samarjra1n$  ré]>c>ndoient  que 
ces  Patriarches  exiftoieht  <jo«At  à  leurs  ame$ ,  mats  «jull* 
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ae  pouvoienc  revivre  dans  leurs  corps.  A  quoi  faint  Cyrille 
répond  «  que  fi  la  verge  de  Moyfe  qui  croie  juftea  pû  être 
changée  en  ferpent,  à  plus  force  raifon  les  corps  desjuftes 
pourront-ils  reflulciter  ,  puifque  le  premier  cft  contre  les 
loix  de  la  nature  &  que  le  fécond  y  cft  conforme.  Il  leur  die 
d'ouvrir  le  Livre  de  la  Genefe  qu'ils  recevoienr  ,&  qu'ils  y 
trouveront  que  Dieu  ayant  formé  l'homme  de  la  pouflîere 
de  la  terre ,  cette  pouflîere  fut  changée  en  chair.  Comment 
donc ,  ajoûte-t  il,ce  qui  a  été  chair,ne  pourra-t.il  plus  le  de- 
TJàL  1  ,  j.  venir/  Les  hérétiques  qui  nioient  la  relurre&ion  fe  fondoient 
mV  '17.'  ces  Paroles  du  Pûlmifte  :  Les  impies  ne  rejjujciteront  point 

1  *  "  '  ' 7*     au  jugement  :  &  ces  autres.  Quand  ?  homme  cft  defeendu  dans  le 
fepulcre  il  ne  peut  plus  en  fertir:&c  celles  là  v  Seigneur  Us  morts 
ne  vous  hueront  pas.  Saint  Cyrille  répond  que  uiivant  la  pen- 
fée  du  Pfalmifte  ,  les  impies  ne  comparoîtronr  pas  au  Ju- 
gement  comme  les  gens  de  bien  pour  y  être  récompenlé* , 
mais  feulement  pour  y  être  condamnés  >  que  quand  il  a  dit 
que  les  morts  ne  loueront  pas  le  Seigneur ,  il  a  voulu  mar- 
quer qu'il  n'y  avoir  que  le  tems  de  cette  vie  ou  l'on  pût 
faire  pénitence  &  recevoir  le  pardon  de  fes  fautes  j  en  forte 
que  ceux  oui  y  auront  obtenu  la  remiflîon  de  leurs  péchés 
loueront  éternellement  Dieu  -y  que  ceux  au  contraire  qui 
r  font  morts  dans  leurs  péchés  ,  gémiront  cternellemerit. 
Quant  aux  paroles  de  Job ,  que  l'homme  une  fois  defeendu 
dans  le  tombeau  n'en  peut  plus  fortir,  il  eft  chir  par  . ce  qui 
eft  dit  enfuite,que  cette  impoffibHité  fe  termine  à  ôtor  au 
mort  le  pouvoir  de  rentrer  dans  fa  maifon  fiedans  les  biens 
qu'il  avoit  autrefois  pofledés.  Saint  Cyrille  joint  â  ces  ré- 
j*è  14,7,8,  Pon^cs  des  paflages  tirés  de  Job  même,  6» des  Prophètes 
9,  no ,  c*  19»  "*ïe ,  Ezechiel  &  Daniel ,  qui  prouvent  clairement  la  refur- 
**»  *6*£J^j-  redlion  des  corps  J  &  plufieurs  exemples  de  gens  relTufcités , 
Jj'/i* jetant  dans  l'Ancien  que  dans  le  Nouveau  Teftament. 
1» ,  *»      il  dit  encore  que  puifque  le  corps  a  part  à  tout  ce  que 
-  nous  faifons ,  il  eft  jufte  qu'il  foit  puni  ou  recompenfé  en 
l'autre  vie  :enfuite  après  avoir  averti  les  Catéchumènes  qu'ils 
font  obligés  de  reciter  eux-mêmes  le  Symbole  qu'il  leur  a 
expliqué,  &  qu'il  contient  encore  quelques  autres  articles  > 
comme  de  croire  à  un  Batême ,  la  pénitence  ,  la  remiûlon 
des  péchés ,  une  Eglife  feinte  &  catholique ,  il  dit  fur  ce 
dernier  article  que  l'Eglifê  eft  appcllée  catholique ,  parce 
qu'elle  eft  répandue  par  toute  la  terre ,  qu'elle  enfeigoe 
aniverfeUement  &  fans  danger  d'erreur  tous  Jes  dogmes 
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qui  doivent  venir  àja  connoûTance  des  hommes ,  tant  fur 
les  chofbs  vifibles  que  fur  les  invifibles,fur  les  celeftes  que  fui* 
les  terreftres  }  qu'elle  aiïujetitau  vrai  cuire  les  grands  &  les 
petits.les  Princes  &  les  fujets;qu'elle  remet  tous  les  péchés  que 
l'on  commet  foit  par  l'amefoit  par  le  corps^u'elle  poflede 
toutes  les  grâces  &  toutes  les  vertus  fpiriruelles,foit  pour  agir 
foit  pour  parler  i  qu'on  l'appelle  Eglifes  c'eft-à-dirc  affem. 
blée,parce  qu'elle  convoque  les  hommes  pour  les  réunir  en  un 
même  corps  >  que  les  Juifs  pour  avoir  maltraité  le  Sauveur 
ont  ceflc  d'être  l'Egliie  du  Seigneur  }  que  le  Sauveur  en  a 
lui-même  établi  une  autre  quielt  celle  des  Chrétiens  &  dont 
il  dit  â  Saint  Pierre.  Tu  es  Pierre  ^  &  far  cette  pierre  j'établirai  m«m.  ttt  18. 
mon  £gtife  i  qu'au  lieu  qu'il  n'y  avoir  qu'un  temple ,  ou  un 
fèul  lieu  dans  la  Judée  où  on  s'afîembloic ,  depuis  Jefus- 
Chrift  les  Eglifes  fe  font  tellement  multipliées  ,  qu'on  en 
trouve  dans  tous  les  endroits  du  monde ,  fuivant  la  prophé-  aï*/«a.  i,i«. 
tie  de  Malachie  ;  que  le  titre  de  catholique  fait  la  diffé- 
rence entre  la  vraie  Eglife ,  &  ceiles  des  Marcionites,des  Ma- 
nichéens &  autres  hérétiques  j  en  forte  que  quand  on  va  en 
quelque  ville,  on  ne  doit  pas  demander  Amplement:  Où  eft 
l'Eglife ,  où.  eft  la  maifon  du  Seigneur  ,  parce  que  les  hé- 
rétiques donnent  ce  nom  à  leurs  temples  >  majs  Où  eft  l'E- 
glife catholique ,  parce  que  c'eft  le  nom  propre  de  cette  fainte 
mere  de  tous  les  fidèles  >  qu'elle  eft  l'image  de  lajerufalem 
celefte  qui  eft  libre  &  notre  mere,  qui  ctoit  autrefois  fté- 
rile ,  &  maintenant  mere  de  plufîeurs  enfans ,  dont  les  uns 
l'ont  enrichie  par  leurs  fouffrances  dans  le  tems  des  perfé- 
cutions ,  les  autres  par  leurs  vertus  dans  le  tems  de  la  paix  j 
qu'au  lieu  que  l'autorité  des  Rois  a  fes  bornes  &  fes  limites , 
«elle  de  l'Eglife  n'en  a  point,  s'étendant  par  toute  la  terre. 
Enfin  il  traite  de  la  vie  éternelle  qui  eft  promifeà  ceux  qui 
ont  été  élevés  dans  le  fèin  de  l'Eglife  catholique  &  qui  y 
ont  vécu  fans  reproches.  On  obtient  cette  vie  par  la  foi  en 
Jefus-Chrift,  parle  martyre  ,  par  l'obfervation  des  com- 
man démens  de  Dieu  &  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 
Comme  le  faint  jour  de  Pâques  étoit  proche  iorfque  faine 
Cyrille  fit  cette  dix  huitième  Catechefe,il  exhorte  les  ca- 
téchumènes à  le  fou  venir  au  jour  de  leur  Batême  d'entrer 
dans  les  fonts  avec  ordre  &  modeftie ,  &  de  pafler  avec 
piété  des  fonts  à  l'Autel  de  Dieu  pour  y  participer  aux  my£ 
teres  qu'on  y  célébrera,  Il  leur  promet  de  s'aflembiçr  avec 
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eux  tons  les  jours  de  la  femaine  de  Pâques  ,  &  de  leur 
pliquer  ce  qu'ils  auront  apperçâ  dans*  la  réception  des  Sa- 
cremens  de  Batême  ,  de  Confirmation  8c  d'Euchariftie  :  c'eft 
ce  qui  fait  le  fujet  des  cinq  catechefes  myftagogiques  donc 
nous  allons  parler. 

ARTICLE  IV. 

Des  cinq  Catechefes  My[l*y>pqucs  de  faint  Cyrille. 

Remarque»  I.         Es  Catechefes  que  Ton  trouve  intitulées  Myftagogi- 

cheft^f  îu-  ^uei  <*ans  ,cs  manutcrics  comme  dans  les  imprimes  , 

gôVquef.y  "  parce  qu'elles  renferment  l'explication  des  plus  làintsMyfte- 
res,iont  quelquefois  appellées  fimpiement  Catechefes  par  S. 
Cy  riJIe^^&quelquetoisMyftagogiquesrclles  font  au  nombre 
de  j  ,  donc  la  première  traite  des  cérémonies  qui  précedoienc 
le  Batêmejfçavoirdes  renonciations  ÔC  de  la  proreffion  de  foi: 
la  féconde  (o)  de  l'onction  de  l'huile  Ln  criée  parles  exorcifl 
mes&  du  Batême: la  troisième  de  l'onction  du  lainr  chrême, 
c'eft  à-dirt,  de  la  Confirmation  :  la  quatrième  de  l'Eucha- 
ristie :  la  cinquième  de  la  liturgie  ÔC  de  la  communion.  C'é- 
tait alors  l'ufàge  de  l'Eglife  de  conférer  ces  trois  iacremens 
en  un  même  jour.  Mais  quoiqu'on  en  dit  quelque  chofe  aux 
catéchumènes  la  veille  de  Pâque  afin  qu'ils  fçuilenc  ce  qu  ils 
al  1  oient  recevoir, on  ne  leur  en  d^velopoitpastoutlemyftere. 
Cela  ne  fe  faifoit  qu'après  qu'ils  les  avoient  reçus  ;  &  on  ne 
leur  en  donnoic  l'explication  que  dans  la  femaine  de  Pi- 
ques, en  commençant  à  la  féconde  rerie,  c'eft  à-dire,le  lundy. 
Ces  Catechefes  font  beaucoup  plus  courtes  que  les  précé- 
dentes ,  foit  parce  que  la  liturgie  de  ces  jours  de  Fêtes  ne 
donnoit  pas  le  tems  de  les  étendre  davantage;  foie  parce  qu'il 
y  étoit  moins  queftion  d'appuyer  nos  dogmes  par  des  té- 
moignages des  faintes  Ecritures ,  que  d'en  expofer  lès  titres 
&  de  dire  ce  que  l'on  en  avoit  appris  car  une  tradition  fe- 
crette  ,  foie  enfin  parce  qu'on  en  avoitdcja  inftruiten  partie 
les  catéchumènes  la  veille  de  Pâques.  A uffi  faint  Cyrille  n'y 
traite  pas  de  tous  les  rites  qui  etoient  dès- lors  enafagedans 
l'adminift  ration  de  ces  trois  Sacremcns.  11  n'y  dit  rien  dans 
la  première,  des  exorcifmes,derimpofition  des  m*ir»,  fie 
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Je  diver  (es  prières  qui  fe  faifoient  tant  avant  qu'après  les 
renoncemens :  dans  la  féconde  il  ne  paile  poinr  delà  bé- 
nédiction des  fonts ,  ni  de  l'habit  blanc  dont  on  revêtoic 
les  nouveaux  batifés ,  ni  du  cierge  qu'on  leur  mettoit  en 
main.  On  ne  lit  rien  dans  la  troifiéme  touchant  l'impofi- 
tion  des  mains  que  Ton  faifoit  avec  la  chrifmarion ,  ni  des 
paroles ,  ni  des  prières  que  l'on  recitoit  en  meme-tems.  Il 
omet  dans  la  cinquième  tout  ce  qui  fe  faifoit  avant  le  la- 
vement des  mains ,  &  le  bailer  de  paix.  Toutefois  on  ne  peut 
douter  que  toutes  ces  cérémonies  n'aient  été  dès  ce  tems.  là 
en  ufage  dans  l'Eglife  de  Jerufalem  comme  dans  les  autres. 
Voici  celles  dont  il  fait  mention,  avec  les  explications  qu'il 
y  donne. 

II.  Leç  catéchumènes  étant  entrés  fous  le  portique  du  Analifedeia 
Batiftaice  ,  &  debout  tournés  vers  l'Occident  on  leur  corn-  »  £25ï 
mandoit  détendre  la  main  pour  renoncer  a  Satan,  com  me  pag.  jo6. 
s'il  eut  été  prefent.  On  les  faifoit  tourner  à  l'Occidentpour 
faire  ce  premier  renoncement ,  parce  que  c'eft  le  lieu  d'où, 
viennent  les  ténèbres  dont  fatan  eft  le  Prince.  Etant  tour- 
nés de  cette  manière  &  debout , chacun  des  catéchumènes  di- 
foit  :  Je  renonce  à  roi ,  fatan .  comme  au  maître  &  au  miniftre 
de  toute  la  malice,  ils  lui  difbient  en  faire  :  Je  renonce  à  toutes 
tes  auvret ,  c*eft-à  dire  à  toutes  fortes  de  péchés  ,  à  toutes 
les  penfées  &  a&ions  qui  ne  font  pas  conformes  à  la  droite 
railon.  Puis  à  toutes  ta  pompes ,  comme  aux  fpeétacles  qu'on 
reprefente  fur  le  théâtre ,  aux  courfes  de  chevaux  qui  fe  font 
dansl'hyppodrome,à  iachaiTc,  aux  adcmblées  où  les  hom- 
mes fe  trouvent  avec  les  femmes,  aux  Fêtes  des  Idoles, 
&  aux  autres  vanités  du  fiécle.  Us  ajoutent  encore  :  Je  re- 
nonce à  tout  te  culte  du  diable  ,  à  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'i- 
dolatrie  ,  cetproe  de  faire  des  prières  devant  des  idoles-,  al- 
lumer des  lanternes  fur  des  fontaines ,  de  s'arrêter  auxau- 

?;ures  &  aux  divinations ,  de  faire  des  inscriptions  fur  des 
éuilles  d'arbres  ou  de  chofes  Semblables.  Après  avoir  re- 
noncé à  fatan,on  les  faifoit  tourner  de  l'Occident  à  l'Orient, 
pour  marquer  que  Dieu  leur  avoir  ouvert  fon  paradis  qu'il 
a  mis  à  l'Orient,  d'où  notre  premier  pere  fut  chafle  pour 
avoir  défobei  à  fes  ordres.  Enluite  on  les  avertiffoit  de  re- 
citer le  Symbole  étant  ainfi  tournés  &  de  dire:  Jecrùi  au 
Pere,  au  Fils,  au  S.Efpric.  le  Batême  de  la  Pénitence  &  les  au- 
tres articles  expliqués  dans  ies  précédentes  Catechefes. 
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AMiifcdeia    III.  Auffi  tôt  que  les  catéchumènes  écoienc  encrés  dani 
m  oTt^Sc  *e  ^ac'^aire»  olî  ^es  dépouilloicde  leur  tunique  intérieure  , 
p>1g.  3g,0|S.,'lUC,  car  c'étoit  Tufage  qu'ils  quittaflent  leurs  fouliers&Ieurs habits 
extérieurs  dès  avant  les  renoncemens.  Cela  fîgnifioit  qu'ils 
alloientfe  dépouiller  du  vieil  homme  avec  Tes  œuvres  par  ie 
Batême  ,  fie  rcprelenter ,  en  ne  rougitfanc  pas  de  leur  nudité , 
Adam  innocent,  nud  dans  le  Paradis,  Jclus- Chrift  atta. 
ché  nud  à  la  Croix.  Etant  ainfi  dépouillés,  on  les  oignoic 
d'huile  exorcifée  ,  depuis  le  haut  de  la  tête  julqu'aux  pieds, 
afin  de  les  rendre  participans  de  l'huile  de  l'olivier  franc 
qui  eft  Jcfus  Chrift  fur  lequel  ils  alloient  être  entes  par  le 
Batême.  C'étoit  les  faints,  c'eft  à-dire,  les  miniftres  de  l'E- 
glife  qui  exorcifoienc  cette  huile  par  diverfes  infufHations 
&  l'invocation  du  nom  de  Dieu,  fie  dès  lors  elle  avoit  cane 
de  vertu  ,  qu'elle  purifioicl'ameôc  en  chaftoic  les  démons  in- 
vifibles.  Après  cela  les  caccchumenes  étoient  conduits  au 
faine  lavoir  du  divin  Batême,  commejefus  Chrift  fut  porté 
de  la  croix  au  fepulcre  qui  en  écoit  proche:  &  alors  on  les 
interrogeoic  l'un  après  l'autre  &  on  leur  demandoit ,  s'ih 
croyoienc  au  nom  du  Père  &  du  Fils  fie  du  Saint-Efpric:  fie 
après  leur  avoirfait  reciter  laprofcffion  de  foi ,  on  les  plou- 
geoit  trois  fois  dans  l'eau  fie  on  les  en  retiroit  autant  de  fois , 
pour  marquer  par  ces  trois  immerfions  les  trois  jours  &  trois 
nuits  que  jefus-Chrift  demeura  dans  le  iepulcre ,  &  dans 
les  entrailles  de  la  terre  :  le  premier  jour  par  la  première 
fortie  de  l'eau  :  fie  la  première  nuit  par  la  première  immer- 
fion.  Ceux  au'on  batifoit  étoient  donc  morts  &  vivanstout 
enfcmble  :  i'eau  falucaire  écoic  à  leur  égard  comme  un 
tombeau  où  , ils  écoienc  enfevelts,  &  comme  leur  merepour 
leur  donner  la  vie  :  les  trois  états  qui  ont  écé  accomplis 
en  Jefus-Chrift ,  qui  a  été  vraiment  crucifié ,  vraiment  en- 
feveli,  vraiment  reflufeité  :  car  il  n'y  a  dans  les  bacifés 
qu'une  reffcmblance  de  la  mort  fie  des  fouffrances  de  Jefus- 
Chrift   quoiqu'ils  crouvenc  vericablemenc  leur  ialut  dans 
le  Bacême ,  qui  a  écé  inftitué  de  Jefus.Chrift  non  feulemenc 
pour  remettre  les  péchés ,  mais  auffi  pour  nous  rendre  les 
enfans  adoptifs  de  Dieu.  En  quoi  il  diffère  du  Bacême  de 
S.  lean ,  qui  remeccoic  feulemenc  les  péchés. 
Aaalifc  «feu   IV.  Le  facrement  de  Confirmation  que  faine  Cyrille.com- 
i  Catifchefe  mç  les  autres  Ecrivains  grecs ,  appelle  chrême  ou  ondion  % 
Myrtagogi^ie,  fc  ^onnoic  immédiatement  après  le  Batême.  Au  fortir  du 
™'il9'  lacré 
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facré  lavoir  on  oignoic  de  chrême  les  nouveaux  batifés. 
Cette  onction  repréfentoit  celle  dont  Jefus  Chrift  a  été  oint, 
qui  eft  le  Saint,  t-  fprit.  Ce  n'éroit  pas  une  huile  ordinaire  : 
comme  le  pain  6c  l'Euchariftie  après  l'invocation  du  Saine 
Efprit  ,n'eft  plus  du  pain  commun  ,  mais  le  corps  dejefus- 
Chrift}demême  cette  onction  fainteaprès  l'invocation  n'eft 
plus  une  huile  commune,  mais  c'eft  undondcJefus-Chrift , 
qui  par  la  préfeoce  de  fa  divinité  a  la  vertu  de  produire  le 
Saint  Elprit  &  de  fortifier  l'amc.  On  commençait  par  oin, 
dre  le  front ,  pour  effacer  la  honte  que  le  premier  homme 
portoit  partout  depuis  fon  pèche  :  &  afin  auflî  que  la  face 
découverte  nous  puiflions  contempler  la  gloire  de  Dieu  com- 
me dans  un  miroir.  Enfuite  on  oignoit  les  oreilles  ,  pour  les 
rendre  propres  â*écouter  les  divins  myfteres,  ptrs  le  nez  , 
afin  querelpirant  ce  parfum  divin,  nous  di  fions  :Nousfom- 
mes  la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift  à  l'égard  de  ceux  qui 
fè  fau  vent  :  &  après ,  la  poitrine ,  pour  que  revêtujde  la  jufti- 
ce,  comme  d'une  cuiraflè ,  nous  refiftions  fortement  aux  at- 
taques du  diable.  C'eft  aprèi  avoir  été  oint  du  faint  chrê- 
me ,  que  nous  méritons  ,  dit  faint  Cyrille ,  d'être  appeliés 
chrétiens.  Car  quoique  nou^  l'eulîions  deja  connu  par  le  Ba- 
tême ,  nous  n'en  étions  pas  proprement  dignes  :  nous  ne  le 
fommes  devenus  que  parla  grâce  attachée  à  cette  fainte  onc- 
tion. Elle  eft  un  prefervatif à  nos  corps  &  un  fecours  falu- 
taire  à  nos  a  mes. 

V.  Après  que  Ton  avoit  imprimé  fur  le  front  des  nouveaux  Anaiife  de  u 
batifés  ,  avec  le  chrême,  le  fceau  du  Seigneur  ,  ils  étoient  Myftajogl<pi 
admis  à  la  participation  des  divins  myfleres,  c'eft  à  dire  du  Pag.  pp. 
corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift:dc  fon  corps  fous  l'efpece 
du  pain  :  de  fon  fang  fous  l'efpece  du  vin.  Saint  Cyrille  ne 
décrit  point  de  quelle  manière  ils  s'en  approchoient  :  &  il 
emploie  prefque  toute  cette  Catechefè  à  leur  prouver  que 
quoique  les  fens  ne  perfuadent  pas  que  le  pain  &  le  vin  foienc 
changés  au  corps  &  au  fang  de  lefus  Chrift  ,  ils  doivent  le 
tenir  pour  confiant  par  la  foi.  11  établit  la  prefence  réelle 

{>rémierement  par  le  témoignage  de  faint  Paul  dont  on  avoit 
û  ce  jour  lâ  la  première  Epîrre  aux  Corinthiens ,  où  il  eft  «  ©r.fi. 
parlé  de  l'inlHtution  de  l'Euchariftie.  Secondement  par  i'au- 
torité  de  Jefus-Chrift  qui  en  parlantdu  pain,  a  déclaréque 
c'étoit  fon  corps  :  &en  pj  riant  du  vin  a  a  (Tu  ré  pofîtivement 
que  c'étoit  fon  fang.  Troifiémement  par  les  miracles  de 
Tome  y J.  Xxx 
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l'eau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cana,  par  la  feule  vo- 
lonté de  jefus-Chrift:  car  fi  nous  devons  croire  qu'il  a  au- 
trefois changé  l'eau  en  vin  qui  a  du  rapporc  avec  le  fang  , 
quoiqu'il  ne  nous  aie  pas  dit  lui  même  qu'il  ait  fait  ce  mi- 
racle-,  comment  ne  croirons,  nous  pas  fur  fa  parole  qu'il  aie 
changé  du  vin  en  Ion  fang  ?  Quatrièmement  parce  que  dans 
le  Batême ,  il  le  fait  un  mariage  fpirituel  de  l'ame  chré- 
tienne avec  Jefus-Chrift ,  dont  le  myftere  de  l'Euchariftie 
eft  comme  la  confommation.  Si  Jefus-Chrift  invité  aux  no- 
ces de  Cana ,  y  changea  l'eau  en  vin ,  ne  devons-nous  pas 
reconnoître  plutôt  qu'il  a  donné  aux  enfans  de  l'époux  ce- 
leile  fon  corps  &  fou  fang  ?  il  faut  donc  ajoute  lai  n t  Cyrille , 
les  recevoir  avec  une  entière  perfuafion  qu'ils  font  le  corps 
&  le  fang  de  Jefus  Chrift.  Il  diftingue  les  tfpeces  ou  appa- 
rences de  ce  Sacrement  d'avec  ce  qu'il  y  a  de  réel ,  en  difant  : 
que  fous  la  figure  du  pain,  le  corps  no«s  cil  donné ,  &  le 
fan  g  fous  la  figure  du  vin ,  afin  que  nous  nourrtflant  du  corps 
&  du  fang  de  Jefus.  Chrift ,  nous  devenions  un  même  corps 
&  un  même  fang  avec  lui  j  fie  que  nous  le  portions  dans  nos 
corps ,  par  la  diftribution  quife  fait  de  fon  corps  &  de  fon 
fang  dans  nos  membres.  Il  rapporte  l'objection  des  Cap  ha  r- 
naïtesquife  fcandaliferenr  du  précepte  que  jefus  Chrift  fai- 
fbit  de  manger  fa  chair  &  de  boire  fon  fang  ,  le  prenant  dans 
un  fens  grodier  &  s  imaginant  qu'il  vouloit  leur  faire  man- 
ger delà  chair  humaine  ,au  lieu  de  l'entendre  fpirituelle* 
ment.  Il  oppof?  le  pain  cclefte&  le  breuvage  du  faiut  de  la 
loi  nouvelle ,  aux  pains  de  propofïtions  de  la  loi  ancienne , 

2ui  ont  celle  avec  elle  :  &  comme  s'il  eût  appréhendé  que 
;s  auditeurs  ne  doutaient  encore  de  la  vérité  qu'il  leur  ve- 
nait d'inculquer  Ci  fortement ,  il  leur  répète  encore  de  ne 
pas  coufiderer  1  Euchariflie  comme  un  pain  commun  ou 
comme  un  vin  commun ,  mais  comme  étant  félon  la  parole 
du  Seigneur  le  corps  &  le  fang  de  Jefus- Chrift  :  ajoutant 
que  quoique  les  fens  ne  nous  perfuadent  pas  que  celafoit , 
la  foi  doit  nous  en  convaincre.  Il  cite  plufîeurs  endroits 
de  l'Ecriture  où  le  banquet  myftiqueétoit  annoncé  vfic  finit 
fa  quatrième  Catechefe  myftagogique  en  exhortant  les  au- 
diteurs à  fc  fortifier  par  la  participation  de  ce  paincélefte, 
bien  perfuadés  que  le  pain  qui  paroît  à  nos  yeux  n'eft  pas 
du  pain ,  quoique  le  goût  le  juge  tel  :  mais  que  c'eft  le  corps 
de  Jefus-Ghrilk  -x  &  que  le  vin  qui  paroît  i  joos  yeux  a'eil 
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pas  du  vin  ,  quoiqu'il  paroiflè  tel  au  goûc,  mais  que  c'eftle 
fang  de  Jefus-Chrift. 

VI.  Dans  la  Catechefe  fuivante  qui  eft  la  dernière  des  Aaaiifedei* 
myftagogiques,  faint  Cyrille  entre  dans  le  détail  de  toutes  MyOj^»giquc 
les  cérémonies  qui  fe  pratiquoient  dans  la  célébration  pag. 
du  facrifîce  non  fanglant,  &  dans  la  diftribution  qu'on  en 
fait  aux  aififtans.  Mais  il  paflc  fous  filence  ce  qui  le  faifoit 
au  commencement  de  la  liturgie ,  &  ne  décrit  que  ce  que 
l'on  faifoit  après  avoir  mis  dehors  tous  ceux  à  qui  il  n'é- 
toit  pas  permis  d'afljfter  à  la  célébration  des  mylteres.  La 
première  chofe  que  le  Prêtre  Célébrant  faifoit  alors  étoit 
de  laver  fes  mains.  C'étoic  un  Diacre  qui  lui  donnoic  à  la. 
ver ,  &  aux  autres  Prêtres  qui ,  rangé$-au  tour  de  l'autel , 
célébroient  avec  lui  Ce  n'étoit  pas  qu'ils  n'euffent  lavé 
leurs  mains  avant  que  de  venir  a  l'Eglifc  ,  mais  ils  les  y  la. 
voient  encore  pour  marquer  avec  quelle  pureté  de  con. 
feience  on  devoir  s'approcher  des  myfteres.  Après  cette 
cérémonie  le  Diacre  difoit  i  haute  voix  :  Embrafler^vous , 
donner  le  baifer  de  paix  j  non  un  baifer  tel  que  s'en  donnent 
les  amis  lorfqu'ils  fe  rencontrent  dans  les  rues  :  mais  un  bai- 
fer qui  concilie  tous  les  efprits ,  qui  eft  la  marque  qu'on  ou- 
blie tout  ce  qu'on  a  reçu  de  défobligeant  de  la  part  de  fes 
frères ,  Ôc  qui  eft  le  fi^ne  d'une  parfaite  réconciliation  :  d'où, 
vient  que  laint  Paul  rappelle  un  faint  baifer ,  &-faint  Pierre,  »  c#r«  \t,\o. 
un  baifer  de  charité.  Le  Prêtre  difoit  enfuitc  tout  haut  :  1  Pnr%  *' I4' 
Elevez,  vos  cœurs.  Parce  que  c'eft  dans  ce  moment  redou- 
table qu'il  faut  élever  nos  cœurs  vers  Dieu ,  &  ne  les  avoir 
pas  baillés  vers  la  terre,  ni  occupés  des  affaires  de  cette 
vie  }  le  Prêtre  avertitfoit  donc  par  ces  paroles  tous  les  aflî- 
ftans  de  bannir  de  leurs  elprits  dans  ce  moment  toutes  les 
penfées  du  monde,  tous  les  foins  de  cette  vie  8t  toutes  les 
affaires  domeftiques  ,  afin  que  leur  cœur  fût  uni  à  Dieu 
dans  le  Ciel  :  les  alïïftans  répondoient  :  Nous  les  avom  èle. 
vès  vers  le  Seigneur ,  proteftant  qu'ils  faifoient  ce  que  le 
Prêtre  célébrant  avoit  demandé  d'eux.  Il  ajoutoic  :  Ren. 
dons  grâces  au  Seigneur.  Les  affiftans  répondoient  :  Il  eft  jujle 
&  raifonnable-yrien  en  effet  n'étant  plus  jufte  que  de  remercier 
Dieu  de  ce  qu'étant  auflï  indignes  que  nous  le  fommes  de 
fes  grâces ,  il  veut  bien  nous  en  faire  part.  Le  Prêtre  pour 
remercier  Dieu  difoit  ce  que  nous  appelions  la  Préface 
de  la  Mefle ,  dans  laquelle  il  s'uniffoit  aux  Anges  dont  il 
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nommoic  tous  les  neuf  chœurs.  11  y  faifoic  auffi  mention 
du  ciel  &  de  la  terre,  du  foleil  ,  de  la  lune,  des  aftres  & 
de  touces  les  créatures  ,  tant  de  celles  qui  font  douées 
de  raifon,  que  de  celles  qui  en  font  privées,  tant  des  vifi- 
bles  que  des  invifibles  :  il  la  finiffoit,  comme  nous  faifons , 
par  le  cantique  des  Séraphins  ,  qui  autour  du  trône  de 
Dieu  ,  crient  l'un  à  l'autre  ,  la  face  couverte  :  Saint ,  Saine , 
Saint  ^  eft  le  Seigneurie  Dieu  des  armées.  C'ctoitle  Prêtre  qui 
commençait  ce  cantique ,  que  faint  Cyrille  appelle  la  théo- 
logie làcrée ,  &c  qu'il  dit  nous  avoir  été  donnée ,  afin  que  par 
cette  mélodie  toute  célefte  nous  communiquions  avec  la 
milice célefte.  La  Préface  finie, le  Prêtre  demandoit  à  Dieu 
d'envoyer  fon  Saint-Efprit  fur  les  dons  propofés  ,  c'eft-â- 
dire ,  fur  le  pain  &  le  vin  qui  avoient  été  pofés  fur  l'autel  dans 
le  tems  de  l'oblarion ,  afin  qu'il  fie  que  le  pain  devînt  le 
corps  de  Jefus  Chrift  ,  &  que  le  vin  devînt  fon  fang.  Car 
le  Saint- Efprit,  dit  faint  Cyrille ,  ianclifîe  &  change  tout  ce 
qui  reçoit  l'impreffion  de  fa  vertu.  11  continue  :  or  quand 
le  facrifice  fpiritucl  eft  parfait ,  &  le  culte  non  fanglant  ache- 
vé, nous  prions  Dieu  fur  cette  Hoftie  de  propitiation ,  pour 
la  paix  de  toutes  les  Eglifes,  pour  la  tranquillité  de  tout  le 
monde,  pour  les  Empereurs,  pour  les  foldats, pour  nos  pé- 
chés, pour  nos  proches,  pour  les  malades,  pour  les  affli- 
gés ,  &  en  général  pour  tous  ceux  qui  ont  befoin  de  fecours. 
Nous  prions  tous ,  &  nous  offrons  cette  viâime.  :  enfuite  nous 
fàifons  aufli  mémoire  de  ceux  qui  (ont  morts ,  première- 
ment  des  Patriarches  ,  des  Prophètes  ,  des  Apôtres,  des 
Martyrs ,  afin  que  par  le  mérite  de  leurs  prières  &  de-leurs 
intercédions ,  Dieu  reçoive  les  nôtres  favorablement.  Nous 
prions  enfuite  pour  les  faints  Pères,  les  Evêques,  &  pour  les 
défunts  en  eénéral ,  croyant  que  la  prière  qui  accompagne 
le  redoutable  myftere  du  facrifice  fera  d'une  grande  utilité  à 
leurs  âmes.  Comme  plufieurs  dii  oient,  De  quoi  iert-  il  a  l'a  me 
qui  eft  fortie  de  ce  monde ,  foit  avec  des  péchés  ,  foit  fans 
péchés ,  qu'on  fafle  mémoire  d'elle  dans  l'oraifon  }  faint 
Cyrille  leur  répond  que  comme  les  préfens  que  feroient  à 
un  Roi  les  amis  de  quelques  perfonnes  qu'il  auroit  exilées , 
ne  font  pas  inutiles  pour  appaifer  fa  colère ,  de  même  les 
prières  que  nous  adreflons  à  Dieu  pour  les  morts ,  non  pas 
en  lui  faifanr  préfent  de  quelque  couronne ,  mais  en  lui  of- 
frant Jefus-Chrift  même,  leur  font  utiles  &  à  nous.  Après 
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avoir  faitt  mémoire  des  mores  ,  le  Prêtre  récicoir  l'Oraifon 
Dominicale ,  à  la  fin  de  laquelle  le  peuple  répondoie  Ament 
qui  veut~dire  ,  ainfi  ioir.il.  C'écoic  comme  le  fceau  de  cour, 
ce  qu'on  pouvoic  demander  à  Dieu  dans  cette  prière.  Lorf. 
qu'elle  étoit  achevée ,  le  Prêtre*  difoit  :  Les  ebojet  faintes  au» 
Saints ,  marquant  que  les  choies  qui  éroient  fur  l'autel  & 
qui  avoient  été  fanûifiées  par  l'infufion  du  Saine  Efprit 
éioient  pour  ceux  qu'il  avoir  fân&ifies  :  le  peuple  répon- 
doit:  Il  n'y  a  qu'un  Saint ,  un  Seigneur  Jcfus-Chrifî  :  ce  qui  efl 
vrai  ■  car  il  eft  ieul  Saint  par  nature.  Mais  nous  pouvons 
être  faints  par  participation  en  pratiquant  les  bonnes  œu- 
vres. Alors  le  Plalmifte  chantoit  ce  verfet  duPfcaume  trente- 
troifiéme ,  pour  inviter  les  afliftans  à  la  communion  :  G  où, 
tcz^  &  voyex^  combien  le  Seigneur  efl  doux  :  non  par  le  fenti- 
ment  du  goût,  mais  par  îe  témoignage  de  la  foi,  &  d'une 
foi  qui  n'ait  aucun  doute.  En  vous  approchant  de  la  com- 
munion, dit  faint  Cyrille,  n'étendez  pas  les  mains, &  n'e- 
cartez  pas  les  doigts  }  mais  mettez  votre  main  gauche  fous 
la  droite  pour  luilervir  de  trône ,  puilqu'elle  doit  recevoir  ce 
grand  Roi  j  &  creufant  la  main  recevez  le  corps  de  J.  C. 
en  difant  jtonen.  Sanctifiez  vos  yeux  par  l'attouchement  de 
ce  faint  corps  ,  communiez  &  prenez  garde  de  n'en  rien 
perdre.  Si  vous  aviez  dans  les  mains  de  la  poudre  d'or , 
avec  quelle  précaution  la  tiendriez  vous  /  Ceci  eft  bien  plus 
précieux  que  l'or  m  les  pierreries  -}  gardez-vous  donc  bien 
d'en  laifïer  tomber  la  moindre  parcelle  ,  confiderant  la 
pertejque  vous  feriez  ,  égale  à  celle  de  la  perte  de  l'un  de 
vas  membres.  Après  avoir  communié  du  corps  de  jei^s- 
Chrift ,  approchez  vous  aufli  du  calice  de  fon  fang,  fans 
étendre  les  mains  >  mais  inclinez-vous  comme  pour  l'ado, 
rer,  &  en  difant,  Ameny  fan&ifiez-vous  par  la  communion 
du  fang  de  Jefus  Chrift.  Pendant  même  que  vos  lèvres  en 
font  encore  hume&ées,  portez  y  la  main  pour  confacrer 
votre  front ,  vos  yeux  &  les  autres  organes  des  fens.  En- 
fin en  attendant  la  dernière  prière ,  rendez  grâces  à  Dieu 
de  vous  avoir  fait  participer  à  de  fi  grands  myfteres.  Re- 
tenez ces  traditions  dans  leur  pureté ,  &  ne  voos  privez  ja- 
mais de  la  communion  par  vos  péchés.  Telle  étoit  la  li- 
turgie de  l'Eglife  de  Jérufalem  du  tems  de  faint  Cyrille. 
Mais, comme  nous  l'avons  déjà  remarqué, il  n'en  rapporte 
qu'une  partie,  qui  eft  néanmoins  la  plus  confidérable.  IL 


SAINT  CYRILLE, 
ne  parle  ni  de  l'oblation  des  dons  fur  l'autel ,  ni  des  prières 
dont  elle  croie  accompagnée,  ni  des  prières  qui  fè  difoienc 
devant  &  après  la  communion ,  ni  des  paroles  dont  le  Prêrre 
le  lervoîten  l'adminillrant ,  ni  de  plufîeurs  autres  rites  qui 
étoient  dès  lors  en  uiage  dans  la  célébration  des  divins  My- 
fteres. 

ARTICLE  V- 

De  l'Homélie  de  Saint  Cyrille  fur  le  Paralytique  ,  &  de  fa 
Lettre  à  l'Empereur  Ccnftantius. 

Hom<fiic  fur  ï.        Ette  Homélie  parut  pour  la  première  fois  parmi  les 
Wjw^ï*"!*»    v^y  œuvres  de  faint  Cyrille  ;dans  l'édition  que  Thomas 
jiLtmnimr  rn  Milles  en  fit  à  Oxfort  en  1703.  Comme  le  manuferit  grec 
170J.         duquel  il  l'avoit  tirée  étoit  très  -  dcfe&ueux  ,  Se  qu'il  y 
avoit  au  milieu  de  cette  homélie  une  lacune  confiJcïable , 
il  ne  pût  la  donner  aufli  corre&e  qu'il  l'auroit  fouhaité  ,& 
tout  ce  qu'il  put  faire  fut  de  jetter  au  bas  des  pages  quel- 
ques conjectures  pour  éclaircir  &  corriger  le  texte.  Elle  efl 
beaucoup  plus  corre&edans  la  nouvelle  édition  de  Paris  en 
1710,  ayant  été  revue  fur  un  manuferit  plus  entier,  &avec 
le  fecours  duquel  on  a  mêmefuppléé  à  ce  qui  manquoitau 
milieu  de  cette  homélie. 
Saint  Cyrille    H.  Dans  ces  manufcrits ,  dont  l'un  eft  de  la  Bibliothèque 
«neft-Aiiceur.  ju  R0j t  l'autre  d'une  bibliothèque  d'Angleterre,  le  nom 
de  Saint  Cyrille  fe  trouve  à  la  tête  de  cette  homélie  ;  & 
on  peut  dire  qu'on  n'y  trouvera  rien  qui  démente  cette  in- 
scription. Son  antiquité  paroît  par  ce  qu'on  y  lit  des  dons  (a) 
de  prophétifer  ,  de  guérir  les  malades,  de  châtier  les  dé- 
mons accordés  alors  à  de  fimples  fidèles.  La  defeription  que 
l'auteur  y  fait  de  Iapifcine  probatique  (b) ,  ou  aux  brebis, 
&  du  lieu  fe)  appellé  en  grec  Lithofirotos  &  en  hébreu 
Gabbata,  fait  voir  qu'il  en  avoit*  une  connoifîance  particu. 
liere  ,  &  que  ces  endroits  n'étoient  pas  inconnus  a  les  au. 
diteurs.  Il  marque  ailleurs  {d\  qu'il  étoit  Prêtre  ,  &  que 
l'Evêque  devoir  prêcher  après  lui.  Il  n'y  a  rien  en  tout  cela 
qui  ne  convienne  parfaitement  à  faint  Cyrille  -y  de  même 
que  le  (lile  de  cette  homélie  qui ,  femblable  à  celui  des  Ca- 
cechefes,  eft  fimple  &  familier,  fans  beaucoup  de  liaifon  , 

(«)  Hem.  in  Pênfyt,  ».  16.  (t)  Uid.  H.  2.  (r)  Ihd.  ».  il.  (d)  lUd.  ».  *0. 


Digitized  by  Google 


AUCHEV.  DE  JERUS.  Ch.  XII.  Art.  V.  y  j  ç 
ni  de  fuite ,  &  peu  châtié ,  comme  il  arrive  ordinairement 
à  ceux  qui  prêchent  (ans  beaucoup  de  préparation. 

III.  On  peut  donc  rapporter  cette  homélie  au  même  uracompo- 
tems  que  les  Carechefes,  c'eft  à-dire,  (ous  l'épifcopat  de  fa  ver»  l'an 
faint  Maxime,  vers  l'an  347.  Le  même  jour  qu'il  expliqua  î47* 
cette  partie  de  l'Evangile  de  faint  Jean  ,  on  avoit  lu  dans 
l'Eglile  (e)  l'Epitre  aux  Romains  ,&  apparemment  auflî  le 
cinquième  chapitre  de  cet  Evangile  d'où  cft  tirée  l'hiftoire 

de  la  guérifon  du  Paralytique. 

IV.  Saint  Cyrille  fait  remarquer  au  commencement  de  An*lif«  de 
cette  homélie  que  Jefus.Chrift  également  médecin  des^cectc  H£ 
ames  &  des  corps  ,  répandoit  fes  bienfaits  dans  cous  les  * 
lieux  où  il  alloit  ;  qu'il  n'ignoroit  pas  que  le  Paralytique 

ne  (ouhaittât  d'être  guéri  ,  mais  qu'en  lui  demandant  s'il 
le  vouloit,  c'étoit  pour  l'engager  à  demander  la  guérifon 
tant  de  fon  ame  que  de  fon  corps  i  car  Jefus.Chrift  donne 
même  le  vouloir.  11  montre  par  l'exemple  des  deux  aveugles 
que Jéfus-Chrift  guérit,  qu'il  veut  que  nous  lui  demandions  f»  *J« 
la  guérifon  de  nos  maux.  Puis  prenatfc  occafion  de  la  nc- 
ponfe  que  le  Paralytique  lui  fit  en  ces  termes  :  Je  n'ai 
point  d'homme  pour  me  jetter  dans  la  pi fane ,  il  fait  voir  que 
Jefus-Chrift  eft  Dieu  &  homme  ;  &c  qu'il  eft  abfolument 
néceffaire  de  confefler  qu'en  lui  la  divinité  cft  unie  à  l'hu- 
manité. Il  prouve  la  toute. puuTance  de  Jefus.Chrift  tant 
par  le  miracle  qu'il  opéra  fur  le  Paralytique,  que  par  beau- 
coup d'autres  rapportés  dans  les  Evangiles.  Comme  il  eft 
dit  que  Jefus  -  Chrift  après  avoir  guéri  le  Paralytique 
fe  retira  de  la  foule  du  peuple  qut  étoit  là  :  faint  Cyrille  pro-  J$m'  * 1  n' 
fîte  de  cet  exemple  de  modeftie  pour  en  faire  une  leçon 
â  ceux  d'entre  les  fidèles ,  qui  recevant  quelquefois  de  Dieu 
le  don  de  guérir  les  malades  ,  ou  de  châtier  les  démons , 
publioient ,  fans  qu'on  les  en  priât ,  les  opérations  miractu 
leufes  qu'ils  avoient  faites.  Il  remarque  fur  cet  avertiffe- 
ment  de  Jefus  -  Chrift  au  Paralytique  :  Ne  pêche^plus  à  l'a- 
venir y  de  peur  qu'il  ne  vous  arrive  pis  :  que  tous  les  maux 
qui  nous  arrivent  tirent  leur  origine  de  nos  péchés.  C'eft. 
pourquoi  il  nous  exhorte  i  nous  en  corriger }  &  dans  toutes 
les  maladies,  foie  de  notre  corps,  foit  de  notre  ame ,  de 
recourir  à  jefus- Chrift  pour  en  obtenir  la  guérifon. 


(*)  Html,  in  PwmIju  mm».  17. 
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SAINT  CYRILLE, 


eftdecet  Au-  qu'il  eût  écrite  a  ce  Prince  depuis  fon  cpifcopat,  que  l'on 
met  au  plus  tard  au  commencement  de  cette  année.  Cette 
Lettre  lui  eft  attribuée  en  termes  exprès  par  Sozomene  (/), 
par  Thecphanes ,  par  Eutychius ,  par  Jean  de  Nicce,  paKMi- 
chel  Glycas,  par  Nicephore  Cailifte,  &  par  quelque»  autres 
écrivains  Grecs.  Tous  ceux  (g  )  qui  ont  parlé  de  cette  appa- 
rition s'accordent  avec  l'auteur  de  cette  lettre  à  mettre  cet 
événement  miraculeux  fous  le  règne  de  Conftantius  :  quel- 
ques uns  ajoutent  ,  fous  l'épifcopat  de  faint  Cyrille.  Elle 
porte  dans  les  nwnufcrits  le  nom  de  faint  Cyrille.  Le  ftile 
en  eft  conforme  à  celui  des  Catechefes,  fimple,  fans  élé- 
vation ,  &  quelquefois  un  peu  embarafle.  On  trouve  même 
dans  l'un  &  dans  l'autre  de  ces  écrits  des  façons  de  parler 
qui  font  les  mêmes. 
Réponfeti»     VI.  Malgré  toute^  ces  preuves ,  Rivet  &  quelques  autres 
Objcâioiu    Protcftans ,  ont  contefté  cette  lettre  à  faint  Cyrille.  Mais 
cette   les  rai  (on  s  qu'ils  en  ont  apportées  (ont  fi  foibles  au  juge- 
ment (h)  même  d'un  des  plus  éclairés  critiques  qu'ils  aient 
aujourd'hui ,  qu'on  voit  bien  qu'ils  ont  eu  moins  en  vûe  d'ô- 
ter  cette  lettre  à  faint  Cyrille  ,  que  de  rendre  fufpccîe 
ce  qui  y  eft  dit  de  l'invention  de  la  Croix  fous  Conftantin 
&  de  fon  apparition  miraculeufe  fous  Conftantius.  Ils  ob- 
jectent en  premier  Heu  les  éloges  que  l'on  donne  à  Con- 
ftantius dans  cette  lettre-,  &  foutiennent  au'à  moins  de  re- 
connoître  faint  Cyrille  ou  pour  Arien  déclaré  ,  ou  pour  un 
flateur,  on  ne  peut  l'en  croire  auteur.  Mais  Rivet  en  fai- 
lànt  cette  objection  n'a  pas  pris  garde  qu'il  fe  rendoit  ridi- 


(/)  E*itm  ttmpart  tmm  Cpillmt  Hit- 
rajtljmarmm  Eccltfimm  f»ft  Maximum  ai- 
minifirartt  »  trmcii  Jtgrtum  in  cala  appmrnit 
jfltniiii  rtfmlgtns  .  .  .  lrji  qnaqut  Imft- 
rattr  ta  ii  rt  ttrtiar  faSms  tfi  tmm  tts 
mmlttrmm  aliamm  rttatiamt  i  tmm  ta  lit 
ttris  Cjrilli  Epifttpi  ai  tpjnm  iatts,  Soio- 
mcn.  lib.Kftaf.  j.  Sm»  iitm  ttmpms  Cjrilh 
fpijcapmm  ogtntt  vivifie* trmeit  fignum  Imct 
magna  tarmftams  Ht  faer»  Ptnttctfltt  affe- 
rmit im  (ml*-.  (5  taitm  Ht  toitm  vifia  Can- 
niftflat*  /mit  :  it  an*  ai  1m 
anfianttmm  Cjrilli  tfiflala  amjt 


phan.  im  (branagrapbi* ,  f.  34  ,  ai  ornm. 
353.  Viit      Eutych.  inannalib.  f.  47  J. 

Joar».  Nicxn.  t»m.  ».  amtimarii  Cimbt- 
fijii  p.  381.  Midi.  Glycu,  in  amnalib. 
paru  4,p,  »p.  Niceph.  Callift.  lit.  9 
blft.  cap.  3 1. 

(jf  )  Philortorg.  M.  J  ,  cap.  16.  So- 
CTM.hb.  %y<ap.  »8.  Cbranitam  Altxanir. 
ai  amn,  3  J  1  , 

(  h  )  Hanc  tptjitUn  Cjrilla Jtnt  magna 
camfâ  abjmitcnt  Rivttmt,  lit.  3  ,  tap,  2  Cri- 
tici  Satri.  Fabric.  Te  m.  7  BAlutbtt*  Grt~ 
cmtfmf.  J46. 
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ARCHE V.  DE  JERUS.  Ch  XII.  Art.  VI.    .  M 
cule  en  aceufanr  d'Arianifme  ,  un  écrivain  qui  termine  fa 
lettre  par  la  glorification  de  la  Trinité  confubftantielle.  Il 
n'etoit  pas  mieux  fondé  à  le  faire  palier  pour  adulateur.  Il 
ne  parle  à  Conftantius  que  comme  on  a  coutume  de  parler 
aux  Princes ,  c'eft-à  dire  avec  des  éloges  j  &  comme  lui  par- 
lèrent faint  Hilaire  {i)  &  faint  Athanafe  ,  même  depuis 
qu'il  s'étoit  déclaré  plus  ouvertement  contre  la  foi ,  qu'il  n'a  • 
voit  fait  jufyu'en  351 ,  où  cette  lettre  fut  écrite.  Il  n'y  a 
rien  d'égal  aux  louanges  que  lui  (k)  donna  faine  Grégoire  de 
Nazianze  dans  un  tems  où  on  ne  pouvoit  l'accu  (cr  de  fla- 
teric  ,  puifque  c'étoit  après  la  mort  de  ce  Prince.  Saint  Epî- 
phane(/)dit  aufli  de  lui  qu'il  avoit  de  la  piété  &  qu'il 
étoit  bon  en  toutes  manières.  Il  y  a  d'autant  moins  de  fu- 
jet  de  foupçonner  de  la  Haterie  dans  les  louanges  que  faine 
Cyrille  donne  à  Conftantius,  qu'en  même  tems  qu'il  loue 
fa  piété  ,  il  l'avertit  de  fes  devoirs ,  l'exhortant  a  rendre 
grâces  à  Dieu ,  à  avoir  en  lui  de  la  confiance  ,  a  s'inrereffer 
de  plus  en  plus  pour  le  bien  de  l'empire  Romain  &  des  Egli- 
fes.  S'il  loue  fa  roi ,  c'eft  en  lui  marquant  fon  defir  de  lui 
voir  glorifier  à  jamais  la  fainte  &  confubftantielle  Trinité. 
Rivet  objecte  encore  que  l'auteur  de  la  lettre  rapporte  l'ap- 
parition de  la  croix  arrivée  de  (on  tems,  à  ce  qui  eft  dit 
dans  faint  Mathieu ,  <\\x'alors  le  Jtgne  du  fils  de  l'homme  faroU 
tra  dans  le  ciel  au  lieu  que  faint  Cyrille  dit  dans  fa  treiziè- 
me &  quinzième  Catechefe  (m),que  ce  qui  eft  prédit  dans  cet 
endroit  de  l'Evangile ,  ne  s'accomplira  qu'au  dernier  jour 
du  jugement  &  lors  du  fécond  avènement  de  Jefus-Chrift. 
Ce  que  dit  Rivec  eft  vrai  :  mais  il  devoit  remarquer  que 
l'auteur  de  la  lettre  dit  que  les  paroles  de  Jefus  Chrift  rap- 
portées par  faint  Mathieu ,  ont  été  tellement  accomplies 
lors  de  l'apparition  de  cette  Croix  lumineufe ,  qu'elles  s'ac- 
compliront encore  une  féconde  fois  ;  &  avec  plus  d'étendue  : 
ce  tju'il  entend  du  Jugement  dernier  j  ainfî  il  n'y  a  aucune 
contradiction  entre  cette  lettre  &  les  Catechefes. 


(1)  Hilar.  /*'*.  I  MiC*Hfl*ntiMm>n.  I , 
%$  lit.  1 ,  ».  1  ,  4  8.  Athanaf.  w  Api. 
m.  li  »  8  »  14  ,  ÇJ  m  Effl-  ad  Epifctpi 
JTurpti  »  *•  S- 

(^)  Gregor.  Nazianz.  Ont.  3  injnl. 
pg.  Jo,  6a  ,  61  ,  64  Or*i.  4  .  pg . 
il»  »  V  Oral.  11  ,  j»j>. 
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(I)  Epiph.  b*rtf.  (9  ,  m.  I».. 

(m)  Atque  bêc  qMHtmptdiiimmJtcmn- 
ditm  vtttt  Cèrifli  jfanâat  qu*  in  Evamge- 
liitjattnt ,  nunc  adimftttmm  *ftt&  ittrum 
fltnimt  aJimplciitur.  EpiA.  tdConAant. 
num.  6. 
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Difficulté (ut  vt.  Philoftorge,Tbeophane  ficplufieurs autres écrivaine 
paridoad/ÎÂ fouriennent  que  l'apparition  de  la  Croix  fe  fit  le  jour 
Cro«.  même  de  la  Pentecôte.  Mais  en  cela  ils  font  contraires  à  ce 
qui  cft  marqué  dans  la  lettre  de  faine  Cyrille ,  où  nous  lifons 
que  ce  prodige  arriva,  non  le  jour  de  la  Pentecôte:  mais 
fendant  les  fatnts  j$urs  delà  pcmechte  aux  nones  de  Mai ,  c'eft- 
à-dire  le  feptiéme  de  ce  mois.  On  fçaitque  dans  le  ftilcde 
l'Ecriture  qui  a  été  fuivi  des  anciens  ,  les  jours  de  la  Pen- 
tecôte n'écoient  pas  les  Fêtes  qui  la  fuivoient,  mais  les  jours 
qui  la  precedoient.  On  fçait  encore  qu'il  eft  impollîble  que 
le  jour  delà  Pentecôte  tombe  aux  nones  de  May.  Ainfi  il 
faut  dire  que  l'apparition  de  la  Croix  arriva  pendant  la  cin- 
quantaine qui  s'écoule  depuis  Pâques  jufqu'à  la  Pentecôte, 
&la  fixer ,  comme  fait  la  lettre,  au  feptiéme  de  Mai  ,jour 
auquel  PEglife  grecque  en  a  toujours  célébré  la  Fête.  Idace 
dans  fes  Faites  confulaires  en  la  chronique  d'Alcxandrie,rap- 
porre  ce  miracle  à  l'an  551.  Socraee,  Sozomene  &  Phi- 
1  oit  orge  paroiflént  s'y  accorder,puif qu'ils  en  parlent  auûl-rôr 
après  avoir  marqué  la  création  de  G  al  lus  Ceïar ,  qui  fe  fit 
le  vingt  cinq  Mars  de  la  même  année  s  &  cette  opinion  nous 
paroît  d'autant  plus  foutenable ,  que ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  laine  Cyrille  en  écrivit  à  Conftantius  ,  peu  de 
tems  après  avoir  été  élevé  à  l'Epifcopat ,  ce  qui  fe  ht  fur  ia 
fin  de  l'an  3  50  ou  au  commencement  de  l'an  351. 
Anaiyfedck  VIL  Dans  cette  lettre  faint  Cyrille  après  avoir  témoi- 
Lettre  devint  gne  à  Conftantius  ion  empreflcmenr  à  lui  donner  avis  du 
Cyriiicà  cou-  prodige  qui  venoit  d'arriver  à  Jerufalem ,  &  le  lui  avoir  fait 
mmM»t»§,  envjfager  comme  une  marque  que  Dieu  aimoit  Ion  empire , 
le  raconte  en  ces  termes  :  Du  tems  de  Ccnllantin  votre  peré 
d'heureufe  mémoire ,  le  bois  fâlutaire  de  la  Croix  lue  trou- 
ve a  Jerufalem ,  Dieu  accordant  à  un  homme  qui  cherchoit 
la  piété ,  l'avantage  de  trouver  les  faints  lieux  ,  cachés  fous 
les  monumens  dont  l'impiété  les  avoir  couverts.  De  votre 
tems ,  très-pieux  Empereur  ,  qui  fùrpaflez  vos  ayeux  en  pieté 
envers  Dieu ,  les  miracles  ne  viennent  plus  de  îa  terre  ,  mais, 
du  ciel.  Car  pendant  les  faints  jours  delà  Pentecôte , aux 
nones  de  Mai  vers  l'heure  de  Tierce  ,  une  très  grande  croix 
compofée  de  lumière  a  paru  au  deflùs  du  faint  Golgotha  , 
s'étendant  jufques  à  la  montagne  fainte  des  Olives  ,&s'eft 
montrée  très  clairement  non  à  une  ou  deux  perfonnes ,  mais, 
à  tout  le  peuple  de  la  ville.  Ce  p'a  point  été,  comme  on  pour- 
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roit  penfèr,  un  phénomène  paflager:ila  fubfiftc  fur  Ja  terre 
pendant  plufieurs  heures ,  vifible  aux  yeux  &  plus  éclatant 
que  le  folcil ,  dont  la  lumière  l'auroit  effacé ,  fi  la  fienne  n'eut 
été  plus  forte.  Auflî.tôt  tout  le  peuple  de  la  ville  étant  ac- 
couru dans  l'Eglile  avec  une  crainte  mêlée  de  joie ,  les  jeunes 
&  les  vieux,  les  hommes  &  les  femmes  ôcjufqu'aux  filles  les 
plus  retirées ,  les  chrétiens  du  pays  &  les  étrangers ,  &  les 
payens  qui  y  étoient  venus  de  divers  endroits,  tous  d'une 
▼oix  louoient  notre  Seigneur  Jefus  Chrilt  ,1e  Fils  unique  de 
Dieu  ,  le  faifeur  de  miracles ,  voyant  par  expérience  que  la 
très-pieufe  doctrine  des  chrétiens  n'eu  pas  appuyée  fur  les 
difeours  de  la  facelfe  humaine,  mais  fur  les  effets  fenfiblet 
de  l'efprit  &  de  la  puiffance  de  Dieu ,  &  que  Dieu  lui  rend 
témoignage  du  ciel.  Saint  Cyrille  ajoute  que  lui  &  les  ha- 
bitans  de  Jerufalem  témoins  oculaires  de  ce  prodige  en  ont 
rendu  grâces  à  Dieu  Roi  de  tous ,  &  à  1  on  Fili  unique ,  6c  fait 
dans  les  iaints  lieux  des  prières  pour  la  profper  ité  du  règne  de 
Conftantius  j  qu'il  seft  hâté  de  lui  en  écrire ,  afin  que  la 
confideration  de  ce  miracle  l'engageât  à  augmenter  la  con- 
fiance en  Jefus  Chrift  notre  Seigneur  j  qu'il  trouvera  ce  pro- 
dige annoncé  &  dans  les  écrits  des  Prophètes  5c  dans  l'E- 
vangile ,  donc  il  lui  1er  a  aile  de  fe  convaincre  par  lui-même , 
s'il  prend  en  main  drivant  fa  coutume,  le  livre  des  H  va  n  - 
giles ,  dont  il  lui  conleille  de  méditer  fouvent  les  vérités. 
Il  finit  fa  lettre  en  faifant  des  vœux  pour  l'Empereur  &  pour 
fa  famille ,  de  en  fouhaitant  qu'il  glorifie  i  jamais  la  fainte 
&  confubilantielle  Trinité.  Cette  dernière  période  ne  fe  lit 
point  dans  l'édition  de  Gret2er}&  quelques  critiques  font 
perfuadés  qu'on  l'a  ajoûtée  au  texte  de  faint  Cyrille  •,  ne 
pouvant  s'imaginer  qu'un  homme  qui  venoit  d'être  ordon- 
né par  Acacc  autant  ennemi  du  terme  de  confubflantiel 
qu'il  l'étoit  de  la  doctrine  qu'il  renferme  >  qui  fut  pendant 
plufieurs  années  uni  avec  les  demi-  Ariens  j  qui  dans  fès  ca- 
techefes  ne  s'eft  jamais  fervi  du  mot  de  confubltantiel ,  ait  ofé 
l'employer  en  écrivant  à  un  Prince  qu'il  fçavoit  être  le  prote- 
cteur des  Ariens.  Mais  puifque  cette  période  fe  trouve  dans 
plufieurs  manufcrits,entr'autres  dans  celui  de  Ste  Geneviève 
a  Paris,  d'Ottoboni ,  &  du  Vatican ,  il  eft  bien  plus  proba- 
ble qu'on  l'aura  ôié  du  manufcritde  Gretzer  lur  des-  con- 
jectures femblables  à  celles  que  nous  venons  de  rapporter. 
Si  faint  Cyrille  fut  ordonne  par  Acacc,  c'eft  qu'il  ne  pût 

Yyyij 


540  SAINT  CYRILLE; 

s'en  difpenfer  ,  à  caufe  qu'Acace  étoit  fon  Métropolitain  î 
&il  put  bien  recevoir  de  lui  l'ordination  fans  être  oblige 
de  changer  de  croyance.  Il  eft  vrai  qu'Acace  avoit  été  dé- 
pofé  dans  le  Concile  de  Sardique  avec  les  autres  Eulebiens  j 
mais  il  eft  vrai  aufliquefa  dépofition  n'eut  pas  lieu,&  qu'il 
trouva  le  moyen  de  le  maintenir  fur  le  Siège  de  Ccfarée. 
L'union  que  faint  Cyrille  eut  avec  Sylvain  de  Tarfe  &  les 
autres  demi-Ariens ,  ne  commença  que  long.tems  après  la 
date  de  fa  lettre  à  Conftantius  5  &  ainfi  on  n'en  peut  rien 
conclure,  d'autant  que  s'il  leur  fut  uni  ,  ce  fut  plutôt  par 
des  raifons  temporelles,  que  de  doctrine,  ayant  été  obli- 
gé de  fe  retirer  chez  Sylvain  de  Tarfe  ,  après  avoir  été 
chafTé  dejerufalem  par  Acace  vers  l'an  $  ç8  :&  ce  qui  eft 
à  remarquer,  c'eft  que  jufques-là  Sylvain  de  Tarfe  &  ceux 
du  même  parti ,  n'avoient  pas  encore  été  taxés  de  demi- 
Ariens  feparcs  de  la  communion  de  l'Eglife.  Nous  avons: 
vû  qu'en  372  ,  faint  Cyrille  étoit  très-étroitement  uni  avec 
faint  Melece,  l'un  des  plus  zélés  defenfeurs  de  la  confub- 
ftantialité.  11  en  a  établi  nettement  la  do&rine  dans  fesca. 
techefes ,  en  particulier  dans  la  feiziéme ,  où  il  dit  :  Nous  («) 
ne  prêchons  point  trois  Dieux  ,mais  un  Dieu  avec  le  Saint- 
Efprit  par  le  Fils.  Et  s'il  ne  s'y  eft  point  fervi  du  terme 
deconfubftantiel ,  c'eft  qu'il  ne  Ta  pas  cru  neceffaire,ce  terme 
n'étant  pas  encore  alors  dans  un  ufage  généralement  reçu. 
Il  y  avoit  plus  de  raifon  de  le  propofer  à  Conftantius ,  qu'il 
favoit  en  être  ennemi  :  &  le  miracle  effrayant  dont  il  lui  c cri- 
toit  la  relation ,  ctoic  une  circonftance  favorable  pour  incul. 
quer  à  ;ce  Prince  les  fentimens  qu'il  devoit  avoir  de  celui 
qui  i'avoit  opéré. 

ART  I  C  LE  VIL 

Des  Ouvrages  de  Saint  Cyrille  qui  font  fer dus \& de  ceux  qu'on 

lui  a  fuppofés. 

ttS2T*Ji^'  a  imPrim^  *  'a  fuice  ^da  lctcre  à  Conftantius 

co^riUdcS.c'y-     V_>J  trois  fragmens  tirés  de  deux  difcours  de  S.Cyrille 
riiie,  p.       fur  l'Evangile  félon  faint  Jean.  Les  deux  premiers  font  rap- 
portés dans  les  Actes  du  Concile  deLatran  fous  Martin  pre- 

(«)Nm  trtt  Dms  frttikmmm  ,  f,d  cum  S*n8»  Sp,n<»  ,  ptr  uttum  Tilinm  ,  u»um 
D,mm  Cyrill.  Cvnbtf.  x6,*»m.  4. 


I 


Digitized  by  Google 


ARCHEV.  DE  JERUS.  Ch.  XII.  Aàt.VII.  541 
rhier  en  649  (  0)  &  dans  un  recueil  non  imprimé  de  plufieurs 
pafTages  des  Pères,  par  un  écrivain  du  feptiéme  fiéclc  ou  en- 
viron, fp)  Le  fécond  eft  cité  par  faintMaxime  dans  une  lettre 
(q)  qu'il  écrivit  de  Rome  à  Etienne  de  Doves.  Le  difeours 
d'où  ils  font  tirés  étoit  fur  l'endroit  de  l'Evangile  où  il  eft 
parlé  du  changement  de  i'eau  en  vin  fait  parjefus  Chrift  aux 
noces  de  Cana  en  Galilée.  Le  troifiéme  fragment  qui  eft 
pris  d'un  difeours  fur  ces  paroles  de  Jefus. Chrift  :  Je  m'en 
vais  à  mon  Pere ,  fe  trouve  dans  un  traité  manulcrit  de  Léon- 
ce de  Byfance  contre  ceux  qui  n'admettent  qu'une  nature 
en  Jefus-Chrift.  Auffi  ce  fragment  eft  des  plus  formels  pour 
la  diftinftion  des  deux  natures  }  mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  le 
fufpeder ,  tant  à  caufe  qu'il  eft  allégué  par  Léonce  de  By- 
fance qui  étoit  trop  bon  connoiffêur  pour  nous  donner  fous 
le  nom  de  fàint  Cyrille  ce  quHh'en  auroit  pas  été ,  que  par- 
ce que  ce  Pere  établit  clairement  le  dogme  des  deux  natures 
en  plufieurs  endroits  de  fes  catechefes  &  dans  fem  homélie  fur 
le  Paralitique. 

II,  11  ne  nous  refte  rien  des  autres  difeours  de  faint  Cy.  Difcour*  de 
rille  ,  &  nous  n'avons  même  connoiffance  que  de  trois  ou  j£n^yrij.jw*'li. 
quatre ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  douter  qu'il  n'en  ait  pro-  ont  pw  , 
nonce  un  beaucoup  plus  grand  nombrejloità  Jerufalem 
foie  à  Tarie  dans  le  tems  qu'il  s'y  étoit  retire  chez  l'Evê- 
que  Sylvain. Dans  la  dixième  Catechefe(r),il  renvoie  à  un  dif- 
eours qu'il  avoit  fait  le  Dimanche  précèdent  fur  le  facer- 
doce  de  JefusChrift.  Il  marque  dans{/)  la  treizième  qu'il 
avoit  traité  auparavant  du  Iîlence  que  Jefus.Chrift  garda 
devant  Tes  Juges.  Il  fait  dans  la  quatorzième  (/ )  une  réca- 
pitulation du  difeours  qu'il  avoit  prononce  le  Dimanche 
d'auparavant  fur  le  myftere  de  l'Alcenfion  de  Jefus-Chrift. 
Dans  une  autre  occafion  il  expliqua  le  pfeaume  cinquante- 
huitième  ,  comme  il  le  témoigne  dafts  fa  treizième  Cate- 
chefe.  {*)  Il  cite  ailleurs  un  difeours  dans  lequel  il  avoit 
dit  (  x  )  fque  la  verge  de  fer  fignifioit  l'Empire  Romain. 
11  eft  parlé  de  verge  de  fer  dans  le  fécond  pfeaume  5  &  c'e- 

roit  peut-être  en  l'expliquant  que  faint  Cyrille  fit  cette  rc- 

x 


(p)  T#w.  t  Op.fg.  88.  (r)  Cattck.  rj  ,  n*m.  t6.   


Catrcb.  4,0.9.  Ctted.  II ,  n.  I. 
Caiecb.  1 1  ,  -1.  j  ,  10,       Umrit.  m  I'a- 


(r)  Cutcb.  10  ,nmm.  14. 


I 
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ff)  Catecb.  14  ,  nurn.  24. 
(m)  Qatttb.  1  j  ,  nmnt.  Ç. 
(x)C«tttb.  n,  nurn.  18. 
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marque.  Oa  voit  dans(^)  une  noce,  qui  fe  lie  après  Ie« 
titres  des  dix-huit  premières  Cateçhelcs  dans  quelques  ma- 
nufcrits,que  faint  Cyrille  avoit  coutume  d'en  taire  tous  le* 
ans  aux  Neophites  avant  &  après  leur  Batême  }  mai*  que 
Ton  ne  mit  par  écrit  que  çelies  que  nous  avons j  que  ce  rut  pen- 
dant qu  il  les  prôcboiti&  en  Tan  de  la  venue  de  notreieigneur 
352  fuivant  r£re  des  Grecs  ;  ce  qui  revient  à  l'an  3  60  félon 
notre  manière  de  compter.  On  peut  mettre  auilî  entre  les 
ouvrages  de  faint  Cyrille  que  nous  avons  perdu*,  la  conti- 
nuation de  l'biftoire  d'Eufebe ,  à  laquelle  félon  Pborius  (^/ 
il  avoit  travaillé  avec  Geiafe  fon  neveu.  Mais  on  nepeuc 
recevoir  ce  que  le  même  Photius  ajoute;  qu'il  a  trouve 
dans  d'autres  écrits ,  que  faint  Cyrille  &  Geiafe  n'avoienc 
pas  compofe  une  hiituire  particulière  ,  mais  feulement  mi* 
en  grec  l'hiftoire  de  Kuffin.  Çar  Ruffin  n'écrivit  fon  hifloirc 
qu'après  la  mort  de  faine  Cyrille ,  dont  il  y  fait  même 
mention  >  &  quoiqne  Geiafe  vécût  encore  en  394,  il  n'apd 
mettre  en  grec  Thiftoire  de  RufKn  qui  ne  fut  finie  qu'en 
395- 

Difcoarifur  M-  Nous  avons  fous  le  nom  de  S.  Cyrille  dans  la  Bibliothe- 
u  vue  de  u  qU€  des  Pères  de  l'édition  de  Paris  &  dans  plufieurs  autres  re- 
fo?H?Ts!  ™ci,s  »  un  difeours  fur  la  Fête  delà  Purification  &  delà  Pre- 
Cyriiiep. 36».  fencation  de  ï.  C.au  Temple.  II  porte  auffi  fon  nom  dans 
prefque  tous  les  manuferits.  11  n'y  a  que  celui  de  la  biblio- 
teque  Mazanne  ,  où  il  foit  attribué  à  faint  Cyrille  d'Ale- 
xandrie, peut  être  par  l'inadvertance  du  copifte,qui  aura 
mis  Alexandrie  pour  Jerufalem.  L'auteur  de  ce  difeours 
remarque  en  un  endroit  (a)  que  Bethléem  cit  au  midi  de 
Jerufalem  ;  &  cette  remarque  convient  à  un  homme  qui  pre- 
choir  dans  Jerufalem.  Et  ce  qui  le  prouve  encore  mieux ,  c'efl 
que  tout  au  commencement  de  foc  difeours  il  adrelle  la  parole 
au  peuple  de  Jerufalc«,commeprefent,qu'il  invite  cette  ville 
à  ouvrir  fes  portes  à  Jefus-Chrift  (£)  >  qu'il  commande  aux  fil. 
les  de  Jerufalem  d'aller  au  devant  de  lui ,  &  aux  Gentils  à 
y  aller  aulli  avec  des  torches  allumées.  On  ne  peut  donc 
gueres  douter  que  ce  difeours  n'ait  été  prononcé  dans  Je- 
rufalem, &  qu'il  ne  foit  d'un  Cyrille,  qui  en  étoitou  Prê» 
tre  ou  Evêque.  Toute  la  difficulté  confifteà  Ravoir  ficeCy. 

(j)  P^fit.  in  Op.  CriU  m.  1(6  »,v.  Un.  (t)  Phoc  CW.  8,  tftI.  w0.  {*)  U*m> 
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rillc  eft  celui  donc  nous  parions, ou  fi  c'en  eft  un  autre  qui 
ait  vécu  plusieurs  fiécles  après.  11  fcmble  qu'on  peur  la  dé- 
cider par  les  circonftances  de  la  Fêce  qui  fert  de  matière  à 
ce  difcours.  Car  il  y  elt  dit  {c)  qu'on  la  célebroic  en  por. 
tant  des  cierges  allumés  ,  &  que  cet  ufage  fubfiftoit  déjà 
depuis  long-tems.  Toutefois  il  elt  certain  parle  témoignage 
de  Cyrille {d)  de  Scytople,  qu'une  Dame  nommée  Iceliea 
commencé  vers  le  milieu  du  cinquième  fiécle,  c'eft-àdire 

Îilus  de  foixante  ans  après  la  mort  de  faint  Cyrille.à  faire  cé- 
ebrer  cette  Fête  avec  des  cierges.  Il  ne  paroît  pas  môme 
que  PécablilTement  de  la  Fêce  de  la  Purification  ait  prçce. 
dé  de  beaucoup  celui  d'y  allumer  des  cierges  5  au  moins  eft- 
il  certain  qu'elle  n'eut  lieu  dans  les  grandes  Eglifes  d'O- 
rient que  dans  le  fixiéme  fiécle  :  à  Antioche  en  317  après 
le  cremblemcnc  qui  avoic  renverfé  la  ville  Tannée  d'aupa- 
ravant: à  Conftantinople  en  542  &  depuis  dans  tout  le  mon- 
de chrêrien.On  voit  dans  le  même  di/cours  que  l'auteur  vivoit 
après  la  naiflance  de  Therefie  de  Neftorius,&  de  celle  dé 
jovinien  î  puifqu'il  réfute  celle  de  Ne(toriûs,de  oSïtfein  pré- 
médité ,  &  en  des  termes  (ej  contradictoires  à  ceux  dont 
cet  herefîarque  fe  fervoit  ;  &  qu'il  établit  la  virginité  de 
Marie  après  fon  enfantement  (f  )  d'une  manière  plus  pré- 
cife  que  n'ont  fait  les  Pères  qui  ont  écrit  avant  que  Jovinien 
répandît  fes  erreurs.  '  "  '-• 

Il  faut  ajouter  qu'il  imite  &  emprunte  quelquefois  les 
manières  de  parler  de  S.  Grégoire  de  Nazianîe  (g)  »  que  fon 
ftile  eft  tout  différent  de  celui  de  faine  Cyrille,  plus  tra- 
vaillé ,  plus  figuré,  plus  élevé.  On 'n'y  trouve  aucunes pa- 
renchefes  ,  qui  fonc  très  fréquentes  dans  fâiht  Cyrillé}  &çon. 
rre  la  méthode  de  ce  Pere  v  l'auteur  de  cette  homélie  né 
fait  aucune  reflexion  fur  lespaflages  de  l'Ecriture  qu'ilrap- 
porte ,  quoiqu'il  en  rapporte  un  grand  nombre.  Au  refte  cette 

(  c  )  Num.  i,  &  ij. 


H*c  tttn;  btata  Ualu  au*  imnim 
txtreucrat  pit$alit  viam  in  frimis  .1  •*.-•>- 
flr.ivit  (Mm  (trtis  ctlrirjri  êctnrjnm  fi\l- 
t/aterif  mflri  Dri.  Apud  Allatium  de  Mt- 
thtdio.  p.tg.  U.  liit.  Fabnci  Hamimrgi, 
1716. 

difoit  t  Drmm  Hmrf- 
trtm  vtl  trimtfirem  ntn  adûro  L'auteur 
de  ectee  Homélie  ,  dit  :  »*m,  4.  Qmnii 


l'-gnn gltrificat futrnm  Dtnm  juadr.tginit 
du  ru  m  tumdtnt    f/ttàlis  prunm ,  ÇJf . 

(y)  Sêhti  tx  fêla  vitgint  nains  tfl  t 
ntc  virgin.itn  ptrtmt  aptrmit.  Ni:m.  6. 

{g  )  Comme  ce  qu'il  dit  au  num.  c?. 
avec  l'Oraifon  \6.  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zurne  p.  joo  ,8c  l'Oraifon  25  ,  p.  ^ax  , 
8c  «.c  qu'il  dit  au  oum.  i<  avec  1  OraWôn 
40  de  S. Grégoire  }  pag.  6fj  ,  8z  la  39  j 
pag.  6jtf.  8c  le  num.  16.  avec  l'Oraifon 
38  «c  40 de  S.  Grégoire  p.  *ij  &  6j*t 
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homélie  mérite  d'être  lue, tant  pour  fabeauté  &  fon  clo- 
qucace  que  pour  fa  folidité  :on  croit  qu'elle  eft  du  fixiéme 
fiécle  ou  environ  &  de  quelque  Prêtre  de  l'Eglife  de  Jeru- 
lalem  du  nom  de  Cyrille  qui  aura  vécu  dans  le  tems  que 
Sallufte  ou  Elie  en  etoit  Patriarche. 
Chronologie     IV.  La  petite  chronologie  depuis  Adam  jufqu'à  Jefus- 
fappoicc  à  S.  Chrift  qui  eft  attribuée  à  faint  Cyrille  dejerufalem  dans/in 
Cyniic.       rnanuferit  de  la  bibliothèque  d'Ottoboni ,  ne  peut  être  de 
lui ,  puifque  le  calcul  en  eft  tout  différent  de  celui  de  la 
chronique  d'Eufebe  que  faiut  Cyrille  fuit  dans  fa  douzième 

Lettres  fu  -  V-  Jcan  Hvêque  de  Nicée  qui  vivoit  fur  la  fin  du  dixième, 
Pofc«  à  fiiin»  ou  au  commencement  de  l'onzième  fiécle ,  &  un  auteur 
Cyrille.  anonyme ,  dont  le  tems  nous  eft  inconnu ,  nous  ont  tranf- 
mis  l'abrégé  d'une  lettre  adreflée  au  Pape  Jule  par  un 
Evêque  de  Jérufalem,  que  Jean  de  Nicée  dit  être  un  Cy. 
xille,  mais  différent  de  celui  qui  écrivit  à  Conftantius,  & 
que  l'anonyme  appelle  Juvcnal ,  qui  fut  aufli  Evêque  de 
cette  ville.  On  voit  par  ce  que  ces  deux  écrivains  nous 
ont  conferve  de  cette  lettre  ,  que  l'Evêquc  de  Jérufalem  , 
(qui,  félon  Pufage  de  (onEglifè,  céiébroit  en  un  même  jour 
la  fête  de  la  Naiflance  de  Jefus-Chrift  ,  &  celle  de  l'Epi- 
phanie le  fixiéme  de  Janvier,  ce  qui  fouffroit  de  grandes 
incommodités  du  concours  de  ces  deux  fêtes  en  un  même 
jour ,  parçe  que  devant  les  célébrer  fur  les  lieux  où  les  My- 
(leres  s'étoient  pattes ,  il  falloit  aller  à  Bethléem  célébrer 
la  NaiiTance  de  Jefus.Chrift  ,&  au  Jourdain  en  mémoire  de 
fon  Batêmé) ,  prio.it  le  Pape  Jules  d'examiner  les  journaux , 
que  les  Juifs  avoir,  emportés  avec  eux  à  Rome  après  le  licK 
de  Jérufalçm ,  pour  Ravoir  en  quel  jour  la  NaiiTance  de 
Jcfus  Chrift  y  étoit  marquée.  Jules  ,  à  ce  qu'on  dit ,  fie 
réponfe,qu'elle  y  étoit  marquée  au  ving-cinq  du  mois  de  Dé- 
cembre, &  qu'il  falloit  célébrer  les  deux  fêtes  en  deux 
jours  différens.  La  fau/ïeté  de  ce  narré  eft  évidente  (h).  Car 
il  n'y  apis  eu  d'autre  Cyrille  Evêque  de  Jérufalem  fous  le 

Îontificat  de  Jules,  que  celui  qui  écrivit  à  Conftantius.  Le 
T    1  _  _  „.,]'.,   J  ,' e   „l,,ru,,rr   f.xic     i>nnf  mnrf  mn 


'   (b)  N«.  tdittr.  in  banc  rfiji-f.  3«°. 

nyme 
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nyme  ,  avoic  dû  être  contemporain  de  Jules ,  ne  vécut  que 
près  de  cent  ans  après  lui.  L'auteur  de  l'homélie  latine  fur  la 
naiflance  du  Seigneur,  parmi  les  œuvres  de  (aint  Chryfo- 
ftôme,  marque  nettement  que  de  fon  tems,  c'eft  à- dire, 
fur  la  fin  du  quatrième  fiécle ,  ou  au  commencement  du 
cinquième  ,  l'Eglife  d'Orient  célébroit  encore  les  deux 
fêtes  en  un  même  jour  ,  c'eft. à-dire  le  6  de  Janvier  : 
&  il  femble  que  faint  Bafiie  de  Séleucie  attribue  à  Juve- 
nal  de  Jérufalem  le  changement  qui  fe  fit  à  cet  égard.  j?eut- 
ctre  ne  le  fit.il  qu'après  en  avoir  pris  avis  du  Pape ,  &  que 
c'eft  ce  qui  a  occahonne  aux  Grecs  de  forger  les  lettres 
dont  nous  parlons.  Au  refte ,  ce  qui  eft  dit  des  journaux  em- 
portés à  Rome  par  les  Juifs  après  la  prife  de  Jérufalem, 
eft  fans  aucun  rondement  :  Joleph  n'en  dit  rien  dans  fon 
hiftoire,  &  on  n'en  trouve  rien  ailleurs.  11  n'eft  pas  befoin 
de  tant  de  difcuflîon  pour  montrer  la  fuppofition  de  la 
lettre  qu'on  dit  avoir  été  écrite  par  faint  Cyrille  à  faine 
Aup;uftin^fur  la  mort  de  faint  Jérôme  &  il  (uffit  de  faire 
remarqaBp^uc  l'aine  Jérôme,  a  furvécu  trente  quatre  ans 
entiers  à  laint  Cyrille.  Cette  lettre  eft  d'ailleurs  indigne  de 
trouver  place  parmi'les  écrits  des  Pères  de  l'Eglife.  C'eft: 
un  tiffu  d'hiftoires  fabuleufes  &  de  miracles  fuppofés. 

V.  Saint  Thomas  dans  fon  premier  opufcule  contre  les  Fragment 
erreurs  des  Grecs,  rapporte  un  paflatre  ,  où  faint  Cyrille  "\é  par  faine 

1  1         r  1     t  /-     r*L    n.  I   c  n-         ,  »  Thomas  fous 

parlant  en  laperlonnede  Jelus-Chnft  promet  a  S.  Pierre  (1)  ic  nom  de  s, 
d'être  avec  fes  fuccefleurs  comme  il  a  été  avec  lui.  Il  ne  cy»lle. 
dit  pas  de  quel  écrit  de  faint  Cyrille  il  a  tiré  cet  endroit, 
&  on  ne  le  trouve  dans  aucun  de  ceux  que  nous  avons  fous 
Ion  nom.  Il  paroît  dans  ce  fragment  beaucoup  d'affectation  j 
faint  Cyrille  écrivoit  avec  plus  de  fimplicité. 


(»)  htm  CjrUlui  Hitr»f»lfmitam«t 
fntrimrcb.t  Hcit  tx  ftrfina  Cbnft)  U<f«tns 
ad  PtiTtim  :  Tm  t*m  fine,  &  tgt  tri  fint  fi- 


ni ftrftdi  ,  fiuramentê  autbtntatt 
tnm  rit  trt ,  fient  fnm  utum.  S.  Tho- 
mas ,  •fnfiul»   I  ctmra  trttrti  Grsctr. 


êmnibm  qtui  ttti  litt/tnam  ;  fit-    taf.  07.  ttm  17.  pag.  f.  ctl.  t. 


Têmt  VI.  Z  * 
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SAINT   CYRI  LIE; 


*  S  ir  l'Ecriture 


ARTICLE  VIII. 

DoBtint  de  faim  Cjritle. 

I.  C[  AinC  Cyrille  recommande  (a)  très- fou  vent  la  lecture 
>3  &  l'étude  de  l'Ecriture  fainte ,  6c  veut  qu'on  la  regarde 
comme  une  table fpirituelle  (£),où  l'aine  doit(0  le  re- 
paître, &  chercher  les  moyens  de  falut  (d  ).  Car  c'eft  Dieu 
même  (e)  qui  en  eft  auteur  -y  c'eft  le  Saint-fcfprit  (f)  qui  l'a 
di&ée.  C'eft  des  Apôtres  &  des  anciens  Evcquesde  l'Eglife, 
que  nous  fçavons  (g)  quels  font  les  Livres  de  l'Ecriture. 
11  ne  faut  recevoir  pour  tels  que  ceux  qu'ils  ont  reçus  (  h). 
On  ne  doit  rien  dire  en  matière  de  foi  (/)  qu'on  ne  l'appuie 
de  l'autoricé  de  l'Ecriture  :  en  particulier  (  k  )  lorfqu'il  s'a- 
git de  Jefus-Chrift.  Les  raifonnemens  (/)  humains  ne  doivent 


(  a  )  Studiifc  ab  Ecclefia  difee  qnt  fini 
meitrit  ttflmumi  libri  ,  qui  ver  à  noui  :  nt~ 
•  ut  <•>!'■  i  qnidqnam  jpjtrrpbarum  légal  •••• 
Divtnas  lege  firiptnr.ts,bet  veterit  ttflamtrt- 
ti  libres  vigtnti  dues  ...  te;  fêles  flndiefe 
vu  dit  at  e  (3  vtrja  quel  etiam  in  tcdejfia 
cum  ttrt.tfidttcia  legimns.  CyiiU.  Cntetb. 
4, «y.  67,(8.  Vide  y  Catecb.  17,  p.  il  1 . 

(  b  )  Divins,  leiliembnt  animant  tnam 
m/«  :  menftm  tmm  fptru.tltm  pxrarvit  tibi 
Dominas.  Cyrill.  Catetb.  I ,  pag.  ij>. 

(c)Uid. 

(  d  )  Perge  ad  aprm  ftf  difee  ifnnm  ept- 
rtja  Jit  :  qutmade  emnietm  genernm  fions 
tircumiurfans ,  nul  libi  ad  ntiliiottm  ten- 
fàt  :  ni  tn  divinat  fcripturoi  nrcrnn- 
ùns  ttum  if  Jim  faiutem  prebenfet  ;  *p 
Util  txjatiMus  eUtat  :  Quam  dulcia  fauci- 
hus  incis  eîoquia  tua  :  fup«r  mcl  Se  favum 
ori  mco.  Cjrill.  Catech.  9  -  p.  1  $1. 

(*)  Iftavtri  net  décent  divinitns  inf- 
ptrata  vtteris  &  nevi  ttftamentt  fsriptnra. 
Unns  efl  tnim  utrinfqne  teftamenti  Demi  , 
qui  Cbtiftnm  in  ne  va  cenfpitnnm  faSnm 
pr.ttiu-if.avit  ta  vtitri.  Cy.ill.  Catecb  4  , 
pag.  6-7. 

(/)  Ip/eSpiritat  S.tnBus  eleqttutttt  tfl 
fcriptnras  :  ipfe  de  fetpfe  qneqne  dictt  qnt 
tnnqne  zelntt .  ft»  qnatnmqne  capere  pe- 
tnimms.  Cyrill.  Cattih.  |5»  pag.  144. 

( g  )  Eas  fêlas  flmdiefi  meditare  ÇJf  ver/a 
libras  qnes  eiiam  M  ï.cclejfta  cnm  certa  fi- 
ducia  leginms.  Mnlti  frndentteres  te  erant 
Âpefleli     vettru  Epîjiepi  Ettlefiat  relia- 


it erg»  t 

#" 

>  r.itttfits 


Filtns  E<- 
»nfvt 


ret  qui  eas  ttadiiere.  Ta 
cleft*  en  m  fis  y  me  legrt 
Cyrill.  Caittb.  4,  p.  <*i 

(A  Qn*(nnttjne  m  WbWfiis  ntn  la. 
quittant ,  HU  ntqmeprivmnn  legas.  !bid. 
pag.  69. 

(  i  )  Opartet  emim  ciren  draina  £f  f.tnfla 
fi. ht  myfitria  ne  minimum  qutdetn  •tb/qtee 
dtvimis  firiptmris  rende  ,  net  te  mer  è  prababi- 
litattbns  MrgMmemtifqne  tn  verbarnm  jrtifi- 
cta  canfifientibus  mbdnd.  Ne  mibi  qnidem 
ifta  praferenti  niera  credas  ,  nifi  de  jivinit 
firiptmrù  tamm  faue  tibt  odnmmte  demen. 
firatianem  atteperis.  Une  enim  fides  tasi 
Jalntem  ntflram  dtbemni  ,  ntn  es  cemmen- 
tieia  difpntMiant  ,  fed  en  dtvtnjrum  ferip- 
tttrarum  dtmenfiraueau  vim  bobet.  Cyrill,^ 
Cnteeb.  4,  pag.  60. 

(  i;  )  A  c  prima  m  ilhtd  qnuratur  à  na- 
bis tu  ut;  rei  frati*  defeenierit  Je/m  S.  Nr- 
qne  mets  ratiteinotianibu;  attende  .  fipbif- 
mettis  enim  farte  tllndi  paffibil*  :  ver  mm  ntfi 
Prapbetamm  de  re  unaqMjqneaccrprris  tefii- 
mania  ,  bis  qn*  dicentmr  ne  trede.  Ntfi 
de  vtrgine ,  de  lac*,  CJ  de  tempère  ,  £0  de 
mede  dtdicerti  ex  divinis  ftrtptmris ,  nt  - 
eipimt  nb  bamme  ttflrmenium.  Cyrill.  C*» 
teth.  t%,p*g.  165. 

(  /  )  Humants  rntiecinatianibtts  (g  in- 
ventif atan  ntemmr  etiam  bedtern*  die  :  mi- 
nime enim  expedtt  fed  divinnrnm  dnmtoxat 
firipturnrmm  Jententins  memeria  fnggere- 
mats.  Jlet  enim  tmttffinmm  }jnxta  Btatum 
Apafielam  Pattlmmqmi  oit:  1  C«r.  1 1,1 }. 
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pas  avoir  lieu  dans  ces  fortes  de  quellions.  Saint  Cyrille  (m) 
permet  à  Tes  auditeurs ,  de  n'ajouter  pas  foi  à  ce  qu'il  leur 
difoit,  s'il  n'en  démontroit  la  vérité  par  les  Ecritures  >  non 
qu'il  crût  que  tout  ce  qu'il  leur  enfeignoit  fut  en  termes 
exprès  dans  les  Livres  feints  $  mais  parce  qu'il  fçavoit  que 
fa  doûrine  y  étoit  entièrement  conforme ,  s'agiflant  en  cet 
endroit  du  Symbole  des  Apôtres  (n  ) ,  dont  il  venoit  d'ex- 

Çliquer  les  articles  aux  Catéchumènes.  Outre  les  vingt-deux 
.ivres  contenus  dans  le  Canon  des  Juifs  (0),  il  reçoit  l'hi- 
ftoire  de  Suzanne  (p)  ,1e  Cantique  des  trois  jeunes  hommes 
dans  la  fournaife  (^),  l'hiftoirc  de  Bel  &  du  Dragon  (r  )  t 
comme  faifant  partie  de  Daniel  ;  le  Livre  de  Baruch  (  s  ) , 
l'Epître  de  Jeremie  >  le  troifiéme  Livre  d'Efdras  (  t  )  ,  qu'if 
prenoit apparemment  pour  le  premier  avec  beaucoup  d'An, 
ciens,  comptant  pour  le  fécond  d'Efdras  les  deux  que  nous 


Qua  laquimur  uan  in  fiermanibus  quas 
buman.%  fapitntta  dacet,fed  quai  i»(*t [pi- 
rkus  ;  fptrttualtbus  fpmtuatia  ctnttndintts. 
Cjrill.  Catecb.  I7,f»g.  164. 

(  m  )  Ne  mibi  qutdem  ifta  praftrttui  ul- 
tra, credas  ntfi  de  divintt  fit  if  tarit  ttrnm 
tju.t  tibi  adnnntia  de  tunflraiiantmacctptris. 
Cyrill.  Lattcb.  4 ,  pag .  60. 

(  «  )  llac Jtgniuulum  Jtmptr  in  mente 
tu*  babtt*  :  quad  quidam  munt  tibi  fium- 
matim  fer  capstnm  recenfiantm  td.  citent  efl. 
Si  vtra  Dtminus  cencefferit  ,  adbibita  ex 
fcripturil  dtmanftratiana  pr$  viribus  à  na- 
bii  flinius  tdtfferetur  i  tpartat  enim  \$c. 
tu Jupra.  Cyrill.  Cattcb.  4^.  do. 

(  t  )  Et  vtteris  qttidem  teftetmtmti  dnts 
fupra  vigtnu  Itbras meditart,quts  fi di/cen- 
di  ftndto  tenerts  ,  naminiitim  me  reeitanu  , 
tntiKori*  infigere  ftude.  Legit  tnim  junt 
frimi  quimque  libri  &iafis,GeeuJil,  Exadms, 
LtviticmSy  Nmmtri  ,Dttutrtnamimm.  Inde 
Jtfut  fil  ut  t  Save  Jmditnm  libtr  qui  mua 
tmm  Rutb  feftitnms  nmmtratmr.  Cattrtrum 

I  ire  biftaricarum  lihrirum  tRtgntrum  pri- 
mut  (5  fecutidns.unus  tft  afetd  Hebreus li- 
ber :  unm  item  ttrtim  cum  quart*.  Simi- 

II  ter  que  apud  têt  Paratipamtnam  primm  (5 
ficundus  unm  tft  liber.  Efdretqnt  frimut 

•  £$  Jtamdms  fri  un»  stnfetur.  Eftbtr  dnt- 
decimmt  tft  Itbtr.  Et  bi  quidtm  biftariti. 
V er fibres  ficripti  Juntqutnqui  ;  Jib*  Pfid- 
mtruen  liber,Pravtrbi*,Ecclefisftet  &  Caet- 
iicum  Cemictrum  qui  libtr  tft  decimus  fip- 
ttmw  :  f t. -jutent ter prtpbetia quinquttdmtU' 
dmPrtfbturmm  libtr  noms,  Ht/ai*,  Htirt- 


miet  cnmBarucb*,lamtnt*ti»mbms  &Epiflt- 
la  mum:ditndtEucbiel  {JDanielis  libtr  vê- 
tent teftamtnti  fecundm  fupra  vigtjimum. 
Cuech.  4  ,  pag.  69. 

(  p  )  Idem  (  Sptruus  SanSus  )  fapien- 
tem  effecit  Donielis  entimttm  ut  finit  rum 
jmdtx  effet  adalefcens.  Damrtata  Juerat  cafta 
Smjanna  tamquam  impudica  :  vtndtx  nul- 
lus  :  quit  tnm  tam  à  printiptbut  tripmtfi- 
fittî ...  Ptr  Donttlis  fententtam  pudica  iila 
jrrvata  tft.  Cyrill.  Caittb.  \6  ,  pag.  t6i. 

Cl')  it**d  Ji  n*n  tredts  ,  rttegita  quid 
occidtrit  Anania  £J  Jiciis.  Cujujmtdt  effm» 
derunt  ftntes?Qutt  aquet  ftxtarti  fiamnutm 
•*d  quadraginta  neroem  tubitts  ex j urgent em 
txtingutre  finffititbaniyftd  tibi  mtdicum  «»- 
fnptravtt  flamma  ,  ibi  fiuvii  irtflar  tffufa 
Jtdts  eft  :  illitque  prt  maltrunt  rtmtdi»  dé* 
cebant  :  Juftut  ts,  Dtmint,  in  amnibut  qnet 
ftctfti  nabis.  Dân.  J  ,  17.  Cyrill.  Catecb. 
*  »  P"g'  î°-  Tr"  'U>  "»  ramima  ignit  putri 
Dtum  laudtbus  célébrantes  dieunt  ;  Bcnc- 
diéhis  es  qui  inracrii  abyflbs  ,  fedent  fu- 
per  Cherubim.  Cjrill.  Caccch.  Ç,  p.  117. 

(  r  )  Si  enim  Abbuamdb  auget*  tramf- 
Itetus  tft  ,  ptr  cernant  fui  cafitts  parut  us  : 
multa  magti  1$  Prtpbetarum  ÇJ  eingelarum 
Daminus  de  mante  alivaruen  nufrt.n  ctnfi 
eendens prapria  virtute fibi  in  cillas  aditum 
par  art  patnit.  Cyrill.  Caxtcb.  14  ,  p.  118. 
Dan.  14.  ]  j. 

(  ;  )  Uitrtmiet  cmm  Earucba  »  Lantenta- 
tiamibut  Epiftala  libtr  aoûts.  Cyrill.  Ca- 
ttcb.  4  ,pag.  69. 

(0  Ibid.  Ut  frpra.  Carech.  1 6 ,  p.  x  f  p. 

Zzzij 
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5:48  SAJNT  CYTIÏLLE; 

appelions  premier  &  fécond  ;  le  Livre  de  la  Sageffe  (  u)  ; 
qu'il  cite  fous  lenom  de  Salomon;celui  de  l'Ecclefiaftique  (x) } 
&  cous  les  Livres  du  Nouveau  Teftament  qui  font  dans  nos 
Bibles  (y)y  excepté  l'Apocalypfe,  qu'il  femble  mettre  au 
rang  des  écritures  douteufes ,  quoiqu'il  en  cite  (^)  quelque- 
fois des  pafîages ,  comme  faifanc  autorité. 

II.  C'eft  de  la  tradition  des  Apôtres  (a)  te  des  anciens 
Evêques,  qu'il  dit  avoir  reçu  le  Canon  des  Ecritures ,  ainfi 
que  nous  l'avons  déjà  remarqué  i  &  il  ne  pouvoir  le  tenir 
de  l'Ecriture  ,  puifqu'il  n'y  en  eft  rien  dit.  C'eft  aufïi  par 
le  même  canal  qu'il  avoit  reçu  ce  qu'il  enfeigne  dans  fes  Ca- 
techefes  touchant  la  vertu  &  l'utilité  du  figne  de  la  (é)  Croix; 
des  exorcifmes  (c)  &  desinfufflations  h  de  l'huile  fandifiée 


(  •)  Divin.tm  itaqui  naturam  e»rp»reit 
*tu\it  c»nfpici  n»n  datur  ,  extptribut  ver» 
divinii  ptjfumus  ptttftatii  ejnt  ctgitatnném 
ajfe^ui  put*  S.ilt  nentm  qni  ait  :  Kam  ex 
m.tgnnudine  y  pulcbuiudme  creatnramm, 
prtptrtitne Jirvau,  fr»cre*t»r  tarum  c*nfp». 
cilur.  S.ip.  IJ  ,  15.  Catecb.  9  ,  paç.  127. 

(jc  )    nmmm  advtrfnt  filem  mtuere  £f 
tum  ,'.:<>:  :■>:<•»  turiijiut  exqnt'it»,  Prtfitn 
dttra  te  ne  quafierit^ ftrtisr*  te  nt  invef- 
tijei.  Eccli.  }  ,  11.  Cytill.  Catecb.  6 , 
fag.  8p.      Catecb.  1 J  ,  pag.  18/. 

(  y  )  .Va:,-  autem  teftamenti Junt  quatutr 
duntaxat  Evangtli.% ,  nam  estera  falfi  inf- 
triptafurtt  #  ntxta.ScripJtrunt  &  Manu  bai 
ftcundumTbtmam  Ev.mgtlium,qn*d  E  van- 
gelica  apptllaiùnit  (ragranti*  ctlfatum 
Jimpliciirum  animât  ctrrnmpit.  Sufeipe 
dutdtcim  Ap*ft»l»rum  A3a  :  tnfuptr 
ftptem  Carltlieai  Epifttlas  Joctbi  ,  f5  Pétri 
&Jtannit  g?  Jud*  :  detnde  qutd  tmnibnt 
tft  pr» fignacul»  ftptftrtmum  eft  dtfcipnlt- 
mm  tput ,  Pauli  quatmtrdecim  epifttlai. 
"Reliait*  ver»  amnia  extra  in  ftcundt  (  at 
nmll»)  trdioe habtantur.  Cyrill.  Catecb.  4, 
pag.  (p. 

il  )  Cyrill.  pag.  tu»to),  13?. 

(41  Ett  f*l*S  ftnditfi  mtditart  SUT- 
fa  librtl  «Ni  ttiam  in  Ecclefia  cum  ctrta 
fidmeia  legimui.  Mnlt»  prmdeniurts  re- 
ligitfitet  te  trant  Ap»ft»li  ,  &  veteres  Epif- 
tepi  Ecclefim  rtQtrts  qui  tas  tradidere.  Cy- 
rill. Catecb.  4,  pag.  68.  Quacunqut  in 
Etcle/îii  n»n  Itguntur  ,  Ma  néant  priva- 
tim  lerat.  Ibid.  pag.  69.  Studitft  ab  Eccle- 
Jia  d<U.  qmmamjint  vtttris  ttftamtnti  Uht, 


qui  ver»  ntvi.  Keqnt  mibi  quidquam  ap»- 
crjfhtrnm  légat.  Qui  enim  ta  qtt*  ab  *m- 
nibus  agnita  ©  r*"f'jp> ntfttt  >  quid 


Cyrill. 


circa  dnbia       ctntrtvtrfa  injelix  tptram 
perdit  }  Divinat  legt  fcri[ 
Catecb.  4.  pag.  6  7. 

(  b  )  Nr  erg»  Cbrifti  crucem  trmbeftn- 
mut ,  Jed  etiamfi  aller  abf.tn.Ut  ,  tn  pa- 
tant  m  frtntt  *bjigna  ,  nt  dtmtnts  reginm 
fignum  intnentet  prtcnl  fugiant  tremetiin- 
|  di  :  fat  vert  bic  fignum  dum  manducat  £f 
bi'it./edel,  rtcûbat  ,  infnrgii  ,  Itquerit  , 
'  ambnlas  ;  verbt  dicam  in  tmni  negtti»  : 
qui  enim  iftit  crntiftxus  eft  ,  fmrjnm  eft  i» 
.  ctelh.  Cyrill.  Cattib.  4.  p.  f8.  N»  nu 
ititur  tentai  vtrtcundia  ,  qntmmni  crusi' 
frxum  cinfiteamnr.  In  frtnte  ttnfidenter  , 
idqnt  ad  tmnia  digttit  trnx  pr»  fignasul» 
ejficiatur  :  dum  panel  tdimus  Q  fi'î 
ptcnla  :  in  ingreffibni  &  egreffibns  ; 
ftmnum,  in  dtrmiend»  Jwgtndt  ,  eund» 
qniefeend».  Magnum  illud  prafidinm  : 
tratnitnm  prtpitr  egeuts  i  nuit*  Ubtr» 
ctnftant  prtpitr  imbecitles  ;  fiquidem  à  De» 
tft  gratin  lie»  ttnttffnm  :  fignnm  fiJelium 
?J  d*)m*num  farnud».  Cyrill.  Catttb.  1  j  , 
pag.  100. 

(  t  )  Etftimnt  pedes  tut  ad  Catecbefei  ; 
extrcifmii  cum  effeâu  fttftipt  :  fivt  tnfuf- 
ftatusy  fivt  tx»rci(at*s  jntritfalnti  tibi  rtt 
illa  futur*  eft...  Aurnm  ftlnm  babert  en- 
pimmi  :  obfjut  ignt  ntn  ptteft  ab  alieni  fi- 
bi  ctmmixtit  ttpnrgari ,  it*  abfqmt  txtreif- 
mit  anima  txpurgari  ntquit.  Divini  ilU 
fnnt  tx  Jeripturii  c»USi.  Cyrill.  M»- 


ARCHEV.  DE  JERUS.  Ch.  XII.  Art.  VIIT.  ?4<> 
par  les  exorcifmes(</),du  (aine  chrême  (t)  s  de  la  bcnedidion 
de  l'eau  bapcifmale  (f)  ,  &  de  l'Euchariftie  3  (g)  de  l'honneur 
rendu  au  bois  de  la  Croix  {h)  à  laquelle  je(us-Chri(l  fut 
attaché ,  donc  les  fidèles  emportoienc  des  parties  dans  touc 
le  monde  j  du  refpect  qu'ils  avoiens  pour  le  faine  Sépulcre  (i) } 
de  la  vertu  (k)  des  reliques  des  faints  i  de  l'utilité  de  la 

Îirierc  que  l'on  faifoit(/)  pour  les  morts  6c  des  facrifices  que 
'on  offroic  pour  eux  à  l'Autel  (m  )  $  de  la  virginité  perpé- 
tuelle de  Marie  (a  )  ;  de  l'avantage  de  la  continence  &  de  la 


(d)Ucindi  ïc'ofic  txHli  txorcijato  perundi 
tjh  olto  à  fummis  verticis  capillit  ufque 
ad  tnfima,  &  parti  iptt  f*iii  eftil  fincer* 
oit*  Jeju-Cbrifli.  Cyiill.   Catecb.  »o. 

(  t  )  N*m  fient  panis  Eucbarifti*  poft 
i  Sautli  Spiritus  non  efi 


munit  pMtii  .Jrd  corpus  Cbrijli  :  ita 
faniluin  iftud  ungutntut»  non  antplius  on- 
dum  ,  neque  fi  qms  lia  apptllare  malit , 
commune  urigueiitum  efl  poft  invocationem , 
fed  Cbrifti  d>njrium  ©  Spiritil  San  ,tpr* 

J'ntt.%  divinu.ti t    tjut  ejficieus  fadum  

n.  dum  unguento  vijibilt  inungitur  corpus , 
Jando  £5  vtvifiioSpirttu  •nimajandtftcatur, 

Cyrill.  C*  >;•'■:■  ; 1 

(/)  N«  kuitlauacro  tanquam  nnd*& 
fimplict  aqu*  attende ,  ftd ad  grattant  Sanc- 
li  Spiritus  qu*  uni  cum  aqua  datur  , 
fpeda.  Sam  ut  ta  qu*  iu  arii  genttlmm 
tfferuntur  ,  eum  natura  fua  nuda  #  fim- 
pltcia  jint  ,  invocatione  idolorum  contami 
mat»  ejficiuntmr  ;  fie  c»ntra  aqua  fimpltx 
Spiritus  W*  O  Cbnftt  y  Patris  invoca- 
tionem ptrcipitnt  ,  vim  fonÛitatis  aoquirit. 
Cyrill.  Catetb.  3  .  pag.  40. 

{  g  )  Quemadmodum  tnim panis  $  v'num 
Eucbarifti*  autt  janitam  adoraud*Trinil.t- 
ttt  invocationem  nudus  partis  <J  vinum 
trat  i  invocation*  outtm  peratl*  pants  fit 
t  or  put  Cbrifti  ,  vinum  Janguts  tbriftt  ; 
ita  butujmodi  ejculenta  ad  ptmpam  fata- 
ntt  y  nrmenn.i,  cum  ex  natura  fua  nuda  J 
communia  fiut  .  invocatione  dimonum  pro- 
fana contaminât*  redduntur.  Cyrill. 
Catecb.  I9>fl'  }<>8.  D étude  poflquam 
nofmetipjos  prr  bas  Jpirituales  laudes  fanc- 
tificuvimut ,  Dtum  itnignum  txoramus  ut 
tmittut  Sautium  Spiritum  fuper  dona  pro- 
fofita  :  m*  faciat  patient  quidem  corpus 
Cbrifti  ,  vinum  vtri  fanguintm  Cbnfii. 
Cyrill.  Cattcb.  1  ;  ,  pag,  327. 

(  b  )  Hic  crucifixus  tfl  pro  peccatis  nof- 
tnt  wr*«  Quod fi  uegafo  volutrii  t  rtvin* 


cet  te  locw  ipfr  confpicuus  ,  felix  ifle  Golgo- 
tb*i  inquodum  prapttr  eum  qui  ibi  afii* 
xus  tfl  cruci  ,  congrtgati  fumus  :  ac  cru- 
els ligno  umverfus  jam  orbts  in  partes  feS» 
repletui  eft.  Cyrill.  Catecb.  a},  pag.  17. 
Catecb.  10  ,  p*g.  14É. 

(  i  )  Speluncam  dteit  eam  ,  qu*  tune  fuit 
antt  Salvatoris  monumtmt  oftium  ,Jpûnn- 
cant ,  ox  eadtm  petra  ficul  bic  m  foribus 
monumtntorum  fieri Jolet  exctjam.  Kuuc 
vtro  jam  non  apparu  to  quod  pr*fentium 
ornantentorum  iuflitutndorum  gratix  ,  tlim 
erafa  fit  anterior  fpelunca.  Cy  ill.  Catetb. 
14  ,  p.  108.  Ç5  p.  zo6  î$  %t  1. 

(  ^)  Mortuum  Propbet*  cotpus  id  qttod 
tmima  vidtbitur  opus  effe  pvfcctt  ;  quod- 
qme  mo<nuum  jicebat,  ruonuo  vttam  dedtt  ; 
^  quid  vitam  dabat ,  ipjum  iu  moriuis  fi- 
miliier  ut  snte  rtman/it.  t^na  de  canfa  l  ut 
ue  fi  refurrexifftt  Etijaus  ,  *ntm*  ejui 
foli  failnm  illud  tmputartiur  :  &  ut  oflen- 
der.tur  y  abfente  etiam  anima  tneffe  vim 
quandam  ac  poteftaiem  corpori  fanSornm 
propter  animam  juflam  qu*  toi  annos  in  et 
inbabitavrrtt  ,  tjufque  ufa  fit  mmifleno. 
Cyrill.  Catecb.  18  ,  p.  193. 

(/)  Deinde  fjS  pro  drfunSis fonSis  P*~ 
trtbut  tfEptfcoptt  fjf  omnibus gtntratim  qui 
inter  nos  vità  fundi  funt  (  oramus  )  m.i- 
ximum  boc  crtdentcs  adjumentum  Hlis  aui- 
mabus  fort  pro  quibus  oraiio  defrrtur  ,  dum 
fauda  ,5  perquam  tr  entend*  cor  à  m  jocet 
vidima.  Cy  ill.  1  atecb.  X3  t  p.  318. 

(m)  Ad  eumdem  modum  y  nos  pro 
d  fttK.lt'. ,  etiamfi ptecatores fint ,  prects De* 
offerentts  ,  non  totonam  pledimus  :  ftd 
Cbriflum  mailalum  pro  ptecatis  noftris  offif 
rimut  y  cUtnenttm  Deum  «  cum  pro  illit  , 
tum  pro  uobis  demertrt  $  profit  tare  fat»- 
génies.  Cyrill.  Ibid. 


(  »  )  Oumts  autem  c*fHt*tis  enrfum 
Peigratiicurrauius  ,  juveues  &  vlrgmes  , 
fétus  cum  junioribms  ...  Virgiuu  cum  Mo> 


Digitized  by  Google 


çço  SAINT  CYRILLE, 

vie  afccriquc  (  o  ).  Car  nous  ne  trouvons  rien  far  tous  ces 
articles  dans  les  divines  Ecritures  ,  fi  Ton  en  excepte  les 
prières  &  les  oblations  pour  les  morts  dont  il  eft  parlé  dans 
les  livres  des  Machabées  ;  mais  que  laine  Cyrille  n'allègue 
point  pour  autorifer  ces  pratiques  ;  l'autorité  de  l'Eglifc  lui 
fuffifoit  à  cet  égard. 
Sur  l'Eglife.  III.  Car  il  étoit  perhiadé  que  l'Eglife  (?)  enfeigne  uni- 
verfellement  fans  danger  d'erreur  tous  les  dogmes  qui  peu- 
vent venir  à  la  connoiliance  de  l'homme ,  tant  fur  les  chofes 
vifibles ,  que  fur  les  invifibles:  quec'eft  àcaufe  de  cela  qu'elle 
eftappellée  catholique  ;  nom  (q)  qui  la  diftinguede  toutes 
les  aflemblées  des  heretiquesj  que  c'eft  d'elle  que  nous  devons 
apprendre  quels  font  les  livres  canoniques  (r^que  nous  ne  de- 
vons (i)  point  lire  en  particulier  ceux  qu'on  ne  lie  pas  dans  fes 
aiïè.mblées  -y  en  un  mot  que  nous  (t)  ne  devons  pas  embraffer 
d'autre  do&rine  que  celle  qu'elle  nous  propole  i  puifqu'elle 
eft  (*)  la  colomne  de  la  vérité. 
Sur  UTradi»    IV.  Saint  Cyrille  veut  (x)  qu'en  parlant  de  la  fainte  Tri- 


tion. 


fia  Virgtnt  parttm  babtta.  Cyrill.  Catecb. 
il  t p.  180. 

(  «  )  Al  tttm  qtti  de  caliitate  efl  ferme- 
ment >  praeiput  quidem  anfeuttet  Mtnacbt- 
mm  fji  Virginum  trio  ,  qtti  vitam  in  mun- 
it parent  Angtlis  inflituutu  ;  magna  vobis, 
fitttrtiy  eft  reptfita  ctrtua  ,  nt  exigus  v*lup- 

tatt  mûi»*M  dignitatem  ammutetis  

/»  Angelicit  libris  prtptir  pmritaiis  prtpi- 
fiimm  de/criptus  ,  vide  ne  prtfur  fluprum 
fcrpeiTMuin  ptflbac  ex  eifdem  dtltatis. 
Cyrill.  Catecb.  4,  p.  6  J.  &  Cattcb,  ii, 
pag.  180  15  181. 

•  (,  p)  Ctuhtltca  tnimvtr*  vttatmr  Ecclt- 
fia  ,  et  qusd  ptr  te: uni  trbtm  *b  extremis 
ttrrai  finibus  ad  extrêmes  nfque  jinei  dif- 
fusa tfl.  Et  quia  univtrji  âb/que  defedu 
dtctt  tmeùa  qua  m  btminum  nttitiam  ve- 
ntre debtnt  dtgmata  ,  fivt  de  vifibtlibus 

invifibiltbus.fivt  dt  cmltflibus  #  ttrrtf- 
Utbtts  rebut.  Cyrill.  Cattcb.  18  .  p.  aptf. 

(  q)  Et  fi  quattdt  ptrtgrinatus  futris  in 
tivitatthus  y  nt  fimplitittr  rtquiras  ubi  fit 
itmtuicmm.  Sam  ($  ctrttra  impitrum  ftda 
ajqttt  bssrtjts  fuas  ipftrum  fptluncas  dtmi. 
nittrum  ntmtut  btneflmrt  utttmtur.  Ntqut 
ubi  fit  fimplitittr  Eccltfia  ;  Sed  ubi  fit 
Catholica  Eeclefia.  Hic  tnim  prtprmm 
ntmtn  tfl  butus  fancla  \$  matris  tmnium 
ntflrum  ,  qua  quidtm  Jp*nfa  efl  Dtmini 
tuflri  Jeju  Cbrifli  unigeniti  Filn  D*i. 


Cyrill.  Cattcb.  18  >  p.  1*7. 

(  r  )  Studitjt  qutqut  y  ab  Eeclefia  dtf  et 
quinam  fins  vtttris  teflamenti  libri  ,  qui 
vtrt  ntvi.  Cyrill.  Cattcb.  4  ,p.  67. 

(  /  )  Quacumqut  ht  Ecclefitt  ntn  Itgun- 
tur  ,  illa  nequt  privatim  legas.  Ifcd, 
pag.  6p. 

(  t  )  Fidtm  vtrt  in  adiifeendt  atqutprt- 
fittndê  illam  jtlam  ampleûert  ,  Ç$  ferva 
qua)  nu  tic  tibi  ab  Eeclefia  traditur  ,  ex 
tmnibus  ftripiuris  valUta.  Cyrill.  Cattcb. 

S  *  F*g ■  77- 

(u)Dt  tadem  San3a  Catbtlica  Eeclefia 
feribit  ai  Timttbtum  Paulus  :  ut  Jcitu 
qutmtdt  tptrttat  in  dtm»  Dei  vtrfari  , 
qua  tfl  Eeclefia  M  viventit ,  ctlumna  & 
flabilimmtmm  vtritattt.  Cyrill.  Cattcb. 
\%yp»g.  %97- 

(  *  )  Ntmt  igitur  à  utvt  ttflamtntt  ve- 
lus diviiat  :  nnllus  dicat  aliuM  ibi  [g 
alium  bit  Jpiritum  tfft  :  alitquim  in  ipfum 
effendet  Spiritum  SanHum  qui  cum  Pair* 
tSFUi»  bantratur  fiwSi  Baptifmatis  ttm- 
ptrt  $  fonda  Trinitatt  fimul  ttmfrtbtndi» 
tur  ...  Spes  ntflra  tfl  in  Patrem  &  Filium 
Si  Spiritum  SanSum.  Vin  rrts  Dtts  ad- 
tiuntiamus  s  cemtictlcant  tnim  Marcitnita  : 
ver it m  cum  Sanfl*  Spiritu  ptr  unum  Fi- 
lium unum  Dtnm  pradieamus.  lndivifà 
tfl  fidts_  j  iuftparabilis  pittas.  Ntqut  ftpa~ 
X ' riat$attm%  veiut  ntnttaslli 
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ARCHEV. DEJER.US.  Ch. XII.  Aut.VIIÏ.  Jji 
nité  t  on  évite  également  deux  erreurs  oppofées ,  l'une  des 
.Marcionites  qui  fepare  tellement  les  perfonnes ,  qu'elle  en 
fait  trois  Dieux $  l'autre  qui  les  confond  >  qui  eft  celle  de 
Sabellius:  &  que  l'on  rcconnoiûè  avec  piété' ,  qu'il  n'y  a  qu'un 
feul  Père ,  qui  nous  a  envoyé  fon  Fils ,  pour  être  notre  Sau- 
veur î  qu'il  «'y  a  qu'un  feul  Fils  qui  nous  a  promis  de  nous 
envoyer  de  la  part  de  fon  Père  ,  le  Saint- Elprit  Paraclet  j 
qu'il  eft  le  Saint- Efprit ,  qui  a  parlé  par  les  Prophètes  -,  que 
ces  trois  perlonnes  ne  font  qu'un  fèul  Dieu  en  qui  nous 
devons  mettre  notre  efperance.  La  divinité  (^)  eft  la 
même  dans  le  Pcre,dans  le  Fils  &  dans  le  Saint  Efprit: 
ce  font  les  mêmes  (a)  prérogatives  ,  la  même  puiffance  (/>) 
les  mêmes  opérations  {b)  ,  les  mêmes  caraderes  (c)  de  la 


divinité:  tout  eft  fournis  à  Dieu  excepté  Ton  feul  6c  unique 
Fils  {à;  &  Ton  Saint-  Efprit  ;  &  c'eft  par  fon  Fils  unique  dans 
le  Saint-Efprit  que  toutes  choies  fervent  le  Seigneur.  Donc 
on  doit  glorifier  (e)  inféparablement  le  Saint.  Efprit  avec  le 


facinnt  :  neqne  cenfnfianem  tmxta  Sabtl- 
hnm  jatimus.  Std  rmm  fitlmtt  navimns 
mrnmm  l'air em  qm  nabis  Salvatartm  mijit  , 
Fittmm.-uevimnt  nnmm  Filimm  qniftpolli- 
titis  tfimiffitrmm  à  Patrt  laraclttmm  :  no- 
vtmus  Spiritmm  Satidn.n  ,  qui  lacmuts  tfi 
in  l'rtpbttis.Cyr'yW'Cattcb.  16  ,  p.  144. 

(/)  Qnan.iaqnidtm  partmm  qmeqntdi- 
fimtatii  eu  m  Hptrrtu  SattSi  fitrtieeps  tfi 
rtniganitms  Filims  qui  fin*  pajjunt  genitm 
tfi  antt  t  empara  atenta ,  navit  grnttarrm  £j 
gtnitar  genitmm  navit.  Cyrill.  Caittb.  6  , 
M'  90. 

(  i  )  ]stm  JÊngelieas  tbarat  anima  tamti- 
pitt  ;  atmrvarjartamqrat  Dtmtnmm  Dettm 
ftdenttm  ,  C?  mnigenitnm  Filimm  À  dtxtris 
mna  ftdenttm  Ç$  Spiritmm  fimml  frsfmttm. 
Cyrill.  Pratatowb..  p.  11. 

(  a  )  Adtrit  imite  in  jndicia  Demi  rm- 
mimm  pMtr  ,  uni  Jtdtntt  Jr/m  Cbrifia  ÇJ 
fimml  prat/tmta  Spiritu  SanSa.  Cyrill. 
Cmttcb.  i  y.  p.  aj/. 

(  *  )  Fattr  ptr  Filimm  cnm  Sonda  Spt- 
ritn  ammia  Htnat.  Nam  Jnm  nlis  Patrit 
dana  Mlia  Filii ,  aliaane  SptritM*  SanBi. 
Un*  tnim  faims  tfi  ,  mna  pattftas ,  fidts 
un  a.  V  /«î  Dtmt  ,  Pater ,  «mu  Démîmes  , 
nmgtna  t/mi  Filimt  ;  nnm  Sphititt  StmSmt 
Par  ad  tins.  Atqm*  ri  1  nabis  frire fmjficimt  ; 
nntnram  varè  vtl  fnbfiimttam  ne  Jellicrïè, 
tnquirita  ...  Salit  tfi  nabis  ad  fitlmem  nef 
fe ,  qnad  tfi  Pater  Ftlimt  $  SonSnt  Spi 
».  Cyrill.  dm*.  16,  p.  xj-.  T, 


fi  tonctjjum  nabis  tfi  tn  prtcibns  pratipui 
dictrt  :  Pacer  nofler  qui  ci  in  ccelis  >  id 
tamtn  ex  btnigmtatt  munms  tfi,neqnt  tnim 
mtl  tx  Patrt  qui  in  cajhs  eft  natur.îlittr  gt- 
mti,  Piurem  ipfum  v»eamnt:ftd  àftrvitm- 
te  in  sdaptitnem  PaUntgrutii  ptrFtlimm  (5 
Spintnm  fana  mm  van fi.it is  ,  intffabtli  b*~ 
niutt  (M  dittrt  nabis  ctnctditmr.  Catcch. 
7,  pag.  iltf. 

(  t  )  Ex  qmbns  amnibns  eanfithmr  di- 
vtrf.il  qtidtm  nppeUmitnes  ejp  ,  mrtmm  an- 
ttm  atqme  tandem  SpiritHmSanBum  vive*' 
tem  \£  fubfifirnrtm  femptrque  F.vri  Fi- 
lie  nnk  praftntem.  Qjti  nen  ab  ore  ij  la- 
biis  Partit  ant  Filii  laqnend*  prafertur  aut 
efjlatmr  ,  ntqne  m  aer.x  dsffhnditnr  :  fti 
bjftfiafi  pTédttms  tfi  ,  hqnens  ipfe  #  epr~ 
rant,tS  dijptnjans  &  fanBtficons  :  cnm  tndi- 
vnlft  fit  cencars  nnicaqmt  jalntit  ergs 
eus  di/penjhtia  qu*  in  Patrt  C»  Filia  (J 
SpiritmSanHa  txtfiit.  Cyril.  Gif.  1 7yp.  167. 

(  d  )  Nibil  trga  Dti  patt fiait  fmbfiraRmm 
efi.  De  tll»  entm  ait  fcriptmra  :  Quoniam 
orrmia  ferva  funt  tua.  Pfnl.  1  8.  Omnia 
qmidem  ferva  fmnt  ilii  :  nmit  parra  mt  film* 
ejtts  F  t  lins  -.j,  rnnns  Spiritms  ejmt  Sanllns 
txtra  bne  amnia  junt  pafiti.  C>rill.  Cottcb. 

(  t  )  Indivise  t  mrit  Filii  cnm  SanOa 
Spirhm  glarifitmia  etlthernr.  Nen  entm 
oiinm  glariatn  Pater  ,  atqtt  .titan  Ftltut 
bnbti  ftd  rnnam  &  tamdtm  en  n  Satttia 
Spiritm.  Cyrill.  Cattcb.  6, p.  87. 
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Pcre  &  le  Fils.  Car  le  Pcre  n'a  pas  une  gloire  différence  de 
celle  du  Fils:  &  ils  n'ont  qu'une  même  gloire  avec  le  Saint- 
Efpric.  D'où  vient  que  dans  (f)  le  Batcme  le  Saint  Efpric 
eft  honoré  avec  Te  Pere  6c  le  Fils ,  &  compris  lors  de  l'admi- 
niftration  de  ce  Sacrement ,  dans  la  fainte  Trinité  avec  le 
Pere  &  le  Fils.  Sifaint  Cyrille  femble  quelquefois  divifer  les 
opérations .  extérieures  de  la  Sainte  Trinité  &  les  attribue 
féparemenc  aux  trois  personnes  ,  en  difajat  que  le  Pere 
a  parlé  &  ordonné  la  création  ;  que  le  Fils  félon  la  volonté 
de  ion  Pere  a  créé  le  monde  $  que  leSiinc  Efprit  fantifie  {h) 
les  chofes  créées  par  Jefus-Chrift  j  il  ne  s'enfuit  nullement 
qu'il  ait  cru  les  trois  perfonnes  divines,  différentes  en  nature. 
Ceft  une  manière  de  parler  que  les  Théologiens  appellent 

{iar  appropriation  ,  &  dont  on  trouve  des  exemples  dans 
'Ecriture  (/),  où  nous  voyons  que  la  coute-punTanceeft  at- 
tribuée au  Pere  ,  la  fagefle  au  Fils ,  la  charité  au  Sainc-Ef- 
pric.  Car  en  plus  d'un  endroit^)  faint  Cyrille  dit  en  termes 
exprès  que  Dieu  Pere  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  eft 
créateur  de  toutes  chofes  ,  &  qu'il  a  formé  de  fes  doigts  le 
ciel  i  &  qu'il  renferme  dans  les  mains  tout  l'universj&  ailleurs 
que  le.(/)  Fils  opère  toutes  chofes  avec  fon  Pcre  ,  &  que 


(y")  Nm  igttur  à  ntv*  tefiament»  ve- 
tfi  dtvidat  :  nulltts  .iu.it  alium  ibi 
aiium  kic  fyintum  effe  :  alitqum  in  ipfum 
rff  :J  :  Spntwm  SanSum  qui  cum  Pâtre 
#  Fi/»"*  btutrutmr  failli  Baptifmatis 
temptre  m  Sancla  Trinitate  Jîmul  ctmpre- 
bctiditur.  Cy  ill.  Catrtb.  i6>  p.  144. 

(  g  )  CumPater  tmnia/abricare  vtlu/JJet, 
Pat  ri  f  natut  tmnta  Films  arcbttcîlatus  eft  , 
pt  natus  quiitm  ille  Patris  fervet  tnctlu- 
mt  fumm*  orbitrinm  ptteftatis ,  F  Mus  veri 
rtTttm  à  ft  faÛarum  babeat  ptte fiaient  i  Ht 
nequtPater  propritrum  «ptrum  diminatitnt 
jraudetur  ,  neque  Films  in  rts  ab  «lit  Jtd 
d  ft  tonditM  rtgnum  tbtint.it.  Cyrill. 
Çatich.  1 1  ,  pag.  160. 

(*)  Ejl  igitur  Spiritus  SanHus  ntaxi- 
trut  peufiat  dtvtnum  qutddam  invefii- 

Îibile.  yivxt  tnim  CJ  rathnobitts  tfi  >  fan- 
tfitattr  rrrum  omnium  à  Dit  ptr  Lbri- 
fium  tfftSaritm.  Cyrill.  Ctutcb,  16  ,pag. 
»44<     Cattcb  i7,psg.  164. 

(  /  )  Marci.  14  ,  jr>.  Luc*.  1.  37  $ 

49  &  S*'  &  ™'«  88,  9  P  f'  LuCK 
1 1  ,49.  Macc.  xj  ,  34.  P£d.  14a  ,  10. 

11, ij. 


(  k.  )  Unut  igitur  eft  Deus  felus  qui  f<J 
ontmorum  $  ctrparum  opifex  tfi.  Unut 
eft  etnditir  cttli  #  terr*  ,  Angelatum  & 
Arcbangelorum  fâ&or  ,  qui  multamm  qui- 
dem  rtrtim  urtiftx  eft  ,  tinius  ve<i  Jettus 
Pattr  ante  futula  :  utttus  ,  tnquam  ,  ftlius 
unigtniti  Fitii  fui  Dtmiui  uffti  Jtftt 
Cbrifti  ,  ptr  quem  omnia  f.ctt  vijibtlta  # 
invijibtlta.  Hic  Dtmini  nefirt  Jrju  bri- 
fti  Pater  ,  ntn  oliqut  circumjaiptus  eft, 
l*c»  ,neque  mintr  eft  cgi»,  llirum  ep.ra 
digittrum  tjms  fum  etrli  ,  untverfi  ter- 
ra in  pugn»  ejus  ctntimtur.  Cyrill.  C»~ 
tecb.4,p.  jj.      Catecb.  7  ,  p.  1  «4. 

(  /)  y ii  addtfcere  qutd  cum  Paf  t  etiam 
Mite  inbnmanatttntm  tft  ^.brifius  Demi- 
nus  .  .  Acctdt  adprimum  librum  qui  Gtne- 
/is  tfi  sait  Dtus  :  Faciamus  homincm  *#» 
ad  imagintm  meam  ,  jtd  ad  imagiium  110- 
ftrartr,^  pnfiquom  fMlut  effet  A  dan  dicit  : 
Et  fccit  Deus  homincm  ,  ad  imjgincm 
Dci  fccit  illum.  N ec  enim  ad  Pstrtm  fim 
lum  divinitatis  di^nhatem  rrftrmxtt  ,  ve- 
mm  una  etiam  filium  ctmprtbcndit  :  ut 
dtclarorttmr  btmtnem  ntn  Jtlius  Det  tput 
tfft  ifed  Dtmim  autjue  noftri  Je/u  Cbri. 

l'homme 
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ARCHEV.DEJERUS.  Ch.  XII.  Art.  VIII.  5 
l'homme  n'eft  pas  l'ouvrage  du  Pere  feul  (m),  mais  encore  de 
notre  Sergneur  Jefus-Chnft.  Il  reconnoît  aulfi  que  le  Sainc- 
Efprit  (0)  eftun  même  Dieu  &  a  une  mêmepuiflance  avec  le 
Pere  &  le  Fils  j  que  ce  que  le  Pere  &  le  Fils  donnent  Je  Sainr- 
Elpric  le  donne  aufli;  que  c'eft  lui  qui  a  fanrtfié  la  Sainte 
Vierge  pour  la  rendre  digne  de  recevoir  le  Verbe  dans  Ion 
fein.  Car  il  dit  avec  beaucoup  d'autres  Pères  qu'il  a  la  vertu 
de  créer  ,&  que  c'efl  lui  qui  a  formé  dans  le  fein  de  Marie  la 
chair  à  laquelle  le  Verbe  s'eft  uni,que  le  Fils  forma  lui-même 
fon  corps  (0)  dans  le  (ein  de  la  Vierge.  Il  dit  encore (p)  que 
c'eft  le  Saint  Elprit  qui  change  le  pain  &  le  vin  offerts  fur 
l'Autel ,  au  corps  &  au  fang  de  Jelus-Chrift  5  &  que  le  do- 
maine fur  (q)  les  créatures  lui  elt  commun  avec  le  Pere 
fie  le  Fils  i  lequel  Romaine  ne  s'acquiert  que  par  la  création. 
Quant  au  don  de  ramification  ,  faint  Cyrille  le  reconnoîc 
égal  dans  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité  .comme  onpeuc 
le  voir  dans  plufieurs  de  fes  catechefes  qu'il  finit  en  fouhai- 
tant  (r)  que  le  Dieu  de  la  paix  fantifie  parfaitement  fes  au- 
diteurs ,  qu'il  conferve  leurs  corps  purs&  leurs  ames  fans  ta- 
che pour  l'avènement  de  notre  Seigneur  Jefus  Chrift. 

V.  On  pourroic  fedifpenfer  de  rapporter  un  plus  grand  .Su^  k.ljivi" 
nombre  de  preuves  de  l'orthodoxie  de  faint  Cyrille  tou-  mt   u  1 
chant  la  divinité  des  trois  Perfonnes  ,  fi  la  communion  qu'il 
a  eue  pendant  quelque  cems  avec  ceux  qui  ne  penfoient  pas 


item  Mariant  venit . .  .  f/tnllificavit  eama* 
kêt  Ml  pffet  tapere  tmm  per  qnem  omiti* 
faclsfttnt.  Cyrill.  Catuh.  17,  f.  167. 

(  »  )  N«»  veretur  atltem  ex  bHjufmtdi 
membrtt  tarnem  adfumere  qui  efi  ipfèruui 
mimbrtrum  jiil»r  . .  .  qui  i^itur  in  fingen- 
ih  btminibtet  membra  antingit.nec  id  pro- 
brtducit  i  puderttnt  illum  j.viliam  tarnem, 
illud  f**  dettatis  vtlamen ,  prtpter  jetpfnm 
4fat**1  CjliU.  Catetb.  it  ,p.  176. 

(p)  P»fi  inwtâiitnem  Saniïi  Sphitm 
ne»  efi  ctmmttntS  panit  ftd  Ctrpas  Lbrifii. 
Cyrill.  Cattcb.  1  i,p*g.  317.  Omnin»  etiim 
qucdcumqne  atttgertt  Spiritttf  Sanilitt  ,  id 
jantlifitatum     tron/mmutum  efi.  Caccch. 

(  f)  Omni»  M*  q**  Jtrva  Jmit ,  ptr 
ntmm  filtum  in  SaniU  Spïritu  jtrvimu 
Damini.  Caccch.  S, p.  iz). 

(  r  )  Prococaccch.  pag.  '4.  Catetb.  3  , 
t*l-  48.  Caittb.xi,p.  33». 

Aaaa. 


fi ,  q  ai  ipft  efi  vtrns  De»:.  Hic  ipft  D#- 
mintti  qui  cum  Pâtre  tttperatur  ,  cêtptra- 
tut  efi  ctrta  S»d»ma ,  ptxt*  fcripinram  , 
miemem  :  Et  Dominus  pluie  fuper  Sodo- 
ma  &  Gomorrha  ignem  «c  fulphur  à 
Domino  de  coelo.  Cjnll.  Catech.  10, 
p.  139.  Fadtr  enim  erat  vit*  dattr 
(  Cbriflus  )  qui  n»n  tune  primttm  fatert 
meipiebat  :  Pater  enim  tpqjemper  tperatur, 
ipft  «ni  emm  Pâtre  «pe+itur  :  rerum 
tmniKtn  nm»  Paint  Jatltr  trat.  Cyrill. 
Htm.  in  paraljtit.  p.  337>  Cf  Catetb.  7  > 
p*g.  nj. 

(  m  )  Cyrill.  Catecbef.  10.  pag.  13?. 
nbi  Jttpra. 

(  n  )  Pattr  ptr  Filium  tmm  Sanil* 
SpiritH  »mnia  dtnat.  Nm  alia  fttnt  Patrit 
dansait*  Filtifliaque  Sptritus  SanBi.V*» 
enim  faint  ,*na  pnefiat  ,  nna  fidtt.  Unis 
Dent  Pater,  tenut  Dtminnu  ttnttt  Spiritut 
SanQut.  Cyrill.  Cateeb.  i6,pag.  af7- 
Sphitm  SaoSut  efi  qui  t»  Sandam  ftr^ 
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5^4  SAINT  CYRILLE," 

lainement  fur  cet  article ,  n'avoit  pas  rendu  fa  doctrine  tou- 
chant le  Fils  &  le  Saint- Efprit,fufpedte  à  plufieurs  Ecri- 
vains, qui  n'en  ont  jugé  que  parles  dehors  de  fa  conduite. 
Voici  donc  ce  qu'il  enfeigne  en  particulier  touchant  la  per- 
fonne  du  Fils  :  que  loin  de  dire ,  comme  font  quelques  uns, 
qu'il  a  été  fait  de  rien  (r) ,  on  ne  doit  pas  même  Soup- 
çonner (.<  )  qu'il  foit  du  nombre  des  choies  créées }  qu'il  eft 
Fils  de  Dieu  non  par  adoption,  mais  par  nature  (*),  fans  com- 
mencement ,  engendré  (*)  du  Pere  de  toute  éternité  par  une 
génération  {*)  véritable  &  proprement  dite  jen  quoi  il  dif- 
fère {y)  de  ceux  qui  ne  font  en  Fans  de  Dieu  que  par  adop- 
tion ,  c'eft  à-dire  par  (a  grâce  :  différence  que  Jefus-Chrift  a 
marquée  (*)  lui-même  lorfqu'il  dit  :  Je  m'en  vais  a  mon  Pere 
&  à  votre  Pere  :  car  il  ne  dit  pas ,  félon  la  remarque  de  faine 
Cyrille ,  à  notre  Pere:  il  fèpareccs  chofes,  &dit  en  premier 
lieu  ce  qui  lui  étoit  propre  :  Je  m'en  vais  À  mon  Pere ,  par- 
ce qu'il  cft  fils  par  nature.  Puis  il  ajoute  0»  à  votre  Pere  , 
parce  que  nous  ne  fournies  fils  de  Dieu  que  par  adoption.  S. 
Cyrille  dit  encore  {a)  que  la  génération  du  Fils  ne  fe  fait 


(  r  )  Nnne  veri  drfiilit  tfl  :  defteemnt 
enim  btminet  i  relia  fide  :  #  alii  qnidem 
Filit  patttnilatem  ptetditaut  ;  alti  veri 
Cbrtflum  ix  non  exftantibns  ad  ejfe  per* 
duSnm  dictrt  and  eu  t.  Cyrill.  Catttb.  i  y  , 

(  (  i  tieqne  dnm  Paire  m  bonerari  ar- 
Utramur  ,  Filium  unam  ix  rébus  tenditit 
fnfpitemnr.  Ver  mm  nnnt  Pater  ptrnnnm 
Filium  aderitttr  ,  ntqne  dividatnr  adora- 
tie.  Cyrill.  Cateeb.  1 1  ,p.  \qj.  « 
(t)  Filium ptrri  cum  audit, ne  adtptivum 
exiftimet  ;  fed  ttaturalem  Filium  ,  Filimm 
nnigenitum  qui  al  ter  nm  fraxrtm  n»n  babtt. 
Prtpterta  enim  Unigenicus  apptllatur  qntd 
in  den.ni;  diguiiatt     nattvitate  ex  Pâtre , 
fratrem  babiat  nnltnm.  Cyrill.  Catetb.  1 1. 
pag.  14*. 

(m  )  Filinm  iierum  cum  audit  »  ne  abu~ 
ftvè  Jilummida  diilum  put  a  ,  fid  Filium 
vert  filinm  naturaJem,initU  exptrttm  :  nen 
ex  fervitnte  adgraJnm  adeptitnit  eveSum  : 
fed  Filium  abomni  aternitate  genttnm  im- 
perferuiabili  ne:  nfqnam  eomprebtndenda 
gen<ra:iont.  lbid.  pag".  ijo. 

(  *  )  Efiigitur  Dent  multtrum  quidtm 
abufivè  Pater  ;  uniut  ver»  Jtlmt  unigtnitt 
Filu  Dominique  noftri  Jefm  Cbrijtt  no- 
tnri  #  verttatt  Pater.  Ntn  temptrum  /ne- 
fttfu  adtptns  eft  ut  Pater  fit,  fed  unigemiti 


Pater  ftmpittrnt  ixifient.  Cyrill.  Catecb. 
7.  pag.  114. 

(/)  Cum  tmim  venu  Dent  fit  Pater  , 
fimittm  fibi  Filium  genuit  Dtm 
Ntn  fient  magifiri  difiipultt  gen 
bit  entm  qui  ficnnJnm  naturam  Filins  t 
trot  y  per  diftiplinam  faStus  eft  Filiut  :  il- 
lit  veri  naturalts  Filins,  verni  Filins, 
îion fient  v»t ,  6  iUnmenundi ,  nunc  fitH 
Dot  tffitimini.  Vtt  enim  eiiam  filii  #Jî- 
ttunni  jed  ad»pti»ne  per  gratiam  ...  non 
antem  itu  natns  efi  Cbrtftul  ex  Pâtre, 
Cyrill.  Catecb.  1 1  ,pag.  tf%, 

(    )  Sed  ne  quis  ex  fimplicitate  mut  ver* 
/ma  imprtbtuut  Cbrtflum  ejufdem  cnm 
bominibms  juO.it  dtgnitatis  tffe  fnfpiettur, 
ex  0»  qntd  ditat  :  Afcendo  ad  Fatrcm 
meum  6c  l'acre*  vcftrum.  Optimum  fue- 
rit  illud  prmmunire  ,  qntd  Patris  quidtm 
tenu  m  efi  rumen  ,  fignifitalituit  veri  vit 
multiplex.  Sl*am  'Mf  r"n  nttam  babtns  , 
tante  dixitrv*do  ad  Pacrcm  meum  8c 
Patrcm  veftrum  ,  n»n  dixit  ad  Patrcm 
noftrum.  Sed  divifione  adbibita  ,  primntn 
tdixit  qntd  fibt  prtprinm  efi  ,  ad  Pacrem 
meum  >  id  qntd  nimirum  natnri  trot  ;  tu  m 
fubjunxtt ,  8c  Patrcm  veftrum  ,  qntd  erat 
ptr adtptitnem.  Cyriil.  Catetb.  y, p.  UJ. 
I      (  a  )  Filint  igitnr  Dti  eft  natur*  non 
I  adtptttnt  tgenitns  tx  Pâtre  ...  nnllnm  veri 
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{>as  dans  le  tems  ,  mai»  qu'elle  eft  écernelle }  que  comme 
e  Père  eft  (£)  de  toute  éternité ,  le  Fils  eft  aufli  Fils  de  toute 
éternité  ;  qu'il  eft  tout  femblable  (c)  au  Pere ,  en  forte  qu'il 
ne  lui  manque  rien  (d)  de  la  divinité ,  &  qu'il  en  a  tous  les 
caractères  (e)  }  que  comme  il  eft  vrai  (/)  Dieu  .  il  eft  aufli 
vrai  Seigneur  (g)  ayant  un  domaine  (b)  éternel  &  naturel  $ 
qu'il  eft  fils  de  David  (/)  dans  la  confommation  des  fiécles , 
mais  Fils  de  Dieu  avant  tous  les  ficelés  -,  qu'il  a  reçûdeDa. 
vid  la  naiflance  félon  la  ebair  •,  mais  qu'il  a  de  toute  éter- 
nité la  naiiïance  divine  par  laquelle  il  eft  engendré  du 
Pere:  qo'ainfi  il  a  deux  Peres,un  félon  la  chair.c'eft  David  -,  & 
l'autre  félon  la  divinité,c*eft  Dieu  le  Pereique  félon  la  naiiïan- 
ce qu'il  cire  deDavid  il  eft  fujet  au  tems  &  l'on  décrit  fa  généa- 
logie -,  mais  qu'à  raifon  de  fa  divinité  il  eft  indépendant 
des  tems  &  des  lieux ,  fit  on  ne  peut  exprimer  fon  origine  ; 
qu'il  n'eft  compréhenfible  (k)  qu'au  Pere  $  qu'il  eft  inviiïble 
comme  le  Pere, éternel  d'un  Pereéterncl<7)  jà qui  on 


in  générât  itne  Ftlii  tx  Pâtre  intrrmedium 
rtperimr  utnfnt . .  .  nm  tmm  priut  Dens 
abfque  liberit  txifl:nt  ,  ptftea  10  ttmpert 
Pater  effeàut  tft.  Vtrum  femptr  Filium 
babet ,  pw  gtmmit  ,  ntn  fient  btmints 
gêneront  bamintt  ,  (e.s  ficut  UtVIt  ipfi 
Jnlui  qui  tmm  gennit  an  te  tmnia  fauta 
Dtum  vtrum.  Cyrill.  Catecb.  1 1.  /.  ij». 
(  b  )  Patres  nmmen  fat  ipfiui  appelta- 
tu*  Fitii  uttitiam  fimul  fubjicit  ani- 
ma :  qHtmadmtdum  fimiltttr  qui  Tilium 
utminovit,  ftotimqutqut  Poirem  cogtutit- 
ue  ctmpUxut  tft  .  . ,  ntn  ttmporum  Jmttffu 
adeptuseft  ut  Pater  fit  ,fei  unigeutti  Pater 
fempittrm  exifteus.  Cyrill!  Catecb,  7 ,pag. 
1 1     £$  Catecb.  1 1 ,  pag.  ifo. 

(  e  )  F titus  Patm  ab  exerdit  natut  eft 
fuptritr  quevit  iuilit  $5  faulit  exiftens  ; 
Films  Patois  m  tnmibut  fimilif  gentttri  : 
Mltrnus  ex  uttmt  pâtre  ,  vita  ex  vit*  gt- 
uitut  ,  lumen  ex  lumint  #  ver  iras  ex  ve- 
ntait ,  Qf  fapitutia  ex  fapientia  ,  rex  g?  ex 
rege  ,  Dcus  tx  De» ,  g  ptteftas  ex  ptttf 
tate.  Cyril).  Catetb.  u  ,  pag.  i>t*  ï* 
omnibus  geuittri  fimilit  eft  Fitius  .  ,  ,  y 
uulla  m  ri  différentes  fait  diitatis  Ua- 
rnSeres  in  fili*.  Ibid.  pag .  I  «  7. 

(  d  )  Hibil  porrà  ri  ad  divinitatis-  dig- 
mitmtmdttft.  Cyrill.  Caucb.  4,/».  55. 

(#)  Cyrill.  Caucb.  11  ,  p.  ubi 
fupra. 

(  /)  Vertu  tmm  Dtmt  tu»  gourai  jal- 


Jum  . . ,  Dtut  igilur  verni  eft  Filiut  %  ba+ 
bens  in  feipft  Patrtm  ,  non  tu  Patrem  mn- 
tatuu  Cyrill.  Catecb.  1 1  , p.  155  ,  157. 

(  g  )  Dtmtnus  vtcatur  ntn  abufive  ,  m 
H  qui  m  btmimbus  fat  ;  ftd  tamquam 
naturaltm  tS  aternum  babtnt  dominai  un. 
Cyrill.  Cattcb.  10, pag.  138. 

(  b  )  Filius  inim  rêvera  Davidit  eft  in 
ctnfummaiitnt  faultmm,  Dti  vtrt  Films 
antt  tmma  fauta  ,/îne  initit.  Dutt  Patrtt 
babet  ;  unum  David ftcundum  carntm  ;  alm 
terum  vert  Deum  Patrtm  ftcundum 
deitatem.  Aique  illud  qnidem  qntd 
fecundnm  Davidrm  eft  ,  #  itmptri  Juh~ 
jititur  ,  ttntrtàatur  &  prtfapiam  babet 
quai  rteenfeatur  :  qutd  vert  tft  ftcundum 
dtitatem  ,  ntqut  ttmptri  tbntxmm  tft ,  ne- 
que  ttet  ,  tttque  genus  babet  qutd  rtctnfrri 
ptfRt.  Cyrill.  Catecb.  11  ,  pag.  1J1. 

(O  S"""'  >  f^ul  ,nm  quem 
genuit  i  (J  qui  ab  ipft  gtn:tus  < ft  ,  ntvil 
genittrem  :  qni  genuit ,  ntvit  qnid  genuc- 
tit.  Cyrill.  Ibid.  pag.  ijj. 

(  Sed  nts  iredamns  in  h  fum  'brt- 
ftum  qui  in  carne  advenu  inbumanatm 
eft  !  quandtquidem  alittr  captrt  ntn  pt- 
tuiffemui.  Cum  emm  nti  eum  ficut  il  te  eft 
intuen  .  etve  Jrui  ntn  ptffemut  ;fadnt  eft 
id  qutd  nts  fnmus  ,  rtt  Jic  rt  frui  digni 
t  effie.renmr.  Cyrill.  Cite-  k.  1 1  ,  p.  I<S8. 

jËuruut  tx  attitut  Paire.  Cyrill» 
Caucb.  il  ,pag.  1  ji. 

A.j 


V 

v. 
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l'adoration  (m)  comme  au  Pere.  On  objc&e  que  faine  Cy- 
rille ne  s'eft  pas  fervi  du  terme  de  confubitantiel ,  en  par- 
lant du  Fils ,  qu'il  appelle  Dieu  lechcf(*}  de  Jefus  Chrilt , 
qu'il  dit  du  Fils  qu'il  eu  fournis  (»)  au  Pere  &  qu'il  lui  obeit  de 
route  éternité  $  qu'il  a  été  (/>)  élevé  au  facerdoce  non  par 
le  choix  des  hommes  3  mais  que  de  toute  éternité  il  a  été 
revêtu  de  cette  dignité  dans  le  décret  de  fon  Pere  ;  ce  qui 
marque  ,  dit- on ,  que  fàint  Cyrille  ne  croyoit  pas  le  Fils  égal 
à  fon  Pere  ni  de  même  nature  y  le  chef  étant  fupérieur  à 
celui  dont  il  eft  chef*  l'obéiflance  fuppofanc  de  l'inégalité 
entre  celui  qui  obéit  &  celui  à  qui  il  obéit ,  &  le  facerdoce 
ne  renfermant  en  foi  aucune  fondion  qui  ne  convienne  à  la 
créature,  comme  d'adorer,  d'immoler,  de  prier.  Mais  fi 
S.  Cyrille  n'a  pas  employé  le  terme  de  confubftantiel  dans 
fes  Catechefes ,  il  s'en  eu  lervi  dans  fa  lettre  à  Conftantius  -t 
&  dans  fes  Catéchefes  il  dit  en  termes  équivalens  tout  ce  que 
/ïgnifie  celui  de  conlubftantiel ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
les  endroits  rapportés  plus  haut.  A  l'égard  de  la  qualité  de 
chef  que  faint  Cyrille  donne  au  Pere  par  rapport  au  Fils , 
il  faut  ou  l'entendre  de  Jelus-Chrift  félon  (on  humanité  ,  ou 
en  l'entendant  de  fa  divinité  ,  dire  que  le  Pere  eft  chef  du 
Fils  parce  qu'il  en  eft  le  principe  &  l'origine.  L'obéiflance 
&  la  foumiflion  que  le  Fils  rend  au  Pere  ne  fuppofe  entre 
le  Pere  &  le  Fils  aucune  inégalité  dans  la  penfée  de  faine 
Cyrille.  Voici  fes  paroles.-Le  Fils  (<j)  fera  fournis  au  Pere  après 
Je  Jugement  dernier  >  non  qu'il  doive  commencer  pour  lors 
à  lui  obéir,  puifque  <ie  toute  éternité  il  fait  ce  qui  lui  eft 
toujours  agréable  :  mais  parce  qu'alors  même  il  lui  obéira 
encore,  non  d'une  obeiiïance  forcée  &  contrainte  ,  mais 
volontaire.  Car  il  n'eu  pas  comme  un  fervireurqui  eft  obli- 
gé d'être  fournis  à  fon  maître  i  mais  il  eft  Fils  &  obéit  de 


(m)  Vnm  Pater  pernnttm  Ttlinmade- 
eetnr  y  nrqtte  dividatnr  aderatia.  Cyrill. 
Cateeb,  il  ,pag.  if 7. 

(»)  Çtpm  anidem  emnit  fteftatit  , 
efi  qtiedermi  affixnm  ;  qued  tamrn  Patrem 
babil pro  capiir  :  Caput  enim  viri  Chriilui, 
capuc  autem  Chiifti  Deus.  1.  Cor.  11 , 
j.  Cyrill.  Catecb.  jj  ,  pag.  194. 

(  »  )  Omnium  Tieminnt  efi  unigeniint 
Tittns  :  Filiu;  vert  efi  Patris ,  if  fi  mort  m 
gèrent.  Cyril!.  Caieeb.  10  ,p  140. 

(  p  )  Cbriftnt  vecMnr  ,  nen  humant  s 
limita  mmtbns  ,  fed  sternum  à  Paire  in 


Jaterdeiium  bumantt  rtbnt  Jnftrtns  perune- 
tns.  Cyrill.  Catecb.  10  ,  pag  i?7,C?  I4Î- 
(?)  •£>£•-»*  estera  qna  Filie  jnbjt- 
einntur  ,  manebunt  \  Tilint  ver»  Put  t 
fithte:!»'  nen  manebit  ?  Snbjidetnr 
perr»  ,  ntn  qnafi  tune  Patri  parère 
intipiat ,  (  ai  a  1er  ne  enim  c\ux  placira 
fiant  et  facir  feraper  :  )  ftd  quia  tttnt 
qneqne  ebeiiet  nen  ceallam  praftani 
dientiam  ,  ftd  fpentaneam  ebfeqnendi  ve- 
ltfit.it- m.  Nen  enim  fervnt  eft  ml  ex  ne' 
ceffitase  fkb/ieiatHr ,  fed  l'ilint  eft  ,  ett  ex 
onimi  JententiA  ex  amare  ebfeqnatnr. 
Cyrill.  C*f«*.if,>.  140,  Z4i. 


ARCHEV.  DEJERUS.  Ch.  XII.  Art.  V//I  yî7 
bonne  volonrc  &c  avec  amour.  Il  dit  ailleurs  :  c'eft  (r)  félon 
Ja  volonté  du  Pere  que  le  Fils  juge:  car  la  volonté  du  Pere 
n'clt  pas  différente  de  celle  du  Fils.  Ih  n'ont  tous  deux  qu'u- 
ne même  volonté.  C'eft  dans  cette  identité  de  volonté  que 
confifte  l'obéilïance  du  Fils  envers  le  Pere}  fie  non  dans  une 
foumilfion  telle  qu'en  ont  les  créatures  envers  le  Créateur. 
Saint  Cyrilleaparlc  du  facerdoce  de  Jefus-Chrift,  comme 
en  ont  parlé  plufieurs  anciens  avant  lui:  entre  autres  faint 
Poiycarpe  (s)  &  faint  Clément  d'Alexandrie}  fie  comme  il 
en  eft  parlé  dans  les  Pfeaumes  (t)  &  dans  les  Epîtres  de 
faint  Paul.  On  ne  peut  nier  que  le  facerdoce  de  Jefus-Chrift 
ne  foie  éternel  comme  lui ,  puifqu'il  a  offert  àfon  Pere  dans 
route  l'éternité ,  le  facrifice  de  fa  volonté  ,  8c  que  dans  le 
rems  il  lui  offre  celui  de  fa  vie  fie  de  fon  fang. 

VI.  Saint  Cyrille  parle  moins  fréquemment  dans  fes  Ca-  Suriadivi- 
techefes  du  faint  Elprit  que  du  Fils,  parce  que  ce  ne  fut  "i-^duS.  Ef- 
qu'environ  douze  ans  après  que  les  Macédoniens  combat-  pm* 
tirent  fa  divinité.  Mais  il  en  dit  aflèz  pour  nous  faire  connoî- 
rre  qu'il  croyoit  fur  cet  article  ce  que  l'Eglife  croit.Croyez  (a) 
dit-il ,  au  Saint-Efprit.  Croyez  de  lui  tout  ce  qu'on  vous  a  ap- 
pris à  croire  du  Pere  &  du  Fils.  Scachez  qu'il  eft  un,indivi- 
fible,  iju'il  pénètre  tout,  même  les  fecrets  de  Dieu  }que 
c'eft  lui  qui  dans  le  tems  du  Batêmemet  le  fceau  fur  votre 
ame,  8c  qu'il  fantifie  routes  les  créarures  intelligentes.  11 
eft  honoré  comme  le  Pere  &  le  Fils.  Les  Trônes  û:  les  Do- 
minations, les  Principautés  &  les  PuhTances  ont  befoin  de 
lui.  Car  il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  qui  eft  le  Pere  de  Jefus-Chrift , 
&  un  Seigneur  Jefus-Chrift  Fils  unique  de  Dieu ,  &  un  feul 


(  r  )  x.'ttn  igitur  Pétris  judicat  Filins  , 
meu  tnim  funt  alii  Patris alutiue  Filii  nu- 
tus  ,  ftA  unns  «5  tdtm  utrtujqut. 

(j)  Dcns  P 4ter  Doinini  ntftri  Jefu  Cbri- 
pi  ,  2»  ipft  fempiternus  Ptntifex  Dti  Filius 
Jeftti  Cbriflui.  Polycarpuî.  Ep.  ad  Philip, 
uum.  12.  Te  gttr^a  ptr  ttttraum  l'tntt- 
fictm  Jtfum  Cbnftum.  Idem.  apnd  Eufeb. 
lib.  4.  bifl,  cap.  t  j.  Coltus  Dtmm  untvtr. 
ftrttm  ptr  ftimmnm  Ptntifinm  Verbum. 
Clemeas.  Alexand.  lib.  x.  Strtmat  num.9. 

(  t )  Pfolm.  iop  ,  Epift.  Payli  ad 
Hebrjros.  cap.  %  ,  j . 

(  "  )  f  re^ê  &  "*  Spiritum  Sanilttm  , 
deqttt  es  Hem  ftntitt  qtted  de  Pâtre  & 
Jilit  acceptai  :  ntn  auUm  ftcundum  ets 


qui  cintumeliofa  de  ipfê  décent.  Tu  igitur 
difee  unum  tjfi  butte  SauBum  Spiritum  , 
itidivifam  ,  mnlttpatcntem  ;  qmtummulta 
efitciM  ,  tp/t  tamtn  ntn  dijpertitmr.  Qui 
mjfleria  n*vit ,  tmnia  Jcrutatur  »  etiam 
frtfmnda  Dei . .  Qui  baptifmi  tempère  artt- 
mom  tuAtn  tbjigttat.  Cujits  etiam  fanili- 
titatt  «put  babtt  univtrj.t  ititelligibilis  na* 
tura...  Qui  cum  Pâtre  $  FHi*  divinitatit 
gltria  ctndecerntur.  Q*t  ttiam  0puS  ba- 
bent  Trtnt  Dtmtnatifttejqut  »  Principatus 
Pttefiattt.  Unus  tfl  enim  Dttts ,  Cbrifii 
Pater  ;  Ç*j  unut  Dtminus  h  fut  Cbrtûus  , 
uttius  Dei  uuicus  Filius  ;  «nus  Spiritut 
Sanilus ,  qui  tmnia  fanBtfitat  &  deificat, 
CyiilL  Catttb.  4  ,pag  ff  ,  60. 
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558  SAINT  CYRILLE, 

Saint  Efprit  qui  fantifie  toutes  chofes  &  les  rend  participan- 
tes de  la  divinité.  Il  participe  (x)  avec  le  Fils  à  la  divinité 
du  Père.  Il  a  la  gloire  (y)  de  la  divinité  avec  le  Père  &  le 
Fils.  Il  tire  Ion  origine  (ç)  du  Fils ,  comme  le  Fils  tire  la 
fîenne  du  Pere.  11  eft  ferublablc  (a)  au  Fils ,  &  renferme  en 
lui  même  tous  les  caractères  de  la  divinité.  Il  a  envoyé  {b) 
Ik  choifi  les  Apôcresde  fa  propre  autorité.  11  eft  prefentfr) 
par  tout,  &  connoît  nos  peniees  jun  dans  fa  nature  [d)  ,\\ 
opère  une  infinité  de  choies ,  fans  le  divifer.  11  éclaire  les 
ames  des  jufles  (/)  t  donne  fa  grâce  à  qui  il  veut  [f).  Il  remet 
nos  péchés  (g),  nous  fait  enf  ans  adoptifs,  imprime  dans  notre 
ame  (h)  les  caractères  de  la  divinité ,  nous  éclaire  (/)  dans  nos 
égaremens,  eft  l'arbitre  de  nos  combats,  récompense  ceux  qui 
ont  vaincu.  Ceft  lui  qui  a  (.4)  parlé  dans  l'Ancien  &  dans  le 


(  *  )  Quand»  quidem  patent*  qmqne  di 
vinitatu  tmm  Sptritn  Sanùr  partueps  eft 
nnigtnitms  hilitts.  Catech.  6.  p.  99. 

(/)  Qj"  (  Spi'itui  Sandms  ]  (Hjh  Paire 
&  Fil:»  div;mtati<  g/cru  tendtctratnr. 
Cttech.  4  ,  fag.  yp. 

(  t  )  Et  faite  qmtdtm  J*t  Ftli»  ,  Fi- 
Itus  ttmmunitai  Sptrtimi  Sanll».  Ip/e  tmm 
Je/ut  eft  ,  n*n  eg»  ,  qni  ait  M  ait.  il 
Omnia  mihi  tradica  funt  à  Fatre  mco  ; 
dftue  SpiTitH  Sanîi»di<it  J»an.  16,13,14. 
Cum  venerit  ille,  Spîritm  ventatis.  Su. 
ille  me  glorificabit ,  quoniam  ex  mco  ac- 
cipit,  &  annuntiabit  vobis  Cyw//.Catecb. 
16,  fag. 

(  .1  )  At  illt  qttidem  in  Jrrdanis  fin- 
mine  ablntus  ,  qnmm  fragrantia  dtvmita- 
lis  fna  efflnvia  aqmt  (ammmnitafftl  ,  ab 
rii  a/rendit ,  jmteaiqut  Sfintms  jabfnnttalis 
in  tmm  illap/tu  fatlnt  eft  ,fimili fnftr  fimi- 
Um  rtfHifjttnit.  Cyrill.  >.atttb.  il,  p.  j  16. 

(  b  )  Dixic  pi  ri  tus  Sanâus  Afçfttlii 
Atui.nht*  vtr/aatibtts, -û.13,1  /Seg  egate 
mihi  Ba:aabam  &  Paulum  in  opu*,ad 
quod  ad*otavi  c«s  Vidas  Spintmm  Smuc- 
tum  vivemtem,Jegreg*ntem,®  aÀnumuttm, 
SU  ttciu  putftate  mitttutem.  Cyrill.  Catttb. 
\6  ,  f.ig.  ifi. 

(  t  )  biagnmm  qui J Jam  ,  £j  omnipotent 
in  demi ,  (5  admi>aJiile  Spuiims  SonHus. 
(»g:  1  qttu  tmnt  Lu  aBdtiis ,  quai  animai 
edjumu  .  XJntcniqut  anvtnitnttr  aptroiur  ,• 
(5  mtdttti  adftans  nninjcnjmjqut  tomptfi- 
tiêneth  v.dtt  ,  vîdet  £j  t»gitationtm  icn- 
Jdemiam  ,  qmidqme  #  tiqtiamMT  g(  mtntt 
agiitmms.  CyriU.  Cu«*.  16 ,  pag.  1  j  j. 


(  V  )  N«m  f  f/i"  dividttnmr  babend*  Je 
Spirim  Sanda-  difpuiatiautl  ,  ip/e  tameo 
iudtvifui  eft  y cmmttmtu idtmqttt/ii.CytilU 
Catetb.  17  ypag.  164-  Et  WefaUi  ille  «<»- 
ealiffiiiiHi  Prête»  :  XI.  1.  Et  requieicet  fu- 
per  eum  Spiricus  Dri  ,  Spiritus  fapieiwi* 
6c  incclligentia; ,  «ce.  Jignificamt  eum  qut- 
dem  ttmtm  &  iudivi/tbilem  ejfe  ,  divetfa» 
tamenejni  efeOitnet.  Ibid. pag.  160. 

(  e  )  ÏUe  juftarum  mimai  illuftrot. 
Cyrill. rCatttb.  16  ,  pig.  144. 

(f  Ad  entedem  mtdte?»  Spiritmi  fan- 
Qus  ettm  un**  fit  nmm  nudi,  in*U- 
vifibilit  ,  unktttqtu  gratiam  prtut  vttlt 
dtvidit.  Cyrill.  Latttb.  16  ,  fag.  14p. 

(  g)  Omnts  (  Apafttli  ) fimml  S*lvat»rù 
t"J*fflati»»e  fttnt  prrfedi  ,  \£  candtitaudôf 
tmm  m  virtm»  ipiritui  &*»âi  ptttattrmm 
p»iep.ut  Junt  dignati.CyûW.Catecb.  14, 
pag.  x\6. 

(  b  )  Vttmt  Spiritm  Sanâtts  qui  amnim 
JamSificat  (J  thîfitat.  Cyrill.  CMttb.  4 , 
fag.  fkt. 

(  i  )  Advttùt  è  tml»  Paradant  ,  enfles 
£  fimQîfifM»r  Ettlefi*  «  animant  m  mtdtm 
Titttr-,  earttm  qMijfittibJ^tu  &  ttmpeftatt 
i.Mtnttltr  fnltmattr  ;  errantium 
ttr  ,  trrutntimm  pfg^t*  art t ter ,  (5  vineen- 
t tmm  t*t «notre .  Cyrill.  Catetb.  17, p.  17 1. 
Vidtt  qm*mêd*  n*m  Jtlmm  ignaramtam  rt- 
fetlit ,  (  Spirttms  Sjutûmt  )ftd  feientiam 
immitiit.  Cyrill.  Catetb.  lé  ,  fag.  Xf  J. 

C  ^  )  (  Sfiritni  SanSui  )  i»  Itgi 
#  Pnpbttis  tftrMni  eft.  CyrilL  C««*.  4» 
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ARCHEV.  DE  JERUS.  Ch. XII.  Art.VIIî.  s 59 
Nouveau  Tcltament,  &:  dklé  les  divines  Ecritures  (/).  On 
pouvoir  former  une  difficulté  fur  ce  que  S.  Cyrille  dit  en  un 
endroit,  que  leSaint-Elpnt  intercède  pour  nous,  &  aill  urs 
qu'il  (m)  concourt  par  ks  prières  à  la  remiflîog  des  péchés  Se 
à  la  régénération  qui  /e  fait  dans  le  Batêrac  Mais  il  eft  à 
remarquer  que  dans  le  premier  de  ces  endroits ,  faint  Cy- 
rille ne  fait  que  rapporter  les  paroles  de  faint  Paul  aux 
Romains,  fans  leur  donner  aucune  explication  ,&  que  le  fé- 
cond peut  s'entendre  de  l'humanité  de  Jelus-Chrift  qu'avec 
le  Saint- Efprit  qui  defeendit  fur  elle  en  forme  de  colombe  (») , 
concourt  à  notre  régénération  dans  le  Batême.  Au  relie 
faint  Cyrille  ne  doutoit  pas  de  la  puiflance  du  Saint  Efprit, 
puifqu'il  dit  (f)  aux  mêmes  endroits, que  l'on  ne  peutlouf- 
frir  le  martyre  pour  Jefus- Chrift  ,  ni  prononcer  même  Ion 
nom  que  par  le  Saint  Efprit  :&  ailleurs  ,  que  l'eau  (fj  reçoit 
la  vertu  defantifier  par  la  feule  invocation  du  Saint  Efprit ,  * 
du  Chrift  &  du  Pere  }  &  que  c 'eft  encore  par  cette  feule  in- 
vocation (q)  que  le  pain  &  le  vin  font  changés  au  Corps  &  au 
Sang  de  Jefus-  Chrift. 

VII.  11  donne  à  la  Sainte  Vierge  le  titre  de  Mere  de  (r)  Sur  la  fainre 
Dieu ,  &  s'efforce  de  montrer  (/)  par  divers  exemples  tirés  Vi"ge  *  fur 
de  l'Ecriture,  qu'au  moins  avant  la  naiûance  de  Jefus- Chrift,  "  ngM' 
elle  n'étoit  que  fiancée  à  faint  Jofeph.  Parlant  des  Anges, 


(  /  )  Jllt  \j  in  Prapbttit  ;  illt  in  Aft- 
Jlalis  in  navQ  teft.imtnto.  Idem .  C/tttcb  1 6 , 
«f«  *44- 

(  M  )  Y). Mur  mnttm  PmrMclttnt  ,  fivt 
ttnfilottr  ,  tt  qntd  ttnftlttnr ,  birtatu 
trigol ,  Cf  fnbltvtt  infirmttattm  nafiram  ... 
Siquidem  hoc  ipfum  ,  quid  oraturi  fimus 
lieue  oportet ,  non  noviraui  :  verum  ipfe 
Spiritus  intercedit  pro  nobif  gemicibuj 
încnarrabilibuj  :  Afud  Denm  ntmft  ,  ut 
rts  yfii  dtclorat.  Rora.  8 ,  16.  Cyril.  Cm- 
mb  16  ,  fag.  xj  t. 

(  n  )  Dtjttndit  atium  ftrlaffis  in  fftdt 
ctlnmbd  ,  tu  quidam  miunt ,  fur*  Z  '»"*■ 
centit  #  fimplitit  ,  JniJqMt  frttibus  pra 
gtntrmtis  fitu<  ftteattrum  ctndtnatitnt , 
tatptratuis  (  Ctlnmbm  )  figurant ,  txtm- 
plum  dtmtnftrmns.  Cyril.  Catttb.  17, 
pag.  xd8. 

(#  )  S*fi  prtpter  Chrifinm  teniumtliit 
affttlnt  qtttfpiam  ,  injujle  dtduari  bahtus 
tfi  ;  ma'tftitm  immintt,  ttrmtma  undiqui, 
tt  'i-"  »    j/*M,tf  htjii* ,  prMcij>n:um. 


Std  Sfiritns  Saflttt  f*g%trit  dictmt  :  Su  (li- 
ne Dominum  ,  6  borna.  Exig**  fini  qnm 
in  ttfiunt  ,  magna  qna  danainninr.  Cy- 
rill. Catttb.  16  1  fitg.  if  t. 

(/>)  Aqna  Jtmfltx  Sfiritnt  SanSi  ,  ÇJ> 
Cbrifli  ,  Pétrit  invtcathntm  ftrtipitnt  , 
vint  fan&iuttit  adqmirit.  Cyrill.  Cattcb.  j , 

fv.4o>4>< 

(  q  )  Nam  punis  Erncberifli* ,  f*Jt  invê- 
catitmem  SanSi  Spiritms ,  n*n  tft  ummunis 
point  ,  fii  Corpms  ebrifti.  Cyrill.  Cstttb. 

xi  ,rirji*- 

(  r  )  M  h  ha  txflam  ,  diltdl ,  vtra  di 
ttflimtni*  . . .  Ttftatnr  G*b*ùl  Ar- 
tbangelns  Mari*  tvmngeti/amf.  Tr/lificatmrn 
vitga  Dripatra.  Cyrill.  Catttb.  10  ,f.  14*?. 

(  s)  Defpnsmns  &  têt  qui  nativitatem 
Salvattris  tx  vira  ftminm  rmurtlji  di- 
tnnt  ;  qni  tum  tx  Wftpb  Maria  pr*gt~ 
nitnm  dinrt  anfi  fnnt  ,  tt  qutd  ftriptnnt 
fit.  Matr.  1  ,  X4  :  Et  accepit  conjitgem 
fuam.  Mnmitrimnsjaftb ,  qntprkifqn  tm 
Raebtlrm ftimeret,  dixit  ad  Liban,  Gencf* 
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560  SAINT  CYRILLE, 

il  dir  qu'i's  iouïflent  (i)  delà  virîon  intuitive  de  Dieu ,  que 
le  nombre  en  elk  plus  grand  {»)  ,  à  proportion  que  le  cieleit 
plus  valte  que  la  terre  j  que  luivant  le  imrite  &  la  perfec- 
tion de  leur  ardre, ils  font  placés  dans  difterens  lieux  plus 
excellcns  les  uns  que  les  autres  ;  que  les  Anges  (x)  &  les  Ar. 
changes  font  du  dernier  ordre  &  dans  le  plus  bas  ciel  i  les 
Chérubins  (y)  dans  le  plus  élevé  fa)  ;  que  les  Anges  lont  pre- 
fens  au  Batême(^)  ôc  congratulent  (b)  les  batifés  en  chan- 
tant ,  Bienheureux  ceux  à  qui  les  péchés  font  remis  j  qu'ils 
écrivent  (c)  toutes  nos  bonnes  adions ,  &  effacent  de  deffus 
leurs  livres  ceux  qui  après  en  avoir  fait  de  bonnes ,  en  com- 
mettent de  mauvaifes. 
Sur  la  Gra-    y  III.  C'eft  de  Dieu  (d)  félon  faine  Cyrille  ,  que  nous  re- 

ceSc  le  Libre-  ,  J    l  *  '      ...  V       /pu  . 

aib.tre.       cevons  la  grâce  de  le  connoitre  autant  qu  ileft  poflible:& 
.  nous  avons  befoin  (e)  de  fon  fecours  pour  faire  ledifcerne- 


if),  1 1 .  R  edde  uxorcm  meam.  Sicùt  tnim 
i  la  ante  fanllttntm  «  prtpter  ftlam  qua 
tMUrufirM  prtmijfitnem  ,  Jactbl  uxtr  ap- 
fellabatur  ;fie  &  Maria  ,  prtpter  dtfptnfa- 
thntm  uxtr  Jtftpbi  dicta  fuit.  Cyril. 
Cattcb.  it,Mf.  17p. 

(  t  )  Vidtnt  igitur  Angtlt  (  Deum  ) 
quantum  capattl  fitnt  ;  y  Arcbangtli ,  ut 
ftffunt,  QTbrtni  tfDtininatitriet  exttllen- 
tiut  quant  illi  primi  ,  ip/a  tamm  rti  dtgni- 
talc  mul:i  infertus.  Unni  tnim  vidtrt  pt- 
tefl  1  fient  tp»tttt ,  un*  cum  Ftlit  Spiritut 
SanQui.  Mie  tntm  «muta  Jcrutatur  ,  £J  ne 
vit  itiam  prtfuuda  Dr/.  Cyiill.  Cattcb  6  , 
pag.  90.  Cujusfactem  Angtlt  etntinut  vt- 
dtnt  in  cmlis.  Vidtt  auitnt  unujquifqut 
ftcnndum pitprit  «  dur  $  hei  menjuram. 
Pnrus  va»  pattrnt  fpltudtiis  etntuitus  , 
prtpriè  at  finerrè  Tilt»  unà  cum  Spiritm 
8*mS»  refervatus  efl.  Cyrill.  Cattcb.  7 , 

r*g- 117. 

(m)  Terra  univtrfa  punQi  inflar  tfi  in 
iKtdu  nntHt  cttli  :  tantitmque  ceelum  qutd 
ttlam  ambit  ,  mciliniium  multitttdtnem 
cttiiinti ,  quautam  ipfum  babet  ampliiudi- 
#»f>«.  Cyrill.  Cattcb.  1 J  ,  pag.  X}?. 

(x  )  Qutd  igitur  dtles  le  ut/cirt,  6  btm»  , 
qutd  ipfi  qutque  cvli  ifnirant  >  net  cieli 
ftlum  tam  gtutraiitnem  ntfctunt  ,  Jtd  # 
H'itvtrfa  Angelica  nattera.  Si  quit  tnim  , 
er'-  mi  id  ptffibtle  fit  ,  in  primmm  cglitm 
ctnfctndtns  ,  Angeltrum  bujns  Uci  in- 
celarnm  ctnjpefla  flattent ,  accident  inttrr*- 
g*ve>it  qutmtd»  Dtui  fuum  Vilinm  ge- 
nutrit,  refptndtbunt  ftriaffii  :  Haiemms  fn- 


perint  majrrei  &  fttblimitret  ntbit  »  »7/#f 
ftrctntare.  jidjmrgt  m  fttundum  £  trrtmm 
cctlum  :  pertmge  ,  fi  potes  ,  ad  Tbronôi  fjf 
Dominalitnel  ,  Principams  qutque  g?  l't- 
tcflatee.  /c  fi  qnts  ittam  ,  qutd  imptjObilt 
tfl  ,  ai  illis  ujque  pervtnrret ,  ipfi  qutquc 
bujut  rei  enttnttaiionem  detreilaturt  (uni  , 
neque  tnim  txplttatum  kxbtnt.  Cyrill.  Ca- 
ttcb. 11  ,pag.  1J4. 

Î/)Caredi.  6  , pag.  90.  ubi  fupra. 
I  \  ibtd. 

(  .i  )  Magna  prtfeâ*  rtl  efl  (baptjfmi  ce 
Mram)  fr.Uret  ,  finguiart  cautttru 
ad  itiam  acctdtt*  ,  fifletur  unufquijqu» 
ntflrùm  toram  De»  ,  multit  ^ngtltctrum 
txer.tttbus  mjriadibui  praftntibus  ,  Spiri- 
tut SamStU  animas  veflrai  ab/ignaturus  ifl  : 
dtligtndt  eflts  in  militiam  magn*  régi.  Cy- 
rill .  Cattcb.  3  t  f    -  40. 

(  b)Ccncupifcttt praclaram  illam  vtcttn, 
quand»  vtbn  in  Jaluttm  rtctpttl  Angtli 
ndclamabumt  :  Beati  quorum  rcmiflàefunc 
iniejuirates.  Cjrtll.  Prococatecheft.  p.  11. 

(  c )  In  AHgeltcit  libril  prtpttr  puni. mis 
prtpifitttm  diferiptui  ,  vide  ne  prtpter  flri- 
prum  ptrpctratum  ptflbac  ex  eifdem  dtltaris. 
Cyrill.  Catecb.  4  ,pag.  64. 

(  d  )  Deum  quantum  tptrtet  videt  Fr- 
lius  ,  tumque  cum  Spiritu  SanQ»  1$  per 
Sptritum  Satitlnm  révélât ,  quantum  quif- 
qme  capere  pttiief!.  Cyrill.  Cattcb. 6, p-  ÇO. 

(#)  Opns  igttur  ntbil  efl  divina  gratta  , 
vigtli  ctgttatttnt  ,  Cf  acutnm  videntibui 
tculit  ,  ne  Itlium  pr»  tritict  nmtdtntts,  tx 

ntvt  rati 

ment 
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ARCHEV.  DE  JERUS.  Ch.XII.  Art. VIII.  féi 
mcnc  de  la  vraie  doctrine  d'avec  celle  qui  el\  f'auiîe.  Sans 
ce  fècours  (/)  on  ne  peut  ni  parler  dignement  de  Dieu ,  ni 
fe  faire  entendre  aux  autres }  ni  croire  g)  aux  vérités  qu'on 
a  entendues  j  ni  y  perfeverer(A).  Sa  grâce  nous  eft  même  (/) 
néceffaire  pour  le  prier:  car  fans  elle  nous  ne  fiçaurions  pas 
ce  qu'il  faut  demander.  C'eft  elle  qui  foutient  (k)  le  mar- 
tyr dans  fa  confeflion  &  dans  les  tourmens  |  qui  combat  (/) 
pour  nous  contre  les  démons  }  qui  nous  fait  pratiquer  [m) 
les  œuvres  de  vertu  }  qui  nous  rend  («)  dignes  du  royaume 
éternel  :  cette  grâce  (f)  nous  prévient  &  agit  -fi  intimement 
fur  notre  ame ,  qu'elle  nous  perfuade  la  continence  dans  le 
tems  même  que  nous  crions  en  difpofition  de  prendre  un 


nm  tfji  qmi  inpttt  fit ,  prmdafiammt.  C.- 
nW.Catttb.  4  . /'X-'1* 

f  f)  Sptrttali  vtri  tpmt  tft  gratta  ut  dt 
Spiritm  Sartflt  dijjiramut ....  Ipfimt  gratis 
Jtjn  Cbrtflt  tpm  fmtrit  ctmctdtn ,  ntbis 
mt  ab/qut  dtjtdm  Itqnammr  ,  f5  vtbit  mi 
inttiligtnttr  attdtJttii.  Cyrill.  Catttb  \6  , 
fag.  14].  îpftamttm  (  Spiritmt  Samtim  ) 
dt  qui  Itqutmnr  ,  vim  entant  ntftrûm  /.w- 
giotnr  ,  y  ntbif  qui  ditittms  vtbit  qui 
auditif.  Ibid.  p*g.  H7. 

il)  Ommia  grahfitatmr  Dtttt,  Si  qtiif 
enim  vefinlm  defîcicux  fapienriâ  ,  pollu- 
lec  ab  co  «jui  largirur  Oeo.  #  mttipitt  :  }»- 
ttb.  1  1  J.  Qtti  frtabus  vtftrit  txtratnt  {5 
mtbit  qui  vtrb.t  Jadmnt  iictrt ,  &  vtbit  qtti 
muditii  trtdtrt  ttKtdmt.Qjn)!.  Catttb  1  j, 
pag.  187.  Prafttt  amttm  tmmibmt  vtbit 
(  Dr  ni  )  trtdtrt  in  tnm  qui  rtfmrrtnit , 
tnmdtm  vnt  txfptSart  qmi  Jtjctndii 
tterum  vtnitt.  Cytill.  Catttb.  4f  ,p.%xt. 

(  *  )  P#»rnf  t/f  ««ffm  Dr«i  ...  tnm  qui 
finttrnt  tft  ftrvart  ,  qmi  vtrt  bipterita  tft  , 
fidtltm  tjjfietrt  ;  ptttft  tnim  Dms  ttiam  tnfi- 
dtttmfidrltm  fattrt  ifi  mtdt  tir  illiprm- 
tmtrit.  Cyrill.  Prtttcattcb.  pag.  1  j.  » 

(  i  )  Vteamr  mntrm  Taratlttnt  <t  qtud 
etm/tlttmr ,  ttrtain  trigat  ,  $  Jnbltvtt  in- 
fimtitattm  mfiram.  Siquidcm  hoc  ipfum 
quid  oraturi  iîmus  ficut  oporcet ,  non  no- 
Timut  :  rerum  ipfc  Spiritui  tr.rer«.edit  pro 
nobi»  gemitibus  incnarrabilibu»  ,  npmd 
Drnm  ntmpt ,  nt  rit  ipft  dttlarat.  Cyrill. 
Cattib.  16  »  pag.  »5f. 

(  k_  )  Martyr  imm  intmimtt  f  ttrmtmta  mn- 
diqnt  ,  (5  'Zm*'  °"  j  Cf  btfti*  (Jf  pr*- 

tipitinm.  Std  Spiritm  San3n>  jfmggtrtt  di- 
ttnt.  SuAîne  Dominum  ...  Htmtni  dtpin- 
g\tt  rtgttnnt  crittnn  f 

Tenu  VJ. 


paradifitm.  Ibid. 
(/)  N«  firmtdtmmt  dtmtnas  ,  ntqnt  . 
diabtlum  s  majtr  tft  tnim  qnt  prtpugn.vtr 
ntfttr  tft,  Tantum  illi  tftia  aptrtamut.  Ibid. 

(  m  )  il"'-'  *nttm  fanfa  tft  qntd  Spi- 
ritn<  grau  i»i  n-.]UA  vtaLulo  tinnctipavit  } 
(Itnnrttt  IV ,  l^),qntd  Vidtiitttptr aqnam 
fttnut  ctnjiftunt ...  Ad  tntnjltm  mtdnm  & 
Spiritm  SanSnt  ,  cnm  nnnt  Jtt  nnint 
ntfdif  c,  indix/ijtbilti  ,  nn  ittiqnt  g'atiam 
ftut  vnlt  dtvidit ,  Q  qntmadmcdnm  lig- 
nu  m  artdnm  aqnam  ttntifitns  gtrmina 
tmitttt ,  fie  ^  anima  pettatrix  ptr  parniut.- 
ttam  SpiritntSantit  dtnt  dign  itajuftttt*  r.»- 
temtt  ftrtat.  Cnm  tilt  tmint  ©  tjnjdtm 
mtdt  fit  t  tnnltiplitts  ttmun  Dti  nntn  tS  '» 
Cbrtflt  ntmint  virtntts  aptrainr.  Haut 
alttrtat  quidtmhngnl  niitnrad jafietitum: 
alttrtnt  mrnitm  prtpbttii  ilinflrat  ...  altt- 
} ntt  ttmptranitam  (ami  eaftttaitni  )  urrt~ 
btrat  {  altnmqu**d  tr,ijtri<t<diam*vil 
tlttmtjmam  )  ptntntn*  dtttt  :  atinm  jtjtt- 
nart  J5  ajtttictt  vit»  ttttreilatiaart  ttlttart 
dtett  :  almm  rtt  tirparit  ttntrmnett  :  -imm 
ad  martyrimm  praparat.  Cyrill.  Catteb  16, 

f*g-  *4P- 

(  n  )  yfttrtmm  Dti  rtgt.nm  bartditmtt 

adtamnt ,  q mt  mtt  tmntt  fni  tpfin?  grani 
digne!  Dtnt  tffitint.  Cyrill.  Catttb  >8  « 
p»g.  **f. 

(  *  )  Si  aliqnandt  ftitnti  tibi  dt  eaftitth 
tt  ont  virgmtt.it-  jmtenrrit  ttgttatit ,  1  hmt 
(Spiritm  Sandi)  dtiirina  tft.  H  tant  mn!» 
tttitt  pntlla  jam  ad  nnpttaUt  tbaiamtt  etn- 
fthrnta  anfmgtt ,  Hit  dt  virgimiiatt  mjlrntn- 
U  }  Ntnnt  ptrftpt  btmt  inpalatttt  etmfpi~ 
t ,  tptt  fg  dignhatem  ttnfpnit  à  Spiritm 
'   .Cyrill.  Catteb.  l6,p.  X54. 
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56i  SAINT  CYRILLE, 

parti  oppofé  qu'elle  nous  fait  méprifer  les  richeffes ,  les 
honneurs  &  les  vanités  du  fîécle  pour  embraffer  une  pau. 
vretc  volontaire  En  ôtanc  de  l'elprit  (p)  d'un  impudique 
les  fales  repréfencations ,  elle  l'empêche  de  tomber  dans 
l'i .11  pureté  :  en  ôtant  à  un  voleur  la  penfée  &  l'affection  au 
larcin  &  à  la  rapine  elle,  le  met  dans  la  voie  de  falut.  Mais  de 
quelque  grâce  que  l'homme  foit  prévenu ,  il  lui  eft  toujours 
libre  de  confentir  ou  de  ne  pas  confentir  à  lès  imprenions  i 
de  donner  fon  cœur  Dieu,  ou  de  s'endurcir  dans  le  mal 
fans  écouter  la  voix  0)  qui  l'appelle  &  le  prévient.  Le  don 
de  la  foi ,  même  de  celle  qui  a  pour  objet  les  vérités 
révélées ,  n'a  en  nous  fon  effet  que  de  (s)  notre  contente- 
ment. C'eft  aufli  de  notre  plein  gré  &  de  notre  choix  (/)  & 
de  notre  libre  volonté  que  nous  faifons  le  mal  ;  le  diable 
même  n'a  pas  été  néceflké  à  pécher  par  fa  nature  («) ,  car  au- 
trement Ton  péché  retomberoit  fur  celui  qui  l'auroit  fait 
pécheur  par  nature.  Saint  Cyrille  appelle  le  péché  $  toute 
action  &  toute  penfée  qui  s'éloigne  de  la  droite  raifon  (x). 
Surl«s^re;    IX.  Tous  les péchcs.quelque grands  (y)  qu'ils  foient,font  re- 


(p  )  Si  aittem ,  quemadmadum  uannutli 

r tique  inltrprtUniur ,  illui  dicendum  eft 
barum  tnint  ntn  eft  illaudabilil  aratia  ) 
quamvis  infidelium  cagitatianes  excacava- 
rit  ,  in  banum  txiacavit ,  ut  ad  bana  ref- 
ficiani  :  ntn  rnim  dtxit  :  Exeacavit  earnm 
animant  ,  fei  ,  Infidelium  cogicarioncs. 
Cujus  ditit  Jeu/m  tfte  eft  :  Excaca  fiartatat is 
(.  mtjn.ii  cagilatiant  ,  y  fervatut  eft  ht  ma. 
Cyrill.  Catecb.  6,  pag.  iOf. 

(  q  )  Poteft  Dent  ttiam  infidtlem  fideltm 
facert  ,  fi  mada  tar  ilii  prabutrit.  Cyrill. 

Itmkmtth.  p»>.  ij. 

(  r  )  sï**  tt  i,latr$,illnninavit  ptteftai*. 
qui  s  te  dacuit  ut  tecmm  uni  crucifixum  ado- 
rartt  ?  6  Imctin  aternam  qua  in  tenebrii  la- 
tente t  illuminai  !  idea  fc?  jufli  *udtvit%  t»n~ 
fi.de  :  nan  qttad  apera  tua  fiJutiam  ttbi  tjfi 
tere  debtant  ,Jed  qmia  uxadtftqni  tibt  gra- 
tifie ai  nr.  Cacech.  i  j  ,  pag.  197. 

(  t  )  Haieat  iiaqtte  tant  f  '.cm  qua  i  tt 
pendit  ,  in  illttm  fertur ,  «t  etiam  ab 
tilt  attipias  eam  nu*  fnptr  bnmanas  vi- 
te! t  fer  m  ut.  Cyrill.  Catecb  f  ,p.  77.  Si 
ver  a  tt  fidtltm  putet ,  ttaudum  tamtnfidet 
pe'feûiantm  es  affccutus  ,  aput  babts  £?  tu 
ut  tum  Apaftalis  duat  :  Domine  adauge 
nobis  fidem.  '.•<  .  17  ,  5,  Nam  à  teipjfa 
aliquid  baies  :  ab  ipfa  veto  otiquid  qua 
't  Mcipis.  Ibid.  f.  76. 


(»)  MaJum  ex  libéra  deltàn  ,  1 
animé induOianit  gtrmtn.Xam  qnadprapria 
/junte  arbitriaqMe  ptcctnms  >  aliénai  ditit 
Prapbeta  :  Ego  plantari  ce  vineam  fructi- 
feram  omnein  uvam  :  quomodo  conver- 
fa  es  in  amarirudinem ,  viti*  aliéna  ?  Jt- 
rtm  11,  n.Plontatia  battit. TmStts  malus. 
Ex  libtra  valnatati  malum.  Cyrill.  C«* 
tetb.  1  ipag.  1  :  ,  :  i  .  ,5  Catecb.  A,p.tt. 

(m)  Primai  autbar  peccati  diabalns  & 
malarum  pater.HatDaminms  dtxit.San  ega: 
Qu*d  ab  iniiio  diabolus  pcccat.  Jaan  j  , 
8.  Atttt  iil m  m  pttcavit  nama.  Pattavit  vtra 
ma»  ex  natura  ,  ntctjjitatt  peccati  quadam 
abtigatui  (aliaquin  il»  emm  qui  talem  iltmm 
feciffet ,  ipfa  ptctandi  camfa  rttmrrertt  )  fiai 
battus  tttatus  ,  diabalms  prapria  valrnntota 
fallut  tft  ,  fumtns  abo&iana  apptUatiwutm. 
Cyrill.  Catttb.  1  ,  pag.  1*. 

(  *  )  Ktmmtias  itaqnt  fatanm  aptrihtt  t 
amnihus,  inquam  (5  aSiambut  cagttatia- 
ntbui  qtta  i  r  aliéna  diftiinnt,  Cyrill.  Ca- 
tecb. ip  ,  pag.  308. 

(7  )  Omnia  quacumqnt ptrpttravtris caw 
danabnnturfivefarntcatia,fivaaamlttrimnm< 
fitft  quadcnmqn*  aliud  tfmjdtm  madi  lr 
centia  atqut  peccati  gtnms.  Qutd  majnt 
nefai  ,  q  11.1m  Cbrtftum  crucifixiffe  ?  Uqui 
bnjus  ttiam  txpiatia  Baptifmus  eft.  Cyrill. 
Cattcb.  J  >f.  47  ,  Ç|  Cmtttb,  ij  ,p.  *î*. 
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ARCHEV.  DE  JERUS.  Chap.  XII.  Art.  VIIL  5:65 
mis  par  le  Bfttême  s  mais  ceux  que  l'on  commet  en  fui  te  & 
donc  on  obtienc  le  pardon  par  la  pénitence ,  feront  pu  1  ges 
par  le  feu  du  jugement,  ces  péchés  quoique  remis  laiiïànC 
toujours  (a)  une  cicatrice  dans  lame  comme  dans  le  corps,  il 
n'en  ell  pas  de  même  des  pèches  commis  avant  lebatême: 
ce  Sacrement  les  fait  mettre  (è)  dans  un  entier  oubli,  le  Ba- 
tême  ne  te  donne  qu'une  fois  dans  Pbglife,  (<  )11  efrcompofé 
de  deux  parties,  qui  ne  doivent  pas  être  leparées  l'une  dd'au- 
tre^de  l'eau  &  de  l'efprit  («)  Le  Barêmeell  neceflaireau  (aluc 
hors  le  cas  du  martyre,^)  Avant  que  de  le  recevoir  on  donnoit 
fon  nom  (/)  :  &  ceux  qui  étoientfnfcrits  pour  ctre„bati/és  por . 
toientdcs  lors  le  nom  de  Fidèles  (  ;),  par  un  ufage  particulier  à 
l'Eglile  de  Jerufalem  :  car  ailleurs  on  lesappelloit  Compétens. 
Ce  n'étoit  pas  la  coutume  d'expliquer  aux  catéchumènes  les 


(  t.  )  Vtnitt  ad  Pdtrtm ,  jnxla feripturam 
gua  madt  ItÛa  ift.  i  Cor.  J  ,  U.  Ittint  bt- 
minis  in  nnbibus  cttli ,  fluvio  igneo  qut 
prtbontur  btmtntt  rraâim  decurrenre.  Si 
quis  aurta  babut  tptra  ,  illuftritr  fitt.  Si 
quis  ftipula  fimiltmat  ftliditatt  dtflttutam 
aptratientm  babutrit  ,  ob  ignt  ctmburttur. 
CyriU.  Caucb.  1  j  ,  pag.  zjj.  Saint  Cy- 
rille ne  parle  ici  que  des  péchés  véniels 
dont  on  n'a  pas  fait  une  pénitence  con- 
venable ;  car  pour  les  mortels  il  die  ail- 
leurs qu'un  feu  éternel  leur  cil  deftiné. 
Si  quis  amttm  ptetattr  tfi  ,  ttrpui  acetpiet 
mttrnnm  ptrpttimda  ptctMfmm  pvna  t*~ 
pat, ut  in ignt attrnùm  ttmbufiut  pumqmam  ' 
obfumatur.  Cyrill.  Catttb.  iS.pag.  104. 

(  M  )  Maent*  qutque  ptecattrum  m  ttr~ 
pore  mantnt.  Ut  tnim  ptftquam  phga  in 
tarpart  grajfota  tfi,  ttiamfi  mtdtla  quadam 
ajbtbtatmr  t  titatrix  tamtn  tnmtt  s  fit  # 
ptteatum  animant  &  ttrpus  tmprimit 
titatritum  tut*  in  ambttmt  mantnt  :  abt- 
Itntnr  ver»  tantummadi  ab  Ht  qui  lava- 
trum  accipiunl.  Prmttrita  igirm  anima  at 
ttrptris  vnlntra  fanai  Dtns  prr  Baptifina. 
Std  advttjum  futur  m  dtinttpi  najmttip- 
fêt  ttmmunittr  mumammt  tmnts  1  nt  mmn- 
dam  haut  tarparit  vtfitm  tuftadiamms. 
Cyrill.  Caucb.  18  ,  fag.  ip<. 

(*>  Ibid. 

^(t)  Sam  littt  bit  ami  tir  lavaernm fuj- 
tiftrt  i  ali$qnin  httret  dictre  ;  qutd  Jrmel 
mal*  futttjftrit,  id  alttra  vit»  ptrficiam  : 
ftd  Ji  vtl  ftmtl  malt  Jutctfftrit ,  ta  rtt 
tmtndatitntm  ntn  admittit.  Unus  tnim 
Dominus ,  una  Fidcs  6c  unum  Baptifma. 


Bpbtf.  4.  f.  Cyrill.  Prataeattcb.  fag.  6. 

(d)  Cnm  tnim  btmt  inphx fit  ,  tx  ani- 
ma {g  ttrpart  campefitut ,  dnpltx  qntqut 
pnrgatia  datur  :  inttrparta  quidtm parti  m* 
tarpartat  1  tirparta  v<.rà  carpari.  Nam  Mit 
et' put  aqna  mundat ,  ita  animam  cbfgnat 
Spiritui,  aJfperfi car ptr  Spiritttm  &  ibln- 
ti  carput  nquu  munda  accedamm  aJ  Dt:iSk 
qui  itaque  m  aqn.tm  dtfctnjnrus  t< ,  nt  ad 
tltmtnti  vilmtem  attttdt  ,ftd  Spiritut  fan- 
Bi  tffitacia  Joluttm  Jufcipe.  Nam fint  *m- 
btbns  ptrfe3i*ntm  canjrqui  ntn  pûtes  .... 
Ntqntfiqnis  aqua  b.ipufttnr,Spiri'um  Vt- 
ri  ntn  occipi.u  ,  gratiam  pt'fttiam  babtt  , 
ntqmt  fi  qnit  ttian  virtutom  apt'ib*t  in. 
ftrutlmt  fignotnlnm  ptr  aqusm  ntn  rtcipiat, 
illt  rtgnum  tmlarum  ingrtjfmrui  e/f .  Cyril. 
Cwh.  41. 

(t)  Si  quit  Boftifma  ntn  rteipitt*  Ji' 
Imttm  ntn  babrt,  Jolis  martyribus  exctplis  » 
qui  ttiam  Jtnt  aqua  ngnum  rttipiunt. 
Cyrill.  Catttb.  5.  pag.  44. 

(/)  HaBanut  rumina  drdiflis.  Hat  vttis 
aJ  militiam  vacatt».  Cyrill.  fratttatttb. 
pag.  x. 

(g)  Ktvum  ntmtn  ottipii  qutd  prittt 
ntn  babtbat.  Anna  Catcchumcnus  trat , 
nmnt  Fidelis  vtcabtrt.  Cyrill*  Catrth.  1  , 
pag.  18.  Quantam  vtbit  diçnitaum  etn- 
ftrat  Dammns ,  at  ardtnr  C.utîbnmtnfum 
ad  fidtlimm  ardmtm  f*f  vansffftn'  :  rt- 
praftntM  Aptfltlw  Paulus  aitnt  :  Fidelis 
Deusperqucm  vocati  cftis  in  focietatem 
Fiiii  cjus.  Jefu  Cnrifli.  It  C#r.  I.  9. 
Cyrill.  Catttb.  f  ,pag.  7*. 
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5*4  SAINT  CYRILLE, 

myfteres  (h) ,  en  particulier  (ij  celui  de  la  Trinité.  On  ne 
leur  confient  pas  même  (k)  le  lymbole  de  la  foi  :  &  pour  cette 
rai  ion  les  competens,  à  qui  on  le  donnoic ,  a  voient  ordre  de 
le  tenir  fecret  &  défenfè  de  l'écrire ,  de  peur  qu'il  n'en  vint 
quelque  chofe  à  la  connohTance  des  fimples  catéchumènes , 
qui  n'etoient  (/)  pas  encore  capables  d'écouter  même  la 
do&rine  de  nos  myfteres  ,  qui  ctoienc  indignes  de  l'enten. 
dre ,  ôc  qui  quelquefois  même  s'en  mocquoient.  On  faifoic 
des  exorcifmes  ;>•  ;  fur  ceux  qui  dévoient  être  batifés ,  fur  cha- 
cun en  particulier,  les  hommes  pendant  cetems  étant  avec 
les  hommes ,  les  femmes  a/ec  les  femmes  ,  de  peur  que 
dans  le  lieu  où  l'on  venoit  apprendre  à  ie  fauver,  on  n'y 
trouvât  l'occafion  de  fe  perdre.  On  regardoit  (»)  les  exor- 
cifmes comme  eifentiels  pour  purifier  l  ame ,  &  ils  étoienc 
pris  des  divines  Ecritures.  Pendant  que  le  Prêtre  les  réci- 
toit ,  on  mettoit  un  voile  fur  le  vifage  de  celui  que  l'on  exor- 
cifoit  ,afin  quefon  efprit  fut  plus  recueilli  h  &que  fes  yeux 
ne  pouvant  s'égarer ,  il  fut  plus  en  état  découter  &  de  re- 


^(b)  Ftiifiitntt  aliqnand*  Cattcbnmt- 
nns,  nequt  m  pr*p*Jitat  nutn&m  tibi. 
Cyrill.  i  rêto-caticb,  pag.  9. 

(  »  )  Ilae  mjfitri.t  qua  utinc  ttbi  patefacit 
Bccle/i.i  ex  Ca'ecbumentrwn  fitte  ttanj- 
greffé  ,  Gtntilibus  txptntre  mti  ma  eft. 
H*n  tmm  Gmtili  qna  Patrem  ,  Ftlmm 
Sftrtmm  fmtium  [pédant  m)fltri.t  déclara- 
mw ,  nequt  Catecbumenis  (tram  dt  myfle- 
riis  palam  Itqnirnur.  Cyrill.  Catecb.  6  , 
ptg.  106. 

(k)  0»'*'  qtidem  (fymbttnm)  iffit 
vtrbts  mtmmifft  vei  «#/»,  [$  «pué  *«s  ip- 
fit  (Mm  tmn:  fiudit  rnilart ,  ntn  (barttt 
mandante*  ;  jtd  in  (trit  inftulptntts  me- 
mina,  Dnm  vtrè  mtditandt  rtvtlvitii  , 
utvtu  tutttbt  Caitcbum/norum  qmtjqn.%m 
qu*  vtbis  trodita  funt ,  txaudiat.  Cyrill. 
Cateek.  y  ,  pmg.  78. 

(/  )  Qtiando  CatecbtJtt  prtnuntiabitnr , 
Ji  Caietbumtnms  te  ptrcnnÛatnf fntnt  qmd 
dàxtrint  dtJtrel  ,  nihil  du  ;  extern*.  Mj- 
flenum  'nim  tibi  ,  fptm  fnturi  fatuli 
tradimns.  Ses  tmm  ftrva  ti  qni  mtrctdtm 
rependit.  Ne  qnifqnam  tibi  duat  aliquand): 
Qttid  tibi  adpartat  malt  ,Ji  tgt  quaque  dt- 
disert  ?  Minimum  ttiam  agroti  vinujn  po- 
ftulart  ftltnt  ;  qntd Ji  tllis  inttmptftivt  da- 
tionfntnt ,  phttnrfim  (tnciliat  :  f£  du*  bine 
najtnntnr  matai  tum      agir  inttrit 


mtdttut  maie  audit.  Idem  qutqne  etntingit 
Cateclnmtnt  ji  andiat  mjfleria  à  fi  leti  : 
ttam  &  Çatteinmentit ,  pbrenefim  patitur  , 
qn*d  tnim  audivit  ignirat ,  fj,  rtm  tttam 
tbtreflat ,  #  qn§d  dititur  Jaunis  txctpit  « 
Jiu<ut  vrri  fidtlu  nti  prtdittr  ctndtmn*» 
tur.  Cyrill.  PrttKMecb.  pag.  9. 

(m)  Quand*  ingrefli  fneritis  ani*  btram 
txêrciimarnm,  unujqmjqnt  veflrûm  ta  /#- 
qnatur  qua  ad pietattm pertinent  ;^Jt  qnis 
t  vibis  defmerit  ,  perqurritt  ....  cttm  an- 
tim  fitt  txtrcij'mut ,  qntnfqnt  alii  qui  exêr- 
tif.mtur  acetffirint ,  viri  tum  viris ,  mm- 
iterts  mm  mnlitribus  funt*  .  ...  ne  Jalm- 
tis  Jnbjidinm  vtrtatnr  in  ptedititnïi  *tco» 
Ji$ntm.  Cyrill.  Prtcatecb.  4,  pog.  9  .  10. 

(  n  )  Fiflinent  p*dei  tni  aj  Catbtcbefes. 
Ex*rci/m*i  cMmaffetlu  fnfiip*  :  Jtvt  injuf- 
f.atm  ,/tvt  txircifatus  fturis ,  falmti  tibi 
ret  Ma  fntura  tft  .  .  .  .  mt  aurnm  abfqut 
tgnt  ntn  p*ttftab  aiiteis  Jibi  etmmixtit  ex- 
pnrgari  ,  ha  abjqttt  txtrtifmil  anima  ex- 
pnrgarintquit.  Divini  illi  funt  *x  di;  inis 
fcriptnrh  ttlltâi.  Vtlt  ebdnSnf  iibt  vulms 
Jtut ,  m  attenta  dt  cteter*  vatortt  cegitati»  , 
ntvt  eu  lui  vagus  ipjhm  qu*qnt  c*r  vaga- 
ritftittTtt,  At  vtlatis  temlit  m»n  imptdiun- 
tur  anrtt  qutminut  folutis  adjumtntnm 
fnftipimt.  Cyrill.  lbtd.pag.  7. 
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tenir  les  chofes  du  falut.  1  Le  Prêtre  lui  fouffloit  auffi  fur 
le  vifage  (0)  pour  marquer  que  le  démon  n'étoit  chaflc  que 
par  la  vertu  de  l'efprit  de  Dieu:  les  Miniftres  de  l'fcglife 
avoient  feuls  le  pouvoir  de  faire  cette  cérémonie  à  l'égard 
de  ceux  qu'on  préparoit  au  Batême ,  avec  le  droit d'exorci fer 
l'huile  {pj  deftinée  au  Batême  &  d'en  bénir  l'eau  (q ).  Le  jour 
marqué  pour  le  Batême ,  ceux  qui  dévoient  lé  recevoir  étant 
encrés  fous  le  portique  du  baptiftaire,faifoient  (r)  debout  &:  la 
main  étendue  vers  l'Occident  les  renoncemens  ordinaires , 
à  fatan ,  à  fes oeuvres  &  à  tout  fon  culte.  Puis  tournés  vers 
l'Orient  (/)  ils  récitoient  une  courte  profeffion  de  fot?,  qui 
renfermoit  leur  croyance  auPere  ,au  Fils  ,  au  Sainc-Efprit , 
&  en  un  Batême  de  la  Pénitence.  Après  quoi  ils  entroient 
dans  le  baptiftaire  ,où  (/)  on  les  dépouilloit  de  tous  leurs 
habits  i  00  les  oignoit  (» )  par  tout  le  corps ,  d'une  huile  qui 
avoir  été  exorcifée  ,  &  fur  laquelle  on  avoit  faic  les 
infurHations.  On  les  conduifoit  enfuite  (x)  au  faint  la- 
voir ,  où  après  leur  avoir  demandé  s'ils  croyoienr  au 
Pcrc  ,  au  Fils  &  au  Saint  Efprit ,  &  leur  avoir  fait  réci- 
ter la  profeffion  de  foi ,  on  les  plongeait  trois  fois  dans  l'eau, 
en  le*  retirant  autant  de  fois  ,  pour  marquer  les  trois  jours 
&  les  trois  nuits  que  Jefus  Chrilt  demeura  dans  le  tombeau.  Il 


(♦)  ïnjnffi.ttimtt  Sandirmm  #  invita- 
it* rtomsKu  [)ei  ,  fiamtr.m  i. ijl.tr  vthitntn- 
tifflmx ,  dxmmtt  util  v5  tffngmt.  Catech. 

ao.  pag.  )ia. 

(/)  Çhttmadmidttm  tn'tm  infttfflxiùntt 
Sandfnm  ÇJ  tnvicatii  mminis  Dti  ,/l.im- 
m*  infiar  vibtmtnttfimm  ,  dmmttnit  mrit  r£ 
tffngxt  î  tut  d  txiTciJdtum  ifindileum  prr 
iuvicatiintm  Dti  £5  irottmtm  tantam  vim 
mJfuitttt ,  ut  nsn  med»  «tende  ptecaurum 
vtfiigta  dtpmrgrt  ;  vrrmm  ttimm  emnil  «t- 
vtjtbitts  malt  (fptritms  )  pittfiattt  in  fit- 
gam  agtt.  Cyrill.  Cautb.  la.  pmg.  J  l*. 

'  a)  Ht  bute  Lroiurt  tamqmam  nudm  # 
Jimplid  mqmm  atttndt  ;  jtd  ad  grmtiom /an 
Bi  Spiritnt  qmm  nnk  cttm  aqnm  datnr  ,  fpt- 
8a.  Sam  mt  tm  a**  m  mrit  (  Gtnttltum  ) 
iftmntmr  ,  tùm  natmra  fnm  nndm  Ç£  fim- 
flttia  Jînt,invitmtt*m)  idtlirum  cmtamina- 
M  tfficimntnr  ;  fit  cintra  mqmm  Jimpltx  Spi- 
ritms fanSi  Cbrifii  #  Patrtt  invttati»- 
nem  prmeipitnt  ,  vim  fantlttatù  mqmirit. 
Cyril!.  Cattcb.  j.  par.  40  %  41. 

(r)  Primnm  tttgrtffi  tfiit  in  mdtm  qmm 
fmpttfltrit  tfi  pr»  ami.  Atqmi  tttidtnttm 


vtrsltt  fi.mtts  mmdiviftit  ,  jnffiqttr  tfits  ma- 
nitm  txtendert  (5  txmqrta-»  p-xitnti  abrt- 
nuntiafiit  Jmtanm.  Cyrill.  Cmtub,  19, 
pmg.  îotf. 

(s)  Et  bujnt  ni  fjmbilmm  tfi  qmid  m» 
iccajtt  ad  irtum  fmi  Imds  tfi  rtgti  ,  tt  cow- 
vtmfit.  Tunt  tibi  imptrittttm  tfi  ut  dierrtt  : 
Credo  tn  Pmtremtfm  FUtum  m/maSum 
Sptritmm  ^  S  "'  mmurn  bapttfma  pTtttttnttm. 
Cyrill.  Cnttcb.  I9,pmg.  joy. 

(t)  Stmtim  igitnr  mt  mgrtfji  tflis  (  mte~ 
riirtm  mdtm  )  t  un  team  txmtfitt.  CyrilL 
Cmtttb.  xo  ,pag.  J  1 1. 

(  m  )  Dtindt  9trè  tS  pmrtieipts Jm8i  tfiit 
Jîmttrm  iltm  Jtju  Cbrifii.  Ibtd.  pmg .  311. 

(*)  Pêfiia  mi  fattdam  divtmi  Baptiftmtit 
pifeimmm  dtâmdi  tfiit ,  mti  Cbrifimt  à  crute 
ttd  pijttmm  ciram  ftpmicbrum.  Et  tnterrt- 
gatui  tfi  unmfqmijqut  utrum  crtdtrtl  in  »»- 
mm  Patrts  ,  f$  Ttlti ,  ÇJ  Sptritms  fond  t. 
Confinant  tfiit  Joint  or  etn  ttnjtjho'iem  at 
dtmrrji  tfiit  ttrtii  in  mqum'n ,  mrjnmqnt 
tmtrjifiis.  Ai  que  btc  mimagint  tn  Jjrm— 
btli  tridmanmm  Cbrifii  fignipefiit  ftpultm- 
ram.  Ibid.  pmg .  Ji*. 
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paroîtque  c'étoit(y)  l'ufage  dans  Vt  glife  de  Jerufalem  de 
tarifer  ceux  qui  a  voient  reçu  le  Bacême  dans  la  communion 
des  hérétiques,  &  quefaint  Cyrille  étoit  du  fentiment  que 
ce  fiatême  étoit  nul.  Mais  on  n'a  aucune  preuve  qu'il  aie 
rejette  en  gênerai  tout  Batême  donné  par  les  hérétiques  j 
ni  qu'on  ait  rebatifé  généralement  tous  ceux  qu'ils  avoient  bâ- 
ti fes  :  &  il  y  a  plus  lieu  de  croire  qu'il  ne  parle  que  du  Batê- 
me donne  par  les  hérétiques  dans  une  autre  forme  que 
celle  dont  on  le  lervoit  dans  l'Eglife  catholique  :  tel  qu'é- 
toit  le  Batême  conféré  par  les  Manichéens  .qu'il  combat 
dans  plu  Heurs  endroits  de  fes  Catechefes ,  &qui  paroi  lient 
avoir  été  en  grand  nombre  dans  le  Diocèfe  de  Jerufalem 
du  tems  de  ce  Pere. 
Sur  le  Sacre-  X.  Immédiatement  (s(\  après  le  Batême ,  on  adminiftroit 
&madoaC°n*  ^c  Sacrement  de  Confirmation.  Saint  Cyrille  le  diftingue  (a) 
bien  nettement  du  Batême  ;  comme  il  les  diftingue  (6)  l'un 
&  l'autre  de  la  participation  du  corps  &  du  fang  de  Jefus- 
Chrift.  Il  l'appelle  chrême  (V),onguent  myftique  &dit(<rf)  que 
c'eft  par  elle  que  nous  eft  donné  le  fceau  qui  nous  commu- 
nique le  Saint-  Efprit  j  nous  arme  (ej  &  nous  fortifie  contre 
les  puiiïances  ennemies  de  notre  falut.  On  en  oignoit  pre- 
mièrement le  front 09, enfuite  les  oreilles ,  les  narines, & la 


(  j  )  Harttici  namqut  filnmmidi  rtbap 
tifantnr ,  fiqnidem  tllud  frimt  Baptifma  nin 
tria.  Cyrill.  Pnticattcbtfi ,  pag.  6. 

(l)  ï'êlii  tjutqttt  Jimilittr  ,  piflqnam 
ix  fatrirmm  Ulicmm  pif  tin*  afctndiflis ,  da- 
tmm  tfl  Cbnfma ,  ilhut  antitjpnm  qui  un- 
8ms  tfi  Cbriflus  :  qtud  tfl  nimtrum  Spiritus 
fandrns  ....  catmtm  vidt  tu  nudum  {£ 
vile  fufpicnis  nngutntum  bit  tfft.  Nam 
fient  panit  Eutbartfliu  ,  pifl  invitatimtm 
fan8i  Spiritus ,  non  tfl  ctmmunii  panis  s 
ftd  eirpui  Cbrifli  :  ita  fanânm  iflud  un- 
gnrntum  ,  nin  ttmplitts  nndnm,  ntqttt  fi- 
qstts  ita  appt.iart  malit ,  cimmunt  nngmttt- 
tum  tfl  pifl  imitatiintm  ;  ftd  Cbnjli  di- 
nattum  Spirittts  fanfli  ,  praftntsk  di- 
vtnitatis  tjut  tffititns  faaum.  Cyrill.  Ca- 
tteb.  zi.pag.  }  16. 

(a)  Ibtd. 

(b)  Abnndi  in  prattdtntibus  fjnaxi 
but,  Dti  tlemtnttr  largitntt ,  andtvtflis 
mm  dt  buptijmatt ,  cnm  dt  cbrjfmatt , 
fnmttltit  (irpiris  fan  quints   Cbrifli  ; 
nttnt  ad  ta  qntt  tinftqunntnr  ni  s  tranf- 
fudi ifirttt. Cyrill.  Catitb.  xj,  p.  JlJ. 


(f)  Hit  fanâi  tbrifmatt  digni  babiti  » 
vicamini  Cbtifliani.  Cyrill.  Cattcb.  zi , 
pag.  j  1 7.  Nam  vtlmt  Cbriflns  pifl  Baptif- 
mum  n,  fanfli  Spiritms  in  fi  advtntmm 
tgrtffms  dtbtllavit  adverfarium  '.  ita  <tf  vis 
pifl  Jacrmm  Baptifma  mjflicum  mngmen- 
tmm  ,  tndmsi  tttam  armatmram  Spiritus 
fanât ,  advtrfut  ippifitam  pittftatem  CM- 
fiflitis.  Ibid. 

(</)  Primmmmfuidtm  di  bis  nmm  tmtt 
Baptifma  fiait  m  ptraQa  fnnt.  Dtimdt  vtrj 
qmimida  mundati  ci  Us  à  ptecatis  prr  Dë- 
minmm  lavacro  aquse  in  verbo.  Et  qm*~ 
midi  Sactrditmm  in  mirtm  apptilatiinit 
,  Cbrifli  partitiptt  faSti  tflss  i  qnan  midi  fi- 
gnacnlmtn  fanài  Spiritus fit  datum.  Cyrill. 
Cattcb.  18  ,  pag.  30 1, 

(<■)  Catcch.  x  1 ,  p.  ?  1  7,  ubi  fnpra. 

(/)  At  primùm  qnidtm  in  fnntt  ptr- 
unSi  tflis  ,  ut  ab  ta  vtr.cundta  libtrart- 
mtni  quam  primms  bimi  tranfgrtfftr  ubi- 
qme  (iratmftrtbat  :  mtqmt  rtuUi  fatii  gli- 
riam  Dtmini  tanquam  in  fpetuli  ctnttm- 
plartmtni.  Dtindt  in  anrsbus  ,  ut  aurtt 
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poirrine.  Cette  onction  rendoit  celui  à  qui  on  la  faifoic 
(g)  digne  du  nom  de  chrétien,  &  elle  étoit  regardée  com- 
me un  (h)  préfervatif  falutaire  cane  pour  l'ame  que  pour  le 
corps.  Saint  Cyrille  (/)  dit  qu'en  même-  tems  que  notre  corps 
eft  oint  de  cet  onguent  vifible  ,  notre  ame  eft  fantitice  par 
le  Saint-Efprit. 

XI.  Après  avoir  reçû  le  fceaudu  Seigneuries  nouveaux  suri 
bacifés  étoient  admis  à  la  participation  du  corps  &  du  fang  «MM* 
de  Jefus  Chrift.  Jefus-Chrift  nous  ayant  (v)  allure  lui-mê- 
me que  l'Euchariftie  eft  Ton  corps  &  Ion  fang  ,  perfonne  n'en 
doit  douter  *  mais  il  doit  croire  que  f /)  c'eft  véritablement  fon 
corps  &  fon  fang ,  quoique  les  fens  nous  annoncent  le  contrai- 
re. Car  ce  n'eft  pas  fur  leur  témoignage  qu'il  en  faut  juger  , 
niais  furies  lumières  de  la  foi.  A  l'autorité  de  J.  C.S.Cyrille 
ajoute  celle  de  faint  Paul ,  dont  les  paroles  dans  la  première 
Epître  aux  Corinthiens  (m) ,  fuffifent  pour  établir  la  préfence 
réelle  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie.  Il  en  tire  une  autre  preuve 
du  changement  (a)  que  le  Sauveur  fit  de  l'eau  en  vin  aux 
noces  de  Cana  ,  difant  que  (î  nous  croyons  qu'il  ait, fait  ce 
miracle  rapporté  par  faint  Jean  ,  nous  ne  devons  pas  faire 
difficulté  de  le  croire  lui-même  lorfqu'il  nous  allure  qu'il  a 
change  le  pain  &  le  vin  en  fon  fang  :  d'autant  que  le  vin  au- 


tes  ...  .  ptflea,  ad  naret  ,  ut  iivtnmm  am- 
fleâtmttt  utegutntnm  iictrttil  :  Cbrifli  ba- 
nni edar  fnmtts  De»  ,  m  iis  qui  Julvi fiunt. 
Jum  vtri  (J  peSLut  ptrunUt  efiit ,  ut  iu- 
iutnttt  tbtroetm  jufltti*  ,  flaretis  odverjus 
iujidias  diaboii.  Cyrill.  Cutteb.  11 ,  pag. 
3»7- 

(g)  Hit  fitmfl»  cbrifnuttt  digni  babiti  , 
vuamini  Cbrifliani  ,  veritatem  qutqne  ttt- 
minis  bnjusptr  regentratuntm  udjtqutnttt. 
Ibid. 

(A)  Eft  tnim  btc  ebrifmm  faniïum  ,/piri- 
tuaïe  e*rp»rtt  amuletum  ,  anima  Jalma- 
rt  prttjidium.  1!  iJ.  pag.  }i8. 

(i)  A(  dum  ungutm»  vifibili  inttngî 
tur  ctrpus  ,  faut'it     vivifie*  Sptrttu  ami' 
ma  Jantlificatur.  Ibid.  pag.  j  1 7. 

(k)  Uttanitbrim  ne  t.tnquam  nu  lit  [r 
ttmmuniliiil  elemtntis  ,  paui  ffi  vient  E«- 
tbariflieit  adtenit.  Sunt  tnim  crpni  ÇJ 
fanguit  Cbrifli  ,fecundum  Dimini  ajpve- 
rMitntm.  Nam  etiamjt  illud  tibt  fus  'tiret*  1 
J en fut  ,  fidtt  tamtn  tt  certum  £5  prtnunt 
efiici.it.  Ne  judicei  rem  ex  guflu  ;  fid  ex  fi- 
ât titra  ullam  dubitationtm  ttrtmt  eft»  te 


ttrptrit  (5  Jnnguiuis  Cbrifli  d»n»  dtgnaimm 
fuijp.  Cyrill.  Cattttf,  xi  ,png.  j  11. 
(  l)  Ibid. 

(m)  Vtd  bue  fêla  beau  tauli  inflitutia 
abunde  Jufficiens  rfl ,  ut  crttam  vtbir  dt 
divinis  mjfleriii  fidem  f.tciat  :  quibnt  J.- 
gnt  babiti,  e*Hc*rp«rei  ctnftngues  Cbri- 
fli faSti  tflis.  ïlle  enim  moi»  clamabat  s 
Quod  in  ea  nodtc  qua  tradebacur  Domi- 
nus,&c.  1.  C*r.  |f.  »).  ijtum  igitur 
ipft  pritmntiavtrit  {5  duerit  de  pane ,  Hoc 
eft  corpus  meum  ,  quii  audibit  dtimtpt 
ambigrr»  ?  Et  quum  ipft  eedftveravtrit 
dixtriti  Hic  eft  fanguil  meut,  quis  un- 
quam  dubitaverit ,  aient  ntn  efli  ejus  fit»» 
guinem  ?  Ibid.  pag.  3  ip. 

(n)  Aquamelim  in  vinum,  quiA  fart- 
garni  ajfine  eft  ,  in  Cana  Gatilett  tranfmw 
tavit  :  eu  m  parùm  dignum  exiflimabi- 
mus  ,  cm  cr.damut  ,  quum  vinum  in  fan- 
gutnem  tranjmutavit  7  Ad  nuptial  c*p»ru- 
Its  vttatui  flupendum  bat  mnaculum  tfftcit, 
(5  tum  ntm  multo  uiagii  filiii  tbalami  nuf~ 
ttalit  earpus  (m»m  &  fanguinm  frttend» 
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quel  il  changea  l'eau,  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  fang. 
Nous  devons  donc  recevoir  l'Euchariftie  avec  (o)  une  entière 
perfuafion,  que  c'eft  le  corps  &le  fang  de  Jefus-Chrift.  Car 
lous  la  figure  du  pain  (p)  on  nous  donne  fon  corps ,  &  fon 
fang  fous  la  figure  du  vin.  Et  par  cette  participation  nous 
devenons  un  même  corps  &  un  même  fang  avec  Jelùs  Chrift, 
nous  les  portons  en  nous-mêmes ,  fon  corps  &  fon  fang  étant 
diftribués  dans  nos  membres.  C'eft  ainfi  félon  faint  Pierre 
t.Tttr.1.  4.       nous  participons  a  ja  natarc  divine.  Les  fidèles  (f)en 

s'approchanc  de  la  communion  ,  mettoient  leur  main  gau. 
che  fous  la  droite ,  comme  pour  fervir  de  trône  au  grand 
Roi  qu'ils  alloient  recevoir:  &  creufanc  la  main  ils  rece- 
voient  le  corps  de  Jefus-Chrift  en  difant  Amen.  Ils  fanti. 
fioient  leurs  yeux  par  l'attouchement  de  ce  faint  corps  pre- 
nant earde  en  communiant  d'en  laifler  tomber  la  moindre 

rarcefie.  Ils  approchoient  (r)  du  calice  inclinés  comme  pour 
adorer  &  en  difant  Amcn-.fe  fandifiant  par  la  communion 
du  fang  de  Jefus-Chrilt  :  &  portant  la  main  fur  leurs  lèvres 
encore  humectées  ,  pour  en  confacrer  leur  front,  leurs  yeux 
&  Jes  auttes  organes  des  fens.  Tout  ce  que  dit  ici  faint  Cy- 
rille de  la  prélence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eucharif. 
tie ,  a  'paru  fi  formel  &  fi  pofitif  à  M.  Grabe  l'un  des  plus 
fçavans  &  des  plus  modérés  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée ,  qu'il  a  cru  devoir  reconnoître  publiquement  (s)  que 


(*)  '^ttnre  cumamni  ptrfuafitnt  tanquam 
et'pns  (an  ruintm  Cbrifli  illa fumamus. 
Nam  in  figura  panit  datur  tibicarput  # 
figura  vint  datur  tibi  ftnguis  ;  ut  eu  m 
fu-npftris  cirpus  #  fnugnintm  Cbrifli  etn 
cirptrtms  canjanguit  iffi  tjficiaris.  Sic 
tttni.n  Cbrifliftri  tjjficimur  diflributi  in 
tnenbr*  naflra  car part  tjus  fanguini. 
Sic  juxta  btatum  Petrum  divin*  fimus 
ttufann  n*t*r*.  Ibid.  Mr.  i  io. 

(  q  )  Aditnt  igttur  ,  ni  ixpanfit  mm- 
muu-n  vitn ,  nrque  disjunSLit  digtu  acctdti 
ffd  finiflramvilut  tbrinum  fubjicitns  dix- 
ttr*  ntfttf  Rtgtm  (u/crpi  :<--i  :  canctrva 
manu  Jufôpt  carput  Cbrifli,  rifpandent  ; 
Amen.  Pcflquam  autem  tauti  tcmlti  tmn 
JanSi  cirparit  cantailu  fanSificavtris  ,  il 
lui  ftreipt ,  advigilani  nt  quid  tx  ta  tibi 
dtytrtM.  *J>uad  tnim  inttrctdtri  paùtris  , 
id  tibi  tamqnam  tx  praprhs  mtmbrts  dimt- 
mutum  put*.  Cyrill.  Cnttcb.  »j  ,  fmg.  $}l 


(r)  Tmm  viri  ptfl  communiintm  cirpa~ 
rit  Cbrifti ,  atctdt  ad  Jattgninis  pacm- 
Ittm  :  ttm  txttndens  matins  ijrd  pranmi  fg 
adarasiamit  as  vtniratianit  in  madmm  ,  di- 
etm  :  Aman,  fmflifrmt ,  tx  fauguina 
Cbrifli  qui  que  fmmtns.  Et  qumm  odbut  la- 
biit  mis  adbartt  tx  tt  madar ,  mmnibmt 
adtingtn-  ,  £f  ternies  ,  frêtoem  ,  nié' 
quas  Jem/mt  fandifiea,  \b\é.  pag.  J  Jt. 

(t  )  Hi  tatrtt  (  Cyrillat  Hierofoly- 
mitanu»  ,  G  regorius  Ny flcnai ,  Dimaf- 
cenus  )  qnti  tuminavt  ,  pt'l**Jirant  Spi* 
ni  ton  fanti  iim  tmlitmt  defctndtnttm  pani 
mit  midi  virtmttm  tarparit  Cbrifli  ctm- 
munievrt ,  fitqmt  tundtm  ratiêtu  qualila- 
tmm  mut  art  ;  fed  divin*  pêttnti*  ipfam 
tjut  Jubflantiam  i»  tarmem  trautfarmart  % 
qus  Cbrifli  ara  fil ,  tmm  ill*  qu*  tx 
bt.ua  V irginit  uttra  pradiit ,  at  truci  f*f- 
fixa  indique  in  cttlum  Jublala  fuit  .... 
Sicuti  punit  qutm  ftrvatar  in  ttrrit  camt- 
dit  ,  vi  namrmlii  câlins  in  car  m  m  tjw 
vtrubatwt  :     tufltr  ponts  quatidiamut  i» 

ce 
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ARCHEV.  DE  JERUS.  Ch.  XII.  Art.  VIT!.  *6a 
ce  Pere,de  même  que  faine  Grégoire  de  N  ylïe  &  feint  Jean 
Damakene ,  avoient  été  perfuades  que  le  Saint-  Efpric  com. 
muniquoit  non-feulement  au  pain  la  vertu  du  corps  de  Je- 
fus-Chrift, mais  que  par  fa  puiflance  divine  il  changeoit  la 
fubflance  du  pain  en  la  chair  de  Jefus-Chrift  *  la  même  qui 
eft  fortie  du  fein  de  la  Vierge  ,  quia  été  attachée  à  la  croix , 
qui  enfuitca  été  enlevée  dans  le  ciel.  PfafKusfçavant  Luthé- 
rien de  la  confeffion  d'Ausboure ,  reconnoît  (r)  aufli  que  faine 
Cyrille  a  eu  fur  le  facrifïce  de  Ta  Mette  ,  à  peu  près  les  mê- 
mes fentimens  qu'on  en  a  dans  l'Eglife  Romaine ,  ic avoir 
que  le  pain  &  le  vin  y  font  changés  au  corps  &  au  fang  de 
Jefus-Chrift  3  &  que  ce  facrifice  eft  après  la  confécration  un 
iacrifice  propitiatoire  que  l'on  doit  offrir  pour  d'autres.  Saine 
Cyrille  l'appelle  (0)  un  facrifice  non  fanglant  »  par  oppofirion 
au  facrifice  de  la  croix  où  Jefus  Chrift  fut  facrifîé  d'une  ma- 
nière fanglantcpar  l'efrufion  de  fonfang  ;  il  remarque  qu'a- 
vant la  confécration  le  Prêtre  prioit(x)  Dieu  d'envoyer  fon 
Saint  Efprit  fur  les  fymboles^'eft-à-dire  fur  le  pain  &  levin 
offerts  fur  l'Autel ,  afin  qu'il  les  changeât  au  corps  &  au  fang 
de  Jefus  Chrift.  Car,  ajoute  t  il  ,1e  Saint-Efprit  fantifîe  & 
change  tout  ce  qui  reçoit  l'impreflîon  de  fa  vertu.  11  nom- 
me l'Êuchariftie  après  la  confécration  ,  Pantitype  ffl  du  corps 
de  Jefus-Chrift.  Et  auparavant  il  avoit  dit  que  nous  rece- 
vons (^)  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift  fous  le  type  &  la 
figure  du  pain  &  du  vin.  Mais  Type  &  Antitype  dans  faine 
Cyrille  lignifient  la  même  chofe  ,c'eft-à  dire  )a  refîemblan- 
ce  ,  l'apparence  ,  la  figure  du  pain  6c  du  vin ,  en  lorte  que  fè- 


fttbftanttam  ntftri  ctrparis  mamfit.  Grabius 
Notis  itt  tib.  J.  htnai  advtrjut  btrtf. 
tap.  x.pag.  199- 

(/  )  i  TMtipuA  itaqtu  «blati*  ,  taqtu  au* 
fatrificit  Embartftita  tffinttalti  tft  ,  juxtà 
Cjnllmm  dut  débet qu .t  vac/unr  euhmt  tu- 
trutntm  ,  fatum  vinumqur  in  ttrpttt  # 
fanguinem  Cbrifti  trou/mutant  ;  ita  mt  /*■ 
trijUium  tinfitrMtênt  perftilmm  ,  fit  fatri- 
ficimm  prtpittataeimm  ,  ptft  cinftcrauenem 
qtttqut  pT0  aJitt  tfftrtndum.  Ntt  negari 
ptttft  fimtttuiam  Cjrlli  placitit  Ettlejt* 
Roman*  praximam  ifft.  Pf'aifius  m  Dipr- 
fati$nt  d*  «ht  marte  vtttrmtn  Eutbmrtftu*. 
«y.  38,  pag.  3»7. 

(  h  )  Ptftqmam  verè  ptrftâum  tft  fpiri- 

tUalt  fm  t  ijtt  lit  m  ,  VUTHtntMi  t*ltUS  ,   j  il 

ftr  illttm  prapttiatitttii  h*ftiam  abjuramuf 

Tome  VI. 


Dtum  p>$  ctmmtmi  Ectltftatum  pact.  Cy- 
ril). Ctttttb,  1 3  ,  pag,  327. 

(  x  )  Dtiitde  ptflquitm  utfmttipfai  per 
bat  fprrttualit  laudes  Jaudtfttavtmms , 
Dtum  btnignum  txtramut  ttt  e  mutât  Spi-> 
ritmm  fantlum  fupir  doua  proptjit*  .  mt  fa~ 
eiat  patttm  quidtm  torput  Cbrifti  >  vtnum 
ver»  faugmiutm  Cbrifti.  Omttini  mim 
qmodcumqut  aJtigerit  Spiritul  fanilus,  td 
JanSifitatum  (5  tranjmMtatMm  ift.  Cacech. 

(y)  Qttt  ertnn  giflant,  mt»  patttm  vi- 
nmm  dtgHflart  fubtntttr  ,  ftd  atttitjpnm 
Corp  tri  s  ^  Saaguirni  ■  brifli.  Ibid.  p.  J  3  I. 

(  t)  Nam  itt  figura  (  i«  tjp»)  paniS 
datttr  tibi  etrpat  {5  itt  figmra  (  m  tjpa  ) 
vint  datttr  tibi  fangnit.  Cauch.  a»  , 
P'g-  J»».  . 

Ccc  C 
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f7o  ,  SAINT  CYRILLE, 
Ion  lui  nous  ne  recevons  que  les  apparences  de  ces  deux  fobf- 
tances ,  qui  font  l'une  &  l'autre  changées  au  corps  &  au 
fâng  de  Jefus-Chrift.  Ses  paroles  ne  fouffrent  aucune  équivo- 
que: les  voici.  Enfuice  (a)  vous  avez  entendu  la  voix  du 
Pialmifte,  qui  nous  invieoit  par  une  divine  mélodie  à  la  com- 
munion des  faines  myfteres  :  difant ,  G»ùtez^  &  voyex,  combien 
le  Seigneur  eft  d*mx.  Ne  laiflèz  point  au  jugement  de  votre 
goût  ce  que  l'on  vous  ordonne  de  recevoir  :  mais  au  juge- 
ment d'une  foi  qui  n'ait  aucun  doute.  Car  on  n'ordonne  pas 
à  ceux  qui  participent  à  ces  myfteres  de  les  goûter  comme 
du  pain  &  du  vin  -,  mais  comme  l'antitype  ,  c'eft-à  direle 
figne  ou  le  Sacrement  du  corpsôc  du  fâng  de  Jefus-Chrift. 
Et  ailleurs  (*)  :  C'eft  pourquoi  nous  devons  les  recevoir ,  étant 
avec  une  entière  perfuafion  qu'ils  font  le  corps  &  le  fkng 
de  Jefus-Chrift.  Car  fous  le  type  ou  la  figure  du  pain  on  nous 
donne  fon  corps ,  &  fous  le  type  du  vin  on  nous  donne  fon 
fang  5  afin  qu'étant  nourris  de  ion  corps  &  de  fon  /ang  nous 
devenions  un  même  corps  &  un  même  fang  avec  lui. 
Snr  la  Li-  XII.  Après  que  l'on  avoitfait  fortir  les  catéchumènes  & 
tous  ceux  à  qui  il  n'étoit  pas  permis  d'être  préfens  à  la  célé. 
bration  des  faints  myfteres,  un  Diacre  (c)  donnoit  à  laver 
au  Prêtre  célébrant  j  enfuitepour  marque  d'union  &  de  cha- 
rité ,  chacun  à  la  voix  du  Diacre  fe  donnoit  (d)  le  baifer 
de  paix.  Après  quoi  le  Prêtre  célébrant  difoit  ce  que  nous 
appelions  la  Préface,  à  la  manière  que  nous  l'avons  marqué 
plus  haut  j  laquelle  finifloit  (e)  parle  Trifagion  ou  l'hymne 
des  Séraphins,  Saint,  Saint,  Saint  eft  le  Seigneur  des  Armées. 
Suivoit  la  prière  par  laquelle  le  Prêtre  demande  <jue  le 


(  a  )  Andivifti  démit  Vectm  pfaltentis  , 
divin»  quidam  meledia  net  ad  fanâeram 
my/ienerum  temmunienem  invitantit  ae 
dittnth  :  Guflatc  &  videte  quod  bonut  eft 
Dominus.  Ne  eerpereit  fnucibnt  bnjnt  rei 
jndietnm,  ajltmattentmqnt  permimtt.Nea, 
mqnam  ;  ftd  fidti  emnit  dubttetienis  ex- 
pert!. Qui  enim  gnftant  ,  non  pantm  i<  vi- 
mnm.  dtgufiare  jnbentnr  ,  ftd  antitypnm 
Cerptrit  $  Sangninit  Cbrifti.  Caccch.  »  j  , 

(  *  )  Quart  mm  emni  perfnajSene 
tamquam  Cerput  Songnintm  Chrifli  , 
Ma  fumamut.  Nam  in  figura  ponts  da- 
itir  ttbi  terpui  ,  gj  m  figura  vint  datur 
ubifangutt  {  nt  mm  fumfefit  Cerput  & 
>CbiJHt 


gmt  tffi  tffictant.  Cyrill.  Cat.  i 1 ,  p.  jxo. 
(  t  )  Vidtflit  igitur  Diatennm,Sactrdtti 
Trefbjterit  altare  Dei  fircnmflantibns 
aquam  ablnendii  mentent  perrtgmttm. 
Nuliattmus  vtri  prepttr  terpereat  ferdts 
extergendat  dakat.  N  en,mqnam,preptrrea, 
Ntqnt  tttim  terparit  fer  de  t  gtrentet ,  inith 
Ectitfiam  ingrtffi  erammt.  At  tatnanuum 
abluue  fymbelum  eft ,  rnnndet  net  ab  em- 
ntbnt  petcaut  pt avarie attentent  tffe  if 
btre.  Cyrill.  Cateeb.  xj  ,  pag.  3»r. 

(d)  Deinde  clamai  Diatenui  :  y  et  itnti- 
tem  fufeipke ,  efcnhmnrqne  murai.  lbi<f. 
pag.  3*<S. 

(••)■    Sleniienem  etiêm  fatimtt  StUt- 

:  SanHnt  t  Soutins  ,  ; 
lbid.pag.  jiy. 
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ARCHEV.  DE  JERUS.  Ch ap.  XII.  Art.  VIII.  j7 1 
Saint  Efprir  defcendc  (f)  fur  ce  qui  eft  offert  à  l'autel.  Après 
h  confécration  on  raifoit  (g)  mémoire  des  vivans,  (h)  cniuite 
pour  les  morts  -,  dans  la  perfuafion  que  cette  prière  leur 
étoit  d'un  grand  fecours ,  furtout  pendant  le  facrifice,  ok 
l'on  offroit  JefusXhrift  même  qui  a  été  immolé  pour  nos 
péchés.  Suivoit  l'oraifon  dominicale ,  à  la  fin  de  laquelle  (/) 
Je  peuple  répondoit,  4men.  Le  Prêtre  ajoûtoit  (i>)%  Les  chofes 
faintes-aux  iaints.  A  quoi  le  peuple  répondoit,  Un  feul  Saint , 
un  feul  Seigneur  Jefus-Chrift.  Puison  chantoit  (/)  un  verfet 
'  du  Pleaume  trente- troifiéme,  pour  invitera  la  communioa 
du  corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift,  que  l'on  recevoitaveô 
fout  le  refpeâ  &  toute  la  révérence  poffible  y  en  répondant , 
s4meny  (m)  à  la  réception  de  chacune  des  deu  x  efpeces  j  car  on 
les  recevoit  Séparément,  &  en  prenant  garde  qu'il  n'en  tom- 
bât quelque  parcelle. 

XIII.  Saint  Cyrille  ne"  parle  dans  fes  Catechefes  que  des  Sur  ieJ  mî- 
Evêques ,  des  Prêcres  fie  des  Diacres  :  il  ne  dit  rien  des  au-  S&J* 
très  miniftres  inférieurs ,  dont  il  eft  certain  que  le  Clergé 
étoit  dès  lors  compofé.  Il  dit  (n)  que  pour  recevoir  le  Ba.  J«  Carême. 


(/  )  Otittdt  ...  De  ma  ntnignuni  extra- 
mus  ut  emtttat  Sitnûum  Spinttun  fuper 
dtna  prtptjita.  Ibid. 

(f  )  P'ftquam  veri-per/edum  eft  Jpiri 
tuale  facrificium  i'wwmiw  cuitus  ,  fmper 
illam  prtpitiatitnis  btftiam  tbficramus 
Denm  prt  ctmmuni  Etcltfiamm  pace  ,prt 
rtûa  munit  ctmptfititne  ,  pt»  imperattri- 
bus  ,  prt  mililibut  fiais  ,  prt  iis  qui 
iufirmuattbut  laiarant ,  pra  bis  qui  affte. 
tiatùbm  prinmntur  ,  ujtivtrfim  prt  tm- 
nibtts  qui  apis  indigent  precAitmr  nos  tm- 
nas  f$  banc  vitiimam  tffertmus.  CyrilL 
Cajecb.  »j  ,pëg.  317,  ji8. 

(  b)  Ptfte*  rtctrdnmur  etrum  qutque 
qui  tbdtrmitrunt,., maximum  htt  tredtnies 
ndjumtmum  tilis  autmabus  ftre  ,  prt  qui- 
tus tratit  defertur,  dum  fonda  #  ptrquam 
tttmtnda  ctram  fatit  vidimo.  Jbid. p.  3 18. 

(  i)  Tum  vtrà  expletn  trottant  iitis  , 
Amen.  Ibid. 

(  k  )  His  ptroSis  ditit  Sactrdas  :  SanQo 
SanÛis,..JtinJt  vas  Jubjicitis  :  Unus  Son- 
6ms ,  unus  Dtminus  Jefms  ebrifius.  Ibid. 

(  /  )  Andivifit  dimde  vtctm  pfiileutis, 
divin»  quadom  meltdin  vis  ad  fondtrum 
myfteritmm  ctmmunitutm  invttontit  «  ne 
dieintis  .-Gtiftaccdc  videeequod  bonus  eft 


ontitppum  car parts  &  jmgninis  C br Ibid  ■ 
{m)  Et  etneava  manu  fufitpe  eorpttt 
Cbrifli,rtfptnJtn;  :  Amen,  ...od-nfilans  ne 
quidtibi  ex  ta  déparant.  Quod  tnim  inttr- 
etdtrt  patitrts  ,  il  tibi  tamquamex  prtprth 
mtmbris  diminutum  puta.  Die  tnim  ,  qun- 
ft  ,Ji  quis  tibi  auri  rameuta  dtdifftt ,  ntn- 
ne  Jumma  cautitne  oc  diligentta  ttnerts  t 
prtvtdus  ne  quii  btrum  tibi  perirtt ,  oc 
danmum  pMetert  t  Ntttne  multa  tauHÙs 
ac  vigtlamiits  enrabit  ,  ne  ex  et  tibi  vel 
mit»  >n  ter  ados ,  qntd  eft  mmrê  ac  gemmts 
Itagè  pretitjiui  *  Tum  vu»  ptfl  cemmunit- 
utm  ctrptrtsCbrifti  ,  accède  ad  fangui- 
nis  pteulum  :  ntn  extendtns  manus  ;  fi 4 
prt  nus  &  adtratitnis  ac  v tueras unis  in 
mtdum  ,  dicens,Amen.  Ibid.  pog.  331  , 
J3*. 

(»)  Nam  circa  temput  Sapti/matis , 
quandt  accefferis  ad  Epifetpts  ,  vel  Pre/bf 
terts  ,  vel  Diactnts  ;  tmntbui  namqu*  la- 
cis datur  gratin  ,  $  in  pagis  #  tu  urbibus  ; 
&  ptr  imptritts  par  trnditts  ,  &  per  fir- 
vts  ac  libtrts  ;  qnandtqutdem  ntn  eft  htt 
ex  btmiutbus  gratiu  ,  fid  à  Dtt  per  btminet 
fatl*  Inrghit.  Tn  itaque  ad  bapti/antem 
accède,  accède  vert,  ad  vultnm  vifibilis  ba- 
mini  s  nullatenus  attendent  :  fid  memtr  tfit 


O  ominoï.  ...Qui  tnim  gu fiant ,  ntn  I  bujus  Spiritus  Sancli  de  que  nunc  dicimns, 
*m  $  vtnum  ieguftau  jubtniur  ,  fid  \  Cyrill, ,  Catt^  i7ip.  181. 
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57i  SAINT  CYRILLE, 

tême  ,  on  pouvoir  s'adrefTer  à  l'Evêque,  à  un  Prêtre  ou  & 
un  Diacre  ,  qu'on  pouvoitle  recevoir  par  tout,  foie  dans  les 
villes, foie  dans  les  villages,  foie  des  lçavans  foitdesigno- 
rans ,  foie  de  libres  ou  defclaves ,  d'autant  que  la  grâce  du 
Batême  ne  vient  point  des  hommes.  Ce  qui  marque  que 
du  rems  de  faine  Cyrille,  il  y  avoit  dans  fon  Clergé  des 
Miniftres  ,  qui  non  feulement  n'étoient  pas  favans  $  mais 
qu'il  y  en  avoit  de  condition  fervile.  Les  Prêtres  qui  vou- 
loient  s'acquitter  dignement  de  leur  miniftere  vivoienc 
dans  le  célibat  (o).  Ons'adrcfloitaux  Prêtres  pour  être  ad- 
mis dans  les  aflcmblées  &  pour  fe  faire  inferire  au  rang  de 
ceux  qui  vouloient  recevoir  le  Batême.  Tout  fe  faifoit  dans 
ces  aflemblées  avec  beaucoup  d'ordre  &  demodeftic.  Les 
Miniftres  de  l'Eglife  y  croient  occupés  (p)  à  lire  les  fainres  Ecri- 
tures j  &  ày  prêcher  fuccefîivemcnc ,  les  Prêtres  après  l'E- 
vêque. Les  peuples  écoutoient  les  Jeâures  &  les  inrtrudions 
avec  un  grand  recueillement.  Le  tems  deiliné  à  préparer  les 
catéchumènes  au  Batême  ,  étoic  celui  du  Carême  ,  &  ils 
commençaient  par  ces  quarante  jours  de  pénitence  {q )  à  fe 
conformer  aux  fidèles.  Ce  tems  de  Pénitence  (r)  étoic  pour 
eux  un  commencement  de  Batême  i  on  le  pafloit  (>)  tout  en- 
tier à  leur  expliquer  lefymbole.  La  veille  de  Pâque  on  leur 
donnoic  le  Batême  après  les  avoir  inftruit  de  la  manière  (r) 
dont  ils  dévoient  le  recevoir  6c  pafler  du  batiftaire  à  l'au- 
tel pour  y  recevoir  les  divins  myftercs  qui  s'y  diflribuenr. 


(#)  Si  tnim  it  qui  apni  Jefetm  btnè 
fnngitnr  factrdui»  ,  abftmtt  i  nmlitrt  : 
éfft  Jefns  qnomtd»  tx  vit»  f£  tnuliere  ptt- 
ditmmt  jttet  f  Cyrill.  Catecb.  i  i  ,  p .  1 76. 

(  p  )  N$t  tnim  ami  mini  fit  i  Gbrifit  Ju- 
tnus  ,  nnHtnqutmoHt  txctpimnt  ;  $  tam- 
qnam  janittrttm  vite  fnngtntet  ,  libetatn 
ptrmifimntjanaam.  Cyrill.  PrtWM.p.  4. 

(  q  )  Vida  trdinem  ac  difvplinam  ? 
Scripmrarmm  Itftitntm  ,  cantnicatnm  ftm 
fabula  tttUfëikii  in/criptatmm  ptr/tna- 
Tum  fta/intiam  ,  dtctndi  trdintm  fe- 
rirm'.lb'id. 

(  r  )  Ktnparvam  babti  temptrit  inter- 
taptdinem  :  ptenittntia  dierum  quadtaginta 
tili  d.ttnr.  IbM.  pag.  f. 

(  t  )  Std  antrqnam  ea  q**  ad  fidem 
pertinent  tradam  ,  pratlare  aânrus  vidttr  , 
Ji  brtvi  ttmptndit  jnmma  necejjarttrum 
degmatum  nune  capita  peteen/tam  :  tu  di- 


etndarum  rtrnm  mmltitmdt  ,  [5  interteflm* 
tum  lêtint  Janâa)  qmadragtfim*  dtttmm 
fpatium ,  ternm  animit  qmi  tnttr  net  fim- 
ptuierti  funt  ,  oblivitnem  inducat  :Jed  M 
nunc  capitnLuim  ftminantu  ,  tadem  la- 
tins in  pêfltrmm  ex>nlta  ac  petttaQala  ntm 
«blivijcamnr.  Cyrill.  Catecb.  4  ,p.  fa. 

(1)  Infiante  vtti  deinteps  Jantt»  PaJ- 
ebatit  dit ,  dum  vefira  in  Cbrifl*  pet  lava- 
etnm  rrgtnnatienit  tbmtitas  illnmtnaBitter; 
itetnm,  lit*  Vilenie,  de  lit  qu*  tonftmanta 
jttnt  ttudttmim.  Qtuuua  nimttum  cum 
pirtatt  ,  qutvt  «rdint  vtcatit  ingttdi  «ptr- 
t.at  :  enjnt  rei  gtmtia  unttmquedqut  Jane- 
ttrumBoptifini  mjfitrittum  ptrjiiiatttr  :  fg 
qnanta  cum  rrvettntis  atqne  erdine  i>p»r- 
teat  à  BaptifmMtt  ad  fantimm  Du  altart 
prtctdete  ,Jpititnalibufque  ceelefttbm  qum 
ibi  difttibnmntMt ,  myjleriii  jtmi,  Cyrill, 
Cattcb.  18  ,p«g.  300. 
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Et  pendant  le  cours  de  la  lemaine  (a)  iuivance  de  leur  ex- 
pliquoic  les  trois  Sacremens  qu'ils  avoient  reçûs  Ils  étoicnt 
revêtus  pendant  ce  tems  de  la  robe  blanche  qu'ils  avoienc 
reçue  au  Batême  (xj. 

XIV.  L'Eglife,  qui  eft  ainfi  nommée  (y)  parce  qu'elle  in- 
vite &  raflcmble  tous  les  hommes  dans  fonfein  ,  félon  faint 
Cyrille ,  a  trois  qualités  eflèntieiles  :  elle  eft  (^) ,  une,fainte  &C 
catholique.  C'cft  furtout  par  cette  dermere  détermination 
qu'on  la  diftingue  des  alîemblées  des  hérétiques ,  qui ,  quoi- 
qu'elles foient  plutôt  l'aflèmblée  des  m?chans  ,&  la  re- 
traite des  impies ,  ne  laiflent  pas  de  qualifier  les  lieux  où. 
ils  s'aflèmblent  (a) ,  la  maifon  du  Seigneur.  Mats  il  n'y  a  que 
la  vraie  Eglife  qui  foit  connue  fous  le  nom  de  carholi^ue: 
en  forte  qu'allant  dans  quelque  ville  il  ne  faut  pas  deman- 
der fïmplementoù  eft  l'fcglilc ,  où  eft  la  maifon  il  u  Seigneur: 
mais  où  eft  l'Eglife  catholique  /  11  ne  faut  {b)  recevoir  d'au- 
tre foi  que  celle  qu'elle  enfeigne.  11  paroît  que  la  mailon, 
où  les  Apôtres  étoientaiTembié»lorfqu'ils  reçurent  le  Saint- 
Efprit  (c)  y  exift  oit  encore  du  tems  de  S.  Cyrille  .qu'elle  por- 
tait le  titre  d'Eglife  des  Apôtres,  &  qu'il  y  prcchoit  fes 
Catechefes. 

XV.  Aux  jours  de  jeûnes  (d)  on  s'abftenoit  de  boire  du  vin  &ïè  cLitedêa 

  Reliques. 


Sur  1< 


(  «  )  Ptft famlwn  vtri  \$  falutartm  pal- 
tbatit  diem  ,  -b  fttunda  fmbbatbarum  dit 
inchtand» ,  fingulis  ttnfequentibnt  btbdt- 
dubmt  ftatim  ptft  fjnaxim  ingre- 
m  faminm  refurre&itnit  Itcum  , 
r ,  Du  vtltntt ,  Csttcbtftt  omdietit  ,  in 
quibut ...  de  bit  qua  anlt  Bat:  if  mu  m  flatim 
feraSn  /uni  ;  tUindt  qut  mtde  mundati 
eftis  àptccatbptr  Dtminmm  laracro  aquje 
in  verbo  ...  q utvt  me  de  fignaculum  vt- 
bif  ctmmunicatitnit  Sandi  Spiritut  fitda- 
tmm.  Ibid.  pag.  voo  ,  301 . 

(  *  )  Ptflqttam  vtri  exuifti  vêlera  vtf- 
trmenta,  &  ea  «mm  fmnt  fptrttnalittr  can- 
àida  indutfli  ,  Jemfer  tt  tattdidis  vtftitum 
tfft  tptrttt.  Ntn  bec  ditimut  ,  qned  vefti- 
bus  albit  te  jemptr  indni  neceffe  fit  :  ftd 

Îutt  vert  alb*  fmnt  fflendida  Cf  fpiritaiia, 
u  tt  indutum  tptrttt.  Cyrill.  Cattcb.  i»  , 

Mr.  î«. 

(  ;  )  Et tlefia  vtri  aptiffimt  vntabml» 
nppellatur  ,  qutd  imnet  ctnvtttt  uni 
ttgat.  Cyrill  Cattcb.  j 8  ,/>. 

(  t  )  Utirt*  »*»<  cautijBmi  tibi  tr»Ji- 


dit  fiât  ;  ita  ttntudttm  .*  Ec  in  unarn,(anc- 
tam  ,  Catholicam  Ecclcliam  ;  Ht  etrmm 
abtminanda  ctlltgta  fttgitnt ,  adb*reat  fem- 
ptr  fandet  Catbtlic*  Etcltfiet  tu  qua  £5!  rt- 
Mtsjf  tt,  Cyrill.  Cattcb.  1t.pag.t97, 

(a  )  Et  fi  qmandt  ptrtgnnatut  fntrit 
in  tivitatibut  ,  ne  jimplttittr  requit  ai  ubi 
fit  Dtminicmm  (  nam  tétttret  impitrum 
ftSm  atqtu  bttrtfet  ,  fnas  ipftrmm  fitlnncat 
dtmioictrum  rumtnt  btncflau  nituntur  ) 
neqme  nbi  fit fimplittter  Etclefia  ;  jtd  ttbi 
fit  cntbtlita  Ettltfia.  Ils.  enim  prtprtnm 
ntmtn  eft  bujnt Jantltt  ,  motrts  tmnittm 
neflmm.  Ibid.  pag.  197. 

(  *  )  Fidem  veri  in  aidiftenit  atqtu 
prsfiu-nJe,  illam  JtlamampltHert  &  fervs  » 
y  «.r  m  u  ne  tlbiab  Ecciefia  traditnr,  ex  tmni- 
bms  flriptmrit  valiata.CyriW.  Cal,  r,  p.  77. 

(  t  )  In  Pentettfte  fnptr  Apgfliits  m 
ignitatum  Uni» arum  fp"'e  Aeiapfnt  eft  , 
iftbic  in  Hiernfalem  ,  in  fmptriere  ->p*ft*l»- 
rnm  Ecciefia.  Omnium  tnim  apud  ntf fmnt 
fr«'«(dfit/«.CyriU.  Cattcb.  i6,pag.2a,f. 

(</)  Jejummms  tnim  vint  earnibut 
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&  de  manger  de  la  chair.  Le  jeûne  de  la  Parafceve  de  Pâ- 
que  étoic  beaucoup  plus  rigoureux  (*)  que  celui  des  autres 
jours  du  Carême, &  plus  long.  On  regardoic  comme  très- 
u  n le  aux  chrétiens  de  faire  fur  loi  le  fîgne  (g)  de  la  croix  avant 
que  de  commencer  aucune  a&ion ,  ou  d'entendre  aucune 
affaire  3  fur-tout  dans  les  difputes  (e)  avec  les  infidèles.  Le 
bois  de  la  croix  {h)  fut  trouve  fous  Conftantin  ,  &  il  étoic 
encore  à  Jcrufalem  du  tems  que  faint  Cyrille  en  étoic  Evê- 
que.  Il  témoigne  (/)  que  les  fidèles  en  coupoienc  tant  de  mor- 
ceaux ,  qu'il  s'en  étoic  répandu  par  tout  le  monde.  11  dit  en 
parlant  (k)  des  reliques  des  Saines, qu'elles  ont  une  certaine 
Force ,  &  un  certain  pouvoir ,  à  caufe  de  la  verni  de  leur 
ame  ,  qui  pendanc  cane  d'années  a  habité  dans  leur  corps 
&  s'en  eft  fervi  pour  lès  opérations. 
„  .     XVI.  Il  égale  la  dignité  des  Vierges  à  celle  des  Anges  (l)  , 
nité&  le  vœu  &      qu'une  grande  couronne  {m)  les  attend  dans  le  ciel  > 
de  continen-  qu'elles  y  brilleront  comme  les  Anges }  que  la  virginité  tient 
«'&kîfc- lc  premier  raHg  («)  entre  les  bonnes  œuvres  écrites  dans 
condei  noces,  les  livres  de  Dieu.  Les  vierges  (o)&  les  Moines  étoient  dès- 

Ei  fur  les  boa-  .    . 


ncj  œuvre*. 


abfiintnttt  ,  nen  ta  quaji  piatula  obber- 
ttntts ,  jtd  txptSatiant  tnercedit.  Cyriil. 
Catttb  4  ,  p.  6$. 

(t)  Std  prapttr  practdtntem  que  m  fit- 
ftinuiftis  ,  tum  tx  jtjunii  Porafttws  Juptr- 
pafititnt  ,  inum  tx  vtgilia  Inbtrtt»  ;  bot 
intérim  vtlut  in  tron/curjit  didu  fnnte. 
Cyril.  Cottcb  18  ,  pag.  xj>$. 

(/)  Fat  vtri  bec  Jignum  ,  dum  mart- 
ducai  &  bibis  ,/tdtl,  rttubas  ,  ttefurgit , 
lequtris ,  ambuJas  ;  vtrbe  dttam  ,  in  amnt 
ntgetie.  CyrilJ.  Cattcb.  4,  pag*  j8. 

(  g  )  NV  nés  igtlur  tentai,  vtretundia  , 
quammus  cructfixum  ctnfutnmur.  lu/rantt 
ttnfidtnttr ,  tique  ad  amnia  ,  cru*  digitit 
prafignatula  effitiatmr  ;  dum  ponts  edimus 

fêTbtmns  ptmln  ;  in  ingrtffibus  tgrtf- 
Jibus  ;  ontffemnum  {  in  dermttndt  Ç5  fnr- 
gtmda  ;  temda  Bf  quufttnda.  Cyriil. 
Catttb.  ij  ,pag.  £00. 

(  *  )  Quondê  tôt  m  de  cru  et  Cbtifli ,  cen- 
tra infidtltj  difttptaliantm  infiilurut  tris , 
prias  manu  Jîgnmm  trusts  emilH  ,  «b 
mute/eti  qui  centra  nuit  ht.  Cyriil.  Cattcb. 

•î  >/>•  194 
(  i  )  SanSunt  trucis  lignum  ttjlatur  , 

qutd  ai  btditrnum  ufytu  dit»  apnd  nés 

ctnfptcitnr  ;  at  ptr  ta  ,  qui  f\dt  smpelii 

tx  tefmfiadtttrpum,trbtm  fin 


jam  eppltvit.  Cyriil.  Cattcb,  \0,p.  1*6. 
Ac  ttmpart  quidem  Dit  amictfiimt  *t  ftli- 
fit  rtcardattenil  Cenft.wtini  pairtt  tut  , 
faimart  cmtis  lignum  i»Hùrejê!jmis  tfi  rt- 
ptrtum.  Cyriil.  Bpifi.  ad  Cenfiant.p.  J  jt. 

(k.)  Cwech.  10.  pag.  144S  ,ubifupta9 

(  l  )  Ut  efltndtrttur  ,  objtnu  ttiam  ant- 
ma,  intfft  vim  qnandam  ac  pottftaum  ctr- 
ptri  jundortun  >  prepttr  aruntam  juflam  quM 
m  annH  in  t*  babuavttù  ,  tf*fq><t  "/•<  fit 
minifttri».  Cyriil.  catttb.  18  ,  pag.  »y|. 

('")  0**4  Ecclt/ia  gravitai  janànas, 
cum  MoittcbsHium  tx/ieramdJi  inflitutis  ? 
Hit.  trdty  bit  dife/pitma  ...bit  vtrgimtatit 
cum  angtlis  ttrtaus  dignitai.  Cyriil.  Ca- 
ttcb. 6 ,  pag.  110. 

(  *  )  At  mm  t  qui  it  caftttate,  tfi  ftrmt- 
ntm  pra*ipui  qmdtm  aufcuitti  Manatbt- 
rum  î$  vtrginum  trdt  ,  qm  vitam  iumun* 
de  partm  angdis  tnftituunt.  Magna  vtbit , 
fratrts ,  rtpafita  tfi  terena.  Cyriil.  Catttb. 

(  e  )  Primas  vire  in  Dti  dtfcrtptienibus 
taramas  babtt  virginitas  fj  imtgrttas ,  & 
tamquam  Angtlus  ttlluubis.  Cyriil.  Ca- 
ttcb. 1  f  ,  pag.  13  6. 

(p)  Cyriil.  Catttb.  6j  pag.  64  ,  **» 
fttpra.  Wtqut  vtri  /  tffitium  ptrjtâum 
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lors  diftingués  dans  l'Eglife  du  refte  des  Fidèles,  &  faifoient 
comme  un  corps  à  parc  :  faine  Cyrille  leur  défend  de  s'élever 
de  la  perfection  de  leur  écac  ,  qu'il  die  erre  fupericur  à  ce- 
lui du  mariage,  comme  l'or  l'eu  à  l'argent.  11  die  (n)  à  ceux 
]ui  fonc  engagés  dans  le  mariage ,  que  s'ils  en  ufènt  bien  , 
ïlon  les  règles  de  la  pudeur  j  s'ils  favenc  s'abftenir  en  certains 
rems  pour  vaquer  à  l'oraifon,  &  s'ils  ont  foin  de  Je  confèr- 
g  ver  le  corps  pur  ,lorfqu'ils  viennent  à  l'Eglife  pour  s'appro- 
cher des  myfteres  $  s'ils  fe  fonc  mariés  dans  la  vue  d'avoir 
des  enfans&  non  pour  contenter  leur  paffion,  qu'ils  doivent 
avoir  bonne  efpérance  d'êcre  fauvés.  Il  ne  veut  pas  que  Ton 
condamne  ceux  quipaffent  à  de  fécondes  noces  «pareeque 
toute  belle  &  toute  admirable  que  foie  la  continence  ,  il  faut 
pardonner  à  ceux  qui  onc  befoin  de  fe  marier  une  féconde 
fois,  pour  évicer  la  fornication.  Il  rapporte  comme  un  évé- 
nement très-ordinaire  (/>)  que  déjeunes  filles  déjà  à  portée 
du  lit  nuptial ,  s'enfuyoienc  parun  mouvement  du  Saint-Ef- 
rric  qui  leur  infpiroic  de  garder  la  virginité.  Il  dît  touchant 
les  bonnes  œuvres  (q)  que  nous  ne  devons  pas  mettre  en  el- 
les notre  efpérance ,  mais  en  la  bonté  de  Dieu  ,à  qui  elles  (r) , 
ne  font  pas  agréables ,  fi  notre^o&rine  n'eft  pas  bonne. 

XVII.  Saint  Cyrille  ne  doueoic  pas,  ce  femble,  que  le  BvJJAJj 
tême  de  S.  Jean  ne  remîe  les  péchés  &  ne  délivrâc  des  feux  jcao. 
de  l'enfer.  V  oyez ,  dit-il ,  vous  qui  êces  citoyens  de  cette  gran- 
de ville  (/),comment  ces  peuples  qui  nous  ont  précédés,  avant 
que  d'être  batifés  par  faint  Jean  ,  confeûoienc  leurs  péchés. 


r.i ftiiatu  adtmplts  ,  tjftri  t*  itttt  adv*rf»i 
élUs  qui  inftriartm  vit*  fiatum  ,  matrtmi- 
nunit  ttpuLui  frSammr.  Honorabile  cft 
enim  connubium  ...  utn  trg*  qu*d  aurum 
p*jjid*as  -  argtutum  rtpr*bti  !  Ibid. 

V  /  )  Ver  mm  Jpt*  bttta  pltui  fini  H 
qui  in  c«npigi»  Itgitim*  nuptiii  miunmr  : 
qui  txtêiimm  ad  Ugtt  cuuubium  ,  ntn  il- 
Imd  ex  t mm* dtr.ua  litenti*  fréta»  ax 
libidmtjmm  infiitaunt  :  qui  rtUamkmh 
Umfêrm  ntruui  ,  M  vattnt  aratitni  :  qui 
uni  emm  vtfiimiutit  manda  in  ctnvttitt- 
iuj  ad  Ettltfiam  tgtrum  trrptra  :  qui  li- 
bartmm  prttrtamdârmm  ,  nu  fruinda  ve- 
luptmit  etmsk  ,  *d  nmptiai  atttffmnt. Ibid. 

(  r  )  Ktt  unie*  matrimani*  (tnttnti  , 
4H  qui  ad  fitundai  nuptial  fi  ultra  dejtcert 
rcprtbtnt.  Nam  pratclara  tfi  (*J  admhaxda 
ru  ttmtinmtia  ;  vtrum  igntfitndum  ttiam 
*fi  fi  ad  ficundat  nuptiai  atetdatur  ,  nt 
furtatini  fntiumbamt  iufirmi.  Ibid. 


(  s  )  K*uut  muhatitt  puella  .  jam  ad 
nnptialts  tbalattui  ttufiiluta  ,  amfngit  ,  ilta 
(  Spiritm  SanÛ»  )  di  virginitat*  infirment*  i 
Cyrill.  Catttb.  16,  pag. 

(  t  )  £»  idt*  juflr  latr*  audivit.-Cofidde: 
S  en  qutdcpera  tua  fidneiam  ubi  tffictrtdf 
ht  an:  ;  Jtd  quia  Rtx  adtfi  qui  liai  gratifi- 
catmr.  Cyrill.  Catttb.  ij  ,  pag, 

(  m  )  Nam  tait»  divim  cultus  gx  his 
dntbut  ttnfiat ,  piit  d**maiibui  adi*- 
uèbus  btnii  :  utque  daiirma  fin*  aptrtbut 
btniiaccrpta  Dt*  ;  ntqut  aprra  rtdpit  Dtnt 
à  nUK,,fi,  dagmattbms  fijuntia.  CyrilL 
Catecb.éf,p.  J». 

(  x  )  Çtgnafiitt  ,  ôvai  Uiittfiljmitm  , 
qutmadmtdum  tlli  qui  euibant  ,  baptijà- 
bantur  ah  ipfi  :  ttnfitttttti ,  iuquit ,  peccat* 
fua.  Primum  tfitndrbant  vulntratdtmd*  ilh 
tmditamruta  adpmdat ,  t£  ab  tgu*  atern* 
rtdtmtitntm  mdtntibus  anftrebai.  CyrilL 
Laitcbt/.  l.fug  *,}. 


Digitized  by  Google 


576  SAINT  CY  MLLE, 

Ils  montroient  d'aboid  au  médecin  leurs  plaies ,  &  il  leur 
app'.i  "juoic  les  remèdes  8c  delivroic  ainu  du  reu  éternel  ceux 
qui  avoient  de  la  foi.  .Mais  ce  fèntimenc  lui  eft  commun 
avec  plufieurs  anciens  (y)  jôc  U)  S.  Auguftin  qui  ïoutenoic 
le  contraire  ,  n'oie  pas  néanmoins  le  condamner.  11  femble 
même  qu'il  permet  de  le  fuivre  ,  pourvu  qu'on  ne  difepas 
que  le  Batême  de  laine  jean  avoit  une  force  &  une  vertu 
égale  à  celui  de  Jefus-Chrift  pour  la  fantification  de  nos 
âmes  Au/fi  faint  Cyrille  met-il  une  grande  différence  en.  * 
tre  ces  deux  Barèmes.  Car  il  dit  que  celui  de  faint  Jean  ne 
conferoit  pas  le  Saint-Efprit  {a)  ni  la  grace  d'adoption  que 
l'on  reçoit  dans  celui  de  Jefus-Chrift ,  mais  feulement  la  re- 
milîîon  des  péchés. 
Suri'immor-    XVIII.  U  enfeigne  que  l'ame  eft  faite  d  l'image  de  celui 

«lit*  de  l  ame.  quj  ^  créée  ^  qQ»e|]e  eft  immorceHe  (  ^  *  caufe  que  Dieu 

l'a  rendue  immortelle ,  qu'elle  eft  vivante ,  raifonnable ,  in- 
corruptible ,  libre ,  &  qu'elle  a  toutes  ces  prérogatives  de  la 
bonté  de  celui  qui  l'en  a  douée  -,  que  toutes  les  ames  (  c  )  , 
foit  des  hommes ,  foit  des  femmes,  foitdes  juftes,  foit  des 
impies ,  font  de  même  nature  i  qu'elles  ne  font  point  afler- 
vies  au  péché  (d  )  par  leur  nature,  ni  par  l'indication  du 
démon  ,  ni  par  l'influence  As  aftres  y  mais  qu'elles  ont  le 
pouvoir  de  faire  ce  qu'elles  veulent  j  que  l'ame  (  e  point 


(  i  )  Hilar.  m  pfitl.  1 1 8.  Eufcbius  Ce- 
far.  Itb.  9  ,  dtntanftrat.  Evang.  cap.  J. 
Optants  lib.  5 ,  nnm.  f. 

(  x.  )  Si  Baptifima  Jaannit  piccata  dimtt 
tibantnr  ,  q  nid  ampli  u pruflart  pitntt  Bop- 
tifmus  Cbrifti  tu  qun  Panlns  pifi  BaptiJ- 
mum  Jiannis  ,  Cbrifit  baftijma  baptifort 
valmit  ?  Tanun  nt  qntfqnt  canttndat  itiam 
in  Bopli/ma  Jionnii  itmiffaefft  ptccata,fid 
aliqnam  nmpliirim  fandîficatiintm  tif  qmt 
Panlm  jnffit  dtnm  baptifitri perBapu/mum 
Cbnftt  futffi  cillotam,  nan  aga'pngnacittr. 
AuguAin.  lib.  5  ,  dt  Btsp.  Danatift.  cap  , 
im,  nnm.  t*. 

(a)  Ktmi  trgt  txiftimtt  Bafttfma  in 
rtmiffranii  pcttaummdmmtmxat  &  inodip 
timis  gratia  cmfifttrt  ,  fient  trat  Jtanms 
B.iptijma  quod  Jitam  piccatirnm  rtmijjii- 
mm  conJtrtb.it  :  quant  cintra  atettratt  ttê 
virimmt  illud  fient  ptecatis  txpnrgandii 
valtt  &  Spiritnt  StutÛi  dmnm  cincili.it  , 
ita  Ç£  Cbrifti  pajjiinnm  antptipnmatqnt  tx- 
frtjjitttrm  tffi. 

(  *  )  lllud  quiqm  ftif  qmad  Mis  «ni. 


mam  libtr*  pëttflatis ,  apnt  Dri  prnft.mtif- 
fimnm  ,  juxtu  imagmtm  canditirit  JfaSam  : 
tmmtrtatem  prtpttr  Dtnm  immartalilattm 
ipfi  (tnftrtntem  :  animal  rottent praditum, 
cirrtiptitnis  txptri  pripttr  emm  qui  ifia  /«r« 
rttns  tft  :  pittfiattm  babtnt  jacitndi  qn* 
vtlit.  Cyrill.  Cattcb.  4  ,  p.y.  fo^M. 

(  c  )  Immtrtaltt  rfi  anima  :  fimiltfque 
fnnt  anima  tmntt  ftn  virtrwm  fin  multt- 
rumfiLttnim  cêtftrit  mtmbrn  difiingmmn- 
tmr.  S  en  tft  mi  m  arda  animsmm  natnra 
ptteanlium  \S  arda  animarnm  natura  \nfli 
n^tntium  :  Jcd  mrmmqni  tx  valnntatt 
Jho  tntqnt  orbitria  fit ,  cnm  , 
fi.tntia  unins  mtdt  fit  f5  fimilitiu  1 
Cynll.  Cattcb.  4  ,  pag.  (1. 

(  d  )  ibid.  H an  tnim fjdrrnm  natalitit' 
mm  vi  ptecat  ;  ntqnt  fartnna  câgtntt  /car- 
tarir  ;  ritqnt ,  nti  nannnllt  drlirant  ,  aflra- 
rum  ctnjnnSiantt  tt  Uficiviit  mvttnm  in- 
cnmbtrt  camptllnnt.  Qnid  tu»  ipfint  mal» 
cari  fit  cri  dttrt&ans  ,  afirit  infant Uns  tul- 
pam  adfcribis  ?  Ibid.  pag.  61. 

(  t  )  Hic  quaqu*  oddtfit ,  qmad  prinf- 
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péché  avant  qtre  de  venir  dans  ce  monde  ;  qu'elle  doir  gou- 
verner  le  corps  (r),  &  que  nous  devons  la  fortifier  par  les 
bonnes  œuvres ,  par  les  aumônes  (  f  ) ,  les  jeunes ,  les  prières , 
les  faintes  ledures. 

XlX.On  peut  aufli  remarquer  dans  faintCyrille  qu'il  donne 
à  S.  Pierre  le  titre  de  Prince  des  Apôtres  (g) ,  &  de  fouverain  ^ 
prédicateur  de  l'Eglife  s  qu'il  dit  de  lui  qu'en  pleurant  n  ie-  cipUact 
rement  (h)  i\  obtint  non-feulement  le  pardon  de  la  faute 
qu'il  avoit  faite  en  reniant  JeiUs-Chnft ,  mais  au  (Il  de  n'être 
pas  dépouillé  de  fa  dignité  4d'Apôtre  5  qu'étant  arrivé  {/) 
à  Rome  avec  faint  Paul,  ils  obtinrent  par  leurs  prières  que 
Simon  le  Magicien ,  qui  par  oftentation  voloit  en  Pair  t  tom- 
bât par  terre  j  qu'il  ne  convient  pas  à  des  Evêques  d'écrire 
aux  Princes  en  des  termes  flateurs  (  k  ) ,  mais  d'établir  dans 
leurs  lettres  la  vérité  des  faints  Evangiles  }  que  depuis  les 
Apôtres  qui  étoient  tous  Hébreux ,  il  y  eut  quinze  Evêques 
de  fuite  à  Jerufalem  >(  /  )  qui  étoient  de  la  même  nation  j 
que  la  langue  grecque  %(m)  n'y  étoit  pas  dans  l'ufage  ordi- 


Sur  divers 
inti  d'hi- 
rcfcdcdit 


quam  anima  in  hune  muuium  veniret  «  i 
uibil  ftttmvit  :  fed  cum  abfqnt  ptttMê  ve-  | 
nerimus  ,  nune  ex  libéra  vtluntate  pecta- 
mus.  Ibid. 

(  *  )  Gubtmetur  ab  anima  cerf  ut  ,  nie 
0b  earnalibut  veluptatibns  anima  traba- 
tur,  Cyrill.  Hamil.  m  par.Uyiicutn.p. 344. 

(/;  Omnibus  midis  imam  ipfius  ani- 
ma m  muni  jejnniis  ,  precibus ,  eteemtfjnis 
\$  divintrum  tracultrum  leSianibus  ;  ut  in 
tempérant ia  g?  pitrum  dtgmatum  abferva- 
tiane  ,  qutd  libi  reliquum  efl  in  carne  ttm- 
put  vivent ,  nnica  »  qua  per  lavaerum  da- 
té* ,  falute  ptrfruarit.  Cyrill.  Cattab.  4  , 

(  S  )  ^fme  igitur  fuam  ipfius  Jaluiem 
dejperet.  Petrus  Aptjialarum  fummut  [5 
frmtept  ,  tiram  vili  andllula  ter  Demi- 
1  ntgavit  ,•  f*d  pa-nitudine  tatlui  flevit 


I ,  qui  fletut  intimum  ex  ttrdtpm 
mtentiam  déclarât.  Cyrill 


Catetb. 
pag.  15  e. 
*  »  P*g-  3»  »  «*' 


fag.  ?  1  ,  i j  Catetb.  1 1 
(  b)  Cyrill.  Catetb, 
fujra. 

(  i  )  Cùm  vit»  rrrtrfr  latius  fpargtrtt, 
vnium  illud  tarerait  tgregium  par  viro- 
rmm  Petrus  Paulmt  Ectlefi*  prufultsiU 
l»(  appulfi  i  Sinuntmque  ,  illum  videli- 
lel  tpiniene  Demm  fJuperbè  fi  afientantem  1 
Jmb'rtamêTttpntmltTum.KmtttmffllKi'  \ 

Tome  VI% 


tut  effet  Siman  fe  fuhlimtm  in  teeUt  tla- 
tum  tri  ,  at  dtmanum  véhicula  Jublatut 
per  mira  jerretur  ,  genibut  praveluti  fervi 
Des,  ttncardtamqne  illam  drmanflrantet  > 
dt  qua  Jefus  dixrrat  :  Si  duo  ex  vobis 
concordaient  »  de  omni  re  quameumque 
pecierinc  ,  fief  eil  :  cancardi*  tria  perprem 
eotitntm  odverfut  mogum  immiffa  ,  fret- 
tiptiem  ai  terram  dejecerunt.  Cyrill.  Ça» 
tecb.  6  ,  pag.  96. 

(  ^  )  Primat  bafet  tx  Hierajeljmil  ad 
tuum  diltâum  De»  regnum  litierarum pri- 
mitiat  mitt»  ,  quai  &  te  acciptre  Çj?  me  dart 
deceat  :  qua  n»n  adnlatitnii  verbit  rrferta 
fini  ,  fed  immiffam  A  Dt*  ctrleftium  rerum 
tibi  vijitnem  /ignifteent  1  nequt  arte  itm- 
pejitai  rbtt*ritarum  fermatinatitnxtm  pra- 
babilitatet  etntintant  ;  fed  fuam  fanQerum 
Evangtlitrmm  fradiâumbui  veritatem  ex 
ipft  ttbt  aiflruant  rerum  eventm.  Cyrill. 
tpifl.  ad  Canfiant.  pag.  ?  j  ; 

(  /  )  Paulut  pradieattr  Hebrtut  tx 
Hebrais  i  iuaiedm  jptfteli,  Hebrai  »m- 
net.  Deimde  qnindteim  Hitrtfiljrmrrum 
Epifeapi  ex  Hebrait  eantinua  fucteffian* 
Junt  eanfiitmti.  Cyrill.  Catttb.  14  ,p  m. 

(m)T»t  infumuntur  anni,ut per  gram- 
maiicam  &  alias  artes  ,  grâce  JtlummtJ» 
reQe  lequi  addiftatur  ;  nequt  tamtn  emnts 
Jt militer  Uquurtur:  verum  Rbtttr  ftrtmf- 
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naire  ,  en  forte  qu'il  falloir  plufieurs  année?  pour  l'appren- 
dre j  que  les  Perfes  &  les  Gotsavoienc  depuis  plufieurs  an- 
nées embralïc  la  Religion  Chrétienne,  &  que  quelques  uns 
d'entre  eux  (  n  ) ,  quoiqu'ils  n'euflent  pas  vu  Jefiis  Chriit  de 
leurs  yeux  ,  ne  laiflbient  pas  de  fouffrir  la  mort  pour  lui  j 
que  l'Evangile  quiportoit  le  nom  de  foint  Thomas  (o)  , 
avoit  été  compofé  par  un  des  trois  premiers  diftiples  de 
Manès,  nommé  Thomas  i  que,  félon  la  Prophétie  (/>)  du 
Parriarchejacob ,  tous  les  Souverains  du  peuple  Juif  dévoient 
être  de  la  tribu  de  Juda,  fie  qu'ils  en  ont  été  jufqu'au  règne 
d'Herôdc  (  q  ) ,  qu'il  appelle  étranger  j  qu'il  commence  les 
foixante.dix  femaines  de  Daniel  (r)  à  fa  huitième  année 
de  l'Empire  de  Darius  le  Mede,  qui  concourt,  (êlon  lui  , 
avec  la  première  de  la  foixante.fixiéme  Olympiade,  fie  qu'il 
les  termine  au  commencement^du  règne  d'Herode. 

ARTICLE  IX. 

Jugement  des  Ecrits  de  faint  Cyrille.  Editions  qu'on  en  a  faites. 

Méthode  d«  i.  Aint  Cyrille  a  pour  méthode  dans  prefque  toutes  fès 
S.  c^riîf"  dc    ^  Catechefes  où  il  s'agit  de  matières  controverfées ,  de 


/i  '  affiquimr  m  belle  dicmt  ,  al 
< «'  intrrdum  ne»  belle  ;  grammatitmqut 
ftritu  pbiUftpbicarum  injcitns  tft  difii- 
plin.it u,n.  Cyrill.  Cateeb.  17  ,pag.  172. 
(  »  )  Teftojumr  Perft  Gittbi      #m»r  «  r 


gentilibut  {ttnverfi)  ,"  f»  ^r*  m  (fbrtfl») 
m§rtem  eppetere  uoit  dubitatif  y  qutm  cor- 
wis  etulis  eut*  enfptxere,  Cyrill.  Cêtecb. 

(  »  )  Nullnt  Itgtu  Evangtlinm  ftcnn 
dmm  Thêmom,  Ntn  enim  tfi  uniut  i  Jut- 
decint  Apejlolis ,  fti  unius  de  tribus  pra- 
vit  Manit  difcipttlit.  Cyrill.  Cattcb.  6  , 
p»g.  107. 

(p)  Signum  igttur  advtmtut  Cbriflt  dé- 
dit (  Jactb  )  quand»  dtfit'it  prmcipatus 
Judasrum.  Si  non  Rtmanis  btc  tempare 
Jubjedi  fmut  ,  non  Juin  vtnit  briflui.  Si 
babmt  principem  ex  génère  JuJj  Qf  David , 
ntedum  vtnit  qui  exjpedatuu  Cyrill.  C.»- 
U'b.  u, pag.  17». 


{q  j  Vtrum  quarimns  adbuc  cL  . 
tentptrnm  ejus  advent&s  demtnflrathnem  ... 
qu*  igitur  temptris  tinunflantia  ,  #  cn)"f- 
moii  ttmput  f  Quand*  dtficientibtts  eriun- 
dit  tx  Juda  regtbms ,  dtinctpt  «Itenigeum  rt- 
gnab1tllendtt.lbid.pMg.17x. 

(  r  )  Stxogint»  mvtrn  mmttmm  btb- 
dtma.it  ,  anms  (tnflituunt  qnadringtntt-t 
eiïogmta  tut.  Ait  tgitur  (  Danitl  cap.  9  » 
1 1  ,  )  q  ut  A  tlêffit  ptft  étdificatam  HitruJ*- 
Itm  annil  quadrmgtmit  eâegmt»  tribut  t 
at  drficttntibut  prmdpibnt  ;  tmne  vtmet 
Rtx  qutdam  mlitnigtn*  ,  fub  qn»  rt»/cet$tr 
Cbnjlmt.  Darius  tgitur  Mtdut  adificavit 
llietuJàJtut  ftxt»  quidtm  fui  ipfiut  rtgni 
ann» ,  ftxagtfimM  vtri  Jixt*  Grtctrum 
Oljmpiadit  primé ....  Htrtdts  psrri  ré- 
gnât itntefinut  tdtgefima  Jextt  Olympiade  , 
quart$  ejufdem  aune.  CyrilJ.  Catetb.  1  x, 
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raifonaemens  ,  puis  de  répondre  aux  objedions  de  fes  ad- 
verfaircs.  Quelquefois  néanmoins  il  renverfe  cette  méthode , 
&  commence  Ion  difcours  par  réfuter  la  dodrine  oppofec 
à  celle  qu'il  a  deflein  d'établir.  Il  étoit  be/oin  que  faint  Cy- 
rille en  inftruilànt  les  Catéchumènes, ou  les  nouveaux  Barj- 
fés ,  les  convainquît  de  la  vérité  de  nos  myltcres ,  fie  leur 
apprît  en;même-tems  à  détruire  les  vains  raifonnemens  par 
lefquels  les  payens  &  les  hérétiques  les  combateoient ,  afin 
qu'après  avoir  embraffé  la  foi  ,  ils  fuilènt  en  état  de  ré- 
pondre à  '•puv  nui  auroient  eflaye  de  la  leur  faire  aban- 
donner. Cette  difcutfion  louiigcw^  * ^ —  f^imipfpis 
dans  des  détails  défagréables  ,  &  dont  il  auroïc  fouhaitc  • 
pouvoir  fe  difpenfèr  ppur  n'offenier  pas  les  oreilles  de  fes 
auditeurs,  fur-tout  en  leur  ex  priant  Vhéséût  dus  Mani- 
chéens ,  dont  il  y  avoit  un  bon  nombre  dans  la  Paleftine.  Il 
fe  fert  des  termes  les  plus  fimples  &  les  plus  ordinaires  pour 
expliquer  notre  croyance ,  évitant  avec  fojn  les  termes  à 
l'ufage  de  la  théologie ,  comme  ceux  d'effence ,  d'hypoffcafe , 
de  perfonne ,  qui  lourniflbienr  dans  ce  tems-là  matière  à 
beaucoup  de  conteftations. 

II.  Il  le  fait  par-tout  une  obligation  de  ne  rien  avancer  Argumens 
qu'il  ne  foit  en  état  de  prouver  par  des  témoignages  de  qJ^e  y  cm" 
l'Ecrituie  ,  tant  de  l'Ancien  que -du  Nouveau  Teftament: 

&  en  effet  il  n'y  a  aucun  article  dans  le  Symbole  qu'il  avoit 
à  expliquer  aux  Catechtgnenes ,  que  l'on  ne  puiile  autoriier 
de  quelques  témoignages  de  l'Ecriture  ,  ni  aucun  myfterc 
de  notre  Religion  que  les  Prophètes  n'aient  annonce.  Mais 
K.  Cyrille  ne  laifloit  pas  de  recourir  aufli  quelquefois  aux  rai- 
fonnemens humains ,  comme  on  peut  le  voir  dans  fa  fixic  ma 
Çatechefe,ou  il  s'en  (ert  pour  établir  l'unité  d'un  Dieu  contre 
les  Manichéens  >  &  dans  la  dix-huitiéme  Catechefe ,  où  il 
prouve  la  vérité  de  l'Incarnation  par  des  preuves  domefti- 
ques,c*eil-à-dire,parle  lieu  de  lanaiflanec  du  Sauveur ,  par 
celui  où  il  avoit  été  crucifié  &  mis  dans  le  tombeau.  Dans  la 
quatrième ,  il  défend  l'autenticité  du  Canon  des  fàintes  Ecri. 
turcs  par  L'autorité  de  la  tradition  :  fie  dans  les  Catechcfes 
myftagogiques ,  il  dit  nettement  que  nous  devons  croire  tout 
ce  que  l'Eglife  nous  propofe ,  fans  crainte  d'errer. 

III.  Ceux  qu'il  attaque  le  plus  dans  fes  Catechefes  font  Qui  fom 
les  Gentils ,  les  Juifs  fie  les  hérétiques  »  mais  il  y  combat  t^*c.qu  11  v" 
aufli  quelquefois  les  Samaritains.  Comme  les  Gentils  ne 
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reçoivent  point  les  faintes  Ecritures ,  il  avertit  dans  fa  dix- 
huitiéme  Catechefe  qu'il  ne  faut  employer  contre  eux  que 
des  argumens  fondés  fur  la  raifon  :  &  dans  la  douzième  , 
que  l'on  doit  leur  objeder  les  fables  ridicules  qui  faifoient 
le  fondement  de  leur  théologie.  Il  emploie  contre  les  Sama- 
ritains les  livres  de  Moyfe ,  parce  qu'ils  n'en  reçoivent  point 
d'autres:  &  tout  l'Ancien  Teftament  contre  les  Juifs.  Pour 
ce  qui  eft  des  hérétiques,  il  les  attaque  indiftinaement  par 
les  témoignages  de  tous  les  livres ,  quelquefois  par  des  raU 
fonnemens  tirés  des  feules  lumières  de  J*  -•ir°"  »  ou  cu  lcur 

faifaot         u  "'U,WM lw  uc  ieurs  °Pmions- 

IV.  Son  ftile  eft  (impie ,  familier,  net,  fans  embarras,  tel 

qu'il  convient  à  an  maître  qui  tout  appliqué  à  inftruire  fes  diï- 
ciples,  s'étudie  moins  à  frapper  leurs  oreilles  par  la  beauté 
&  l'élégance  de  fon  difeours,  qu'à  éclairer  &  à  convaincre 
leur  efprit.  Il  s'élève  néanmoins  quelquefois  lorfque  la  gran- 
deur  du  fujet  le  demande  ,  comme  fa  fixiéme  Catechefe , 
où  il  établit  l'unité  d'un  Dieu  &  d'un  principe,  contre  les 
payens,  les  "Manichéens  &  quelques  autres  hérétiques.  Il 
eft  exact  6c  précis  dans  l'explication  de  nos  dogmes  ,  mar- 
quant en  peu  de  mots ,  &  toujours  avec  beaucoup  de  net- 
teté ,  ce  que  nous  devons  croire  fur  chaque  article  :  en  forte 
qu'on  peut  regarder  fes  Catechefes  comme  l'abrégé  de  la 
doctrine  chrétienne  le  plus  ancien ,  èc  en  même-tems  le  plus 
accompli  que  nous  ayons.  Le  ftile%Je  fa  Lettre  à  Conftan- 
tius  eft  un  peu  plus  embarralTé  ,  &  les  phrafes  en  font  plus 
longues.  En  un  endroit  de  fon  homélie  fur  le  Paralytique 
il  s'éloigne  tellement  de  fon  fujet,  qu'on  diroit  qu'il  l'a  perdu 
de  vue.  Ses  digreflions  font  moins  longues  dans  fes  Cate- 
chefes. Il  y  en  fait  même  rarement,  Ôc  prefque  toujours  à 
propos. 

Editions  de  Dès  avant  l'an  1565  on  avoit  traduit  les  Catechefes  de 
fa  «urre».  fainc  Cyrille  en  Sclavon  &  en  Polonois.  Jacques  Uchanski , 
Archevêque  de  Gnene  ,  &  Primat  de  Pologne,  auteur  de 
la  dernière  de  ces  deux  traductions ,  les  communiquai  Gro- 
decius ,  Chanoine  de  Varmie ,  qui  travailloit  à  une  tradu- 
ction latine  de  ces  Catechefes ,  &  de  la  lettre  à  Conftan- 
tius ,  fur  un  manuferit  grec  qu'il  avoit  trouvé  chez  le  Car- 
dinal Hoûus ,  Légat  du  faint  Siège  au  Concile  de  Trente. 
Ce  manuferit  étoit  du  Cardinal  Sirlet ,  de  qui  Hofius  l'a. 
voit  emprunté ,  &  fur  lequel  il  avoit  fait  imprimer  ljui-mê- 
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me  la  quatrième  Catechefè  myftagogique ,  avec  un  frag- 
ment de  la  troifieme  dans  la  profdfion  de  foi  du  Synode  de 
Penikov ,  imprimé  à  Vienne  en  Autriche  en  1560  ,  foi 
L'édition  de  Grodecius  parut  l'année  fuivante ,  c'eft-à  dire , 
en  1  $6}  à  Trente  dans  le  tems  que  le  Concile  y  étoit  en- 
core affemblé,  &  l'année  d'après  1 564,  à  Anvers ,  chez  Plan, 
tin,  a  Rome  &  à  Cologne.  La  même  année  ij*4  les  onze 
premières  Catechefes,  &  les  cinq  myftagogiques,  furent  im- 
primées en  grec  feulement ,  à  Paris, in. douze,  chez  Guil- 
laume Merci  ,  fur  un  manuferit  de  la  bibliothèque  de  Henri 
de  Mefmes,  Maître  des  Requêtes.  On  lui  donna  place  de- 
puis dans  les  Biblotheques  des  Pères,  à  Pari»  en  1589^4 
Cologne  en  1618  ,  à  Lyon  en  1677.  Grodecius  ne  fait 
mention  d'aucune  autre  traduction  latine  plus  ancienne 
que  la  fienne.  Toutesfois  dans  le  catalogue  des  livres 
grecs  de  la  bibliothèque  d'Ausbourg  il  cft  parlé  d'une 
édition  grecque  des  cinq  Catechefes  myftagogiques  fai- 
te à  Vienne  en  Autriche  en  1  560.  Louis  Ganei  fit  impri- 
mer la  même  année  à  Paris  une  traduction  francoife  des 
Catechefes  de  faint  Cyrille  ,  qu'il  avoit  faite  fur  l'édition 
latine  de  Grodecius  ,  fans  en  avoir  corrigé  les  fautes  ,  ni 
rempli  les  lacunes.  La  traduction  francoife  des  cinq  Ca- 
techefes myftagogiques  qu'Antoine  de  Laval ,  fieur  de 
Belair,  Géographe  du  Roi,  publia  a  Paris  en  1620,  in- 8°. 
chez  la  veuve  d'Abel  Langélicr ,  avec  quelques  autres  tra- 
ductions ,  n'elt  guercs  plus  parfaite ,  quoique  l'on  voie  par 
cette  traduction ,  &  le  petit  nombre  de  notes  qui  l'accom- 
pagnent, que  l'auteur  entendoit  allez  bien  le  grec.  En  171c 
Jean  Grancolas,  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  publia  toutes  les  Catechefes  de  faint  Cyrille  en  fran- 
çais ,  in-40.  à  Paris  chez  Laurent  le  Comte.  On  trouve  à  la 
tête  une  longue  préface  où  il  réfute  Rivet ,  &  les  autres 
critiques  qui  ont  prétendu  que  faint  Cyrille  n'étoit  pas  l'au- 
teur de  cet  ouvrage  ,  &  les  preuves  qu'il  apporte  contre 
ces  critiques ,  font  folides  ,  &C  mifes  dans  un  jour  aflèz 
avantageux.  Gretzer  fit  imprimer  en  Grec  &  en  Latin  à 
Ingoldltat ,  en  1 600  ,  la  lettre  à  Conftanrius  *  mais  il 
changea  quelque  chofe  dans  la  traduction  que  Grodecius 
en  avoit  faite.  En  1 608  Jean  Prevoft  l'ayant  revûe ,  6c  toutes 
les  Catechefes  fur  des  manuferits  grecs  du  Vatican ,  en  fit 
une  nouvelle  édition ,  à  Paris ,  chez  Claude  Morel,  in-4°- 
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elle  eft  grecque  &  latine.  La  traduction  eft  celle  de  Gro- 
decius  »  mais  corrigée  en  beaucoup  d'endroits.  Cette  édi- 
tion ,  quoique  très  défe&ueufe ,  foit  par  la  négligence  des 
t  imprimeurs  ,  foit  par  la  faute  des  manulcrits  que  Prevoft 
avoir  entrées  mains ,  ne  lailfa  pas  d'être  réimprimée  à  Paris 
en  1 6  j  i  &  1 640 ,  in-fol.  à  la  fuite  des  œuvres  de  Synefius, 
données  par  le  Pere  Petau,  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques- 
uns  qu  il  avoir  eu  part  à  ces  réimprelfions  des  écrits  de  faint 
Cyrille.  Juiques- là  on  ne  trouvoit  dans  les  éditions  des  œu- 
vres de  ce  Pere  que  fes  Catechefcs  &  fa  lettre  a  Conftanrius, 
&  on  ne  pouvoit  fe  flatter  d'en  avoir  le  texte  bien  correct. 
Thomas  Milles ,  fçavant  Anglois ,  entreprit  de  donner  quel- 
que chofe  de  plus  :  &c  après  avoir  beaucoup  feuilleté  les  bi- 
bliothèques ,  il  fit  part  au  public  de  plufieurs  découvertes 
qu'il  y  avoir  faites.  Son  édition  qui  parut  à  Oxfort  en  1 70  }, 
eft  une  des  plus  belles ,  loit  pour  la  netteté  des  caractères, 
foit  pour  la  blancheur  du  papier.  La  verfion  latine  y  eft  beau- 
coup plus  exacte  que  dans  les  précédentes ,  &le  texte  grec 
plus  correct.  On  y  trouve  outre  cela  un  fragment  considé- 
rable de  rhomélie  fur  le  Paralytique,  dont  on  n'avoit  en- 
core rien  donne  j  l'hiftoire  Ecléfiaftique  &  myftagogique 
de  Germain ,  Evcque  de  Conftantinople  ;  niais  qui  eft  quel- 
quefois attribuée  à  faint  Cyrille  ;  l'homélie  fur  la  fête  delà 
Préfêntation  de  Jefus-Chrift  au  temple  •>  la  lettre  à  faine 
Auguftin  touchant  la  mort  de  faint  Jérôme,  &  des  remar- 
ques fur  la  vie  &  les  écrits  de  (aint  Cyrille.  Ce  do&e  édi- 
teur, quoique  très-moderc  dans  fa  critique  lorfqu'il  s  a  gif. 
foit  des  matières  controverfées  entre  l'Eglife  Romaine  & 
les  Prétendus  Réformés  ;  comme  du  figne  de  la  Croix ,  des 
cxorcifmes ,  de  la  prière  pour  les  morts,  &  quelques  autres 
pratiques  femblables  ,  danslefquellesil  nousaceufe  de  nou- 
veauté ,  n'a  pas  été  également  réfervé  &  fincere  dans  d'au- 
tres ,  qui  ne  font  pas  toutesfois  marquées  moins  cxpreïïé. 
ment  dans  S.Cyrille$en  particulier  à  l'égard  de  la  continence 
des  Clercs ,  &  de  la  préfence  réelle  de  J.  C.  dans  l'Euchari- 
(lie ,  ayant  eflâyé  d'éluder  par  des  explications  forcées  ce 
qu'en  dit  S.Cyrille.Il  ne  s'eft  pas  non  plus  également  appliqué 
à  éclaircir  dans  chaque  Catechefe  ce  qui  en  avoit  befoin.il  n'a 
dit  que  peu  de  chofes  fur  la  plupart  des  dix-huit  Catechefes, 
excepté  lur  les  premières  j  &  il  ne  s'eft  attaché  qu'à  la  pre- 
mière des  myftagogiques  ,  fur  laquelle  même  il  s'eft  trop 
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étendu.  11  y  aaufli  beaucoup  de  circonftances  dans  l'hiftoire 
dé  la  vie  de  faint  Cyrille  qui  font  très. embarraffées  ,&  qu'il 
ne  s'eft  pas  mis  en  peine  de  débrouiller.  Ces  raifons  &  quel- 
ques  autres  qu'il  n'eft  pas  néceffaire  de  relever  ,  joinres  à 
la  rareté  des  exemplaires  de  fon  édition  en  France ,  por- 
tèrent Dom  Antoine-Auguftin  Touttée,  Bénédictin  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur ,  à  en  entreprendre  une  nou- 
velle qui  fuppléât  aux  défauts  de  celle  de  Thomas  Milles. 
Elle  parut  à  Paris  en  1710,  in.fol.  chez  Jacques  Vincent, 
environ  deux  ans  après  la  mort  de  fon  auteur  ,  que  fon 
/çavoir  &  fa  piété  ont  fait  regreter  de  tous  ceux  qui  l'onc 
connu.  Il  mourut  dans  l'Abbaye  de  £aint  Germain  des  Prés 
le  a  5  de  Décembre  1 71 8.  A  (a  tête  de  cette  édition ,  donc 
le  Pere  Dom  Prudent  Maran  prit  foin  pour  l'imprefllon  & 
la  correction  de  ce  qui  a  voie  pû  échaper  a  fon  confrère,  il 
y  a  crois  duTerrations  fort  longues ,  la  première  fur  la  vie 
&  les  actions  de  laine  Cyrille,  dans  laquelle  on  fixe  le  tems 
de  fa  naiffance ,  de  fa  Prêtrife  ,  de  fon  Epifcopat ,  de  fes 
écrits ,  de  fa  mort.  La  féconde  ,  furies  écrits  s  dont  on  montre 
l'autenticité.  La  troifiéme,  fur  différens  points  de  doctrine 
établis  dans  fes  Catechefes.  Suivent  les  témoignages  d'un 
grand  nombre  d'écivains  qui  ont  fait  mention  de  (es  écrits. 
Puis  les  titres  ou  inferiptions  des  Cacechefes  telles  que  Jean 
Prevoft  les  a  données  lur  les  manuferits  du  Vatican.  Ùom 
Touttée  donne  avant  le  texte  des  Catechefes  le  précis  de 
ce  qui  y  eft  die,  &  en  faic  remarquer  les  points  les  plus 
importans ,  marquant  aufli  fur  quels  manuferits  il  en  a  re- 
vu &  corrigé  le  texte.  Il  les  a  prefque  traduites  entièrement 
de  nouveau  ,&  il  n'a  gardé  delaverfion  ancienne  que  quel- 
ques endroits  qui  lui  ont  paru  traduits  fidèlement.  Les  notes 
qu'il  a  mifcs  au  bas  des  pages  fervent  ordinairement  a  l'ex- 
plication littérale,  ou  à  la  correction  du  texte  grec  }  mais 
il  y  en  a  quelques-unes  de  théologiques  8c  d'hiltoriques.  Il 
fait  aufli  la  critique  de  la  lettre  à  Conftantius  ,  de  i'home- 
lie  fur  le  Paralytique ,  de  même  que  de  l'homélie  fur  la 
Préfentation  de  Jelus  au  temple ,  &  de  quelques  autres  écrits 
fuppofés  à  faiot  Cyrille.  On  trouve  à  la  fin  de  cette  édition 
le  plan  de  1  Eglife  de  la  Réfurrection  dans  laquelle  ce  Pere 
prononça  fes  Catechefes,  &  dont  il  parle  fouvent.  Dom 
Touttée  pour  la  fatisfadion  des  lefteurs  fait  la  defeription 
de  cette  Eglife  &  des  lieux  faines  adjacens ,  &  en  continue 
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l'hiftoire  jufqu'au  tems  des  croifaçles.  Les  auteurs  des  Mé- 
moires de  Trévoux  attaquèrent  avec  vivacité  cette  nou- 
velle édition  des  ouvrages  de  faint  Cyrille  dans  leurs  Mé- 
moires du  mois  dcDécembre  1 72 1  Leurs  remarques  roulent 
principalement  fur  les  Semi-  Ariens  ,4ur  le  confubftantiel , 
&  fur  la  neutralité  que  Dom  Touttee  attribue  à  faint  Cy- 
rille entre  le  parti  des  Ariens  &  celui  de  faint  Athanafc. 
Ces  attaques  furent  repouflees  fortement  par  Dom  Maran 
dans  fa  Dijlertation  françoife  fur  les  Sont.  Ariens ,  qu'il  com- 
pofa  exprès ,  &  qu'il  publia  à  Paris  ,  in- 12  ,  chez  Jacques 
Vincent,  en  1712.  Cette  Differtation  mérite  d'être  lue. 
Dom  Touttée  m'y  a  paru  folidement  vengé. 

CHAPITRE  XIII. 

Gelaft  Evèque  de  Cefarée ,  neveu  de  S.  Cyrille  de  Jerufalcm. 
GeUfc  eft  I  T   'Hiftoire  de  Gelafe  a  une  liaifon  naturelle  avec  celle 
SSeenVÏ  dc  fainc  Cyrille  fon  oncle  maternel.  Nous  en  fçavons 

icftim;'  'veripeudechofes  jufques  vers  l'an  367  qu'un  nommé  Philu- 
Im  \&7-  juf-  mené ,  fuccefleur  d' Acace  dans  le  fiege  de  Cefarée  en  Pa- 
«ju'en  19S>  ieftincj  ayant  été  obligé  d'en  fortir  ,  Saint  Cyrille  mit  en 
fa  p!ace(«)  Gelafe  fon  neveu  fils  de  fa  focur.  Mais  les  Ariens 
Toutenusde  l'autorité  de  Valens  ne  permirent  pas  à  Gelafe 
de  faire  fes  fondions.  Ils  le  chaflèrent  de  fon  fiege  ,  &  lui 
fubftituerent  Euzoïus,  quifuivoit  leur  parti  &  leur  croyan- 
ce. Euzoïus  gouvernoit  encore  l'Eglife  de  Cefarée  en  3  76  ou 
377  ,  lorfque  faint  Ëpiphme  compofoit  fon  traité  des 
héréfics  Mais  en  ayant  été  ebafle  tous  l'empire  de  Theo- 
do/e  vers  l'an  38 1  ,elle  fut  rendue  à  Gelafe(£),qui en  fut  Evè- 
que jufqu'en  l'an  394. 11  affifta  en  3  81  (r)  au  Concile  de  Con- 
ftantinople  /en  3  94  il  fe  trouva  (d)  à  la  dédicace  de  l'Eglife 
des  Apôtres, au  fauxbourg  du  Chefne,  &  au  Concile  qui 
fe  tint  le  24  de  Septembre  de  la  même  année  à  Conftan- 
ftinople.  Il  mourut  peu  de  tems  après,  puifque  ce  fut  Jean 
Evêq'ie  de  Cefarée  qui  au  mois  de  Mars&  d'Avril  de  l'an- 
née fùivanre  ordonna  faint  Porphyre  Evêque  de  Gaze. 
Gelafe  s'étoit  rendu  autant  rccommandable  (e)  par  lapu- 


(*)  fcpiphan.  H*r>[.  74,  ««m.  37.       1    (J)  T»m.  %.  C*  tic  il.  pag.  1 1  ji. 
(*)  Hieronym.  m  Ctimbgi.  taf.  njtf  I    (e)  Gtlafimt  CtfartM  PtU/lin*  JiBrimA 

/*.  f. 

reté 


iio.  I  mtn ytt  nifigms.  Thtodorct.  M.  J 

(<)  Tbeodoret.  lit.  j ,  cap.  8,  \Hifl.  tmp.  8. 
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recé  de  fa  vertu  que  par  1  emmence  de  i"a  do&rine  ;  &  avoic 
cultivé  (/)  (on  Eglife  avec  grand  loin. 

JI.  ileompofa  plufieurs  écrits  donc  il  ne  nous  refte  que  S« 
quelques  rragmens.  7  hcodorec  en  (g)  rapporte  un  contre  les 
Eucychiens ,  tiré  d'undifeours  de  Gelale  fur  l'Epiphanie  & 
l'Incarnation  du  Sauveur.  Léonce  de  Byiunce  {h)  en  cite 
deux  cxttaitsj'un  &  l'autre  fur  l'explication  que  Gelafe  avoic 
faite  du  fymbole.  Les  deux  palîàges  font  formels  contre  les 
héréGes  d'Euryche  &  de  Neftorius.  Photius  (/)  parle  d'un 
écrit  de  Gelafe  contre  les  Anomeens  dont  il  loue  beaucoup 
le  rtile.  Mais  il  ne  décide  point  s'il  eft  de  Gelafe  neveu  de 
faine  Cyrille, ou  de  quelque  autre Evêque  de  même  nom  } 
car  il  remarque  qu'il  yen  a  eu  plufieurs  de  ce  nom  à  Ce- 
farée.  Il  paroîc  plus  porte  à  croire  qu'il  eft  l'auteur  de  la 
concinuacion  (fc)  de  l'hiftoire  d'Eufebe  ,  quoiqu'il  dife  avoir 
lu  ailleurs  qu'il  n'a  voie  faic  que  traduire  de  latin  en  grec 
l'hiftoire  de  Ruffin.  11  eft  en  efïec  plus  croyable  que  Gelafe 

(/)  Si  autem  etiam  veterts  Palafltnes 
vis  audire  ,  prmbt  muret  admirando  in  pn- 
mis  Gelafio  qui  Cajarienftm  Eccltjiam  dilt- 
genter  excolttit.  Hac  nmtm  tjttt  funt  vtrba 
in  contient  de  apparitiene  Deminica  :  difc* 
vetitatem  à  Jeanne  fiftatore  dit ente  :  Ver- 
bum  caio  faftum  eft  ,  non  in  ipfum  muta- 
tttm  ;  ftd  in  nebit  tanquam  m  tabernacmJ» 
habitons.  Almd  efl  labernaculnm  ,  mliud 
Vtrbnm  :  aliud  temflttm  almd  in  ipjo  ba- 
litans  Dettt.  Theodoret.  Dialog.  t,p.  J  1 . 
(g)  Ibid 


(h)Sancli  Gelafii  Epifeopi  Cetfare*  Pa- 
laflina ,  unins  ex  Pambus  Sjnedi  Conflan- 
tinopelitana  cenium  qutnquaginta  ,  ex  in- 
terprétât tone  fjmbeli.  At  nen  punit  bec  fa- 
tere  bumana  lingua  ,  infirma  quippe  erat 
natura.  l'enii  ignnr  in  ctimdem  Dent  U 
hem»  ,  nt  terpus  quidrm  minifiraret  ;  Deut 
auiim  ptr  corpus  aHitnim  exbiberet.  Dupli- 
da  omnia  ;  \$  vera  omnia  ,  perfeela  om- 
ttia.  Obflruatnr  tmnt  es  bareticum  nobif- 
tnm  Dent  ;  nebifeum  qui  efl  cum  Pâtre  , 
nebifeum  qui  tfl  ex  nebit.  Car»  mea,  itiqnit, 
tx  ipfit.  Ver  uni  alurumquidemftmptr  ,  al- 
ternm  veri  ptepirr  m'.  At  dtvinitat  qui- 
dtm  fetnper  ;  bnmanitat  veri  ptepter  net. 
Leone  M.  I .  in  Nefl.  Eutjcbtn.  f.  <  J4, 
edit.  Canif,  y  Bafnag.  tem.  t.  ejufdem 
ix  todtm  libre.  Set  autem  divine  Verbe  illu 
flrati,  euftediamus  fine  tentnmelia  nebilha- 
tem  unigtniii  ,  neque  prepter  bnmilitatem 
tamis  Ver  bu  m  repudientet  i  neque  frepter 

Tome  VJ. 


aliiiudintm  divinitaiit 
tes.  Quinpeiius  Vtrbnm  nt  Deum\  cernent 
ut  templum  Dei  honortmus.  Ibid. 

(i)  Trium  baclenus  Gelafitrum  ,  qnos 
difeernert  ttequeat,  Cajarea  Palaflina  hpif- 
ceperum  vel  certi  duerum  libres  legimus. 
Quorum  quidem  libretum  uaus  advtrfus 
Anomaet  hareticos  tenfcripins  efl  ,  relique 
due  rts  centintnt  EcdtfiafltcM.  Phoc.  Ced. 
«B,peg.  107,     Ced.  i9,pag.  i:<K 


(^)  Jam  alter  rerum  Ecclefiaflicarum,  Je 


que  fnpra  commemiui ,  liber  hune  titulum 
prafet  i:  Preetmium  Bpijcopi  Cet  farta  Polaflt- 
na  in  ea  quel  ad  Etclejtafluam  bifleriam  tu- 
febii  Pampbili  adjieiuntur.  Intipit  veri  bec 
med»  :  Cateret  quidem  qui  ad  fcribenJum 
animum  appnlerunt,quique  rerum geflarum 
bifleriit  memeri*  predere  flatuerunt  . . . 
Pradicat  fe  avunculum  babuiffe  Cyrillum 
Ihtrefeljmerum  Epi/cefum  qui  t$  Jibt  ad 
bac  ipfefcribenda  antltr  Juerit.  Phot.  Ced. 
89.  pag.  a  10.  Alibi  autem  légende  h*e 
temper  Cyritlium  ipfum  cum  bec  Gelafie 
RuffiniRemani  bifleriam  inGracum  veniffi 
ftrmenem  ,  non  vereprepriam Juam  oHqnam 
cendidijje.  lllud  certum  Gelafium  bunc 
quandeCjrilli  llitrejelymitaniaqualis  fuit, 
prexime  tlle  ejfe  atate  prierem.  Et  hic  certi 
Gelafius  diferta  queque  dicendi  ferma  ab 
ille  diferepat  :  quomquam  uterque  longe  eft 
r#,  quiadvtrfut  Anemmet  ftripjit ,  inferier^ 
Phot,  ibid. 
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entreprit  une  nouvelle  hiftoire  ,  que  la  traduction  de  celle 
de  Ruffin  ,  puifque ,  félon  la  remarque  que  Gelaie  faifoic 
lui  même  dans  le  prologue  qu'il  avoit  mis  à  la  têre  de  Ion 
ouvrage,  il  l'avoir,  compofé  (1)  y  étant  exhorté  par  faine 
Cyrille  Ton  oncle,  mort  long  tems  avanc  que  Ruffin  écri- 
vît Ton  hiftoire.  Car  il  ne  l'acheva  qu'en  395  ,&faint  Cy- 
rille ctoit  mort  dès  l'an  $86. 
jugement  de  JLI I .  Saint  Jérôme  (m)  trouvoic  dans  les  écrits  de  Gelafe 
fcî Ecrits.     ^e  ]'^xaic^cucie  fie  de  la  pohtefle.  Mais  il  n'oublie  pas  dere. 

lever  la  vertu, de  die  de  lui  qu'il  cachoit  les  ouvrages  qu'il 
compofoit.  Léonce  de  Byfance  lui  donne  le  titre  de  faine. 
On  voit  (a)  par  les  extraits  que  nous  avons  rapportés  de 
fes  écrits,  qu'il  croyoit  les  deux  natures  tellement  unies 
en  Jefus-Chrift  ,  qu'elles  y  étoient  fans  confuGon  &  fans 
changement  de  l'une  en  l'autre,  Dieu  habitant  dans  l'hom- 
me comme  dans  ion  «temple.  Il  diftinguoit  auiTi  les  pro- 
priétés des  deux  natures ,  en  forte  néanmoins  que  c'étoit 
Dieu  félon  lui  qui  açiflbit  par  l'homme  :  d'où  vient  que  tout 
étoic  parfait  dans  )cfus  Chrift. 

CHAPITRE  XIV. 

[Apollinaire  Evèque  de  Laodicée  en  Syrie  ,  <sr  He'refiarque* 

Hifioirede»  I.  A  Pollinaire  que  nous  plaçons  entre  les  Auteurs  Eccle- 
EfSw"  fiafti<ïues  *  l'imitation  de  faint  Jérôme  (a) ,  étoit  fils 

linairc  juf-  d'un  autre  Apoljinaire ,  Alexandrin  de  naiflance  j  mais  qui 
qu'tn  jjr.  après  avoir  profeflé  la  Grammaire  à  Beryte, étoit  venu  s'é- 
tablir à  Laodicée  en  Syrie,  &  y  avoit  eu  de  fon  mariage  le 
jeune  Apollinaire  ,  dont  noos  allons  parler.  Apollinaire 
pere  fut  fait  (b)  Prêtre  de  l'Eglife  de  Laodicée  ,  &  fon  fils 
Le&eur  (r)Celui  ci  étant  jeune  (d)  s'exerça  particulièrement  i 
la  Grammaire.-  Comme  il  avoit  un  efprit  {e)  admirable,  il 
apprit  (/)  en  perfexâion  la  Dialectique,  l'éloquence  &  toutes 
les  autres  feiencesdes  Grecs,  llfe  rendit  auffi  très- habile  (g) 


(/)  GtUJtm  C*f*rt*  taUfti»*  ptfi  Eit- 
zo'ium  Epifcepmi  >  aecmrati  lunatique  Jf  mu- 
nit fertnr  qurniam  fcribtrt  jtd  tijart. 
Hieronym.  tu  Catalige.  cap.  I  Je. 

(iw)  Leone.  ttbi  fnpra. 

(»)  Thcodorei.  (JJ  Leone,  mbi  fupra. 

(m)  Hieronym.  in  Cotahgt.  cap.  104. 


(  b  )  lbid. 

(f  }Socrar.  lib.  %  ,  cap.  46. 
(d  )  Hieronym.  in  Cataltr» ,  cap.  104. 
(e)  Vincent  ius  Lirin.   in  Commtmt. 
tap.  \6,p*g.  340. 

(/*)  E  piphan.  bxrff.  77,  finm.  14. 

(i)  Suidât  fin  ApaUiaar.  pag.  375- 
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dans  la  Pluloiophie:  te  apprit  même  la  langue  hébraïque. 
Toutes  ces  connoiflances  ,  5c  celles  qu'il  acquit  depuis  par 
ia  lecture  des  livres  faints,  lui  donnèrent  une  extrême  {h}  fa. 
cilitc  d'écrire  fur  toutes  forces  defujets.  Pendant  que  ion 

fiere  enfeignoit  la  Grammaire  a-  Laodkée  ,il  y  (*)  profetfok 
a  Rhétorique.  C'étoit  fous  l'Epifcopat  de  Théodote ,  &  ainfi 
avant  l'an  3  3  y  :  ils  étoient  liés  d'amitié  l'un  &  l'autre  (k) 
avec  un  Sophifte  payen  nommé  Epiphane ,  qui  étoit  alors 
à  Laodicée ,  &  fous  lequel  le  jeune  Apollinaire  (Savoie 
étudie  l'éloquence.  L'Evêque  Théodore  craignant  que  cette 
liai  Ion  ne  ftit  préjudiciable  à  leur  foi,  leur  défendit  de  fré- 
quenter Epiphane.  Mais  l'amitié  qu'ils  avoient  pour  ce  So- 
phifte Pemporta  fur  Tobéiffance  qu'ils  dévoient  à  leur  Evo- 
que. S'étant  trouvés  un  jour  à  une  cérémonie  prophaneoù 
Epiphane  devait  déclamer  tm  hymne  tju'il  aveit  fait  en 
■l'honneur  de  Bachus  ,  Théodote  qui  en  fut  averti  >  les  re- 
prit publiquement  de  cette  faute ,  &  les  fépara  de  l'Eglife. 
Ils  témoignèrent  par  leurs  larmes  &  leurs  jeûnes  le  regret 
qu'ils  en  avoient  >  ce  qui  obligea  l'Evêque  à  les  rétablir 
quelques  rems  après. 

II.  Lorfque  famt  Athanafe  revint  en  Egypte  en  3  49  il  pafÎA    Son  union 
par  Laodicée  &  lia  (m)  une  étroite  amitié  avec  le  jeune  ^fc.son'iljê 
Apollinaire.  Car  quoique  Théodote  Evêque  de  Laodicée  &c  pour  Ul  oien 
George  qui  lui  fuccedaen  335,  fuffentdu  parti  des  Ariens, 
ApolHnafre  étoit  dans  celui  des  Catholiques  :  &  l'on  efpe- 
roitfff)  de  le  voir  l'un  des  défenfeursdela  veriré.  Auflî  étoit- 
-il  chéri  des  Catholiques  ,  comme  (0)  l'un  des  premiers  d'en - 
tr'eux  II  foofrrir  (f)  en  effet  la  perfécution  &  l'exil  plutôt 
que  de  s'accorder  avec  les  Ariens  :îl  prit  ouvertement  la  dc- 
fenfef?)  des  dogmes  apoftoliques,  St  vécut  toujours  d'une 
manière  (r)  très  édifiante. 

III.  Toutes  ces  vertus  vraies  ou  feintes  (s)  ,car  Théodo-    11  eft  faît 
ret(t)  femble  douter  qu'elles  aient  été  finceres  ,  le  firent  JjJjJ, 
élever  fur  letrône  Epifcopalde  Laodicée  en  Syrie,  l'an  361 
au  plutôt ,  puifqu'en  cette  année  il  envoya  en  qualité  dTU 

(i)  BftfiL  Efift.  »6j  ,  pog.  40tf.  (p)  Epiphan.  lUrtJ.  77,  MM.  14 

(»)  Socrac.  btf>.  ».  ttf.  nu»,  *. 

(^)  Ibid.  •  (y)  Epiphan.  Uid.  nmn. 

(1  flbîdm*  6 (0  Theodoret.  »,  f ,  «p.  î . 
(«)  Suidas  in  Aff$Wu.  pg.  (r)  Theodoret.  M.  5,  *f*  }. 

Eeee  ij 
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vêque  de  Laodicée ,  des  Députés  au  Concile  d'Alexandrie, 
ainfi  que  nous  l'apprenons  de  faine  Athanaie  («).  Quelques 
anciens,  comme  laine  Epiphane  ,  faine  Bafile,  faine  Gré- 
goire de  Nazianze,  Socrate,  Sozomene&  Phocius  nedon- 
nene  jamais  à  Apollinaire  le  cicre  d'Evêque.  Léonce  de  By- 
fance  ne  lui  donne  que  celui  de  Prêtre.  Mais  faine  Jérôme , 
Ruffin  (x)  &  Suidas  le  qualifient  Evêque  de  Laodicée ,  ce  qui 
fuffit  pour  lever  tout  douce  fur  i'Epifcopat  d'Apollinaire. 
Je  ne  vois  pas  même  qu'on  puifle  rapporter  à  d'autre  Apol- 
linaire qu'à  celui  qui  fut  depuis  heréharque ,  ce  que  dit  laine 
Athanaie  (v) ,  qu'il  envoya  des  Députés  au  Concile  d'A- 
lexandrie. Ce  qui  nous  oblige  à  dire  qu'alors  Apollinaire 
paffoit  encore  pour  catholique ,  puifque  ce  Concile  n'étoic 
compofé  que  d'Evêques  orthodoxes.  Il  cft  vrai  que  l'on  y 
condamne  (z)  la  doctrine  qu'il  enfeigna  depuis  ouverte, 
ment.  Mais  il  ne  paffoit  pas  encore  alors  pour  en  être  au- 
teur ,  &  il  ne  la  répandoit  que  fecrettement. 
travaillé  IV.  H  fe  rendit  mêmerecommandable  dans  ce  tems  par 
les  Ecu-  Ççs  travaux  pour  les  chrétiens.  Car  Julien  l'Apoftat  leur 
h  ïoul  avanc  interdit  l'étude  des  livres  des  Payens  ,il  s'efforça  (a) 
InjTi.  avec  (on  père  de  fuppléer  au  défaut  de  ces  livres  par  ceux 
qu'ils  compofoient  enfemble.  Le  Pere  travailla  à  ce  qui  re- 
gardoic  la  profeffion  delà  grammaire  &  des  belles- lettres , 
&  mit  en  vers  héroïques  les  livres  de  Moyfe.  Il  changea  aufli 
la  forme  déroutes  les  hiftoiresderAncien-Teftament }  mit 
les  unes  en  vers  heroïques:les  autres  en  vers  d'une  autre  mefu- 
rc  ;  &  fie  des  tragédies  &  des  comédies  de  quelques-unes,  ne 
voulane  point  qu'il  manquât  rien  a  l'inftrudion  des  chrétiens 
de  roue  ce  que  les  payens  avoient  inveneé.  Le  fils  de  fon 
côté  compofa  des  dialogues  à  l'imitation  de  Platon  ,  dans 
lefquels  il  renferma l'Evangiie  &  les  préceptes  des  Apôtres. 
II  fit (b)  encore  i'hilto.re  des  juifs  jufqu'à  Saul:&  ladivifaen 
vingt.quatre  poCmes ,  donnant  à  chacun  le  nom  d'une  lettre 
grecque  ,  comme  Homère  a  fait  dans  Ion  Iliade  &  dans  fon 
Odyflée.  Il  imita  Alexandre  pour  les  comedies,Eurypide  pour 
les  tragedies,ÔcPiricUre  pour  les  vers  lyriques,faifant  toujours 
fèrvir  récriture  de  matière  à  fes  poëmes.  Sozomene  (c)  qui  les 


(»)  Axhanaf.  tpifi.  ad  Aauicb.  p.  j?6. 

(*)  ApêllinariMi  latdictnns  Syrt*  Epif- 
c$puf.  Hieronym.  in  Catalege  ,  («p.  104 
Ruffin.  hh.  x,  cap.  %o.  Suidai  in  ApptUin. 


(  r)  Athanal".  ubi  jupra. 
(z.)  Voyez  T»m.  f,  pag.  y8p. 
(«)  Socrar.  lit.  j,  cap.  16. 
{b)  Soioroen.  hb.      cap.  18. 
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avoir  lûs,les  égale  â  ceux  des  anciens,qui  éroienc  même, dit  il, 
inférieurs  à  Apollinaire ,  en  ce  que  n'ayant  réuiïi  chacun  qu'en 
un  genre  d'écrire ,  il  exceiloit  lui  feul  en  tous.  Mais  la  loi  de 
Julien  n'ayant  eu  vigueur  que  peu  de  tems,  tous  les  écrits  des 
ilpollinaires  (d)  devinrent  inutiles,  Ô<  tombèrent  dans  l'oubli. 
Le  jeune  Apollinaire  en  compofa  [c,  vers  le  mêmetcms  un 
autre  d'un  genre  tout  différent  qu'il  adrefla  à  Julien  même. 
C'étoitun  difcours  intitulé  Pour  la  vérité ,dans  lequel  il  faifoit 
voir  a  ce  Prince  &aux  philolophes  payens  par  la  raifon  feule 
&  fans  recourir  à  l'autorité  des  écritures.combien  les  fenti- 
mens  qu'ils  avoient  deDieu  étoient  éloignés  de  la  verité.Mais 
Julienne  fit  que  s'en  railler. 

V.  Outre  les  poéfies  dont  nous  venons  de  parler ,  Apol-  ^1°^™ 
linaireen  compofa  d'autres  fur  toutes  fortes  de  fujets  (/").    M  gutcs' 
Il  lei  faifoit  chanter  au  lieu  des  hymnes  facrées  dont  les 
Catholiques  avoienc  accoutumé  d'uler.  Les  hommes  en  bu- 
vant ou  en  travaillant ,  &  les  femmes  en  filant  avoient  tou- 
jours fesairs  dans  la  bouche.  Car  parmi  fes  odes  &  (esc  han- 

fons,  il  y  en  avoit  de  férieufes  ,  d'autres  pour  le  divertiflè- 
ment ,  quelques-unes  pour  les  jours  de  fêtes ,  &  pour  toutes 
fortes  de  tems  ;  toutes  néanmoins  tendoient  à  bénir  &  à 
louer  Dieu.  Il  s'attira  par  l'agrément  de  fes  vers  un  grand  , 
nombre  de  feétarcurs  ,  à  oui  il  faifoit  boire  doucement  Se 
d'une  manière  imperceptible  le  venin  de  fes  erreurs. 

VI.  On  ne  fcait  pas  au  jufte  en  quelle  année  il  commen-  La  ào&rÎM 
ça  à  les  répandre.  Elles  furent  condamnées  la  première  fois  d  Apoiiinaire 
dans  le  Concile  d'Alexandrie  en  362.  Mais ,  comme  juf.eac°ndamné< 

,  7  r  1  *      en  jéx,  mais 

ques  -  la  Apollinaire  ne  les  avoit  pomt  loutenues  ouvertement,  non  pa,  fa  pcr. 
&  qu'il  ctoit  toujours  dans  la  communion  de  l'Eglife,  leronnc.  Saine 
Concile  ne  flétrit  point  fa  perfonne  On  voit  même  qu'en  cAJm™afe  Jj 
372  il  ne  s'étoir  pas  encore  découvert.  Carfaint  Athanafecn  j7*.  E\ie 
qui  écrivit  en  cette  «nnée  fes  livres  contre  Apoll.inaire  «ftwafcmnA 

*    1,  .        .       ..     ,  ,  -     *  ■     ■   Rome  en 

ne  1  y  nomme  jamais  :  il  n  y  combat  que  les  erreurs.  Le  J7j. 
Concile  de  Rome  en  375;  condamna  auffi  l'hérefie  d'Apol- 
linaire fans  toucher  à  fa  perfonne.  11  eft  néanmoins  certain 
que  deflors  il  étoit  fufpcd  d'héréfie,  puilqu'en  cette  mê- 
me année  (g)  les  ennemis  de  faint  Bafîle  lui  ayant  fait  un 
crime  d'être  uni  de  communion  avec  Apollinaire ,  il  s'en  dé- 
fendit ,  proteftant  qu'il  n'avoit  aucune  part  à  les  impiétés  ,  & 

{d)  Sozomen.  lit.  j,  rap.  16.  I      (f)  Soiom.  lit.  6,  caf.  %f. 

(*)  Soiom.  lit,  j,  cjf.  18.  I     (l)  BafiL  Efift-  *>4. 
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qu'il  ne  communiquoit  point  avec  lui.  Mais  en  $77  faint 
Bafile  (  b)  le  traitoit  ouvertement  d'hérétique  ,  6c  l'accu, 
ioit  de  divifer  les  Eglifes  Se  de  faire  tous  fes  efforts  pour  s'y 
former  un  parti.  C'eft  auili  vers  le  même  tems  que  laine 
Epiphane  (  /  )  met  l'héréfie  des  Dimccnices  ,  qu'il  dit  être 
les  mêmes  que  les  Apollir 


àIlAndachfTi    VIL  Les  "oubles  qu'Apollinaire  caufoit  dans  les  Eglifes 
cft  condamne  à  d  Orient  ne  permirent  pas  qu'on  le  traitât  avec  la  même 
Rome  en  î?8.  condefcendance  dont  on  avoit  ufé  envers  lui  avant  qu'il  le 
fut  déclaré  ouvertement  contre  l'Eglife.  Peu  de  tems  avant 
fon  fchifme  il  avoit  tiré  de  plufieurs  faints  Evêques  (  k  )  d'E- 
gypte bannis  pour  la  foi  à  Diocéfarée  ,  une  lettre  générale  , 
&  deux  en  particulier  de  deux  d'entre  eux  ,  fçavoir ,  d'A- 
delphe 6c  d'ifidore,  tontes  favorables  à  lies  défirs.  Lorfqn'tf 
eut  fait  fchifme,  il  s'autorifa  de  ces  lettres  dans  une  qu'il 
écrivit  contre  Paulin  d'Ancioche.  Celle-ci  ayant  été  com- 
muniquée aux  ConfelTeurs  ils  en  forent  ébranlés ,  craignant 
que  Paulin  ne  fût  effectivement  tombé  dans  le  ichifme  ou 
dans  l'héréfie.Mais  lorfqu'on  leur  eut  montré  quelques  écrits 
qu'Apollinaire  avoit  faits  fur  la  foi,  &  dans  lcfquels  il  déerui- 
ioit  le  Myfterede  l'Incarnation  $  une  lettre  où  Apollinaire 
déclamoit  contre  faint  Epiphane  -,  ôc  une  autre  où  il  pré- 
tendait dépofer  DiodoredeTyr,  s'il  ne  fe  féparort  de  la  com- 
munion de  Paulin ,  ils  furent  choqués  de  ces  emportemens  , 
fie  écrivirent  unejettre  contre  Apollinaire,  dont  nous  avons 
encore  un  fragment  (  /  j.  Saint  Bafile  informé  de  ce  qu'ils 
avoient  fait ,  leur  écrivit  (m  )  pour  les  en  remercier  comme 
d'un  fervice  important  qu'ils  avoient  rendu  à  l'Eglife  ,  6c 
les  exhorta  â  s'employer  pour  ramener  Apollinaire  à  l'unité 
&  à  la  vérité.  Apollinaire  répondit  aux  Confeffcnrs  par  une 
lettre  que  nous  avons  encore ,  (w)  dans  laquelle  il  fe  défend 
d'être  auteur  des  troubles  ,6c  juftiftela  foi  fur  l'incarna- 
tion ,  prétendant  n'avoir  fur  cet  article  d'autres  lentimens 
que  ceux  de  iâint  A  rhanalé  qu'il  appelle  fon  maître.  Néan- 
moins il  y  renonce  à  la  communion  de  ceux  qui  croyoient 
que  Jefus-Chrift  avoit  pris  la  raifon  humaine  6c  muante ,  ôc 
foutient  qu'il  n'a  pris  que  la  raifon  célelle  6c  immuable ,  Ôc 


(/;)  Eafil.  Eftfl.  i*3  îs  x6î. 
(/;  Epiphan.  m  Ancerat,  taf.  ï  j  jj 
&  P*0ttg$  t»  b*rtf.  fag.  j  ,  4. 
fk)  Kaciiadui , M,  4,<*f.t. 

(/)  ll>J.  I 


(»»)  Baiïl.  Ipifl.  16 j. 

(«)  Leontiui  ,  Ub,  aivtrfus  frmmitt 
Afêltitiifa-nm,  tant.  ï,  IrAim.  Çtmtf, 
Bafrag.  dit.  pag.  fio8. 
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qu'il  n'eft  parfait  qu'en  tant  que  Dieu,  &  non  en  tant  qu'hom- 
me. Apollinaire  non  content  d'avoir  diviie  l'Eglife  d'An- 
tioche,fema  autfïla  divifion  dans  beaucoup  d'autres  Egliles 
d'Orient,  fur-tout  dans  celles  qui  étoient  gouvernées  par 
des  Evêques  Orthodoxes.  Saint  Bafile  après  en  avoir  écrit, 
comme  nous  avons  dit  ,.aux  ConfciTèurs ,  en  écrivit  avec  les 
Evêques  d'Orient  auxOccidentaux  pour  leur  demander  avec 
de  grandes  inftances  la  condamnation  d'Apollinaire  Ceci 
le  paffoiten  3  77.  L'année  fuivante  le  Pape  Damafeafîembla 
un  Concile  à  Rome  ,  où  en  préfence  de  Pierre  Evêque 
d'Alexandrie,  il  condamna  Apollinaire  &  fa  Dodrine,  6c 
Je  dépofa  de  l'épilcopac  avec  fon  difciple.  Timothée  qui 
fe  diioit  Evêque  d'Alexandrie. 

VIII.  La  Sentence  rendue  à  Rome  contre  Apollinaire  fut  Autres  con- 
confirmée  à  Alexandrie  (  0  )  après  que  Pierre  qui  en  étoîi  jf™*1.^.' 
Evêque  y  fut  de  retour  5  à  Antioche,  dans  le  Concile  qui  s'y  «  m 
tint(/>)  en  379  ^àConftantinople  (  q )  en  3  81 ,  &  en  3 82  (r  ).  |ti. 

Mais  parce  qu'il  navoitpas  été  ouï  ni  convaincu  en  pré- 
lènce  de  fes  parties  ,  il  occupoit  toujours  le  fiege  cpifcopal 
de  Laodicée  :  &  c'eft  pour  cela  que  les  Percs  du  lecond  Con- 
cile de  Conftantinople  deman  J  oient  (  s)  que  la  caule  fut 
examinée  tant  en  fa  préfence ,  qu'en  préfence  de  fes  parties , 
afin  qu'il  n'eût  plus  lieu  de  fe  cacher  fous  le  nom  général 
de  la  foi ,  &  qu'il  fût  prive  du  facerdocc.  Ce  n'elt,  pas  que 
deflors  il  n'eût  allez,  découvert  fon  impiété ,  pour  qu'on  ne 
pût  pas  en'douter.  Car  Theodoret  allure  que  n'ayant  pu 
au  commencement  de  381  le  faire  donner*  lesEglifesquele 
Général  Sapor  avoit  ordre  de  remettre  entre  les  mains  des 
Catholiques ,  il  publia  ouvertement  fa  doctrine  qu'il  avoic 
inventée,  &  s'en  déclara  hautement  le  chef.  Mais  les  Evê. 
ques  du  fécond  Concile  de  Conftantinople  vouloient  qu'on 
obier vât  envers  Apollinaire  les  formalités  de  juftice.  IL 
femble  que  les  Occidentaux  croyoient  auffi  cette  manière 
de  procéder  nécelTaire  car  en  demandant  fur  la  fin  de  l'an 
381  qu'on  tînt  à  Rome  un  Concile,  en  partie  pour  y  exa- 
miner la  doctrine  d'Apollinaire,  ils  témoignèrent  fouhaiter 
que  cette  affaire  fut  traitée  en  préfence  des  Parties  r  c'eft- 
à-dire ,  d'Apollinaire  même.  On  ne  fçait  fi  cet  héréfiarque 


(»)  Rutfin  ,  lib.  i.  cap.  20.  j     (r)  Ibid.fag.  6y$. 

(p)  Voyez  Timt  $  ,  pajt  6x6.  (/  )  1M.  Il  y  a  faute  dans  le  texte  ;  au 

(j)  Ibid.  p*g.  647.  I  lieu  de  Jeraplc ,  Uftx.  Laodiccc 


jpi  APOLLINAIRE, 
s'y  trouva  jimis  il  eft  certain  qu'il  s'y  en  trouva  quelques» 
uns  de  fon  parti  ;  qu'on  y  difputa  avec  eux  fur  les  matières 
de  la  foi  (t)  s  qu'iis  y  (outinrent  que  reconnoître  enjefus- 
Chrift  deux  natures  ,c'étoit  en  faire  deux  Fils  &  deux  per- 
fonnes  ;  &  qu'on  y  régla  la  manière' de -les  recevoir  quand 
ils  quitteroient  leur  erreur  pour  rentrer  dans  l'Eglife.  De- 

{>uis  ce  tems  là  l'hift  oire  ne  nous  fournit  plus  rien  touchant 
a  vie  d  Apollinaire.  Il  mourut  dans  l'héréfie  en  un  âge 
allez  avancé  (»  ) ,  ayant  perfevéré  jufqu'à  la  fio  dans  fon 
impiété  (.v),ne  nous  laiflant  aucun  lieu  d'efperer  pour  lui 
que  la  condamnation  &  l'enfer,  pour  avoir  voulu  (y)  trou- 
ver des  routes  nouvelles  dans  la  pureté  &  la  fimplicité  de 
la  foi. 

Ses  'Ourra-  IX.  Outre  la  demangeaifon  d'une  curiofité  (2)  naturelle  la 
gesfur  l'Ecri-  méthode  qu'il  fuivit  dans  l'étude  de  la  théologie ,  ne  conrri- 

turc  -  faune.    ,  n  .  t    r  •  i       j        i  j 

bua  pas  peu  a  le  faire  tomber  dans  les  erreurs  dont  nous  avons 
fait(^)  ailleurs  le  dénombrement.Car  il  fondoit  fa  théologie, 
non  far  des  preuves  (t>)  tirées  des  Livres  facrés,  mais  fur  des 
raifonnemens  humains  &  fur  de  prétendues  demonftrations 
géométriques  1 1  aimoit  aufli  (c )  à  réfuter  tout  ce  que  les  autres 
difoien^affe&ant  en  cela  de  faire  paroître  la  force  de  fon 
efpriti  &cetamour;deladifpute  fut  encore  unefourcedefon 
malheur.  Comme  il  avoit  une  très  grande  facilité  à  écrire 
N  il  compofa  un  fi  grand  nombre  d'ouvrages  que  fes  difciples 
en  tiroienrOr J  vanité.  Voici  le  catalogue  de  ceux  que  nous  con- 
noilTons.L'hiftoire  desjuifs,  (f)  jufqu'à  Saul,divifée  en  vingt- 
quatre  pocmes:une  paraphrafe  fur  les  pfeaumesimprimée  au- 
quatorzième  tome  de  la  bibliothèque  des  Pères  -,  elle  cft  en 
vers  hexamètres ,  &  pane  pour  une  traduction  fidele,exaâe  & 
noble  de  tous  les  Pfeaumes.  Jacques  Dupont  (g)  fèmble  dou- 
ter qu'elle  foit  d'Apollinaire  ,  n'ayant  pas  trouvé  qu'il  en 
fût  parlé  dans  les  anciens  qui  ont  traité  des  écrits  d'Apollî- 
naire.Ncanmoins  S.  Jérôme  nous  allure  qu'Apollinaire  avoit 
écrit  fur  les  Pfeaumes  (h)  :  &  cette  paraphraleluieft  attribuée 
dans  tous  les  manufcrits.Apollinaire  compofa  (/)  au  rapport 


(»)  Voyez  Ttm.  J  ,  p  g.  57c. 

uni 


(»)  Nilus.  Iib.  1.  Epift.  %S7- 
[x)  Ttm.  1 ,  Ctncil.  p.i$.  71  J. 
(jyCyrill.  Alcxand.  Epifi.  13»  p.  6}. 
(*.)  Idem  ,  ibid. 
(a)  Voyez  Tom,  j  ,  pzg.  6tf. 
(*)  Baiil.  Epift.  16}  ,  pag-  406.  Gre- 
gor.  Nazianz.  Orat.  5  \}p*g.  74  J. 


(()  RufTin.  Iib.  X ,  cap.  ij. 
(</)  Bafil.  Epifi.  i6},pag.  406. 
(fS  Grcgor.  Nazianz.  Orat.  fit  p.  74f. 
.    \j)  Sozom.  Iib.  y  ,  cap,  18. 
'    f#  )  Dupont .  Prafat.  Metapbraf.  in  Vf. 

(b)  Hieioiiym.  Epift.  74.  ad  Angnfttn. 
pag.  6(0. 

(OHieionym.  m  Catahgt.cap,  104. 

du 
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EVESQUE  DE  LAODICE'E.  Ch.  XIV.  s 9} 
du  mê  ne  feint  Jérôme  des  livres  innombrables  far  l'Ecriture. 
11  traduifit  (k)  en  grec  les  livres  de  l'Ancien-Teftament  joi- 
gnant ,  ce  femble ,  de  fuite  ce  que  les  diffèrens  interprètes  qui 
Pavoient  précédé  ajoutoient  les  uns  aux  autres.  Saint  Jérôme 
joue  fon  deffein:  mais  il  blâme  Apollinaire  de  n'avoir  pas  agi. 
félon  la  fcience  ,8c  d'avoir  fait  une  fuite  de  paroles  de  l'Ecri- 
ture plutôt  félon  fon  jugement  que  fuivant  la  règle  de  la  vé- 
rité. Le  môme  {t)  Pere  Je  blâme  encore  d'avoir  fuivi  fur  un 
endroit  de  l'Ecclefiafte  la  ver  lion  de  Symmaque,  difant ,  11  n'a 
pû  plaire  ni  aux  Juifs, parce  qu'il  s'éloigne  du  texte  hébreu  , 
ni  aux  Chrétiens ,  parce  qu'il  méprifoic  les  Septante.  Apolli- 
naire fit  dans  (m)  fajcunefîe  des  commentaires  fur  JesProphê- 
tes,  mais  avec  tant  de  précifion  qu'il  cou  choie  plutôt  le  fens 
qu'on  pouvoit  leur  donner,  qu'il  ne  les  ex  pli  qu  oie ,  ne  faifant 
que  parcourir  le  texte  duProphête,(«)&pafiant  beaucoup  d'en- 
droits qui  auroient  mérité  de  longues  explications,  &  donc  il 
ne  faifoit,  pour  ainfi  dire,  que  des  extraits ,  en  forte  qu'en  lifanc 
fon  ouvrage  on  croyoit  voir  des  titres  de  chapitres  ,  plutôt 
qu'un  commentaire.  11  donna  depuis  un  autre  commentaire 
fur  le  Prophète  Ofée  mais  qui  au  jugement  de  S.  Jérôme  (*) 
ctoit  encore  trop  abrégé.  C'étok  apparemment  dans  fon  com- 
mentaire fur  Daniel,  qu'il  rejfttoit  (p)  l'hifloire  de  Sulànne  , 

3ui  fait  partie  des  écrits  de  ce  Prophète.  Outre  les  dialogues 
ans  lefquelsff)  il  renfermoit  l'Evangile  &  les  préceptes  des 
Apôtres ,  il  fit  (r)  quelques  ouvrages  fur  l'Evangile  de  faint 
Mathieu.  11  expliqua  (j)  fort  amplement  la  première  Epître 
de  faint  Paul  aux  Corinthiens.  Ses  commentaires  fur  l'Epître 
aux  Epheûens  (t)  étoient  moins  étendus.  Il  paroît  qu'il  en  fit 
aulfi  fur  celle  aux  Galates,  au  moins  (u)  fur  l'endroit  où  il  eft  dit 
que  faint  Paul  refifta  en  face  à  faint  Pierre ,  parce  qu'il  ctoic 
repréhenfible. 

X.  Les  autres  ouvrages  d'Apollinaire  les  plus  connus  font  t  AutresEcriti 
un  difeours  (*)intitulé,/W/<*  zvr//*,adrefle  à  Julien  l'Apoftat  d'Apollinaire. 
&  aux  Philofophes  payens }  trente  Livres  (y)  pour  la  Religion 


(t)  Hicronym.  in  Itb.  X  adv.  Rnjfin 

Cl)  Hicronym.  in  cap.  ]ft.  EctUJiaft*. 
(m)  Hicronym.  PnUgê  in  Ofît. 
(«)  Hicronym.  Lib.  t.  in  Ifiï.  inPrtUg. 
(#)  Hieronym.  Prtltgt  in  Ojii. 
(p)  Hieronym.  trthgô  in  Daniel. 

)  Socrar.  lib.  3 ,  cap.  16. 
(r)  Hieronym.  Pnltgo  in  Mtttb* 

Terne  fi.  Ffff 


(J)  Hieronym.  Eptft.  alias  Ji. 
(f)  Hieronym.  lib.  i  adv.  Kuffin.p.  373. 
(«)  Hieronym.  Eptft.  74  ai  AugHfttn. 
pag.  619. 

(*)  Sozom.  lib.  $  >  cap .  1 8. 
(;>  Suidas  ,  in  Aptllmari*.  Vincent.  Li- 
rin.  in  Cûnantmt.  c,  16  , p.  34©.  Hicronym.- 
in  Catal0g;r*p.  104» 
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ç94  APOLLINAIRE; 
Chrétienne  contre  le  philofophe  Porphyre.  Cet  ouvrage  a  été 
comme  Ton  chef-d'œuvre  &  celui  de  Tes  écrits  qui  lui  a  fait  le 
plus  d'honneur.  Si  nous  en  croyons  Philoftôrge  (z,) ,  Apolli- 
naire y  furpaflbit  Eufebe  de  Cefarée  &  même  S.  Méthode  qui 
•  avoient  traité  avant  lui  la  même  matière.  Dans  le  vingt-  fixié- 
me  livre  qui  étoit  fort  long ,  il  répondoit  aux  objections  de 
Porphyre  contre  le  Prophète  Daniel.  Saint  Jérôme  en  rap- 
porte un  paffageCrf^qu'il  n'approuve  pas ,  fie  que  l'événement  a  . 
en  effet  montré  être  faux ,  puifque  félon  l'interprétation  qu'il 
donnoit  aux  femaines  de  Daniel ,  il  y  a  plufieurs  fiécles  que 
l'antechrift  devroit  être  venu.  11  écrivit  auffi  courre  les  Ma- 
nichéens (^)jcontre  les  Euriomiens  (c) }  contre  Marcel  (d)  d'An- 
cyre  qu'il  aceufoit  d'être  Sabellien  ?  contre  Origene  qu'il  ren- 
verfa  par  la  force  de  fes  ouvrages ,  félon  que  le  témoigne  Théo- 
phile d'Alexandrie,  (e)  Sozooiene  cite  d'Apollinaire  un  paf- 
fage  fur  l'éle&ion  de  laine  Athanale  (f)  $  mais  il  ne  dit  point  de 
quel  ouvrage  il  l'avoit  tiré.  Peut-être  étoit- ce  de  celui  qu'il 
avoit  compofe  contre  les  Ariens,  (g)  Il  paroît  qu'Apollinaire 
avoit  fait  un  Livre  du  Saint-Efprit,apparemment  contre  les  Ma- 
cédoniens ,  puifqu'on  reprochoit  (h)i  faint  Baffle  de  lui  avoir 
demandé  ce  livre; ce  qui  toutefois  n'étoit pas  vrai.  Sozomene 
dit  (/)  auiîi  qu'Apollinaire  avait  foutenu  avec  beaucoup  de 
force  la  confubftantialité  du  S.  Efprir.Theodoret  cite  de  lui  un 
livre  qu'il  appelle  par  abrégé  (ty  *un  autre  de  même  genre  j  (t)  un 
petit  difeours  fur  l'lncarnationi(»)ôc  deuxexpofitions  de  foi.(») 
Saint  Bafile  [o)  &  faint  Grégoire  de  Nazianze  rapportent  quel, 
ques.unes  de  fes  paroles  ,  dont  les  unes  tendoient  à  établir  le 
Sabellianifme ,  les  autres  à  détruire  le  m  y  (1ère  de  l'Incarna- 
tion. Mais  ils  ne  difent  point  de  quel  endroit  de  fes  ouvrages 
il  les  ont  tirées.  Apollinaire  compofaty)  deux  volumes  pour 
la  défenfe  de  l'erreur  des  Millénaires ,  contre  faint  Denys 
d'Alexandrie  qui  Ta  voit  réfutée >  un  autre  intitulé,  De  la  Refur- 


(t)  Philollorg.  lit.  8,  cap.  14. 

la)  Hieronym.  /«.«.  9.  Daniel,  p.  1 114. 

I  *)  Epiphon.  H.trrf.  7)  ,  num.  %t. 

(r)  Philollorg.  M.  8,  top.  II. 

(d)  Hieronym.  in  Caudagt ,  cap.  86. 

0)  Theophil.  1,  Epifaia  Pafcbati. 

(f)  Sozom.  lib.  t.  cap.  17. 

(g)  Vincent.  Iirin.  in  CmmwimV.  c.  t6, 
fi-  J4o. 

(A)  Balil.  Epifl.  144,W37«. 
(1)  Sosom.  1».  6 1  cap,  m. 


(0  Theodor.  DiaUg.  i.pag.a^.  Dial$g. 
i,pag-  "*»  n$.Diairg.  J  ,pag.  170. 
(l)  Ibid  pag.  171. 

(m)  Diahgt  J  ,  pag.  17 1  ,  Dialtga  1 1 
pag.  inj ,  114. 

(«0  Oêdaga  i>pag.  46.  Diahg*  3  ,  pag. 
17*. 

(#)  Bafil.  Epi/1.  119,  pag.  «0.  Gregor, 
Nazianx.  Orat.  46 ,  pag.  »7*. 

(p)  Hieronym.  Prtlag.  M,  x8  inlfaU 
M-  47*. 
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Teûion(^) ,  dans  lequel  il  prérendoit  que  lejudaifme  feroic  réta- 
bli dans  (on  ent  ier,en  forte  qu'on  obferveroit  de  nouveau  les  cé- 
rémonies légales  &  qu'on  adoreroir  dans  le  temple  de  Jcru- 
falem  ;  &  un  quatrième  fur  l'incarnation ,  qui  au  rapport  de 
faine  Bafile(r),.caufa  tant  de  troubles  parmi  ceux  qui  le  lu- 
rent ,  que  peu  d'entr'eux  conferverent  l'ancienne  forme  de  la 
dodrine  àc  de  la  pieté.  C'eft  ce  dernier  écrit  cjue  faint  Gré- 
goire de  Nyfle  a  refuté  dans  un  de  fes  traites  imprimés  à 
Rome  en  i  598  par  les  foins  de  Laurent  Zaccagnius.  Nous 
avons  dans  Léonce  de  Byfance  plufieurs  fragmens  des  deux 
Livres  d'Apollinaire  contre  Diodore  de  Tyr,  qui  l'a  voit  re- 
pris de  fon  impiété,  (j)  llsétoientadreffésàHeracle.  lien  rap- 
porte (*)  d'autres  fans  marquer  le  titre  des  livres  d'où  ils  font 
tirés ,  mais  en  mettant  les  premiers  mots  de  ces  livres.  Mais 
il  en  cite  quelques-uns ,  que  nous  ne  connoiiïons  point  d'ail- 
leurs,comme  le  difeours  (x ;  ou  livre  fur  l'raftrudion  du  renon- 
cement &  de  la  foi:  un  autre  qu'il  appelle  (y) Syllogiftique , 
ou  du  rationnement:  un  intitulé,  Louange  de  Marie  fur  l'In- 
carnation {zj  un  autre  fur  la  louange  de  faint  Jean  l'Evange- 
liftc,dont  les  premiers  mots  étoient,Par  le  Verbe  toutes  cho- 
fes  ont  été  faites,  {a)  Il  étoit  encore  intitulé  :  Difeours  Syllogif- 
tique. Un  qui  avoit  pour  titre  {b) ,  Difeours  diiputatoire  ,  un 
dialogue  U)  qui  commencent  ai  n  fi  ;  Dites- vous  que  le  Chrifteft 
Dieu  ou  qu'il  eft  homme  ?  U  un  livre  [d)  adreflc  à  F  lav i u  s,don  t 
on  ne.  fçait  point  le  fujet  :  mais  dont  le  commencement  étoit  : 
Jefus-Chrift  eft  donc  encore  frappé  par  des  hommes  de  rien. 

XI.  Apollinaire  feglorifioit  (e)  d'avoir  reçû  un  nombre  Lettre»  d'A- 
infini  de  lettres  de  faint  Athanafe  ,  de  faint  Serapion 
Thmuïs  ,  &  de  tous  les  autres  grands  hommes  qui  bril-  fuppof?».' 
loient  dans  JiEglife  comme  des  affres,.  Nous  n'en  connoifTons 
aucune  de  faint  Serapion  à  Apollinaire.  Mais  dans  le  tems 
qu'il^'étoit  encore  que  laïque ,  faint  Bafile  n'étant  auflî  que 
laïque  lui  écrivit  une  lettre  de  civilité  :  mais  jamais  de  lettres 
canoniques,  qui  pui  fie  ne  fervir  de  témoignage  qu'il  avoic 
communiqué  avec  cet  héréfiarque.  Nous  avons  parlé  plus 


(?)  Bafil.  Epifl.  irfj  ,  pmg.  406. 
(r)  Bafil.  IHd.  pag.  407. 
(/J  Leont.  tdvtrf.  Jraudtt  Apflltnxrif}. 
m.  t.  Ua.  Cmif. edit.  B*fm*g. psg.  66t , 
607.    (t)  Ibid. 
(u)  Ibid.  pag.  60Ç. 
(*)  Ibid.  pag.  606. 


(7)  Ibid.  pmg.  60 î- 
(t)  Ibid.  pag,  606. 
£*)  Ibid.  pag.  607. 
i>)  Ibid.  pag.  608. 


(<  )  Ibid./>.  606. 


{d)  Leont.  3  ,  ctitt.  N*/»*r.  £»- 
tjeh.  pag.  f]I. 

(r)Biùl.  tpijl.  tH,p»g  343- 

JFfrfij 
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Sç6  APOLLINAIRE, 
haut  de  deux  lettres  d'Apollinaire  (J)  à  ce  faine  Evêque,&des 
deux  réponfes  qui  portent  fon  nom  ,  Se  rait  voir  que  ce  font 
des  pièces  fuppofées.  (g  )  On  rapporte  des  fragmens  d'une 
lettre  d'Apollinaire  à  Pierre  ,  peut-être  celui  d'Alexandrie: 
&  d'une  autre  à  Flavien  ,  apparementl'Evêqued'Antioche. 
Léonce  de  Byfànce  (h)  en  cite  deux  d'une  lettre  à  faine 
Serapion  ,  où  Apollinaire  dit  en  avoir  reçû  une  de  cetEvê- 
que,  &  où  il  témoigne  approuver  la  lettre  de  faint  Atha- 
nafe  à  Epictcte  Evêque  de  Corinthe.  Il  cire  encore  deux  let- 
tres du  même  Apollinaire  à  Denys  Evêque  (/')ou  feulement 
Prêtre  (k)  de  Corinthe.  La  féconde  de  ces  lettres  que  Gen- 
nade  (t)  croyoit  être  du  Pape  Jules  â  qui  les  Eu ty chiens  l'at- 
tribuoient ,  nt  beaucoup  de  bruit  dans  l'Eglife:  on  la  regarda 
pendant  quelque  tems  comme  utile, parce  qu'elle combattoic 
ceux  qui  mettoienr  deux  perfonnes  en  Jefus-Chrift.  Mais  de- 
puis on  reconnut  qu'elle  favorifoit  l'impiété  d'Eutyche  &  de 
Timothée.  Saint  Euloge  d'Alexandrie  eûayad'y  donner  {m) 
un  bon  fens:  mais  en  témoignant  douter  qu'elle  fat  du  Pape 
Jules  :  d'autant  que  faint  Cyrille  ne  l'avoit  point  citée  dans  le 
Concile  d'Ephefe,  quoiqu'elle  fut  beaucoup  plus  forte 


tre  Neftorius,  que  celle  qu'il  y  cita.  Facundus  (»)  furunfem- 
blable  raifonnement  \ioure  qu'elle  foit  de  ce  faint  Pape.  Mais 
Léonce  de  Byfance  le  rejette  absolument  &  prouve  fans  ré- 
plique qu'elle  eft  d'Apollinaire  &  non  du  Pape  Jules.  Nous 
avons  rapporté  ailleurs  (o)  fes  raifons.  Une  feule  fuffit  ici,  qui 
eft  que  Valentin  &  Timothée  ont  cité  [p}  cette  lettre  comme 
étant  d'Apollinaire  leur  maître.  Cette  lettre  fe  trouve  en 
grec  &  en  latin  dans  les  anecdotes  de  M.  Muratori  impri- 
mées à  Padoue  en  1704,  avec  une  diflertation  dans  laquelle 
ce  ci  ode  critique  montre  après  Léonce  &  fainijdEu  loge,  que 
cette  lettre  n'eft  pas  du  Pape  Jules.  Léonce  {q)  prétend  auffi 
que  les  fix  autres  lettres  attribuées  à  ce  faint  Pape  ,&  que  l'on 
répandoit  en  effet  fous  fon  nom  ,avoientpour  auteur  Apol- 
linaire, de  même  que  plufieurs  autres  traités  &  difcoursàqui 
les  Apollinariftes&  les  Eutychiens  avoient  donné  les  noms  de 


(/)  Voyei  l'Atricle  des  Ecrits  fuppofts 
â  faint  Balile. 

r)  T$m.  4 ,  BiHiit.  Pat.  pag.  1109. 
t)  Leont.  aivtrf.  fraudes  Aptllinar. 
pag.  600. 

(  i  )  Leont.  Uid.  p*g.  €01. 

W  T'm-  4 .  BiUht.  Pat.  f*g>  «»•• 


(/)  Gennad.  de  Script.  Etclefiafi.  cap.  ». 
(m)  Apud  Phot.  C$d.  130 ,p.  85*,  8jf . 
(»)  Facund.  lit.  1 ,  cap,  f . 
(#.)  Voyex  Tême  4  ,pag.  49  p. 
(p)  Leont.  aivtrf.  fraudes  Aptlliu.  pag, 
600  t  (fol ,  604,60t. 
(O  Ibid, 
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faint  Grégoire  Thaumaturge,  &  de  faine  Athanafe.  Ce  qu'il 
prouve  premièrement  parce  que  Valentin  &  Timothée  difei- 
ples  d'Apollinaire,  avoient  cité  ces  écries  fous  le  nom  de  leur 
maître  ,  (econdement  par  la  conformité  de  ces  écrits  avec 
ceux  qui  paflbient  pour  être  conftamment  d'Apollinaire.  Il 
marque  (r)  en  particulier  le  traité ,  qui  avoit  pour  titre  :  La. 
foi  en  détail ,  attribue  à  faint  Grégoire  Thaumaturge  ;&  une 
petite  expofirion  de  foi  fous  le  nom  de  faint  Athanafe,  où 
l'auteur  pour  mieux  faire  goucer  fa  doctrine,  la  difoit  entière, 
ment  conforme  à  celle  des  trois  cens  dix- huit  Pères  aflem- 
blés  a  Nicée.  Cette  expofition  pourroit  bien  être  l'opufcule 
â  Jovien  quife  trouve  parmi  (;)  les  ouvrages  fuppofés  i  faint 
Athanafe.  Mais  il  s'en  faut  bien  que  la  do&rine  en  foit  la  mê- 
me que  celle  des  Pères  de  Nicée }  puuqu'on  ne  met  en  J.  O 

3u*une  nature  après  l'union.  Voiià  tout  ce  que  nous  feavons 
es  écries  d'Apollinaire  Evêque  de  Laodicée ,  dont  nous  n'a. 
vons  rien  en  entier  que  fa  paraphrafè  fur  les  pfeaumes  •  une 
de  fes  lettres  aux  Confeflèurs  d'Egypte  ,(0qui  eft  la  plus  petite  : 
car  il  leur  en  avoit  écrit  nne  plus  grande ,  à  laquelle  ils  ne  fi- 
rent point  de  réponfe  ,&  celle  à  Denys  de  Corinthe ,  que  nous 
avons  dit  être  d'Apollinaire. 


CHAPITRE  XV. 
Ttmotbée ,  Archevêque  £ Alexandrie. 

I.  T   A  première  fois  mi'ileft  parlé  de  Timothée  dans  l'hi-  Thimothee 
JO  ftoire  de   l'Egliie  ,  eft  a  l'occafion  des  calomnies  Prftr*  d*Ale- 
proposées  contre  faint  Athanafe  dans  le  Concile  de  Tyr  i"^"6  à£ 
en  335;.  Il  étoic  dès  lors  Prêtre  dans  l'Eglife  d'Alexan-  fifte  au  Con" 
drie  ,&  faint  Athanafe  qui  connoiflbic  fon  mérite  &  ^a     ifc  ^yr' 
vertu  l'avoit  emmené  avec  lui  à  ce  Concile.  Ce  faint  bien  $,  ÀtJ^f 
informé  de  l'accufation  que  lès  ennemis  lui  préparoient, 
d'avoir  violé  une  vierge  confacréeà  Je  fus.  Chrift  ,écoit  con- 
venu (a)  avec  Timothée  que  ce  Prêtre  répondrott  au  lieu 
de  lui.  Lors  donc  (6) qu'on  l'eût  fait  entrer  dans  i'affemblée 
pour  répondre  au  crime  dont  cette  femme  venoit  l'accufer, 


(r)  Léo  Byfant.  tib.  «Jvtrf.  frauda 
jlfelltnartfl. pag,  6co. 
(s)  T*m.  1  ip.w-  14  t. 
(  t)  Apud  Leoncium  ,  aJvtrfus  frauda 


Apêltmarift.  pag.  do  8. 


(a)  Ruffin.  hb.  \  ,  cap.  17. 
(J>)  Thcodoret,  M,  1 ,  top.  a*. 
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il  ne  dit  mot ,  comme  fi  cette  accufation  ne  l'eût  pas  regardé. 
Mais  Timothée  le  tournant  vers  la  femme  :  Quoi ,  lui  dit  il , 
vous  prétendez  que  j'ai  logé  chez  vous ,  &  que  j'ai  fait  vio- 
lente à  votre  pudeur  /  Alors  cette  femme  élévant  fa  voix, 
étendant  fa  main  vers  Timotbée ,  &  le  montrant  au  doigt  s 
Oui ,  oui ,  s'écria-t  elle ,  c'eft  vous  même  qui  m'avez  fait  vio- 
knce,  c'eft  vous  qui  m'avez  ravi  ma  pudicitéjenuntellieu^en 
un  tel  tems  (f);  à  quoi  elle  ajouta  tous  les  autres  difcours  que 
l'on  doit  attendre  d'une  femme  à  qui  l'habitude  du  crime  a 
fait  perdre  toute  pudeur.  Une  accufation  fi  atroce  ,  mais  fi 
mal  concertée  ,  fe  détruifit  d'elle-même,  &  faint  Athanafe 
n'eut  pas  befoin  de  parler  pour  en  faire  fenrir  le  ridicule, 
n  eft  éiûE-   IL"  Pierre,Evêque  d'Alexandrie  étant  mort  le  14  de  Février 
jréjuÉ  d'Al*.^  i»an  3 8  1 3  Timothée  fon  frère  fut  élu*  fon  fucceflèur  (d), 
«n  ne  en  ^  confentement  de  tous  les  Evêques  d'Egypte.  Theodofej*) 
dit  de  lui  qu'il  me  rit  oit  le  refped  de  tous  les  Prélats.  Ceux 
•         d'Occident  lui  accordèrent  fans  peine  leur  communion.  Mais 
d'autres ,  dont  on  prétendoit  que  la  foi  n'avoic  pas  toujours 
été  bien  aflurée,  le  troublèrent  dans  la  poflciTion  de  fon  fiege. 
Ce  qui  engagea  (/")  les  Evêques  du  Concile  d'Aquilée tenu  an 
cette  année ,  de  demander  aux  Empereurs ,  mais  particuliè- 
rement à  Theodole ,  de  faire  ceffer  la  ferfécution  que  l'on 
faifoit  à  Timothée  ,  &  de  convoquer  un  Concile  Oecumé- 
nique à  Alexandrie,  pour  terminer  cette  affaire  avec  quelques 
autres. 

îi  affilie  an    III.  Timothée  qui  ne  s'étoit  point  trouvé  à  l'ouverture  du 
ConftuKimt  Prermer  Concile  général  de  Conftantinople ,  y  vint  avec  les 
pic  en  j8i.  autres  Evêques  d'Egypte  quelque  tems  après  la  mort  de  faint 
Melcce,  y  ayant  été  appelles  (g)  fubitement,  apparemment 
pour  contribuer  à  faire  céder  la  divifion  qui  s'étoit  mife  dans 
le  Concile  après  la  mort  de  ce  Saint ,  far  le  fujet  de  l'Eglife 
d' Antioche.  On  croit  avec  allez  d'apparence  qu'il  prèfida  à 
ce  Concile  dans  le  tems  qui  s'écoula  depuis  la  démiflion  de 
faint  Grégoire  de  Nazianze  jufqu'à  l'ordination  de  Ne&aire. 
Rcponfede    iv.  Une  Eglife  ayant  demandé  (  h)  î  Timothée  un  faine 
^"•^^"folitaireno'mmé  Ammone  pour  Evêque  ,  il  répondit  qu'on 
raone.        n'avoit  qu'à  le  lui  amener  ,  &  qu'il  l'ordonneroit.  On 
ajla  donc  le  chercher  dans  fon  défert  avec  main  forte 


(f  )  Ruliin.  IA.  1  »  cap.  17,  #  Sozomen. 
IA.  z ,  cap.  1 1  ,  #  Theodoret.  mit  fupra 
(«0  Socrac.  lit.  4  , 17.  Sozomen.  lik.  7, 

cap.  7. 


(r)  Thcod.  in  Apptnd.  Cid.  Tbttd.  p.  1e . 

(f)  Voyez  T$m.  $ ,  pag.  668. 

(g)  Gregor.  Nazianz.  Carm.  1 ,  /.  x8. 
(b)  Païïad.  Wfi.  Umfiaca,cap.  x*. 


Digitized  by 


> 


ARCHEV.  D'ALEXANDRIE.  Chap.  XV.  5:99 
pour  l'amener.  Ammone  averci ,  pris  la  fuite.  Mais  ayant  été 
attrape,  &  voyant  que  les  prières  qu'il  failoit  pour  éviter  Té- 
pifeopat  étoient  inutiles,  il  fe  coupa  l'oreille ,  la  loi  défendant 
d'élever  au  facerdoce  celui  qui  a  ce  défaut.  Timothée  infor- 
mé de  ce  qui  étoit  arrivé,  repondit  :  Cette  loi  cil  bonne  pour 
des  Juifs  j  mais  amenez  moi  un  homme  qui  ait  le  nez  coupé, 
fi  vous  voulez,  pourvû  que  fes  moeurs  loient  dignes  de  l'é- 
pifeopat,  je  ne  laiûerai  pas  de  l'ordonner. 

V.  11  eft  parlé  honorablement  de  Timothée  (/)  dans  une  loi  11  cft 

de  Theodofe  de  l'an  384,  adreflee  à  Optât,  Préfet  d'E-  f  i^f^ 
gypte.  Ce  Prince  indigné  de  ce  qu'on  avoit  appliqué  à  launccmciic. 
queftion  des  Eccléfiaftiques  Se  des  Prêtres  Orthodoxes ,  mê- 
me fort  âgés,  défendit  à  tous  Juges  (éculiers ,  ordinaires  ou  ex. 
traordinaires,  de  fe  mêler  de  ce  qui  regardoic  les  Evêqies  fie 
les  Clercs  en  matière  ecclefiaftique ,  voulant  que  la  connoif. 
fanceenfàt  réfervee  au  chef  des  Evêques  de  la  province, 
comme  dans  l'Egypte  à  Timothée,  Evêque  d'Alexandrie,  qui 
étoit ,  dit-il ,  digne  de  cet  honneur.  Le  Concile  de  Galacie 
en  458  (k  )  l'appelle  un  homme  apoftolique , entièrement  irré- 
prochable fie  dans  fes  actions ,  fie  dans  fes  paroles. 

VI.  Il  mourut  le  vingtiémejde  Juillet  de  l'an  387,  n'ayant  -Sa  morr  » 
gouverné  l'Eglife  d'Alexandrie  que  quatre  ans,  cinq  mois  fie* 
lut  jours.  Sozomene  lui  attribue  (  /;  l'hiftoire  d'Apollon  ,  fie 
de  beaucoup  d'autres  illaftres  folitaires  d'Egypte,  dans  laquelle 
il  repréfentoit  fort  bien  leur  excellente  manière  de  vivre ,  fie 
les  œuvres  miraculeufes  qu'ils  avoient  opérées.  Il  ne  nous  en 
relie  rien.  Mais  Facundus  nous  a confervé  (m)  une  lettre  de 
Timothée  à  Diodore ,  Evêque  de  Tarie,  pleine  de  refpect  fie 
d'eftime  pour  la  vertu  fie  la  perfection  de  fa  vie,  fie  pour  le 
zele  de  fa  foi  toute  pure  fie  toute  apoftolique.  Dans  cette  lettre 
qui  eft  très- courte, Timothée  rappelle  celle  que  faint  Atha- 
nafe  avoit  écrite  autrefois  à  ce  même  Diodore  ,  ôc  dont  Fa- 
cundus rapporte  le  commencement  (»),qui  eft  tout  ce  qui  nous 
en  refte.S.Athanafe  y  qualifieDiodore  (on  trèscherfils,  l'exhor- 
te à  lui  écrire  fouvent,  fie  lui  témoigne  qu'il  fe  réjouît  comme 
pere  des  heureux  fuccès  de  fon  fils,  fie  encore  plus  comme  Evê- 
que,du  progrès  que  la  vérité  de  l'Evangile  avoit  fait  par  fon  mi- 


(i)  In  Append.  CW.  Tbt»i.  pag.  910. 
(t)  limttbms  vit  Apofloticm     ai  ,m  n, 
ftrminmm  ant  aiiuMm  Stgrtgatns, 


Tom.  1 ,  Concil.  Hard.  pag.  76}. 


(/)  Soxomcn. /»*.  tf,  t*p.  »P- 
(m)  Facundus ,  //*.  4 ,  cap.  il  »  pag .  1  f  l . 
(»)  Facund.  IUL  pag.  i+y ,  '6  ftm»  I  > 
Op.  Atbanaf  pag. 
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niftere  ,  nommément  à  Tyr.  11  paroît  que  Diodore  (o)  lui- 
mê'tte  avoit  donné  avis  de  la  réulfite  de  fes  prédications  à 
f        faint  Athanafe,qui  néanmoins  i'avoit  déjà  appris  d'ailleurs  j 
mais  cccte  lettre  de  Diodore  eft  perdue. 
Lettrecano-     VII.  Nous  en  avons  une  canonique  de  Timothée,  qui  fut 
moLeVTi"  confirmée  dans  lc  Concile  in  Trullo  (/>),&  que  l'on  trouve 
cwe  H»Tl.  citée  dans  Photius ,  &  les  autres  Collecteurs  de  Canons,  (q )  Elle 
Mr.  •  >9i.    renferme  dix-huit  réponfes  fur  autant  de  queftionsdc  pratique 
l*g.'i79i.        d'u^ge  qu'on  avoit  propofées  à  Timothée.  On  lui  avoic 
demandé  dans  la  première  ce  qu'il  falloic  faire  d'un  Catéchu- 
mène (r)Joit  qu'il  fut  feulement  âgé  de  fept  ans  }  foit  qu'il  fût 
homme  parfait ,  qui  s'ctant  trouvé  dans  l'Eglife  lors  de  l'obla- 
tion  y  avoit  reçû  l'Euchariftie  avec  les  fidèles  fans  fçavoir  ce 
qu-'il  avoit  reçû.  Sa  réponfe  eft  qu'on  doit  le  baptifer ,  parce  qu'il 
eft  appelle  de  Dieu,  La  féconde  &  la  troifiéme  queftions  re- 
gardent ceux  qui  (ont  poffedés  du  démon ,  &  on  y  demande  (s), 
fi  l'on  doit  conférer  le  Batêmeà  un  Catéchumène  qui  eft  en 
cet  état ,  &  la  Communion  à  un  fidèle  polledé  auffi  de  ref- 
ont malin.  Timothée  répond  qu'on  ne  doit  point  dans  ce  cas 
tarifer  le  Catéchumène ,  fi  ce  n'eft  à  l'article  de  la  mort  $ 
mais  qu'on  peut  1  ailler  approcher  le  fidèle  des  laines  M\  Itères , 
non  pas  tous  les  jours ,  mais  de  tems  en  tems ,  pourvû  que 
le  démon  ne  les  porte  pas  à  les  découvrir  ni  à  les  blafphemer. 
Ii  décide  dans  fa  réponfe  fur  la  quatrième  queftion  (r),  qu'on 
peut  conférer  le  Batcme  à  un  Catéchumène  qui  a  pendu  l'ef. 
rit  par  maladie,  Ci  toutefois  il  n'eft  pas  pofledë  du  démon. 
1  répond  à  la  cinquième  (»),que  les  perfonnes  mariées  ne 


(«)  Facundus ,  ibid, 

(/>)  T«m.  6  ,  Ct*ctl.  p.  1 141. 

(j)  Apud  Juftcllum,  ttm.  1. 

(  r)  Si  puer  Catecbumentts  anntrum  tir- 
citrr  fiptem  ,  vil  bem»  etiam  pnfttlus  dnm 
fitrtt  êtlattt  tpptrtunt  adfuerit  ,  ejujqnt 
mtfciut  particeps  faQut  fit  :  Quid  de  M  fini 
itbtt  .»  Rcfp.  Débet  illumiuari.  A  De»  *nim 
vtcatnt  efè» 

(s)  Si  Cattcbumenas  A  dxmene  ctrripi*- 
tur ,  Î5"  vtiuent  ipft  vel  jui  ut  fanât/m 
Bapti/ma  ateipiat  ,  debel-ut  accipere  an  ut*  : 
$  maxime  fi  mtrti  prtpinquus  fiterit  ?  Rcfp. 
Si  is  qui  À  d*mtnt  ctmpitur  ntn  /unit 
mb  immunio  Jeiritu  mundalut ,  non  ptteft 
ftmilum  Bapitjmum  actif  ère  ,  fed  in  exil*  à 
vit*  baptifetur.  Intcrrog.  Si  quit  e*m  fitffi- 
itUhidetm nt  etrrifiatttr  ;  débet  Ht  tjfe  jan- 


Rarttm  Myfieritrum  particeps  an  *$n  ?  Refp. 
Si  myftetium  ntn  tnuuttet  ,  net  ullo  ait» 
mado  t  lafpbtmtt ,  fit  particeps  :  fed  ntn  fi*- 
gulit  diebus.  Sufficn  tnimfi  flotis  ftlùm  ttm- 
paribnt. 

(t)Si  quis  Catechumenus  cum  effet  infir- 
mut ,  emtt*  mentis  fitilus  fit ,  net  pejjit  ipft 
fidem  prefiteri  ;  J*iq*e  fttadeont  ut  dtntc  vi- 
vit ,  fandum  Bapnfm*  Kttfiat  :  débet- m 
(antlum  Bapttfiiinm  ateipert  ,  an  ntnl  Rcfp. 
Débet  actiptrr  fi  ntn  *b  imm*ndt  fpiritu  te- 
net  ut. 

(h)  Si  Mxtr  cum  fit»  maritâ  ntilu  tth.t- 
bitarit  |  vel  marttns  cum  uxtrt ,  fimulque 
ttierint  ;  debem-ne  ctmntumcart  ,  an  ***  i 
Refp.  Ktndebent  cum  clamât  Apoflalus  :  No- 
lit  c  fraudare  invieem  ,  «ce.  1.  Ctr.  7. 

doivent 
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tre ,  ji  ce  n*eft  du  c*njentement  de  l'un  &■  de  Vautre  four  un 
tems ,  afin  de  vaquer  a  la  prière ,  enjuite  vive%  enfemble  com- 
me auparavant ,  de  peur  que  le  démon  ne  prenne  fujet  de  votre 
incontinence,  de  vous  tenter.  Dans  la  fixiéme  &  feptiéme  ré- 
ponfes  il  eft  d'avis  que  les  femmes  ne  reçoivent  ni  le  Batê- 
me  [x)  ,  ni  la  Communion  (  y)  aux  jours,  de  leurs  accidens 
ordinaires.  Il  exemee  dans  la  huitième  (  O  les. femmes  nou- 
vellement accouchées ,  du  jeûne  &de  l'abftinencedu  vin  pen- 
dant le  Carême  i  parce  que  le  jeune,  dit-il,  n'a  été  inftitué 
que  pour  mortifier  le  corps  j  ainfi  le  corps  étant  déjà  morti- 
fié &  affoibli,  on  peut  prendre  autant  d'alimen»  qu'on  en  a 
befoin.  La  neuvième  queftion  (<*)  eft  conçu  en  ces  termes  :  Un 
Clerc  peut-il  faire  la  prière  en  préfence  des  Ariens  &  des 
autres  hérétiques  ?  8c  ne  peche-t-il  pas,  s'il  fait  en  leur  pré- 
fence l'oraifon  ou  l'oblation  ?  Timothée  répond  :  Dans  la  di- 
vine oblation,  le  Diacre  avant  que  de  falucr  le  peuple,  dit, 
Vous  qui  ne  communiez  pas  retirez- vous.  Il  n'eft  donc  pas 
permis  aux  hérétiques  d'êcre  préfens  à  la  prière  ni  à  l'obla- 
tion ,  s'ils  ne  promettent  de  faire  pénitence  6c  de  quitter  l'hé- 
réfic.  Il  dilpenfè  dans  la  dixième  réponfe  (b)  les  pei formes 
malades,  du  jeûne  du  Carême  ,  &  leur  permet  l'ufage  du 
vin  &  de  l'huile  à  caufe  de  leur  grande  infirmité.  Dans  l'on- 
zième (c)  il  défend  aux  Ecclcfiaftiques  appellés  pour  célé- 


(x)  Si  taulier  Caltchnmtna  dtdit  ntmtn 
fititm  ut  Ulumtnarttur  ,  ÇJf  bapttjntatit 
tlli  ateidit  oued  ftltt  mulitribus  ,  debet-ne  et 
dit  baptifart  an  differrt  :  #  quantum  difftrrt? 
Rcfp.  Dtbtt  differrt  dôntc  purgata  Ji/trit. 

(  y)  Si  mulitrjibiaccidifft  vident  qued  ftltt 
mulitrtbus  ,  dtbtt  nt  ad  Jantla  mjjterta  atee- 
ien  an  ntn  ?  Rcfp.  N*». 

(S.)  Mttlitr  Ji  pepererit  ,debtt-nt  jejunare 
Tafcba  ,  vel  vinum  ntn  biltrt  f  An  à  jaunit 
mbftlvitur  &  vtnum  bib,rt  ptrnmtitnr  ,  et 
ijitod ptpirerit  ?  Rcfp.  Exttgitatum  tfl  jju- 
ttium  ut  (trpus  bttmilt  reddatur.  Sierga  ter- 
put  in  humilitatt  Cf  iinltetllitatt  verfatur  , 
itbtt  abi  C?  pttus  quantum  petefl  ,  tjji  par- 
ticeps. 

(a)  An  dehet  Cleriius pruftntibnt  Arianis 
vtl  aliit  fi4rttitit  trart  '.  Et  an  nibtl  tp/t 
tttttt  .  quondt  ftctt  tratitntm /tu  tblatienem} 
Rcfp.  In  divina  tbl*ti»ne  Diacotmt  MU  Js- 

Tome  ri. 


lutatientm  dteit  :  Qui  ntn  (tmmnnicatis , 
ambulatt.  Ken  itbent  trgt  interrjjr ,  nifi 
profittemtur  Je  fanittntiam  adurtt  hmrt- 
Jim  vitaturts. 

(A)  5/  quii  ttgrttns  ex  Vi  mtrbi  tmnini 
ctntahnent  Jaudum  l'ajiba  ventrit ydtbtt- 
nt  tmnini  jejunare  t  Au  eu  m  abjel^ft  Clt- 
rieufut  acctpiat  quod  peu  ,  v el  etiam  tleum 
£5  vinnmprtpttr  magnant  ejut  infirmitatem  ? 
Rcfp.  Abfttvi  dtbtt  xgtMtts  nt  cibum  & 
pttttm  tapiat  quantum  Jtrrtptttfl.  Eum  tntm 
qui  Jtmtl  ttntabuit  ,  tfft  tlet  participtm 
ttquum  ejl. 

(r)  Si  quis  Cltrirnm  vtcavtùt  M*  malri- 
munit  jungat .  andi.it  ttuttm  Hlidtum  tjft 
matrtmontum  utfttt  vtl  uni»*  ctitjugium  « 
vtl  dtfunB*  uxtris  effe  Jt-oremeam  qu.t  efl 
matrimtnit  ctujuçenda  ;  dtbtt  ne  ftqut  Cle— 
ricus  vtl J'actrt  tblatioatm  J  Rcfp  Une  vtr- 
bo  diatt  ;  St  audtvtrtt  Cttrictn  tliuitum 
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6oz  TIMOTHE'E, 
brer  un  mariage,  de  le  faire  s'il  eft  concre  les  loix,  comme 
leroit  du  beau-frere  avec  la  belle-lœur ,  du  neveu  avec  la 
tance  -t  &  de  faire  l'oblation  :  car  un  Clerc  ne  doit  point  par- 
ticiper au  péché  d'autrui.  A  l'égard  des  Ululions  nocturnes 
qui  font  la  matière  de  la  douzième  folution ,  Timothce  die 
qu'il  faut  diitinguer  entre  celles  qui  font  la  fuite  de  quel- 
que mauvais  dclirs ,  8c  celles  qui  font  des  tentations  du  dé- 
mon i  que  celles-là  doivent  nous  faire  éloigner  de  la  Com- 
munion i  mais  que. celles-ci  ne  font  pas  une  raifon  de  nous  en 
priver ,  parce  .qu'autrement  le  démon  ne  manqueroit  pas  de 
nous  en  fulciter  aux  jours  de  communion.  Comme  c'écoit  la 
coutume  d'offrir  le  facrifice  le  Samedi  &  le  Dimanche,  &  que  les 
fidèles  y  communioient ,  il  prêtent  aux  perfonnes  mariées  (e)  de 
s'abftenir  d«  l'ufage  du -mariage  en  ces  jours-là.  11  arrivoic 
fouvent  que  les  parens  (/)  d'une  perfonne  qui  s'étoit  tuée 
elle-même  avec  connoiflance  ,  afluroient  le  contraire,  afin 
d'obtenir  des  Miniftres  de  l'Eglilè  que  l'on  offrît  le  facrifice 
pour  le  mort  ;  Timothce  dit  qu'il  faut  s'informer  foigneufe- 
menc  du  fait ,  &  ne  point  offrir  le  facrifice  pour  celui  qui 
s'eft  tué  avec  connoiflance  ;  mais  qu'on  peut  l'offrir  pour  ceux 
qui  fe  tuent  par  frenéfie&  ayant  perdu  la  raifon.  On  demande 
dans  la  quinzième  quefhon  (g)  fi  le  mari  dont  la  femme  eft  deve- 
nue enciercment  folle  ,  en  iorte  qu'il  faut  lui  lier  les  pieds  & 
les  mains,  peut  à  raifon  de  fon  incontinence  en  époufer  une 
autre.  Timothce  répond  que  ce  fèroit  commettre  un  adul- 


matrimtHinm  Pj  legibnt  ttntrarinm  ,  ntn 
étbtt  CltrtcHt  alunit  peccttis  ctmmuni- 

(i)  Si  Laicns  ftmnit  inquinatns  Clericnm 
ietcrrar  averti.  An  débit  tt  permittere  corn- 
mnnitate ,  an  nen  ?  Rcfp.  Si  fttbeft  qnidem 
nmlierit  defiderinm  ,  ntn  dtbit.  Si  aHttm 
ttntat  tim  fatanat ,  nt  per  banc  tecafitmm  , 
divintrnm  mjfleritrum  ctmrnnnitne  alirnt- 
inr ,  dibtt  ctmmnnicare.  Keque  enim  cejfabit 
illnm  et  temptre  km  art  qtuvidt  débet  ctm- 
tnuuicare  eum  invadens. 

{'}  lis  qui  matrimtnii  ficietate  jnngumur 
in  quibnlnam  feptim.tn*  ditbnt  prtptnere 
ûptrtet  ut  à  mntttt  ctngreffn  abfineaat  K 
quibnfnam  ptteflatem  babemnt  ?  Refp.  Qutd 
mette  mm  nnne  qntqne  dict.  Dicit  Aptftttnt  : 
Nolitc  fraudarc  invieem  ,  &c.  Neceffani 
antem  Sabbatbt  die  Diminué  abflinere 
tpt'tet ,  qntd  fpimuale  facnjtcinm  in  eit 
Dtmiut  tjferatur. 


(  /  )  Si  qttis  emm  fut  ctmpts  ntn  effet  ,Jîbi 
nvmum  attultrit  vtl  ttiam  praciptutvtrit  , 
fit-ne  tbiatit  an  ntn  i  Rcfp.  Iltc  débet  Cte- 
riatt  difeernere  'an  rêvera  btc  fecerit  cum 
effet  etntt*  menus.  Snpè  enim  H  qui  ad  ente* 
(Mi  btc  accidit  attinent  ,  vtlemtt  ctnftqni 
tblatittttm     tratitnem  prt  ipft,  mentinnsur, 

dictent ,  emm  ntn  fmffe  apud  Je  .*  ntnnun- 
qnam  antem  prtpter  infuhatitnem  btmtnnm  , 
vtl  alit  aliqut  mtdt  per  ntgligemtiam  bte 
feciffe.  Tnnc  autem  ntn  efi  fuper  eum  fuien- 
da  tbiatit  .  eft  emm  fui  btmicida.  Optrtet  tr- 
op Clericnm  acettrati  fafeitari  ,  ne  in  jndi- 
cinm  incidat. 

( g)  Si  alicujus  nxtr  fp'tritu  ttrriphnr  ni 
ferrtts  ttiam  ctmpedet  tfmanicas geftet,vir  an- 
tem iitat ,  ntn  ftffnm  ctnttnere,  veltt  alism 
ateipere  :  debet-nt  aliam  accipert  an  ntn  ? 
Refp.  /*  bac  re  qnidem  adntterinm  intercé- 
da ,  nec  babet  mut  mvenit  qnid  dt  M  ri  ref- 
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rerc.  îl  décide  dans  la  fuivante  (  h)  qu'une  perfonne  qui  jeûne 
pour  communier  ayant  avalé  par  hazard  quelque  goûte  d'eau 
en  fe  lavant  la  bouche ,  ou  en  fe  baignant,  ne  doit  pas  pour 
cela  s'abftenir  de  la  communion  j  d'autant  que  le  démon  fc 
ferviroit  fouvent  d'une  pareille  occafion  pour  éloigner  de  la 
communion.  11  dit  dans  la  dix-fepriéme  (  1)  que  ceux  qui  en- 
tendent la  parole  de  Dieu,  &  ne  l'obfervent  pas,  font  cou- 
pables s'ils  ne  s'en  .accufent  pas,  &  ne  s'en  veulent  point  de 
mal  i  mais  que  c'eft  une  partie  du  'falot  que  de  s'accufer  foi- 
même.  La  dernière  queftion  (k  )  regarde  l'âge  auquel  on  corn- 
mence  à  pécher ,  Timothée  dit  que  c'éft  à  l'âge  de  raifon ,  & 
qu'ainû  les  uns  commencent  de  pécher  à  dix  ans,  les  autres , 
dans  un  âge  plus  avance. 


CHAPITRE  XVI. 

Donat  de  Qarthage  ,  P arménien  ,  Ticonias,  Vitellius  Ma- 
crobe,  Ecrivains  Donat  iftes.  OlympiusEvêque  en  Efpagne. 

I.T  'Edir  que  Diocleticn  publia  le  24  de  Février  de  l'an  303,    origine  do 
portant  ordre  d'abbattre  les  Eglifes  jufques  dans  les  fon-  '"■jjjgjjjl 
démens,  de  brûler  en  plein  marché  les  livres  des  Ecritures™^," 
feintes,  de  déclarer  infâmes  &  de  priver  de  toutes  fortes  d'em-  thagevmhw 
plois  les  perfonnes  de  qualité  qui  perfifteroient  dans  la  con-  î04* 
feflion  de  Jefus.Chrift,  s'exécuta  avec  tant  de  rigueur  dans 
toute  l'étendue  de  l'Afrique ,  qu'il  n'épargna  que  ceux  qui 
demeurèrent  cachés  (  a  ).  11  fut  à  tous  les  autres  une  occafion 
d'acquérir  le  titre  de  Martyrs,  ou  de  ConfelTeurs,  fi  l'on  en 
excepte  quelques-uns  ,  qui  préférant  la  vie  du  corps  à  celle 
de  l'ame,  furent  aflez  impies  pour  livrer  les  inftrumens  de  la 
loi  divine  (  b)>  c'eft- à. dire ,  les  livres  feints.  De  ce  nombre 
furent  non. feulement  (r)  des  laïques,  mais  des  Diacres  ,  des 
Prêtres  &  des  Evêques.  Menfurius  Evêque  de  Carthage  fut 


(4)  Si  qui  s  jtjuntms  ut  t*mmmmtctt ,  n 
hvans  ,  vil  in  b«lntê  •qumm  bibit  noltns  , 
débit -nt  cêmmuHicart  ?  Refp  U*i*  ettam 
invertit  JataruK  tccafiênrm  frtbibmdi  tmm  à 
timrninitnt  ,frtqntntiu\  htc  futitt. 

(i  )  S  tr  ment  m  Dri  (*pè  attditnttt  ,  (*f  utn 
foc  entts  ,  an  fumui  jnditi*  âbnsxii  ?  Refp. 
Si  Hê*  jt.u  mut  nu  nts  accu  .■■  etniingat 
fuii  amdumts  n»n  fmrtamm,  Bfi  nmum  fars 


falntii  ffipfts  accu/art. 

(  ^  )  Et  qumam  mtmH  *  T>t*  judicmtnr 
ptetat*  ?  Refp.  Ex  unm/cujnfqnt  ttgmutnt 
y  pttidtntia  ■  iili  qnidtm  à  dtctmtit ,  bi  vtri 
i  majtri  mat  t. 

(a)  Optât.  //*.  I  ,  ftg.  1 1 ,  tdit.  Pari/. 
*n.  itoo. 


(*)  1 


)  Ibid. 
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accufc  de  ce  crime  ,  &  on  produifit  pour  l'en  convaincre \d) 
une  lettre  fouslonnom  ccriteà  Second  Evèquc  de  Tigifite  ou 
Tigife,  Primat  de  Numidie,  par  laquelle  il  lui  faifoit  fcavoir 
qu'il  avoit  ôté  de  PEglife  les  livres  faints  pour  les  garder  ,& 
mis  à  leur  place  des  livres  des  hérétiques  >  &  que  les  perfé- 
cuteurs  étant  venus ,  avoient  emporté  ces  derniers  fans  lui 
demander  autre  chofe.  C'en  fut  allez  à  fes  ennemis  pour  l'ac- 
culer j  fie  quoiqu'il  eut  marqué  dans  la  lextre  à  Second  que  le 
Proconlul  averti  de  la  furprife  par  quelques  Sénateurs  de  Car- 
rhage,  n'avoir  pas  néanmoins  voulu  faire  de  nouvelles  recher- 
ches ,  ils  prétendirent  que  Menfurius  avoit  laifïc  emporter  vé- 
ritablement les  livres  faints.  Ils  fe  féparerent  de  fa  communion, 
&  firent  fchifme,  appuyés  par  un  Evêque  de  Numidie  nom- 
mé Donat  des  Cales  Noires.  Mais  ce  fchifme  eut  fi  peu  de  fuite, 
que  faint  Auguflin  femble  l'avoir  conté  pour  rien ,  &  que 
/âint  Optât  n'a  pas  feint  de  dire  (  e  )  que  l'unité  fubfifta  dans 
l'Eglife  de  Carthage  jufqu'a  la  mort  de  Menfurius  arrivée  vers 
l'an  $  r  i  ou  jji. 

Origine  du  II.  Cecilien  Diacre  de  cette  Eglifc  fut  élû  pour  lui  fucce- 
fcco,nd  ^hif"  céder.  Botius  if)  &  Celeftius  qui  afpiroient  l'un  &  l'autre  à 
ciOet.  1  epifeopac  ,  irrites  de  ce  qu  on  leur  avoir  préfère  Cecilien  ,  fe 
féparerent  de  la  communion  ,  &  fe  joignirent  à  quelques  an- 
ciens de  la  même  Eglife,  qui  ayant  relufé  de  remettre  a  Ce- 
cilien les  vafes  d'or  &  d'argent  qu'ils  avoient  en  dépôt  dès 
avant  la  perfécution  ,  s'étoient  aufil  fouftraits  de  fa  commu- 
nion. Lucille  Dame  de  qualité  très-riche,  très-puhTante ,  mais 
rrès-fa&ieufe ,  entra  dans  leur  parti.  Elle  etoit  depuis  long- 
tems  ennemie  de  Cecilien ,  parce  qu'étant*  Diacre  il  l'avoir 
reprife  (g)  de  ce  qu'avant  la  communion  du  corps  &  du  fang 
de  Jefus-Chrift,  elle  baifoit  l'os  d'un  homme  qui  n'étoit  pas 
reconnu  pour  Martyr.  Engagée  avec  tous  ceux  qui  lui  appar- 
tenoient ,  dans  le  fchifme  contre  fon  Evcque  ,  elle  employa 
fes  richeffes  à  y  faire  entrer  un  grand  nombre  de  perfonnes 
dans  l'Afrique ,  qui  fe  trouva  en  peu  de  rems  divifée  en  deux 
partis.  Le  principal  auteur  du  mal  fut  Donat  des  Cafes-Noires , 
qui  étant  venu  de  Numidie  à  Carthage  (  h)y  y  divifa  le  peu- 
ple ,  &  ordonna  avec  d'autres  Evcques  de  fa  fa&ion ,  Majorin 


(<0  Auguft.  in  BrtvicnU  tpllM.  diti  3,1  (f)  Optât,  lib.  1  ,  paS. 
(  0  Optât,  li».  p*g.  (     (b)  Augult.  H*r,f.  69j 
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pour  Evêque  de  cette  vi.le.  Ce  Maj  rin  étoit  domeftique  de 
Lucille,  qui  à  caufe  de  cette  ordination  donna  quatre  cens 
bourfes  (  /).  Ceux  qui  les  reçurent  firent  courir  le  bruit  que 
c'étoit  pour  les  pauvres  j  mais  on  ne  leur  en  donna  rien,  ôc 
les  Evêques  ichifmatiques  partagèrent  tout  entre  eux. 

III.  Us  avaient  condamné  &  dcpofé  Cecilien  dans  leur  con-    ru  deman- 
ciliabule  de  Carthage  en  312  i  mais  voyant  que  l'Eglife  de  rtjjjjjj 
Rome  &  les  autres  qui  avoient  communiqué  la  lumière  de  contre"  Cécû 
l'Evangile  aux  Eglifes  d'Afrique,  demeuroient  (k)  unies  de  lien ,  qu'ils  a- 
communion  avec  lui ,  &  qu'elles  lui  adrefloient  leurs  lettres ,  janjTun  Cont 
&  non  à  Majorin  j  ils  prirent  le  parti  de  l'accufcr  devant  ceux.  cii".  " 
mêmes  avec  qui  il  étoit  uni.  Les  mouvemens  qu'ils  fe  donnèrent 
pourgrofïïr  leur  parti  caufa  de  l'émotion  dans  le  public,  & 
l'Empereur  Conftantin  en  fut  averti.  Pour  en  empêcher  les 
fuites,  ce  Prince  ordonna  (/)  à  Ancelfn  Procon  fui  d'Afrique  , 
&  à  Patrice  Préfet  du  Prétoire ,  de  s'informer  de  ceux  qui 
troubloient  la  paix  de  l'Eglife  Catholique ,  &  de  les  punir. 
Mais  les  Evêques  Donatiftes  au  lieu  de  porter  leurs  plaintes 
contre  Cecilien  devant  les  Evêques  d'outremer, s'adreflerent 
â  Conftantin  par  une  requête,  qu'ils  mirent  en  mains  au  Pro- 
çonlul  Ancelin.  Ce  Prince ,  quoiqu'indigné  de  ce  qu'ils  s'a- 
drefloient  à  lui  dans  une  caufe  de  cette  nature  qui  ne  le  regar- 
dait point ,  leur  accorda  néanmoins  les  juges  qu'ils  deman- 
doient  (»»),&  nomma  à  cet  effet  trois  Prélats  d'une  vie  pure 
&  diftinguée;  fçavoir,  Materne  de  Cologne  ,Retice  d'Autun 
&  Marin  d'Arles  ,  à  qui  il  envoya  toutes  les  pièces  qu'il  avoir 
reçues  de  la  part  des  Donatiftes.  En  même-temsil  ordonna  (n) 
que  Cecilien  Se  (es  adverfaires,  chacun  avec  dix  Evêques  de 
fon  parti ,  fe  tranfporteroient  à  Rome  pour  le  fécond  d'O&o- 
bre  de  l'an  3  1 3 ,  pour  y  être  jugés  par  des  Evêques.  Conftan- 
tin écrivit  auffi  (  0  )  au  Pape  Miltiade ,  &  le  nomma  pour 
juge  de  cette  affaire  avec  les  trois  Evêques  des  Gaules. 

i V.  Le  Concile  fe  tint  à  Rome  au  jour  marqué ,  qui  étoit  cécilien  cft 
un  Vendredi.  Dans  la  première  féance  Cecilien  comparut  avec  J^S^™^ 
fes  aceufateurs ,  dont  quelques-uns  furent  rejettés  à  caufe  des  Rome.  Donac 
taches  dont  leur  réputation  étoit  noircie.  Donat  des  Cafés-  d"Caf£^ 
Noires  fut  apparemment  de  ce  nombre  :  du  moins  eft-il  cer-  «  jij, 
tain  qu'il  avoua  affez  de  chofes  dans  le  Concile  pour  y  être 


(0  Auguft.  Efifi.  41 ,  pag.  96,  âc  lit.  $ 
ttntra  Crtfctn.  cap.  X9. 

(k)  Auguftin.  Epifi.  43  ,  pag.  91. 
(  /  )  Apud  Eufeb.  Itb.  10 ,  c»p.  6. 


fin)  Opcac.  lit.  t. 
"  1)  Apud 
>  )  Ibid* 


(mi  Awid  Eufeb.  /i*.  io,  «/.  |, 
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condamné.  Car  ayant  été  accufé  d'avoir  commencé  le  fchifme 
à  Carthage  du  vivant  de  Menfurius  }  d'avoir  rebatifé  &  im- 
pofé  les  mains  à  des  Evêques  tombés  dans  l'idolâtrie  pendant 
la  perlëcution ,  il  conréfla  (/>)  les  deux  derniers  chefs  d'accu- 
fanon  3  &  fut  fùffifàmment  convaincu  du  premier  (q).  Ceux 
que  lui  &  Majorin  prodoifirent  pour  témoins  dans  cette 
feancc  avouèrent  qu'ils  n'avoient  rien  à  dire  contre  Cecilien. 
11  en  étoit  venu  d'autres  d'Afrique,  que  Donat  promit  de 
préfenter  le  lendemain.  Mais  craignant  qu'au  lieu  de  char, 
ger  Cecilien ,  ils  ne  parlaflènt  en  fa  faveur ,  il  ne  les  produi- 
fit  point ,  &  ne  voulut  plus  lui-même  comparoîrre  en  juge- 
ment. Les  autres  fchifmatiques  fuivirent  ion  exemple.  On 
donna  dans  la  féconde  féance  une  requête  contre  Cecilien  (r). 
Ce  qui  obligea  le  Concile  à  examiner  tout  de  nouveau  (on 
affaire  j  mais  il  fe  trouva  qu'aucun  chef  d'accufation  ne  fut 
prouvé.  Les  fchifmatiques  objectèrent  dans  la  troifiéme  féance 
que  Cecilien  avoit  été  condamné  dans  le  Concile  de  Carthage. 
Miltiade  &  les  trois  Evêques  des  Gaules  qui  fçavoientque  Ce- 
cilien avoit  été  condamné  en  fon  abfence ,  n'eurent  aucun 
égard  à  la  procédure  Alite  contre  lui,  le  déclarèrent ( s)  ab- 
fous ,  &  condamnèrent  Donat  des  Cafes-Noires  feul  comme 
auteur  de  tout  le  mal ,  laiffant  aux  autres  fchifmatiques  de 
rentrer ,  s'ils  le  vouloient  t  dans  ia  paix  &  l'unité  de  l'E- 
glife.  Quelque  fage  &  quelque  modéré  que  fût  ce  jugement, 
il  n'éteignit  point  l'animofitc  des  ennemis  de  Cecilien,  &  ils 
s'en  retournèrent  (  t )  en  Afrique  aufli  opiniâtres  dans  le  fchifme 
que  quand  ils  en  étoient  partis.  Il  paroît  qu'on  avoit  fait  dé- 
fenfe  à  Donat  d'y  retourner  $  mais  Philumene  lui  en  obtint 
la  permiffion  de  l'Empereur ,  à  condition  de  ne  point  aller 
à  Carthage  (u  ).  Ce  Princc,à  lafuggeftion  de  Philumene ,  avoit 
aufE  ordonné  que  pour  le  bien  de  la  paix  (  x  ) ,  Cecilien  refte- 
roit  à  Brelfe  en  Italie.  Il  y  refta  en  effet  jufqu'à  ce  qu'ayant 
appris  que  Donat  étoit  allé  à  Carthage ,  contre  fa  parole ,  il 
y  revint  lui-même  en  diligence  veiller  à  la  garde  de  fon  trou- 
peau. 

Donat  fuc-  IV.  Les  fchifmatiques  mécontens  du  Concile  de  Rome  en 
cede  à  Majorin  demandèrent  un  nouveau  à  Conftantin  ,  qui  l'indiqua  à  Ar- 

danj  le  Si.  je   _____________________ 

fchifiiutique        (  p  )  Optât.  Ub.  I.  Eptft.  43  ,  pag.  pj  ,     ta  Brtvittdt  filai. 

de  Carthage  en     (9  )  Auguftin.  in  Brrvicu!»  cttlat.  Mà  3 ,  dui  }  ,  caf.  1 7. 

top.  ix.  (  »  )  Conftantin.  Ipift.  ai  AhUvinm  ttm, 

(0  Auguftin.  Epifl.  4»,  par.  9f.  1  ,  Ctncit.  par.  14x1. 

(/)  Optai.  /,*.  1  ,  tag.     ^Auguft.  («)  Optât,  lit.  1 ,  fg. .       (*)  Ibid 
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les.Cecilien  y  fut  reconnu  innoce  ne  &  les  fchiimatiques  y  furen  c 
condamnés.  Ils  appelèrent  du  Concile  à  l'Empereurfpkjui  en  eue 
horreur.  Néanmoins  il  reçut  leur  appel, manda  les  parties  &c 
jugea  en  faveur  de  Cccilien.  Ce  dernier  jugement  qui  étoic 
le  troifiéme  contre  les  fchifmatiques ,  fut  rendu  {y)  l'an  516, 
dans  la  ville  de  Milan.  Vers  le  même  tems  Majorin  mourut. 
Ceux  de  fa  communion  lui  fubftituerent  un  nommé  Donat, 
différent  del'Evêque  desCafes-Noires.  Optât  femble  les  avoir 
confondus.  Mais  on  voit  par  la  conférence  (^)  de  Carthage 
qu'il  faut  neceffairement  les  diftinguer.  Car  les  Catholiques 
y  ayant  objc&é  que  Donat  de  Carthage  avoit  été  condam- 
né par  Miltiade  dans  le  Concile  de  Rome  ,  les  Donatiftes  ré- 
pondirent, que  ce  n'étoit  point  Donat  de  Carthage  qui  avoir 
comparu  en  jugement  devant  Miltiade,  mais  Donat  de*  Ca~ 
fes-Noires.  Ce  que  les  catholiques  ne  contenaient  pas.  Celui- 
ci  comme  le  premier  {a)  auteur  du  fchifmeà  Carthage ,  don- 
na fon  nom  à  ceux  qui  le  fuivirent.  Mais  depuis ,  les  Donatiftes 
regardèrent  comme  leur  chef ,  Donat  de  Carthage ,  à  cau(e 
des  grandes  qualités  qu'ils  admiroient  en  lui.  Ils  Pappclloient 
un  homme  [6)  de  fainte  mémoire  &  l'ornement  dei'Eglifede 
Carthage.  Ils  lui  attribuoient  la  gloire  du  martyre  :  &  pré- 
tendoient  qu'il  avoit  fait  (c)  des  miracles que  Dieu  lui  avoit 
parlé  (d)  dans  la  prière. 

V.  Ce  Donat  vivoit  (e)  en  effet  d'une  manière  aflez  /ôbre.  Qui  «oit ce 
Mais  au  lieu  d'être  irrépréhenfible  if)  dans  (es  mœurs  ,com-  Donu- 
me  le  difoient  les  Donatiftes,c'étoitun  homme  flrj  léger,  fu- 
rieux &  emporté  }  qui  svélevant  aa-deflus  du  commun  des 
hommes  vouloit  fe  faire  palier  pour  une  divinité,  il  s'imagi- 
noit  s'être  établi  une  principauté  à  Carthage  &  y  être  au  deffus 
même  de  l'Empereur,  (h)  Le  peuple  (/)neïui  donnoit  que  rare- 
ment le  titre  d'Evêque ,  &  le  nommoit  prefque  toujours  Do- 
nat de  Carthage.  Ceux  de  fon  parti  ,  môme  les  Evêques  le 
craignoient  &  le  révéroient  autant  que  Dieu  même.  (*)Son  am- 
bition étoit  de  voir  tout  le  monde  &  les  compagnons  même 
de  fon  ichifme  plier  fous  lui.  Lorfqu'ils  célébroient  lesmyfte. 


(7)  Aufpftin.  lib.  j  etnt.  Crtjttn.  t.  71. 
(t)  Auguft.  m  Brtvic.  ctllat.  diti  5,1.10. 
(a)  Auguft.  Lib.  1  Rtnaùatit*.  cap.  XI. 
(*)  Auguft.  lib.  ad  Dtmt.  p*fl  c»tlati*n, 
top.  U. 

(  c  )  Idem.  Dt  umitatt  LttUfi*  ,  cap.  19- 
(d)  Idem.  Tratiat.  » 


Jtan.n.  17. 

(  j  Auguftin.  /**.  *  e*mt.  litttrn  Pot- 
liant ,  cap.  19.  (/")  Ibid. 

(jf)Opcat.  ».  J,  p»g. 

(*)  Ibid.  pag.  jx. 

(0  Ibid.  pag.  %\. 
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res,  il  ne  s\  trouvoir  que  par  forme  :6c  fans  vouloir  commu- 
nier de  ctffcju'ils  y  avoienc  offert, il  le  retiroit  en  particulier 
pour  faire  lcul  ce  qu'il  vouloir.  11  fouffroic  que  (es  fedateurs 
juraffent  en  Ion  nom ,  &  donnoic  ainfi  fujet  de  dire  qu'il  le  re- 
gardoit  comme  une  divinité.  Si  l'on  venoic  à  lui  de  quelque 
Province  d'Afrique,  il  ne  s'informoit  point  des  nouvelles  or- 
dinaires:  mais  dès  qu'une  perfonne  l'abordoit ,  il  lui  difoic  > 
Comment  (/)  va  mon  parti  dans  vos  quartiers  ?  En  effet  les 
Donatiftes  [m)y  dans  toutes  les  occafions  où  ils  comparoifloienc 
publiquement  en  Juftice  pour  des  matières  écclefiaftiques  » 
loriqu'on  leur  demandoit  juridiquement  qui  ils  étoient  :  ils 
prenoient  la  qualité  de  parti  de  Donat:  fans  parler  de  Jefus- 
Chrifl.  On  peut  |uger  du  caradere  de  fon  efprit  par  les  ter- 
mes d'une  de  les  lettres  à  Grégoire  Préfet  du  Prétoire.  Gré- 
goire ,  (»)  lui  dit.il  en  Papoftrofant ,  la  honte  du  Sénat  &  tin- 
famé  des  Préfets.  Saint  Auguftin  le  traite  d'Apoftat  (o)  appa- 
remment parce  qu'il  avoit  quitté  l'Eglife  catholique  pour  en- 
trer dans  le  fchifme  formé  par  Donat  des  Cafes-Noires. 
Sonfçavoir,  y.  Donat  étoit  d'ailleurs  (/>)  habile  dans  les  lettres  humai- 
nes, &  aimé  pour  cette  raifon  par  les  gens  du  ficelé.  Par  fon 
éloquence  (</)  il  grojfa  tellement  fa  fede,  que  c'eft  à  lui  prin- 
cipalement qu'elle  crut  (r)  fon  accroiflementôcfa  force, ayant 
trompe  (>)  par  les  menfonges  prefque  toute  l'Afrique  ,6c  par- 
ticulièrement la  Numidie.  Leslivres  qu'il  compofapourla  dé- 
fenfe  de  fa  fede  ,  étoient  en  grand'nombre  (t; .  Il  y  en  avoit 
u->  (u)  entr'autres  où  il  prétendoit  que  le  Batême  de  Jefus- 
Chrift  n'étoit  point  hors  de  fa  communion.  Saint  Auguftin 
qui  l'appelle  une  Epître  ,\le  réfute,  par  un  écrit  oui  n'eït  pas 
venu  julqu'à  nous.  11  en  écrivit  (x)  un  autre  fur  le  Saint  EL 

{>rit ,  dans  lequel  il  fuivoit  le  dogme  des  Ariens  II  croyoit  tel- 
ement  (y)  la  confubftantialité  des  trois  perfonnes  qu'il  vou- 
loit  néanmoins  que  le  Fils  fut  moindre  que  le  Père ,  6c  le  Saint- 
Efprit  moindre  que  le  Fils.  Mais  il  s'expliquoir  fur  cet  article 
en  termes  fl  équivoques(^)  que  quelques-uns  ontafluré  qu'il  n'a- 


(  /  )  Optât,  lih.  j  ,  f»g.  y4. 

(  ».  )  lbid. 

(»)  lbid.  fMg.  y». 

(»)  Auguftin.  in  PJalm.  147. 
(P)  Of..u   M   j,  „ 
('/)  Aufeullm.  hétrtf.  69, 


(r)  Auguft.  Itb.  X  in  Cuftm.sap.  1. 
(s)  Hicronym.  in  Caulogc  ,  tuf.  $>). 
(O  lbid. 

(«)  Auguft.  lih.  1  Httra8.  taf.  11. 
(  *  )  Hieronym.  in  CotaUg»  >  <*f.  93» 
(.  j)  Auguft.  llurtj.  6<j. 
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voit  point  été  dans  la  croyance  des  Ariens  Les  Donati/lesla 
fuivirent ,  au  rapport  de  faint  Epiphane  (a)  &  de  Théodorec. 
Ce  qu'ils  entendent  apparemment  du  tems  que  les  Vandales 
Ariens  dominoient^)  car  ordinairement  ils  traitoientlesAriens 
d'heretiques.  Saint  Auguftin  avoitdit  dans  un  de  fes  ouvrages 
que  Donat  vaincu  de  tous  côtés,  avoit  commencé  àrebatifer. 
Mais  il  reconnut  depuis  qu'il  n'étoit  pas  auteur  de  ce  defor- 
dre  :  &  nous  avons  vu  plus  haut  que  Donat  des  Cafès-Noires 
étoit  convenu  dans  le  Concile  de  Rome  en  j  i }  avoir  re- 
batife. 

VI.  Les  Evêques  d'Orient  aflemblés  à  Philippopolis  en  ponarrtfufc 
Thrace ,  après  s'être  enfuis  de  Sardique  en  3  3  7  ,  écrivirent  une  ^.ff^jf. a"* 
lettre  à  toute  l'Eglifefous  le  nom  du  Concile  de  Sardique  pour  H7. 
tâcher  de  fe  juftifier  eux-mêmes  &  de  faire  condamner  iaint 
Athanafe.  Entre  les  noms  de  plufieurs  Evêques  à  qui  cette 

lettre  étoit  adreffée  (c)  on  lifoit  celui  de  Donat  de  Carthage , 
qu'ils  aillent  fans  doute  été  bien  ravis  d'attirer  à  leur  parti 
avec  le  fien,  pour  des  deux  n'en  faire  qu'une: cette  tentati- 
ve ne  leur  réuflît  pas.  Mais  les  Donatiftesne  lailTcrctu  pas  de 
tirer  (d)  avantage  de  la  lettre  des  Orientaux ,  prétendant  mon- 
trer par  là  qu'ils  avoient  condamné  comme  eux  le  crime  des 
traditeurs ,  &  que  jufqu'à  ce  tems  ils  avoient  communiqué 
avec  le  parti  de  Donat,  ou  du  moins  qu'ils  avoient  abandon, 
né  la  communion  de  leurs  adverfaires  &c  pris  la  leur  comme 
la  plus  jufte  &  la  plus  faine. 

VII.  Après  le  Concile  de  Sardique  l'Empereur  Confiant  11  refijfe  les 
voulantprocurer  la  réunion  des  chrétiens  en  Afrique  envoya  *um^C5  dc 
à  cet  effet  Paul  &  Macaire  ,appellés  ferviteurs  de  Dieu  dans  jJJ.  en 
le  Concile  (e).  Pour  la  procurer  plus  fûrement,  il  témoigna  que 

le  premier  motif  de  leur  commiflion  étoit  if]  d'aller  diftribuer 
des  aumônes ,  &  foui  âge  r  les  neceflités  de  chaque  Eglife  en 
donnant  aux  pauvres  de  quoi  (ë  vêtir,  fe  nourrir,  foulager 
leurs  autres  befoins  ;&des  ornemens  pour  les  maifons  de  Dieu. 
Mais  en  même-rems  qu'ils  diftribuoient  les  aumônes  (  c'étoic 
principalement  aux  Donatiftes  )  ils  exhortoient  (p  tout  le  mon- 
de à  fe  réunir ,  afin  que  Dieu  &  fon  Chrift  reçuflent  favorable - 


(*)  Epiphan.   lUrif.  yp,  nmm.  ij.j  (d)  Auguft.  lib.  }  cintra  Cn/cm.  cap, 

Theodoret.  lib.  4  Hareticfibul.  cap.  6.  34 ,  £/>»/». 

(*)  Auguftin  m  PJatmo  abetdari»  etntra  (t)  T*m.  1  Ctncil.  pag.  71 J. 

V,n*tifl»s ,  p*g.  4,  t$m.  9  ,  fi*.  RetroÛ.  (/)  Optât,  lib.  }  ,  pmg.  Ji. 

cap.  CI.  (l)lbià.pag.  48. 

(0  Voy«  Ttm.  4 ,  pag.  700. 
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mène  les  prières  que  tout  le  peuple  ralîèmblé  dans  une  même 
£  glife ,  luioffriroit.  L'on  (h)  n'intimidoit  perfonne,  l'on  nefat- 
foic  aucune  menace  :  perfonne  n'étoit  mis  en  priions  8c  l'on 
n'ufoit  par-tout  que  d'exhortations.  Confiant  n'avoit  pa*  mê- 
me de  troupes  dans  la  Province  Proconfulairc ,  tant  il  avoir 
peu  d'envie  de  procurer  l'unité  par  violence.  Comme  Paul  & 
Macaire  s'adrefloient  aux  Evcques  mêmes  Donatiftes  pour  la 
diiiriburion  des  aumônes  dont  ils  croient  chargés,  ils  vinrent 
trouver  (/)  Donat  de  Carthage  &  lui  expofèrent  le  fujet  de 
Je ur  venue.  C'ctoit ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  pour  apporter 
des  aumônes  aux  pauvres  &  des  ornemens  aux  Eglifes  :  mais 
ils  {k)  n'avoient  rien  pour  Donat  :  foit  qu'il  en  fût  mécontent , 
foit  qu'il  craignît  que  Conftant  n'eût  deflein  de  ruiner  fon 
parti ,  il  entra  dans  une  colère  étrange(/),refufa ce  que  ce  Prin- 
ce envoyoit  &  dit  avec  Tes  emportemens  ordinaires  :  Qu'y  a- 
t-il  de  commun  entre  l'Empereur  &  l'Eglife?  ajoutant  à  cela 
toutes  les  injures  &  tous  les  outrages  que  fa  légèreté  pou  voie 
lui  fuggerer  contre  Conftant,  fans  Ce  fouvenir  durefpecl&de 
l'obéiflànce  que  faint  Paul  veut  qu'on  ait  pour  les  Princes 
mêmes  Payens.  Paul  &  Macaire  voyant  que  Donat  refufoit 
les  aumônes  qu'ils  lui  ofFroienr  pour  les  pauvres  ,  lui  dirent  (w) 
qu'ils  s'en  alloient  dans  les  autres  Provinces  diftribuer  les  li- 
béralités de  l'Empereur  à  qui  voudroientles  recevoir.  A  quoi 
il  répondit  qu'il  avoit  déjà  écrit  par-tout  pour  empêcher  qu'on 
ne  diftribuât  les  aumônes  que  l'on  avoit  apportées.  Saint  Op- 
tât qui  s'cleve  avec  force  contre  la  conduite  que  Donat  tint 
en  cette  occafion ,  ajoute  que  Donat  fut  obéi  par  («)  ceux  de 
ion  parti:  en  forte  que  ceux  qui  portoient  les  aumônes  du 
Prince  pour  les  diftribuer  aux  Pauvres ,  ne  purent  s'aquitter 
en  pluheurs  lieux  de  leur  miniftere  ,  &  qu'ils  eurent  befoin 
de  recourir  au  Comte  Silveftre  General  de  la  milice  d'Afri- 
que pour  éviter  les  emportemens  &  les  violences  des  Dona- 
tiftes. 

il  crt  banni     VIII.  Macaire  autorifé apparemment  de  l'Empereur  ordon- 
348.  Sa  na  abfolument  aux  Evêques  Donatiftes  (0)  de  le  réunir.  Ils 
en  prirent  l'allarme:  &  dans  cette  frayeur  tous  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  revenir  à  l'unité,  prirent  la  fuite.  Donat  de  Car- 
thage fut  lans  doute  de  ce  nombre  &  faint  Jérôme  dit  (/>)  qu'il 

f^Oprat.  lih.  î,  pxg.  ju    (  i)  Ibid.  I     (m)  Page  fi.     (»)  Page  $6. 

(  k)  Ibid.  pag.  ji.  .  (#)  Optât,  lit.  J  ,  pag.  48. 

CO  À'*gc  S I .  I     (p )  Hicron>in.  W  Cbrênùi  ri  a*.  3  j f . 
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fat  chalTé  de  Carthage.  On  ne  fçait  poinc  ce  qu'il  devint  de- 
puis fon  exil.  Mais  il  paroît  qu'il  mourut  hors  de  ion  pays  Ôc 
hors  de  l'Afrique ,  puifque  faint  Optât  dit  (q)  que  tout  le  mon- 
de fçavoit,que  ce  que  dit  le  Prophète  du  Prince  de  Tyr, 
qu'il  ne  mourroir  point  dans  le  pays  ,  avoit  été  vérifié  en 
lui.  11  vivoit  encore  en  3  55. ,  fuivant  la  chronique  de  faint  Je- 
rôme.  Nous  n'avons  aucun  de  fes  écrits. 

IX.  Les  Donatiftes  mirent  en  fa  place  fur  le  Siège  fchifma, 

tique  de  Carthage  un  nommé  Parmenien.  Cela  paroît  clai  ^"J^"* 
rement  parjaint  Auguftin,  qui  en  parlant  des  Evêques  Do-  ïhagevetsiïi 
natiftes  de  Carthage ,  nomme  (r)  de  fuite  ,  Majorin  ,  Donat  35  J* 
Parmenien  &  Primien.  Ailleurs  il  (s)  l'appelle  fuccefleur  de 
Donat:  ce  qu'il  lui  auroit  été  inutile  de  remarquer , s'il  ne  l'a- 
voit  cru  fon  fuccefleur  immédiat.  Saint  Optât  ,  en  nommant 
Majorin  fayeul  de  Parmenien  (t) ,  nous  fait  auflî  connoître  par 
ce  terme  qu'il  n'y  avoit  eu  qu'un  feul  Evêque  entre  Majorin 
&  Parmenien  ,  fçavoir  Donat.  Il  eft  vrai  qu'en  un  endroit  («) 
faint  Auguftin  femble  dire  qu'il  y  aeû  un  Garus  &un  Lu- 
cius  Evêques  des  Donatiftes  de  Carthage  entre  Donat  5c  Par- 
menien. Mais  on  ne  peut  inférer  autre  chofe  de  fes  paroles , 
fïnon  que  Garus  &  Lucius  étoient  du  nombre  des  principaux 
Evêques  Donatiftes  ou  des  gens  qui  avoient  formé  ,  comme 
tant  d'autres ,  de  nouveaux  fchifme*  dans  celui  des  Donatiftes  y 
mais  nullement  qu'ils  aient  été  Evêques  de  Carthage. 

X.  Parmenien  étoit  étranger  (x) ,  & ,  ce  femble ,  d'entre  les    Qui . él,M 
Profelytes  (y)  que  les  Donatiftes  avoient  faits  en  courant  les  arn,eujcn- 
mers  &  les  terres.  11  avoit  changé  de  fe&e       pour  devenir 
Donatifte.  Mais  on  ne  feait  (<*)  de  laquelle  il  étoit  avant  fon 
changement.  Son  ordination  étoit  de  nature  à  le  faire  rougir 

s'il  en  eût  été  capable  {(?).  Car  les  Canons  défendoient  d'ordon- 
ner Evêque ,  un  Prêtre  étranger ,  &  il  étoit  également  dé- 
fendu de  promouvoir  a  l'Epifcopat  celui  dont  les  mœurs  &  la 
do&rine  n'étoient  pas  connues.  On  viola  les  règles  de  l'Eglife 
en  ces  deux  points  dans  l'ordination  de  Parmenien ,  puifqu'il 
n'étoit  point  de  la  Province ,  &  que  ceux  qui  l'ordonnèrent 


M: 


Oprar.  Ub.  },pag.  fi,  ff. 
(r)  Auguftin.  Ub.  }  m  Parmtn 
i ,  pag.  6x ,  ttm.  9. 

(/)Aug.  lib.  x  RetraSat.  cap.  17,  & 
Strtn.  46  >  ;  i£ .  »JJ. 


(»)  Opcac.  Ub.  Ii  po{,  9.  (t)  Optât-  lib.  1 ,  Mf>  }}. 

(  m  )  N#»  dimitt»  D»n.unm  ,  tu»  dimitle       (  a  )  Ibid.      (*)  Ibid.  pag.  Jt, 

%  Hhhhij 


Ht/ci*  qntm  Gant  m ,  Lucium  ,  P*rm*aiM- 
nttm  ,  nulle  rte  mina,  mille  feiffuras.  Auguft. 
Serm.  $  y  8  ,  pag .  \\^6  ,  ttm.  f  . 
(x)  Optât.  Ub.  1  ,  pag.  f. 
(7  )  Optât,  lib.  X ,  pag.  }ï. 
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ne  le  connoiflbient  (c)  pas.  Après  la  mort  de  Confhntius  ar- 
rivée le  troifiéme  Novembre  de  l'an  36  r ,  les  Evêques  Do- 
uantes qui  gemiflbienc  depuis  treize  ou  quatorze  ans  dans 
leur  exil ,  où  ils  avoient  été  envoyés  par  ordre  de  Contant , 
obtinrent  (d)  leur  rappel  de  Julien  l'A poftat.  Parmenicn  re- 
tourna en  Afrique  avec  fes  ordinateurs.  Ce  qui  fembîe  mar. 
quer  qu'ils  l'avoient  ordonné  Evêque  dans  le  lieuoùilsétoient 
en  exil. 

cr!nTu™ca"  XI.  Les  Donatiftes  rentrés  en  Afrique,  employèrent  pour 
ihôiiqSe  vers  l'exécution  de  l'Edit  de  Julien  qui  les  rétablifToit  dans  leur 
Tanj7o.  ancien  état,  la  violence  (c)  &  le  carnage  ;  &  les  réductions 
les  plus  fubtiles.  Us  chailerent  plufieurs  Evêques  de  leurs  EglU 
fes  &  s'en  emparèrent  à  main  armée.  Ils  profanèrent  &  bri- 
ferent  les  chofes  les  plus  faintes,&  fe  formèrent  une  domina- 
tion Ci  abfolue(^),  qu'un  de  leurs  Evêques  ofa  bien  y  défendre 
de  cuire  du  pain  pour  le  petit  nombre  de  catholiques  qui 
ctoient  dans  fa  ville  Epifcopale.  Mais  Valentinien  reprima 
leur  infolence  par  une  loi  adrefîée  au  Proconful  d'Afrique 
nommé  Julien  ,  par  laquelle  il  deelaroit  indignes  de  l'Epif- 
copat  les  Evêques  convaincus  d'avoir  rebatifé.  Cette  Loi  qui 
eft  datée  de  Trêves  le  ao  Février  57 }  ou  37b  ,  ne  les  cm- 
pécha  pas  de  continuer  à  charger  l'Eglife  de  calomnies.  Mais 
Parmenien  ne  voulant  pas  fe  contenter  de  parler  en  l'air  &  fans 
preuve ,  comme  faifoient  ceux  de  fon  parti ,  mit  par  écrit  (g) 
ce  qu'il  avoit  à  dire  pour  la  défenfe  de  fa  fe&e,&en  compo- 
fa  un  livre  qu'il  mit  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  (h)  llétoic 
divifé  en  cinq  parties.  Dans  le  premier  (/)  Parmenien  don- 
noit  de  grands  éloges  au  Batême  &  rapportoit,  pour  en  mon- 
trer l'unité ,  diverfes  figures  fous  lefquelles  il  avoit  été  annon- 
cé ,  comme  le  déluge  &  la  circoncifion.  11  faifoit  voir  dans 
la  féconde  partie  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  Eghfe  dont  les  hé- 
rétiques étoienr  exclus.  Mais  il  n'y  difoit  rien  par  où  l'on  duc 
reconnoîrre  où  étoit  cette  Eglife  unique.  Dans  la  troifiéme 
il  invedivoit  contre  les  traditeurs  ,  fans  donner  de  preuves 
particulières  que  quelqu'un  eût  été  convaincu  de  ce  crime. 
La  quatrième  étoit  une  déclamation  contre  Paul  &  Macaire 
qui  par  ordre  de  l'Empereur  Confiant  avoit  travaillé  à  la  réu- 


(0  Optât.  //*.  i , pag'.  jj. 

(J)  Idem  ,  lib.  a  ,  pag.  54. 

M  Optât.  M.  x  ,  pag.  37  ,  j8  $9. 

(  /  )  Auguft.  lib.  x ,  etnt.  Epifl.  Fttitùn. 


cap.  8?. 

(  ?)  Optât,  lib.  1  ,pag.  4. 
(b)  Ibid.  pag.  j. 
(»)  Ibid.  pag,  6  tf/rjf. 
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mon  des  Chrétiens  en  Afrique.  La  cinquième  traitoit  de  l'huile 
fie  du  facrifice  du  pécheur ,  c'eft  à-dire  des  fondions  du  fa. 
cerdoce.  Mais  dans  cette  dernière  partie  ,  comme  dans 
toutes  les  autres ,  (  k.  )  Parmenien  ou  prouvoit  contre  lui 
pour  l'Eglife  ^  ou  ce  qu'il  difoit,  faifoit  également  "pour  les 
Catholiques  ôc  pour  les  Donatifles.  11  y  falloir  voir  aufli  qu'il 
avoit  été  mal  inftruit  des  fairs  qu'il  avançait  contre  l'Eglife, 
comme  Iorfqu'il  aceufoit  les  Catholiques  d'avoir  demande  des 
foldatspour  taire  violence  aux  Donatiftcs.  Mais  étant  étranger 
il  pouvoir  avoir  été  trompé  en  ce  fait ,  comme  en  beaucoup 
d'autres.  Outre  les  erreurs  de  fa  fe&e  qu'il  avoit  répandues 
dans  Ion  ouvrage  ,  Saint  Optât  lui  reproche  (/)  d'y  avoir  ap- 
pelle la  chair  de  Jefus-Chriftune  chair  pecherefïe ,  fie  d'avoir 
dit  qu'ayaiit  été  plongée  dans  le  déluge  du  Jourdain ,  elle  avoit 
été  purgée  de  toutes  fes  fouillures.  Ce  livre  de  Parmenien 
n'eu  pas  venu  jufqu'à  nous  :  mais  nous  en  avons  le  précis  dans 
les  écrits  que  faint  Optât  fie  faint  Auguftin  ont  compofés  pour 
le  réfuter.  . 

XII.  Parmenien  trouva  même  un  adverfaire  parmi  ceux  LemedcPar- 
de  fa  fe£e  {m)  ce  fut  Ticonius.  Il  étoit  (»)  Africain  de 
fance  ,  homme  d'un  efprit  (0)  vif,  fie  abondant  }  inftruit  dans  natifte.  Ecrits 
les  faintes  écritures  fie  dans  les  lettres  humaines ,  &  avoit  *  Ticone. 
étudié  avec  foin  les  affaires  de  l'Eglife.  Frappé  comme  par  au- 
tant de  coups  de  tonnerre  (p)  parles  paroles  qu'il  rencontroit 
à  chaqae  page  des  Ecritures ,  il  fe  réveilla  de  fon  afloupifle- 
ment,  fie  reconnut  que  l'Eglife  de  Dieu  devoit  (q)  être  rc. 
pandue  par  tout  le  monde  Fuivant  les  oracles  des  Prophètes, 
fie  qu'aucun  péché  ne  pouvoir  empêcher  l'effet  des  promefles 
de  Dieu.  11  entreprit  de  défendre  cette  vérité  ,6c  montra  avec 
beaucoup  de  force  fie  d'éloquence  contre  les  principes  de  fa 


fede,  que  quelqueirapiétc  qui  puifle  fe  commettre  dansl'E. 
glife ,  elle  ne  peut  empêcher  que  {r)  cette  Eglife  dont  nos 
Pères  n'ont  eu  que  l'elperance  fie  non  la  vérité  ,  ne  s'étende 


jufqu'aux  extrémités  de  l'univers.  Toutefois  il  ne  ceffà  point 
d'être  Donatilte,  fie  ne  vit  pas  même  la  confequence  de  fon 
principe ,  fçavoir ,  que  les  chrétiens  d'Afrique  quictoient  unis 
de  communion  avec  tout  le  refte  du  monde, appartenoient  à 


•  (k)  Optât,  Ut,.  t,pag.  6. 
(  /  )  Ibid.  fttg.  7. 

(m)  Gennad.  dt  Script.  Ecclefitfi.  c.  18. 
(»  )  Augurt.  ht'.  1  c»m.  Ptrmtn'um,  csp. 
« .  ttm.  9,  p.  II  ,       Gennad.  »H  fupra. 


(»)Auguft:  ibid.  Gy.  ^,p«g.  ix, 
ttm.  p. 

(/>)  lbid.<q.Z  ,  psg.  i». 

(f)Ibid. 

(r)  Ibid. 
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la  véricable  Eglife.  L'écrit  de  Ticonius  fermoit  la  bouche  (j) 
à  ceux  d'un  fentiment  contraire  par  le  poids  &  la  multitude 
des  paflages  clairsôc  précis  des  Ecritures  qu'il  allegueit ,  quoi- 
qu'il n'y  (/)  eût  mis  que  la.  moindre  partie  des  paroles  & 
des  exemples  qu'elles  lui  fourniflbicnt  lur  ce  iujet ,  étant  im- 
poflible  de  les  rapporter  tous  fans  vouloir  tranfcrire  prefque 
toutes  les  pages  des  Livres  Saints.  Il  traitoit  (u)  dans  le  même 
écrit  la  quefkion  comment  on  doit  tolérer  dans  l'Eglife  fans 
rompre  les  liens  de  l'unité  les  abus  &  même  les  crimes  que 
nous  ne  pouvons  corriger.  11  y  a  apparence  qu'il  s'y  décla- 
roit  auifi  contre  la  rebaptifation  ,  puilqu'il  alieguoit  {*)  l'auto- 
rité de  Donat  apparemment  celui  de  Carthage  ,  qui  avoic 
toujours  communiqué  avec  les  Maures,  quoiqu'ils  ne  rebâti, 
faflent  point.  Ceften  cet  endroit  (y)  que  Ticonius  faifoit  men- 
tion d'un  grand  Concile  des  Don  an  ["tes,  dont  nul  autre  que 
lui  n'a  parlé.  On  croit  qu'il  fe  tint  à  Carthage  dans  le  tems 
que  Donat  en  rempliffoit  le  Siège  fchifmatique.  Il  s'y  trouva 
deux  cent  foixante  &  dix  Evêques  de  cette  fe&e ,  &  le  Con- 
cile  dura  pendant  loixante  &  quinze  jours.  Ils  y  laiflèrent  a  la 
•liberté  de  chaque  Evcque  de  ne  point  rebatifer  ceux  qui  fe 
prefentoient  pour  entrer  dans  leur  communion ,  s'ils  témoi- 
gnoient  de  la  répugnance  à  l'être.  Ticonius  fz)  ajoûtoit  que 
conformément  aux  ftatuts  de  ce  Concile  un  Evêque  du  parti 
des  Donatiftes  nommé  Deuterius  avoit  réuni  à  fon  Eglife  un 
peuple  des  traditeurs  fans  que  Donat  eût  difcontinué  pour 
cela  de  communiquer  avec  lui,  Il  rapportoit  encore  diverfes 
autres  faits  arrivés  dans  fa  fcdc ,  qui  faifoient  voir  [a)  combien  ' 
il  y  regnoit  de  défordres.  A  mil  l'écrit  de  Ticonius  étoic  fel  on 
la  remarque  de  faint  Auguftin  (b)  à  l'avantage  de  l'Eglife  ca- 
tholique &  contre  les  Donatiftes.  Parmenien  ayant  lu  l'écrit 
de  Ticonius ,  vit  bien  la  confèquence  du  principe  qu'il  y  avoit 
établi,  j  mais  pour  ne  pas  l'accorder  ,  il  prit  le  parti  de  nier  le 
principe,  foutenant  que  l'Eglife  étoit  corrompue  par  la  com- 
munion des  médians.  Il  écrivit  donc  dans  la  vûe,  difbic-il  (c\ , 
de  corriger  Ticonius  de  fa  faute.  Mais  il  n'oppofa  à  la  clarté 


(/)  Auguft.  ta.  i  cmta  Parmen.  c«p.\  (/)  Ibid. 
i ,  t»m.  j),  pag,  ii.  !     (x.)  Ibid. 

(r)  Auguft.  Epifi.  *4ç  ad  Rtfiitui.  pag.  |  (,,)  Auguft.  //*.  i  tant.  Pmmtnian.  cap. 
877 ,  um.  x.  1  xz ,  pag.  54. 

(«  )  Idem  ,  Epifi.  93  ad.  Vmttntmm  ,      (*)  Auguft.  Epifi.  pj  , 
pag.  xa,9.  |     (r)  Auguft.  lit.  I  entra  Parmen.  cap.  1, 

<*)  Ibid.        *4g.  \pag.ix. 
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&  à  la  force  des  paflages  alléguées  par  Ticonius  que  la  fu- 
mée (d)  du  menfonge,  c'eft  à  dire  l'autorité  de  fon  propre  té- 
moignage &  de  ceux  qui  l'avoient  féduit  ,  comme  h  Tico- 
nius ejt  dû.  croire^)  Parmenien  &  quelques  autres  Evcques 
Donariftes  ,  plutôt  que  Dieu.  Parmenien  au  défaut  de  raifons, 
ufoitde  (/)  menaces  contre  Ticonius  *  mais  il  n'ofoit  contefter 
les  faits  qu  il  avoit  avancés ,  parce  que  ceux  qui  en  avoient  été 
témoins  ,  vivoienc  encore  &  pouvoient  en  faire  voir  la 
vérité.  Il  n'y  eut  qu'un  point  fur  lequel  il  mit  Ticonius  hors 
de  réplique,  &  le  prelîa  n  vivement  qu'il  l'étrangla  ,  (g)  pour 
ainfi  dire,  qui  écoit ,  que  fi  J'Eglile  avoit  été  répandue  par 
tout  le  monde  ,  &  que  perfonne  n'y  fut  fouillé  parles  péchés 
des  autres ,  comme  il  le  prétendoit ,  il  avoit  donc  grand  tort 
de  demeurer  dans  le  parti  de  Donac  &  de  rejetter  la  corn, 
munion  de  leurs  adverfaires ,  àcaufe  des  traditeurs.  Ticonius 
ne  fe  rendit  pas  à  l'aucun  ce  de  Parmenien ,  &  il  fut  condamné 
dans  {h j  un  Concile  des  Donatiftes  ,  dont  le  tems  n'eft  pas 
connu.  Nous  n'avons  plus  l'ouvragede  Ticonius,  &  nous  n'en 
fçavons  pas  même  le  titre.  Mais  il  paroît  que  c'eft  le  même 
dont  parle  Gsnnade(/j  lorfqu'il  dit  que  Ticonius  compofa  trois 
Livres  de  la  guerre  inteftinc  ;  &  les  Donatiftes  au  rapport  (k) 
de  Ticonius ,  difoient  ordinairement  :  Ce  que  nous  voulons  efl 
Jaint.  Il  ne  nous  refte  de  la  lettre  de  Parmenien  que  ce  que 
nous  en  lifons  dansfaint  Auguftin  qui  entreprit  d'y  repondre 
à  la  prière  de  fes  frètes.  (/)  Sa  réponfe  eft  divifée  en  trois  Livres. 
Parmenien  mourut  vers  l'an  390  &  eut  Primien  pour  fuc- 
teiTeur. 

XIII.  Un  autre  ouvrage  de  Ticonius ,  que  nous  avons  en-  Règles deTi- 
core,  eft  celui  des  fept  règles  qu'il  donne  pour  trouver  le  fens  SSbJEr' 
des  Ecritures  ,  &  pour  en  ouvrir  les  fecrets  comme  par  au-  de  l'Ecnau» 
tant  de  clefs.  Saint  Auguftin  qui  les  rapporte  dans  fon  troi-  faLuc- 
iîeme  Livre  de  la  Doctrine  Chrétienne, en  parle  (m)  comme 
d'un  ouvrage  d'un  grand  travail  &  fort  utile  pour  l'intelli- 
gence des  divines  Ecritures.  Mais  quoiqu'il  le  crût  propre  pour 
entendre  ce  qu'il  y  a  même  de  caché  dans  quelques  endroits 


(</)  Ibid.  Cat.  x  ,  pag.  i  J. 
V)  Ibid.      pag.  ix» 
./)  Auguft.  tpifl.  9j  ,  pag.  x49. 
(f)  Q**  KM  tnm  T'armait  Anus  Jnff»cat. 


Auguft.  Eptfl.  91 ,  pag.  248 p  149. 
(b)  Auguft.  lib.  l  cintra 


cap.  1 , 


(1)  Gennad.  m  libr»  dt  Script.  Ecclefiafl. 
ctp.  18. 

(k)  Apud  Auguft.  Epifl.  9  y,  pag.  248. 
(/j  Auguft.  lib.  1  c*ttt.  Tan»,  tap,  1  , 


pjg.  11. 

(m)  Auguft  Lib.  ?  il  Dtihma  Cbri- 
}cap.  10,10m.  },f»g.  f7. 
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de  ces  divines  paroles  ,  il  avertit  néanmoins  qu'on  ne  doit 
pas  prétendre  pouvoir  pénétrer  avec  le  îecours  des  règles  de 
Ticonius  dans  tout  ce  que  l'Ecriture  Sainte  a  d'obfcur ,  comme  •' 
cet  auteur  vouloir  le  faire  croire  dans  le  commencement  de 
fon  ouvrage.  C'eft  pourquoi  il  confeille  aux  perfonnes  d'é- 
tude de  les  lire ,  fans  en  attendre  plus  qu'il  ne  falloir  ,  6c  avec 
jugement,  y  ayant  (»)  des  endroits  où  Ticonius  s'ctoit  trom- 
pe par  l'effet  de  la  fbibleffe  humaine  :  &  d'autres  où  il  par- 
loit  (uivant  l'herefie  des  Donatiftes  qu'il  fuivoit.  Saint  Au- 
guftin  parle  encore  de  ces  règles  dans  une  lettre  (o)  à  Au- 
rele  de  Carthage ,  qu'il  prie  de  lui  en  mander  fon  fentiment  : 
&  dans  le  fécond  livre  de  fes  Rétractations  (p)  il  préfère  à  l'ex- 
plication qu'il  avoir  donnée  lui-même  à  un  paffage  de  la  fé- 
conde Epttre  de  faint  Paul  à Timothée,  celle  qu'il  avoir  trou- 
vée ou  remarquée  depuis  dans  la  feptiéme  règle  de  Ticonius. 
Caftiodore  Uj)  avoir  vu  les  règles  de  ce  Donatifte  :  &  faine 
Indore  (r)  paroît  les  avoir  fuivies  du  moins  en  partie  dans 
celles  qu'il  donne  lui-même  pour  l'intelligence  de  l'Ecriture. 
Nous  avons  celles  de  Ticonius  dans  les  bibliothèques  des  Pè- 
res de  Paris  en  i  57  j  &  i  589 ,  de  Cologne  en  16 18  ,  de  Lyon 
en  1677.  &  dans  ies  orthodoxographcSjàBafledela  fécon- 
de édition.  Voici  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  remarquable. 
"Anaiyfedes  XIV.  La  première  règle  eft  intitulée  Du  Seigneur  &  de  fon 
xË£fo  £  corts>  Ticonius  y  fait  voir  par  un  grand  nombre  de  paflàges 
tm.  6  BÎHm.  de  l'un  Se  de  l'autre  Teftament ,  que  quelquefois  une  même 


P*a  r^5# d» *  perfonne  repréfente  le  chef  &  le  corps  entier  ,  c'eft-à-dire 
ihh^Hêm  jgfa«»Cliiift  &  l'Eglile  :  en  forte  que  dans  un  même  paffage* 
m  ,u. h'-'?-  fans  quitter  la  même  perfonne  ,on  pafle  tantôt  du  corps  au 
31  tifaf.    chef  ^  &  tantôt  du  chef  au  corps.  Par  exemple  c'eft  une  même 
J/*»  61 ,  »  perfonne  qui  dit  dans  Ifaïe  :  Dieu  m'a  mis  comme  à  un  époux 
'  une  couronne  fur  la  tète  ,  &  m'a  revêtu  des  ornemens  eCune  époufe. 
Néanmoins  il  eft  certain  que  dans  les  deux  parties  de  ce 
paffage  il  faut  entendre  féparémenc ,  ce  qui  convient  au  chef 
&ce  qui  convient  au  corps  ,  c'eft-à-dire  ce  qui  convient  à 
Jefus.Chrift  ,  &  ce  qui  convient  à  fon  Eglife.  Il  en  eft  de 
'J»*J  même  de  ce  paffage  de  l'Apocalypfe  où  le  Seigneur  dit  :  Je 
*J '  fuis  t époux  &  P  époufe^  &  dans  S.  Mathieu  ;  Elles  allèrent  au  de* 
vantde  l'époux  &  de  F  époufe.  La  féconde  règle  dtTiconiusapour 

1 

(h)  Ibid.  Cap.  30,/,*;.  f8.  I     (?)  Cafliodor.  Infinnt.  cap.  10  $  Pr«- 

(#)  Epifl.  41 ,  pag.  88.  \f*t.  in  P/aher.  tap.  i}. 

{p)  Rttnlhu.  cap.  18.  J     (')  Ifidor.  riifpal.  lih.  i ,  cap.  if, 
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titre  :  Du  Corps  du  Seigneur  partage  en  deux.  Saint  A  uguftin  dé- 
fapprouve  ce  titre  ,  parce  que  non- feulement  les  hypocrites 
ne  leront  point  avec  JcmsChrift  dans  l'éternité,  mais  qu'ils  n'y 
font  pas  même  dès- à- prêtent, quoiqu'ils paroiflent  être  dans 
fon  Eglife.  11  croit  qu'il  falloir  intituler  cette  règle  :  Du  Corps 
du  Seigneur  vrai  &  mélangé  :  ou  bien ,  De  C  Eglife  encore  mê- 
lée ,  &  la  lire  avec  beaucoup  d'attention  pour  voir  quand  l'E- 
criture après  avoir  parlé  des  élus,  parle  auffi-tôt  des  réprou- 
vés qui  font  dans  le  corps  de  l'Eglife ,  paflant  ainfi  des  uns  aux 
autres ,  quoique  maintenant  ils  ne  faflent  qu'un  corps ,  à  caute 
du  mélange  paiïager  où  ils  font,  &  de  la  communion  des  mê- 
mes Sacremens.  Ce  paflage  du  Cantique  en  cil  un  exemple  : 
Je  fuis  brune  ,  mais  je  fuis  belle.  Car  il  n'eft  pas  polïible  que  TE-  Omk,  4,  7. 
glife  qui  félon  l'Apôtre  n'a  ni  tache  ni  ride,  que  Jefus-Chrift  Efbtf.  j,  17» 
a  lavée  de  fon  fàng ,  foit  brune  dans  aucunes  de  fe  parties  , 
fî  ce  n'eft  par  rapport  aux  réprouvés ,  par  qui  le  nom  de  Dieu 
efl  blafphemé.  C'eft  pourquoi  i'Epouiè  ne  dit  pas ,  J'ai  été 
brune  comme  les  tentes  de  Cedar  ,  &  je  fuis  belle  mainte- 
nant comme  les  pavillons  de  Salomon  $  mais  elle  dit  qu'elle 
eft  l'un  &  l'autre,  à  caute  de  l'union  paflagere  qu'il  y  a  entre 
les  bons  &  les  mauvais.  De  même  après  que  Dieu  a  dit  dajis 
Haïe  :Je  conduirai  les  aveugles  dans  les  voies  qui  leur  font  incon-  #'«4»> 
nues ,  &  ils  marcheront  dans  des  [entiers  où  ils  ri  ont  jamais  été 1 
je  changerai  leurs  ténèbres  en  lumière ,  &  je  redrefferai  les  che- 
mins tortus.  Je  ferai  ce  que  je  dis  &  ne  les  abandonnerai  pas.  Par- 
lant enfuite  des  mécbans  mêlés  parmi  les  bons ,  il  ajoute  : 
Mais  ils  ont  retourné  en  arrière.  La  troifiéme  règle  eft  des  pro. 
méfies  &  de  la  loi  5  ou  pour  mieux  dire,  de  féfprit  &  de  la  let^ 
tre.  Saint  Auguftin  reprend  Ticonius  de  ce  qu'en  traitant  dans 
cette  règle ,  de  la  foi  &  des  bonnes  œuvres  >il  dit  que  les  œu- 
vres nous  font  données  de  Dieu  par  le  mérite  de  la  foi ,  mais 
qu'à  l'égard  de  la  foi  elle  eft  tellement  de  nous  qu'elle  ne  nous 
vient  pas  de  Dieu  i  n'ayant  pas  pris  garde  à  ces  paroles  de 
faintjjaul  :  Que  Lieu  le  Pere  donne  a  nos  frères  la  paix  &  lâcha-  H» 
r.tc^frci.i  foi.  Il  exeufe  toutefois  Ticonius  fur  ce  qu'il  avoit 
écrit  avant  la  naiflance  de  I'herefie  Pelagierine  y  qui  obligea 
ceux  qui  écrivirent  depuis  à  examiner  avec  plus  de  foin  dans 
les  Ecritures  ce  qui  regardoit  la  matière  de  la  foi.  Les  paffa- 
ges  de  l'Ecriture  allégués  dans  cette  règle  tendent  à  montrer 
que  quoiqu'il  n'y  ait  eu  perfonne  de  lauve  par  lès  œuvres  de 
la  loi  de  Moyte ,  plufieurs  de  ceux  qui  les  ont  mites  en  ,pra- 
TomerJ.  Iiii 
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tique ,  ont  été  juftifiés ,  mais  par  le  mérite  de  la  foi  en  Je- 
fus-Chrift. La  quatrième  eft  de  l'efpece  ey  du  genre.  Ticonius 
entend  par  efpece  la  partie  ,  8c  par  genre  le  tout  dont  ce 
qu'il  appelle  l'efpece,  eft  la  partie.  Ainli  une  ville,  une  Pro- 
'  vince ,  une  nation  eft  l'efpece  ,  8c  toute  la  terre  eft  le  genre. 

Et  dans  le  fens  myftique  Jerufalcm  eft  l'efpece  ,8c  l'Eglife  ré- 
pandue dans  toute  la  terre  eft  le  tout  :  cette  règle  a  (on  ap- 
plication en  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture  où  elle  pafle  de 
l'efpece  au  genre  comme  fi  elle  continuoit  toujours  a  parler 
de  l'efpece.  Par  exemple  dans  le  Prophète  Ezechicl  il  eft  dit  : 
Etui,  jf,  17.  Les  en/ans  (Clfrael  ont  habité  dans  leur  terre ,  ils  f»nt  fouillée  par 
le  dérèglement  de  leur  voie ,  par  leurs  idoles  &  par  leurs  péchés  , 
11  eft  clair  que  ces  paroles  s'entendent  de  l'efpece ,  c'eft  à-dire 
de  cette  partie  de  la  maifon  d'ifrael  que  fainr  Paul  appelle 
c.  Ctr.  10,18.  charnelle  :  mais  les  fuivantes ,  Lorfque  j'aurai  été  fanttfié  a  leurs 
yeux  au  milieu  de  vous  .  je  vous  retirerai  £  entre  les  peuples  ,  je 
vous  raffemblerai  de  tous  la  pays  ,  &  je  vous  ramènerai  dans  votre 
terre.  Je  mettrai  mon  efprlt  au  milieu  de  vous.  Je  ferai  que  vous 
marchcrezJLans  la  voie  de  mes  préceptes ,  fc  rapportent  au  gen- 
re ,  c'eft  à-dire  non  à  une  partie  de  la  maifon  d'ifrael ,  mais 
à  tous  les  peuples  félon  la  promefle  faite  aux  Patriarches  qui 
ont  été  les  percs  des  Juifs  8c  qui  font  auffi  les  nôtres.  Tico- 
nius a  intitulé  fa  cinquième  règle,  Des  tems.W  en  fait  voir  en  ' 
deux  manières ,  où  lorfqu'on  prend  dans  l'Ecriture  la  par. 
tic  pour  le  tout  ou  le  tout  pour  la  partie.  Par  le  moyen  de 
cette  règle  on  fauve  la  contradiction  apparente  qui  fe  trouve 
Lmt.  9,  »8.  entre  faint  Luc  ,  8c  faint  Matthieu ,  au  fujec  de  la  transfigura. 
Mattb.  17,1.  tjon  de  Jefus-Chrift.  Car  faint  Matthieu  dit  qu'elle  arriva 
fix  jours  après  la  confefîïon  de  faint  Pierre  j  8c  faint  Luc , 
dit  que  ce  fut  environ  huit  jours  après.  Mais  en  fuppofant 
que  faint  Luc  qui  parle  de  huit  jours  ,  comprend  pour  deux 
jours  entiers  8c  la  fin  du  jour  où  Jefus-Chrift  prédit  fatranf- 
figuration ,  &  le  commencement  de  celui  où  il  l'accomplit  ■>  8c 
que  faine  Mathieu,  qui  n'en  mec  que  fix, n'a  compréj«|  les 
fix  jours  entiers  ,  il  n'y  a  plus  de  contradiction  entr'eirSc'eft 
aufîî  par  cette  forte  de  figure  ,  où  une  partie  eft  prifè  pour 
le  tout ,  qu'il  faut  refoudre  la  queftion  de  la  refurre&ion  du 
Sauveur.  Car  on  ne  peut  trouver  les  trois  jours  &  les  trois  nuits 
Af«i4.ii,4o.  qu'il  devoit  être  dans  le  fein  de  la  terre  félon  qu'il  l'avoit 
prédit  ,  qu'en  prenant  pour  un  jour  entier  celui  où  il  eft  mort 
&  celui  où  il  eft  reflufeitéi  quoiqu'il  ne  foit  mort  qu'à  la 
fixicme  heure  du  jour  ,  8c  qu'il  foit  reflufeité  dès  le  commen 
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cernent  du  troifiéme  jour.  Ticonius  traite  aufli  dans  cetcc 
règle  des  nombres  fur  lefquels  l'Ecriture  renferme  quelque 
myftere ,  comme  de  fept ,  de  dix  ,  de  douze  :  6c  il  reniirque 
que  ces  fortes  de  nombres  font  mis  fou  vent  pour  un  rems  in- 
défini :.  comme  lorfqu'il  eft  dit  :  je  vous  louerai  fept  fois  i  ce  qui  Pf.t\%,  '64. 
ne  veut  dire  autre  chofe  finon  :  La  louange  du  Seigneur  fera  Vf.  33 ,  2. 
toujours  dans  ma  bouche.  11  ajoute  que  quelquefois  dans  l'Ecri- 
ture les  heures ,  les  jours ,  les  mois  font  pris  pour  des  années , 
comme  dans  l'Apec  al  y  pie  où  nous  lifons:  Et  il  délia  ces  qua-  Af,cnit9tl^, 
tre  anges  qui  étoient  prêts  pour  l'heure  t  le  jour ,  le  mois  &  l'an~ 
née  où  ils  dévoient  tuer  la  troifiéme  partie  des  hommes  i  ce  qui 
félon  lui  marquoit  trois  ans&  demi.  La  fixiéme  règle  a  pour 
titre:  Récapitulation.  Son  utilité  confifte  â  remettre  dans  l'or- 
dre des  tems ,  certains  faits  que  les  Ecrivains  facrés  déplacent 
dans  leur  narration  fans  le  faire  remarquer.  11  eft  dit  par 
exemple  dans  faiat  Luct  Qu'au  jour  que  Lothfortit  de  Sodome3  t9- 
une  pluie  de  feu  tomba  du  ciel  qui  confums  tous  les  habitans  & 
qu'il  en  fera  de  même  au  jour  où  le  fils  de  f  homme  fe  mani/e fiera  : 
qu'alors  celui  qui  fera  fur  le  toit  &  qui  aura  fes  meubles  dans 
fa  maifon  ne  s'amufepas  à  defeendre  pour  les  aller  quérir  *  que  de 
même  celui  qui  fera  dans  fon  champ  ne  retourne  pas  en  arrière 
fe  fouvienne  de  la  femme  de  Loth.  Sera-til  tems  à  la  m  anir  cita- 
non  du  Seigneur  d'obferver  ces  choies  j  de  ne  point  regarder 
derrière  foi  &  de  ne  point  reprendre  les  anciens  tifages  d'une 
vie  à  laquelle  on  a  renoncé  $  fe  fouvenant  de.  la  femme  de 
Loth  ?  Non  fans  doute.  Ceft  àprefent  qu'il  faut  faire  toutes 
ces  chofes ,  afin  que  quand  le  Seigneur  viendra ,  il  rendre 
à  chacun  félon  fes  oeuvres.  Néanmoins  à  caufe  de  cette  pa- 
role ,  alors ,  on  croit  que  tout  cela  ne  doits'obfrrver  qu'à  l'a- 
vènement du  Seigneur  ,  fi  l'on  n'a  l'efôrit  attentif  à  la  réca- 
pitulation. La  feptiéme  règle  eft  appelléeZ)*  diable  &  do  fon 
corps.  Elle  a  beaucoup  de  rapport  à  la  première  quant  à  l'a- 
fage  qu'on  en  doit  faire.  Car  de  même  que  Jcfus  Chrift  eft 
le  chef  de  l'Eglifc  qui  eft  fon  corps  i  le  diable  eft  le  chef  des 
impies ,  qui  lont  en  quelque  manière  fon  corps.  Comme  il 
arrive  donc  quelquefois  que  PEcriture  attribue  au  Démon , 
ce  qui  peut  plutôt  convenir  à  fon  corps  ,  qu'à  Lui,  qui  en  eft 
le  chef  l  il  faut  uièx  de  difeernement  te  diftinguer  dans  la  mê- 
me perfonne ,  ce  qui  convient  au  chef  ,  d'avec  ce  qui 
convient  au  corps.  Ce  qui  eft  écrit  dans  Ifaïe:  Comment  a  pù  /yjï.  t4t  |lt 
tomber  Lucifer  qui  s'élevost  avec  autant  £  éclat  dès  le  mutin  i  s'en- 
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tend  du  démon,  quoique  cela  foie  dit  fous  la  figure  du  Roi 
de  Babylone }  Ce  qui  fuit  :  celui  qui  a  envoyé  à  toutes  les  nations , 
a  été  brifè  fur  la  terre ,  ne  convient  pas  entièrement  au  chef 
des  impiçs.  Car  quoique  le  diable  envoie  fes  anges  à  tous 
les  peuples ,  c'eft  toutefois  fon  corps  qui  eft  brifé ,  c'eft  à-dire 
les  impies  &  non  pas  lui ,  fi  ce  n'eft  parce  qu'il  anime  fon  corps 
qui  eft  écrafé. 

Commentai-  XV.  Ticonius  avoit  aufli  fait  un  commentaire  fur  le  livre 
JJrdeJACOBiu* entier  de  l'Apocalypfe  qu'il  expliquoit ,  non  félon  les 
lypfc  ****  penfees  grolfieres  &  charnelles  des  Millénaires  ,  mais  en  un 
îêns  fpiriruel.  11  y  détruifoit  l'imagination  du  règne  de  mille 
ans ,  que  quelques-uns  promettoient  aux  juftes  fur  la  terre  après 
la  réiurre&ion ,  &  ne  vouloit  point  qu'on  mît  deux  réfurre- 
ctions  du  corps ,  l'une  pour  les  bons ,  l'autre  pour  les  méchans. 
11  n'en  reconnoiflbit  qu'une,  qui  fera  générale  pour  tout  le 
monde,  &  il  difoit ,  que  les  enrans avortés  reffufeiteront  dans 
un  corps  parfait, afin  que  le  genre  humain  ne  perde  rien 
de  ce  qui  appartient  à  la  perredion  de  fon  tout.  Quant  aux 
deux  refurrections  dont  il  eft  parlé  dans  PApocalypie  ,il  (ou- 
trent que  la  première  qui  eft  particulière  aux  juftes,  eft  celle 
qui  s'opère  maintenant  dans  l'Egliie,  lorfque  les  hommes  ju- 
ftifiés  par  la  foi  font  reflufeirés  de  la  mort  du  péché  parle 
Batême,  &  peuvent  efperer  la  récompenfede  la  vie  éternelle. 
La  féconde*  réfurreclion  eft  celle  qui  fera  commune  à  tous 
les  hommes  lorfqu'ils  reprendront  leurs  corps  à  la  findu  monde. 
Il  difoit  dans  le  même  commentaire  ,  (  b  )  que  les  Anges  font 
dans  un  lieu  corporel  ;  &  que  par  les  Anges  des  fept  Eglifes 
à  qui  faint  Jean  reçût  ordre  d'écrire  ,  il  falloir,  entendre  ces 
Eglifes  mêmes  f().  L'Auteur  du  livre  des  promefles  qui  porte 
le  nom  de  faint  Profper  cite  cet  ouvrage  de  Ticonius 
&  y  renvoie  pour  l'explication  du  chapitre  quinîiéme  •  de  * 
l'Apocalypfe.  Il  parole  (  '  e  )  que  fon  [commentaire  étoit  diffus. 
Aufli  Primafius  (/)  promet  dans  celui  qu'il  a  fait  lui. même 
fur  l'Apocalypfe,  de  tirer diverfes  choies  de  Ticonius  ;  mais 
en  retranchant  ce  qu'il  y  avoit  de  fuperflu  &  d'ennuyeux ,  en 
donnant  un  autre  tour  aux  endroits  trop  négligés,  &  en  ren- 
dant le  tout  conforme  â  la  vérité  catholique.  Car  j'ai  trouvé , 


(a)  Gennad.  di  Script.  Ectltf.  f*f.  it, 

(0  ibid. 

(t)  Apud  AuguJKn.  Lit'.  3  i*  DiSrin* 
Cbriflinn» ,  top.  j  0 . 


(i)  T  cm,  8  Biblitt.  Vat.  fag.  48  ,  Hb.  4 1 
caf.  11.    (  r  )  Ibid. 
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die- il,  dans  cet  ouvrage  piufieurs  chofes  inutiles ,  abfurdes 
&  contraires  à  la  faine  do&rine.  11  cherche  tout  ce  qu'il  croie 
pouvoir  nuire  à  l'Eglife  dans  la  caufe  que  nous  foutenons  con  ■ 
tre  les  Donatiftes.  11  y  donne  de  faux  fens  qu'il  trouve  dans 
la  [corruption  de  (on  cœur,  &  en  fui  ce il  nous  infulte  avec  des 
railleries  piquantes.  U  fuit  ên  cela  la  pratique  ordinaire  de» 
hérétiques.  Mais  cela  ne  nous  doit  pas  faire  rejetter  ce  qu'il 
a  de  bon.  De  quelque  côté  que  la  vérité  nous  vienne,  il  faut 
l'embrafTer  comme  un  bien  propre  à  l'unité  catholique.  Car 
c'efl  à  l'Eglife  qu'appartient  tout  ce  qui  fe  dit  de  vrai ,  même 
hors  d'elle  :  &  les  Donanfks  n'ont  pas  plus  de  droit  de  s'en 
prévaloir ,  que  les  Juifs  de  fe  glorifier  de  la  prophétie  de 
Caïphe.  Cafïïodore  porte  un  jugement  à  peu  pres  femblable 
des  commentaires  fur  l'Apocalypfe  ,  drfànt  (g)  qu'il  y  avoit 
trouvé  des  chofes  qui  n'étoient  pas  à  méprifer  ,  &  d'autres 
qui  venoient  du  poifon  de  fon  dogme  pernicieux.  Il  avoit 
marqué  à  la  marge  les  unes  &  les  autres.  Nous  avons  dans 
\*  Appcndix  du  troi  fiéme  tome  des  œuvres  de  faint  Auquflin  (  h  )f 
une  expofitionde  l'Apocalypfe  diftribuéeen  dix-neufhomélies, 
que  quelques-uns  ont  crû  être  le  commentaire  de  Ticonius^ 
Mais  outre  qu'on  n'y  trouve  point  ce  qu'en  ont  cite  faint  Au- 
guftin,  Primafîus&le  vénérable  Bede , l'auteur  paroîr y  com- 
battre à  deflèin  l'héréfie  des  DonàtifteS ,  particulièrement  la 
rebaptifation  (  i  ).  D'ailleurs  la  qiicftion  touchant  les  Anges 
des  lept  Eglifes  d'Afieque  Ticonius  rraitoit  fort  au  long  dans 
fon  commentaire,  au  rapport  de  faint  Auguftin  ( k) >  eft  trai- 
tée ici  en  peu'  de  mots.  Àmbroife  Aubert ,  Moine  Bcnédi&in 
du  neuvième  fiecle  (  /) ,  aceufe  Ticonius  de  témérité  &  d'im- 
pudence d'avoir  dit  que  les  fept  Anges  qui  forment  du  temple  Apt*i.ti,6. 
portant  des  />/<fy*f  ,figuroient  l'Eglife  qui  fort  ae  l'Eglife  •>  com- 
me fi  le  parti  de  Donat,  qui  eftforti  d'avec  nous ,  avoit  confer- 
vé  le  pouvoir  de  frapper  le  monde  de  playes ,  &  qu'auffi  -  toc 
après  fa  fortie ,  l'Eglife  Catholique  avoit  été  couverte  des  té- 
nèbres de  l'ignorance. 

XVI.  Trithemc  (  m  )  après  avoir  marqué  les  écrits  deTico-  Ti^£"  * 
nius  dont  nous  venons  de  parler ,  ajoûte  qu'il  avoit  auffi  écrit  mm  Emu 
des  lettres  à  diverfes  perfbnnes ,  &  compofé  piufieurs  autres  perdus. 

(j){Caffiodor.  Imfiitnt.  cap.  9.  1    (K)  Auguft.  LU.  j  ,  4*  Dtlîrin*  C*r#- 

b)  Tnm.  )  in  àffmUa  ipsfr  *S9'        \flism*  »  cjp.  JO. 


v)  Hsmil.  6  in  cap.  i  Ap<*ljpf.  v.  1 1  ,      (/)  T*m.  1  j  ,  BMut.  Pst.  Mr.  J7|. 
p*j.  167.  I    (w) Tiithçm.  di  Scriftir.  Itdtf,  top.  9 * 
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ouvrages,  que  nous  n'avons  plus.. Mais  il  diftingue  le  livre 
contenant  l'expoficion  de  diverfes  caufes ,  des  trois  livres  in- 
titulés :  De  la  guerre  intefiine.  Gennade  (  n  )  paraît  aufli  l'en 
diftingue  r ,  &  il  remarque  que  Ticonius  y  cirait  les  anciens 
Conciles  pour  la  défenfe  de  la  fe&e  des  Donatiftes ,  dont  on 
voyoic  par-tout  qu'il  falloir  profèffion.  Ticonius  (o)  fe  rendit 
célèbre  Tous  le  règne  de  Théodofe ,  &  de  les  fils  ,  vers  l'an  j  90. 
viteiiiuî.Sw    XVII.  Vitellius  flcurifïbit  quelque  teros  avant  Ticonius  , 
Bcrin.       ^  jès  le  règne  de  Confiant ,  auquel  néanmoins  il  paraît  avoir 
furvécu.  Il  école  très  inftruit  (/>;  dans  les  faintes  lettres,  &  fe 
ferait  rendu  très  utile  à  l'Eglile ,  s'il  l'avoic  aflci  aimée  pour 
y  demeurer  uni.  Mais  il  s'en  fépara  pour  entrer  dans  le  tehif- 
me  des  Donatiftes ,  &  écrivit  même  contre  l'Eglife  Catholique 
dans  laquelle  il  avoit  été  élevé.  Tritheme  dit  que  l'on  voyoit 
encore  de  fon  tems  (  q  )  un  livre  de  Vitellius  contre  les  Gen- 
tils j  un  autre  qui  avoit  pour  titre  :  De  ce  qui  rend  odieux  au 
monde  les  ferviteurs  de  Dieu  ,  dans  lequel  il  fait  palier  les  Ca- 
tholiques pour  des  perfécuteurs  ■  &  un  troifiéme  rempli  aufli 
de  plaintes  &  d'injures  contre  les  Catholiques.  Tritheme 
ajoute  qu'on  difoit  qu'il  avoit  compofé  pluficurs  autres  écrits  j 
mais  qu'il  n'en  avoit  point  de  connoiffanec.  11  ne  nous  en  refte 
aucun. 

Macr»be.s«  XVIII  Ceux  de  Macrobe  ne  font  pas  non  plus  venus  juf- 
Ecria.  qU»£  nous  11  avoit  été  Prêtre  dans  l'Eglife  Catholique  (r), 
éc  avoit  compofé  alors  un  livre  fur  les  mœurs^idrefTé  aux  Con- 
fefleurs  &  aux  Vierges  ,  plein  d'inftrudions  fort  néceûaires  ,  & 
qui  renfermoit  en  particulier  des  avis  très-utiles  pour  confer- 
ver  la  chafteté  On  ne  fçait  pas  qui  étoient  ces  Confeffeurs  à 
qui  Macrobe  a|pit  adrellé  cet  ouvrage,  étant  encore  Prêtre 
de  l'Eglife  Catholique.  Peut-être  donnoit-il  ce  titre  à  ceux 
qui  en  Afrique  avoient  défendu  la  confubftantialité  contre 
Conftantius  en  $  5  c ,  ou  dans  les  années  mirantes.  Depuis  il 
embra-ffà  le  parti  des  Donatiftes ,  &  devint  célèbre  parmi  eux 
comme  il  l'avoir  été  parmi  les  Catholiques  (s).  Il  vivoit  en- 
core vers  1  an  f  70 ,  &  fe  trou  voit  en  qualité  d'Evêque  à  la 
tête  de  quelques  Donatiftes  Africains ,  qui  faifbient  leurs  aflem- 
blées  hors  de  la  ville  de  Rome  dans  une  caverne  ,  où  ils  s'é- 


(»)  Geruwd.  d*  Scrintr.  ttdtf.  f'f.  l8.  I     (f  )  Trichem.  de  Striftmr.  Lttltf  t.  lof . 

!     (r)  Gtoti»d.d»S<rirm.  of.1. 
(fjlbid.  C?.4.  j     (0  lbid. 
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MACROBE,  Ghap.  XVI.  6t) 
toienc  fait  comme  un  amphithéâtre  pour  leur  fèrvir  d'Eglife. 
Macrobe  n 'droit  que  le  quatrième  Eveque  (  t)  de  ces  /chifma- 
tiques  en  cette  ville, &  ion  troupeau  n'y  étoit  pas  nombreux. 
Il  avoit  fuccedé  à  Encolpe  ,  celui-ci  à  Boniface  de  Dallitc, 
fuccetfeur  immédiat  de  Vi&or  de  Garbie.  Les  Donatiftet 
avant  que  d'envoyer  Vi&or  à  Rome,  l'avoient  ordonné  Evê- 
queen  Afrique. 

XIX.  Nous  avons  fous  le  nom  de  Macrobe  Donatifte(«),une  twedcMa 
lettre  à  l'Eglife  de  Carthaee ,  &  rien  n'empêche  d'en  recon-  g[°£e  *  1  £ 
noître  auteur  ie  Macrobe  dont  nous  venons  de  parler.  Cette 
lettre  renferme  ce  qui  fè  paiïa  à  la  mort  de  deux  Do- 
natiftcs ,  l'un  nommé  Maximien ,  l'autre  Kaac ,  que  ceux  de 
cette  fe&e  rezardoient  comme  martyrs.  Voici  quelle  en  fut 
l'occafion.  Le  bruit  de  la  perfëcution  que  Macaire  faifoit  fouf- 
frir  aux  Circoncelliens  dans  la  Numidie ,  s'étant  répandu  â 
Carrhage,  on  y  afficha  l'cdit  de  réunion  par  lequel  il  étoic 
ordonné  que  ceux  qui  s'y  oppoferoient ,  feroient  chafles.  Les 
Donaciftcs  a  cette  nouvelle  perdirent  courage.  Mais  un  d'eux 
nommé  Maximien  étant  à  table  à  Carthage,  eut  en  bavant 
une  vifion  qui,  à  ce  qu'on  dit,  l'anima  au  combat.  Le  lende- 
main ,  comme  il  fe  fentoit  encore  de  l'yvrefle  de  la  veille,  il 
alla  au  lieu  où  on  avoit  affiché  l'édit  &  le  déchira.  Il  fut 
arrêté  auflî-côt ,  &  mené  devant  le  Proconful ,  qui  ie  fit  battre 
avec  des  lanières  plombées  >&  avec  des  verges.  Macrobe,  té- 
moin de  fon  fupplice,  dit  qu'Ifaac  qui  étoit  aulïi  préfent,  ne 
pouvant  retenir  fa  joie ,  s'écria  tout  d'un  coup  :  Venez ,  Tradi- 
teurs ,  vantez-nous  la  folie  de  votre  unité.  Le  Proconful 
l'ayant  entendu,  entra  en  colère,  fit  arrêter  Ifaac,  lui  fit  fu- 
bir  la  même  peine  qu'à  Maximien ,  les  condamna  tous  deux 
à  l'exil ,  6c  les  mit  en  prifon  en  attendant  qu'on  pût  les  me. 
ner  au  Heu  où  ils  dévoient  être  relégués.  Ifaac  mourut  dans 
la  prifon.  Mais  le  Proconful  au  lieu  de  permettre  qu'on  en- 
terrât fon  corps  ,  le  fit  mettre  fur  un  vaiffeau  avec  Maxi- 
mien qui  vivoit  encore,  &  les  fit  jetter  dans  la  mer.  Au  bout 
de  fix  jours  leurs  corps  furent  trouvés  au  bord  ,  &  enterrés1 
avec  honneur  par  les  Donatiftes.  Macrobe  relevé  la  con- 
fiance de  ces  deux  prétendus  Martyrs ,  &  exhorte  ceux  dé 
Carthage  à  les  imiter,  afin,  dit-il ,  qu'il  pût  auflï  écrire  leur 
hiftoire.  La  manière  donc  il  a  écrit  celle  de  Maximien  &  d'I. 


(»)  Opcat.  LU.  X.       («)  Apud  MabilL  m  «Mhlfr ,  tJit .  Parif.  «■.  17a}  ,  p.  iff . 
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éi4         OL  YMPIUS,  EVESQUE.  Ch.  XVI. 
faac,neleur  eft  pas  fore  honorable.  On  n'y  voir  point  (x) 
cette  fimplicité  Chrétienne  ,  ni  ces  réponles  courtes  ,  mais 
pleines  de  piété  &  animées  du  feu  de  la  charité  qu'on  admire 
dans  les  a&es  aurentiques  des  vrais  Martyrs.  11  faut  porter  le 
même  jugement  [y)  de  celle  de  Marcule  autre  Martyr  Do- 
natifte,qui(0  après  avoir  été  fuftigé,menécn  diverfes  villes  à  la 
fuite  de  Machaire,  puis  enfermé  pendant  quatre  jours  dans  un 
château ,  fut  enfin  précipité  du  haut  d'une  roche  vojfine.  Saint 
Augudin,  à  qui  les  Donatiftes  [a)  objedoient  les  aéles  de  ces 
prétendus  Martyrs  >  en  contefte  l'autenticité  ,  &  montre  en 
particulier  que  ce  qu'ils  diloient  du  genre  de  fupplice  de  Mar- 
cule ,  ne  pouvoir  être  vrai,  puifqueles  Romains  n'avoientpas 
coutume  d'en  ordonner  de  femblable. 
oiympiusE-     XX  Pendant  que  les  Donatiftes  faifbient  tous  leurs  efforts 
véque  Efpa-  pour  chader  Cecilien  de  fon  fiége ,  Olympius&Eunomius  tous 
îoyi'pôurpï-  ^eux  Evêques ,  furent  envoyés  (  b  )  en  Afrique  par  Conftantin 
cifi'er  l'Egiife  pour  ôter  les  deux  contendans  de  TEvêché  de  Carth2ge , 
de  Cnhagc  £  cn  orc]onncr  un  troificme  qui  fut  4  s'il  étoit  poflible.  agréable 
aux  deux  pattis.  Ces  deux  Eveques  arrivèrent  à  Carthage , 
&  y  demeurèrent  durant  quarante  jours,  afin  d'être  en  état 
de  prononcer  quel  parti  ctoit  celui  de  l'Egiife  Catholique. 
Le  parti  de  Dpnac  n'oublia  rien  pour  empêcher  l'exécution 
de  leur  dciïein  ■>  &  l'ardeur  que  chacun  témoignoit  de  fon 
côté,  faifoit  naître  tous  les  jours  de  nouveaux  tumultes.  Néan- 
moins Olympius  &  Eunomius  rendirent  une  fentence  par 
écrit  ,  par  laquelle  ils  déclarèrent  que  l'Egiife  Catholique 
ctoit  celle  qui  étoit  répandue  par-toute  la  terre  ,  &  qu!on 
ne  pouvoir  caffer  la  fentence  d'abfolution  que  les  dix-neuf 
Evêques  du  Concile  de, Rome  fous  Miltiade  avoient  pronon- 
cée en  faveur  de  Cecilien  il  y  avoir  déjà  long  tems.  Enfuite 
ils  communiquèrent  avec  le  Clergé  de  Cecilien  ,  &  s'en  re^ 
tournèrent.  Saint  Optât  (  c)  dit  qu'il  y  avoit  des  volumes  d'actes 
fur  cette  affaire ,  &  qu'il  les  avoitjpmrs  à  fon  hiftoire  du  icbifme 
des  Donatiftes.  Nous  ne  les  avons  plus ,  fie  il  y  a  apparence 
que  faint  Auguftin  ne  les  avoit  pas  vûs  j  car  il  n'en  parle  en 
aucun  endroit. 


(  *  )  MaHUon  ,  Ê>T*fat.  in  4  Tint.  An.\- 
itUer.      (T)  Ibid. 

.  (s.)  11*1.;*.  18:,  183 ,  184,  ntv. 
tin.  Opwi  ,p*g.  503. 

(«)  Prvftrum  Dmatifttt  nièirntfeh  tfutt 
ta.  ftrfec0fitttt  Jittt  mtUfrts.  E(et  ïdarsului 


Je  pttro  prtcifttittui  tfi  :  Ecet  D motus  Bo- 
gMtnfit  m  futtum  mtJJ'os  tfi.  Quand*  fttifio- 
ttt  Roman*  m/m  Jupplitim  itcttvtrtmt  f  mt 
proàpitartntnr  btmints  ?  Augurt.  TroSat. 
1 1 , ~,i n  Jehonnem ,  pag.  J 83  ,  num.  \%. 
(*  )  Opcac.  Lit,  1 , p.  11.  (r)  Ibid. 
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SAINT  OPTAT.  Ch,  X  VI I.  Art.  I.  6i5 
XXI.  Mais  il  cite  (d)  pour  prouver  le  péché  originel  contre 
le*  Pélagiens,un  dilcours  d'Olympius^u'il  appelle  un  homme 
glorieux  en  Jefus-Chrift ,  &  fort  illuftre  dans  l'Egiife.  Gen- 
nade  (  e  )  attribue  aufli  à  Olympius  un  livre  de  la  foi  contre 
ceux  qui  avec  les  Manichéens  font  retomber  les  péchés  que 
nous  commettons  ,  non  fur  le  libre  arbitre ,  mais  fur  la  na< 
ture  j  &  pour  montrer  que  le  mal  eft  dans  la  nature ,  non  par 
fa  création ,  mais  par  la  défobéïflance  de  l'homme.  Ces  deux 
écrits  d'Olympius  font  perdus. 


CHAPITRE  XVII. 
Saint  Optât  Evtque  de  Mileve,  défenfeur  de  ÏEgUfe. 
ARTICLE  PREMIER. 

Sa  vie.  Ses  écrits. 

L  C[  Aint  Optât  nous  eft  moins  connu  par  les  adions  par-  Ce      f  . 

O  ticulieres  de  fa  vis  ,que  par  fes  écrits  ,&  les  éloges  dtk«fede&. 
qu'ont  faits  de  fa  vertu  &de  fon  fçavoir,  faint  Auguftin  &  °p«at.ii  meurt 
faint  Fulgence.  Le  premier  (a)  le  met  avec  faint  Cy-  ap 
prien  ,  Lactance  ,  Vidorin,& faint  Hilaire^  de  Poitiers  en- 
tre ceux  qui  avoient  pafTé  du  paganifrne  à  l'Egiife  &  y  avoient 
apporté  lesrichefîcs  dçs  Egyptiens  ,c'eft  à-dire  de  la  fcience 
&  de  l'éloquence  humaine.  11  l'appelle  un  Evcque  de  véné- 
rable mémoire,  {b)  &  dit  (r)  de  lui  comme  de  faint  Ambroife, 


Ç  d  )  Olympius  liifpanut  Epijttput  vtr 
magna  in  Eccltjia  &  in  Cbrifl»  glida  ,  m 
quidam  ftrmmt  Ectlt/tafiit»  :  Sifidts  ,  m- 
qutt%  numquxm  injtrrii  incêrrnpta  man- 
fifftt  ,  tu  vtjligi*  dtfix*  ttnnifftt  qux  Ji- 
gnata  dtjtrnit ,  manquant  prttephfii  tntr- 
tiftra  iranfgrtffifnt  vit/uni  fpor/ijftt  in  gtr- 
tnint  Ht  ptccuum  tnm  btmint  nafttrttur. 
Auguftin.  Lit.  I  finira  Jnlion.  cap.  3 , 
p.tg.  Joo  ,  t*m.  lo.  SanÛnt  Olympint  ditit 
■oit in  m  d*  prêttplafla  in  gtrmint  fpa'fum  ut 
ptccMum  cttm  b»mini  mijctutur.  Xbid.  cap. 

(t)  Olympint  natitnt  Uifpanm  >  Epifc»- 
put  firipjit  tibrnm  fidti  advtrfns  tu  qui 
n.ttnram  {$  nin  arbitrium  in  tulpam  vt- 
tat  -,  ifltnJtnt  non  crtatitnt  ftd  intbtditn- 
IM  tnjtrtum  notnr*  maint».  Gennad  dt 

Tome  VI. 


Siript.  E<cltJ.\{.  xj. 

(*)  Nen  afpiamns  qn.mtt  tutrt  f$  ar* 
gtntt  f$  vtfit  Jujftrdnatnt  ntittk  dt  J  .1- 
pt»  Cif.ri.it. u;  Dtder  ; u avijji  mu ■  %  martyr 
btatijSimnt  ;  quant»  Laclanttus  ,  Viàari- 
nut ,  Optatus ,  Uilatint ,  ut  dt  vivit  ta~ 
ttam.  Auguft.  I»*.  1  dt  Dttlrina  Cbrifl, 
tnf.  40  ,  nttm.  6t. 

(b)  Ltgant  qui  vtluut  rus  narrât  Çjf 
qmibmt  dacnmtntts  quant  mnlta  ptrfnadtat 
vtntrabiht  mtmtria  Miltviianus  Epi/ttput 
C*tb»!i(*  tommunitnts  OptMrts ,  Jtvt  dt 
I.mcillÀ  pttnniojijjiini  ....  fivt  dt  Nwwm- 
dit  Epijitpis  quoi  faittt  il! a  ttnvttavtrat. 
Idcm./;£,  I  centf  a  Epifl.  Farmciti.tii; ,  tap. 
1  )  1  nnm.  J. 

(c)  Nw  ntt  prtpi.Tt*  dicimns  ht  bit  crtdi 
tptrttrt ,  quia  ipjatn  MM  ttntmus 

Kkkk 
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6té  SAINT  OPTAT, 

qu'il  pourroit  être  un*  preuve  deia  vérité  de  l'EghYé  cathb. 
lique ,  fi  elle  s'appuyoitffur  lave*tu  defes  rtiniftres.  Lcfè. 
cond  le  qualifie  laint  (d)  ,&  lejoint  aux  grands  hommes  donc 
Dieu  s'eft  fervi  pour  nous  découvrir  les  lecrets  de  fes  Ecri- 
tures ,  8c  qui  ont  défendu  avec  pureté  la  régie  de  la  foi  ca- 
tholique. Saint  Optât  étôic  {*}  Africain  de  naiffance,& 
Evêquede  Mileve,  ville  célèbre  dans  l'hiftoire  par  les  deux 
Conciles  que  l'on  y  tint  vers  lescommencemeos  du  cinquiè- 
me ficelé ,  l'un  en  401 ,  l'autre  en  4*6-  EUc  «fefi  Pltts  au- 
jourd'hui qu'une  petite  ville  dans  le  royaume  d'Alger.  Saint 
Jérôme  dit  (#  que  feint  Optât  écrivit  fous  le  règne  de  Va- 
lens  &  de  Vàlènrinien  fix  livres  pou*  réfuter  Ietfcalomnies 
des  Donatiftes.  Mais  nous  verrons  ci- après  qu'il  y  en  ajouta 
un  feptiéme  quelques  années  après  la  riibrt  de*e*  deu*  Prin- 
ces,&  au  plutôt  vers  l'an  384  Ainton  ne  peut  mettre  fa  mort 
avant  ce  tems. 

Scj  Ecrits  H.  Nous  n'avons  defaintOptatque  ce  qu'il  écrivit  pour 
contre  ici  Do-  fouccnir  ie  parci  de  l'Eglife  contre  P  arménien,  l'un  des  plus 
"ni tfvitoln  célèbres  EvêquesBot)&tifteï.Cet  ouvrage  eft  diftribué  en  fept 
livrestmaisil  ne  iefùt  d-'abord  qu'enfix.  Saint  Optât  (g)dit 
lur-mêfYreiqu'itéCTivôic  le  p«mier  environ  foixante  années 
depuis  la  perfecution de Diocletien commencée  en  30  j  ,  & 
finie  en  Occidcne<ies  305  ,&  depuis  que  le  Proconful  Anu- 
Jin  perfécuta  les  Chrétien*  par  toute  l'Afrique  en  304  ,  ce 
qui  revient  à  peu  près  à  l'an  37c.  Il  acheva  les  cinq  futvans 
vers  le  même  tems  fous  l'empire  de  Valens  &  de  Valentimen  j. 
c'eft  à-dire  avant  l'an  379  ,  &  le fepriéme  fous  le  règne  dé 
Theodtmrêc  lepontifkat  de^irke  aprè*ran384,Le  feptié- 
me  livre  n'eft  a  proprement  parler  qu'un  fupplément  aux  fix 
premiers.  Saint  Optât  l'ayant  jugé  neceffaire  après  la  rcvi- 
fion  de  fon  ouvrage,  fit  en  même  tems  quelques  additions 
dans  le  fécond  livre.en  particulier  à  la  lifte  desPapes.&y  ajoû. 


mtndavit  Mtlevitantts  Optants,  vet  Midif 
lantnfis  Amb  ffiui.  Idem ,  LU.  dt  Vniftt 
i      m  ,  top.  i9,  nttm.  fo. 

(d)S*n8*s  imum  MilrvHa*m  Epift*- 
pus  in  ftxt»  advtrfiu  Parmeniaimr»  iibrt 
ttnfilinm  dé  virjrinittf  Pattfnm  fttptrtrt' 
gaffé  ttflatur  bit  ver  tu  :  Virginifâ»  enim 
volunutis  res  eft,'  non  neceuitati».  Fui- 
gentius  ,  ht.  i  ad  Maximum ,  tav,  ij. 

(0  Optatns  Aftr  ,  Epiffpnt  Mittvita 
nut  tx  part* 


tinimt  Vaimtr  prtntipibmt  mdvtrjkm 
D  triât  un*  partis  cahrmniam  librts  fex  ,  in 
fjuibus  affirh  trimtn  D*nattmit»rnm  in  nts 

jaiii  rttérpuri.  Hierortym.  m  Cataltga  , 
cap-.  1*1.   if)  Hem ,  iM. 

(g)  Nam ftrmi  antt  annas  ftxagtnt»  t 
qntd  txtttrrit ,  ptr  t$fam  Afritam  prr- 

ftt*tk*tt  tfi  divmgata  ttmptfat  :  an*  alitt 

ftttrit  Martyres  ,  alies  Ctnftffértt ,  tun- 
nmtot ftantUt*  profirmvit  in  marttm  ,  tfr. 

Optât.       ijmwmi  I3.«S«  »«- 


EVESQUÊ  PE  MU.EVE.  Ch.  XVII.  Art.  T.  627 
tâ  U)  le  nom  deSiricc  ,  &  a  celle  des  Evcqnes  Dcmatiltes 
de  Rome  qu'il  avok  finie  à  Macrobe,  {/)  les  noms  (  â)  de 
Lucien  &  de  Ciaudien.  Quelques-uns  ont  rejette  ce  feptieme 
livre  com  me  fuppofé  s  &  ils  en  ont  jugé  ai  n  Ci ,  parce  qu'ils  n'y 
t  ro  u  voie  n  z  ni  l'e  lega  n  ce  ni  l'e  le  va  tion  des  autres  :  &  encore 
parce  que  l'auteur  s'eflorce  d'y  permader  que  le  crime  des 
traditeurs  eft  une  fiwuœ  légère  fcpardonnahle  ,auîliéù  que 
Saint  Optât  en  parle  dans  le  premier  livre  comme  d'un  cri- 
me con li de rable  (/)  ;  enfin  parce  que  iainr  Jérôme  parlant  de 
iaint  Optât  dans  Ion  catalogue  des  Hommes  U  lu  (très  («) ,  ne 
lui  attribue  que  fi  x  livres  contre  les  D  ona  tift  es .  Mais  les  deux 
premières  de  ces  objections  n'ont  plus  de  force  depuis  que 
flans  la  nouvelle  édition  des  couvres  de  iaint  Optât  Ton  a 
prouvé  (n)  par  l'autorité  de  plufieurs  anciens  manuferirs,  que 
l'endroit  où  l'on  tâche  de  diminuer  le  pèche  des  rradiceurs , 
qui  dans  les  anciennes  éditions  faifait  partie  du  leptiéme  Li- 
vre  ,  en  doit  être  retranché  ,  comme  y  ayant  été  ajoute. 
On  y  remarque  en  effet  un  rtilc  &  des  fentûmens  cour  differens 
4e  ceux  de  faint  Optât.  Mais  il  n'en  eû  pas  de  même  de  ce  qui 
fait  aujourd'hui  ce  feptieme  livre,*  on  ne  fçauroit  le  compa- 
rer avec  les  fis  autres  fans  fe  fenur  contraint  d'avouer  qu'il 
{ont  d 'un  même  auteur.  A  l'égard  de  faint  J  erômej  1  faut  dire 
/qu'il  n'a  eu  en  main  que  la  première  édition  dei  livres  d'Op- 
tat  où  le  feptiéme  n'étoit  pas.  F  recul  phe,  Eve  que  de  Lizienx, 
qui  écrivoic  dans  le  neuvième  iiecle,  compte  iept  livres  (o)dc 
iaint  Optât.  Mais  Pierre  le  (p)  vénérable,  n'enavoit  vû 
que  fix, 

III.  Jufqu'i.  Parmenien ,  troifiéme  Evéque  des  Donariftes   a  quelle  oc- 
à  Caïthage,  ceux  de  cette  fc&e  n'avoient  employé  pour  l'é-        »i  le» 
wbUrquederainsdifcours  Se  la  calomnie.  Mais  Parmenien  *nvK*- 
crut  qu'il  réuffiroit  mieux  en  mettant  par  écrit  ce  qu'il  a  voit 

r 


(  h  )  Ergt  CMhed'tm  Htuc*m  ju«  tjl 
frtnta  de  ditèkw ,  ftdit  fmt  Punit  :  tni 

facttJRt  Linttt  Ubn»  Dmtafitt, 

Damaft  Siriciut  ,  btdit  qui  nifttr  rft  je  mu. 
Id.  lié.  %  mm.  3  ,  pog.  18. 


(0  E(€l  fréflBW  fxtsi  10,  (  8«m)  im§- 
tm  mtmâri*  Afê/ltUrmm  :  dicitt  Ji  *d  b»< 
ingrtdi  ptmit  mu  tbtMlh  MU ,  *H  Santl*- 
rum  mtmtrUi  tfft  t*nÂm  ,  trjt  njtmt  pt 
futMtmP  fitius  vtfltr  MocrtHus  ft  ibi  Jt- 

num.  4  ,  fag,  15, 


Lncnmmt  Matrcbh  ,  MatrtbtM  Entttptt , 

fmcaffiffi  uid*m*T.  lb*4-  fu%.  }*• 

m  ?sg.  1 ,  >»3 ,4. 

(m)  Hiercaym.  uHjmpm. 

(#  )  OftMms  Ajn  jtriffit  «dvtrfnm  Dt- 
n*tkw*  pmtt  caiumn:.i<  hbrts  ftftrtn. 
Fronilfhws  ,  in  Çhrtvtcr ,  i,b.  4  %eap.  1  r , 
t§m.  14 ,  BtbTi§t.  Pat. 

Apntrtrftnuriaïifn  WafteBne~,T#w. 
9  Vttirmm  3tript*mà  .^.'iri^. 
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à  dire  contre  l'Eglife  catholiqac  en  faveur  du  parti  de  Do- 
nat.  Il  compofa  donc  un  écrit  divifë  en  cinq  parties  &  le  mit 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  {b).  Saint  Optât  l'ayant  lu, 
entreprit  de  le  réfuter,  moins  à  deflèin  d'engager  un  combac 
fingulierjavec  Parmenien ,  que  de  rendre  témoignage  à  la  vé- 
rité &  de  venger  l'honneur  de  l'Eglife  catholique. 
Analyfe  du     IV.  L'ouvrage  de  Saint  Optat}eft  comme  nous  l'avons  dit , 

Soptatr.  EdZ  divifé  eQ  fci»c  lhrrcs-  Il  commence  le  premier  par  une  pro- 
l'ari/i^f.  L'.  feflïon  de  foi  touchant  le myftere  de  l'Incarnation ,  fembla- 
1700.  nhpéig,  ijie  ^  peu-près  à  celle  que  nous  recitons  dans  le  fymbole 
nHm'     .  des  Apôtres.  Car  il  y  dit,  qu'une  partie  de  la  foi  confifte 
à  croire  que  Jefus-Giirift  eft  Fils  de  pieu  &  Dieu  même  , 
qu'il  viendra  juger  le  monde  ,  &  qu'il  eft  déjà  venu  }  qu'il 
eft  né  félon  la  chair ,  delà  Vierge  Marie }  qu'il  a  foufïert, 
qu'il  eft  mort  &  a  été  enfeveli  {  qu'il  eft  reluiïcité  -,  &  qu'a- 
.  vant  que  de  monter  au  ciel  d'où  il  étoit  defcendu  ,il  a  laifle 
fa  paix  non-feulement  à  fes  Apôtres  y  mais  à  tous  ceux  qui 
Num.  14  croiraient  en  lui.  11  £e  plaine  de  ce  que  les  Donatiftes  en 
mettant  en  pénitence  les  Fidèles  &  en  les  rebatifant ,  ont 
Num.  j..  troublé  cette  paix.  Maisquoi  qu'auteurs  des  fchifmes& en - 
;nèmis,des  Catholiques  jufqu'à  les  avoir  en  exécration  &  à 
leur  refufer  la; qualité  de  frères ,  il  la  leur  donne,  fuivant 
If*,.  66 ,  f.  cc  preeepte  ^«Itaïe  :  Dites  à  ceuv  qui vous  haifjent  &  qui  votes 
ont  tn  horreur  &  qui  ne  veulent  pas  que  nous  Us  appelions  frè- 
res y  dites  leur  cependant ,  Vous  êtes  nos  frères  ;  &  encore ,  par- 
ce que  les  Donatiftes  quoique  méchans ,  avoient  néanmoins 
une  même  naiflance  fpirituelle  que  les  Catholiques ,  le  pé- 
chc  ne  t  ai  fa  ne  perdre  ni  la  qualité  ni  le  nom  de  frères.  Saine 
Num.  4.  .Optât  marque  enfui  ce  Les  raifons  qui  l'ont  porté  à  écrire 
contre  Parmenien ,  qu'il  traite  ordinairement  avec  beau- 
Num.  s-  coup  d'honneur.  11  ajoute  que  ce  Schifmatique  avoir  avan- 
cé dans  fes  écrits  plufieurs  chofes  i  l'avantage  de  l'Eglife 
catholique ,  en  forte  qu'il  n'auroit  pas  été  néceflaire  d'y  ré- 
pondre s'il  n'y  en  avoit  pas  mêlé  d'autres  dont  il  n'étoic 
pasinftruit  Comme  lorfqu'il  avoit  aceufe  les  Catholiques 
d'avoir,  demandé  des  foldats  contre  les  Donatiftes.-  ce  qui 
étoit  abfolumentfaux.  Toutefois  il  n'y  avoir  gueres  que  cet 
endroit  des  livres  de  Parmenien  qui  fût  contre  l'Eglife.  Les 
autres  faifoientoupour  les  Catholiques  feuls,  comme  quand 
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il  prouvoit  qu'il  n'y  a  qu'une  leule  Egltfè:  ou  pour  les  Ca- 
tholiques &  pour  les  Donatiftes,  comnfeiorfqu'il  monrroic 
que  les  hérëciques  n'ont  pas  les  Sacrement  de  l'Eglife  :  ou 
enfin  contre  les  Donatiftes  feuls  ;  comme  en  ce  qu'il  difoic 
de  l'énormité  du  crime  destradiceurs  &  des  fchiimatique?. 
Saint  Opcat  die  que  la  comparaifon  que  Parmenien  faifoic 
du  Bacême  avec  le  déluge  6c  la  Circoncifion  étoit  avanta. 
geufe  à  l'Eglife,  qui  ne  reconnoît  qu'un  feul  Batême  con- 
féré au  nom  de  la  Trinité ,  comme  il  n'y  a  eu  qu'un  Dé- 
luge &  qu'une  Circoncifion.-  mais  qu'elle  fait  contre  les 
Donaciftes  qui rebatifoient.  Ce  n 'étoit  pas  qu'ils  pretendif. 
fent  qu'on  dût  réitérer  le  Batême .-  mais  foutenant  qu'eux 
feuls  pouvoienc  le  donner  ,  ils  regardoient  comme  nul  le 
Batême  conféré  parles  Catholiques , par  les  traditeurs,  par 
les  fchifmatiques  &  par  les  pécheurs.  Sur  quoi  faint  Optât 
le  preffe  par  ce  raisonnement:  S'il n'efl  pas  permis  auxtra. 
diteurs,aux  fchifmatiques ,  aux  pécheurs  de  donner  le  Ba- 
tême ,  il  ne  vous  eft  donc  pas  permis  de  le  conférer  :  puifque 
nous  montrons  que  les  chefs  de  votre  parti  ont  été  tradi- 
teurs ,  que  l'origine  du  fchifme  fe  trouve  chez  vous  ,  &  que 
vous  êtes  pécheurs.  Il  rapporte  après  cela  le  plan  de  l'c-  Num.  • 
crit  de  Parmenien ,  &  avertit  qu'il  n'obfervera  pas  le  mê- 
me ordre  en  le  réfutant.  Il  lui  reproche  d'avoir  parlé  indi-  Num 
gnement  de  la  chair  de  Jefus-Chrift  en  l'appellant  une  chair 
péchereffe,  qui  pour  être  purgée  de  fes  fouillures  avoit  été 
noyée  dans  les  eaux  du  Jourdain }  d'avoir  mal-à-propos  &  Num.  8. 
dans  la  vûe  de  groffir  fon  ouvrage  ,  parlé  d'un  grand  nom- 
bre d'hérétiques  morts  depuis  long-  tems  &  vaincus  chacun 
par  les  défenfeurs  de  la  vérité  qui  leur  étoient  contempo- 
rains. Il  approuve  ce  que  difoit  Parmenien  que  les  marques  Nom.  10. 
de  l'Eglife  ne  peuvent  être  chez  les  hérétiques.  Nous  ga- 
vons ,  dit  il ,  que  leurs  Eglifes  (ont  des  proftituées  qui  n'ont 
point  de  droit  aux  Sacremens ,  &  des  étrangères  que  Je- 
fus-Chrift ne  reconnoît  point  pour  fes  époufes.  Car  il  eft 
l'époux  d'une  feule  Egliie ,  appellée  dans  le  Cantique  des 
Cantiques,  fon  unique  colombe  ,  fon  époufe  bien-aiméc  , 
le  jardin  fermé  ,  la  fontaine  fcellée.  Les  hérétiques  n'en  ont 
pas  les  clefs  :  faint  Pierre  feul  les  a  reçûes.  Saint  Optât  ap- 
prouve encore  la  comparaifon  que  Parmenien  faifoit  des 
fchifmatiques  avec  des  farmens  de  vigne  deftinés  au  feu  : 
mais  il  témoigne  en  même  tems  être  furprisde  ce  qu'il  joi- 
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gnoic  les  fchifmatiques  aux  hérétiques  ,  étant  I in  m ê me  du 
nombre  des  premiers.  Je  vois  bien ,  lui  dit  il ,  que  yous  ne 
/bavez  pas  que  ce  (ont  vos  auteurs  qui  ont  fait  khi; me  à 
Carthage.  Rempntez  à  l'origine  de  cette  affaire  ,  £c  vous 
verrez  que  vous,  vous  êtes  condamné  vous.mêmeen  joignant 
les  fchifmatiques  aux  hérétiques.  Car  ce  n'eft  pas  Ceçjlien 
qui  s'eft  féparé  de  Majorin  votre  ayeul.  C'eflt  Majorai  qiii 
s'eft.  feparé  de  Çecilien.  Çecilien  n'a  pas  quitté  la  Chaire 
de  Pierre  ou  de  Cyprien  î  mais  Majorin  dqntvous  tenez  la 
Chaire, qui  n'ayoit  point  d'origine  avant  Majorin  même. 
nf«  ï  V.  Parmenien  ditoit  qu'il  ne  (è  pou  voit  faire  qu'un  hom- 
Scpïmenicn  me  ^ou^^  par  un  Itetême  illégitime  en  lajr£t  un  autre  j  que 
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touciu«enir  celui  qui  eft  impur  purifiât.  Celaeft  vrai,  rjépond  i aine  Ôp 
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tat  à  Tégard  de  ceux  d'entre  les  hérétiques  qui  ont  falfihc 
le  fymboïe,  les  uns  admettant  deux  Dieux  ,  quoiqu'il  n'y 
en  ait  qu'un  :  les  autres  voulant  que  ce  foi;  le  Père  qui  aie 
paru  fous  la  forme  de  Fils  :  d'autres  niant  que  le  Fijs  ait  eu 
une  vraie  chair ,  quoique  ce  foir  par  cette  chair  que  le  mon- 
de a  été  reconcilié  avec  Dieu  :  &  ainfi  de  pluueurs  autres 


de  ces  hérétiques.  Que  ceux-ci  étant  ennemis  o\e  la  vérité , 
n'ont  qu'un  faux  Batême  ,  mais  que  ceux  là,  quoique  fg- 
pares  du  corps  de  l'Eglifè  &  tombes  dans  la  rébellion  con- 
tre leur  mère  ,  ne  laiflent  pas  de  retenir  ce  qu'ils  en  ont 
appris ,  Se  d'avoir  des  facremens  communs  avec  elle. 

Traditeurî  yi.  Après  ces  remarques  générales  fur  le  livre  de  Par- 
Auteurs    de»         •      t-  •      r~\  i   i  i  .  ... 

Donatiaes  «c  menien ,  faint  Optât  entreprend  de  traiter  la  matière  qu  il 
du Schifme.  s'étoit  propofée  d'abord  pour  fon  premier  livre ,  fçavoir 
n*w.  ij.  ~uc  jçS  jmtgyrj  ^es  Donatiftes  ont  été  traditeurs ,  c'eft  à- 
dire,  qu'ils  ont  livré  les faintes Ecritures  aux  perfecuteurs , 
&  que  ce  font  eux  qui  ont  fait  fchifrae  avec  l'£glife  catho- 
lique. Il  y  a ,  dit-il  .  enyiron  foixante  ans  que  la  tempête  de 
la  perfécution  s'étanc  étendue  par  toute  1  Afrique ,  n'épar- 
gna que  ceux  qui  demeurèrent  cachés.  Elle  fit  acquérir  aux 
autres  le  titre  de  Mattjfrs  o.u  d,e  Confe(Teurs ,  hors  quel, 
ques-uns  à  qui  elle  Èt  perdre  la  vie  de  l'ame.  Pourquoi 
parler  des  Laïques  qui  n'avoient  aucune  dignité  dans  l'E- 
glife?  &  de  pluheurs  autres  qui  étoient  au  rang  des  (impies 
Miniilres  ?  des  Diacres  qui  occupoient  le  troiSéme  xang  ? 
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dès  Prêtres  qui  étoient  dans  le  fécond  ?  Quelques-uns  des 
Evêques  les  Chefs  &  les  Princes  de  tous  furent  alTe2  im- 
pies en  .ce  tenis  là  pour  livrer  les  inftrumens  de  la  loi  divine  , 
achetant  aux  dépens  de  la  vie  éternelle  quelques  momens 
de  celle-ci  qui  eft  fi  incertaine.  De  ce  nombre  ctoient  Do- 
uât, Evêque  de  Mafculite,Vidorde  Ruflicade,  Marin  des 
eaux  de  Tibilite ,  Donat  de  Calame ,  l'homicide  Purpurius 
Evêque  de  Limate ,  qui  aecufé  d'avoir  fait  mourir  les  en- 
fans  de  fa  fceùr  à  Milée  où  ils  étoient  en  prifon ,  avoua  le 
fait ,  ajoutant  qu'il  tueroit  auffi  tous  ceux  qurferoient  con- 
trée lut}  Mehàle  qui  avoit  feint  d'avoir  mal  aux  yeux  afin 
d'éviter  defe  trouver  à  l-'aflembléedefon  peuple  où  il  craî- 
gnoit  qu'on  ne  leconvainquît  d'avoir  offert  de  l'encens  aux' 
Idoles  $  &  quelques  autres  qui  aflèmblés  à  Cirthe  l'an  30  j  , 
pour  y  établir  un  Evêque  en  la  place  de  Paul  qui  étoit 
mort ,  s'avouèrent  traditeurs.Saint  Optât  appuie  ce  fait  fur     Num.  14. 
les  aûes  de  ce  Concile  écrits  parle  Diacre  iNundinaire  fur 
du  parchemin  dont  l'antiquité  faifoir  preuve  qu'ils  conte, 
noient  vérité.  Enfuitc  il  fait  voir  que  ces  mêmes  chefs  des 
Donatiftes  ,  ont  été  les  auteurs  dufchifme  11  n'y  avoir,  dit-    Num.  if, 
il  ,  qu'une  Eglife  dans  l'Afrique ,  comme  dans  les  autres  par- 
ties du  monde, avant  qu'elle  fûtdivifée  par  les  ordinateurs 
de  Majorin1,  dont  vous  avez  hérité  la  chaire  fur  laquelle 
vous  êtes  affis  Voyons  quia  demeuré  attaché  à  la  racine 
de  l'Eglife  avec  toute  la  terre }  qui  eft  forti  dehors ,  qui  s'eft 
aflîs  dans  une  Chaire  qui  auparavant  n'étoit  pas  -,  qui  a  éle- 
vé autel  contre  autel ,  qui  a  ordonné  un  Evêque  à  la  place 
d*un  Evêque  vivant.  Tout  le  monde  fçaitque  cela  s'eft  fait 
à  "Carthage  après  l'ordination  de  Cecilien  par  la  fââiod  d'u- 
ne certaine  femme  nommée  Lucille.  Saint  Optât  raconte    Num.  t« 
à  quelle  occafion  cette  femme  avoir  conçû  de  la  haine 
contré  Cecilien.  Il  raconte  aufli  comment  Menfurius  Evê-    Nom.  17. 
que  de  Carthage  ayant  été  cité  de  comparaître  devant 
Maxence  pour  n'avoir  pas  voulu  livrer  le  Diacre  Félix  ac- 
cule d'avoir  compote  un  libelle  diffamatoire  contre  ce  Prin- 
ce ,  avoit,  avant  que  de  partir  pour  la  Cour ,  mis  entre  les 
mains  de  Botius  &  deCeleftius  quantité  d'ornemens  ou  va- 
fés  d'or"  ou  d'argent  appartenant  à  l'Eglife  de  Carthage.  A 
qUoi  il  ajoute  que  la  paix  ayant  été  rendue  à  l'Eglife  ,  Bo-     Num.  xf. 
tius  5c  Celeftiùs  ambitionnant  le  Siège  de  Carthage ,  n'ap- 
pellerent  pouri'cleâion  d'un  fuccefleujr  dé  Menfurius  que* 
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les  Evêques  voifins  &  non  ceux  de  Numidie$  que  toutefois  , 
aucun  des  deux  ne  fuç  éjû  •>  mais  Cecilien  ,  qui  reçue  l'ordi- 
nation des  mains  de  Félix  d'Apconge  jque  le  mémoire  des 
vales  d'or  que  fon  prédecefieur  avoic  confiés  à  Bonus  8c  à 
Cclcftius  lui  ayant  été  remis.ceux.ci  voyant  queCecilien  vou- 
loit  les  obliger  de  les  rendre,  s'étoient  retirés  de  fa  commu- 
nion &  avoient  fait  un  parti  contre  lui^que  Lucille  qui  depuis 
long-rems  refufoit  de  le  foumëttre  à  la  difeipline  de  l'Eglife , 
fè  ftpara  auflî  avec  tous  ceux  de  fa  maifbn,  de  la  communion 
Num.  ip.  de  Cecilien.  Ainfi  le  Ichilme  fut  enfanté  par  la  colère  d'u- 
ne femme  turbulente  ,  nourri  par  l'ambition  de  ceux  qui 
avoient  afpiré  à  l'£pifcopat ,  &  fortifié  par  l'avarice  des  deux 
vieillards  qui  s'étoient  emparés  du  trefor  de  lEglife.Ces  trois 
fortes  de  perfonnes  forgèrent  diverfesaceufations  contre  Ce- 
cilien ,  afin  de  faire  palier  fon  ordination  pour  vicieufe,  &  en» 
voyerent  à  Second  Evéque  de  Tigife3le  priant  de  venir  à  Car- 
tilage dépoler  Cecilicn  &  mettre  un  autreEvêque  en  fa  place. 
Il  s'y  rendit  avec  Donat  deMafculite  ou  Mafcule  ,  Victor  de 
Ruflîcade ,  Purpurius.de  Limate  &  les  autres  traditcurs  donc 
voyez  Tom.  nous  avons  parlé  plus  haut.  Cecilicn  cité  à  comparoître 
i»'P»g.  #jOi  devant  eux  leur  fie  dire  que  s'ils  avoient  quelque  chofe  à 
691  »  <sp*.  dire  contre  lui ,  l'aceufateur  parût  &  prouvât.  N'ayant  pu 
trouver  aucun  crime  à  lui  reprocher ,  ils  fe  réduifirenc 
à  attaquer  fon  ordination  ,  difant  que  Félix  d'Apton- 
gc  qui  l'avoit  ordonné  étoit  traditeur.  Cecilien  pour  leur 
ôter  tout  prétexte , leur  fit  dire:  que  s'ils  croyoient  que  Fé- 
lix ne  lui  eût  rien  donné  par  l'impofition  de  fes  mains,  ils 
vinflènt  eux-mêmes  l'ordonner  comme  s'il  n'étoit  encore 
que  Diacre.  Ces  fa&ieux  ayant  entendu  cette  réponfe,  di- 
rent leur  avis  chacun  en  particulier, &  enfuite  condamnè- 
rent Cecilien  fans  l'avoir  entendu.  11  falloir  ,dic  faint  Op- 
tât, ou  le  challerde  fon  Siège  comme  coupable,  ou  com- 
muniquer avec  lui  cpmme  innocent.  Toute  l'Eglife  étoic 
pleine  de  peuple ,  la  Chaire  Epifcopale  remplie ,  l'Autel  en 
là  place  ,  le  même  fur  lequel  Cyprien ,  Lucien  &  les  autres 
Evêques  pacifiques  avoienc  offert  le  faint  Sacrifice.  Telle  a 
été ,  continue  t  il ,  l'origine  du  fchifme  :  c'eft  de  cette  forte 
qu'on  a  élevé  autel  contre  autel ,  &  que  l'on  a  procédé  à  une 
ordination  illégitime.  Majorin  domellique  de  Lucille  qui 
avoir  été  fcecteur  dans  laDiaconie  de  Cecilien  ,  eft  ordon- 
né Evêque  par  des  tradiceurs.  11  eft  donc  manifefte  que 

Majorin 
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Majorin  &  les  craditeurs  qui  l'ont  ordonoé  font  iorris  de 
L'Eglife  }  qu'ils  (ont  les  auteurs  du  fchifme.  Auffi  avant  que 
de  fè  féparer  ils  écrivirent  dans  toutes  les  parties  de  l'A-  Num.  m, 
frique  pour  détourner  les  fidèles  de  la  communion  de  Ce- 
cilien , Vaccufant  lui  &  Félix  d'Aptongefon  ordinateur ,  du 
crime  dont  ils  étoient  eux-mêmes  coupables. 

VII.  Saint  Optât  montre  que  Iefchilmceft  un  crime  plus 

Quel  crime 

grand  que  le  parricide  &  l'idolâtrie  &  qu'il  mérite  un  châ-  tft  le  fchifme. 
timent  femfalablc  à  celui  de  Coré  ,  Dathan  Se  AJbiron  en,  Nm** 
gloutis  tout  vivansdans  les  enfers  pour  avoir  voulu  ufurper 
le  facerdoce  &  divûer  le  peuple  de  Dieu,  Comme  les  Do- 
natiftes auroient  pufedireinnocensdece  crime»  parce  qu'ils 
n'en  étoient  pas  punis  en  cette  manière  ,  faint  Optât  ré. 
pond  que  Dieu  a  laide  dans  le  châtiment  de  chaque  crime 
un  modèle  du  fupplice  dont  il  punira  ceux  qui  le  commet- 
tront i  qu'il  a  puni  les  premiers  prévaricateurs ,  pour  fer- 
vir  d'exemple  i  qu'il  referve  les  féconds  à  fon  Jugement. 

VIII.  Les  Donatiftes  reprochoient  aux  Catholiques  de  ^  Dwu- 
s'être  adreffés  aux  pui (Tances  du  Gécle  en  matière  de  reli-  tifo*  onc  ré- 
gion. Mais  S.  Optât  fait  voir  que  ce  font  les  Donatiftes  eux-  coura  au* 
mêmes  qui  y  ont  eu  recours  les  premiers  ,en  s'adreffant  à  ^l'ieJJlIce"  c" 
Conftantin  pour  lui  demander  des  Juges  de  leurs  differens  Num.  *». 
avec  les  Catholiques.  Il  rapporte  leujr  requête  à  ce  Prince 
conçue  en  ces  termes  :  Nous  vous  prions,  Conftantin  très* 

bon  Prince,  vous  qui  êtes  d'une  race  jufte  ,  dont  le  père 
a  été  fcul  entre  les  Empereurs  qui  n'ait  point  exercé  de  per- 
le curion  ,  que  puifque  les  Gaules  (ont  excrotes  de  ce  crime  » 
c'eft-à-dire  d'avoir  livré  les  choies  facrées,  vous  nous  faf- 
fiez  donner  des  Juges  dans  cette  Province  pour  les  diffe- 
rens  que  nous  avons  en  Afrique  avec  les  autres  Evêques. 
Cette  requête  étoit  lignée  de  Lucien  de  Oigne ,  de  N  ail u ce, 
de  Capiton  de  Fidence  &  des  autres  Evêques  du  parti  de 
Donat  ,ou  de  Majorin  ,  comme  on  lit  ailleurs.  Il  rapporte    Nm>  XJ 
auffi  la  réponfe  que  leur  fit  Conftantin  ,  &  ajoute  que  ce 
Prince  quoi  qu'indigné  de  leur  demande ,  ne  laifla  pas  de 
leur  accorder  les  Juges  qu'ils  demandoienc ,  (Ravoir  Mater, 
ne  de  Cologne ,  Rhetice  d'Aucun ,  &  Marin  d'Arles }  que  voy»  m*. 
ces  trois  Evêques  fuivant  l'ordre  de  l'Empereur  fe  tranf-  î  »  ff-  *9*  » 
portèrent  à  Rome  avec  quinze  Evêques  d'Italie  s'affem- 
blerent  dans  la  maifon  de  Faufte  au  Palais  de  Latran  $  que 
l'affaire  de  Donat  &de  Cecilien  ayant  été  examinée  dans 
Tenu VI.  LUI 
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Nom.  »4.  ce  Concile  auquel  préfidoitle  Pape  Miltiade ,  Donat  con. 
vaincu  par  la  propre  confeffioo  d'avoir  rebatifé  6c  impofé' 
de  nouveau  les  mains  à  des  Evêques  tombés  dans  l'idolâ- 
trie pendant  la  perfecucion  ,  ce  qui  étoit  contre  les  loix  de- 
l-'Eglile ,  fut  condamne  :  &  Cecilien  qui  n'avoir,  été  convain- 
cu fur  aucun  chef,  déclaré  abfous  &  confervé  entousfes* 
droits  dans  la  communion  Ecclefiaftique. 
Douar  ap-    ix.  Donat  appella  de  la  Sentence  du  Concile  ,  en  ufanr. 
wlec  rendue  *'  cette  occalîon  comme  les  Payens  avoient  coutume  de 
contre  lui  dam  faire  dans  leur  procès.  Ce  fut  la  réflexion  que  fit  Conftan- 

Romencik  dc  tin  ^ur  cet  app«î  ï  qu'»l  regarda  comme  l'effet  d'une  audace 
Num.  ij.  pleine  de  fureur.  Toutefois  il  permit  à  Donat  de  retourner 
Num  x6.  en  Afrique.  Mais  celui-ci  étant  allé  â  Carthage  contre  la 
parole ,  Cecilien  qui  n'étoit  relié  à  Breflè  que  pour  4c  bien 
de  la  paix ,  revint  aufïï  en  diligence  à  Carthage  veiller  à 
t#«.        la  garde  de  fon  troupeau.  Nous  avons  vû  ailleurs  quepen- 
7oo,,7o».    jant  jeur  abfence ,  Eunome  &  Olympe  envoyés  en  Afrique 
par  Conftantin  ,  avoient  déclaré ,  après  avoir  demeuré  qua- 
rante jours  à  Carthage ,  que  le  jugement  rendu  à  Home  en- 
faveur- de  Cecilien  contre  Donat  ne  pouvoir  être  infirmé:. 
&  de  quelle  manière  Félix  d'Aptonge  ordinateur  de  Ceci, 
lien  fur  juftifié  &  reconnu  parfaitement  innocent  du  crime 
dont  les  Donatiftes  l'accufoient)fciavoir  d'avoir  livré  les  fain- 
tes  Ecritures.  Saint  Optât  rapporte  au  long  la  Sentence  qu*E- 
lien  Proconful  d'Afrique  prononça  en  cette  occafion  j&il 
infère, tant  de  cette  procédure  que  de  ce  qui  s'étoit patte 
à  l'égard  de  Cecilien  ,  que  les  aceufations  deParmenien  & 
des  autres  Donatiftes  retomboient  fur  lui  &  iur  ceux  de 
fon  parti. 

Anaiyfe  du    X.  Dans-  le  fécond  livre  fàint  Optât  fe  propole  demon- 
freond  livre,  trer  que  l'Eglife  catholique  eft  une  -,  qu'elle  n'eft  point  chez 
'"left  *cs  hérétiques  ni  chez  les  fchifmatiques ,  ni  renfermée  dans 


qui  en  font  les  membres,  mais  par  rapport  àxfès  Sacremensi 
Or  dès  qu'elle  eft  une,  elle  ne  peur  être  chez  les  héréti<< 
ques  ni  chez  les  fchifmatiques,  &  ne  peut  être  qu'en  un 
lieu.  Parmenien  foutenoit  que  l'Eglife  étoit  chez  les  ~Doi 
natiftes  l'eu  1s ,  comme  n'y  ayant  qu'eux  quifuflent  innocents 
du  crime.  d!a  voir  livré  les  Ecritures/ Sur  quoi  faint  Optât  !• 
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.prefle  en  cette  manière  :  Pour  que  l'Eglife  ne  puilïe  être  que 
chez  vous  &  dans  le  coin  de  l'Afrique  où  vous  êtes,  il  faut 

Îju'ellc  nefoit  point  dans  l'autre  partie  de  l'Afrique  où  nous 
ommes.  }  qu'elle  ne  foit  point  non  plus  dans  les  Efpagnes, 
dans  la  Gaule,  dans  l'Italie,  dans  les  trois  Pannonies,  dans 
la  Dace  ,  Dans  la  Mœfie, dans  la  Thrace,dansl'Achaïe , 
dans  la  Macédoine  &  dans  toute  la  Grèce  .dans  le  Pont, 
dans  la  Galarie ,  dans  la  Cappadoce,  dans  la  Pamphilie,dans 
la  Phrygie,  dans  la  Cilicie,  dans  les  trois  Syries,  daps  les 
deux  Arménie  s ,  clans  toute  l'Egypte,  dans  la  Mefopotamie 
&c  dam  un  nombre  prefqu'infini  d'ifles  &.  de  Provinces  où 
vous  n'êtes  point:  où  fera  donc  la  propriété  du  nom  de  Ca- 
tholique ,  puifque  ce  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  qu'elle 
eft  répandue  par  tout  ?  Car  Ci  vous  reftraignezainG ,  comme 
il  vous  plaît ,  l'Eglife  dans  un  coin  :  fi  vous  lui  enlevez  tou- 
tes les  nations ,  où  fera  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  mérité  t 
Où  fera  <:c  que  le  Père  lui  a  donné  volontiers  en  difant  dans 
le  fécond  Pfeaume.?*  vous  donnerai  les  nations  four  votre 
héritage^  toute  l'étendue  de  la  terre  pour  votre  pofleffion  i  Pour- 

3uoi  caliez- vous  une  telle  promeiïe  &  mettez-vous  comme 
ans  une  prifon  l'étendue  des  Royaumes  ?Pourquoi  preferi- 
vez  vous  des  bornes  à  l'empire  du  Fils ,  après  que  fon  Pere 
lui  a  promis  toute  la  terre  ,  fans  qu'il  en  excepte  aucune 
partie  ?  Comment  prétendez-vous  perfuader  aux  hom- 
mes que  l'Eglife  eft  chez  vous  feuls,  tandis  que  vous 
ôtez  à Jefus-Chrift  ce  qu'il  a  mérité,  que  vous  lui  refufez 
ce  qui  lui  a  été  donné  par  fon  Pere  ?  O  que  votre  préemp- 
tion eftingrate  &  infenfée  i  Jefus  Chrift  vous  invite  avec 
tous  Jes  autres  à  entrer  dans  la  participation  de  fon  Royau- 
me ,  il  vous  invite  à  devenir  fes  cohéritiers  :  vous,  vous  tra- 
vaillez à  le  frauder  de  l'héritage  que  fon  Pere  lui  a  accor- 
dé ,  en  ne  lui  laiilant  qu'une  partie  de  l'Afrique  &  lui  ré- 
fufant  tout  l'univers  que  fon  Pere  lui  a  donné.  A  ce  raifon- 
nement  faint  Optât  ajoute  pluûeurs  autorités  de  l'Ecritu- 
re touchant  l'étendue  de  l'Eglife  dans  toutes  les  parties  du  P£f;  l\ 
monde.  Enfuite  il  vient  aux  marques  qui  la  cara&erifent  &  P/.p5)  ren- 
ia distinguent  de  toutes  les  autres  iêdes. 

XI.  La  première  de  ces  marques  eft  la  chaire  Epifcopale.  rEM.*fquM  dc 
Parmenien  en  convenoit  i  c'eft  pourquoi  faint  Optât  ne  s'ap-    6 u 
plique  qu'a  montrer  quelle  Chairceftla  première:  &  com- 
me ce  fchifmatiquejie  pouvoit  cpntefter  cette  prérogative  . 

LUI  ij 
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à  celle  de  faine  Pierre,!!  lui  die  :  Vous  ne  fçauriez  donc  nier 
que  vous  ne  fâchiez  qnc  dans  la  ville  de  Rome  la  Chaire 
Epifcopale  a  cte  dcmnéepremîerement à  Pierre,  6c  que  dans 
cette  Chaire  a  été  affis  Pierre  le  chef  de  tons  les  Apô- 
tres» d'où  il  a  été  appellé  Cephas, afin  que  par  cette  chai- 
re  unique  tous  çaraaueirctuntté  :  que  chaque  Apôtre  no 
prétendît  pas  avoir  la  fienne,  &  que  celui-là  fut  regardé  com- 
me prévaricateur  &  commefchtfmatique ,  qui  olerort  élever 
une  autre  chaire  contre  cette  chaire  unique.  Pierre  s'eft 
donc  aifis  le  premier  dans  cette  chaire  unique  qui  eftlapre- 

Num.  j.  miere  des  marques  del'EglHe.  Un  luia-fuccedé  Lin  Clé- 
ment ,  à  Clément ,  Ànaclct ,  puis  Evarrifte  ,Sixre,Tclefphorc , 
Hygin ,  Anicet^Pie ,  Soter ,  Eleuther ,  Victor ,  Zephirin ,  Ca- 
lixte,Urbain  ,  Antherus  ,  Fabien ,  Corneille ,  Lucius ,  Eftien- 
ne,Sixte  ,Derrys,  Felhc ,  Euty  chien ,  Caïus ,  Marcellin  ,  Mar- 
cel,Eu(ëbe ,  Milriade ,  Srlveftre ,  Marc  Jules ,  Libère ,  Da- 
mafe  &  Sirice  qui  eft  aujourd'hui  notre  confrère ,  &  avec 
qui  tout  le  monde  eft  en  communion  comme  nous  par  le 
commerce  des  lettres  formées.  Montrez  l'origine  de  votre 
chaire  vous  qui  voulez  avoir  chez  vous  la  fâinre  Eglife.  Vous 

Num.  4.  que  vous  avez  une  partie  dans  la  ville  de  Rome  -f  mais 
ce  que  vous  y  avez  eft  une  branche  de  votre  erreur ,  qui 
vfent  de  ia  Touche  du  menfonge '&  non  du  trône  délave, 
riré.  Car  fi  on  demande  à  Macrobe  où  il  eft  affis ,  dira-t-il  , 
que  c'eft  dans  la  chaire  de  Pierre  î  Je  nefeais  même  s'il  l'a 
jamais  vue,  ni  s'il  a  approché  de £on  tombeau.  Refractaire 
en  cela  au  précepte  de  l'Apôtre  qui  veut  que  l'on  commu- 
nique à  la  mémoire  des  Saints.  L'on  voit  à  Rome  les  mo. 
numens  des  deux  Apôtres  Pierre  &  Paul  j  dites  s'il  a  pu  y 
entrer,  &  s'il  a  offert  le  facrifice  dans  lendroit  où  il  eft 
conftanc  que  font  leurs  mémoires.  Rcfte  donc  que  votre  con- 
frère Macrobe  avoue  qu'il  eft  affis  où  autrefois s'alléioit  En- 
colpius  :  8c  fi  l'on  pouvoir  inrerroger  Encolpius,il  diroit  qu'il 
a  fuccede  à  Boniracc  de  Dalles  ,  qui  auroit  pu  fe  dire  lue 
cefleur  de  ViÉtoT  de  Garbie  envoyé  d'Afrique  par  les  vô- 
tres il  y  aiorrg-^ems  pour  êtrelë  Pafteur  d'un  petit  nombre 
derrans.  Que  veut  dire  cela  ?  que  votre  parti  n'a  jamais  pû 
avoir  dans  Rome  d*Ev£que  qui  en  fut  citoyen  ,8c  que  c'a  tou- 
jours été  des  Afriquains  êc  des  étrangers  qui  ont  occupé  fiic- 
ceffivemcnt  la  chaire  que  vous  y  avez  érigée.  L'impoflure 
•   *ft  manifefte.  On  voit  1'efprit  de  parti  qui  eft  la  mere  du 
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ïchifme.  Saine  Qptac  raconte  -comme**  à  la  prier*  de  quel- 
Ws  'Donadftes  qui  ^«oierrt'haWwi*  à  fcome ,  Vtàor  de 
'Garbie  fut  envoyé  pour  prérider  à  leurs  aflemblées.  Mfut 
là,  dit-il , comme  un  fils  lans  père  , comme  un  Pafteur  laos 
troupeau ,  comme  un  Evêque  fans  peuple.  Car  on  ne  pou- 
voir appeller  troupeau ni  peuple  un  «ombre  de  perfonnes 
qui  n'excedoit  cas  celui  de  quarante.,  qui  n'avoient  ni  Ba- 
filique  ni  autre  lieu  où  ils  puflent  slaflcmbler  ;en  ibne  qu'a* 
près  l'arrivée  tie  Victor  ils  forent  obligés  de  prendre  pour 
tenir  leur  conventicule,une  caverne  hors  de  Rome  qu'ils  fer*. 
merent  de  claies.  Eteomme  cette  caverne  croit  fur-une  mon- 
tagne,on  leur  donna  le  nom  de  montagnards.  S  Opta«  ayant.Nuin  f  * 
dcm  jntré  partout  ce  décailque  la  chaire  des  Donatiftes  à 
Rome  n'étoit  qu'une  chaire  de  peftilenc* ,  il  conclut  quejt'é- 
toit  de  leur  part  une  témérité  facrtlegede-s'&re  foulevés  con- 
tre la  chaire  de  Pierre  qui  feul  a  reçû  lesclefs-du  royaume 
du  ciel  j  &  d'avoirfait  leurs  efforts  pour  divïfer  jefus-Chrift», 
dont  les  Juifs  n'ofoient  pas  même  diviferks  vêtempns.  11 
leur  reproche  d'avoir  non-feulement  refoïé  de  chercher  la 
paix  ,  mais  de  n'avoir  pas  voulu  h  recevoir  lorsqu'on  la 
leur  offroit.  Il  ajoute  que  dans  les-Provinces  mêmes  où  ils 
à  voient  pris  naifïànce ,  ceux  qui  «voient  la  connoilîance  de 
leur  crime, lavoient  autfî  rôt  condamné. Qu'ainfi  étant  plus 
clair  que  le  jour  que  les  Catholiques  étant  unis  de  commu- 
nion avec  un  nombre  infini  de  peuples  &  avec  tant  de  Pro- 
vinecsj  les  Donatiftes  au  contraire ,  n'occupant  qu'une  partie 
d'un  pays  &  érant  féparés  de^Eglife  par  leurs  erreurs,  ils  s'ef- 
forcent envam  des 'attribuer  le  nom  d'Eglife  avec  fes  mar- 
ques qui  font  bien  plutôt  chez les  Catholiques  ,  ces  marques 
ayant  entr'elles  une  telle  liai/on  qu'elles  ne  peuvent  être 
feparées  les  unes  des  autres  qu'on  ne  peut  en  polîeder 
une  fans  les  avoir  toutes.  11  prouve  que  les  Donatiftes  non-  Num.  <f. 
feulement  n'ont  pas  lapremiere  qui  eft  la  chaire  de  Pierre , 
mais  qu'ils  n'ont  pas  la  féconde  qui  eft  l'Ange  ,  ceft  â-dire 
l'Evêque  qui  a  le  pouvoir  légitime  de  gouverner  l'Êglife , 
puifque  leurs  Evêques  ne  font  pas  reconnus  pour  tels  par  les 
autres  Eghfcs  &  qu'ils  ne  font  pas  unis  de  communion  avec 
les  fept  Anges  de  l'Afïe.  Or  tout  ce  qui  eft  dehors  des  fept 
Eglilcs  eft  étranger.  La  troifiéme  marque  de  l'Eglife  au  Num.  7. 
compte  de  Parmenien  étoft  Pefpfit  d'adoption  par  lequel 
nous  devenons  enfans  de  Dieu.  Saint  Optât  dit  que  les  Do- 
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natiftes  fe  flatoienten  vain  de  l'avoir  feulsJefus-Chrift  nous 
enfeignanç  dans  i'£vangile  que  l'elprirde  Diea  fouffle  oi)i 
il  vcuc  ,  que  nous  entendons  bien  fa  voix  3  mais  que  nous 
nefcavons  d'où  il  vient ,  ni  où  il  va.  Saint  Optât  touche  fi 
légèrement  les  deux  autres  marques  de  l'Eglife,  qu'il  par 
roit  manquer  quelque  choje  à  Ton  raifonneraent.  L'une  eft  la 
■fontaine  dont  il  dit  que  les  hérétiques,  ne  peuvent  boire  ni 
en  donner  à  boire  aux  autres  ,  parce  qu'en  ayant  corrompu 
le  feau ,  c'eft- à. dire  le  fymboledel'Eglife  Catholique,  ils  ne 
Num.  S.peuvent  ouvrir  cette  véritable  fontaine.  L'autre  félon  Par- 
œemea icoit  te  nombril,  qu'il  entendoit  de  l'Autel:  iuL 
Cmiic.  7,  ».  vant  ce  oui  eft  dit  dans  le  Cantique  des  Cantiques:  votre 
nombril  efi  comme  une  coupe  faite  au  toar.  Saint  Optât  rejette 
cette  dernière  marque  fur  des  iraifons  allez  légères  ;  mais  c'eft 
que  Parmenien  n'en  avoir  point  donné  de  bonnes ,  pour 
Num.  p. -montrer  que  le  nombril  fût  la  figure  de  l'Autel.  11  conclue 
,que  les  marques  de  la  vraie  Eglife  font  chez  les  feuls  Ça. 
choliques ,  ceux  mêmes  qui  étoient-en  Afrique puifqu'i^s 
a  v  oient  le  lymbolC  par  lequel  on  croit,  en  la  Trinité ,  lachaire 
de  Pierre  &  par  elle  les  autres  marques,  le  facerdoce qu'il 
reproche  aux  Donatiftes  d'avoir  voulu  annul  1er  en  rebâti- 
iànt  ceux  qui  a  voien  t  reçû  le  Barème  des  mains  des  Catho. 
.liques ,  tandis  que  ceux-ci  ne  rebatifoient  point  ceux  que 
les  Prêtres  ouïes  Evêques  desDonatiftes, quoique  convain- 
cus de  crime  ,avoient  batifés. 
i/Egiifc  tft    XII-  Parmenien  en  traitant  des  marques  de  l'Eglifc  n'a- 
une  «c  repan-  vojc  rjcn  dic  dcs  Sacremens.  Saint  Optac  lui  en  fait  un  re- 
CUNum/i*'  proche,fur-tout,de  ce  qu'iln'avoit  point  parlé  du  Batcme  qui 
le  confère  par  l'invocation  de  la  Trinité  ,  ni  de  la  foi  des 
Fidèles  qui  concourt  dans  ce  Sacrement ,  ni  de  la  profefïïoo 
de  foi  qu'on  fait  en  préfence  des  Anges  i  car  c'eft  par  les 
Sacremens  que  la  fainte  Eglife  devient  notre  mere  :  c'eft  par 
eux  qu'eHe  nous  engendre  ,&  non  par  les  marques  aufquel- 
les  on  la  connoît.  11  avoue  avec  lui  qu'on  peut  appeller  l'E- 
glife  le  paradis  dans  lequel  Dieu  a  planté  des  arbrifteaux  -t 
mais  il  trouve  jmauvais  qu'il  Tair  re  lierre  dans  des  bornes 
au  111  étroites  que  celles  où  la  feûedes  Donatiftes  croit  ren- 
Num.  n.  fermée  i  au  lieu  de  l'étendre  comme  il  l'eft  en  efïèt,  dans 
les  Provinces  d'Orient ,  du  Septentrion  Se  de  l'Occident.  Les 
Num.  11.  facrifiecs  que  vous  offrez  tous  les  jours  à  Dieu  ,  lui  dit  il, 
vous  convainquent  de  rnenfonge.  Car  on  feait  que  vous  ne 
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fçauriez  omettre  la  pnerc  folcmnelle  qui  fe  fait  dans  la  cé- 
lébration des  myfteres.  Or  vous  y  dites  que  vous  offrez  à 
Dieu  pour  PEglile  qui  eft  unc'ôc  répandue  par  toute  la  terre. 
Cette  prière  vous  convainc  de  menfonge,  puifcjue  vous  di- 
tes que  vous  offrez  pour  une  feule  Egliié ,  tandis  que  vous 
la  divif  ez  en  deux.  Que  répondriez- vou*  à  Dieu  s'il  vousdi- 
foit  :  Pourquoi  offriez  vous  pour  une  feule  Eglif  e ,  tandis  que 
vous  la  divifez  en  deux  ?  Que  repond  riez-  <roû*  à  Dieu  s'il  vous 
difoit  :  Pourquoi  offriez- vous  pour  toute  l'Eglifè,  vous  qui 
n'êtes  point  dans  cette  Eglife  uni  verfèl  1  c  ?  S  i  nous  vous  dcplai- 
fons  ,  que  vbus^  fait  la  ville  d*Anùdche  ,  que  vous  a  fait 
k  province  d'Arabie ,  pour  rebatifer  ceux  qui  en  viennent  i 
H  infifte  de  nouveau'  fur  la  communion  que  les  Catholi- 
ques ont  avec  toutes  les  Eglifes  du  monde  5  &  fur  l'unité  de 
l'Eglifè  catholiquè  marquée  par  lesparolesde  Jefus-Chrift :• 
M a  tournât  eft une  ynfon \  èpouft  ejt  une.-  j 

XIII.  On  ne  peut  appeHer  Eglife  ^difoit  Parmenien,         Douceur  de 
femblce  de  ceux  qui  s-engraiflcnt  d«s«hair^  &!du  fang  deygffjk 
Saints.  Saint  Optât  répond  :  L«  membres  de  TEg'lifc  font  les  Dona^ftef.  ™ 
Evêques  ,  les  Prêtres ,  les  Diacres-,  les  Minières-  «S:  la  mulri-    Num.  14. 
tu  Je  des  fidèles  *.  ditesà  oui  d'entre  eux  on  peut  attribuer* 
les  cruau  ces  que  vous  nous  objectez .  Fai r es  voir  en  par  ci  cu- 
lifcr  &  nommez  par  fern  no  m  cclu  ï-des  Miaiftre»  ,-de*  Diacres  ■ 
des  Prêtresses  Evêques  ou  de quelqu'autre  d  'entre  rions  qui 
ait  d relie  des  embûches  àqui  que  ce  loir ,  ou  qui  ait  perfécuté 
quelqu'un.Il  fait voirquecefont les  Doruriir.es  qui  ont  trou- 
blé le  reposde  i'-Egli(e,perfecuté&misa  mort  on  grand  nom 


mer  en  fépare,  les  peuples  de  l'Orient ,  tous  fetrouvoienc 
unis  par  les  liens  de  la  paix  :  &  l'Eglife  voyoit  tous  fes  mem- 
bresne  faire  qu'un  même  corps.  11  n'étoir  pas  permis  aux 
Payens  d  exercer  leur  religion  lacrilege.Vos  chefs  mêmes  % 
dit  il  àvParmenien,&  >os  Prince*  écoîenc  renfermes- dan» 
les  lieux  où  ils  avoient  mérité  d'être  relégués  par  leur  obf- 
rinarion»  Mais  Conftantin  étant  mort  &  Julien  l'Apoftat  lu*  Num  Jg^ 
 1  .        — .....  < .  ...  ■  ■    -  •     «- .  ■  •  >       *'  1 

5a)  Ort  lie  CttèfUitiiB'dms'tiàuUÎïina*  f  pwc  fdnr  le  itgne  duauef  fcs'  Do'natiftW 
criMi  Mai*  t<uç~êtra ,(aut-ii.-iir«  Cot)t|  WWi  upeaflit  grarujc 


•ufcriMi  Mai*  p^.bp.fW'UrfytÇtyA-fV'ff*  grande  Jjberti 

-^"VV&W^^ÏÏt^  &n<Un<  W  *•  leur,  EgW^  ,  ,  , 
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ayant  fuccedé ,  vous  le  pliâtes  de  vous  rappeiler  de 
exil.  Si  vous  le  niez ,  nous  vous  en  convaincrons  par  votre 
requefte  que  nous  avons  lue.  Ce  Prince  fc  prêtant  volon- 
tiers à  ce  que  vous  demandiez  de  lui  ,  vous  ordonna  de  re- 
tourner en  Afrique ,  (cachant  bien  que  vous  y  retourniez, 
animes  de  fureur  &  dans  le  deflein  d'y  mettre  le  trouble. 
Saint  Optât  raconte  ce  que  firent  le*  Donatiftes  après  leur 
retour  :  comment  ils  fédui&rent  les  iimples  ,  châtièrent  les 
Num.  17.  £vêques  je  leurs  lièges  ,  s'emparèrent  des  EgliXès  à  maia 
armée,  maflacrerent  ceux  qui  s'oppofoient  à  leurs  violen- 
ces , entr'autres  deux  Diacres,  l'un  appelle  Primus  fils  de 
•  Ni*m  18  Jaiwier}  l'autre, Donat  fils  de Ninusjfic en  bleikrent  d'au- 
'  très,  fans  avoir  voulu  permettre  qu'on  ftrjuflice  des  meur- 
triers ,  quelque  indance  que  fît  Primofe  Evêque  Catholique 
au  Concile  de  Thcvefte ,  pour  l'obtenir.  Qu'avons  nous  fait 
de  femblable,dit  faint  Optât  ?  Nous  attendons  que  Dieu 
nous  venge  :  6c  tandis:  que  vous  vous  biffez  aller  à  tant  de 
cruautés  &  d'hoftilicés  pour  maintenir  votre  fchifmc ,  vous 
faites  un  crime  à  Mac4irede  quelque  rigueur  qu'il  a  exercée 
pour  le  bien  de  l'unité  :  à  Tipafe  dans  la  Mauritanie  Ceia- 
nenne  deux  Fvêques  Donatiibes  Urbain  de  Formes,  &  Fé- 
lix d'Idicre  accompagnés  d'Archers&  fouremis.4'Atheoiu» 
Gouverneur  de  la  Protiiwe ^commii ent  de  tels  excès  con- 
tre les  Catholiques, qu'il  v  eut  des  hommes  mis  en  pièces, 
des  Dames  maltraitées  ,  des  encans  maiTacrés  5  des  femmes 
.!?.  contraintes  d'avorter.  CesEvêques  n'épargnèrent  pas  même 
ce  qu'il  y  a  déplus  faceé.  Ils  firent  jetter  l'Euchariftie  aux 
chiens  ;  ce  qui  ne  fe  paiTa  point  fans  que  la  juftice  de  Dieu 
éclatât.  Car  ces  mêmes  chiens  devenus  enragés  fe  jetterent 
fur  leurs  propres  maîtres  comme  fur  des  voleurs  &  les  ayant 
déchirés  comme  des  inconnus  6c  des  ennemis ,  ils  vengèrent 
de  leurs  dents  l'injure  faite  au  corps  de  Jefus-  Chrifr  Ces 
deux  Evêques  ayant  jetté  par lafeneftre  l'ampoulle  du  faine 
chrême  pour  la  brifer  ,  l'effort  qu'ils  firent  en  la  jettant  ne 
leur  réuflit  point:  l'Ampoulle  fou  tenue  de  la  main  des  An- 
ges ,  ne  fut  pas  endommagée  de  fa  chute,  &  elle  fe  trouva 


entière  au  milieu  des  rochers.  Ce  ne  furent  pas  là  les  feuls 
crimes  dont  ils  fexendirent  coupables.  A  leur  recour  en  Nu. 
mi  die  ils  trouvèrent  que  celles  d'entre  les  vierges  confa- 
crées  à  Dieu  dont  ils  avoientabufé  avant  leur  départ ,  éttoien 
devenues  mères.  Félix  ajouta  à  fes  autres  crimes  celui  de 
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l'incelle  qu'il  commit  avec  une  jeune  tille ,  à  qui  il  avoir 
donné  la  mitre ,  c'cft- à-dire  le  voile  de  la  virginité ,  &  qui  peu 
auparavant  l'appelloit  fon  pere  fpirituel.  Ec  comme  fi  après 
ce  crime  il  fut  devenu  plus  faint ,  il  accourut  àTyfcdisoù 
il  ôta  à  Donac  qui  en  écoic  Evêque  fie  qui  menoit  une  vie 
irréprochable  ,  le  nom  fie  l'honneur  de  l'Epifcopat.  Saint     Num  zo 
Optât  fait  fentir  en  paflant  la  ridicule  vanitc  des  Donatiftes 
qui  vouloient  qu'on  les  crût  faints  Ôc  impeccables.  11  les  con- 
fond par  ces  paroles  de  faint  Jean  :  Si  nous  difons  que  t  ],„. ,  t  g. 
nous  ri 'avons  point  de  péché ,  nous  nous  trompons  nous-mêmes , 
&  la  vérité'  n*ejl  point  en  nous  }  fie  par  cet  endroit  de 
l'Oraifon  Dominicale qu'i  1s  récitoient  à  l'autel  dans  la  cé- 
lébration des  myftcres :  Pardonne^nousnos péchés.  Puis  con-    Num.  »r. 
tinuant  à  rapporter  leurs  impiétés, il  leur  reproche  d'avoir 
exorcifé  les  fidèles  8c  lavé  II- s  .murailles  des  Eglifes  confa- 
crées  par  les  Evêques  catholiques ,  comme  pour  en  effacer 
les  bénédictions  î  d'avoir  dépouillé  du  Sacerdoce  ceux  qui  l*m.*4* 
en  croient  revêtus ,  de  les  avoir  contraint  de  mener  une  **' 
vie  miférable ,  en  les  mettant  au  rang  des  pénitens  >>  d'avoir  Num 
rafé  la  tête  des  Prêtres  comme  pour  en  ôter  l'ondion  fa.     um*  M* 
cerdorale  ,ne  craignant  point  de  porter  leurs  mains  furies 
oints  du  Seigneur  contre  la  défenfe  cxprciîc  de  l'Ecriture  ■>  Pf-  «04.  >f. 
d'avoir  mis  exprès  des  enfans  enJnitence  ,  afin  qu'à  l'a-    Nun».  îj. 
venir  ils  ne  puiflent  être  promûs  daWle  Clergé  4  d'avoir  ré- 
duit des  Evêques , des  Prêtres,  fie  des  Diacres  au  rang  cfes 
Laïques  après  les  avoir  dépouillés  de  leurs  dignités }  de  fe 
1  ailler  aller  à  des  imprécations  contre  ceux  qui  s'oppofoient   NUIn.  m. 
à  leurs  deflTeins,jufqu'à  leur  fouhaiter  la  mort,&  de  la  regarder 
lorfqu'elle  arrivoit  comme  l'effet  de  leurs  imprécations  ; 
d'avoir  noirci  par  leurs  calomnies  fie  comme  tué  parle  glai- 
ve de  leur  langue  quatre  Evêques  de  grande  vertu,  Deute- 
rius,  Patenius ,  Donat  fie  Getulius  ,  en  leur  impofant  les 
mains  en  les  faifant  mettre  à  genoux  comme  des  pénitens  , 
ce  qui  ne  s'éroit  pratiqué  dans  le  rems  delà  perfécurion 
qu'a  l'égard  des  Evêques  qui  avoient  offert  de  l'encens  aux 
idoles  j  d'avoir  mis  en  pénitence  des  enfans,des  vierges,des 
peu  pies  entiers  dont  tout  le  crime  étoit  d'être  demeuré*  dans 
l'unité  de  PEglife  :  fie  quoique  tous  leur  parulîent  également 
coupables  à  cet  égard  ,de  ne  les  avoir  pas  néanmoins  aflu- 
jettis  à  une  peine  égale, mais  obligé  les  uns  à  faire  péni- 
tence pendant  un  an  entier ,  les  autres  feulement  durant  un 
Tome  VI.  M  mm  m 
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mois ,  &:  quelques-uns  à  peine  pendant  un  jour. 
Anaiyfc  du    XIV.  Le  but  de  faint  Optât  dans  fon  troificme  Jivre  eft 
de  juftifier  les  Catholiques  de  certaines  violences  qu'on  les 
accu  I  oie  d'avoir  commifes  pour  procurer  la  réunion  des  Do> 
Nmm.  i.fMg.  natiftes.ll  nediffimule  pas  que  ceux  qui  y  travaillèrent  n'aient 
47'  agi  avec  rigueur  en  beaucoup  d'oc  caftons.  Mais  il  foutienc 

qu'on  doit  moins  s'en  prendre  à  eux ,  c'eft  â.dire  à  Léonce 
à  Macaire,  â  Taurin  Proconful  &  autres  Officiers  qui  avoient 
fait  tous  leurs  efforts  pour  obliger  les  Donatiftes  à  reve» 
nirà  l'unité  de  l'Eglife,  qu'aux  chefs  mêmes  des  Donatiftes. 
11  entend  par  là  ceux  de  ces  fchifmariques  qui  d'abord  di- 
vifërent  le  peuple  de  Dieu ,  &  qui  au  lieu  de  s'affembler  avec 
les  Catholiques, dansles  Eglifcs  déjà  bâties  ,  en  bâtirent  de 
nouvelles  pour  ne  point  s'unir  avec  eux  dans  la  prière  5  Do. 
nat  de  Car c hage  qui  par  fou  opiniâtreté  dans  le  fchifme , 
occafionna  les  mouvemens  qu'on  fc  donna  pour  l'éteindre } 
ôc  Donat  de  Bagaïe,  qui  afîembla  une  multitude  de  Cir- 
concellions. Il  dit  que  fi  Macaireenvoyc  de  l'Empereur  Con- 
fiant pour  procurer  la  réunion  ,  demanda  le  fecours  des 
foldats  ,  ce  fut  uniquement  pour  fe  mettre  à  couvert  &  les 
tréfors  dont  il  étoit  chargé  de  la  part  de  ce  Prince  ,  de  la 
fureur  &  des  emportemens  de  ces  Circoncellions  $  que  mal- 
à-propos  les  DonatiflÀ^avoient  pris  la  fuite  à  la  vue  de 
ces  foldats.  On  ne  dita  perfonne  ,  Reniez-Dieu ,  brûlez  le 
Teftamenr ,  offrez  de  l'encens  aux  Idoles  ,  décruifez  les 
Eglifesjcar  c'eft  ordinairement  par  ces  fortes  de  voyesque 
l'on  fait  des  Martyrs  On  parla  de  l'unité  ,  on  n'employa 
pas  d'autre  voie  que  celle  de  l'exhortation  pour  engager  le 
peuple  à  s'afïembleren  un  même  lieu  pour  y  prier  unani- 
mement Dieu  &  fon  Chrift.  On  n'intimida  perfonne ,  on  ne 
fit  aucunes  menaces  ,  on  ne  mit  perf :nne  en  prifon  -y  on  n'u- 
fa  que  d'exhortations.  Vous  craignîtes ,  vous  vous  fauvâres , 
vous  tremblâtes  ,  afifl  que  l'on  ne  doutât  point  qu'il  étoit 
écrit  de  vous  dans  le  P/eaume  cinquante  deuxième  :  Ils  ont 
ttemblè  &  ont  été  effraye  i  oit  il  n'y  avoit  aucun  f*jet  de  craindre. 
Tous  vos  Evêques  s'étant  donc  enfuis  avec  leurs  Clercs , 
quelques-uns  d'eux  font  morts:  les  plus  obftinés  ayant  été 
pris  ont  été  relégués  dans  des  lieux  éloignés.  Les  Carholi. 
Num.  z.  ques,  ajoure  fàint  Optât ,  n'eurenc  aucune  part  à  tous  cesdé- 
fordr^s:  &  Dieu  ne  les  a  permis  que  pour  venger  Iîinjure 
que  k*s  Donatiftes  faifoientau  Batême  des  Catholiques ,  en 
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le  regardant  comme  prophane,&  en  rebatilànt  ceux  qu'ils 
avoient  batifés.  Saint  Optât  remarque  en  paflant  que  le 
poiflon  qui  fortit  du  Tigre  comme  pour  dévorer  le  jeune 
Tobie ,  mais  en  effet  pour  lui  fervir  de  nourriture  &  de  re- 
mède ,  figuroit  Jefus  Chrift ,  ce  poiflon  tout  divin  qui  plongé 
dans  les  eaux  du  Batême ,  les  rend  par  l'invocation  une  pif- 
cine  facrée  pour  le  làlut  du  genre  humain.  11  appuie  le  pa- 
ralelle  de  ce  poiflon  avec  Je/us-Chrift ,  fur  ce  que  les  let- 
tres du  terme  grec  (a)  qui  fignifie  poiflon ,  prifes  feparcmcnt , 
font  le  commencement  de  tous  les  noms  auguftes  qui  con- 
viennent à  Jefus- Chrift  :  fçavoir  [b)  Jefus  Chrift  ,  Fils  de 
Dieu  .  Sauveur.  Puis  revenant  à  fon  lujet ,  il  montre  que  les      Nam.  3. 
violences  exercées  à  l'occaflon  de  la  réunion  dévoient  en- 
core être  imputées  a  Donat  deCarthage.  L'Empereur  Con- 
fiant n'avoit  pas  envoyé  d'abord  Paul  &  Macaire  pour  tra- 
vail 1er  à  la  réunion ,  mais  pour  foulager  les  pauvres  fie  leur 
diftribuer  aflei  d'argent  pour  qu'ils  enflent  de  quoi  fe  vê- 
tir ,  fe  nourrir  ,  fie  pourvoir  à  leurs  autres  befoins.  Les 
envoyés  à  Carthage  expoferent  à  Donat  le  fujet  de  leur 
voyage.  Celui-ci  avec  Tes  emportemens  ordinaires  répondit  : 
Qu'y  a.til  de  commun  entre  t  Empereur  &  i'Eglife  i  ajoûtant 
à  ces  paroles  toutes  les  injures  que  fa  légèreté  &  fon  info, 
lence  purent  luifuggerer  contre  ce  Prince.  Il  traita  de  mê- 
me le  Préfet  du  Prétoire ,  comme  on  le  voit  par  ces  termes 
de  la  lettre  qu'il  leur  écrivit  :  Grégoire ,  la  honte  <ju  Sénat  & 
l'infamie  des  Préfets.  Il  fit  plus:  fâchant  que  Paul  &  Ma- 
caire  alloient  dans  toutes  les  Provinces  pour  diftribuer  Ici 
aumônes  aux  pauvres  fie  les  ornemens  aux  Eglifes  qui  vou. 
droient  en  recevoir  de  la  part  de  l'Empereur  Confiant ,  il 
écrivit  par-tout  pour  empêcher  qu'on  ne  reçût  ces  (ecours. 
Eil-ce-li ,  dit  faint  Optât,  avoir  foin  des  miferables  ?Eft-cc-  là 
pourvoir  aux  befoins  des  pauvres?  Eft-ce-là  fécourirles  pé- 
cheurs ?  Confiant  Se  Donat  font  maintenant  devant  D*eu , 
ajoute-t.il:  que  répondroit  Donat  Ci  Die»  lui  demandoitee 
qu'il  croyoit  de  Confiant:  s'il  le  regardât  comme  jufteou 
comme  pécheur  ?  Si  tu  l'as  crû  innocem^roi  diroit  Dieu  , 
pourquoi  n'as- tu  pas  voulu  recevoir  fes  préfens?  Situ  l'as  crû 
pécheur,  pourquoi  ne  lui  as-tu  pas  permis  de  faire  des  au. 
•  1  .  —  

r.)  ixers. 

(k)  1HSOVX  Xf  IXTOTX  ©BOT  TIOX  XOTIP. 
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mônes ,  puifquc  c'eft  pour  le  pécheur  que  j'ai  fait  le  pau- 
vre ?  A  cecte  durecè  envers  les  pauvres ,  Donac  joignait  une 
vanité  infupporcable  ,  s'élevant  au- demis  de  l'Empereur  mê- 
me ,  voulanc  voir  couc  le  monde  &  les  compagnons  mêmes 
de  fon  fchifme  plier  fous  lui,  dédaignant  de  participer  aux 
oblations  de  fes  confrères,  &  lorfqu'ils  célébroient  de  ne 
s'y  trouver  que  par  forme  ,  aimant  mieux  fe  retirer  en  fon 
particulier  pour  faire  feul  ce  qu'il  vouloit  j  dominant  avec 
tant  de  hauteur  fur  ceux  de  fon  parti ,  qu'ils  le  craignoient 
&  le  réveroient  comme  Dieu  }  fouffrant  qu'ils  juraflène  en 
fon  nom  ,  au  lieu  que  les  hommes  n'ont  coutume  de  jurer 
que  par  le  nom  de  Dieu  ;  faifant  nommer  fes  feélatcurs,non 
Chrétiens,  mais  Donatiftes  j  en  forte  que  fi  quelqu'un  d'eux 
comparoîfïbit  publiquement  en  juftice  pour  des  matières 
Ecclefiaftiques  ,  il  prenoic  la  qualité  du  parti  de  Donac  fans 
parler  de  Jefus  Chrift.  Saint  Optât  les  menace  du  juge- 
ment que  Jefus- Chrift  portera  contre  ceux  qui  ne  l'auront 
pas  confeUë  devant  les  hommes ,  &  conclut  de  ce  qu'il  avoit 
rapporté  de  la  conduite  de  Do^t ,  qu'il  eft  la  fource  de  tous 
les  maux. 

Cruauté  des  XV.  P arménien  difoit  :  Ce  font  les  Catholiques  qui  ont 
Fia^MarTîi  demandé  des  foldats.  Comment  cela  pourroit-il  être,  rc- 
desDonaxiAe"  pond  faint  Optât ,  puifque  perfonne  n'a  vû  aucun  foldat 
armé  dans  la  Province  Proconfulaire  ,  où  Carrhage  eft  fi- 
Num.  4.  tu^e;  jj  f^t  voir  que  ce  fut  Do'nat  de  Bagaïe  qui  ula  de 
violence  envers  les  Catholiques.  Car  ayant  appris  que  Paul 
&  Macaire  approchaient  de  Bagaïe  dont  il  étoit  Evêque 
pour  les  Donatiftes  ,  pour  y  diftribuer,  comme  ils  avoienc 
fait  ailleurs ,  les  aumônes  dont  ils  ctoient  chargés ,  refolu  de 
les  empêcher  d'y  entrer ,  afin  de  mettre  quelque  obftacle  à 
la  réunion , il  envoyades  Ariens  dans  les  lieux  circonvoifins 
&  dans  les  marchés  avertir  les  Circoncellions  de  fe  rendre 
promptement  à  Bagaïe} c'ét oit  une  efpece  de  Donatiftes 
unis  de  communion  avec  les  autres ,  qui  après  avoir  renon- 
cé à  l'agricultur^erroient  de  côté  &  d'autre  fans  avoir  de 
demeure  fixe.chefchant  dan«  les  maifons  des  payfans  de  quoi 
vivre.  Perfonne  n'étoit  en  fureté  dans  fes  terres  ,  ni  fur  les 
grands  chemins.  Portant  avec  eux  la  terreur  &  l'effroi,  ils 
empêchoient  les  créanciers  d'exiger  leurs  dettes ,  fe  fai-* 
foienc  obéir  fous  les  dernières  extrémités ,  infultoient  les 
maîtres  jufqu'à  les  faire  defeendre  de  leurs  chariots ,  pour 
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y  mettre  leurs  domeftiques.  Leurs  excès  étant  devenus  un 
lujet  de  reproche  aux  Evêques  Donatiftes,  ils  en  écrivirent 
au  Comte  Taurin  pour  les  châtier.  Celui-ci  envoya  des  fol- 
dats  dans  les  lieux  où  ces  fanatiques  s'affcmbloientiplufieurs 
furent  tués.  Mais  il  s'en  trouva  bientôt  affez  pour  en  four, 
nir  une  troupe  à  Donatde  Bagaïe  contre  Macaire  &,  Paul. 
Ceux  ci  craignant  la  fureur  des  Circoncellions  demandè- 
rent des  foldats  au  Comte  Silveftrc  ,  non  pour  faire  violence 
à  perfonne  ,  mais  pour  empêcher  que  Donat  ne  leur  en  fît. 
Ce  fut  là  le  motif  de  la  venue  de  ces  foldats.  Mais  les  Cir- 
concellions ayant  maltraité  &  tué  deux  ou  trois  des  leurs, 
les  foldats  irrités  par  le  fang  de  leurs  compagnons,  le  ven- 
gèrent &  il  ne  fut  plus  au  pouvoir  de  leurs  Chefs  de  les  re- 
tenir. Par  ce  narré  il  eft  vifible  que  les  Donatiftes  avoienc 

{>ris  les  armes  les  premiers  -,  qu'ainfi  en  ne  pouvoir  rendre 
es  Catholiques  coupables  des  meurtres  arrivés  en  cette 
occafion ,  d'amant  que  les  Evêques  Catholiques  n'avoient 
eu  aucune  part  à  ce  qui  s'étoit  pafle  entre  les  foldats  &  les 
Circoncellions ,  &  qu'ils  ne  l'avoient  appris  que  fur  le  rapport 
d'autrui.  Saint  Optât  ajoute  ,  que  quand  il  feroit  vrai  que 
Paul  &  Macaire  auroient  employé  les  armes  pour  la  réu- 
nion ,  il  ne  s'enfuivroit  pas  qu'elle  ne  fut  pas  un  bien  :  ce  qu'il 
rend  fënfible  par  ces  exemples  :  Le  pécheur  foule  le  raifin  & 
en  fait  du  vin  qui  fert  au  facrifice.  L'huile  fe  façonne  par 
des  mechans  &  par  des  impurs:  toutefois  on  s'en  fert  pour 
la  lampe  &  pour  le  faint  Chrême.  Il  juftifie  la  conduite  de  Num.r,*,7. 
Macaire  que  les  Donatiftes  aceufoient  d'avoir  fait  mourir 
Donat  &  Marcule,  par  les  exemples  de  Moyfe  qui  fît  mou- 
rir trois  mille  adorateurs  du  veau  d'or,  de  Phinées  qui  tua 
de  fa  main  deux  perfonnes  furprifes  en  adultère  ,&  du  Pro- 
phète Eliequifit  périr  quatre  cens  quarante  faux  Prophètes. 
Il  ajoute  que  foit  que  Macaire  fut  ou  ne  rut  pas  coupable  de  la 
mort  de  Donat  &  de  Marcule  ,  on  ne  pouvoit  enrejetter 
k  faute  fur  les  Catholiques  qui  n'en  avoient  rien  fçû  >  que 
d'ailleurs  Donat  6c  Marcule  s'étant  rebellés  contre  les  Mi- 
niftres  de  l'Empéreur^ls  méritoient  bien  le  dernier  fupplice. 
Les  Donatiftes  répondoient  aux  exemples  de  Moyfe  Ôcd'E- 
lie  ,  que  l'efprit  de  l'Evangile  étoit  autre  que  celui  de  la 
loy  3  que  JdusChrift  avoit  défendu  de  fe  fervir  de  glaive, 
lorfqu'il  ordonna  à  faint  Pierre  de  le  remettre  dans  le  fou- 
reau.  Saint  Optât  foutient  que  ce  n'eft  point  de  ce  glaive  Num.  8. 
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que  Macaire  s'cft  fervi  $  qu'il  n'a  point  exercé  une  perfe- 
cuti  on  femblable  à  celle  des  Empereurs  Payons;  que  c'eft 
aux  DonacHtcs  une  ce  m?  ri  ce  d'appel  1er  Martyrs  ceux  de 
Jeur  lede  qu'ils  difoienc  avoir  été  tués  par  Macaire  j&  pour 
preuve  qu'ils  n'avoienc  reffenti  aucun  des  effets  ordinaires 
des  perfecutions ,  il  rapporte  ce  qui  fe  pafla  dans  celle  de 
Dioclcticn  &  de  Maximien  ,&  en  fait  le  paralelle  avec  ce 
qui  s'étoir  pallé  du  tems  de  Macaire.  Dans  la  perfecution 
de  Diocletien  on  forçoit  les  uns  à  démolir  les  temples  du 
Dieu  vivant ,  les  autres  à  jetter  au  feu  les  Livres  laints  } 
d'autres  à  renoncer  Jefus-Chrift  ,ouà  offrir  de  l'encens  aux 
idoles.  Sous  Macaire  on  preflbit  les  chrétiens  pareûeux  d'ah 
1er  à  l'Eglife,on  averriûoit  tout  le  monde  d'y  prier  unani- 
mement un  même  Dieu.  Pour  donner  Je  nom  de  Martyrs 
à  ceux  qui  fbufFrirent  en  cette  occafion ,  faites  voir,dit  faine 
Optât  à  Parmenien,  qu'ils  ont  aimé  la  paix,  fur  laquelle 
font  pofes  les  premiers  fondemens  du  Martyre  }  qu'ils  ont 
eu  de  la  charité  pour  leurs  frères.  On  ne  parvient  au  mar- 
tyre que  parla  confcflîon  :  comment  donc  appeliez- vous 
Martyrs  ceux  qui  n'ont  pas  cté  Confefleurs  ? 
La  Dona-     XVI.  Saint  Oprat  pour  rendre  plus  fenfible  le  tort  que 
c.uhoïinuc»UX  lcs  D°natiftes  avoient  de  fe  plaindre  de  ce  qu'on  avoit  fait 
dans  beaucoup  à  l'occafion  de  la  réunion  ,  dit  qu'ils  font  les  feuls  qui  s'en, 
de  pratiquer,  ;  plaiçncnt;quc  l'Italie,  ni  les  Gaules,  ni  l'Efpagne  ,ni  la  Pan- 

mais  ils  reba-  r     ~       »  i  *       ■         *  .  i  ■  ■>  »  r  r 

tifoient.       nome ,  ni  la  Galatie  .,m  la  Grèce,  ni  1  Ahe  avec  toutes  les 
K»m.        Provinces  ne  s'en  plaignoient  point  ;&  que  tout  le  monde  , 
excepté  cette  patrie  de  l'Afrique  où  ils  avoient  mis  la  divi-  ' 
fion,etoit  dans  l'unité  catholique.  Il  ajoute  que  malgré  leur 
Hchifmeils  avoient  confervé  les  pratiques  qu'ils  avoient  ap- 
prifes  danslEglifc  avant  que  de  s'en  féparer  $  en  forte  qu'on 
pouvoit  encore  leur  dire  alors:  Nous  croyons  de  même ,  nous 
avons  été  fcellés  du  même  fecau  ,&  batifës  de  même  :  nous 
lifons  de  même  le  divin  Teftaroent.  Nous  prions  un  même 
Dieu.  L'Oraifon  Dominicale  eft  la  même  cher  nous  &  chez 
vous.  Mâis  la  robe  ayant  été  déchirée ,  celui  qui  l'a  recou- 
iue  nous  déplaît,  parce  qu'en  rétabliûant  la  fente  il  nous 
a  bleûe.  Que  celui-là  au  contraire  nous  déplaife  quien  dé- 
chirant la  robe  a  occaHonné  à  l'ouvrier  de  vous  ofFeniér. 
Num.  io.  Il  dit  enfuite:  Si  les  Donatiftes  ont  fouffert  quelques  mau- 
vais traitemens  du  tems  de  Lconce,d'Urfaceôcde  Macaire, 
Dieu  l'a  permis  ainû  en  punition  de  leurs  crimes  ,  pour  avoir 
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icduit  les  fidèles  par  de  faufles  maximes }  en  leur  difantde 
regarder  derrière  eux ,  de  racheter  leurs  ames ,  de  devenir 
chrétiens.  C'eft  qu'ils  regardoienc  comme  nul  le  Batcme 
qu'ils  avoient  récit  dans  l'Eglife  catholique:  &  ils  avoientNu^. 
l'audace  de  traiter  depayen  celui  qui  y  avoit  été  batiféau 
nom  de  Jefus-Chrift,qui  y  avoit  prié  Dieu  le  Pere  parfbn 
Fils  devant  l'autel  >  qui  y  avoit  raie  profeflion  de  croire  au 
Pere,  au  Fils  &  au  faint  Eiprit.  Si  un  chrétien  pêche  ,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaifc,on  peut  l'appeller  pécheur  .-mais  il  ne 
peut  devenir  payen  une  féconde  fois.  Il  paroît  par  faint  Op 
rat  que  les  Donatiftes  donnoien:  le  nom  de  payen ,  non  feu- 
Jement  aux  Catholiques  qu'ils  n'avoient  pas  rebatifés  >  mais 
auiîi  à  ceux  d'entre  eux  qui  s'étoient  feparés  de  leur  com- 
munion pour  retourner  à  l'Eglife  catholique  i  mais  que  s'ils 
rentroient  de  nouveau  dans  Je  fchifme  ils  fc  concentoieoc 
de  leurimpofer  les  mainsavec  quelque  peu  de  paroles  y  que 
s'il  y  en  avoit  qui  ne  voulurent  pas  retourner  à  leur 
communion ,  ils  faifoienr  tous  leurs  efforts  pour  les  y  con- 
traindre, prétendant  qu'ils  dévoient  eux  mêmes  avoir  re- 
connu que  le  facrifice  des  Catholiques  étoit  une  idolâtrie. 
Saint  Optât  détruit  enfuite  un  faux  bruit  répandu  par  les 
Donariites  j  fçavoir  oue  pendant  le  facrifice  que  l'on  devok  Num 
célébrer  au  jour  de  la  réunion,  Paul  &  Macairc  feroient 
paroître  une  image,  apparemment  celle  de  l'Empereur  Con. 
liant,  fur  l'Autel,  (a)  Ce  bruit  qui  avoit  rempli  d'horreur 
fe  détruifit  de  lui-même.  Tout  lè  pafla  avec  la  fimpliciré 
ordinaire  &  avec  les  cérémonies  accoutumées.  Ceux  des 
aï\]  uns  qui  airaoient  la  paix,  l'embraiîerent  dans  cette  oc 
cafion,  témoins  qu'on  n'avoitrien  changé  aux  divins  facri- 
fices  ,  qu'on  n'y  avoit  ni  ajouté  ni  retranché.  Saint  Optac 
finit  ici  fon  troifiéme  livre  enfaifant  remarquera  Parme- 
nien  qu'il  y  avoit  fuffifamment  mis  à*  couvert  l'innocence  de 
Macairc  &  de  Taurin.  Il  étoit  plus  ample  dans  les  ancien, 
nés  éditions  -y  mais  on  a  renvoyé  au  feptiéme  livre  dans  la 
nouvelle,  ce  qu'on  avoit  ajouté  au  troifiéme  touchant  une 
autre  calomnie  dont  les  Donatiftes  noirciflbient  Macaire,en 
l'acculant  d'avoir  prophané  les  myfteres  des  Chrétiens. 


(a)  Sous  le»  Empertu.s.Ch:JcieHS  on 
appoioic  leurs  images  dans  les  Provinces 
pour  y  être  honorées  par  le  peuple  ;  mais 
fans  aucun  mélange  de  iupcrftitiou  :  au  lieu 


que  fous  le* Empereurs  Paycns  on  les  ado- 
•■oic  Se  on  leur  offroir  de  l'encens  &  dts 
facrifices.  F/tttry,  HAÏ.  Ecclcluft.  I.ïr. 
»*,  P«g  $8i. 
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Anaiyfe  du  XVII.  Le  quatrième  Livre  de  faint  Optât  eft  pour  ré- 
dL^IiIm^ô!  pondre  à  ce  que  Parmenien  avoir  dit  de  l'huile  Se  du  fa. 
ici  p&heurj  crifice  du  pécheur ,  entendant  fous  le  nom  de  pécheurs ,  les 
k^ïcjSnc*!!  Catholiques ,  dont  il  vouloit  qu'on  fuie  les  facrifices.  Saint 
nJ»!T,V*I-  Opcat  Soutient  que  par  cetee  huile  il  faut  bien  plutôt  en- 
69.  tendre  les  Donatiftes,  &  rapporte  ladécifion  de  cette  diffi- 

Num.  i.  cujf(4  ^  Dieu  feul  ^  qui  jj  appartient  de  connoître  ôc  de  ju- 
ger le  coupable.  II  montre  en  paflanc  que  les  Donatiftes 
avoient  tort  de  refufer  la  qualité  de  frères  que  leur  don-, 
noient  les  Catholiques ,  étant  tous  régénérés  dans  l'Eglife 
par  les  mêmes  Sacremens ,  &  reçûs  de  Dieu  le  Pere  pour 
enfans  adoptifs.  Il  ajoute  que  Jefus  Chrift  prévoyant  que 
les  Donatiftes  fe  fépareroient  un  jour  des  Catholiques,  avoit 
inftitué  une  formule  de  prières,  conçûe  de  telle  forte, que  l'u- 
nité entre  ces  deux  parties  fubfiftât  au  moins  dans  la  prière: 
les  uns  &  les  autres  difant  à  Dieu  :  Notre  Pere  :  donnez-nous 
aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour  :  à  moins ,  dit-il  à  Parme- 
nien  que  vous  n'ayez  envie  de  changer  la  teneur  de  l'Orai. 
fon  Dominicale  &  de  dire  :  Mon  Pere  qui  êtes  dans  les  deux  : 
donnez,  moi  mon  pain  de  chaque  jour.  Puis  revenant  à  fon  but 
Num.  j.  il  fait  l'application  aux  Donatiftes  ,  de  ce  qui  eft  dit  du 
pécheur  dans  le  Pfeaume  quarante-neuvième.  Il  yeftditdu 
pécheur  dans  le  verfet  1 6  éc  fuivans  :  qu'ayant  toujours  dans 
la  bouche  l'alliance  du  Seigneur ,  il  hait  la  difeipline  &  re- 
jette derrière  lui  les  paroles  de  Dieu  j  qu'étant  affis  il  parle 
contre  fon  frère ,  qu'il  lui  tend  un  piège  pour  le  faire  tom- 
ber i  que  s'il  voit  un  voleur  il  court  avec  lui  &  fait  alliance 
v  avec  les  adultères.  Rien  de  tout  cela  ne  convient  aux  Ca- 

tholiques. Ils  ont  en  horreur  la  divifîon  &  le  fchifme.  Ils 
font  unis  avec  tous  leurs  frères  &  avec  l'Eglife  répandue  par 
toute  la  terre.  Ils  communiquent  avec  les  fept  Eglifes  <TA- 
fie ,  &aux  mémoires  des  faints  Apôtres,  c'eft  à-dire  avec 
l'Eglife  Romaine.  Ils  embraffent  l'unité.  11  n'en  eft  pas  de 
Num  4.  même  des  Donatiftes.  Premièrement  ils  mèprifent  ladifei. 
'  puisqu'ils  rejettent  la  paix  ,  qu'ils  rebatifent  des  chré- 

tiens, qu'ils  dépouillent  les  Prêtre*  de  Dieu  du  Sacerdoce, 
•  qu'ils  n'ont  point  de  charité  pour  leurs  frères.  Seconde- 
ment étant  affis  pour  enfeigner  le  peuple, ils  parlent  contre 
leurs  frère] ,  défendant  à  ceux  deleurfe&e  de  faluer  les  Ca- 
tholiques 8c  de  recevoir  leurs  civilités  j  mêlant  dans  leurs 
inftru&ions ,  des  iove&ives  contre  eux  -y  les  rendant  odieux  à 

ceux 
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ceux  qui  écoutent  leurs  difcours  ,  en  rcfufant  de  leur  don-  •  '  f-i» 
ner  le  baiier  de  paix  que  l'on,  a  voit  coutume  de  tè  donner  en 
le  rencontrant.  En  troiikme  Heu  les  Don  ici  {tes  voyant  un  Num.  tf, 
voleur  courent  aujjî.tbt  avec  lui.  Ce  qui  s'entend  non  d'un 
vol  fait  aux  hommes  en  habits  ou  en  quelque  matière  équi- 
valente ,  mais  d'un  larcittfaità  Dieu.  Car  c'eft  de  ces  fortes 
de  vols  qu'il  eft  parlé  dans» le  Pfeaume.  Vous  demandez,dic 
faine  Optât  à-  Parmenien ,  quéls*font  les  vols  faits  à  Dieu,  ils 
fe  trouvent  chez  vous.  La  troupe  des  Fidèles  cil  la  poflef- 
il  on  de  Dieu.  Le  diable  qui  cil  le  voleur  fouhaited'en  enle- 
ver chaque  jour  une  partie  en  corrompant  les  moeurs  des 
chrétiens  en  partie  s'il  ne  peut  le*  corrompre  totalement  : 
voyant  donc  ce  voleur  nous  faire  violence,  vous  are*  fé- 
condé fes  efforts  par  la  conduite  que  vous  avez  tenue:  car 
perfonne  n'ignore  que  tout  homme  qui  vient  au  monde , 
quoiqu'il  forx  né' même  de  parens  chrétiens  &  fous  l'efcla-  O** 
vage  du  démon ,  ne  peut  être  admisau  faint  Batême  ,que  cet 
ufurpateur  n'aîs  été  banni  deibn  coeur,  dont  il  s'écoirem. 
pare:  C'eft  l'effet  de  i'exorcifïne  par  lequel  l'efpric  impur 
cft  chafle  6c  contraint  de  s'enfuir  dans  les  lieux  deferts:  Par 
ce  moyen  le  coeur  fidèle  devient  comme  une  maifon  vuide 
&  toute  pure  j  8c  Dieu  y  entre  pour  y  établir  fa  demeure, 
félon  cette  parole  de:  4' Apôtre:  y  ouï  êtes  le  temple de  Dieux  c»r.3l  16. 
même y  &  Di eu  habite  au  milieu  de  vous..  Le  coeur  de  tout 
homme  batiic  étant  donc  rempli  de  la  prefence  de  Dieu 
même  j  &  le  démon ,  ce  voleur  dont  je  parle ,  s 'efforçant  con- 
tinuellement d'en- enlever  quelque  chofe ,  que  faites  vous  en 
réitérant  le  Batême  ,fînon  d'exorcifer  un  homme  fidèle  ,  6c 
de  dire  à  Dieu  qui  hàbite  dans  fon  coeur  :  Sors  dîici ,  mau.; 
dit  ?  8c  vous  accomplirez  ainfî  ce  que  le  Seigneur  a  dit  pa«> 
le  Prophète  Ezechiel  :  Y/j  me  chargeaient  de  maleditiions  avEttch.  11,  s>. 
milieu  de  mon  peuple.  Dieu  fe  voyant  donc  traité  avec  tant 
d'indignité  fie  infulté  par.des  imprécations  fi  horribles,  il 
eft  forcé  d'abandonner  fon  temple  h6c  cet  homme  qui  étoic 
entré  dans  l'Eglife  tout  plein  de  Dieu  ,en  fore  avec  une 
affreufe  pauvreté  &  une  indigence  honteufe.  Alors  le  diable 
y  entre  aidé  de  votre  fecours.  Quatrièmement  les  Donatiftes 
font  a  Liante  ai  ce  les  adultères  ,en  ie  féparant  de  l'Eglife 
catholique  qui  eft  l'unique  époufe,l'uniquebien-aiméc  6c  l'u- 
nique colombe  de  Jefus  Chrift  ,  en  rebatifant. 

XV III.  Parmcnien  expliquoit  de  David  ces  paroles  du  Expiicatio. 

Tome  FI.  Nnnn  &  p^W 
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que  les  Do-  Pfeaume  140  :  V huile  du  pêcheur  ne  parfumera  pas  &  n'en* 
natiftci  obje-  oraijjcra  pa$  ma.  tète.  Saint  Optât  fait  yoir  la  fauflèté  de 

ctoicnt  conrre  **  •  •  j  j  <•  *  11  n- 

îcs  c»thoii-  ce"e  applicaaon  en  ce  que  David  ayant  deja  rejçu  1  on&ion 
quei.  de  Samuel  lorfqu'il  coropofa  ce  Pfeaume,  il  lui  était  inu- 
tile d'en  recevoir  une  féconde.  Il  die  donc  qu'on  doit  l'en» 
tendre  de  Jefus-ChrilU  qui  dans  ce  F&aume  témoigne  fan 
a vcrlïon  pour  l'onction  de  l'homme  pécheur  ,  &  fon  defir 
de  ne  la  recevoir  que  de  Dieu  ion  Père,,  dont  il  l'a  reçue  en 
effet  au  forcir  des  eaux  du  Jourdain,  le  Sainc-Efpric  étant 
alors  defeendu  fur  fa  tête  en  forme,  de  colombe ,  &  Dieu 
le  Pere  ayant  fait  entendre,  une  voix  qui  difoir  :  Celui, ci  ejt 
mon  Fils  (tien-aimé ,  dans  lequel  fak  mis  toute  mon  a/feclien. 
Un  autre  pailàge  que  P arménien  alleguoic  contre,  les  Ca- 
c  .  ,  *  tljioliques  écoic  celui-ci  :  Les  enfant  des  adultères  feront  pro~ 
4 ,  j.  fanes  &  impurs  ,  &  les  remettons  bâtards  ne  jetteront  point  de* 
profondes  racines.  Saint  Opcac  répond  qu'on  peuc  l'expli* 
querà  la  lettre  des  adultères  }  &  dans  le  fensf  figuré,  des 
hérétiques ,  qui  n'ont  que  de  faux  facremens  chez  eux.-  com- 
me Valentin  qui  corrompoic  la  foi  en  en  feignant  que  le  Fils 
de  Dieu  n'a  pris  qu'un  corps  phantaiHque ,  qu'il  n'dl  poinc 
né  de  la  Vierge ,  qu'il  n'a  poinc  foufïèrc  dans  fa  chair.  Il 
lui  reproche  de  n'avoir  pas  entendu  le  fans  de  ces,  paroles. 
. .  de  Jçremie ,  donc  il  fe  fervoit  auifi  concre  les  Catholiques  i 
Jrrtm.  t,s:  Mon  peuple  a  fait  deux  maux.  Ils  m' ont. abandonné ,  moi  qui 
fuis  la  fourçe  d'eau  vJve3&  ils  fe  font  creufé  des  citernes  entre*, 
ouvertes  qui  ne  peuvent  tenir  l'eau.  Il  lou tient  qu'il  ne  s'agic 
poinc  en  cec  endroic  de  l'eau  du  Batême  ,  mais  de  Dieu 
même  qui  fe  compare  â  une  fource  d'eau  vive,  qui  coule 
toujours  d'elle-même .,  qui  rafraîchie  fie  defaitere  ceux  qui 
en  boivent }  que  ceux  donc  il  eft  parlé  ici  fonr  les  Juifs  qui 
onc  abandonné  le  Dieu  vivant  pour  adorer  des  idoles,  que 
le  Prophète  compare  à  des  citernes  entre-ouvertes ,  parce 
qu'étant  des  ouvrages  de  la  main  des  nommes,  &  n'ayant 
en  elles  aucune  vertu  naturelle  ,  ni  aucune  adion  de  vie  , 
elles  n'enpeuvenc  communiquer  aux  aucres,  ni  (êcourir per- 
fonne  dans  les  befoins.  Saint  Opcac  explique  ce  pailage  de 
Jeremie  par  celui  d'Haïe,  où  Dieu  prend  le  Ciel  à  témoin , 
Ifiî.l.  qu'il  a  engendré  &  élevé  des  en/ans  qui  Pont  abandonné  j  & 
dit  que  Parmenien  ne  l'a  pas  cité",  apparemment  parce  qu'il 
n'y  eft  pas  faic  mention  d'eau.  Il  lui  fait  remarquer  que  dans 
-*  le  pailage  de  Jeremie  Dieu  fe  fâche  de  ce  qu!on  l'a  aban- 
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donne  1  ui-  même ,  &  non  de  ce  qtf  on  à  abandonné  Peau  oui 
eft  fa  cre'ature. 

XIX.  Dans  le  cinquième  livre  faint  Optât  après  avoir  .  Aiuiyfe  du 
fait  une  récapitulation  des  précedens ,  traire  du  Batême.  Il  "^"uruté  du 
dit  que  les  Donatiftes  ne  peuvent  fam  profanation  le  réïtc-  B?àme. 
rer,  puifque  jefus-Chrift  qui  Ta  inftitué  n'a  ordonné  de  le  £""*»iM& 
conférer  qu'une  fois }  que  faivanr  les  principes  de  Parme-  7  ' 
nien ,  on  ne  doit  point  le  réitérer  j  car  il  avoit  comparé  le 
Bitême  avec  le  déluge  &  avec  la  circoncifion  :  comme 
donc  il  n'y  a  eu  qu'un  déluge  &  qu'une  circoncifion  ,  il  ne 
doit  y  avoir  qu'un  Batême ,  la  vérité  devant  être  confor- 
me à  la  figure  qui  l'a  précédée.  L'eau  qui  purifie  dans  le 
Batême  eft ,  dit  làint  Optât,  celle  qui  fans  égard  aux  lieux , 
ni  aux  perfonnes  ,  a  été  confacree  au  nom  de  la  Trinité. 
Il  approuve  1  éloge  que  Parmenien  faifoit  du  Batême  en 
l'appellant  la  vie  des  vertus,  la  mort  des  péchés,  le  port 
de  l'innocence ,  le  naufrage  des  péchés.  II  /e  moque  des  Num.a 
Donatiftes  qui  prétendoient  que  la  Trinité  n'opéroit  rien 
dans  le  Batême  fans  leur  preïence }  &  pour  marquer  qu'elle 
opère  tout  fans  le  fecours  &  la  préfenec  des  hommes, il  rap- 
porte l'endroit  de  la  Genefe,  où  il  eft  parlé  de  la  création  Qtntr  x  XOt 
des  poiflbns  &  des  oifeaux  -,  en  effet  le  Père  y  opère  feul 
avec  le  Fils  &  le  Saint-Efprit.  Venant  enfuite  aux  preuves 
de  l'unité  du  Batême ,  il  dit  que  la  conteftation  qui  eft  fur 
ce  point  entre  les  Catholiques  6c  les  Donatiftes,  ne  pouvant 
être  vuidée ,  ni  par  aucun  des  deux  partis ,  parce  que  cha- 
cun décideroit  en  faveur  de  fon  opinion  ;  ni  par  un  Juif, 
ennemi  du  Batême }  ni  par  un  payen ,  qui  n'eft  point  au  fait 
de  nos  myfteres  j  il  eft  néceffaïre  de  la  décider  par  l'auto- 
rité de  l'Ecriture,  où  nous  lifons  que  Tefus.Chrift  partant 
du  Batême ,  lorfqu'il  lavoit  les  pieds  à  les  difeipies ,  dit ,  non   Jtttl% ,  J(  s< 
à  faint  Piere  en  particulier ,  mais  à  toutes  les  nations  :  Celui 
qui  ejf  une  fois  lové  n'a  f.ts  befoin  de  Chre  davantage,  C'eft 
pour  cela,  ajoute  faint  Optât, en  s'adreffant  à  Parmenien , 
que  nous  né  rebarifons  pas  ceux  que  vous  avez  batifes, 
quand  ils  reviennent  à  nous  j  &  i  Dieu  ne  plaife  que  nous 
barifïortsde  nouveau  celui  qui  a  déjà  été  lave  dans  les  fonts 
facrés.  Nous  ne  le  pourrions  qu'ea  nous  rendant  coupables 
deblafphcme  contre  le  Saint- Efprit,  puifque.  l'Apôtre  dit 
qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  qu'un  Chrift,  une  foi,  un  Batême. 
Si  vous  donnez  un  fécond  Batême ,  donnez  donc  auft  une 
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autre  foi ,  un  autre  Chiift ,  &  un  autre  Dieu }  car  vous  ne 

f ouvez  nier  qu'il  n'y  ait  qu'un  feul  Dieu,  fans  tomber  dans 
_  héréfie  de  Marcion.  Il  diftingue  dans  le  Sacrement  de  Ba- 
um"  tême  trois  chofes ,  l'invocation  de  la  Trinité  ,  la  foi  dont 
celui  qui  doit  être  batifé  fait  profelfion ,  &  la  perfonne 
du  miniftre  ou  de  celui  qui  batife.  Les  deux  premières  font 
eflentielles  à  ce  Sacrement ,  &  inviolables  ;  au  lieu  que  la 
troifieme  peut  foufFrir  quelque  changement,  en  ce  que  les 
miniftres  du  Batême  ne  font  pas  toujours  les  mêmes,  mais 
qu'ils  le  fuccedent  les  uns  aux  autres.  L'homme  n'étant  donc 
que  le  miniftre,  5c  non  le  maître  du  Batême,  &  les  Sacremens 
renfermant  en  eux  mêmes  la  fainteté  ,  &  ne  la  tenant  pas 
de  ceux  qui  les  confèrent ,  pourquoi,  dit  faint  Optât  aux 
Donatiftes ,  vous  attribuez- vous  tant  de  pouvoir  ?  Pourquoi 
vous  efforcez- vous  d'ôter  à  Dieu  la  diftribution  de  fes  grâ- 
ces ?  Accordez-lui  du  moins  de  donner  ce  qui  lui  appartient. 
Un  homme  ne  peut  donner  ce  qui  cft  divin.  C'eft  Dieu  , 
J"Mo>p.4«au  rapport  des  faint  es  Ecritures,  qui  lave,  qui  purifie  cha- 
t%4>  4  ^  fidèle  j  ce  n'eft  pas  l'homme,  c'eft  Dieu  ,  qui  après  voir 
créé  l'ame,  la  lave  de  fes  taches  &  de  fes  fouillures.  11  l'a 

Sromis  ainfi  par  fes  Prophètes.  Pourquoi  vous  flattez-vous 
e  donner  ici  ce  qu'il  n'eft  en  votre  pouvoir  ,  ni  de  pro- 
mettre, ni  de  rendre,  ni  d'avoir? 
Du  Batême    XX.  Le  Batême  de  faint  Jean  étoit  vifiblement  différent 
d"S  Num"    ^e  cem*^e  Jc^us  Chrift,  puifque ce  Précurfeur  après  avoir 
Jma.^'jj'  batifé  dans  l'eau  ,  difoit  de  Jefus-Chrift  :  Celui. là  eft  venu 
qui  vous  èapti/èra.  Toutefois  nous  ne  liions  pas  que  Jefus- 
Chrift  ait  batifé  aucun  de  ceux  qui  l'avoient  été  par  faint 
Jean,  afin,  dit  faint  Optât,  qu'il  ne  parût  point  autorifer 
la  rebaptifation.CesDonatiftesobjedoientjque  quelques  uns 
A3. 19;  1.  des  difciples  d'Ephefe  ,  qui  n'avoient  reçu  que  le  Batême 
de  faint  Jean ,  furent  batifés  par  faint  Paul  :  à  quoi  faint  Op- 


pas  encore  été  établi  de  loix  p< 
ce  Sacrement  ;  mais  que  depuis  l'établi/Tement  de  ces  loix, 
on  a  dû  batifer  au  nom  de  la  Trinité  ceux  qui ,  comme 
les  difciples  d'Ephefe ,  n'avoient  reçu  que  le  Batême  de  faine- 
Jean  :  qu'au  refte  les  Donatiftes  ne  peuvent  fc  prévaloir 
de  cet  exemple  des  Ades,  eux  qui  rebatifent  ceux-là  mê- 
mes qui  ont  été  batifés  au  nom  du  Pere ,  du  Fils ,  &  du 
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Saint. Elprit.  Quant  à  ce  Qu'ils  obje&oient  que  pcrfonne  ne 
donne  ce  qu'il  n'a  pas ,  (aine  Opcat  leur  faic  voir  que  les 
Sacremens  font  faints  par  eux-mêmes ,  &  que  leur  vertu  ne 
dépend  pas  des  hommes  }  que  ce  n'eft  point  le  miniftre  , 
mais  la  Trinité  qui  donne  la  grâce  $  qu'ils  devroient  rougir 
de  s'attribuer  tant  de  part  dans  le  facrement  de  Batême  , 
tandis  que  faint  Paul  fè  défend  d'avoir  batifé  perfonne  en 
fon  nom  j  que  fi  la  grâce  du  Batême  dependoit  du  mini- 
ftre, &  non  de  la  Trinité  ,  Jefus-Chrift  n'auroit  pas  man- 
qué de  défigner  quel  doit  être  ce  miniftre, au  lieu  qu'il  s'eft 
contenté  de  marquer  au  nom  de  qui  le  Batême  devoit  être 
conféré  ,  fans  s'expliquer  fur  la  perfonne  de  celui  qui  de- 
voir le  conférer  i  que  faint  Paul  marque  nettement  que  tout 
l'effet  du  Sacrement  dépend  de  Dieu ,  lorfqu'il  dit  ;  Cefi  moi  1  Ctr.  j ,  <?. 
qui  ai  fiante ,  c'ejl  Apollon  qui  a  arrofé  }  comme  s'il  avoir 
dit  :  D'un  payen  j'en  ai  fait  un  Catéchumène  :  Apollon  a 
batifé  ce  Catéchumène  ,  mais  c'eft  Dieu  qui» a  donné  l'ac- 
croiflèment  à  ce  qui  avoit  été  planté  fie  arrofé  par  les  hom. 
mes  i  que  fi  les  miniftres  avoient  dans  ce  Sacrement  autant 
de  part  que  s'en  attribuent  les  Donatiftes,  ce  feroit  à  eux 
Si  non  à  Dieu  qu'il  faudroit  rendre  grâces  s  que  la  foi  de  Num-  *• 
celui  qui  reçoit  le  Batême  opère  auffi  dans  ce  Sacrement  : 
ce  qu'il  prouve  par  ce  qui  eu  dit  dans  l'Evangile  de  la  foi  8, 48. 
de  cette  femme  qui  pria  Jefus-Chrift  de  rendre  la  vie  à  fa  jj'jjj;  *\\\\ 
fille  j  de  la  foi  du  Centenier ,  &  de  1'Hémorroïfîé.  11  dit  en-  i«  8*,  4',  3,' 
fuite  à  Parmenien  qu'inutilement,  &:  dans  la  \rûe  feule  de 
groffir  fon  ouvrage ,  il  avoit  allégué  l'exemple  de  Naaman 
le  Syrien ,  pour  autorifer  la  rebaptifation  que  pour  qu'on  en 
pût  conclure  quelque  chofe,  il  faudroit  qu'il  fût  confiant 
que  Naaman  fe  fût  lavé  deux  fois,  la  première  fans  avoir 
été  guéri,  la  féconde  par  l'ordre  du  Prophète  Elifée  pour 
obtenir  guérifon  de  fa  lèpre.  Que  l'argument  qu'il  tiroit  Num« 
de  la  paraboie  du  feftin  des  noces  dont  il  eft  parlé  dans  M.m*.  «. 
faint  Matthieu ,  n*étoit  pas  plus  concluant.  Car  que  faifoit 
à  la  rebaptifation  que  les  portiers  &  miniftres  de  l'Eglife  y 
aient  laiffé  entrer  des  gens  qui  n'en  étoient  pas  dignes , 
comme  il  en  entra  dans  la  fallc  du  feftin  évangelique,  fans 
avoir  la  robe  nuptiale  ?  Enfin  faint  Optât  dit  aux  Donatiftes ,  Num>  I0. 
que  s'il  n'eft  pas  en  leur  pouvoir  de  reflufeiter  les  mores  pour 
les  rebatifer ,  ils  épargnent  du  moins  les  ames  des  vivans 
en  ne  leur  donnant  pas  la  mort  par  un  fécond  Batême.  Il 


654  SAINT  OPTAT, 

avoir  dit  plus  haut  qu'ils  en  chafloient  Dieu  par  les  exor. 
cifmes  qui  accompagnoient  le  Batême. 
Antlyf«du  XXI-  On  peut  divifer  If  fîxiéme  livre  defaint  Optât  en 
vt  Livre.  Fo>  deux  parties.  Dans  la  première  il  met  en  évidence  la  folie  des 
tifte"  Don*"  Donatiftes ,  qui  étoit  allée  jufqu'à  brifer ,  racler  &  renver- 
Nmli  itpg.  ter  Jes  autels  de  Dieu,  fur  lefquels  ils  avoient  eux-mêmes 
9u  auparavant  offert  des  facrifices ,  où  l'on  avoit  mis  les  offran- 

des du  peuple ,  où.  le  Dieu  tout-  puûTant  avoit  été  invoque, 
où  le  Saine- E (prit  étoit  defeendu  à  la  prière  des  fupplians, 
où  plufieurs  avoient  reçu  le  gage  du  falut  éternel ,  le  bou- 
clier de  la  foi,i'efpérance  de  la  rcuirrc&ion^&jufqu'à  donner 
à  ceux  qu'ils  avoient  employés  pour  leur  aider  dans  ces  cri. 
mes ,  le  vin  deitiné  au  facrifice,  &  de  l'eau  chauffée  avec 
les  morceaux  des  autels  qu'ils  avoient  rompus.  Si  nous  pa- 
roiilons  fouillés ,  leur  dit.il ,  au  jugement  de  votre  haine  , 
que  vous  avoit  fait  Dieu  que  l'on  avoit  coutume  d'invoquer 
fur  ces  autels  ?  Quelle  offénfe  vous  avoit  fait  Jefus-Chrift , 
donc  le  corps  &  le  fang  y  habitoient  en  certains  tems  ?  Bien- 
plus,  vous  vous  êtes  fait  tort  à  vous-mêmes  en  brifant  des 
autels  fur  lefquels  vous  aviez  offert  pendant  long-tems,  & 
même  fainteraent,  à  ce  que  vous  croyez.  En  perlé  cura  ne 
injustement  nos  mains  en  cet  endroit ,  où  le  corps  de  Je- 
fus-Chrift habitoit,  vous  avez  bleffé  les  vôtres.  Imitateurs 
des  Juifs  qui  ont  fait  mourir  Jefus-Chrift  fur  la  croix ,  vous 
l'avez  frappé  fur  les  autels.  Il  devoir  vous  fufHrc  d'avoir  dé- 
chiré les  membres  de  l'Eglife ,  &  divife  par  vos  feductions 
le  peuple  de  Dieu,  fans  renverfer  les  autels,  par  qui  leurs 
prières  montoient  jufqu'aux  oreilles  de  Dieu.  Il  tourne  les 
bonatiftes  en  ridicule  de  ce  qu'ils  avoient  raclé  les  autels, 
comme  fi  le  bois  dont  ils  étoient  compofés  eut  été  fouillé 
par  l'attouchement  des  Miniftres  Catholiques ,  tandis  qu'ils 
ne  l'avoient  pas  même  couché ,  le  bois  de  l'autel  étant  cou- 
vert d'un  linge  dans  le  tems  du  facrifice.  Puis  continuant 
Num,  i.  à  décrire  leurs  excès ,  il  dit  :  Vous  avez  auffi  rompu  les  ca- 
lices qui  portoient  le  fang  de  Jefus  Chrift  >  vous  les  avez 
fondus ,  &  après  les  avoir  convertis  en  une  mafle,  vous  les 
avez  expofés  en  vente  dans  des  foires  impies,  comme  une 
marchandife  pour  laquelle  vous  n'avez  pas  même  voulu 
choisir  les  acheteurs  ,  mais  les  vendant  ians  diftin&ion  à 
qui  fe  préfenrok,  peut-être  à  des  femmes  impures ,  ou  à 
des  payens  qui  en  auront  fait  des  vafes  dans  lefquels  ils  fa. 
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c i  i  fieront  à  leurs  idole».  O  crime  horrible  &  inouï  !  ôcer  à 
Dieu  des  calices  pour  les  donner  à  des  idoles  :  les  ôcer  à  Jc- 
fus  Chrift,  pour  les  employer  à  des  ufages  facrilegesj  Les 
Donatiftes  s'aucorifoient  de  ces  paroles  du  Prophète  Ag- 
gie  :  Ce  qu'une  per forme  fouillée  aura  touché ,  fera  fouillé.  Mais 
iaint  Optât  fait  voir  que  ces  paroles  ne  pouvoient  être  ap- 
pliquées aux  Catholiqnes  ,  puifqu'aucun  d'eux  n'étoit  en- 
tré dans  le  temple  des  idoles  ,  qu'aucun  n'y  avoit  facrifié , 
qu'aucun  ne  s'écoit  fouillé  en  mangeant  des  viandes  immo. 
lées ,  ni  en  voyant  répandre  le  f&ng  d'un  animal  immonde, 
au  d'un  homme.  11  leur  porte  le  défi  de  convaincre  de 
crime  aucun  des  Evêqaes  Catholiques  :  &  infiftant  de  nou. 
veau  fur  ce  qu'on  ne  pouvoic  leur  rien  reprocher,  il  en  con- 
clut que  les  Donatiftes  ne  pouvoient  les  regarder  comme 
impurs.  Il  ajoute  que  quand  bien  même  ils  le  feroient,  il 
ne  s'enfuivroit  pas  que  les  vafes  qu'ils  avaient  touchés  le 
fuilenc  $  qu'ainu  les  Donatiftes  n'avoient  eu  aucune  raifon 
de  les  briler.  Car ,  comme  ce  n'eft  pas  l'attouchement ,  mais 
l'invocation  qui  fan&ifie ,  ce  n'eft  pas  non  plus  l'attouche- 
ment qui  rend  impur.  Outre  ces  excès  envers  les  vafes  fa- 
crés  &  les  autels,  les  Donatiftes  en  avaient  commis  un  au- 
tre à  l'égard  des  vierges  confacrées  à  Dieu ,  en  les  mettant 
on  pénitence  ,  en  les  obligeant  de  quitter  leurs  voiles  qui 
étoient  la  marque  de  leur  virginité  ,  pour  en  prendre  d'au- 
tres ,  qui  apparemment  ne  convenoient  pas  à  leur  proref- 
lîon.  Dires,  nous,  leur  demande  laine  Optât,  où  vous  avez 
trouvé  un  précepte  particulier  rouchantecs  mitres?  Car  la- 
virginité  elt  une  choie  de  pure  volonté,  &  non  de  néeeffi- 
terj  elle  eft  de  confeil,  &  non  de  commandement.  Il  im- 
porte peu  auffi  de  quelle  couleur  ou  de  quelle  laine  foient 
ces  mitres.  On  ne  les  a  inventées  que  pour,  être  un  fîgne  de 
la  virginité,  &  non  comme  un  remède  ou  comme  un  aide 
à  la  chafteté.  Cet  ornement  fait  connoître  que  celle  qui  le 
porte  eft  confacrée  â  Dieu ,  &  à  celui  qui  défiroit  l'épou- 
1er,  qu'il  doit  difeontinuer  fes  pourfuites>  6c  à  un  ravi/leur', 
qu'il  ait  à  fe  garder  d'attenter  à  fa  pudeur.  Saint  Optât 
reproche  aux  Donatiftes  qu'en  contraignant  ces  vierges  4 
prendre  de  fécondes  mitres ,  ils  les  avoient  comme  engagées* 
a  de  fécondes  nôces ,  &  à  lâcher  une  féconde  fois  leurs  che- 
veux ,  &  fait  ainfî  à  leur  égard  ce  qui  n'étoit  pas  même 
permis  aux  femmes  Icrfqu'elles  pafloient  à  de  fécondes  no- 
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ces  j  d'avoir,  en  mettant  ces  vierges  en  pénitence,  répandu 
'  fur  des  cheveux  confacrés  à  Dieu  des  cendres  impures ,  & 
de  l'eau  Talée,  comme  pour  les  purifier  ,  de  les  avoir  tenues 
filong-tcms  lans  marque  de  leur  confécrarion  :  que  ceux 
qui  auparavant  n'auroient  ofc  les  attaquer  fur  leur  pudeur 
à  caufe  des  loix  impériales  pour  la  défenfe  de  l'honneur  des 
vierges ,  en  avoient  enlevé  plufieurs  fous  le  prétexte  qu'elles 
ne  portoient  plus  de  marques  de  virginité,  A  ce  reproche 

Num.  $.  fâint  Optât  en  joint  un  fécond  qui  regardoit  les  calices  bri- 
fés  par  les  Donatiftes,  les  livres  faints  qu'ils  avoient  enle- 
vés aux  Catholiques  par  l'autorité  des  juges  féculiers  &  des 
N  officiers  payens ,  de  même  que  les  vailleaux  deftinés  aux 
facrifices,  les  voiles  ou  les  tentures  de  l'Eglife ,  les  napes 
dont  on  couvroit  le  bois  de  l'autel  pendant  la  célébration 
des  myfteres ,  les  pâlies  &  autres  linges  auflî  à  i'ufage  de 

Num. 6.  l'Eglife.  Saint  Opat  leur  demande  pourquoi  ils  n'avoient 

1)oint  lavé  les  exemplaires  des  évangiles,  comme  ils  avoient 
avé  ces  pâlies  &  ces  linges ,  &  même  les  murailles  &  le 
pavé  des  Eglifes  Catholiques.  Il  les  tourne  en  ridicule 
d'avoir  lavé  des  murailles  que  les  Catholiques  n'avoient 

f>oint  touchées ,  6c  de  n'avoir  point  lavé  les  rues  dans 
efquelles  ils  avoient  paflé.  Il  leur  demande  pourquoi  ayant 
crû  néceflaire  de  laver  des  murailles  que  les  Catholiques 
n'avoient  pû  que  voir ,  ils  n'ont  pas  auflî  lavé  les  autres 
chofes  qu'ils  ont  vues  /  Nous  voyons,  leur  dit -il,  les 
Num.  7.  toits ,  les  cieux  ,  vous  ne  feauriez  les  laver.  Il  relevé  leur 
inhumanité  envers  les  corps  morts  des  Catholiques  ,  à  qui 
ils  empêchoient  qu'on  ne  donnât  lafépulture.  Si  vous  aviez  > 
leur  dit. il,  avec  eux  des  querelles  pendant  qu'ils  vivoient, 
la  mort  a  dû  les  appaifer.  Mais  fi  votre  pouvoir  s'étend  juf- 
qu'à  priver  leurs  corps  de  la  fépulture  ,  vous  ne  fçauriez 
ieparer  leurs  ames  de  la  compagnie  des  faints  qui  font  avec 
Dieu  i  ainfi  vous  avez  perdu  le  fruit  de  votre  malice.  Dans 
Num.  8.  la  féconde  partie  (aint  Optât  décrit  les  mœurs  de  ceux  qui 
par  l'artifice  des  Donatiftes  étoient  pafTés  dans  leur  parti. 
Des  brebis,  dit-il,  font  tout  d'un  coup  devenus  renards *} 
de  fidèles,  perfides  ^  de  patiens ,  furieux  ;  de  pacifiques , 
turbulens  }  de  fimples ,  fédu&eurs  j  de  modéites ,  impu- 
dens  j  de  doux  ,  cruels  ;  d'innocens ,  malins.  Ce  change- 
ment ,  comme  le  remarque  faim  Optât ,  s'écoit  fait  dans  les 
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femmes  comme  dans  les  hommes ,  &  dès  qu'une  fois  quel- 
qu'un avoic  embraïïé  le  parti  des  Donatiltes,  il  follicicoic 
ce«x  aui  étoient  demeurés  fermement  attaches  à  l'Eglife 
Catholique  de  l'abandonner  pour  fe  jetter  dans  le  fchiime, 
ceux  qu!  y  étoient  engagés  ne  trouvant  point  d'autre  confo- 
lation  que  de  le  procurer  des  compagnons  de  leur  malheur 
&  de  leur  chute.  C'eft  pourquoi  il  les  compare  a  des  oifeaux 
qui  étant  pris  dans  des  filets  y  attirent  les  autres  par  leurs 
chants. 

XXII.  Le  feptiéme  livre  n'eft ,  comme  nous  l'avons  dé-    Analyfe  du 
ja  remarqué ,  qu'une  efpece  de  fupplément  aux  fix  autres.  JjJ^*''* 
11  n'en  avoic  pas  promis  davantage  ,  &  s'il  y  en  ajouta  un  l0"i7'  1 
feptiéme ,  ce  ne  fut  que  pour  répondre  aux  nouvelles  obje- 
ctions des  Donatiftes.  Ils  obje&oient  en  premier  lieu  qu'é- 
tant conftamment  les  enfans  des  Traditeurs ,  on  ne  dévoie 
pas  les  obliger  à  rentrer  dans  l'unité.  Saint  Optât  ré- 
pond  que  les  Traditeurs  n'étant  plus ,  ce  n'etoit  plus  avec 
eux  que  l'on  avoir  affaire ,  mais  avec  leurs  enfans,  qui,  fé- 
lon la  parole  de  Dieu,  ne  dévoient  pas  porter  la  peine  du  fit**,  iï.  4 
péché  de  leurs  pères  j  que  l'Eglife  pourroit  fe  contenter 
d'une  infinité  de  peuples  qu'elle  a  dans  toutes  les  provin. 
ces ,  &  même  dans  l'Afrique  }  mais  qu'elle  s'efïorçoit  de 
ramener  les  Donatiftes  à  l'unité,  tant  parce  que  leur  fépa- 
ration  étoit  de  (agréable  à  Dieu  ,  que  parce  que  leurs  ancê- 
tres qui  étoient  craditeurs,  s'étoient  féparés  d'eux-mêmes, 
fie  non  par  le  décret  d'aucun  concile  -,  que  fi  après  leur  fé- 

Îiaration ,  ils  avoient  voulu  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife  , 
es  Catholiques  de  ce  cems-li  auroient  peut-être  fait  diffi- 
culté de  les  recevoir,  parce  qu'ils  avoienc  livré  les  faintes 
Ecritures  y  qu'à  préfent  il  ne  s'agiflbit  plus  d'eux,  mais  de 
leurs  enfans  j  que  ces  paroles  de  Moïfe  :  Les  péchés  des  pères  e*$j.  »o,  j. 
retomberont  fur  les  enfant  jufqu'à  la  quatrième  génération ,  ne 
forment  pas  un  obftacle  à  la  réunion ,  pu  il  qu'elles  doivenc 
s'entendre  de  la  malédiction  que  les  Juifs  prononcèrent 
contre  eux-mêmes  en  répondant  à  Pilate  :  Que  le  fang  de 
Jems-Chrift  foit  fur  nous  &  fur  nos  enfans  j  au  lieu  que  celles       17,  tf. 
du  Prophète  Ezechiel  :  Z'amequt  pèche  fera  punie  elle  feule  %  zUcb.  18,  4. 
regardent  les  Chrétiens ,  aufqnels  Dieu  a  bien  voulu  s'enga- 
ger  par  promefTe  de  ne  point  venger  les  péchés  des  pères 
lur  leurs  enfans.  Apres  avoir  marqué  les  raifons  que  l'E- 
glife avoic  de  recevoir  les  Donatiftes ,  faint  Optât  pofé  pour     Nu«-  *• 
Tome  VJ,  Oooo 
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principe  que  perfonne  ne  doit  juger  fon  prochain,  foie  par- 
Mmb.  7,  i. ce        c&  écrie  :  Ne  jugez^point ,       que  vous  ne  foyez^point 
jugé ,  foie  à  caufe  que  perfonne  n'efl  exemt  de  péché  :  au- 
trement celui  qui  s'en  rîatteroit  ne  pourroic  fans  mentir  dire 
M*ub.6,i2.  ^  Dicu  dans  l'Oraifon  Dominicale  :  Par  donne  z^nvui  nus  pé- 
chés ,  comme  nous  les  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offenfés  : 
t  j»an.  i ,  8.  &  faint  Jean  nous  aflure  que  fi  nous  difons  que  nous  n'a- 
vons point  dépêché,  nous  nous  trompons  nous-mêmes,  6c 
la  vérité  n'eft  point  en  nous.  11  ajoute  que  quand  bien  mô- 
me quelqu'un  1  croit  fans  péché,  ce  ne  lui  feroit  pas  une  rai- 
fon  de  le  féparer  de  fes  frères ,  quoique  pécheurs ,  l'Egliic 
étant ,  félon  l'Evangile ,  comme  un  champ  où  le  bled  &  l'y- 
vraie  croiffent  Se  demeurent  cnfemble,  jufqu'à  ce  que  Je- 
fus-Chrift  les  en-fépare.  11  conclut  de  ce  principe  que  per- 
fonne, pas  même  les  Evêques,ne  doivent  s'arroger  le  droit 
de  féparer  le  bon  grain  d'avec  l'y  vraie,  pnifque  les  Apôtres 
mêmes  n'ont  pas  fait  cette  féparation.  Car,  fi  des  aujour- 
d'hui l'Evêque,  dit  il ,  s'arroge  ce  droit ,  qu'aura  à  faire  Je- 
Num.  }.  fus  Chrifl  au  jour  du  jugement  ?  Il  dit  que  la  condition  de 
Chrécien  renferme  l'obligation  de  ne  point  rejetter  le  bien 
de  la  paix  >  que  Jefus- Chrifl  en  donnant  les  clefs  à  faint 
Pierre,  nous  a  fait  voir  qu'il  préféroit  le  bien  de  l'unité  à  la 
vengeance  du  crime  de  cet  Apôtre,  &  qu'il  aimoit  mieux 
que  fes  difciples  fuflent  unis  avec  faint  Pierre ,  que  de  le  pu- 
nir de  ce  qu'il  l'avoit  renié  j  que  par  un  ferablable  motif 
les  Apôtres  ne  fe  féparerent  pas  de  la  communion  de  faint 
Pierre  après  fon  péché  :  enfin  que  pour  le  bien  de  la  paix 
il  faut  couvrir  du  filence  les  péchés  de  fes  frères,  fuivant 
Jéctb.  j ,  to.  ces  paroles  :  La  charité  couvre  la  multitude  des  péchés.  Les 
Num.  4.  Donatiftes  obje&oient  en  fécond  lieu  que  les  Catholiques , 
femblables  à  des  mouches  qui  en  mourant  gâtent  la  bonne 
odeur,  corrompoient  celle  qui  étoit  confacrée  par  le  nom 
de  Jefus- Chrift,  c'eft  à-dire,  le  faint  chrême.  Ce  reproche, 
comme  le  fait  voir  faint  Optât ,  regardoit  bien  plutôt  les 
Donatiftes  eux-mêmes,  qui  corrompoient  cette  huile fainte 
lorfqu'ils  en  oignoient  une  féconde  fois  ceux  qu'ils  rebati- 
Num     foient.  Ils  n'étoient  pas  moins  dignes  de  reproche ,  en  ce 
um*     que  fè  croyant  feuls  laints  &  impeccables ,  ils  promettoient 
aux  autres  la  rémiffion  de  leurs  péchés.  Ils  a  voient  l'audace 
de  fe  comparer  à  Moïfe,  &les  Catholiques  à  Jaunes  &  Mam- 
t  t;*.  j ,  8.  Dr«  deux  fameux  magiciens  qui ,  au  rapport  de  iàincPaul, 
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réfifterent  à  ce  légiflateur,  &  d'inférer  de  ce  paralelle  que 
les  Donatiftes  ne  "dévoient  pas  communiquer  avec  les  Ca- 
tholiques. Saint  Optât  répond  que  c'était  aux  Donatiftes 
à  montrer  qu'ils  avoient  la  vérité  de  leur  côté  ,  Se  que  les 
Catholiques  n'avoient  que  le  menfonge  :  mais  que  l'un  Se 
l'autre  leur  étant  également  impoûible,  leur  paralelle  n'é- 
toit  pas  jufte.  Il  repère  ce  qu'il  avoir  dit  plus  haut,  que  les 
Donatiftes  n'étoient  point  liés  de  communion  avec  les  fi- 
dèles de  toute  la  terre ,  ni  avec  la  chaire  de  faint  Pierre, 
avec  qui  toutefois  les  Catholiques  d'Afrique  communi- 
quoient.  Les  Donatiftes  objectoient  encore  aux  Catholiques  Nunu  tf# 
qu'ils  auroientdûféparerde  leur  communion  Macaire  après 
ce  quis'étoitpaffé.Saint  Optât  convient  que  fi  Macaire  avoic 
agi  de  fon  chef  &  de  fon  autorité  particulière,  il  auroit  mé- 
rité d'être  puni  félon  les  loix  Romaines  comme  coupable 
d'homicide  >  mais  il  fou  tient  qu'il  avoit  été  contraint  par  les 
Donatiftes  mêmes  à  faire  ce  «ju'il  avoit  fait,  Se  qu'il  n'a- 
voir  été  en  cette  occafion  que  l'exécuteur  de  la  volonté  de 
Dieu  j  qu'au  furplus  il  n'avoir  pas  dû  être  feparé  de  la  com- 
munion des  Evêques  n'étant  pas  même  (éparé ,  ni  de  la  com- 
munion des  laïques ,  n'ayant  agi  que  comme  juge  féculier 

2ui ,  félon  faint  Paul ,  a  droit  de  porter  le  glaive.  Il  jufti. 
e  Macaire  par  l'exemple  de  Moïfe,  de  Phinées  &  d'Elie  j 
&  dit  enfin  que  l'Eglife  n'a  pû  le  condamner ,  parce  que  per- 
fonne  ne  l'a  aceufé ,  les  Eveques  qui  font  juges  dans  l'Eglife 
ne  pouvant  excommunier  un  homme  qui  n'a  point  d'accu- 
fateur ,  parce  qu'il  eft  contre  Tordre  juridique  que  le  mê. 
me  (bit  juge  Se  partie  dans  la  même  caufe.  En  vain  les  Do- 
natiftes obje&oienr  cjue  l'homicide  dont  Macaire  étoit  cou- 
pable, n'étoit  point  inconnu  aux  Catholiques,  faint  Optât 
infifte  toujours  fur  ce  qu'on  n'a  pû  condamner  Macaire  fans 
aceufateur ,  Se  fans  l'avoir  entendu  lui-même,  comme  Dieu 
ne  condamna  Caïn  qu'après  l'avoir  interrogé ,  quoiqu'il 
n'ignorât  pas  fon  crime. 

XX III.  Telle  eft  la  fubftance  des  fept  livres  de  faint  Op-  Plhcet  jaftlfi. 
tat  contre  Parmenien.  Pour  ne  laiffer  aucun  doute  fur  les  cacive»  «p- 
faits  qu'il  y  avoir  avancés,  il  avoit  joinr  à  fon  ouvrage  un  j^?»Pmau 
recueil  des  pièces  juftificatives.  Nous  ne  l'avons  plus  $  mais  sû  font  pér- 
il paraît  que  faint  Auguftin  l'avoir  eu  en  main  [a) ,  Se  qu'il duM- 


(*)  Auguft.  um.9,pg.  14. 
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y  renvoyé  dans  (on  premier  livre  concrc  la  lettre  de  Par- 
menien.  On  y  trouvoit,  i°.  les  a&es  du  Concile  de  Cirthe 
&  les  écrits  de  Nondinaire,  c'eftà-dire,  l'enquête  faite 
par  Zenophilc  en  3  20.  L'antiquité  du  parchemin  (  6)  fur  le- 
quel ces  a&es  &  cette  enquête  étoient  écrits  en  failoir  voir 
Ja  vérité.  20.  Les  lettres  (  c )  des  Evêques  Donatiftes  aiïem- 
blés  à  Carthage,  pour  juftiher  leur  conduite  touchant  la 
dépofition  de  Cecilien  ,  &  l'ordination  de  Majorin  :  elles 
étoient  pleines  d'aigreur.  3  °.  Les  actes  de  la  légation  d'Eu. 
nomius  &  d'Olympius  (</)  par  l'Empereur  Conftantin  ,  pour 
examiner  &  juger  lequel  des  deux ,  de  Cecilien  ou  de  Ma- 
jorin ,  étoit  le  légitime  Evêque  de  Carthage,  &  laquelle  des 
deux  Eglifes  étoit  la  Catholique.  4'.  La  lettre  de  l'Empe- 
reur Conftantin  [c)  à  Elien  Proconful  d'Afrique,  par  la. 
quelle  il  lui  enjoignoit  d'examiner  l'affaire  de  la  juftifîca. 
tion  de  Félix  d'Aphtonge.  Outre  ces  pièces  juftificatives, 
faint  Optât  parle  aufli  de  quelques  autres  qu'il  ne  dit  pas 
avoir  eu  place  dans  fon  recueil  -y  fçavoir,  d'une  requête  (/> 
infâme  que  les  Donatiftes  adreflérent  à  Julien  l'Apoftat 
pour  obtenir  qu'ils  ftiflent  rappellés  de  leur  exil  J  d'un  Con- 
cile tenu  àThevefte  en  Numiaie(g)  parlesDonatift.es,  de- 
vant lequel  Primofe  Evêque  Catholique  de  Lcmelledansla 
Mauritanie  de  Stefe  porta  lés  plaintes  des  violences  commifes 
dans  fon  Eglife  par  ceux  de  cette  fe&e  }  d'une  lettre  info- 
lente  de  Donat  Evêque  pour  les  Donatiftes  à  Carthage  {h) , 
adreflée  à  Grégoire  Préfet  du  Prétoire  i  &  de  la  réponfe 


(  b  )  H)  -jj  euttri  apud  Ctrtbam  civitattm 
.  .  .  ctnjtdnunt  du  J  Idnnm  Majarum 
fient  ftripta  Snmdinarti  tune  Dioeani  u- 
flantmr  \$  vnnjlas  memhranamm  ttflima- 
ninm  ptrbibtt  ,  fnat  dmbitamtibmt  prtferrt 
faterimmt.  Harnm  namqut  pltnitudmtm  re- 
titm  in  mvtjjima  parti  ifitrmm  libtUtrmm 
md  implindam  fidtm  adjuushnmt.  Optar  , 
m.  l,nnm.  14,^.  11  &  13. 

(f  )  Mhttnttt  iittrrat  livart  diâamit  ttn- 
ftriptas  ,  qmat  inttr  tattrti  oâut  babemm 
in  pafitrum.  Adbut  Curtbagint  ptfiti  pra- 
ufftrunt  ft  tpiflalit  fuis.  Optât  ,  M.  1 , 
mum.  10  >  pag.  17. 

(i)  Dm»  Epifc.pt  ad  Afrieam  mtffifnnt 
Eunamiut  Oljmpiut .  .  .  mt  prannntia- 
ttnt  ubi  tjftt  Catbtliç*  Eeeltfia  .  .  .  Dt  Ht 
rebut  bobtmms  vi lamina  aflarmm ,  qutd  fi 
fuit  valutrit ,  m  uaviffimit  pànibmt  Itgat. 
Opcat ,  Itb.  1 ,  nmm,  acî ,  pag.  u. 


(t)  Tune  Canflantinut  ad  ALUanum 
PraetnfnUm  feripfit .  .  .  mt  dt  vita  Ttlids 
Autumnttotti  publiée  qm*rtrttur.  Habetmr 
vtlumen  afttrum  in  que  etnttutntur  nanti' 
napraftntium,  Opcat.  Itb.  I  ,  nmm.  17  , 
pag  ix  xj. 

(/ ;  Imptraitr  .  .  .  Aptftatam fit  Ediftit 
fmit  tef}.Uu  f  tfi  antm  prteibmt  rigaftit  mt  rt~ 
vtrti  ptffttit ...  ntc  dtfftemltattm  prabuit 
qnem  regaftit  :  irt  prmetpit  pro  vau  fma 
qutt  intelltx,  rat  ad  diftnr bandant  paît  m  emm 
furtrt  ejjt  vtntmrêt.  Optât ,  lit.  1 ,  pag. 

(g)  Ttgulit  plnrimi  tmtntati  fmnt ,  dut 
tetififunt .  . .  dt  au*  rt  Primaf mt  Epifea- 
I  pus  Catbtiicm  irt  Ctneili*  vtfir»  apmd  Tbt~ 
veflinom  etvitattm  qmtftmt.  Optât  ,  Itb.  %  , 
nmm.  1 8  ,  pag .  }7. 

(*)  Optât,  tib.  1  >  mttm.  3  ,  pag.  fU 
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modefte  qu'y  fit  ce  Préfet,  d'une  requête  des  Donatiftes  à 
l'Empereur  Conftantin  0)  fignée  de  Capiton  ,  de  Nafucius» 
de  Dignus ,  &  des  autres  Evêques  du  parti  de  Donat. 


ARTICLE  II. 

DoHrine  de  faim  Optât. 

I.  f~\  N  voit  par  plufieurs  endroits  des  écrits  de  S.  Optât  Domine  de 
V_y  qu'il  ne  doutoit  point  que  les  livres  faints  n'eufient  faimOptat  fur 
été  di&és  par  le  Saint- Efpric  11  le  dit  en  particulier  des  i'&:r'turt-Stc- 
Pfeaumes  (a)t  &  de  la  prophétie  d'Ifaïe  [b).  11  attribue  à 
Salomon  ,  qu'il  qualifie  de  Prophète,  les  livres  de  l'tcclé- 
fiafte  {c  ),  de  lEccléfiaftique  \d)  &  de  la  Sagcflê  (r).  Il 
ne  s'explique  point  fur  le  Cantique  des  Cantiques  :  mais 
on  ne  peut  douter  qu'il  ne  l'ait  reconnu  pour  inlpiré ,  puis- 
qu'il dit  (/)  que  c'eft  Jeliis-Chrift  qui  parle.  11  paroît  (g) 
encore  qu'il  recevoit  le  livre  de  Tobie.  La  comparaifon 
qu'il  fait  du  poiflbn  dont  il  eft  parlé,  avec  Jefus-Chrift,  ctoit 
du  goût  des  Afriquains ,  comme  on  le  voit  par  Tertullien  (  h  ) 
&  par  faint  Auguflin.  Il  trouvoit  dans  l'afTemblage  des  let- 
tres quicompolent  le  terme  grec  qui  fignifie  poiffon  le  com- 
mencement de  chacun  des  noms  auguftes  fous  lefquels  le 
Sauveur  nous  eft  connu.  Ordinairement  il  fuit  la  verfion  des 
Septante  i  mais  quelquefois  il  lit  l'Ecriture  différemment 


(0  Optât,     i ,  u< 

(a)  Sic  anditrnnt  Dtnatifl*  Spiritnm 
fancinm  in  Pfalms  j  5  dittnttm  :  Diverte 
à  malo  &  Tac  bonum.  OptM ,  Mb.  » ,  p.  j  1. 

(b)  Rtcedtrt  à  tiimre  Dti  ntm ptffkmus , 
quot  bortntnr  Sphitnt  fanQtts  ptr  EJmUm 
Prtpbeum  dittns  :  Voi ,  qui  timeris  nomen 
Domini  ,  audîte  nomen  Domini  :  Hi  qui 
vos  odio  habent  Se  execrantur ,  Se  nolunc 
fe  dici  fratrei  veflros,  vos  tamen  dicice 
tis  :  Fratres  noftri  eftit.  (  Ifiié  ,  c*p.  66  , 
tf.  J.)  Optât,  hb.  i,p*g.  }. 

(e)  A  S.dtmont  pTtpktta  diSnm  tft . 
Mufcje  moritur*  exterminant  olei  fuavi- 
tatem.  (  Ecctfi*flis ,  tap.  10  ,  •  i-)  Optât. 
lib.  7*t*g' 

(d)  lllnd  i  Sahmtne  difttrt  ntlmifti , 
<jHid  ait  :  Abfcondc  panem  in  corde  pau 
péris,  Se  ipfe  pro  te  iogabit.(E«/r/5*/w» , 
tap,%9t-£.  15.) Optât,  lit.  J>/wjf."ïJ'. 

(»)  Cnm  feriptum  fit  in  S»ltnunt  :  De  us 


mortem  non  fècit  »  nec  lxtatur  in  perdt- 
tionc  vivorum.  (S*p:  t.  1 ,  tf.  j  j.)0pt4C. 
librt  %  ,  pag.  44. 

(/)  Ckriflns  in  Canticit  Canticcmm 
(  cap.  4i  .  8.)  dtdt  :  Veni,  fponfa  mea, 
inventa  de  Libano.  Optât ,  lib.  j  ,  p.  $1. 

(  S  )  N#/î;#  an  cnm  illt  pi/ce ,  qui  Cbri- 
flm  mttlligttnr  ,  qui  in  Ittliint  Patrittrcb* 
T$bi*  legitur  in  Tigridt  finmint  prebtnfnt 
.  .  .  Hit  tfi  f'fc''  1  7"'  '"  Baptifmait  ptr 
invtcûtiontm  fintatibut  nndit  infirimr , 
Ht  qtut  aqua/ntrat ,  i  pi  fit  ttiam  fi  Je  in* 
vKitttnr.  Cujut  pifeit  ntmtn  fttundnm 
*pptlltut»ntm  GrMtam  ,  i»  uns  nomint  ptr 
Jmgnl*s  litttrmtnrbam  fatteltrmm  ntmrrmm 
(tntintt  IXeTS.  Quod  e/l  latmum  JESUS 

Christcs  Dei  Filivs  Salvator. 
Optât,  lib.  j  ,p*g.  48  e  49- 

(*)  Tertull.  lib.  3  ,  dt  Bapt.  pag.  tff  , 
^  S.  Agud.  lib.  18-,  dr  Civitatt  Dit ,  tap. 

*3  tit*g-S°$  #  7' 
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de  nos  exemplaires ,  tomme  on  peut  le  voir  (  i)  dans  le  ver- 
fet  troifiéme  du  dixième  Pfeaume.  Saine  Auguftin  liloit  de 
même  en  cet  endroic.  Dans  le  cinquième  chapitre  (  k  )  de 
faint  Matthieu ,  où  nous  lifons  :  Ié*ifje\  votre  don  devant 
C  autel ,  &  allez^  vous  réconcilier  avec  votre  frère  ,  il  ajoute , 
afin  que  te  Prêtre  pu tffe  prier  pour  vous.  Il  ajoute  auffi  (  l)  au 
verlet  huitième  du  troifiéme  chapitre  de  faint  Jean  :  Dieu  efi 
efpnt.  Dans  l'Epître  aux  Romains  (  m  )  au  lieu  de  ces  pa- 
roles :  Soulatcz^lcs  néceffttés  des  Saints ,  il  lifoit  les  mémoires 
des  Saints.  Il  lifbtt  encore  tout  différemment  (  n)  de  nous 
ce  qui  cft  dit  de  la  charité  dans  le  chapitre  treizième  de 
la  première  Epître  aux  Corinthiens.  11  cite  de  I'Epître  de 
faint  Pierre  (o  )  ce  que  nous  n'y  liions  point  i  mais  on  trou- 
ve quelque  chofe  d'approchant  dans  celle  de  (/>  )  faint  Jac- 
ques. Nous  ne  trouvons  pas  non  plus  dans  les  livres  de  L'E- 
criture  ces  paroles  qu'il  en  cite  (q)  :  Vous  ne  fere\point  de 
fchifme  :  &  ces  autres  :  CV/  moi  qui  ai  fait  le  pauvre  Q-  le 
J4MM  4,  u.  riche.  Il  dit  (r  )  que  dans  la  ville  de  Ninive  il  y  avoit  fix- 
vingt  mille  hommes  qui  adoroient  les  faux  Dieux  ,  en  quoi 
il  paroît  s'éloigner  du  fens  littéral  de  l'Ecriture,  qui  en  re- 
marquant qu'il  y  avoit  dans  cette  ville  fix  vingt  mille  per- 
fonnes  qui  ne  feavoient  pas  difeerner  leur  main  droite  d'a- 
vec la  gauche,  l'entend  de  ceux,  ou  qui  n'étoient  pas  en- 
core arrivés  à  l'âge  de  diferetion  ,  ou  qui  étoient  fi  (impies 
dans  le  mal ,  qu'ils  n'avoient  fçù  le  diftinguer  du  bien. 


(i)  Qu$ni*M    eut  pttcattTtS 

runt  *rtnmipara"jnnnt  fagittas  in  pbarttra 
fu*  ai  fagittanits  tbfcura  Inna  rti]*s  c§rit. 
Ôpcac.  lib.  a  ,  pag.  41.  S.  Auguft.  i»  Pf. 
10  >  Mfc  6t,t»m.  4. 

(k.)  Dtptni  munit!  ttutm  mttt  ait  art , 
rtii  prius ,  ttmtria  tnm  fratr*  tn»  ,  nt 
ptjfit  pn  tt  Saf  tries  »fftrrt.  Optac.  lib.  6, 
pag.  91. 

(/)  Ji»  Evangtlit  /criptttmtft  (3o*n.  3): 
'  Ram  fphitmt  Ùtui  tft ,     mbi  vttlt  afpirat. 
Opcat.  Ut.  i ,  pag.  IX. 

(m)  (ApolWuï)  ait ,  titnuriis  Sioîlt- 
rum  c*mniunicatitts.  Ibid.  pag.  tp. 

(«)  Sine  tba.itatê  nibil  ptuft  ttiam  fi- 
tietat  Angtlemm  ApefleU  PmmU  iitttttt;  Si 
m  me  petefiatemimperanii  mtntibtts 
ut  transférant  ft  it  locit  in  Ut*  ,  (5 
tmnmm  gentittm  lingmis  *  ttiam  Angtle- 
rmm  ,  (J  ttrpus  mtnm  flammis  traiam  75 
tbariutem  in  mt  non  baitam ,  ntbtl  fitm  : 


fti  er»  mramentum  ttnniens  im  itfert»  ,  nt 
pertatvttis  tpus  ,  mbi  nnllns  tetur.  11  tutéi- 
tut.  Optac.  lib.  5  ,  pag.  6^. 

(#)  Cum  in  Epifiila  Pttri  Apefitli  legeri- 
mus  :  ti  élite  per  epinienem  jniitare fratrtt 
vtftrêt.  Opcar.  lib.  1  tpag.  f . 

(p)  Nolice  detraherc  altemrrum  fra- 
tres  ,  qui  detrahit  fiacri ,  auc  qui  judicac 
fracrem  fuum  ,  detrahic  legi  8t  judicat  Ic- 
gem.  Jatêb.  4 ,  tf.  1 1. 

{q )  JmtrptMctpta ttiam  b*c  tria  juJR*  di- 
vin* probilmlt  :  Km  ttadts  ,  non  ibis  ptft 
Deti  alitnti  ,  f$  in  eapitibut  manixttrum 
n»n fatitt  ftbi/m*.  Opcac.  lib-  1 ,  pag.  i9. 
Vide  Ub.  3 ,  pag .  61.  Clamât  Dtus  iicens  : 
Egt  fmm  qui  ft»  pauptrim  C$  isvium. 

(r)  7*  Ninivt  tivitatt  bnminum  nttmt- 
r*  ttttmnt  viginti  mitlia  fatriitga  qnm 
Dt*s  alhnts  ftqmi  viithâmtMT.  Optât.  Ub. 
i,f»g.  lt. 


Digitized  by  Google 


EVESQUE  DE  MILEVE.  Ch.  XVII.  Art.  II.  66} 
IL  Encre  les  marques  ou  notes  de  la  vraie  Eglile,  faine  NritTHotti 
Optât  mec  (s)  la  profeffion  de  foi  du  myftere  delà  fainte  Tri- 
nité. Il  arcribue  (/)  à  la  Trinité  l'ouvrage  delà  création.  Le 
Pere  eft  le  premier  qui  opère  &  achevé  tout  dans  la  création 
avec  le  Fils  &  le  Saint  Elprit  fans  la  prélênee  ou  le  fecours 
d'aucun  homme.  C'eft  Dieu  le  Pere  qui  a  die  ,  que  les  eaux 
prodmfifTent  des  poidons  &  desoifeaux.Le  Fils  fie  le  Saine 
Efpric  étoieneprefens  &  opéroienc  avec  le  Pere:  il  n'y  avoit 


Chrétiens  adrefloient  leurs  prières  à  Dieu  le  Pere  par  (on  Fils 
devant  l'Autel. 

III.  Une  partie  (y)  de  la  foi  conGfte  a  croire  quejefus.  Sur  ic  Fils  & 
Chrift  eft  Fils  de  Dieu  &  Dieu  même }  qu'il  viendra  juger 
le  monde,  qu'il  eft  déjà  venu  dans  une  chair  conçue  du 
Saint-Efprtt ,  qu'il  a  prifede  la  Vierge  Marie  ;  qu'il  a  fouf- 
ferr  $  qu'il  eft  mort ,  &  a  été  enfeveli }  qu'il  eft  reflufeité  & 
monceau  ciel  ,d'où  il  étoitdefcendu.  Jefus-  Chrift  eft  lefeul 
parfaic  les  hommes  ne  font  parfaits  qu'à  demi.Jl  eft  le 
fcul  (rf)qui  n'ait  point  commis  de  péché. Sa  chair  plus  fainte(^) 
que  les  eaux  du  Jourdain  n'en  a  point  été  purifiée ,  mais 


(<)  Prtb.ttttm  tft  net  tfft  in  Ecclefia  Ca- 
tbtlica  ,  apud  quts  Cf  fimbetnm  Trinitatis 
eft.  Opt.ir.  lib.  x ,  pag.  il. 

(  t)  Si  nabis  dertgatis  vtl  Dominmm  rt- 
vtremiai  t  qui  in  Trifiitate  pr'tor  tfti  qnt 
cum  F1I10  Spiritu  fanil»  omnia  tptt Mur 
ÈT  complet ,  etiam  illic  ubi  non  fnerh  bu- 
mana  perftna.  Tm  vero,frater  Parmtenant, 
in  Uudeaqua  deGenefiorumltÙiene  dixifti, 
aquas  primhm  viv.ts  animât  edidiffi  :  Num- 
tjuii  fut  fponte  eas  gêner  are  pat  aérant  ? 
îiumquid  ntn  Ç«f  illk  fuerat  ut 4  Trinitas } 
Utiqnt  tf  tttic  fuerat  Deur  Pater  qui  jubt- 
tt  dtgnatm  rft,  qui  dixit:  Educant  aqna  w.i- 
tantia ,  vtlattti»  tjf .  Quod  fi  fine  opérante 
fierel  quod faBum  tft  .dietret  Demt  :  Educite 
aqn*  :  ibi  erat  ergt  Films  Dei  qui  operaba- 
tmr  :  ibi  erat  Spiritui  fondus /t'eut i  leâum 
eft  :  Et  Spiritui  Dei  fuperfrrebatur  Juper 
aqmas.  X  ibil  illie video  quartum,  mbil  mi- 
nuf  à  tribus  ;  tomen  natum  eft  quod  Tri 
nitat  tperata  eft.  Optât.  Itb.  $,p.  80  &  8 1 . 

(m)  Qmid  vokis  fer  erat  lotus  (  Enlefiu 
ftu  templi  )  quoi  ipfi  parûtes  ,  ott  à  vobit 
tfta  fousentm ,  au  qui»  illic  rtguws  tft 


Dens  >  An  quia  illic  imtdamt  tft  Cbriftuif 
Au  quia  illic  invttatui  eft  Spnttus  fanàui. 
Optât,  hb.  6  ,pag.  pp. 

(*)  Pagauum  votas  eum,  qui  Deum 
Patrem  prr  i-:iium  tjus  antt  «ram  rega- 
verit.  Optât,  lih.  J  tp.tg.  66. 

(r)  Fidri  part  eft  tredere  Filium  Dei-, 
Deum,  judtctm  facult,  effi  vtnturum,  eum 
qui  jampridem  venerit  &  fecunJum  btmi- 
nem  Juum  per  Mariant  virgmem  natut fit  , 
paffui  1$  mort um  \$  ftpultus  ,  tefurrextrit. 
Et  anteqnam  i»  cmlum  ofeenderat  Cbriftiw 
ms  ommbus  viïtricem  patent  per  Apeflolti 
dereltqutt.  Outat.  lib.  1  tpag.  1  &  ». 

(t)  Ptrfellut  foins  Dei  Filius  Cbriftuu 
Oeteri  tomes  femiperfeâi fumms.  Opcat.  lib. 
i,pag.*.o. 

(a)  Defcendit(  Cbriftms)  in  ttquam  ,ntr> 
quia  erat  quod  m  to  mundaretur ,  ftd  fuper 
venturum  eleum  aqua  dtbuit  antetedtttp 
t$t.  Optât,  lib.  4  ,  pag.  7j. 

(b)  Cbrtfti  outem  cota  .  .  .  ipfi  Jordan* 
fanâior  invtnttur,  m  magis  aquam  tpf» 
deftemfu  fit*  mundenoerk  ,  quant  rp/a  ; 
data  fit.  Optât,  itb.  1 ,  pag.  7. 
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elle  les  a  purifiées  &  fantifices  elle-même  en  y  defcendanr. 
Si  donc  Jefus.Chrift  eft  defcendu  dans  ce  fleuve ,  ce  n'a  pas 
été  par  aucun  befoin  d'y  être  purifié.  C'eft  par  fa  chair  (c) 
que  le  monde  a  été  réconcilie  avec  Dieu  le  Pere.  C'eft  par 
lort  fang  qu'il  a  racheté  tous  les  hommes  (d)  &  qu'il  eft  le 
rédempteur  de  nos  ames,  qui  avant  fon  incarnation  étoienc 
poflèdées  du  démon.  Ces  expreflîons  qui  ne  biffent  rien  à 
defirer  fur  la  fainteté  de  la  chair  de  Jefus-Chrift ,  fuffifent 
pour  expliquer  ces  autres  de  faint  Optât  qui  pourroient  ne 
paroître  pas  affez  mesurées  :  La  chair  (e)  de  Je/us.Chri/9 concèe 
du  Saint-Efprit  n'a  p&  être  batifée  en  la  remiffion  des  fichés  3 
fui  [qu'elle  ne  paroiffoit  pas  en  avoir  commis  aucun.  On  pour, 
roit  même ,  fans  changer  la  penfée  de  faint  Optât  traduire 
en  cette  forte.  La  chair  de  Jefus.Chrift  n'a  pû  être  batifée 
en  la  rémiflion  desséchés ,  pu ifqu' elle  n'en  avait  commis  aucun. 
Et  c'eft  même  le  lens  (/)  naturel  de  cette  phrafe.  Il  dit  en- 
core (g)  qu'il  falloit  qu'un  Dieu  fût  oint  par  un  Dieu ,  & 
que  cela  s'accomplit  lorfqu'au  fortir  du  Jourdain  le  Saint- 
Efprit  defeendit  far  Jefus-Chrift  en  forme  de  colombe.  En 
expliquant  la  parabole  des  nôccs  dont  il  eft  parlé  dans  le 
vingt  deuxième  chapitre  de  faint  Mathieu,  il  dit,  [h)  que 
Jefus-Chrift  eft  l'époux  &  routenfemble  une  robe  nuptiale 
dont  tout  chrétien  doit  être  revêtu.  O  robe ,  ajoûte.t-il,  tou- 
jours la  même  &  qui  peut  fervir  à  un  nombre  infini  de  per- 
sonnes ,  qui  habille  fi  proprement  tous  les  âges  &  tous  les 
fexes,  qui  n'eft  pas  trop  longue  aux  enfans  ni  trop  courte 
aux  jeunes  gens ,  &  qui  ne  change  pas  pour  les  femmes  i 

(c)  Alttr  (Htrtiiens)  cornent fuhducent 
Filit  Dti  ptr  quant  Dit  rtctnctliatus  tft 
mur/Jus.  Ib'id.  pag.  10. 

(d)  Quis  tft  tilt  ntjci$  quit  Angtlns 
qui  nuniin.u  jfacit  emimamm ,  quai  antt 
ejnt  advtntum  diabtlm  ptffidebat  ?  Hat  fut- 
gumtjnt  Cbriftui  Salvaitr  ntfttr  rtdtmit 
Aptftth  dicmtt  :  Empti  tnim  tftts  pretic  ma- 
gna, Confiât  tnim  (angntnt  Cbrifti  «mntt  rt- 
demptât.  Oprar.  lib.  l,p*g.  66. 

(r)  Ejus  (  Cbrifti  )  cart  dt  Spiritu  fattS» 
ctncept.t  inttr  aliot  tun  pttuit  in  remijjàm 
ptetanrum  tingi ,  qua  nullum  vidtbatnr 
mdmififft  ptccmtm.  Opcar.  lib  i  >  pag.  7, 


{fjFêftt  M.  Cafaubon  dani  fes  notes 
fur  faint  Optât ,  pag,  164. 

(  g)  Sed  quia  FtUut  à  Patrt ,  Dtus  à 
S>m  trot  nngtndtu  ,  ' 


pttiit ,  prtmifa  numiavit ,  nmpltvit 
Paitr  m  Jordan»  .  .  .  aptrtum  eft  cmîum 
Dt»  Patrt  ungtmtt ,  Jpiritale  tleum  ftatim 
in  imagine  ttlumbadtjttndit ,  '(5  inftdtt  ra- 
piti  tjut,  {j  ptrfudit  tlet ,  nndt  empit  dici 
Cbrtftus.  Opcar;  lib.  4 ,  pag.  7j . 

{b)  Filius  Dti  ipfi  Cbnflms  eft  fptnfus 
\5  vtftit  3  tunica  natans  in  aqna ,  qu*  tnul- 
101  vefti.it  Cf  infinittt  txptSet  ,  ntc  vtftien- 
do  dtficiat.  Std  ttt  quit  dicat ,  ttmtrt  d  mt 
Ftlium  Dti  vtfttm  tjft  diSum,  Itgat  Apofto- 
lum  ditrnttm  :  Qjutqun  in  nomint  Cbrifti 
baptiiati  eftis  ,  Cbriftnm  induiftis.  O  tmnica 
ftmper  nna  intmmtrabilii  !  Quadtctnttr 
vtftiat  (J  tnmes  atout  Ç$  formas ,  nt(  im 
injMtibns  rmgai*ry  ntc  tnjnvtnibus  undi- 
tur ,  ntc  mftcmtnti  mmuJMtur.  Optât,  yi. 
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EVESQUE  DË  MI  LEVE.  Ch.  XVII.  Art.  11.  66^ 
IV.  La  montagne  de  Sion  fur  laquelle  le  Fils  de  Dieu  f  e  Sur  l'Eghfe. 
fait  gloire  d'avoir  été  établi  Roi  par  Ton  Pere ,  eft  l'Egaie  , 
dont  il  eft  le  chef  &  l'époux,  (i)  Elle  eft  une  (k)  :  Jefus-Chrift 
n'en  reconnoît  point  d'autre:  il  rejette  toutes  celles  des  hé* 
retiques  comme  des  proftituées  :  d'où,  vient  qu'il  l'appelle 
fon  unique  colombe ,  fon  épouie  bien. aimée  Elle  n'eft  ni 
chez  les  hérétiques  ni  chez  les  (/}  fchifmatiques.  Les  Do- 
natiftes(»ï)  convenoienr  avec  les  Catholiques  que  l'Eglife  eft 
une.  Ils  convenoient  (»)auffi  que  les  hérétiques  font  fépa- 
rés  des  Sacremens  de  l'Eglife  catholique,  c'eft-à  dire  qu'ils 
n'avoient  pas  le  vrai  fymbole  de  la  foi.  Cette  Eglife  eft  ca- 
tholique par  l'intelligence  vraie  &  fimple  (o)  de  l'Ecriture, 
par  la  créance  d'un  ieul  véritable  Batême ,  par  l'union  étroite 
des  efprits:  au  lieu  que  le  fchilme  ne  fe  torme  que  par  la 
défunion  &  par  la  rupture  des  liens  de  la  paix  -,  qu'il  ne  le 
nourrit  que  par  l'envie  &  ne  fe  fortifie  que  par  les  débats  : 
Cn  forte  que  des  enfans  impies  abandonnant  l'Eglife  leur 
mere  fortenc  de  fon  ici  n ,  après  s'être  féparés  de  cette  fainte 
racine,  &  tombent  dans  la  rébellion,  en  retenant  toutefois, 
même  dans  leur  khifme ,  tout  ce  qu'ils  ont  appris  de  leur 
mere.  L'Eglife  eft  fainte  (/>)  à  railbn  de  fes  Sacremens  &  non 
des  perfonnes  qui  en  font  les  miniftres,  comme  fe  l'imagi- 
noient  les  Donatiftes  qui  faifoient  dépendre  de  )a  vertu  du 


(  i  )  In  qui  mentt  (  Sitn  )  *  Dto  Patrt 
Tilins  Dti  rtgtm  jt  ttnfittntum  tfli  gratu- 
latur  in  PJalmt  i  dtttnt  :  Quantam  rtgtm 
(tnftttntt  int  fuptr  Sitn  mtnttm  janêinm 
fuum:  utiqut  fuptr  Ettlefiam,  cujus  rtx  {$ 
fp*»f*t  fj  caput  tfi.  Optât,  lib.  j  ,  p.  jo. 

(K)  Scinms  barttietrnm  Eidtfias  finga- 
Itrum  prtflfiMtai,  nnllii  ttgalibm  fatra- 
mtntis ,  fintjurt  btntfii  matrimcttit  tfli  : 
qnasntn  neceflariat  rte* fat  Cbrifius  ,qui  tfi 
fponjus  untnt  Ecdefia: fient  in  Contins  Can- 
tittrnm  ipft  trflatur  :  qui  cum  nnam  landatt 
cateral  damnât ,  qnia  prattr  nnam  qum  tfi 
vtra  Catbtlica  >  cattra  apud  bartticts  pn> 
tanturtflt.Jed  ntn  funt.  Optât,  lib.  i ,  pag. 
8.  Di'.tndnm  tfi  qua  ,  vtl  ubi  fit  una  Ec- 
tlefia ,  qua  tfi  :  qnia  prattr  nnam  alttra  ntn 
tfi.  Optât.  /;*.  i ,  pag.  6. 

(/)  Ergt  banc  nnam  ctlnmbam  %  dilt- 
3am  fptnfam  fuam  Cbrifint  apptllat.  Hat 
jpud  tmntt  Hartticts  Ç|J  Sebi/maliets  tfl> 
m»  ptttfi.  Optât.  W.1  ,pag.  xj". 

(m)  Exclttfit  Hauticis  nnam  dtxifii  tfli 
Ecdtfitm  :  Jed  tam  ubi  fit ,  agntfttrt  nt- 

Tome  VI. 


Inifii.  Opcat.  lib.  i ,  pag.  6.  • 

(n)  Illudprt  ambtbus  dtmtnflrafii  Hmrt~ 
titts  txtramts  tfli  Catbtluis  Satramtntis. 
Ibid.f'i;.  ? . 

(»)  C>ubtlieam  fatit  fimpltx  vtrut 
inttlltâus  tn  legt ,  fingniart  ot  titrifftmum 
Sacramtntnm  &  nnitas  animtimm.  Scbtfma 
vtritfparfi  ctagnlt  patit ,  difltpafiis  fttifi- 
bmt  gtntratnr ,  livtrt  nntrttnr ,  amttia- 
titnt  t$  litibns  rtbtratur  ,  nt  dt/trta  matrt 
Catbtlita  ,  impii  filii  dit  m  ftrat  txtnnt  # 
ft  ftparaat  ,  m  vtsfteifiis  >  à  raditt  ntatrit 
Ettltfi*  ,  invidia  faUibut  amputait ,  trran- 
dt  rtbtllts  abfttdunt  :  ntt  ftflknt  ntvum 
tliquid ,  attt  altud  agtrt ,  nifi  qutd  jamdu- 
dnm  apud  fuam  dtdtetru.,1  matrem.  Optât. 
lib.  i  ,  pag.  17. 

(p)  Ergt  Ettltfia  una  tfi  ,  cujus  faitili' 
tas  dt  Satramtntis  ttlligitur  ,  ntn  de  Juftr~ 
bia  ptrjtnarum  ptndtratur,  Emm  tn  ,fr,utr 
Parmeniant ,  apud  vts  ftlts  tfli  dixtfli  nifi 
ftrtt  ania  vtbis  fptcialtm  jantlitattm  dt 
fuptrbia  mmdttart  ctnttnditis.  Optât.  Itbf  ■ 

*  >  e*t'  »r • 
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miniftrc  l'effeo  fpirituel  du  Batême.  Elle  eft  appellce  Catho- 
lique (f  )  parce  qu'elle  eft  répandue  par  tome  la  terre.  Car 
fi  elle  avoir  pu  n'être  que  dans  le  coin  de  quelque  Pro- 
vince ,  ainfi  que  le  difoit  Parmenien ,  elle  n'auroic  été  que 
dans  une  partie  de  l'Afrique  ,&  non  dans  tout  le  refte  de 
cette  Province  ,  m  dans  les  Efpagnes ,  la  Gaule ,  l'Içalie,ies 
trois  Pannonics ,  la  Dace  ,  la  Meufie  ,  la  Thrace ,  l'Achaïe, 
la  Macédoine,  la  Grèce ,  le  Pont,  la  Galatie,la  Cappadoce, 
)a  Phamphilie  ,  la  Phrygie,  la  Cilicie,  les  trois  Syries,  les 
deux  Armenies ,  l'Egypte ,  laMefopotamie,&  dans  une  infi- 
nité dlfles  &  de  Provinces  ,où  néanmoins  on  ne  pou  voit 
nier  qu'elle  ne  fût.  Saine  Optât  dit  que  lesDonariftes  croient 
même  obliges  d'en  convenir  >&  que  par  cet  aveu  Us  en- 
troient en  contradiction  avec  eux:  mêmes.  Car  d'un-  côté  Us 
vouloient  que  l'Eglite  catholique  ne  fut  que  chez,  eux  ,c'eft* 
à-dire  dans  une  partie  de  l'A  trique  :  de  L'autre  ,ils  di/bienu 
dans  la  célébration  du  famc  Sacrifice,  comme  on  le  difoic 
dans  toutes  les  EgHfes  du  monde ,  &  comme  on  le  dit  en- 
core aujourd'hui  dans  le  Canon  de  là  Mefle ,  qu'ils  l'offroienc 
pour  coûte  l'Eglife,qui  eft  vme&  répandue  par  toute  la  terre.(^) 
11  dit  que  lçs  marques  de  la  vraie  Egliîe  ne  peuvent  (.*/  être 
féparces  les  unes  des  autres  :  en  forte  que  lorlqu'on  eft  al- 
fûré  d'en  pofleder  une  ,on  peut  l'être  de  les  polleder  tou- 
tes. Celle  fur  laquelle  il  infilie  le  pins  ,  qu'il  regarde  com- 


(f)  Vbi  erg»  erit  praprietai  Catbtiidno- 
tnmti  emm  indt  Otkrn  fit  Catbtltca  anod  fit 
rationabiiit  ^  ubiqstt  dtffuja  ,  tsrc.  Oput. 
lib.  x,pag.  »«r. 

(r)  Erg»  nt  in  partitnla  A/no»,  in  nn- 
gxih  pmruM  >egi»ntt  apnd  vos  rffr  ptjjtt  (  £c 
tirfin)  apnd  mot  in  ait  a  part»  A/'riM.  non 
trit  f  la,  Hifpmnkt ,  m  Gallti  ,  m  Italtk  , 
mU  vol  non  tfiit ,  nu»  trtt  »  Si  apmd  »« 
tantnmmad»  tffi  vnltJt ,  in  tribus  Pmint- 
mit  ,  m  Daoà ,  in  Met/ia,  1  mmuit  Atima, 
Mactda/tià  ■>  H  m  tua  GrAtii  -,  mit  nos  mm 
tfiit ,  mm  trit  i  Ut  apnd  vos  tffi  p»0tt ,  m. 
Ponto ,  Galatià  ,  Cjppudtui  ,  Fmnpbilii  , 
Pbr?tiî ,  Ctlirià  ,  #  ht  trikm  SyrUt ,  m 
du»  ns  Armtniis  ,  &  in  t»ti  Jgypto  £0  in 
MtftpeiamiÂ  ubi  v»s  n»n  tftts  >  mm  trit  i  tt 
ptr  tgt  tnnnnmrabilts  inftolat  g?  outras 
vincias ,  qun  ommtrart  vis  poffunt ,  ubi  vu 
mn  tfiit  y  n»n  trit  ?  Vbi  erg»  trit  proprtttas 
Catbolhi  n*minii>{$e.  Optât,  lib.  l.  p.  x6. 

(  i  )  Jam  mtndactnm  veftrnm  bot  loto  I 
Jnfit  damnaripottft ,  quo  quotilit  À  vbit  fa-  \ 


,ufi>t<  condinMH'.  Xamqtus  dttbtttt  ,  vos 
tilnd  U'ilimum  in  S*crmmtntorttm  ntyfîtri» 
f»Mtri'  t  non  poflîe  7  Offerte  v»i  Û  a  dtti.'is 
pro  Ettltfi.i  qnt  rtn*  tjl  :  bot  ipfnm  mrnda- 
tit  pmrs  (ft ,  wtAm  t»  vHart  de  qnafturit 
dm'  :  C5  *lf"-rt  D**vos  dkinipro  mut  Ec- 
dtjin  qtttt  /it  itttoto  urrarnm  *rbt  diffuf»é 
^nid Ji  nmcniqnt  vtflrûmduat  Dtnt:  Qnid 
tfftrt  pr»ttt,it  qm  non  es  tn  tôt».  Opur. 
itb.  »  ,  png.  r<. 

(  i.)  Jnm  vidttis  .  .  .  frmfh  *  vobts  falit 
bot  n*mt»  Ettlt&A  cum  Jmis  dotibnt  vtndi- 
cmre  ,  an*  morts  afnd.  not  Jttnt  qstam  npud 
v»t  :  qmat  confiât  ttit  Jibt  tonntxas  \$  wdi- 
tvijuai  tffe ,  ni'  ivttlligatmr  unam  ah  altéra 
ftparart  non  pofft.  Ettmm  nnmtramr  inn»~ 
mine  ,ftd  mtto  intcllcUtt  fna  jungnntnr  in 
corpore  :  m  ih  manu  dtgiti  »  qttos  inttraal- 
lit  fingmltt  vidtmus  tjji  dtfiinilot.  Undt  ami 
ttntt  nnum  ,  toits  tentât  neitfft  */?,  tum 
nnn/qni/qnt  à  paribnt  ftparart  nm  poJRt. 
Adde  qutd  non  nnom  Jolam  ,  ftd  omntt 
proprit  ptJBdtmus.  Cptat,  /.  i,p.  }.l     i  ~ 


tvnbQUE  DE  MILEV.  2h.  XVII.  Akt.  IL  667 
me  U  première,  la  plus  éclatante,  &  celle  dont  toares  les 
autres  font  des  écoulemens,  eft  la  chaire  («)  de  (àint  Pierre.  Il 
donne  la  fuite  de  ceux  qui  l'ont  occupée  depuis  cet  Apôtre 
jufoyau  Pape  Sirice(x),  qu'il  appelle  fon  Confrère,  &  avec 
qui,  dit- il,  tout  le  monde  eft  en  communion  comme  nous 
par  les  lettres  formées. 

V.  L'Eglife  eft  compofée^)  d'Evêques,  de  Prêtres,  de  Jt^Si 
Diacres ,  de  Miniftres  &  de  fimples  fidèles.  Les  Diacres  (  ^)  Biife. 
font  dans  le  troifiéme rang,  les  Prêtres  dans  le  fécond,  les 
Evêques  dans  le  premier,  &  regardés  comme  les  chefs  &  les 
Princes  de  tous.  Pour  les  laïques,  ils  font  dans  l'Eglife  fans 
aucun  rang  ni  diftin&ion.  Parmi  les  Miniftres  de  l'fcglife  ,  il 
y  en  avoit  (*1  qui  faifoient  les  tondions  de  Portiers ,  &  qui 
en  porcoient  le  nom.  Les  Evêques  {b)  étoient  élus  par  les  fuffra  - 
ges  de  tout  le  peuple ,  ce  qui  renfermoit  auflî  fans  doute  le  Cler- 
gé ,  &  ils  recevoient  l'ordination  épifcopale  par  l'impoGcion 
des  mains.  Mais  on  dtoit  perfuadé  que  c'étoit  Dieu  qui  les 
établiflbit,  &  on  les  ordonnoit  (c )  en  fon  nom.  Ceux  qui 
avoient  été  mis  en  pénitence  publique ,  a  voient  par- là  con- 
tracté une  irrégularité ,  qui  les  rendoit  incapables  d'être 
promus  (V)  aux  ordres  de  l'Eglife.  llfemblemême  quelorf- 


(«)  Probatum  efinaseffe  in  Eeele/taJanQa 
Catbalica  ,  apud  qnas  #  fimbalum  Trinita- 
tis  eft  :  per  Catbtdram  Vetri  ,  qu*  neflra 
«fi  ,  per  ipfam  {$  enteras  detti  apud  ntt  ejji. 
Optât,  lib.  2,  pag.  )). 

(*)  Erg»  Qatbedram  «nicam  qtut  t(l  pri- 
ma de  dettbtu  ftdit  fùtr  PetrHS  cuifuccejjil 
Linus  ,  Lin»  fucce/Ht  Ciemtns  t  demain 
Anacletus ,  Anaclet»  Evartjlmi  ,  Evarifa 
Sixtus  ,  Sixta  Telefpbarns  ,  Telefpbara  lgi- 
nus ,  Igiiia  Anicetus ,  Anieeto  Pittt ,  Pit 
Scter  ,  Sateri  Eleutberiut  ,  Eltutbtri»  Vi~ 
ùar  ,  y iSari  Zrfbirinnt  ,  Zepbirîna  Calix- 
tmt  ,  Calixto  Vrbanus  >  Urbotia  Pantianus, 
Ptntiana  Amktrus ,  Antbera  Fabianus  ,  Fa- 
biana  Carneltus ,  Camélia  Luettes  ,  Lucia 
Stéphanie? ,  Stepban*  Sixtut ,  Sixta  Diany- 
fius  ,  Dianyfa  Félix  ,  Feltei  Eutyebianus  , 
EutjcbianoCaiuty  Coi»  Marcellinus ,  Mar- 
eellmo  Marctllus  ,  Marcelle  Eufebms ,  Eu- 
jebi»  Miltiadei ,  Miltiadi  Sjlvefler  ,  Sjlve- 
ftra  Marcus ,  Marco  Jttlirts ,  Jnlia  Lideriur, 
Liberia  Damafus  ,  Damofi  Siritius  ,  Mie 
qui  nifler  eH  fuites,  enm  qtêt  nabifeum  latus 
arhis  cammerci»  ftrmatarum  tn  un»  eem- 
munienis  fectetatt  tancardat.  Optât,  lib.  i , 
Mi  *8. 


(  j  )  Cerea  mtmbra  Jua  babet  Ecclefia  , 
Epi/lapes  ,  Prtsbpterts  ,  Dtaeanas ,  Mtni- 
ftras       turbam  fidelium.  Optât,  lib.  2, 

(  O  Qj"  J  cemmemerem  la'icas  oui  tune 
in  Ecclejies  trullà  fuerani  dignitate  fiffieln  * 
Qutd  Miniflrts  plurimas  i  Qttid  Diaeanat 
in  tenta  i  Quid  Presbyterts  in  feeunda  fa~ 
eerduit  tanfiitutas  ?  Ipfi  apices  principes 
amnium  oltqui  Epif  api  .  .  .  inflrutnenta 
divin»  Itgis  impir  tradiderunt.  Optât,  lib. 
I  ,  fag.  II  il. 

(<»)  Tatttm  in  prétfenti  tempore  pefnifli 
d.cenda  y  à facietate  veflra  prajedum  efli  eu  m 
qui  Janiteres  Cf  Mimftras Jefellertt  veflras  , 
ut  à  cammuniencfidclinmfatAt  cttm  injures 
mitteretur.  Optât,  lib.  J  %p*g.  90. 

(  b  )  Tune  fuffragi»  tatitu  pepnli  Cdfitid* 
nn  tligitur:  £J  mantes  imptntnte  '  J  tl  et 
Autumnitaua  Epijcapus  trdmaiur.  Optât. 
lib.  l  »  pag.  i  f . 

(f)  Perjedi  fuerani  illi  (Sacerdetes  ) 
epere  fctliceï  Dei ,  qui  in  ejus  nimine  fuc- 
rant  ardtnati.  Optât. X  ,pag.  41. 

(d)  Inveuiftis  pueras  ,  de  pornitemia  fim- 
eiaflis ,  ne  aliqui  «rdiuart  patuiffent.  Optât. 
lib.  Z,F£.4J. 
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qu'un  Evêque  ou  quelque  autre  avoir  recû  l'ordination  des 
mains  d'un  Miniftre illégitime,  on  ne  failoit  aucune  difficul- 
té de  l'ordonner  de  nouveau,  &  que  fur  le  doute  feul  de  la 
validité  de  fon  ordination ,  on  la  réïrcroit.  Du  moins  voyions- 
nous  que  Cecilien  fe  fournit ,  au  cas  que  l'on  trouvât  fon  or- 
dination défe&ueufe  ,  d'être  ordonné  de  nouveau.  Si  ceux, 
dit- il  y{e)  qui  m'ont  ordonné  font  traditeurs,  s'ils  croient 
que  Félix  ne  m'ait  rien  donné  ,  qu'ils  m'ordonnent  eux- 
mêmes  ,  comme  fi  je  n'etois  encore  que  Diacre.  Mais  il  etoic 
bien  alîuré  ,  comme  le  remarque  (/)  faint  Auguftin ,  que 
ceux  qui  l'avoient  ordonné,  n'étoient  point  traditeurs,  & 
ce  n'étoit  qu'en  fe  mocquant  des  Donatiftes,  qu'il  s'offroic 
à  recevoir  d'eux  une  nouvelle  impofition  des  mains.  Ilfemble 
que  S.  Optât  (g),en  parlant  de  l'ordination  de  Cecilien,  lefaflè 
pafler  du  diaconat  a  l'épifcopat ,  fans  faire  mention  de  fa  prê- 
trife  :  &  en  effet  il  eft  arrivé  fouvent  depuis,  même  dans  l'Eglifè 
Romaine  (  h  ),  qu'un  Diacre  étoit  ordonné  Evêque  fans  avoir 
été  Prêtre.  C'étoit  la  coutume  que  l'Evêque  de  Carthage  fût 
ordonné  par  les  Evêques  les  plus  voifîns  (/),  &  non  par  le  Pri- 
mat d'une  autre  Province ,  comme  l'Evêque  de  Rome  Péroic 
(*)  par  celui  d'Oftie.  Les  Evêques  [t)  fe  faifoient  gloire  de  fe  dire 
&  d'être  en  effet  les  ferviteurs  de  Dieu.  Ils  étoient  Juges  dans 
rEglife(m),mais  il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'excommunier  per- 


(#)  A  Catilioua  nundatum  eft  ,  ut  fi 
Tthx  in  ftyjhut  illi  arbitrobantur ,  nibil 
otmtulijftt ,  ipfi  tanquam  odbut  Diottnum 
tr dinar  tut  C«ri/tM«».  Optât,  lib.  i  ,  f.  16. 

(f)  Dixerunt(Dtnotifla  )  fcripjiffe  Op- 
tatum  qutd  Catilionut  Jixerit,  fi  tradittrti 
Junt  qui  nu  trdinoverunt ,  iffi  ventant 
êriintnt  me.  Qtud  qutdem fi  dtQum  eft ,  idtt 
iici  pituit  ad  illas  irridtndtt  ,  quibus  bit 
mandaffe  perbibetur ,  qutniam  ttrtut  trat 
trdmattrts  fûts  ntn  effe  tradittrts.  Auguft. 
m  Brtvicul»  Ctllat.  diei  j,  t.  \6tp.  jjj. 

(g)  Optât.  L*t*  nt$x  titatt  lib.  i  ,p.  16. 
(*)  Flcury ,  Hijltirt  Ettléfiafltqut ,  tivu 

9>t*I*  S94>  ttmtx. 


ut  mm  Kumidi*  ftd  prtpinquitrtt  Epifitfi 
Epifctpum  Ecrie/;*  Cartbagintnfit  trdinent: 

fitut  net  Ramona  Ectlefim  ordinal  aliquit 
Epi/ctput  hietrtptlitanus  ,  fed  de  prtxima 
Ofiienfis  Epijtopus.  Auguft.  in  Brevit.  Cal- 
lati,nitdittl>tap,  t6,pag.  j7o  fTU 
(l)  Cum  hptfitpi  De»  d.btaut  f  arum  l tri  , 
tantumfibi  dt  Epi/tapit  fuis  txtgti  ,  ut  tum 
ntn  miutri  nutu  tmnet  venerarentur  i 


ii)  Bttrut  ($  Ctltfiiut  apud  Cartbagiutm 
mari  cupitnttt  ,  tptram  dederunt  ut ,  ab- 
ftntibut  Numidit  t  ftli  vicini  Epifc»pi  pttt- 


rtntur,  qui  trdinatitnm  apud  Cartbagiutm 
ttltbrartnt.  OptaC.  lib.  I  /pag.  if . 

ik)  HabiS  Ectlefim  Cmbtlit»  ttnfiutni. 


Dtum.  Optât,  lib.  î4. 

(m)  Dititis  reumfuifft  Matarium;  quti 
fi  fuit ,  attufatirt  filtntt ,  à  nabis  n»n  lituit 
abfitntri.  Striptum  tjl  enim  ante  ttgnitam 
tauj.vn  neminem  tft  damnandum.  Dttitt 
quts  tum  attufavit ,  &  auditus  n»u  tfi  ?  Di- 

T  ;,*riïm  ""f'ïï^'JT*  <*ip™  «  «t~ 

flram/ilatjfe/ententiam  i  Sumut  tnim  aua- 
leftumque  judiett  in  Ecelefia,  quid  Cf.// 
ntn  ntgatts  ,  qutdnat  judiett  efft  vtrit  dt- 

btrt/u.jTt  ctttudiiis  ,  &c.  Optât,  m.  7, 
fag,  l  op. 
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EVESQUE  DE  MILEVEXh.  XVI.  Art. III.  669 
fonne  fansconnojflancedecaufe  (a)  C'étoitaux  Evêques  (*) 
d'impoferles  mains ,  d'offrir  le  faint  Sacrifice  &  de  prêcher. 
Ils  faluoient  le  peuple  au  nom  de  Dieu  dans  le  commen- 
cement &  à  la  nn  de  leurs  difcours.  Et  ils  les  commençaient 
&  finiffoient  toujours  par  l'invocation  ou  la  glorification  du 
même  nom.  Ilsprêchoient  (p)  aflîs ,  leurs  auditeurs  {q)  étant 
debout.  Les  Evêques  coupables  de  quelques  crimes  n'étoient 
point  fournis  (r)  à  la  pénitence  publique  :  &  Donat  (s)  fut 
condamné  dans  le  Concile  de  Rome  pour  avoir  impofc 
les  mains  à  des  Evêques  tombés  dans  l'A  poftafie.  Il  paroit(r) 
que  l'on  oignoit  les  Evêques  au  jour  de  leur  ordination,&  que 
les  Donatifles  en  rafànt  la  tête  des  Evêques  catholiques, 
qu'ils  foumettoient  à  ta  pénitence ,  vouloient  commeanéan- 
tir  cette  onétion.  En  mettant  quelqu'un  en  pénitence  on  lui 
couvroit  la  tête  (t)  d'un  voile  que  faint  Optât  appelle  mortel 
ou  meurtrier.  11  reproche  aux  Donatifles  d'avoir  fans  rai- 
ion  lavé  les  murailles  des  églifes  catholiques  (u)  &  d'avoir  ré- 
pandu fur  le  pavé  de  l'eau  falce(v)  comme  pour  les  purifier 


(w)  Cate i  itm  Macaritts  .  .  .  ntc  Epifco- 
f m  fuit,  ntc  in  ojficio  Eptfeopali  vtrfatnt 
efl  ,  me  mmnm  alistti  impafieit,  ntc  Jacrifi- 
cium  obtuîit  .  .  .  Reflat  ut  dicatis  en  m  cietn 
populo  communicaffe  ,  &  locnlnm  tttm  elfe 
'  alîqnid in  plpulo  conflit,  Jed  infinuanda  ati 
cnjnsrii  causa,  non  tamen  tr  Ml  an  Ai  quai 
tji  Epifcopomm ,  Me  enim  nu  Je  locums  efl  , 
/;  qtnd  loqut  potnit.  Centra  Epifcopalis  ira- 
ilittis  ;•  t> ■■-.;"! r  in  omnibus  Janllttatt  vefli- 
tni  ,  falmtatiene  feili :fi gemin.ua.  N«»  enim 
aliqttid  irtctp.t  Epi/copus  ad  populum  di'.ere  , 
uiji  primé  in  homme  Dei  populum  falnta- 
vtrit;  fimilet  funt  exitut  tntttif.  Otnnit  ira- 
ilatrts  :n  Eccl.fia  à  nemine  Dei  incipitur, 
tjttjdtm  Dei  nemine  terminatur.  Optac.  /.  7, 
pag.  '08  y»  ic?. 

(»)  Eleflt  eflii  qui  fed 'entes  pDpulum  do- 
ceatis  .  detrabitit  nobis  tttique  fratribus 
veflris.  Optât.  lib.  4  >  pag.  7  ! . 

(f  )  D'um petcattum  arguit  ,  (J Jedentem 
increpat  Detts  ,  fpecialiter  ad  vos(  Epifcopoi) 
diclum  ejfe  confiât ,  non  ad  populum,  qui  in 
LccUfia  non  bubint  ftdendi  lietntiam.  Ibid. 
pag.  71. 

(q)  Multis  notttm  efl  #  prclatum  perje- 
tuiionis  temptre  Epijcopes  aliquos ,  iutrtii  i 
fo'ifeffitne  no  minés  Dei  delapjos  tbmrificnffe, . 

tamen  nullùs  eotum  qui  tvaJerMnt ,  ami  ' 
manu  m  lapfis  impojuit ,  ami  uigtnma  figè- 
rent y  imporavit.  Et  vos  bodte  Jatitit  pop 
unitatem  qtud  à  nulle faàum  efl  pefl  tburi 


ficationem.  Optac.  lib.  1  »  pag.  44. 

(r)  A  fingnlit  (  Epifcopit  )  in  Denatum 
fnnt  box  ftnuntia  Ut*  ;  quod  cenjeffus  fit 
rtbaptifaffe  Epifcopit  lapjis  toutnum  impe~ 
{niffe  ;  qtted  ab  Etclrfia  aiituttm  eft,  Optac. 
lib.  1  ,p*j.  10. 

(s)  Vectm  Dei  nnribttt  non  itdmittitit 
veflrit  qui  in  ctntrfimo  quarto  Vfalmo  fie 
ait  :  N*  utigtritit  ttnàos  tneot  t  neqme  in 
l'rophetat  meos  mantim  miferitis.  XJnUot 
tmttm  elfe  Çjj  régis  \$  factrdoitS  Itbri  re- 
gnurwn  mdicmt .  .  .  #  tamen  -vos  temni 
ilfltm  viribut  tonati  oflis  preteepta  teutem- 
r.ert ,  quibnt  qui  Deum  tintent  ,  mandata 
conantur  implere,  Docete  ubi  vobis  manda- 
tant efl  »  radert  tapita  Jacerdotum  ,  tu  m  i 
contrario  fini  toi  exempta  fieri  non  dtbert , 
ï£c.  Optac.  Lib.  1 ,  pag.  41. 

(f)  Extendiflis  manum  ,  &  fnptr  emnt 
c.ipltt  tnoTtiferm  velanuna  prjttendiflit  .  .  . 
bot  oflui  veflret  odilDcns  in  Etccbiele  Prf- 
pbetà  c'um  dtctt  :  Y  et  Jatientibiti  "et  amen  t 
bec  efl  imponentibut  manum Jttpir  eninem 
.ttatein  ad  evertendat  animas  .  .  .  agnofeitt 
vos  animât  everttffe  ;  inveniflis  fidelti  anti- 
ques ,  feciflis  ptrnitcntes.  Optât.  ///'.  *  , 

(  m  )  Luviftit  fine  tan  fa  parûtes  :  ut  hoc 
ntquitix  génère  fubwteretit  JimplictSJî.no- 
rum  bomtnmm  mentes.  Optât.  Ilb.  I,  p.  41. 

(jt)  Jam  illmd  quate  efl  ,  quod  in  multis 
lias  etiam  pariettt  lavare  vtluifiii ,  ©  m- 
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ou  effacer  les  bénédidions  qu'on  leurdonne  lors  de  leur  dé- 
dicace. 

Sur  les  Hérc  VI.  Les  marques  de  la  vraie  Eglife  ne  (ont  point  Cachez  les 
ffifan*<vim  hérétiqucs.Cc  font  des  adultères  (x)  dont  Jefus-Chrift  re- 
jette &  méprife  les  afletnblées.  Ennemis  delà  vérité  iJsont 
abandonné  (a)  le  vrai  fymbole  :  &  méprifant  la  naillance 
qu'ils  ont  reçue  de  l'Eglife  leur  mecc,  ils  ont  voulu  naître 
d'eux-mêmes  &  fe  font  laiflc  corrompre  par  des  erreurs  im- 
pies dans  Ici  quelles  ils  en  ont  enfuite  entraîné  d'autres  à 
qui  ils  avoient  fait  avaler  le  poilbn  de  leur  do&rine.  Les 
fchifmatiques  {b)  ne  peuvent  non  plus  fe  flatter  d'avoir 
chez  eux  les  marques  de  la  vraie  Eglife.  En  vain  ils  ^veu- 
lent (c  )  s'attribuer  les  clefs  du  royattme  du  ciel ,  eux  qui 
combattent  contre  la  chaire  de  làint  Pierre,  &  qui  mar- 
chant dans  la  voie  des  pécheurs  divifent  Jefus-Chrift  en 
deux ,  plus  méchans  en  cela  que  les  Juifs  qui  n'oferent  di- 
vifer  les  vêremens.  Saint  Opr.it  les  compare  au  farment 
de  la  vigne  deftiné  au  feu  (d  ) ,  &  leur  fait  envi&ger  le  fchif- 
me  qu'ils  avoient  introduit  dans  l'Eglife,  comme  un  crime 
plus  énorme  que  l'homicide  &  l'idolâtrie  (  e  )  ,  &  que  Dieu 
punit  dans  Dathan  &  fes  complices ,  en  les  fâifant  descen- 
dre vifs  dans  les  enfers.  ' 


tlufa  /pat  ta  aqui  Jalpt  fpargi  praeepift.s. 
Optât,  lib.  6  ,pag.  98. 

(  7)  hilerea  dixifli  ,  mpud  H*reti(»i  dues 
Etclejtnefle  ntnpiffti  relie  dixifli.  Optât. 
lib.  1  ,  p»g.  8. 

(x.)  Videbas furent  ,  g?  etneurrebas  cttm 
t* ,  cum  mxcbis  partitulam  tuant  pt  rit  bas. 
H*rtticêi  dicit  mmcbts  ,  &  meebat  Edlefias 
illtrum  ;  qmas  afferuatur  &  répudiât  Lbrt- 
fins.  Optât,  lib.  4 ,  pag.  74. 

(.1)  lUreua  veritatis  exnles  ,fani  #  ve- 
riffimi  fpnltli  dtfertorts  >  de  Jintt  fanila  Ec- 
tltftx  impiti  fmjibm  depravati  ,  (ontemptt 
gtttd  lent  /ueratii  ternit  t  ut  igutr.wtts 
1$  rudes  dtttpertnt  3e  fe  nafei  v*lnerttot. 
Et  qui  jj.ndudiim  vilatibtis  pafli  /itérant 
tibt  1  cjrrupttli  mal*  digeftimts .  m  per- 
niciem  mijèrorr  •;  >  dtfputatitiiibus  tmptit 
vtntn»  merti/era  vemueruut.  Optât,  lib.  I, 

j>«r- 10. 

(b)  Miror  quid  tibi  vifum  tfl  ttixn  vts 
ipfts  eis  (  barétait  )  adjuugtre  >  quoi  ejfe 
fcbtfmaticts  ctufl.u ,  dum  ticlefU  dttes  & 
Htretias  ipjts ,  v$bis  ipjls  dentgaflis. 
Opta:,  lib.  1  ,p>ig.  9.  Vidttiifruflra  vtbts 
faits  bêt  ntmtn  Etclejt*  tum  fuis  dtttbus 


vinditare  ,  qntt  w.t.-t.  apud  ms  funt  qtt.im 
aprtd  vts.  Opcar.  lib.  1 ,  pag.  31  ji. 

(c)  Unde  efl  ergù  qutd  davtf  regni  ceeU- 
rum  vtbss  uftrpare  («niendttis  ,  qui  courra 
Catbedram  Pétri  ,  vrftris  prttfumptitmbus 
audaciis ,  fatriltgiê  militatis  ?  ...  In 
cenjili»  impietatis  itmm  tfl  i  majortbus  Ve- 
firis  ut  dtiideretur  Ecclrjta.  Iuitruat  ai. un 
petcatorum  viam  ,  dum  Cbrtfium  part  tri 
cotutti  junt  t  cujus  ]ttd*i  ttee 


fciudere  vtluerunt.  Optât,  lib.  1 ,  pag.  30. 

{d)  Dixtfli  enim  tttttr  (jttera  ,  Scbijm.t- 
ti(*s  à  vite  velut  farmenta  ,  effe  conafos  , 
dejhnatai  parnii  ,  tanqnam  ligna  atida  t 
gehenn*  igntbus  rejervari.  Optât,  lib.  I  , 
P*Z-  9- 

{e)  Sihifm*  fttmmum  malnm  ejfe  vu 
tiegare  psieritis  ,  Ç$  t.tmett  Datban  Ai.- 
ton  Cote  y  perditos  m^giflrot  veflrot,  fine 
trépidât ione  rflis  imitait  :  net  ponere  aitti 
Biults  voluifiis  bte  malnm  #  verbis  Dei  ejjê 
prtbtbitnm  admiffum  jravitrr  vindtea  ■ 
tum  . .  .  parrindium  pxiaapale  deliilnm  efl: 
t$  tamtn  Coin  net  rems  à  De»  pereuiitur  , 
fed  occifds  mfuper  à  Deo  viudicatnr.  In 
Kjnive  civitau  btmiami  numtrt  centnm 
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EVESQUE  DE  MI  LEVE.  Ch.  XVII.  Aiit.  II.  67t 
VII.  Saint  Opcat  ayant  à  prouver  aux  Donariftes  qui  Sur  le  p<<ch(5 
refufoienc  de  quitter  leur  fchifme ,  que  le  crime  des  tradi  '&  {* 

diceurs  donc  ils  defcendoient,  ne  pouvoir  (/)  leur  être  ira-  libre  arbitre, 
puce  ,  puifque  Dieu  dit  dans  Ezechiel  que  l'ame  qui  pcebe  Eu(b- ,8»* 
mourra  feule ,  ajouce  que  l'en  a  vii  des  preuves  de  cette 
conduite  de  Dieu  i  l'égard  des  enfans  des  pécheurs  dans 
les  fiecles  les  plus  proches  de  la  création  du  monde  \  que 
Seth  fils  d'Adam  n'a  point  été  coupable  du  péché  de  Ion 
pere.  Cet  endroic  pourroic  parokre  peu  favorable  à  la  do- 
ctrine du  péché  originel ,  fi  la  fuice  de  fon  raisonnement  ne 
faifoit  voir  qu'il  doit  s'entendre  des  péchés  actuels.  Car  voi. 
ci  le  raifonnemenc  de  fàinc  Opcat  :  Comme  Dieu  n'impute 
point  aux  enfans  les  péchés  de  leurs  pères ,  l'Eglife  Cacho- 
Uque  n'impute  point  non  plus  aux  Donariftes  le  crime  donc 
leurs  auteurs  fe  font  rendu  coupables  en  livrant  aux  payens 
les  livres  faines.  Mais  fil'on  trouvoic  quelque  obfcuricé  dans 
cec  endroic ,  il  feroic  aifé  de  la  dilïiper  par  cec  autre ,  où 
faine  Optât  s'explique  nettement  fur  la  transfufion  du  pé- 
ché originel.  Perfonne n'ignore  (g)  ,  dic-il,  que  tout  hom- 
me qui  vient  au  monde  ,  quoiqu'il  foit  né  de  parens  Chré- 
tiens, eft  fous  l'efclavage  du  démon  ,&  qu'il  ne  peut  être  ad- 
mis au  faine  Bacéme ,  que  cet  ufurpatèur  n'ait  été  banni  de 
fbn  cœur  dont  il  s'étoit  emparé.  Ceft  l'effet  des  exorcif- 
mes  par  Icfqucls  l'efprit  impur  eft  chafle,  ôc  contraint  de 
s'enfuir  dans  les  lieux  défères.  Mais  quoique  faint  Oprac 
aie  connu  la  plaie  que  le  péché  d'Adam  a  faite  à  fes  def- 
cendans ,  il  n'en  a  pas  bien  exprimé  la  profondear  &  les 
fuites  :  car  il  piétend ,  contre  la  dodrine  de  faine  Paul , 
que  l'homme  tombé  non- feulement  peut  vouloir  le  bien 


itigwti  milita  /atrtlega,  qua  Dttt  alitnti 
Jeqni  vidtbAMttr  :  p»ft  iracundtam  Dei ,  # 
tutnanm  Un  A  Trepbeta  jtjunmm  parvi 
ttmptm  $  grati»  tndttlgrntiam  tneruit .  .  . 
Jtitmr  Detts  1  ntgltiltt  mandatit  fteis  ira- 
tut  eft  ira  ma  fia,  CJ  qu»d  im  pitriltgts  £J 
parrittdam  net)  Jeter,»  ,  in  Stbtfmatitet  fe- 
tk  .  . .  inira  mtmt'mi  fpatimm  ad  tranfglu- 
tiendtt  pretdiiitt  (  Dation  ,  Ccn  Mi- 
ren  )  terra  patuit ,  ra/tm  ,  tlanja  eft.  El  ne 
btnefitinm  de  mtrtis  ctmptndw  tanfeqmi  tti- 
dertnmr  ,  dttm  n$n  *ffent  digni  vivert ,  iis 
tut  mtri  têntejfmm  eft-  :  tartartt  tarière  fu- 
bit»  tlanfiy  haie  fepulu  qnam  mtrtmi. 
Opcat.  Iib.  i  ,pag.  1 8. 

(/)  0**»"»'  à*  tffit     v$*  vidtatmr  bs- 
i  maffia  tfe  tranfmiffa  :  tamtn  bot 


titttl»  non  pêleftit  rei  efje  tant  patribns  w. 
ftrïs  jecundum  juditium  Dei  ptr  Fzetbirltm 
Vropbetam  dicent:  Anima  patrij  mea  eft  ; 
Se  anima  Filii  mea  eft  :  anima  cjuar  peccat 
lola  puniccur.  rel  jam     anttqutt  p$- 

eults  )  in  ipfis  natalibut  tnttndi  prtbat.t  eft  ^ 
dttm  ntn  f  minuit  ad  Sttb  filtum  Ad* ,  pa- 
ir ti  admiffkm.  Optât.  Itb.  7,  pag.  lot. 

(g  )  Nrminrm  fftgit  quoi  omtiit  hom» 
qui  naftitn* ,  qitamvit  de  pArentiins  Cbrt- 
jlianis  nafeatur  ,  fine  fptritn  iminnnda  ejji 
ntn  pcJRt ,  qutm  nectjp  fit  ante  falnt.tre 
lavMtrnm  ab  btmine  extltedi  feparart. 
Htt  exertifmut  êftratnt  per  quem  fpiritnt 
tmmnndui  deptllitnr  ,  &  ,n  Uta  de/erta fu- 
gatnr.  Optât,  lib.  4  ,  p*g.  7}  74- 


Digitized  by  Google 


67i  SAINT  OPTAT, 

de  lui-même  ,  mais  aulfi  s'avancer  dans  le  bien.  Il  eft 
dit.il  (A),  au  pouvoir  du  Chrétien  de  vouloir  le  bien  ,  Se 
de  s'avancer  dans  le  bien  qu'il  aura  voulu  j  mais  il  n'eil  pas 
en  Ton  pouvoir  de  l'achever ,  afin  qu'après  l'efpace  qu'il  doic 
remplir  ,  il  refte  quelque  chofe  où  il  foit  néceflaire  que 
Dieu  le  fecoure  dans  fon  befoin  ,  d'autant  que  lui  feul  eft 
la  perfection  ,  &  qu'il  n'y  a  que  le  Fils  de  Dieu  feul  qui 
foit  parfait.  Pour  nous  autres  nous  ne  fommes  tous  parfaits 
qu'à  demi,  c'eit  bien  â  nous  de  vouloir  &  de  courir,  mais 
c'eft  à  Dieu  d'achever  fie  de  parfaire. 
SurieBacé-    VIII.  Les exorcifmes  dont  nous  venons  de  parler,  pré- 
3;5f2  cédoient  le  Batême.  Leur  effet  croit  de  cbailer  (/)  l'efpric 
Chrcme,      impur  du  coeur  de  l'homme ,  afin  que  Dieu  trouvant  le  cœur 
fidèle  comme  une  mailon  pure  &  vuide ,  y  entrât  pour  y 
établir  fa  demeure ,  félon  cette  parole  :  Vous  êtes  le  temple 
de  Dieu  p  &  Dieu  habite  au  milieu  de  vous.  La  formule  de 
ces  exorcifmes  étoic  du  tems  de  fainr  Optât  (k) la  même 
qu'aujourd'hui.  On  y  difoit  au  démon  :  Sors  d'ici  ,maudir. 
On  les  regardoit  comme  divins  tl)  :  &  en  effet  ils  font  fon- 
dés fur  l'Ecriture  fainte,  &  fur  l'ancienne  tradition  de  l'E, 
glife  (m).  Le  chrême  X»)dont  on  fe  fervoit  dans  le  Ba- 
tême n'etoit  point  un  compofe  de  plufïeurs  chofes  ,  mais 

(6)  Eft  tnim  Cbriftiani  btmints  quad 
binum  tjft  vtllt  ;  #  in  t»  qutd  btnt  vtiut  ■ 
rit  cmrtrt  \  ftd  btmiui  «M  tft  datum  ptrfi- 
ctrt  :  ut  ptft  fpatta  ,  qu*  dtbet  b«m»  impltrt, 
rtfttt  aliquii  Dt* ,  nbi  dtfitttnti  ftucnrrat  ; 
quia  ipft ftlut  tftptrftilt» ,  #  ptrftSut  f»lnt 
Dti  Ftlius  Cbriflut.  Ctttrt  tmnts  ftmiptr- 
ftili  futnut.  Quia  ntftrùm  tft  vtll* ,  ntftrùm 
tft  currtrtt  Dti  ptrfietrt.  Optar.  hb,  1 . 
/>•«£•  40- 

(/)  Ntmitiem  fngit ,  qu»d  tmnis  bâm* 
gui  nafiitur  qttamvii  dt  parttitibms  Cbri 
fttams  nafeatur ,  Jint  fpirttu  immnnd»  tffe 
ntn  pcjjit ,  qtttm  ntctjji  fit  antt fslntart  la- 
vatrnm,  nb  btmint  txcludi^Sftpartri.  H»c 
tttrcifmns  «ptratnr  ptr  qutm  fpintut  im- 
mundut  dtptllimr  &  in  U(»  déferla  fnga- 
tui .  Fit  dimusvaena  inpnttrt  crtdtntit,  fit 
dtmnt  manda  :  intrat  Dtut  Q>  babitat  Af» 
ftila  dittntt  Vos  cftis  templum  Dci  ,  & 
in  vobis  Deus  inhabiur.  Optât,  lib.  4  , 

pag-  7%  *74- 

(  ^  )  Vtt  rtbaptixjmdt  txtreitatit  btmi- 
ntm  fidtlein  &  dititit  Dt»  babitanti  :  Malt- 
d*8*  txiftras.  Optât,  ibid.pag.  74. 

(/)  Lxtrtifmtt  tmip  afftà»  fit/cipt .  .  . 


dtvmi  tlli  funt  &  *x  divinit  Scripturtt  ctl- 
l<8i.  S.  Cyrillus  Hiciofol.  in  Prtcattcbtfi, 

(m)  Antiquiflimam  Fcdi/tf  tradilitntm 
tft»  ntfari*  crimint  f  Maniib/tifmi  )  adfptr- 
gat  (  Julianui  )  qui  txndxjmtur  **fuf- 
flantur  parvnli  ,  ut  in  rtgnum  Cbrifti  à  p»' 
ttftatt  ttntbrarum  ,  b*t  tft  diabtlt  Aitft- 
Urnm  tjut  trttti  tram'.ftrantur.  Auguft. 
Lib.i  deKupt.&Cêmup.  cap.  19,  pag. 
]  1 8.  Vtrum  tu  (Juliamt  )  ntn  ab  ntbil  al- 
IttjHtndmt  2?  rtdargutndnl ,  ftd  ab  univtrfk 
Ectlefia,  Ji  ptfftî  txfufflandut  &  tx»rcium-- 
dut  tfftt  à  qua  fruftra  txfnfflari  Ç£  txtrti- 
z*ri  ditit  infautts.  AuguAin.  lib.  j  ,  Optr. 
itnptrf.  cintra  Juliauum  (apitt  ulttm»  , pag. 
1  :?o. 

(»)  Olmm  nsminsnt  illum  fcili:tt  liqu»- 
rtm  qui  tx  ntmmt  Cbrtfti  etndtiur  <  qutd 
Cbrtjma  ptftquam  ttndttum  tft  ntminatur. 
Amtquam  fiai ,  adbut  êltnm  tft  natura 
fimplex  ,  fitt  auttm  fuavt  dut»  dt  n*mint 
Cbrifli  tondit  ht.  Optar.  lib.  7,  pag.  106. 
V »t  txltr minuit  m  rtbaftitjhient  (uavua- 
ttm  tlltttt  qutd  in  ntmin*  Cbnftt  c»njt~ 
dnm  tft ,  tfc.  Optât,  lib.  7,  p*£.  107. 

l'huile 
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EVESQUE  DE  MI  LEVE.  Ch.  XVIL  Art.  I.  67  j 
Thuilc  toute  fimple  confacrée  par  les  prières  de  l'Evêque 
au  nom  de  Jefus  Chrift.  Il  avoic  la  vertu  par  fa  fuavité  Ra- 
mollir la  dureté  des  pécheurs  de  renouvel  1er  leurs 
cœurs  ,&  de  les  préparer  à  recevoir  le  Saint-  Efprit.  Com- 
me c'écoit  l'ufage  de  conferverle  chrême  dans  les  Eglifes, 
il  arriva  que  les  Donatiftes  jetterent  par  une  fenêtre  (/>  ) 
la  bouteille  où  il  étoit  renfermé ,  pour  la  brifer  fur  des  ro- 
chers ,  maisfoutenue  de  la  main  des  Anges  &  protégée  de 
Dieu  même ,  elle  fe  trouva  (aine  &  entière  fur  ces  rochers. 
Comme  il  n'y  a  eu  qu'un  déluge  &  qu'une  circoncifion  t  qui 
ctoient  la  figure  du  Batême  (9)  ,  il  n'y  a  auflî  qu'un  Ba- 
tême ,  qui  eft  la  vie  des  vertus  (r  )  t  la  mort  des  péchés ,  la 
naiflance  immortelle ,  l'acquifition  du  royaume  des  deux  , 
le  port  de  l'innocence,  le  naufrage  des  péchés.  Saint  Optât 
diftingue  trois  chofes  dans  ce  Sacrement  (s  ) ,  la  Trinité 
que  Ton  invoque  }  la  foi  dont  le  batifé  fait  profelfion  j  6c 
la  perfonne  du  miniftre.  Les  deux  premières  font  nécef- 
faires  ;  la  troificme  n'eft  pas  fi  elTentielie ,  puifqu'elle  fouffre 
du  changement ,  les  miniftres  du  Batême  n'étant  pas  tou. 
jours  les  mêmes ,  &  il  n'importe  quels  ils  foienc  ,  pourvû 
qu'ils  le  confèrent  au  nom  de  la  Trinité.  Car  tout  ce  qui  fe 


^  m» me»  fuum 


(e)  Oleum  fimpltx  eft 
unutn  t£  prtprinm  h.thet  :  (tnfeilum  jam 
Cbrtfma  vteatnr,  m  que  eft  Juavitas  ?  que» 
entent  (enjàentta  meltit ,  txclufa  dnriti* 
fttcattrmm  :  qna  animant  innevot  lettem  : 
qu*  jtitm  Spniiui  fanùe  parât ,  mi  invita- 
nts illic ,  af périt  ate  fugata  libtnter  inbabi- 
tare  dtgnetnr.  Optât,  lib.  7>f*g.  106. 

(p)  Âmpullam  Cbrifmatis  per  fentfiram , 
vt  fraudèrent ,  jaâaverunt,  #  cnm  cafnm 
adjuvant  ai  jet  lit ,  nen  dtfnit  mantts  Angt- 
4uaf  qna  Ampullam  fpiritah  fnbveQiene 
dednteret  :  prejtda  eafum fentire  ntn  potuit  i 
Det  muniente,  tlla/a  inttr  fax*  (tnftdiu 
Optât./»*.  x,pmg.  39. 

(</)  Qiuumàfie  orne  ndvtntum  Baptif- 
matis m  figura  pramiffa  tfl ,  *  t t  tratta- 
Intn  eft  apnd  Cbrtfitanes  dnas  effe  aqnat  : 
erg»  apnd  Judetes  dnas  Cinumàfienet  ej- 
unde  ;  altérant  mtlierem  ,  ptjerem  altérant. 
Use  fi  quxras ,  ntn  peteris  invenire  .  .  .  peft 
bec  etiam  Catacljjmi  Jicifit  mentienem  : 
erat  ijnidtm  image  Baptifmatis ,  tu  inquinit- 
uts  utmerbis,  demerfis  pettutertbm,  iava- 
tre  interveniente  ,  in  faciem  prtftinam  mttn- 
darttmr.  Optât,  lib.  t,  pag.  79. 

(r)  tien-  igitnr  laudafti  Baptifma  ;  quts 

Tome  VI. 


tnim  fidelium  ntfiiat,  fingnlart  Baptif- 
ma virtmtumejfe  vitam ,  (riminum  mertem, 
nativitatem  immertalem ,  teeleftit  regni  eeut- 
par atienem  ,  tnnecenti*  pertnm,  peecaterum 
nanfragium  ?  Optai,  lib.  f,  pag.  Su. 

(/)  In  bit  Satramente  Baptifmatis  tele- 
brande ,  très  effé  Jpecies  (enflât .  , .  Prima 
fptdes  eft  in  Trinitttte  ,fe(nnd*  in  ertdente  ; 
ter  tia  in  eperante  :  fié  nen  fart  libramtme 
peudermndm  /uni  fingula  :  duas  en: m  vidée 
neeeffarias  ,  unam  qua/i  neujfiriam  ; 
printipalem  letntn  Trinitat  pejjidet  ,  fine 
qna  rts  ip/a  nen  petejl  gtrt  :  bant  fequitur 
fidts  (redenttt  :  jam  perfena  eperantts  viri- 
nt  efi  ,  qna  fimili  muUeritatt  ejffe  nen  petefi. 
Du*  prières  permanent  Jemper  immutabttes 
&  immeta.  Perfena  vere  eperamtis ,  tnielli- 
gitnr  dnabus  priertbui  (ptdebus  par  elfe  nen 
pejfe,  ei  qmed  jela  ejfe  videatnr  mwabilii 
.  . .  eperarii  quetidie  mutantur  ï$  lecis  & 
temperibus  perjenis.  îirque  etiim  uuus 
berne  efi,  qui  ftmper  aut  ubiqnt  ktptix^u.. 
In  hee  opère  jamdndnm  aln  fuerunt ,  ruade 
ulti  :  pefiett  al  H  futur  i  Junt  :  eperarii  mu- 
tari  peffnnt ,  Satrantenta  mutart  nen  pef- 
funt.  Optât,  lib.  f,p*g.  8j. 


<574  SAINT  OPTAT, 

taie  en  ce  nom ,  (  t  )  eft  bien  :  &  (uivant  ce  que  le  San. 
veux  (*  )  a  preferit  couebanc  l'adminiftration  de  ce  Sacre, 
ment ,  quiconque  batife  au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils  t  &  du 
Saine Elpric,  fait  l'œuvre  des  Apôtres.  Le  Batême  ne  peut 
fe  réitérer  (x  )  étant  un ,  comme  il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  qu'un 
Chrift-,  qu'une  foi.  Les  Donatiftcs  mêmes  en  convenoient, 
quoiqu'ils  rebatisâflent  {y  ).  Saint  Optât  dit  que  ceux  qui 
auront  coniènti  à  ce  qu'on  les  rebatisât  (  ?  )  reflul cireront 
au  jour  du  jugement ,  puifqu'ils  ont  cru  en  la  réfurreclion 
de  la  chair  ;  mais  qu'ils  reilu  (citeront  nuds  &  dépouillés  de 
la  robe  nuptiale  qu'ils  avoient  reçue  dans  leur  premier  Ba- 
tême y  &  feront  exclus  du  banquet  cciclle.  11  veut  (  a  )  que 
la  conteftation  qui  étoit  entre  les  Catholiques  &  les  Do. 
natiftes  fur  la  réitération  du  Batême  ,  ne  foit  point  décidée 
par  des  juges  de  l'un  ou  de  l'autre  parti  -}  encore  moins  par 
des  payens  qui  n'ont  aucune  connoillance  des  my itères  du 
Chriftianifme  j  ni  par  des  Juifs ,  qui  font  ennemis  du  Ba- 
tême des  Chrétiens  }  mais  par  l'aurorité  de  Jefus-Chrift, 


(t)Dtmmus  praetpit  dietndt:  lté ,  bapti- 
zatc  omnes  gentes  in  nonninc  Parris  Se  Fi- 
lii  &  Spirims  faneti  .  .  .  y  ut  quoi  in  Trint- 
latt  jaàmm  futrit  b*ne  tft.  lude  eft  qutd 
jtmfiititir  è  vtbis  vtnitnttt  txcipimus. 
Opcar.  lib.  S*?"g-  8». 

(«)  lu  qut  btfûxflttntnr  gtntts ,  À  Sai- 
vatare  mandatum  eft  :ptr  quam  baptitarcu- 
tur ,  nulla  txeepehut  dijtretmm  eft  :  nan  di- 
xit  Apafttlis:  Vas  facitt,  alti  nan  factant. 
Quijquis  m  ntmint  Punit  ÇJf  FM*  Spi- 
ritut  fond:  bapttt,avtrit  *  Apaftaltrum  epus 
implevit.  Optât,  lib.  5 ,  p*g.  87. 

(*)  Abfit  m  ittreums,  quad  jemtl  tft  , 
ont  dnpltctmu  quad  unum  eft  :  fie  rtum 
feriptumeft,  Apaftalt  ditentt  :  Unui  Demt , 
unus  Çètiftus ,  mua  fidts ,  un»  ttndtt.  Optât. 
lib.  \  ,  pag.  Hz. 

(y)  Baptifma  *udatittrj$  quad  cautra  U- 
gis  eft,  itératif,  quamvit  SS  '?/'  *»*  at~ 
getit,  quia  non  débat  àtarmri  quad  femtl 
jujlmm  eft  fi  tri.  Optât,  lib.  t  «  pag.  6. 

(l)  QnUumqma  i  vabis  je  rtbaptttari 
ttnftnftrit ,  bnjujmêdi  hamtni  nau  dtuega- 
tasr  rtfurrtilta,  qui»  trediditin  rejurreilst- 
mam  carnis  ;  reftsrgtt  qnidtm  fed  mtdut,  Sed 
•  quia  nupti.il:  veftt  à  vabtS  Jt  txpaliari  per- 
mifit ,  banc  FatritfamUiat  auditurus  tft 
vecem  :  Ami  ce  ,  bat  tft  dittrt ,  Agntft»  te  ; 
aitquando  rennntiavtrat  dtabtl»  ,  Ç£  ad  me 
er/us  futraî  »  &  dedtram  ttbi  vtfttm 


nttptialem  :  ut  quid  fie  veniRt  ntn  habins 
qieod  tibi  dedi  ?  titt  eft  dictre  :  Quart  ntn 
babes  qutd  tibt  dedi  i  Kern»  euim  pttefl 
trajet  ntn  babentt  rem ,  qua  data  titn  fit. 
Veftem  nupttalem  int$r  iftts  actrperas  ,  & 
film  ntn  babetï  ijtare  nuiui  y  iugubru 
venifti  '  Quit  ttli  detraxit  fptlta  ?  Quoi 
Jraudultnias  tdifti Jancti  ?  ^uts  tncmrifti 
lairtnti  ?  Quatqaat  taies  vtuturi junt  ,  It- 
cum  in  illt  (tnvivit  tien  tabebunt.  Optât. 
lib.  q  ,  pag.  90. 

(a)  Dt  Sacramtnte  Baptifmi  ntn  levt 
ctrtamtu  innatum  eft  ,  £5  duiitatur  an  ptft 
Trtnitattm,  tn  eadtm  Trinttatt  bac  itetnm 
liceat  fattre.  Vas  dit itis,  Ltctt  :nai  dicin  mf, 
Nan  litel  ;  inttr  licet  veftrum ,  t5  ntn  licet 
naftrum  ,  nutant  (5  remisant  anima  pepn- 
Itrum;  nema  vtbts  credat ,  nemt  nebis  :  tm- 
net  ttntentiafi  lamines  fumus.  Quxrtudi 
jnnt]uJtttt:fi  Cbrifttaui  dt  utraqrte  parte 
dari  ntn  pajfuat  i  quia  ftudiis  Veritas  impel- 
htur.  Defiris  quarendus  eft  Judex  :  fi  Pu- 
ganus  ntn  ptteft  Cirtfttana  naffe  fitreta  :  fi 
Judaus  tnimécats  eft  Cbriftiani  Baptijmatis  ; 
trga  w  ttms  bac  dt  rt  nnllum  patent  repf 
rtri  Judicium .  dt  cria  quartudus  eft  Judex. 
Sed  ut  qutd  pulfamus  ad  ctclum ,  cum  ba- 
beamus  btc  in  Evaugelia  teftamentum  .  .  . 
Cbrifti  vax  eft:  qui  Jemtl  latus  eft  ;  ntn  ba- 
bet  necejjitattm  tterutn  lavaudi ,  quia  tft 
mus.  Optât.  //*.  5  ,f*j.  Il  cf  8*. 
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EVESQUE  DE  MILEVE.  Ch.  XVII.  AlT.JI.  i7$ 
qui ,  parlant  du  Batême ,  die  que  :  Celui  qui  a  été  lavé  une 
fêis  n'a  plus  befoin  de  l'être.  Il  fait  mention  des  renonce. 
mens  (6)  &  de  la  profeflîon  de  foi  qui  precedoient  le  Ba- 
tême. U  appelle  fainte  (c )  l'eau  qu'on  y  empioyoit,  parce 
qu'elle  étoit  bénite  par  l'Évêque.  Il  dit  fur  le  Batême  dç 
faint  Jean,  que  ceux  qui  l'avoient  reçû  (d)  avant  que  Je- 
fus  Chrift  eut  inftitué  le  fien ,  ne  furent  pas  rebatifés  s  mais 
qu'on  batifa  de  nouveau  (e)  ceux  qui  reçurent  ce  Batême 
depuis  l'inftitution  de  celui  de  Jefus-Chrift.  Quoiqu'il  re- 
connoiflè  de  la  différence  entre  le  Batême  delaint  Jean  & 
celui  de  Jefus-Chrifl  (/),  qu'il  appelle  l'un  plein,  l'autre 
imparfait,  il  ne  laifle  pas  de  croire  que  celui  de  faint  Jean 
remettoit  les  péchés  (g),  procuroit  l'entrée  du  royaume 
du  ciel  ( h  )  à  ceux-là  même  qui  ne  connoiûoient  ni  le  Fils  de 
Dieu,  ni  le  Saint- Efprit,  Jefus-Chrift  ayant  bien  voulu  le 
tenir  pour  parfait  (/)  avant  l'inftitution  de  fon  Batême. 


IX.  Saint  Optât  en  parlant  du  Batême  des  hérétiques,  Sur!e*at£me 
'appelle  un  Batême  profane         lacrilege  ,  faux  (/)  &  Hcnfti" 


1 


(b)  Sts  vts  ttneamm  Jtngults gtnti- 
Us  :  vts  qui  vts  SanRvs  dteitis  ,  interregate 
eum  quem  tmetit  ,  an  renuntiet  dtabtlt 
credot  Demittt  i  12  ille  dicat ,  Ntlt.  Ctntrà 
fies  ptecottres  ,  ut  vultis  ,  interrtgemttt  al- 
térant gentilem  ,  an  renuntiet  ,h.,l«U  # 
credot  Det  ,  ÇJ*.  dit.it ,  Renunttt  eJ 
credo,  &c.  Tu.it  vu  ttngatis  nelentem  »  nts 
Vilenttm  :  dictttttr  qnis  ttrum  ptffit  ad  Dtt 
grattant  fertinere  ttfc.  Optât,  tb.  ftf.  86. 

(f)  De  et  tovoert  prtnunttavit  (  Cbri- 
fins  )  qutd  de  Trinitate  ctlebrandum  tffe 
mondavtrat  :  non  de  Judutrum  attt  ttitre- 
tictrum  ,  .  .  .  fed  dt  aqu.t  fonda  ,  quu  de 
trtum  nomtimm  Jtmibus  mandat.  Optât. 
lib.  J  p.ig.  Sx. 

.  (d)Cum  ) tannet  mttltet  tingtret  in  ptrni- 
Jtmia  rtmtffa  peccattrum  ,  ttuutiavit  Fi- 
Uum  Det  rft  vcutitrnm,atjtn  verba  hue 
fum  :  Rtce  venit  qui  vts  bapttx.tt  :  î$  tamtri 
ntn  legimus  ptft  Jtanuem  Cbrijium  uUqneni 
rebapiiz.affi.  Optât,  lib.  f ,  pag.  84. 

(r)  Cum  apud  Efbefum  baptitareutur 
oliqat  in  B.tptifmote  Jt.tnnit  ptft  pruceptit  , 
•bis  vidtulbiattfUmns  l'an  lus ,  ttittrrtgavit: 
An  ateepiffent  Spiritttm  fiuSmm  t  Dtxerum 
Hli  Je  nef  ire  on  effet  Spirttus  fanUm  : 
dixit  illis  ut  p»fi  Bapripmjfnnrtit  actiperent 
Spintum  fonlhum  . .  .  ptrinajit  eit  ut  Bflp- 
ttfmaChrifii ateiptrent.  Optât,  lib.  f,p.  8j. 

(/)  Ame  ttmpuinelutt  (Cbtiftut}  rmtn 


dore  qutd  tperatunt  tfi ,  ne  lieentiam  rebap. 
tiutndi  doret,  quamvis  alurum  jntrit  Bap- 
tijma  Jtannis  (J?  alterttm  fit  Cbnjli,  Baptif- 
mo  Jtannis  ante  Itgem  pr*  pltn»  velutt  effe 
qmd  nen  irai  plénum.  Et  tomtn  fnpra  nie- 
nurota  mitlio  bùmtnum  ,  quM  in  Drumttt- 
didtrant ,  qnatnvis  igntrartut  Filmm  Dii 
$  Spintum  fanàttm  regnum  tttUtum  eis 
drnegore  ntn  pttutt.  Optât,  lib.  f  ,  p.  8f . 

(g)  Cri  m  malles  tingeret  Joannts  in  ptni» 
ttHlim  remiffa  peccat$mnt.  Optât.  ibH. 
In  nue  (  ] triant)  ptfita  fubjtanut  per  etn- 
feffitntm  in  pantttuiiatn  ftpuUmtm  picca- 
ta Jnerant  nttntura.  Opcac.  M.  J,  p.  89. 

(A  )  Optât.  Itct  nux  citât». 

(  »  )  Ante  pracepta  ,  Baptifmm  Joaonit^ 
cum  effet  imptrftUum ,  pr*  perftàt  judtea- 
tnm  nb  et  eut  utm»  juditat.  Optât.  Ub.  f  , 
pag.  8f. 

(  (•  i  Ottnde  ftqmituT  unum  BttptifntM ,  # 
quia  qued  unum  efi,faudum  tp  per  qutd  *- 
num  efi ,  nen  h  lut»  ob  bartttcerum  prtpbanù 
Ç5  fmtriUgis  Baptijmottbus  feparatur  ,  ftd  m 
duplicetur  qutd  unum  eft  ;  attt  tteretur  qutd 
femel  tfi  Optât.  Ub.  $  ,  pag.  81. 

(/)  Vides  ergtyfrater  l'armmtant ,  Htt- 
rttiett  i  Jemè  writtXit  futtl  txurris  ,  fa- 
its baltere  varia  Juif  a  Baptifmua  qutbus 
inquinutus  non  paffit  abUure  ,  1  m  mu  a  dus 
tmuudawt  >  V$<»  Op»t.  Ub.  I ,  pag  1 0.  ; 

Qqqq  ij 
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inutile.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  critiques  de  l'accu- 
ler  d'avoir  donné  dans  Terreur  de  la  réitération  du  Batême 
des  hérétiques.  Mais  fi  l'on  y  fait  attention,  on  verra  qu'il 
ne  rejette  point  indiftin&ement  tout  Batême  des  héréti- 

2ues  ,  comme  faifoicnt  les  Evêques  d'Afrique  avec  faine 
îyprien  j  mais  de  ceux-là  feulement  qui  ne  batifoient  pas 
au  nom  de  la  Trinité.  Pour  s'en  convaincre  ,  il  fuffiroic 
d'obferver  que  faint  Optât  parle  dans  fon  ouvrage  au  nom 
de  l'Eglife  d'Afrique,  &  que  de  fon  tems  la  pratique  gé- 
nérale &  uniforme  de  cette  Eglife ,  qu'il  ne  pouvoit  igno- 
rer en  étant  Evêque ,  étoit  de  ne  rebatifer  aucun  des  hé- 
rétiques qui  avoient  reçu  dans  leur  fede  le  Batême  au  nom 
de  la  Trinité.  Jufqu'au  Concile  d'Arles  tenu  en  314  ,  les 
Evêques  d'Afrique  avoient  été  dans  un  ufage  contrai^  mais 
ils  cédèrent  dans  ce  Concile  à  l'autorité  &  aux  raifons  des 
autres  Evêquec  qui  y  étoient  aflemblés  avec  eux ,  &  firent 
enfemble  un  décret  (  m  )  qjji  annulloit  l'ufage  où  ils  avoienc 
été  depuis  long  -  tems  de  rebatifer  les  hérétiques.  Ce  dé- 
cret qui  eft  le  canon  huitième  (n  )  de  ce  Concile ,  fur  reçu 
dans  toute  l'Afrique  avec  tant  d'unanimité,  qu'il  ne  fe  trouva 
perfonne  depuis  parmi  les  Catholiqes  qui  iourlnt  l'opinion 
contraire.  C'eft  un  fait  que  fàint  Auguftin  (  o  )  fuppofe  com- 
me confiant ,  &  que  Ton  trouve  appuyé  par  le  premier  ca. 
non  du  Concile  de  Carthage  en  349  *  où  Gratus  (/>)  Evê- 
que de  cette  ville ,  dit  que  c'étoit  dans  la  rébaptifation  qu'a- 
▼oit  principalement  confifté  la  fureur  du  fchifme  des  Do- 


(m)  tilt  if  fi  Ep  •/'*?'  fwi  rri*fttX*mda< 
Va  rti  :<  emm  ta  ( Cjprimma  )  fiatmerani  ai 
amttamam  tamfuttmimtmt  trvêlmti  ,  mtvum 
tmtfrrr  dtcrrtmm .  Hicroaym.  Ltb.  mivrrj. 

(»)  Dt  A/rtt  amai  prapria  Itje/mamtmm- 
tmr  mt  r^t.Lmi  ,  fUm.t  m  fi  mi  E«U- 

emtm fyméa'lmm;  Q  ft  ptmJmur  mm  t»  P  j- 
trt  (5  TUn  &  Sfrritm  fmmâa  tfft  bapttXa- 
tmm  «  «mm  tt  tamtmma  Hfmtr  mt  acci- 
paat  Spirumm»  Stmàmm.  Qmadfi  èaierrmgm- 

ittmr.  Coocil.  Arc  Ut.  Cm.  g,  pag.  1418, 
«a.  1  Cam.il. 

(#)  Dt  Ht  Vtra  fut  ma  Esiie/i*  *mi$Mli 
ftfm>ati  /mat  ,  mmlim  jam  fmmfit*  tft ,  atun 
0  àaatam  i*rt  fa0tmt(  Bmfuifimmm)  g 
antm  frruunjt  bmaiomt  ,  pxrwKtaftamt  tra- 


mant tstravintmlmmfd*.  Hat  tntmjxm  rm> 
tpfa  tatmt  trait  mmitmtt  itfcmffmm-,  tamfida- 
■  x  ■»  ,  ftrft&wm  m  fur  firtmmtmm»  tft.  Aug. 
Lik.  X  ,  (tBtrm  Eptft.  Pmrmtm.  cap.  1  3 .  pag. 
4f.  Vide  Aug.  Lia.  1  i*  Bapvfima  t  t.  7, 
pag.  84  ,  &  lia.  x  dt  Bapt.  cap.  9,  p.  104, 
iam.  9. 

(  p  )  ImJkitam  tft  faariamt  nkmpmja- 
rttmtm  ,  0  fmtti  tfft  mlttmum  m  fimetra  fiia 
(5  C*ta»li<j  itjctpltmm.  Grmtmt  Fftfctpatt 
iixit  :  Magma  atatttmda  à  Dta  Patrw  par 
Cartàwm  Dammmm  et  ne  tffa  tft  trmapari  ma~ 
ftra  ,  mt  iieaat  rtltgtafit  mamttamt  tmfimmmrt 

rfi  titmlmt  mtctffarimt  rtaaptitmramti  m  matm 
plmt  fi.ti/mjtts  r  mater  dtttttjttamt  ;  (5  mibà- 
attm  matdtratiam*  itgn  vigar  mmâarnmt 
tanêttmtaif.  Concil.Cairhag.  fub  Gnto,- 
Cam.  j  ,pag.  :  Si  : ,  tam.  *. 
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natiftes  ,  &  loue  Dieu  d'avoir  accorde  à  fon  tems  de  pou- 
voir librement  faire  recevoir  aux  ames  fidèles  la  difeipline 
de  I'Eglife  fur  ce  point.  Mais  il  y  a  plus  $  c'eft  que  faine  Op- 
tât combat  formellement  le  principe  fur  lequel  s'appuyoient 
ceux  qui  conteftoient  la  validité  du  Batême  donné  par  les 
hérétiques.  Ce  principe  étoit  que  les  hérétiques  n'ayant 
pas  la  grâce  ,  ne  pouvoient  la  conférer.  Saint  Optât  en  fait 
voir  la  fauflète ,  en  ce  que  ce  n'eft  pas  le  miniitre ,  mais 
Dieu  lëul  (q)  qui  donne  la  grâce  du  Batême.  11  die  en. 
core  (r)  que  nos  Sacremens  renferment  en  eux-mêmes  la 
iainteté ,  &  qu'ils  ne  l'empruntent  pas  de  ceux  qui  les  con- 
fèrent y  qu'en  vain  les  Donatiftes  s'efforcent  d'ôter  a  Dieu 
la  diftribution  de  fes  grâces,  pour  fe  l'attribuer  à  eux-mê- 
mes ;  qu'ils  doivent  lui  accorder  au  moins  le  pouvoir  de 
donner  ce  qui  lui  appartient ,  pui (qu'un  homme  n'eft  pas 
capable  de  donner  ce  qui  cil  purement  un  don  de  Dieu  ; 
à  quoi  il  ajoute  (/) ,  que  faint  Paul  voulant  montrer  que 
tout  l'effet  du  Sacrement  de  Batême  vient  de  Dieu ,  &  que 
le  miniftre  ne  s'en  doit  rien  attribuer ,  dit  ce  qui  fuit  :  C'eft 
moi  qui  ai  planté y&  c'eft  Apollon  qui  a  arrofi  :  c'eft  à- dire, 
des  payens,  j'en  ai  fait  des  Catéchumènes,  &  Apollon  les 
a  batifés  ;  mais  c'eft  Dieu  feul  qui  a  donqc  l'accroiflèinent 
à  ce  qui  avoic  été  planté  &  arrofé.  Saint  Optât ,  quelques 
pages  avant  que  de  combattre  l'erreur  de  la  réitération  du 
Batême,  décide  nettement  que  l'on  ne  pouvoit  réitérer  le 
Batême  donné  au  nom  de  la  Trinité ,  qui  que  ce  fût  qui  l'eût 
conféré.  Il  s'eft ,  dit-il  (  t)  ,  élevé  entre  nous  un  affez  grand 
différend  fur  le  Sacrement  du  Batême ,  &  on  doute  fi  après 
qu'il  a  été  donné  au  nom  de  la  Trinité ,  on  peut  le  réitérer 
au  nom  de  la  même  Trinité.  Vous  dites  qu'on  peut  le  réitérer 


(?)  JtgH'fcit*  1  1  "  '■'  ImvM  b»ma  fië 
Dru  qmmdim  iititif  :  Qui  non  habet  quod 
det ,  quomodo  dat  ?  Vidttt  Daminmm  tjft 
datèrent  :  vidttt  Dtum 
dart  :  Jtrdts  tnim  mtunlat  nuntit  lava- 
n  non  ptttjl  ttifi  Le  us  qui  tjnfdtm  jafrica- 
ur  tjl  mtntii.  Optât,  Itb.  f ,  pag.  «4. 

(r)C'nm  trgê  vidtatis  tmutt  qui  bapii- 
tant  tptrariat  tfftnan  dtmtnat  $  Sait  amen 
ta  ptr  ft  tfpt  fanâa ,  ntn  ptr  bemintt ,  qttid 
4jl  quai  vabit  tantum  vmditatùf  Qttid  ffl 
qutd  Dtttm  à  mttmtribnt  fmt  txclndtu  tam 
tendit  ts  T  Camttdita  Dta ,  praflart  put  fia» 
/«mu.  AU»  tnim  pttift  id  mmmm  ■' 


dort  amad  davimum  tfi.  Optât,  ibid.  p.  83. 

(s)  Beau  Si  mu  s  Pamlas  ut  eflemdtrtt  quia 
bat  tattttn  SatranttntMm  Boptijmatit  Dti  tfit 
ut  Mie  fibi  nibil  vindictt  aptrorint ,  fit  ait: 
£ga  quidtm  plant avi:  bat  tfi,  dt  Pagana  G»- 
te  tbtt  menu  m  baptitari  ftti  :  epfiia  rigavit , 
bat  tfi  ,  Ut*  Catttbmmtnttm  bapthjntit.  Std 
tu  trtfttut  qrnad  plantatmm  #  rigatmm  tfi 
Dttufitit.  Optât,  lib.  y  ,  par,  87. 

(»)  tu  tus  (  Boptifiui  )  dt  Socramtnta  ma» 
itvt  ttrtamtn  innaium  tfi  ,{J  dubitatmr  a» 
pafit riaiiattm m  tadtm  Tr  imitait  bac  itit 
littat fatart.  Val  dititit ,  Ltttt:  naît" 
Nam  ltttt.  Opwt.  itb.  J  ,  pag.  81. 


Sur  PEuch*- 

riflie. 
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(  il  parle  à  Parmenien  Donatifte ,)  &  nous ,  nous  difons  qu'on 
ne  le  peut  pas.  Ec  plus  haut,  après  avoir  rapporte  ce  que 
Parmenien  avoit  dit  («) ,  qu'il  ne  fe  pouvoit  Faire  que  celui 
qui  a  cre  fouille  par  un  faux  Batême  puifle  purifier  les  au. 
très,  il  ajoute,  Ceci  ne  pçut  être  vrai  qu'à  l'égard  des  feuls 
hérétiques  ,  qui ,  comme  les  Valentiniens  &  les  xMarcio. 
nites  ont  falfihc  le  Symbole,  les  uns,  en  admettant  deux 
Dieux ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  qu'un  5  les  autres ,  en  voulant  que 
ce  foit  le  Pere  qui  ait  paru  fous  la  forme  du  Fils  -t  d'au- 
tres ,  en  niant  que  le  Fils  de  Dieu  ait  eu  une  vraie  chair , 
quoique  ce  foit  par  cette  chair  que  le  monde  a  été  récon- 
cilié avec  Dieu. 

X.  Saint  Optât  appelle  l'autel  (x)  le  fiege  du  corps  & 
du  fang  de  Jefus-Chrift,  parce  qu'en  effet  l'on  corps  S:  fon 
fang  y  demeurent  pendant  certains  tems.  Il  fe  plaint  de  ce 
que  les  Bonatiftes  en  raclant,  brifant  &  ôtant  les  autels, 
avoient  frappé  le  corps  de  Jefus-Chrift,  comme  autrefois 
les  Juifs  le  percèrent  fur  la  croix  ;  de  ce  qu'ils  avoient  re- 
doublé ce  crime  déteftable  en  rompant  aufli  les  calices  {y  ) 
qui  portoient  le  fang  de  Jefus-Chrift ,  &  jette  (  jrj  l'Eucha- 
riftie  à  des  chiens: à  quoi  il- ajoute  f^J,  que  Dieu  pour  ven* 


Opra 


(«)  Dix'if'i  eriim  fiiti  'non  polft  m  falfo 
Bapti  fritte  ir.quinatns  abluat ,  tmmundns 
tmundel ,  fiipplantator  erigat ,  ptrditus  li- 
bères ,  rens  veniam  trtbnat ,  dsmnatns  ab- 
fitvttt.  Bene  bsc  omm.t  potutruus  ad  folos 
Hsreticos  ptrtinirt ,  uni  faljavernns  fymha- 
Inm  :  dnm  aller  dtxtrit  duos  Dett ,  cnm 
DtMS  urint  fil  ;  alter  Patrem  vnh  in  per- 
fon»  Fil it  cognojci;  alnr  carttem  fubdncent 
filio  Dei  per  quam  De$  réconciliants  rfl 
mnridui ,  Utttri  ejufniodi  ,  qui  à  Sacra- 
mentit  C.ubolicit  alicui  ejji  nojeuntur. 
lib.  1  ,  pag.  10. 
(  x  )  {fuid  tam  facriltgum  qnstm  nltarht 
Dm,  in  qnibns  vos  aliqnando  obtulsflit ,/ron- 
gère  ,  rjdr*e  ,  removere  *  .  .  Qnid  efl  enim 
att.tre  mififtiti  corporis  C JangniuisCbri- 
fit  ?  Use  emnia  fnrer  vefltr  mm  ra/ù  ,  aut 
fregit  ,«m%m9vit. .  .  .  Çuid  vtbn  fectrat 
Dent  ,  nui  iltic  invêtari  conjuevtrut  ?  i>uid 
vobis  ofendtrat  Cbriflu*  ,  cnjnt  ittit  per 
ctria  moments  corpnt  &  fanants  babitabat? 
Quid  offendipis  ttiam  vos  ipfi ,  Ht  ills  ah.i- 
rin  frangiretis  ,  in  qnibns  antt  n«f  per  Itn- 
g.t  temperum  fpatta  fsttttt ,  ut  srbitrnmini , 
obtuliflit.  Dnm  impie  perjèquimiui  mnnut 
wflras  liiit  ubi  corpus  Cbrifli  babitabat ,  ft- 


rifiis  î£  wjfrafi  Hoc  modo  Jndsoi  eflis  imi- 
tât t  :  illi  injettrnnt  manus  Cbriflo  in  cruce  % 
à  vobis  percnjfss  efl  in  altsri.  Optât  lib.  6  , 
pag.  91  &  51. 

{y  )  Hoc  tsm  immsne  factnns  à  vobit 
geminatnm  efl ,  dnm  fregtfltt  etiam  calicot 
Cbriflt  fangniuii  portatorrt  :  quorum  fpe- 
cies  re-jocaf)ii  in  m.tjf.u  ,  mercet  ntfariit 
nnndiuit  procurâtes  ,  ai  quant  mercem  net 
empiores  eligert  volniflis  :  nvori  dum  ven- 
didiflis  tf  'aerileçt  dnm  inconjiderai't  vendi- 
diftis.  Paffi  efiis  combnri  manu  s  vefirat  qui- 
bnf  anse  nos  tofdem  calicti  traSaisiis.'S an» 
mm  paffim  vendt  jufJi/Hsj  tmerunt  ftrjku* 
in  ujus  fuos  forâtd*  mnlirres ,  emerunt  ps- 
gsni  fsiluri  vafs  tu  quilmt  intendereut  ido- 
les fuis.  O  Jctlus^fefarium  !  O  faciuut  iuam- 


dttum  !  Aufftrre  Deo  qnod  tdolts  prsfle's  i 
fubJnttre  Cbrtflo  ,  qnod  prifioat  fscrilo- 
gio.  Optât,  lib.  6  ,  p.  9%. 

(  *  )  Q»'d  iniqmut  quant.  .  .  Eucbsri- 
flimm,  animatibus  projicnt  i  Optât,  lib.  %  , 

m*  «*• 

(«*)  Qttsd  vobis  levé  videtur  ,  facinut 
hnunmt  commiffum  rfl .  m  tmnis  f*xro~ 
fauflu  jupra  memorati  vofhi  t.fifcopi  vit  ta- 
rons. Juger  tout  Eticisrifiimm  tsuibus  fuudt  ; 


Digitized  by  Google 


EVESQUE  DE  MILEVE.  Ch.  XVII.  Art.  II.  679 
ger  cette  profanarion,avoit  permis  que  ces  animaux  étant  de- 
venus  enrages  après  en  avoir  mangé,  avoient  dcchiié  avec 
leurs  dents  leurs  propres  maîtres ,  profanateurs  de  ce  corps 
iaerc,  comme  s'ils  euflent  été  des  voleurs,  des  inconnus  6c  des 
ennemis.  11  dit(£)que  dam  la  célébration  des  faines  m  y  itères, 
le  Prêtre  ôc  ceux  qui  fervent  à  l'autel  ne  font  que  prêter 
leur  miniftere  >  mais  que  JefusChrift  lui-même  y  nourrit 
ceux  qu'il  a  invités,  &s  que  c'efl  lui  qu'il  faut  remercier. 
On  celcbroit  tous  les  jours  le  faint  Sacrifice  (r),  êc  l'ufage 
en  étoit  établi  depuis  long-rems  {d)  dans  les  plus  grandes 
Egliles  d'Afrique.  Les  Donatiftes  mêmes  s'y  conformoient. 
Cela  n'empêchoit  pas  qu'on  ne  réfervât  l'Euchariftic  dans 
les  Egliles  (#):  (ans  cela ,  comment  les  Donatiftes  l'autoient- 
ils  jettée  aux  chiens,  comme  l'allure  faint  Optât  ?  11  y  avoir 
dans  le  Canon  de  la  Méfie  des  paroles  que  l'on  regardoit 
comme  eflentiel les  (/") ,  en  forte  que  les  Donatiftes  mêmes 
n'ofoient  pas  les  omettre.  On  réciioit  à  la  Mciîe  (g)  l'O- 
raifon  Dominicale  s  ôc  avant  que  de  la  réciter  on  récon. 
cilioit  ordinairement  les  pénitens  par  l'impofition  des  mains. 
Les  autels  etoient  de  bois  (h  ).  Il  y  avoit  en  réferve  du 


' fint  fi%m  divtni  judicii  :  nam  HJtm  ca- 
nes *:ctnji  rabie  ,  tpfes  démines  Jues  qnafi 
laireiiit ,  faillît  terptris  ries  dente  vindiee , 
tonquam  igntttt  immues  laniaverunt. 
0,>tat.  lib.  i.  pog.  }?. 

(b)  Nelue  vebis  wutjtflstii  dominium 
vindicare.  Sam fi il  a  rft  ,  vmdieent  Jt '  t  C? 
mimfiri  qui  mm ft  dtuùuie*  famulaniur  , 
ttt  p<e  h  nmilii.it  t  txlibita  ab  invitât  h  gra~ 
tulaiie  cil  refentur.Cbrifli  vâx  tfl  invitan- 
tes: Vcnice,  Bencdicti Pauismei.  Vtmvut 
grntts  ad  gratiam  i  txbibtt  tilt  qui  tnvitare 
dtgnatni  rft  }  mintfltxium  txerett  turba  fa- 
tnulerum  :  ntn  famulantibus  ,  fed  pajeenti 
rtftrtndx  fnnt  gratta.  Vit  <um  mimflri 
Jitts  tetum  "Jtbts  ctnvivii  deminium  vtndt- 
■  fatis ,        Optât,  hb.  $  »  P*g-  88' 

(ci  ]am  mtndaeium  vtflrum  bit  loci 
jnfli  danmart  peufl ,  que  quotidte  à  vebis 
facrifiia  eendiuntur.  Optât.  1  .  ; .  J  s  ■ 
(  d  )  Saterdettt  qui  fatrifei*  Dei  quen- 
dit  crlebramns,  beftias  Dr»  ©  viSimas  pra- 
paramui.  Cyprianuï ,  epifl.  f4,/ug.  7 8  , 
tdtliOHK  Varijienjts  onn.  I7i5. 

(  e  )  OptatMS  in  iibr$  prima  ttnqutritur 
quedfaSi»  Dtuatiflarum  t»  u/qut  trupij- 
Jit  ut  jnjftriut  Embuuftiam  toatbusfuudi , 


1  #  in  libre  ftXti  tadem  qur-eh  ittratw,  qned 
\fregtrint  ,  erajtrintqut  mkmna  m  qntbns  %>»• 
J  ta  popnll  <J  tutmt  ra  Cbi  ifti  partait,  juin  , 
im»  ubi  Cbr/Jlui  babilahat  ,  qwd  ntn  de 
tranftunti  C  boraria  ,  ut  ita  dttam, /actif- 
cii  militât ,  jtd  ptrnutitutt  babiuittnr  inttr- 
prttandum  tfl  ,  me  f.tne  fiera  tum  fitbmut 
(um  Dtnatijla  w\  Ec,  .'rji.tiu  ,  in  ipfum  r#r- 
pus  Cbrtfii  gritjfoti  futtt.  Mabillo.Mtis  ,  m 
Lirurgia  Gtllicana ,  lib.  i ,  tap.  9  ,  pag.  bS 
Cî  8?  ,  idit.  Patifinif  onn.  Jt8j. 

(/)  Q*i>  dubutt  Vêt  iliud  Itgmmum  im 
Sacramtntirum  mjfttri»  ptatirtri  n»n  ptJTt  ? 
t  fftrre  vtt  duitis  pr»  Efdr/ia  qua  uria  <fl  , 
Ki  Optât,  lib.  z  .  .".  jj. 

(g  )  Imir  vietna  numtnta  ,  dùm  mauut 
impemtts,  Z  dtliàa.doH*iit ,  nwx  ad  aluut 
cativiTjiDtmtuicmmOraiiintm  ptflirnintrr* 
ne»  pattflis.  tt  utiqut  dtuiis  ,  Pater  nofter 
qui  es  in  cdclit  .  Qt.  Optât,  lib.  i ,  p.  40. 

(  b  )  Quid  tant  Jotriltgttm  quàm  alun* 
Dri  fi angne  ,  radert ,  rtmtvere  ?  H«r  igitur 
inex/iabtle  nef»!  ,fi  de  aliqua  ratuut  drfreu- 
dit  »  une  mtde  fitri  dtbuit.  Sed  %  ut  afiime  , 
altt  lie»  (cpta  ligne  rum  frangt  juffit ,  al  ut 
veri  Ul  ultaria  raderemi  ,  ligner  um  tue-pia 
,V<.OptU.l,b.6,p.flV9z. 


é8o  S  A  I  N  T   O  P  T  A  T, 

vin  (  i  )  pour  le  facrifice.  On  couvroit  l'autel  d'un  linge  (  k  ) 
avanc  que  d'y  célébrer  les  myfteres ,  &  il  paroît  qu'on  n'y 
mectoic aucune  autre  choie ,  rieniur-tout  qui  pût  faire  peine 
aux  fidèles  (/;,  comme  quelque  image  profane. 
Sur  la  pri<     XL  Ce  que  faint  Optât  enfeigne  touchant  la  primauté 
mautéde  fiinc  de  faint  Pierre ,  clt  remarquable.  Il  dit  (  m  )  que  cet  Apôtre  , 
1  à  qui  c'eût  été  aflez  d'obtenir  le  pardon  de  fon  pêche  après 

l'avoir  commis,  mérita  pour  le  bien  de  l'unité  d'être  pré» 
féré  à  tous  les  autres  qui  n'avoient  pas  péché  (n )  comme 
lui ,  &  qu'il  reçût  feul  les  clefs  au'if  devoit  communiquer 
aux  autres.  Il  ajoûte  que  les  hérétiques  n'ont  point  ces 
clefs-  {o)  j  que  les  fchifmatiqucs  f*/0,  qui  n'ont  qu'une 
chair  de  pcftilence,  ne  peuvent  non  plus  fe  les  attribuer , 
eux  qui  par  une  audace  &  une  témérité  facrilege  s'élevenc 
contre  la  chaire  de  faint  Pierre  ■>  que  cette  chaire  épifeo. 
pale  eft  dans  la  ville  de  Rome  5  qu'elle  a  été  donnée  pre- 


(  '  )  Q*'4  ptrdittrnm  ttndndam  rtftram 
mnltitndmtm ,  (2>  vinum  in  mtretdem  (et- 
Itrit  datnm  ?  Qtud  ml  immnndi  tri  fattilt- 
gis  banfi/bm  bibtreinr ,  talida  it  fragmen- 
tés altarinm  faSa  efi.  Optât.  Hk  6  ,  p.  p*. 

(  *;)  Qnil  fidtlinm  tuf  cil  in  prragmdis 
myfitriis  tffia  ligna  linteamim  eitptriri  ?  /»• 
ttr  ipja  Sacramtntn  velamen  punit  tnngi 
n*n  lignnm.  Jim  fi  toïïu  ptjfnnt  pnutrari 
vtlamina ,  irgt ptnttramnr  ÇJ  ligna.  Optât. 
lib.  6, p.  pj. 

(  l  )  Dietbatmr  ill»  ttmptrt  ventnrn  Pau- 
Inm  fjf  M  .ii  Art  u  m  ,  qni  inttrtffèm  /atrifitii  , 
mt  tnm  altaria  Jilemnittr  aptartmmr ,  pre- 
jtrrtni  UU  imaginem ,  qnam  primt  m  titan 
pmtrtnt  Ç$  fie  facrifitimm  tfftmtmr.  Hit 
mm  acciperent  amrtt ,  perenffi  jnnt  ant- 
mi ,  #  nninftnjnjqm  lingnn  m  bac  vtrba 
ttmmtta  efl  .  mt  imnit  qni  bue  andierat ,  ii 
tint  :  Qui  init  gnftat ,  d*  fatrt  g» fiât  : 
rtài  diânm  trot  fi  taltm  famamfimilii  Ve- 
ritas feqnirttnr.  At  ubt  vtntnm  efi  à  fnpra- 
ditlit  y  nibil  taU  vifnm  ifi ,  t*  t*  qntd  f ne- 
rat  panli  am'e  famn  mtntila  :  nibil  vider nnt 
ttnlt  qmd  hortrtnf  :  nibil  pribavit  aJptBui 
tx  iis  qnibnt  perturbant  erat  anditns.  Vifa 
tft pnritas ,  #  ritn  fuit  te  filemnit  cinfnttudo 
perfptQa  eji  cnm  vidèrent  divinit  (atrifitiis , 
tue  mntatum  qnidqnmm  ,  mt  additum  ,  net 
nblatum.  Optât,  lib.  ?  ,  p.  6^. 

On  voit  par  faint  Auguftinque  les  Do- 
nariftes  continuèrent  de  publier  que  les 
Catholiques  met  t  oient  je  ne  fçai  quoi  d'ex- 


traordinaire fur  l'autel ,  5c  cette  calomnie 
en  empechoit  beaucoup  d'entrer  dans  l'E- 
glife.  Qnam  mnltis  aaitmm  intrandi  ebft- 
rabant  rumires  maleditirmm  ,  qni  ntjtit 
qnid  nts  in  altari  Dei  pmtrt  jaQitabant, 
Aug.  tpifi.  pj  ,  pag.  x  j8 ,  ttm.  a. 

(  m)  Btnt  nnitatit  beaxnt  Pttms,  eni  fa- 
its rrêt fi  qnid  negnvit ,  ftlnm  veniam  ttn- 
feqntritnr ,  #  prtftrri  Aptfitlis  tmntbnt 
nantit ,  &  davis  rtgni  ceeltrnm  temmum- 
tmndtu  tnttris  ftlm  mtttpit.  Optât,  lib.  7, 
pag.  104. 

(  n)  Stant  m  inn$ttntt<  pettatir  mcei- 
pit  tlnvts,  nt  unit  nts  tttgtitumftrnurttttr. 
Optât,  tbid.  pag.  1er.  » 

(•  )  Hnretitt  immsntqnt  clovts  babtnty 
qnat  [tins  Pttms  atetpit.  Optât,  lib.  I  » 
pag.  8. 

(p  )Si  Viàtri  (  Dinatifi*  )  dietrttur  ttbi 
ftdtrit  i  Nttanttftaliqnem  itlu  fmfle  men- 
ftraret  ,  mt  emtbtdram  aliqnam  ,  m  fi  pefii- 
ItntiM  tfitndtrti.  PefiHtmia  enim  mtrbis  ex- 
'indu  bêmintt  ad  infini  miltit  :  qni  ht/tri 
ptrtaf  fuas  babert  ntfinntnr  ;  cintra  qnat 
pertM ,  clavèsjalniares  atttpifft  legimnt  P(- 
tmm  frinctptm  fiiliett  ntfirnm  ;  tut 
Cbrifti  dtdnm  tfi  :  Tibi  dabo  claves  rc- 
gni  cœlorum  ,  Oc  port*  inferorum  non 
vincent  eas.  Undeefi  erg»  qnidtlavtt  rtgni 
tmlirnm  vtbis  ttnttnditis  >  q ni  ttntra  catbt- 
dram  tttri  vtfiris  prafnmptitnibus  tfanda- 
cifatriUgi»  mthtatisî  Optât-  lib.  z,p.  jo. 
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micrcmcnt  à  laine  Pierre  (q)  ;  qu'il  s'y  elt  ailts  en  qualité 
de  chef  de  tous  les  Apôtres,  afin  que  tous  gardafïent  l'u- 
nité par  cette  chaire  unique  »  que  chaque  Apôtre  ne  pré- 
tendît pas  avoir  la  Tienne  >  &  que  celui  qui  éieveroit  une 
autre  chaire  contre  celle  li  ,  fût  regardé  comme  prévarica- 
teur &  fchifmatique.  Sur  quoi  M.  de  l'Aube-Efpinc  fait  cette 
remarque  (r)  ,  qu'il  n'y  a  dans  l'Eglife  qu'une  chaire  que 
faint  Pierre  a  reçue  de  Je/us  Chrift,  qu'il  a  communiquée 
à  tous  les  Evoques ,  &  qu'il  leur  communique  encore  au- 
jourd'hui par  les  Souverains  Pontifes  qui  font  cenlés  ne 
faire  qu'une  même  chofe,  n'être  qu'une  même  chair,  & 
qu'une  même  perfonne  avec  lui.  C'eft-là,  continue  ce  fça- 
vant  Evoque  d'Orléans ,  la  dodrine  des  anciens  :  ainfî ,  con- 
clut.il  ,  c'ellavec  raifon  que  faint  Optât  parlant  de  la  chaire  • 
de  Cartha^c  l'appelle  la  chaire  de  faint  Pierre,  parce  que 
c'efl  faint  Pierre  qui  l'a  engendrée ,  comme  parle  Tertûllien.  v 
XII.  Saint  Optât  blâme  (  s  )  avec  raifon  la  lettre  peu  ref-  SuMerefpcA 
pc&ueufe  que  Donat  avoit  écrite  au  Préfet  Grégoire  }  &  fo^j™™^ 
il  dit  à  cette  occafion  (  t)  que  l'Etat  n'eft  pas  dans  l'Eglife ,  Puiffance» 
mais  l'Eglife  dans  l'Etat,  c'eft  â-dire  dans  l'Empire  Romain  }  «™P°rcl1"-. 

...  -  »     r  .  ,        »,  i     il  »    a  *  •  t     Sur  leur  é!oi- 

quil  faut,  luivant  le  précepte  de  1  Apotre,  prier  pour  lesgnemcnt  de* 
Rois,  pour  les  PuilTances ,  &  même  pour  les  Empereurs  affaires  de  TE- 
payens ,  afin  que  nous  menions  avec  eux  une  vie  paifible  &.  8 
tranquille.  Il  n'y  a,  ajoute-t-il  («),  au-deflus  de  l'Empe- 


(?)  Kti***  n,n  p"ts  '  fc*r*  "  **  »f^* 

Ktm.1  Pur»  primé  catbtdram  tpifctpaltm  tjp 
ctllatam  ,  tn  qna  ftdtrit  imntnm  Apifttti- 
rum  capi$t  I'ttrmt ,  undt  Ctfbas  apptlta- 
tnt  tft  :  in  qna  un*  cathedra  ,  nnitms  ab  tm- 
nihui ftrvartttti  ,•  nt  catrrt  Apijtili fingnlat 
Jibi  quifqut  dtftndtrtnt  :  tu  jam  ftbijmaii- 
tnt  ptecattr  tfftt  qnt  cintra  fingnlarrm 
catbtdram  aittram  cillttartt.  Optât.  1 , 
pag.it. 

(  r  )  Un*  tft  tantîtm  cathedra  in  Eccltfia 
Pttrns  acctpit  à  Chriflt ,  qnamqme fin- 
gmlii  Epifctpit  ctmmunicavit  ,  />n«-ii>< 
ttiam  nnne  dieins  cimmunicat  ptr  Ptnttfi- 
tts  qui  emm  rt  ctnftntnr  *  fnnt  mna  n> 
dtmqnt  cari  &  perfina  :  bac  tft  antiqm- 
dtàrina  :  mtriti  igitnr  vtcat  catbtdram 


Cartbagmtnfem  ,  catbtdram  Pétri  ,  quia  Pe- 
trmt  eatngenntt ,  tu  ttqnitnr  Ttmttliannt. 
Gabriel  Albafpiturus  ,  f.pifctpns  Anrelta 
nenfis ,  tn  tittis  ad  primnm  iibrmn  Optait , 
tar.  1 1» ,  tdit.  Part/.  16J1. 

Tomt  fJ. 


(j)  Ad  Gregiriamfic  flribtrt  minime  du- 
bitatif (  Dinatns)  ;  Grtgiri  mm  nia  Senatns 
&  Drdtcni  Prafeitirum  ,  #  calera  talia. 
Optât,  lit.  3  ,  pag.  ff* 

(  t  )  Jam  tttnc  mtditakatur  (  Denatut  ) 
cintra  prtttpta  Apiftili  PattU  Ptteftatibnt 
^  Begibttl  tnfttriam  factrt  ,  prt  qnibut  ,ji 
Aptjlolnm  andirttt  qttttidit  rtgart  débiterai  ; 
fie  enim  dtcet  beatns  Aptflttut  Paulni  :  Ki- 
gali pr»  Regibni    ptteftaiibnt ,  lit  quittant 

tronqntllam  vnam  cttmtpjit  ogamai.Ntn 
enim  Refpnblica  efl  in  Eccltfia ,  ftd  Eccle/ia 
il»  RepuHtca  efi  ,id  tft  in  Imptru  Rimant... 
Mtriti  Panlui  dicet  irandum  tfft  prt  Rt- 
ribns  Piteftatibnf  :  ttiamfi  lotit  Impt- 
rotor  effet  ,  qnt  gentiliur  vtvtrtt  ,  C?r. 
Optât,  /i*.  i,  p.  %  f  fS  %%* 

(  «  )  Cum  fitper  Imper attrem  mn  fit  nifi 
(Uns  Dtnf  ,  qnt  fteit  Imprr*itrtm  ,  dnm  jt 
Dtnatns  jnper  lmptratirem  exttlttt  i  Jam 
qna/i  htminnm  txfrfftr.u  mêlas  »  Ht  ftpt 

Rrrr 
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6îx  SAINT  OPTAT, 

rcur  que  Dieu  feul  qui  a  faic  l'Empereur  j  ainfi  Donac  ea 
s'élevant  au-defliis  de  l'Empereur,  femble  avoir  excédé  les 
bornes  de  l'humanité ,  &  s'être  eftimc  un  Dieu.  Les  Prin- 
ces de  la  terre  ne  fe  croyoient  pas  en  droit  de  connoîcre  des 
affaires  de  l'Eglife  >  &  les  Donatiftes  ayant  prie  Conftan* 
tin  de  leur  donner  des  juges  pour  terminer  leur  différend, 
ce  Prince  leur  répondit  avec  indignation  (  x)  :  Vous  deman- 
dez que  je  vous  juge  en  ce  monde  ,  moi  qui  m'attends  à 
être  jugé  par  Jefus-Chrift. 

XI il.  Il  y  a  beaucoup  de  chofes  à  remarquer  dans  les 
écrits  de  faint  Optât  touchant  la  virginité.  Il  dit  {y  )  qu'elle 
eft  cette  œuvre  de  furérogation  que  Jefus-Chrift  dans  Ton 
entretien  avec  la  Samaritaine  ,  promet  de  récompenfer  i 
qu'elle  eft  de  confeii ,  &  non  de  précepte  ^qu'une  fille  oui 
Ja  confacre  à  Dieu,  contrade  un  mariage  fpirituel (sj }  qu'elle 
eft  cenfée  l'époufe  de  Jefus-  Chrift  ,  &  incapable  de  l'être 
dans  la  fuite  d'un  homme  mortel.  C'étoit  l'Evêque  (a)  qui 
metroit  la  mitre,  c'eft-à-dire  le  voile,  fur  la  tête  des  vier- 
ges au  jour  de  leur  confécration ,  &  qui  recevoit  leur  pro- 
teflîon  ,  ce  qui  formoic  entre  lui  &  ces  vierges  une  alliance 
fpirituelle  g  d'où  vient  que  faine  Optât  traite  d'incefte  le 
commerce  criminel  d'un  Evêque  Donatiftc  avec  une  de  ces 
vierges  confacrées  à  Dieu.  Dès  le  moment  qu'elles  avoienc 
pris  le  voile,  il  n'étoit  plus  permis  de  les  rechercher  (6)  en 


■vt  tui»  tum  ,  jm  j-mi  Dtmmai  btmmibms 
ttmtiatir.  Ope»,  ibid.  p.  si. 

(  *  )  Ctnflatttinmi  pttut  livtre  refptndit... 
Vtùnr.à  me  mfittmU  judidum,  cm  m  tg*  ifft 
Christ  fmàkimm  txptUtm.  Optât.  M.  i  , 

(  J  )  rirgmitM  vtltuttatù  rts  tfl  ntn  nt- 
ttjjùatit.  btuiqmt  flaimLnùu  illt  Pamlms 
Jptflttut  ,  tmi  ttmftffmt  pettattrmm  -vulnc- 
r.ùui  ptpmlmt  (ommtnÀMns  tfl,  duts  d ma- 
ri 0!  ,  ijuts  trtgajftt  ,  Mttftrat  ,  du»  ftilicet 
nflamtnta,  !  i  a .  prr  de&rinam  qmafi  fmmptûs 
tmptndit  ;  dttttit  qutmtdt  ttnjugalti  Cbri- 
fliani  J,  btjnt  vivtrt  :  à  qnê  tùm  amirtutur 
qmd  de  virginibms  prmtiptrtt  f  Re/p audit , 
mtbil  tjft  muutd.umm.  Ctnftffni  tfl  ft  dut 
ttfl.mttua  ,  ba  tfl  dntt  dtnantt  trtgmjft  : 
txpliciti  tram  qutdam  mtdt  jnmptns ,  ftd 
fiua,  ami  famtimm  ttmmutidavtrat  ,  prtnù- 
ferai  ft  rttUitmrmm  qmidamid  im  titrant  an- 
piiits  ntgaffet ,  ptfl  imptn/ti  Àntf  dtnantt , 
ntn  pracepta  ,  ftd  ctnfilimm  ertgat  Pau  lut  . 
mi  virgituiMtmimtttmftdtnumê  tfl  vtltm-  | 


ttbns  ,  tttt  ntltnttt  imptUit  aut  cegtt  :  atti 
dtdcrit  virgtntm  Jt.im  btnt  fattt  :  atti 
ntn  dtdcrit  n,tlms  facit  Optât.  hb.  6  ,  pag. 
9%  C>  96.  Saine  Fulgcncc  cite  avec  éloge 
ce  partage de  faint  Optât.  Fulgemtini  ,\\b. 
}  .  ad  Monimum ,  cap.  i  }  ,  pag.  Jo  »  tom. 
9  Bibliotheca:  Patrum. 

(  t,  )  Sptritalt  nubandi  bat  gtmns  tfl  ,  m 
mnptias  fpenfi  jam  -jtturam  vtlutnatt  ,5 
preftÇitut  ftta  i  (5  ut  pttmLtribus  tmptin  ft 
rtnuKtiaffc  tntnflrarent ,  %  jmnSai  fpiritali 
fptnft  ftlvrrant  crintm  ,jam  carltflis  tclt- 
bravtrant  nuptias.  Optât,  iib.  6  ,  p.  £>6. 

(  a  )  Ftltx  (  Idicrtnjis  Epifctptu  )  inttr 
crimina  /ma  jàctmara  mtfamd*  yak  t*  cttm- 
prtbtnfa  ptulla  tut  mttrom  tpfi  tmptjutrat , 
à  qma  partit  atut  pattt  vatabatut  ,  mtforù 
inttflart  mm  mu  dmbttavit.  Optai,  lib.  2  , 

(  b  )  Smdaflis  dtnuà  tapit*  jam  vtlatmt 
dt  amibut  prtftjframit  dttraxiflit  induit  > 
qma  etntra  rapttitt  ami  pttutrti  vidtntmtr 
mvmta.  In  mttlla  mditimm  tfl  velnntatit , 
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mariage.  Cette  marque  de  leur  confécracion  les  mettoït 
à  couvert  des  ravifleurs. 

XIV.  On  voit  l'ufage  de  révérer  les  reliques  des  Martyrs,  Sur  ImRcU- 
par  ce  qui  eft  dit  dans  S.  Optat,que  Lucille  avant  que  de  rece-  *  ,ccu,,e 
voir  le  corps  &  Je  fang  de  Jefus-Chrift,baifoit(f  )l'os  d'un  hom.  rty"' 
me  qu'elle  croyoit  Martyr  i  mais  la  mite  fait  voir  qu'on  ne 
rendoit  de  culte  qua  ceux  que  les  Evêques  a  voient  recon- 
nus pour  vrais  Martyrs.  On  drelluit  des  autels  (dj  dans  les 
lieux  où  ils  avoient  répandu  leur  fang  >  6c  on  donnoit  à 
ces  autels  le  nom  de  table.  Les  Oonatides  en  ufoient  de 
même  à  l'égard  de  leurs  CirconcelHons ,  qu'ils  regardoienc 
comme  Martyrs.  L'ufage  de  ces  tables  fur  les  tombeaux 
renoit  de  plus  haut ,  comme  il  paroît  par  (e)  quelques 
auteurs  profanes.  11  s'y  gliffa  des  abus  dans  cette  forte  de 
culte ,  ce  qui  obligea  le  Concile  de  Carthage  en  401  (/) 
de  défendre  d'ériger  aucune  mémoire  (  ou  chapelle  )  fous 
le  nom  d'un  Martyr  qu'on  ne  fut  afluré  qu'il  y  avoit  en 
ce  lieu-là  de  fes  reliques ,  ou  qu'il  y  avait  fouflfèrt.  II  y 
avoit  des  cimetières  (g)  deftinés  à  la  icpulture  des  corps 

vis  fintvtt  madnm  ,  nam  fnper  terra  tnmn- 
lum  naluil  qnidqnam  ftatut  ,  m(i  calnmel- 
lam  tribus  cnbius  tien  aliter emaut  mtnfam 
ont  labellum.  Cicero  >  de  legibus ,  lib.  i, 

(  ;  )  Item  platnit  i  mt  aitaria  qua  pafRm 
fer  agrat  ont  vût  t  An  quant  mtmoria  Mar- 
tyrum  catiflitnnntmr  ,  in  qnibns  nnllnm  en- 
fui .iut  reliqni*  Martjrnm  cendit*  pteban- 
tnr  ab  Epifrapit ,  qui  eifdem  lacis  prafnnt , 
fifitri  paieflytvertantur.  Siamtem  bac  prepttr 
tumnhui  papnlares  nan  finitmr  ,  pltbet  ta- 
men  admaneantnr  ,  ne  illnUta fréquentent  { 
ut  qui  re3e  fapiunt ,  nnlla  ibi  fnper flitiana 
devinât  ttntantur.  Et  amnin»  niella  ma- 
mer  ta  Martjrump'ebabiliier  aeceptetur,  mfi 
ant  ibi car  put,  ant  aliqua)  tertÂ  reliant* fint; 
ant  nbt  ariga  alien/ns  baiitattanii  vtl  paf- 
fefienis ,  vtl  pM&enis  fidelijjima  arigme  tra- 
dttnr.  Nom  qua  per  famnia  ptr  inantt 
qn.t/i  revelatiantt  quatumlibet  hammnm 
ttbique  canftituuntur  allarta ,  amnimadi  r+i 
prabtntttr.  Concil.  Carchag.  ann.  4O1  , 
cap.  14,  p.ir.  988 1  ton.  1  Canal,  liât- 
duini, 

(ç)  Ad  bat  BaJMtnt  invadera  valuifiit , 
Ht  vebtt  /«lit  tatmeteria  vinditetit ,  nan  per. 
mittentet  (eptliri  cerf  ara  utbalica  ,  ut  ler- 
ftpnhkrnm  ejje  tantt  viri  fufpiear.  beneca  ,  j  reatit  vivat ,  malt  traSmtt  J5  martnat ,  n*~ 
'Efiji.  i6,f*g.  S  S  S-  SepHÎtbris  anttm  na-  \gmtet  fnntribm  laemm.  Opwc.  /.  6,  p.  99. 

Rrrr  ij 


auxilinm  :  m  rem  j.vn  Dte  de- 
ttnte  qui  /pan/abat ,  per/everet  petere  , 
ant  ne  raptar  andeat  vialare.  Optât,  hb.  6 , 
pag.  96  ig  97. 

(r)  Lutiltm  ,  enm  taereptienem  AreU- 
d:.i  ani  Çaciliaui  ferre  nen  pafftt ,  qmt  ante 
fpiritalem  cibnm  [g  patnm,  ai  nejeia  cu/m 
ntartjris ,  Jt  tamtn  martyrit ,  libare  dtceba- 
tttr  :  tnm  prapaneret  calui  falntari  as 
nefeta  cnjns  haminis  martmi ,  /«'  martjris, 
jtd  netdnm  vindicatif  tarrepta  cum  canjn- 
fient  dtfcejjit  irota.  Optât,  lit.  1  ,  p.  14. 

(</)  lu  laca  eSavienfi  auifi  /uni  plttrimi 
{Circnmeellianes  )  detrnneati  funt  mnlti  : 
qntrum  tarpara  nfqne  in  bodiernnm  diem  , 
pet  drixlbatas  arai  ant  menjas  pttuernnt  nn- 
merari.  Optât,  hb.  J  .  pag.  J7.  Dtnijne  , 
fient  naftii  qnicumqntCartbaginem  nafltf,  in 
etdem  laca  mm  fa  Dea  canfhnSa  efl,  \$  ta- 
rnm  menfa  dicttnr  Cypriani  ,  nan  quia  ibi 
efl  nnqnam  Cjprianns  epulatnt ,  ftd  qnia  ibi 
efl  immalatns  ,  {$  qui  ipfa  immalatiane  fna 
p.travit  b  ine  menfam ,  nan  in  qna  pafeat  fi- 
ve  poft.unr  ,  Jed  in  qna  j.ienfitinm  Dea  , 
tut  iS  tpje  ablatut  tftt  afftratnr.  Aug.  Serm. 
}to,pag.  itjo,  tant.  f. 

(/)  lu  if  fa  Scipianis  villa  jacens  bat  tibi 
feriba  :  Adaratit  maniant  tjut     ara  qnam 
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des  Chrétiens,  &  ces  cimetières  ctoient  contigus  aux  Eglifes. 
On  en  enterroit  quelquefois  dans  les  Eglifes mômes  î  mais, 
ce  (émble ,  avec  l'agrément  de  l'Evêque.  Au  moins  nous 
voyons  que  les  Donatiftes  ayant  enterré  quelques  Circon- 
cellions  en  un  lieu  nommé  Subbulc  (h) ,  le  Prêtre  du  lieu 
nommé  Clarus,  fut  obligé  par  ordre  de  fon  Evêque  aufli  Do- 
natiftc  d'en  ôter  ceux  qu'on  y  avoit  enterres.  Saine  Oprac 
parle  plus  d'une  fois  (/  )  des  mémoires  ou  des  tombeaux  des 
Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul,  &  témoigne  qu'on  y  offroic 
le  faint  facrifice. 

SuriesOme-    XV.  L'Eglife  de  Carthage  fous  l'épifcopat  de  Menfurius 
bSdflSE  pofledo"  (*)  quantité  de  vafes  d'or  &  d'argent  ;  &  ce  n'é. 
fc&queiitoit  pas  la  feule  qui  lût  riche  en  meubles  Se  en  ornemens. 
points  de  dif-  Car  on  voit  par  l'enquête  ou  procès  verbal  de  Zenophile 
opine.       Confulaire  en  320,  que  dans  la  perfécution  de  Diocletien 
en  305  on  trouva  dans  une  maifbn  de  la  ville  de  Cir^ie 
en  Numidic,  où  les  Chrétiens  s'affembloient  depuis  la  dé- 
molition des  Eglifes ,  deux  calices  d'or  (  /) ,  fix  calices  d'ar. 
gent  ,  fix  burettes  d  argent ,  un  petit  chaudron  d'argent , 
fept  lampes  d'argent,  deux  grands  chandeliers,  fept  petits 
chandeliers  de  cuivre  avec  leurs  lampes  ,  onze  lampes  de 
cuivre  avec  leurs  chaînes,  quatre-vingt-deux  tuniques  de 
femmes,  trente-huit  voiles  de  tête,  feize  tuniques  d'hom- 
mes ,  treize  paires  de  chauffes  â  homme ,  quarante  -  fept 

{>aircs  à  femme:  c'étoient  des  habits  que  l'on  gardoit  pour 
es  pauvres.  On  voit  par  Je  même  procès- verbal  de  Zeno- 
phile qu'il  y  avoit  dans  l'Eglile  grand  nombre  de  Soudia- 
cres  (m)  &  de  Ledeurs  qui  étoient  dépofitaires  des  livres 


(6)  Ex  quorum  (Circumcelliarutm)  nu- 
meta  tum  aliqui  tn  Ba/ilieis  fepilirt  empij- 
fent ,  i.ta'  111  trefbjter  in  loco  Subbulenji  , 
*&  Eptftapa  fua  ioadus  efl  ,  ta  inftpultam 
factret  jeputturam.  Unit  pradilum  tfl  man- 
datttm  Juifft  quad  failum  tfl  :  quaada  me 
fipultura  M  dama  Del  txbibtri  eaneejjfa  tfl, 
Opcat.  lit.  J  ,  pag.  57. 

(1)  Etet  prajtntes  fttntibi  (R#/w*)  due- 
mm  menurta  Apaflalotum.  Dieite  (1  ad  bat 
ingrtdi  pataut  (  Matrabins  )  aut  «faillit  H- 
lie,  Cii  fanÙtrum  memartas  tffe  tan  flot. 
Optai,  itb.  1  ,pag.  19.  Vniuttm  tnm  tata 
at/it  te*  tarant  £J  etimmtmatiit  Apiflalarum 
babtrt  naluiflit.  Optât,  lib.  3  ,  paj.  Jy. 

(<0  Eront  Eceltji*  (  Çmrihatuunjï)  ex 


aura      nrgtnta  trima 
qtist  ttte  dtjadttt  tara  ,  nie  ftettm  partare 
paîtrai  (  hltnfuritts  ).  Optât.  /.  1  ,p.  151. 

(  /  )  Calîcti  dma  aurti ,  item  ealiets  fix 
a' gtmii,  ureeala  ftx  argentea ,  eueumelium 
argtnttnm ,  lue  t  nue  a'gttitr*  ftpttm  ,  etret- 
f.ila  dua  ,  candi!  x  breuts  «MM  cmn  lucernit 
jnis  jepttm ,  tttm  Interna  a  nia  unjteim  eniu. 
talents  fuit  ,  tuniea  mnlitbrtt  8i ,  maftr- 
tea  j8,  tumea  viriles  16,  ealtga  viril ts 
paria  I  J  ,  ealiga  muliebrts  paria  47.  Gefta 
apud  Zcnophilum  ,  rtl.ua  in  edittaue  Op- 
tait ,  pag.  :    .-.  ,  calumna  t. 

{m)  Siemus  Subdiaeatits  :  fed  LtSant 
baient  tadtttt.  Ibid,. 
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fainrs,  qu'ils  exerçoient  des  meciers  {n)>  &  qu  ils  ctoient 
mariés  { o)  ;  que  l'Eglife  avoit  une  bibliothèque  (/>)  ;  qu'il 
y  avoic  des  fofloyeurs  {q  )  dont  l'emploi  étoit  d'enterrer  les 
corps  des  Chrétiens  j  que  dans  l'élection  d'un  Evêque  les 
anciens  de  l'Eglife  (r )  pour  qui  fe  faifoit  cette  clcclion,  & 
le  peuple  même(j  )  demandoient  ordinairement  qu'on  elùt 
un  citoyen  ,  &  non  pas  un  étranger  }  qu'un  Diacre  etoit 
regardé  comme  le  fils  de  l'Evêquc  (t  )  qui  l'avoit  ordonné  i 
que  dans  les  fermens  on  prenoic à  témoins  («)  Jefus-Chrift 
6c  Tes  Anges. 

XVI.  Le  premier  fondement  du  martyre  (  v )  eft  l'amour  Swqwljuti 

«    i        •    «     i     ii     •    -    i  r       i      i      po.nts  de  Mo- 

de la  paix  &  de  1  unité  :  le  martyre  ne  peut  être  lans  la  cha-  „ic. 

rite.  L'humilité  du  Publicain  (y)  lui  mérita  la  juflice  :  l'or- 
gueil du  Pharificn  fit  fa  condamnation  ;  en  forte  qu'on 
peut  dire  que  les  péchés  du  premier  joints  à  fon  humilité 
furent  trouvés  meilleurs  que  l'innocence  du  fécond  accom- 
pagnée  de  fon  orgueil.  On  n'eft  pas  moins  homicide  en 
étant  l'honneur  à  fon  prochain ,  qu'en  lui  ôrant  la  vie  : 
qu'importe  que  ce  foit  avec  l'épce  ou  avec  la  langue  (^) 
que  l'on  frappe,  puifque  par  l'une  &  par  l'autre  on  fait  mourir. 

XVII.  Au  lieu  que  les  hommes  (a)  n'ont  coutume  de  iu-  ^"fc' 
rer  que  par  le  nom  de  Dieu,  Donat  fouffroit  que  ceux  de  ftoircdcjDo- 

 ,  ;   naiiiîej. 


(»)  Cttratar  dixit  :  DttK0itflraie  eetttrts 
Leûtres  ,  .  .  Edrtfius  Junittt  exeepttres 
dixtrnnt.  K»s  ets  dtmanjtramtes  ,  Démine. 
El  dnmventMm  f*iflit  *d  dtmttm  Ftltcit 
Sarftnt  prttultt  ctdiees  qninque.  Ibid. 

(»)  Et  turn  vent  Mm  Jnifjet  ad  titmum 
Qtdd;*nis  prplitlit  uxêt  ejus  etduet*Jex. 
Ibid.  p ag. 

(f)  I'eJ}quam  ftrvttititm  efl  in  HlJietbe- 
ram  ,  inventa  fnr.t  ihi  armaria  inaitia.  Ibid. 
fag.  162. 

'(a)  l'eiix  fiamem  perpetutu  Curater  Rei- 
fnilk*.  .  .  Ftffttibus  iixit  :  Prtftrtt  bot 
qmd  htbetis.  Ibid.  pag.  161. 

(r)  Nmndhiarimt  Di.uenus  dixit  :  Vts 
fini»  ts  tlamabatis  :  Exattdt  ,  Dent,  eivtn 
mefirMm  volHmut(Epitc»pitm).\b\d.  p.  itff. 

(/)  Clam.it  it  ptpnlus  .  ..  Exattdi  ,  Drus, 
tivtm  neprttm  vtlnmMS.  Ibid.  pag.  26 J, 
to'.temna  2. 

(  t  )  Vervenit  mi  mt  Nnndinarins  filittt 
tHui  feuem  gravent  qnerelam  réfèrent. 
Mita-  gravitatl  tu*  fie  te  egifje  cttm  fitiû 
me  qnem  tu  nmtnflt  &  ardiuafti.  Ibid.  pag. 


164 ,  cilmmna  1, 

(u)TePisejt  Cbriflus  tj  Angelt  ejtttqvê. 
niant  tiadiitTHnt  qnibmi  ttmmunieafti'.  Ge- 
fta  apudZcnophik  p.  ifij  ,  ealumn.  I. 

(  *  )  Si  en  Martyre'  ejfe  vuhis  ,  pttbate 
illts  amajfe  peteem  in  qna  prtma  funtfundi- 
men.a  martjrii  •  ant  dilexifje  De*  pheitam 
nmtattin  ;  ant  babuiffe  tient  frairibut  ebati- 
tatem  .  .  .  Sine  ijna  nnllnt  me  »»>/.■  inari 
pûttfi  vel  ejjfe  mat  tjrium.  Opcar.  lib.  J  , 
Pi-  6l- 

(7  )  Enblicannt  bnmiiit ,  hamintm  fe  ejf* 
etgnefeens ,  fit  rtgavit  dicens  :  Propitiu» 
cOo  ,  Domine  ,  miîii  j-eccatori.  Sic  jnfli- 
ficari  meruit  bttmi'.ieas  ,/ic  Jup-rbi.t  in  l'b.t- 
rtf/ea  de  templ»  damnata  dtjiendit.  Mçjiora 
invima  Jnnt  peeeata  cnm  biimtluate  ,  ,j.u  ,t 
innaeentia  cnmjnptrbi.r.  Optât.//*,  x.p.  »  1. 

(  X.  )  Quid  intereft  an  gladie  f  trias ,  an 
ligna permtias  l  InJuhitanter  himicjda  es, 
Jspcr  te  maittiHS  Jnerit  JMt  vivebau  Optât. 
lib.  î,  pag.  44. 

(  a  )  Cinn  fer  ftlum  Deitm ple.mt  bami- 
net  ftirare  ,  pajjkt  ff/7  (  Denatus  )  btmtnes 
ptr  fs  fie  jnrare  tanqnam  ptr  Deum.  In  qma 
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Ion  parti  juraflenr  par  fon  nom.  Il  donnoic  ainfi  fujet  de 
dire  qu'il  le  regardoic  comme  un  Dieu.  Les  Donatiftes  ju- 
roient  aulîi  (£)  par  les  noms  de  leurs  Evêques  &  de  leurs 
Martyrs  (c).  On  vie  depuis  les  Prifcillianiltes  (  d)  jurer  par 
Prifcillien ,  &  ce  ferment  étoic  pour  eux  inviolable.  Saine 
Simeon  Scylite  (  e  )  permettoic  qu'on  jurât  par  fon  nom  $ 
mais  par  refpeâ  pour  le  nom  de  Dieu,  &  afin  que  les  hom- 
mes ne  l'employàllent  pas  dans  leurs  fermens. 
Sur  dims  XVIII.  Il  y  a  aufli  diverfes  chofes  à  remarquer  dans  faine 
pointjdei  Hi-  Optât  touchant  l'hiftoire  de  l'Eglile  :  entre  autres,  que  Ma- 

lloire  de  1E-      t  *  r  >         .  *\  A*  e\ 

giifc.  xence  ne  cefler  la  perlée ution  en  Afrique  (/)  j  que  Confiance 
Chlore,  pere  du  grand  Conftancin,  n'excita  aucune  perfé- 
cucion  (g)  contre  les  Chrétiens }  que  les  Gaules  ont  été 
exemtes  de  ce  crime  ,  que  Confiant,  fils  de  Conftantinf  fie 
diftribuer  ( b)  des  aumônes  aux  pauvres,  ôc.des  ornemebs 
aux  Eglifes  qui  en  avoienc  befoin  j  que  les  Catholiques 
avoient  plus  de  quarante  Eglifes  à  R.ome  (/)  j  que  les  Do. 
natiftes  n'y  en  avoienc  aucune ,  ce  qui  les  contraignit  de 
s'afTembler  dans  une  caverne  au  haut  d'une  montagne 
d'où  leur  vint  le  nom  de  Montagnards  ;  que  leur  premier* 


Ji  urwfquifque  beminum  err avérai ,  iffeprt- 
htbir*  dtbuerat  :  cum  non  prebtbuit  ,  ùtW 
fibi  vijut  tjh  Opcat.  lib.  J  ,  pag.  f  4. 

(  b  )  Selet  Drus  ad  proktuiam  fidtm  in 
jnratitne  ab  bamiuibui  tummari.  Sed  cmn 
fir  vol  juratur  ,  jam  apud  veftrti  de  De» 
&  Cbrtftt  Jilenûum  efl  .  .  .  O  facrilegium 
imfhUli  (tnuuifjttm  !  dum  btminti  per  vit 
jurantti  libtmer  audais.  Optât,  lib.  l  > 
pag.  ax. 

(  c  )  lnvitut  ar»r  btc  l»c*  iti.im  illtrum, 
quorum  mit ,  buninum  facert  mentiotum  , 
qtus  vi  inter  Martyre!  peuitii.  :  per  ques 
tanquam  per  unicam  rthgienem,  veftr*  cim 
muuunis  htminti  jurant.  Opcat.  lib.  J  , 

(</)  Qjun  Ç5  jarare  ptr  PriJiUlianuiu 
Jumma  rdtgit  putabatur.  Su!p.  i'ever.  lib 
x  bijfort*  Jacr*  ,  cap.  6J  ,  pag.  479. 

(e)Qjumcumqne  fanabat  S  line»»,  prx 
feribebat  1II1  dietns  :  Vade  m  demum  tuant 
#  btnerifica  Dtuat  qui  te  cttravit ,  &  fit  au 
deas  dicere  quad  Simien  te  curavit ,  ne frbtto 
ait  qui  l  dtleriiil  tt'ri  contingut  ;  \£  ne  prx- 
j'um.n  jurare  per  rumen  D*mini  ,  quia  pec- 
catum  tji  ;  fed  niagit  ptr  me  bumilem  y  pec 
CA'erem  jura  five  jufte,  five  injufle.  Et  ob 
boni  rem  tnmel  Orientales  -J  BarbarA  gtn- 


tel  qus  Junt  m  Util  regttnttm  fer  ipjitm 
jurant.  Autor  vicar  Simconis,  cap.  j  ,  pag, 
Btiland.ad  diem  f  Jauuarù. 

(f)  Tempe  fiai  ptrJecutUuis  per  ad»  de- 
finita  efl.  Jubinte  De»  ,  indulgeutiam  mil» 
tente  Msxentit  Cbriftianis  libertai  eft  refit- 
tuta.  Opcat.  lib.  1  ,  pag.  15. 

(if  )  R>gMn*<  H  >  Ctnflantint ,  •ptimt 
Jmperaltr,  qutniam  de  génère  juji»  et ,  cu~ 
jui  pater  inter  cAterat  Imperatorei  ptrfecu- 
tiâiupi  u*u  exertuit ,  #  ai  bec  facinere  im- 
munii  eft  Gallia.  Optât,  lib.  1  ,  ptg.  19. 

(  b  )  Teta  Cartbag»  princtpaliter  tefiii  eft, 
Imperaltrem  Qinftantem  Paulum  Staca- 
rium  primitm  mn  ad  faciendam  unirait  m 
mifijfe,  Jed  cum  elecmôfjnis  ,  quibus  fubte- 
vata.  per  Ecclefiat  fingulat  ptjfet  re/ptrme  > 
veftni,  p»f(i ,  gunder* pauprrtai.Opt.it.  lib. 
j  ,  pag.  j  r.  Mijerut  (  Imper  oser  )  orn*~ 
mrma  damibut  Dei  ,  miferat  puuperibut 
eleemafjtutm.  Ibid.  pag.  ri. 

(  1  )  Inter  qundragiuta  f£  qu§i  exenrrit , 
Bajilic.it ,  licum  ubi  ctlligerent  ntn  babe- 
bant.  Sic  Jpeluncam  qnamdam  foru  à  civi- 
lité ,  cratibus  JepJ'ernnt  nbi  ipft  icmpare  M» 
venticulum  babere  patuijjint  :  unde  mejtt  t 
uppellati  funt.  Opuc.  lib.  1   /.  ip  jo. 
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Evcque  (k)  en  ce  lieu  s'appelloit  Viâor  de  Garbe  -,  que 
Donat  de  Carthage  a  été  le  principal  auteur  (/)  du  fchifme 
des  Donatiftes  5  qu'il  n'eft  point  mort  dans  Ion  paiïs,  mais 
en  exil  &  hors  de  l'Afrique  -,  que  fous  l'Empereur  Conftan- 
tin  (m)  plufieurs  d'entre  les  Donatiftes  animés  d'un  faux 
zele  dejfouffrir  le  martyre,  donnoicnt  de  l'argent  pour  fe 
faire  tuer,  ou  fe  prccipitoicnt  eux-mêmes  du  haut  des  ro- 
chers. Il  paroît  (n)  donner  à  julien  le  nom  d'Apofhtr.  11- 
parle  (0)  d'un  certain  hérétique  nomme  Scorpianus ,  qui 
nioit  la  néceffité  du  martyre:  nous  ne  connoiflons  point  d'hé- 
rétique de  ce  nom,&  peut  être  faint  Optât  a  c  -  il  crû  que 
Je  Scorpiaque  de  Tertullien  ,  étoic  un  hérétique  contre  le- 
quel ce  Père  avoit  écrit  le  livre  qui  porte  ce  titre ,  &  où 
il  combat  en  effet  ceux  qui  nioient  que  le  martyre  fût  né- 
cciïaire.  11  dit  qu'Arius  fut  condamné  (/>)  dans  le  Concile 
de  Nicéc  par  trois  cens  dix  huit  Evêqoes  ;  que  (  q )  Photin 
enfeignoit  que  Jefus-Chrift  n'étoic  pas  Dieu,  mais  un  pur 
homme  ;  que  Marcion  (  r),  d'Evêque  devint  apoftat  &  hé- 
tique.  Dans  le  dénombrement  des  Evêques  de  Rome,  il 
fait  S.  Clément  /ucceffear  (s  )  immédiat  de  faint  Lin  :  au 
lieu  que  faint  Irenée  (  /)  met  Anaclet  avant  faint  Clément. 
Saint  Optât  ne  parle  pas  de  Clet  (  «  )  -}  ce  qui  ne  lui  eft  pas 
particulier.  Il  omet  Alexandre,  fùcceflèur  d'Evariftc,  ce  qui 


(  k)  Vicier  G arbtnfis  ,  à  vtftris  jam  dn- 
dum  de  Africa  ad  faut»!  erratices  m'ffus.... 
erat  ibi  (  Rems)  Pifler  fine  gtegt ,  tpif- 
uftu  fine  ptpuU.  Optât,  lib.  i ,  p.  ip. 

(  l  )  Vtdts  ad  ves  ridund-ft  emttia  ,  à 
fmernm  pruttipibus  h*rum  rerttm  emnhtrn 
Jrmmata  eft  canJà.DetuJe  ad  Deruttem  Otr- 
tbogintnfm  ,  cujus  vcntfitio  vtdttnr  nni- 
tatts  mtgelimm  tfft  cemmuum.  Optât,  lib. 
3  >r-V.'  S 1  ■  Raidit  H  illted  tiftimentum  ... 
qmed  dtxu  tlittm  De»i  nen  in  terra  meriin.. 
rum  itj  jadum  effe  emnihus  ttetnm  eft. 
Optât  Mr.  i , f. 

(f»j)  £*  ipfe  gtntre  fuerant  qui  Jibt  ptr 
aeffires  Jub  cupidnait  falji  martjrii  injttam 
ftmicitm  cetiductbant.  Inde  etiam  illt  >  qui 
ex  altertem  mentium  cacuminibut  viles  ani- 
m*t  prejtttentei  ,Je  prmcipitts  dabant.  Optai. 
M.  },p*g.  57- 

(  «  )  Setmm  alites  Imptrattr  . . .  ex fa- 
mnle  Des  /ailles  eft  mtnifter  intmiti  ,  apefta- 
ttm  fe  eduht  jttis  teftatm  ■  eft.  Optât,  lib.  i , 


(  e  )  Herttm  {bétretietitem  )  eft  ferme,  qui 
habmt  tancer  ,  ad  fidet  mtmbra  vexanda. 
Talis  ftrmt  eft  &  Stêrpiani  hetretiti  ,  qui 
neg.ibot  debere  tffe  martyr  ut,  Opt.it.  //*.  4  , 
tH'  71- 

(  p  )  DiSttm  tft  bec  &  de  Arrie  qui  ce— 
nabaïur  dectrt  Filiutn  Dti  tx  ttttUts fubft.w- 
tilt  faSum  ejfe  ,  mn  ex  Dr*  n.unm  :  tnjul 
dtàrina  ,  nifi  in  Kteati»  Cenalio  À  nutn- 
tis  dectm  *<!«  Lpifeepis  diffipivttnr ,  pec- 
t*ra  multtrttm  ficttti  canctr  imr.rvttat.  Op- 
tât, lbid.  pag.  7J. 

(  q')  Ditlum  eft  b*t  dr  Piétine  pr*femit 
temperis  baretice  ,  qui  Fi/mm  Dti  <\ujns  tft 


dictrt  tantummedè  bemintm  fuifje  , 
Dettm.  Optât,  lbid. 

(  r  )  Marcitn  ex  Epifiepe  apeft.ua  faBus 
mdtecebat  dues  Deestf  dues  Cbriftes.  Optât, 
lib.  4*p.  71. 

(s)  Line  fucceSît  Clément ,  < 
Anatlettei.  Optât,  lib,  1  ,p.ig.  28. 

(  r  )  Irxncui  ,  lib.  3  »  pag.  \  j$, 

(  *  )  Optac.  hte  mex  auit». 
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apparemment  cil  une  faute  de  copiée ,  puifque  faint  Au. 
guilin  (  v),  qui  fuit  exactement  ce  que  faine  Optât  die  des 
Papes,  fait  mention  d'A:exandre  :  aufii  l'a-t  on  mis  en  fon 
rang  (y  )  dans  la  nouvelle  édition  de  les  oeuvres.  Il  donne 
à  faint  Cyprien  pour  fuccefleur  immédiat  dans  le  fiége  de 
Carthage,  le  Prêtre  Lucien  (O  }  mais  dans  un  ancien  nu. 
nuferit  on  mec  entre  eux  deux  un  Carpophorus dont  on 
n'a  aucune  connoidance.  Et  parlant  de  la  montagne  de  Sion , 
il  dit  (è)  qu'elle  eft  lîtuée  dans  la  Syrie  de  Paleftine,  &  fépa- 
rce  des  murs  de  Jérufalem  par  un  petit  ruifïeau  -y  que  fur  le 
fommet  de  cette  montagne  on  trouve  une  petite  plaine  ou 
plate  forme,  où  autrefois  les  Juifs  avoient  plufieurs  fynago- 
guespour  y  apprendre  la  loi  de  Moïfc;  qu'il  n'étoic  pas  permis 
d'y  plaider,  ni  d'y  rendre  aucun  jugement,  les  procédures 
de  juftice  devant  fe  faire  dans  la  vide  de  Jérufalem  -t  que 
les  portes  de  Sion  étoienc  prefqu'entierement  détruites  ,  & 
qu'à  peine  en  voyoit- on  quelques  vertiges  depuis  les  victoires 
de  Vefpaficn  fur  les  Juifs.  Eufebe  parle  auflî  (c  )  des  écoles 
établies  fur  la  montagne  de  Sion  ,  des  Prêtres  &  des  Do- 
cteurs qui  y  expliquoienc  la  loi  6c  les  oracles  des  Prophè- 
tes à  toure  la  nation  Juive.  Mais  dans  le  quatrième  fiécle 
tous  les  bâtimens  deftincs  à  un  fi  faint  ufage  ne  fubfiftoienc 
plus ,  te  cette  montagne  fainte ,  devenue  déferte,  fervic  com- 


(*)  Aug.  Jî  ,p»g.  110. 
O  )  Optât.  lib.x,p.  »8. 

(  t  )  Erat  altart  Itct  fut  in'qn*  pacifei 
Epsfitpt  rtiri  ttmptris  tbinltrant ,  Cypria- 
nus ,  Lncianus.  Optât,  hb.  i ,  p.  16. 

(-)lbid. 

(  b)  (  MêHttm  Sitn  )  In  Syria  Paltftina 
à  muni  Httrnfaltm  parvttl  difterminai  ti- 
vus  ;  in  eitjut  vtrtin  tft  ntn  magna  plani- 
cus ,  in  qui  /itérant  Sjnagtgx  ,  nbi  Jttdxt- 
rmnpapuUti  ttnvtnitns  ,  Itgtm  ptr  hltyftm 
ifaMMi  dtfitrt  pttuiffit  ;  Jrd  ubinulta  lis 
mndita  tft  y  ncc  ab  aliqitt  ctltlraium  judi- 
cinm  ,  me  aliqua  tft  tllic  ab  ulla  judtet  lata 
Jtnttntit  t  qxta  Itctts  trat  dtiirinx  ,  ntn  etn- 
Havtrfix  ptft  dtârinam.  Si  quid  agcnditm 
t*at  finira  muni  Uitrnfaltm  agtbatnr.... 
FunJUmcntacjus  in  montibus  fanclij ,  di- 
ligic  Domirsus  portas  Sion.  Ntn  illins  ctr- 
f  traits  mentis  ,  ubi  jam  nnllx  funt  ptrtx  ; 
g  ptft  vtdtrUs  Vtjpo/mnt  Imptrataris  vix 


antiquarnm  txtant  vtftigia  rutnarum.  Op- 
t&t.Lib.  l  ,  p*g.  jO. 

te)  Sitn  qnafi  agtr  arabttnr  ,  #  Hl>- 
rttjaltm  quafi  ptmtrum  cnfttdia  trit.  Qnx 
qnidem  nullt  mIii  unqnam  ttmptrt  y  quant 
ptft  illa  qnx  etntra  Solvsutrtm  ntftrnm  an- 
fi  funt  ,  vtrum  txitum  aceepert.  Ex  iltt 
tmm  ad  bnne  nfqnt  diem  ,  Ittis  illis  txtrt- 
ma  ftlttndint  tecupatis  ,  mens  Sitn  qui 
apnd  itlts  attira  ctltbtrrtmMS  trot  »  Itct  an- 
tiqux  illins  mtdttatitnis  atqtu  txtrcitatitntf, 
qnx  in  tilt  vigrbat ,  prtpbttictrum  divint- 
rnmqut  tracnltrum%  qux  antea  viré  Iltbrxi 
Dtiqnt fanultarts  Prtpbtt*  Sxctrdtttfqnt  î$ 
magiftri  tttius  gtntis ,  in  ttdtm  magnt  cum 
ftndit  rtddtbxnt ,  ptr  virts  Rtmxnts  tnnulla 
re  à  uliqua  rtligitnt  différent  araturft  ctlh 
tnr  ,  utntt  quaqut  ipfi  infpextrimns  btum 
apera  Itcnm  arari  ftminari.  Eufeb.  lib. 
8  Dtmtnftr.  Evong.  pa{.  406".  Vide  hbrum 
qaintnm  tjnfdtm  Dtmtnftr atitnts  Evangt- 
Itcx  ,fag.  173. 
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me  les  champs  ordinaires  à 4a  brbdu&ion  des  citrouilles  (c) 
ou  des  concombres  ,  &  des  autres  herbages  ,  ainfi  que  4e 
Prophète  Kaïc  l'a  voit  prédit.  "■ 


ART  I  C  L  E   ,  l  IL 


Des  divers  monument  anciens  qui  appartiennent  k  Ibifloirt 

des  Donatijes.  ' ' 

J'  ■■>):■.  ■ 

I.   A  Ux  ouvrages  de  faint  Optât  on  a  ajouté  dans  la  non.  DWen  ma- 
XJL  velle  édition  qu'on  en  a  faite,  plufieurs  monumens  numenî  «m- 
anciens  qui  concernent  Thiftoire  dufchifme  des  Donauftes.  a^dcS^ 
On  en  avoit  déjà  imprimé  quelques-uns,  fuit  à  la  fuite  des  natiAw. 
œuvres  de  cet  auteurdans  les  éditions  de  tyeflîeurs  de  l'Au- 
be-Efpine  &  le  Prieur,  foie  fépaxement  par  les  foins  de 
MeflTieurs  Maflbn  &  Pithou.  Mais  il  y  en  a  dans  l'édi- 
tion de  M.  Dupin  qui  paroiflent  pour  la  première  fois,  & 
d'autres  qui  y  font  beaucoup  plus  correûsquc  dans  les  édi- 
tions précédentes.  Peut  être  que  Ja  plupart  de  ces  pièces  , .  ,  .  ^ 
particulièrement  les  a&es  de  lajuûification  de  Félix  d'Aph- 
tonge ,  fe  trouvoient  dans  le  recueil  de  S.  Optât }  mais  il  ne 
le  dit  pas. 

II.  Qn  a  mis  à  la  tête  de  ces  monumens  i'édit  que  Diode-    Edita  tou- 
tien  &  Maximien  publièrent  contreples  Chrétiens  ea  3  o  5,  tel  chaut  u  per- 
qu'ii  eft  rapporté  par  Laûance  (a)  &  par  Eufebe.  Il  portait  D^u4n  t 
que  toutes  les  Eglifes  feroient  ralces,  &c  les  Ecritures  bru-  m. 
lées  i  que  tous  les  Chrétiens  feroient  privés  de  tout  hon-   £V*« °P*«* 
neur  &  de  toute  dignité  j  qu'ils  feroient  fujets  aux  rour.  '*       M  ' 
mens ,  de  quelque  ordre  &  de  quelque  rang  qu'ils  fuflent  j 
que  l'on  auroit  action  contre  eux,  &  qu'as  n'en  auroient 
contre  perfonne  ,  non  pas  même  pour  redemander  ce 
qu'on  leur  auroit  enlevé  ,  pour  fe  plaindre  d'une  injure, 
ou  d'un  adultère  j  que  les  affranchis  perdroient  la  liber- 
té. Le  jour  marqué  pour  le  commencement  de  la  persécu- 
tion fut  la  fête  des  Terminales,  le  dernier  jour  de  l'ancienne 


(J)  Heft'Us  tune  mnntt  ftre  mille  fotit , 
viitt  tum.ju.tm  vile  tenurium  Sienem  f 
f**  (ivitm  aJbttc  (labat  fortrum  muttttu- 
àme  extrnut*,  &  iignime  am$8a.  lllni 
Utmen  ait  :  Sun  tËÊÊfmÊM  mgtr  nrabitmr  , 


trm  ;  oit  rmim  ;  ILtlinquHur  {Uia  Sien  tst*' 
im  tm  Unurinm  in  vint» ,  f5  fout  tugn- 
tturn  vigtlum  in  (ntnmerarie ,  ttvtri 


tncnmrtcmitrtfortHS  nunc  efi  letms.  Cyril- 
lus  ,  CatKbtj.  16  ,  p*g.  zs  \  *f4. 


frxiiant  U  quti  neftm  umptrtbmt  impie-  .  (•)  Laâatu.  Lib.  de  mertibut  Ptr/teu- 
mm  eft.  Et  vtdt  prtfbeti*  actmraum  vérita-  \  ter,  r, i  a     1 3  ,  U  E"hb.  lib.  8 , 1. 1. 
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année  Romaine  qui  etoit  le  vingt- troifiéme  de  Février, 
comme  pour  terminer  en  ce  jour  la  Religion  Chrétienne  (  e  ). 
Cec  édit  n'a  d'autre  rapport  aux  Donatiftes  que  parce  qu'il 
donna  occafion  à  leur  fchifme.  Saint  Optât  raconte  de  quelle 
manière  il  eut  fon  exécution  en  Afrique. 
A£t«  de  s.    III.  Apres  l'édit  de  Diocletien  &  de  Maximien,  fuivent 

Sre  fc  dis" lcs  ades  dc  &inC  Feli*  Evêclue  de  Tn,Dare  cn  Afrique,  qui 
Saturnin  e«e*  P°ur  avoir  refufé  de  livrer  les  livres  faints  premièrement  à 
fes  Compa-  Magnilien  Curateur  de  la  ville  ,  &  enfuite  au  Proconful 
Snen  \o\~  Anunn  »  eut  *a  r^ce  tranchée  ;  ceux  des  faints  Saturnin ,  Da- 
Un.  Ofût.  tine  &  autres  Martyrs  de  Carthage  ,  qui  contre  la  défenfè 
«7,  »j4.  des  Empereurs  avoient  célébré  les  divins  myftcres  en  la 
ville  d'Abitine.  Ces  a&es  furent  cités  dans  la  grande  con- 
férence de  Carthage  entre  les  Catholiques  6c  les  Donati. 
(les  en  41 1  ,  &  reconnus  de  part  &  d'autre  pour  autenti. 
ques,  excepté  ce  que  les  Donatiftes  y  avoient  ajoute  contre 
Menmrius  &  contre  Cecilien  fon  Diacre  &  fon  fuccelTeur 
dans  le  fiége  de  Carthage.  Cette  addition  que  Dom  Ruinart 
F*,  m*-  a  fupprimée  dans  fon  recueil  des  a<âes  fîneercs  des  Martyrs  % 
fe  trouve  parmi  les  monumens  de  l'hiftoire  des  Donatiftes. 
Aftet  de  la    IV.  On  trouve  enfuite  les  aébes  de  la  ju fti fication  de  Fe- 
fcU?3ï  £-     d'Aphtonge  en  forme  de  procès  verbal. Il  ne  nous  en  refte 
toneeen  314.  qu'une  partie  :  le  commencement  manque.  On  voit  par  ce 
**r  *J4«  procès,  verbal  qu'Elien  Proconful  d'Afrique  ,  en  exécution 


de  l'ordre  de  l'Empereur  Conftantin ,  adretfé  d'abord  à  Vé- 
rin Préfet  du  Prétoire,  mais  qui  n'avoir  pu  l'exécuter  étant 
malade ,  fît  comparoître  devant  lui ,  &  interrogea  tous  ceux 
qui  pouvoient  être  informés  fi  Félix  d'Aphtonge  avoit  livré 
les  faintes  Ecritures  pendant  la  perfécution  :  fçavoir ,  Clau- 
de Sarurien  qui  avoit  été  Curateur  de  la  république  d'Aph- 
tonge l'année  de  la  perfécution,  c'eft- à-dire,  en  joj  }  AU 
fius  Cécilien,  qui  avoit  été  magiftrat,  c'eft-à-dire ,  Duum- 
vir  la  même  année  }  Callidius  Gratien,  qui  étoit  Curateur 
de  la  même  ville  en  5  1 4  •>  Superius ,  foldat  ftationaire  ;  In- 
gentius ,  Greffier  5  Solon  ,  valet  de  ville  ,  &  quelques  au- 
tres. Le  Proconful  les  interrogea  le  quatorzième  des  ca- 
lendes de  Septembre ,  fous  le  confulat  de  Volufien  &  d'An- 
nien  ,  c'eft-i-dire  ,  le  dix- neuvième  d'Août  de  l'an  514. 
Saint  Auguftin  (/)lifoit  le  quinzième  des  calendes  deMarsde 

W  Oprat.  Lié,  Xt  mm.  i),  &  LU.  I    (r)  Auguftin.  ptft  CtiUt.  t*f.  }}•" 
3  ,  m$m.  8.  | 


Digitized  by  Google 

   -*rl 


EVESQUEDE  MÎLEVE. Ch.  XVII.  A  rt. IU.  69i 
la  même  année.  Mais  il  fc  peut  faire  que  le  Proeooful  aie 
eâfè&ivement  commence  cec  interrogatoire  le  quinzième ; 
de  Février ,  &  que  l'ayant  interrompu  pour  d'autres  affaires , 1 
il  ne  l'ait  fini  que  le  dix-neuviéme  d'Août  fuivant  Quoi  qu'il  ' 
en  foit  ,  il  réfuira  de  tous  les  interrogatoires  &  de  toutes 
les  pièces  qu'on  lut  pendant  le  cours  de  la  procédure,  que1 
i'Evêque  Félix  étoit  innocent  d'avoir  brûlé  les  divines  Ecri* 
cures  (g),  puilque  perfonne  n'y  pût  prouver  qu'il  les  eue 
feulement  livrées  i  qu'il  n'y  avoir  pas  même  eu  d'Ecritures 
divines  trouvées  gâtées ,  ni  brûlées  ,  enfin  ,  que  ce  faint  Evê- 
que  n'avoit  point  été  préfent ,  n'avoit  rien  fait  de  fembla- 
ble,  &  n'en  avoit  pas  même  eu  connoifïance. 

V.  Suit  le  procès. verbal  de  l'information  contre  Si l vain 'Aj^J* 
Evêque  de  Cirthe.  Cet  Evêque  avoit  depofé  un  nommé  dVcddUcn en 
Nondinaire  fon  Diacre  &  fon  élevé ,  prétendant  en  avoir  j*o. 
été  otfenfé.  Celui-ci  après  avoir  employé  divers  moyens  %ilt 
pour  l'appaifèr,  fans  avoir  pu  rentrer  dans  Ces  bonnes  grâ- 
ces ,  de  dépit  fe  rendit  fon  dénonciateur ,  &  l'accufa  d'avoir 
livré  les  livres  fainrs  dans  la  perfécution  ,  &  de  s'être  fait 
ordonner  Evêque  par  brigue  &  par  fimonie.  L'information 
en  fut  faite  juridiquement  par  Zenophile  Confulaire  de  Nu- 
midie ,  fous  le  confulat  de  Conflantin  le  Grand  Augufte ,  & 
de  Conftantin  le  jeune  très-  noble  Ccfàr ,  le  jour  des  ides  de 
Décembre,  c'eft-à-dire,  le  treizième  de  ce  mois  l'an  320. 
Vi&or  pro relieur  des  lettres  Romaines  &  grammairien  la- 
tin, l'un  des  témoins  produits  par  Nondinaire  ,  donna  des 
preuves  comme  Silvain  étoit  traditeur  $  Vi&or  de  Samfuric 
&  le  Diacre  Saturnin  en  donnèrent  auffi.  On  lut  la  copia 
d'une  lettre  de  Purpurius  de  Limate  à  Silvain ,  une  autre  du 
même  Evêque  aux  Clercs  &  aux  anciens  de  l'Eglife  de  Cir- 
the i  une  rroifiéme  de  I'Evêque  Forris  a  Silvain  i  une  autre 
du  même  Evêque  au  Clergé  &  aux  anciens  de  Cirthe  j  une 
de  Sabin  Evêque  de  Numidie  à  Silvain  $  une  autre  de  Sa- 
bin  à  Fortis.  Toutes  ces  lettres  tendoient  à  la  réconciliation 
de  Silvain  avec  Nondinaire  ;  mais  on  y  reconnoifïoit  la  vé- 
rité de  ce  que  Nondinaire  avoit  avancé  dans  fon  mémoire 
contre  Silvain.  Il  fut  aufli  prouvé  par  les  témoignages  du 
Soudiacre  Crefcentien ,  du  Diacre  Saturnin,  &  de  quelques 
autres,  que  Silvain  avoit  reçu  de  l'argent  pour  des  ordina- 
tions, êc  qu'il  avoit  été  placé  lui-même  dans  la  chaire  épi£ 
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copale  par  des  gladiateurs  en  prefence  des  proftituées.  Le 
Soudiacre  janvier  fut  encore  interrogé  -,  mais  nous  n'avons 
que  les  premiers  mots  de  l'interrogatoire  qu'on  lui  fit  prê- 
ter. Comme  le  Proconful  Elien  avoit  envoyé  à  l'Empereur 
Conftantin  la  relation  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  en  l!af- 
faire  de  Félix  d'Aphtonge  avec  les  aâes  5  Zcnophile  Con- 
fulaire  de  N  umidie  lui  envoya  auffi  la  procédure  entière  con- 
tre Silvain  de  Cirtbe ,  à  quoi  il  ajouta  que  cet  Evêque  étoic 
dans  la  Numidie  le  principal  auteur  du  fchifme,  qu'il yen- 
tretenoit  la  féditon  ,  &  qu'il  avoit  ufurpé  fur  les  Car  indi- 
ques la  Bafilique  de  Confiant!  ne  capitale  de  la  Numidie.  U 
eil  à  remarquer  que  ce  Silvain  fut  un  des  ordinateurs  de 
Majorro  prédçcefleur  de  Donat  dans  le  fiege  fchifmatique 
de  Carthage  h  &  que  par  l'information  faite  contre  lui,  Ma- 
jorin  fe  trouvoit  couvert  de  l'opprobre  que  les  Donatiftes 
youloient  faire  tomber  fur  Cecilien  en  l'accufant  d'avoir  été 
ordonne  par  un  traditeur. 
Lettre  de    YÂ-  Les  monumens  fuivans  appartiennent  aux  commen- 
sSKt*  cemens  du  fchifme  des  Donatiftes.  On  y  voit  que  Menlurius 

SVt.  R^ponfc  Evêque  de  Carthage  craignant  que  les  perfecuteurs  netrou- 
c  celui-ci  à  vallenr  les  livres  facrés ,  les  avoit  emportés  &  ferrés  ,  ne  laif- 
•04*      °n  ^anc  dans  la  Bafilique  neuve  que  les  écrits  des  hérétiques  » 
p,Sg.i7%tdit.  qu'il  donna  avis  de  tout  cela  à  Second  Evêque  de  Tigifi 
a'tîli  ,xdirii\  a,°"  Primat  de  Numidie  i  que  dans  la  même  lettre  il  blâmoit 
*».  t }.  S  «  ceux  qui  ^ans  être  pris  s'ofFroient  aux  perfecuteurs  &  difoient 
i,h.  x  ctntr»  d'eux-mêmes  fans  qu'on  leur  demandât ,  qu'ils avoient  des 
SJeTî*  «£  Ecritures ,  mais  qu'ils  ne  les  donneroient  pas  $  qu'il  s'y  plai- 
3  (0»traCrtfe.  gnoit  encore  de  quelques-uns  qui  étant  chargés  de  crimes 
t*p,  17.      ^  de  dettes  envers  lefifc  ,  fe  faifoient  prendre  à  l'occafion 
de  la  perfecution,  pour  fe  délivrer  de  leur  mifere  par  une 
mort  honorable }  ou  pour  expier  leurs  crimes, à  ce  qu'ils 
croyoient ,  ou  pour  gagner  de  l'argent  &  faire  bonne  chère 
dans  la  prifon  en  abufant  de  la  charité  des  Chrétiens.  Se- 
cond de  "Tigifi.  dans  fa  réponfe  à  la  lettre  de  Menfurius ,  lui 
raconte  ce  que  les  perfecuteurs  avoient  fait  en  Numidie  : 
comment  plufieurs  avoient  été  pris  pour  n'avoir  pas  voulu 
livrer  les  fainres  Ecritures  5  combien  ils  avoient  fou ffer t  & 
comment  après  plufieurs  grands  tourmens  on  les  avoit  fait 
mourir.  U  difoit  qu'on  les  devoit  honorer  comme  Martyrs 
&  les  Iouoit  par  l'exemple  de  cette  femme  de  Jéricho ,  qui 
ne  voulut  pas  livrer  les  efpions  de  Jofué  à  ceux  qui  les  pouf- 
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fuivoient.  Il  ajoûtoit  que  le  Curateur  &  Je  confcil  de  la  ville 
de  Tigifi  lui  avoient  envoyé  un  centcnier  avec  un  exemt 
pour  lui  demander  les  Livres  faints ,  afin  de  les  brûler  i  mai* 
qu'il  leur  avoit  répondu  :  Je  fuis  chrétien  ty  Eveque  &  non 
tradtteur  :  &  que  comme  ils  vouloienr  qu'il  leur  donnât  au 
moins  quelques  méchans  papiers,  il  l'avoir  refufé conftam- 
ment  à  l'exemple  d'Eleazar  qui  ne  voulut  pas  faire  femblanc 
de  manger  de  la  viande  de  porc ,  de  peur  de  donner  aux  au- 
tres un  mauvais  exemple.  Les  Donatiftes  objectèrent  ces 
deux  lettres  aux  Catholiques  dans  la  conférence  du  troifié- 
me  jour,  prétendant  qu'elles  fervoient  de  preuves  que  Men- 
furius  avoit  livré  les  faintes  Ecritures ,  mais  ces  Lettres  ne  le 
prouvoient  pas  ^  Se  il  fe  juftifia  fi  bien,  que  l'Empereur  qu'il 
croit  allé  trouver  à ,  Rome  lui  commanda  de  retourner  a 
Carthage.  Quant  à  Second  de  Tigifi  ,  il  n'étoic  pas  aifé 
de  le  juftifier.  Car  il  ne  difoit  pas  comment  il  étoic  demeu- 
ré libre  &  fans  rien  fouffrir  après  avoir  refufé  de  livrer 
les  faintes  Ecritnres  j  &  dans  le  Concile  de  Cirthc  tenu 
deux  ans  après ,  lorfque  Purpurius  de  Limate  lui  dit  qu'il 
falloit  bien  qu'il  eût  livré  quelque  chofe,  puifqu'on  ne  lui 
avoit  rien  fait  fouffrir,  il  ne  fatisfit  point  à  cette  objection, 
&  fc  contenta  de  dire  avec  les  autres  Evêques  du  Concile, 
que  chacun  rendroit  compte  de  /a  conduite  a  Dieu.  La 
fuite  fit  mieux  voir  encore  qu'il  n'éioit  pas  innocent.  Car 
il  fut  un  des  foixantc  &  dix  Evêques  de  Numidie ,  la  plu- 
part traditcurs  ,  oui  au  Concile  de  Carthage  condam-  tJit.ott«. 
nerent  Cccilien  ,  les  ordinateurs  &  fes  collègues.  11  futWW 
même  regardé  comme  le  chef  de  cette  affèmblée  fchifma- 
tique  ,  &  donna  fon  avis  Je  premier.  Nous  avons  rappor- 
té (a)  ailleurs  celui  de  Marcien,  l'un  de  cesfoixante&dix 
Evêques. 

VIL  Les  autres  monumens  qui  appartiennent  au  commen-    L«trrei  d« 
cernent  du  fchifme  des  Donatiftes  font  1 ,  une  lettre  de  l'Em-  Co^UMin' 
pereur  Conftantin  à  Anulin  Proconful  d'Afrique ,  par  la-  ZttàÏL 
quelle  il  lui  enjoint  de  faire  rendre  tous  les  lieux  apparte.  »©»«*•*»« 
nans  à  PEglife  Catholique  des  Chrétiens,  qu'on  pouvoir  avoir  *7' 
ufurpés  pendant  la  perfécution.  2.  Une  lettre  du  même 
Prince  à  Cccilien  Evêque  de  Carthage ,  où  après  lui  avoir 
marqué  qu'il  avoit  donné  ordre  à  Urfus  Trélorier  General 
d'Afrique  de  lui  faire  compter  trois  mille  bourfes  pour  les  di. 


(«)  Voyez  Ttm,  3.  ftj.  Cpi, 


* 


éç4  SAINT  OPTAT, 

ftribuer  fuivant  le  Billet  qu'Ofiuslui  envoyoit  t  il  a joûtoit  en 
parlant  des  Donatiftes  :  Et  parce  que  j'ai  appris  qu'il  y  a  des 
perfonnes  d'un  efprit  turbulent  qui  veulent  corrompre  le 
peuple  de  la  fainte  Eglifè  Catholique  par  des  divifions  dan- 
gereufes,  fçachez  que  j'ai  donné  ordre  de  ma  propre  bou- 
che au  Proconful  Anulin  &  à  Patrice  Vicaire  des  Préfets  , 
de  veiller  à  cela  fur  toute  autre  chofe  &  de  ne  point  tolé- 
rer ce  defordre.  C'eft  pourquoi  fi  vous  voyez  des  perfonnes 
concinuer  dans  cctcc  folie ,  adreflez-vousauflî-tôt  à  ces  offi- 
ciers ,  &  faites  leur  vos  plaintes ,  afin  qu'ils  puniflent  les  fédi- 
tieux  comme  je  leur  ai  commandé.  3.  Une  troiliéme  lettre 
de  Conftantin  a  Anulin  Proconful  d'Afrique  portant  que 
<dans  fa  Province  tous  les  Miniftres  de  l'Eglife  Catholique  à 
laquelle,  dit.il,  Cecilien  préfide,  &  que  l'on  a  coutume  de 
nommer  Clercs,  feront  exemts  de  toutes  les  charges  publi- 
ques ,  afin  que  rien  ne  les  détourne  du  fèrvice  de  la  religion. 
b»  Optât.  4-  Le  mémoire  préfenté  par  le  parti  de  Majorin  tendant 

m.  1 ,  e.  ix.  à  obtenir  de  l'Empereur  des  Juges  dans  les  Gaules  pour  les 
difïèrens  qu'ils  avoient  en  Afrique  avec  les  Evêques  Catho- 
e«  Aug.  Mf.  liques.  ç.  La  lettre  d' Anulin  à  l'Empereur,  par  laquelle  il 

**•  marquoit  qu'il  lui  envoyoit  ce  mémoire  des  Donatiftes ,  avec 

E*  Eufch.  lcs  autres  papiers  dont  il  l'avoient  chargé.  6.  La  lettre  de 

Hh.  to.caf.  y.  Conflantin  au  Pape  Miltiade  &  à  Marc  que  l'on  croit  être 
celui  qui  remplit  le  Saint  Siège  après  faint  Silveftre ,  dans 
laquelle  il  leurdifoit,  qu'il avoit  jugé  à  propos  que  Cecilien 
allât  à  Rome  avec  dix  Evêques  de  ceux  qui  l'aceufoient  & 
dix  autres  qu'il  çroiroit  néceflaires  pour  fa  caufe ,  afin,  ajoû- 
toit-il ,  qu'en  préfence  de  nous,  de  Reticius,de  Materne  & 
de  Marin  vos  collègues ,  à  qui  j'ai  donné  ordre  de  fe  rendre 
en  diligence  à  Rome  pour  ce  fujet ,  il  puifle  être  entendu 
comme  vous  fçavez  qu'il  convient  à  la  très-fainte  Loi.  Il 
marqua  auffi  au  Pape  qu'il  lui  envoyoit  tous  les  mémoires 
EJit.o?iai.  &  les  papiers  qu'il  avoit  reçus  d*  Anulin.  7.  Une  autre  lettre 

PX  i*i'  de  Conftantin  à  Ablavius Vicaire  d'Afrique,  par  laquelle 
ce  Prince  fatigué  des  plaintes  des  Donatiftes  contre  le  Con- 
cile de  Rome  ,  lui  ordonnoit  de  faire  venir  dans  la  ville 
d'Arles  Cecilien  ,  quelques  perfonnes  de  fon  choix  &  des 
Evêques  de  toutes  les  Provinces  d'Afrique,  avec  ceux  que 
chacun  choifiroit,  quelques-uns  auffi  du  parti  de  Ceciiien,& 
de  donner  à  chacun  de  ces  Evêques  des  Lettres  pour  faire 
«jTj.  '  le  voyage  aux  dépens  du  public.  8.  Une  lettre  de  ce  Prince 


* 


Digitized  by  Google 


EVESQUE  DE  MILEVE.Ch.  XVII.  Art.  III.  69  ç 
àCh reitus  Evêque  de  Syracufe  fur  le  même  fujet.  p0.La  lettre   Rte.  oftai. 
de*  Evêques  du  Concile  d'Arles  au  Pape  Sylveftre  ,dans  la-  *86' 
quelle  iU  lui  rendent  compre  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans 
leur  aiïemblée  $  croyant,commeils  le  difenc ,  que  félon  Tan- 
cien  ufagec'croit  au  Pape  principalement  à  notifier  les  Re- 
elemens  des  Concites,puifqu'il  avoir  la  plus  grande  part  dans 
le  gouvernement.  100,  La  lettre  que  Conftantin  écrivit  aux   Itf*.  Optât. 
Evêques  catholiques  aflemblés  à  Arles,  les  exhortant  à  avoir  M-1*?' 
encore  patience  &  à  laitier  aux  fchifmatiques  la  liberté  de 
prendre  le  bon  parti.  Il  ajoûtoit  que  s'ils  les  voyoient  per- 
ieverer  dans  leur  opiniâtreté^  ls  s'en  retournent  aulfi-tôt  cha- 
cun chez  eux.  1 1:  La  lettre  du  même  Empereur  à  Pétrone   E*  Aug. 
Probien  Proconful  d'Afrique  pour  envoyer  à  la  Cour  In-  c«/iî. 
gentius  qui  étoit  en  prifon  pour  avoir  été  convaincu  defaufTe-  7  0  Efiji.u. 
té  par  Elien  fon  predecefleur ,  dans  l'affaire  de  Félix  d'Aph- 
tonge.  Cette  lettre  porte  auffi  en  tête  le  nom  de  Licinius. 
il».  Trois  autres  lettres  de  Conftanrîn  i  la  première  aux  tdiuO/mi 
JEvêques  du  parti  de  Donat ,  dans  laquelle  après  avoir  dit  «r« 
:Qu'il  ne  d  ou  toit  pas  que  Ceci  lien  n'arrivât  bien  tôt  a  la  Cour , 
il  leur  promet  que  s'ils  peuvent  le  convaincre  d'un  feul  des 
reproches  qu'ils  lui  faifoient,  il  vouloit  bien  le  tenir  pour 
convaincu  de  tous  les  autres  fans  qu'ils  les  prouvaient.  La 
féconde  d  Celfc  Vicaire  d'Afrique,  a  qui  il  dit  de  laiffer  Me-  IWd  /. 
nale  8c  les  autres  féditieux  ,  de  diffimuler  pour  lors  leur  in. 
folence ,  &  de  mander  à  Cecilien  &  à  fes  adverfaires ,  que  lui. 
même  Conftantin  viendrait  bien,  tôt  en  Afrique  }qu'il  pren- 
drait connoiflànce  de  leur  différend  avec  des  Juges  chorfis, 
&  puniroit  trèsfeverement,  les  auteurs  du  trouble,  quels 
qu'ils  fuûenr.  Il  termina  en  effet  cette  affaire  à  Milan  après  ][ik).  p.  %9*. 
avoir  fait  venir  Cecilien  8c  fes  acculateurs  dans  fon  Con-      Aug.  m. 
fïftoire.  Cecilien  fut  déclaré  innocent,  8c  les  Evéques  du  J^JJf.5îT 
parti  de  Donat,  calomniateurs.  C'eft  ce  qui  paroît  par  fa 
troifîéme  lettre  adreffée  à  Eumale  Vicaire  d'Afriaue  datée 
du  quatrième  des  ides  de  Novembre  fous  le  confulat  deSa- 
bin  8c  de  Ruffin,  c'eft-â-dire  du  dixième  Novembre  }i6. 
Ce  fut  de  cette  lettre  qu'on  tira  dans  la  grande  conférence 
de  Carthage  le  jugement  que  Conftantin  avoit  prononcé $ 
les  Donatiltes  en  contefterent  l'autenticité  fur  ce  que  dans 
la  copie  que  les  Catholiques  en  produifirent,il  n'y  avoit  point 
de  Confuls  j  ce  qui  toutefois  n'invalidoit  point  la  pièce  :  mais 
auffi. tôt  après  on  en  trouva  une  autre  copie  où  les  Confuls 
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Edit.  OptAt.  croient  marqués.  i$«>,  La  lettre  des  Préfets  du  Prétoire  à 
es-  m>  Celfe  Vicaire  d'Afrique  à  qui  ils  mandent  que  fuivant  les 
ordres  de  l'Empereur  ils  avoient  donné  un  billet  d'étapes  à 
Lucien  Capiton ,  Fidentius  &c  Nafutius  Evêques  Donatiftes 
pour  être  conduits  ÔC  défrayés  juiqu'au  Port  d'Arles ,  d'où 
ibid.i  ils  s'embarquèrent  pour  retourner  en  Afrique.  14°.  Une  loi 
contre  les  Donatiftes,  par  laquelle  Conftantin  leur  ôtoit  les 
Bafiliques  &  tous  les  lieux  où  ils  s'aflembloient ,  pour  les  ad- 

iwd./.  1*4.  juger  au  Fifc.  1  ç°.  La  lettre  de  ce  Prince  aux  Evêques  & 
au  peuple  de  l'Eglife  catholique  d'Afrique, à  qui  il  dit  que 
n'ayant  rien  omis  de  tout  ce  que  la  foi  6c  la  prudence  lui 
au  1  < )icnt  pû  fuggerer  pour  appaifer  le  trouble  par  la  modé- 
ration  &  par  la  douceur ,  il  ne  faut  attendre  que  de  Dieu 
feul  le  remède  à  ce  mal ,  &  ne  le  défendre  que  par  la  pa- 
tience :  dans  la  confiance  que  la  foi  doit  nous  donner  que 
ceux  qui  feroienc  maltraités  par  ces  féciitieux,  auraient  la 
gloire  du  martyre.  Car,dit  il ,  qu'appelle  c-on  vaincre  en  ce 
monde  au  nom  de  Dieu  ,  fi  ce  n'eft  fupporter  avec  coii. 
ftance  les  violences  &  les  injures  des  ennemis  du  peuple  de 
Dieu  ?  Il  ajoute  que  fi  les  Catholiques  ufent  de  cette  mo- 
dération, ils  verront  bien-tôt  le  parti  de  leurs  ennemis  s'ak 
foiblir,**:  plufieurs  d'entr'eux  reconnaître  leur  erreur  &  en 
Ed$t.  optât,  foire  pénitence.  l6°.  La  requête  des  Evêques  Donatiftes  à 

p*s-  *9*-      Conftantin  pour  le  rappel  de  Silvain  &  des  autres  exilés. 

ibid.;.  170.  Le  referit  de  cet  Empereur  à  Vérin  Vicaire  d'Afrique, 
par  lequel  il  lui  marquoit  qu'il  avoit  rappelléles  Donatiftes 
de  leur  exil ,  &  qu'il  falloit  laifier  à  Dieu  la  punition  de  leur 
Ibid.  fureur.  1 8.  Un  autre  referir.  de  ce  Priace  aux  Evêques  de 
Numidie ,  à  cette  occafion.  Les  Donatiftes  s'étoient  empa- 
rés d'une  Eglife  que  Conftantin  avoit  fait  bâtir  pour  les  Ca- 
tholiques à  Conftantine.  Ceux-ci  aimant  mieux  abandonner 
ce  qui  leur  appartenoîc ,  que  de  porter  les  chofes  à  quelque 
extrémité  dangereufe,  fe  concernèrent  en  faifant  parc  à  ce 
Prince  de  leur  rcfolution,de  lui  demander  une  autre  place 
du  domaine  pour  y  bâtir  une  Eglife.  Mais  ils  fe  plaignirent 
en  même  tems  que  les  Magiftrars  des  villes ,  pouflés  à  cela 
par  les  hérétiques ,  obligeoient  les  Lecteurs ,  les  Soudiacrcs 
&  les  autres  Ecclefiaftiqucs  catholiques  aux  fondions  civiles 
dont  Conftantin  les  déchargeok  par  fes  loix.  Ce  Prince  dans 
fa  réponfe  s'élève  avec  force  contre  le  fchifme  &  les  violen- 
ces des  Donatiftes  h  loue  beaucoup  la  patience  des  Catho- 
liques 
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Jiques,  &  leur  dicquenoQ- feulement  il  leur  accorde  la  place 
qu'ils  lui  avoient  demandée ,  mais  qu'il  vouloit  que  l'Eglise 
fut  bâtie  aux  dépens  du  File  &  qu'il  en  avoir  écrit  au  Gou- 
verneur de  la  Numidie.  11  confirme  auffi  tant  pour  le  pre. 
fenc  que  pour  l'avenir  l'exemption  des  charges  publiques 
qu'il  avoir  accordée  à  tous  les  Clercs  catholiques.  Cette  let- 
tre ou  ce  relcrit  éroit  daté  de  S3rdique  du  y  Février.  On  peut 
le  rapporter  â  l'an  350. 

VIII.  A  ces  monumens  on  a  joint  divers  ades  des  Mar-  Difcourtfur 
tyrs  Donatiftes.  Les  premiers  qui  font  en  forme  de  difeours  !fs  Î££T* 
ont  pour  titre  :  Lapaiïïon  des  Saints  Donat  &  Advocatus.  ej„  optât. 
Néanmoins  il  n'eft  pas  dit  un  feul  mot  de  l'un  ni  de  l'au-i"«« 
tre  dans  le  corps  de  ce  difeours.  Ce  qui  donne  tout  lieu  de 
croire  que  l'infeription  en  eft  fauflè.  En  effet  ce  difeours 
eft  moins  l'éloge  d'un  ou  deplufieurs  Martyrs,  qu'un  recic 
de  ce  qui  s'eft  fait  contre  les  Donatiftes  fous  l'Epifcopac 
de  Cecilien  ,  à  la  follicitation  du  Comte  Léonce ,  du  Duc 
Urface  &  du  Tribun  Marcellin ,  vers  l'an  317.  Lors  qu'Ur- 
face  en  vertu  de  la  loi  deConftantin  datée  de  cette  année  ,leur 
ôta  leurs  Eglifes,en  particulier  celle  qu'ils  avoient  àCarthage, 
Honorât  Evêque  de  Sicilibe  ou  Scilibe  lui  ayant  apparem- 
ment refifte  en  cette  occafion ,  il  en  reçût  quelques  mau- 
vais traitemens  qui  ont  fervi  de  matière  aux  éloges  que  lui 
donne  l'auteur  de  ce  difeours  ,&  aux  Donatiftes  de  le  rêvé- 
rer  comme  Martyr.  Ce  difeours  n'avoir,  pas  encore  paru. 
M.  Dupin  le  croit  ancien  &  fait  avant  la  mort  de  Ce- 
cilien arrivée  entre  340  &  547  *  mais  il  paroi t  au  con- 
traire qu'on  fuppofe  dans  ce  difeours  que  Cecilien  étoit 
mort  (a)  depuis  long  tems,  &  que, comme  on  avoit  coutu- 
me de  célébrer  chaque  année  le  jour  auquel  les  Martyrs 
avoient  fouflfert ,  il  a  été  fait  pour  renouveller  {b)  la  mémoi- 
re de  la  perfecution  qu'il  fit  fouffrir, comme  on  le  fuppofe, 
aux  Donatiftes.  Les  Donatiftes  n'objedoient  aux  Catholi- 
ques que  trois  ou  quatre  Martyrs  de  leur  lè&e;  Maximien 
&  ifaac ,  Donat  de  Bagaïe  &  Marculc.  Il  ne  fut  jamais  oue- 


(a)  Res  apnd  Cartbaginim  gtfla  eft  Cmei-  nêrem  martjrmm  &  adifieatitntm  crtdtn  - 
lion*  EuJintpift  tnne  infiante  ,  aflimitntt  tinm  annivtrfmria  fiiemnitatt  Ugantnr  :  tnr 
Lttatiê  Cimite,D*t€  Urfatit ,  Marctllint  non  magts  fubdtUfranitt  $  Marnés  dectp- 
tune  Tribunt  ;  diabolo  tamm  emuinm  ,<lt  tianit  infidim  etnferibantur  parittr  Itgan- 
rttmConJiliatirttxifitntt.  Edic.Opc.f.X9  8.  I  tnr  ,  quM  fub  obtent»  religùnit  animai 

(b)  Si  nunifejia  ptrfttnùonnm  gtfla  non  j  /randnUntà  eircumvrntiout  Jubvtrtnnt, 
itiofi  ttnftriptafint ,  tue  inctnfuhè  in  bt-  \  Ibid.  pag.  zj8  $  ?ag.  joo. 
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ftion  chez  eux  du  tems  de  feint  Auguftin  d'autres  Martyrs 
que  de  ceux  là.  Ils  n'en  comptoicnt  même  (c)  que  trois: 
Crefconius  ne  lui  en  nomma  pas  davantage ,  finon  qu'il  ajoû- 
toit  encore  Marcule.  C'eft,ce  femble ,  une  preuve  aflez  forte 
que  le  difeours  dont  nous  parlons  eft  une  pièce  fuppo- 
fée ,  ou  qu'il  eft  pofterieur  au  fiécle  de  laint  Auguftin.  Au 
furplus  il  n'eft  pas  mal  écrit  :  mais  on  y  trouve  beaucoup 
El».  Optât,  d'aigreur.  Les  a&cs  fuivans  avoient  déjà  été  donnés  par  Dom 
f*2-  Manillon  :  ils  contiennent ,  comme  nous  l'avons  déjà  remar- 

Vo  eil>Ar_  qué  plus  haut, la  relation  de  la  mort  de  Marcule  honoré 
dcie  de  Ma-  par  les  Donatiftes  en  qualité  de  Martyr.  Nous  avons  auflî 
crobe.        donné  le  précis  des  aites  des  deux  autres  Donatiftes,  Ifaac 
&  Maximien  à  qui  ceux  de  leur  feàe  rendoient  le  même 
Edu.  optât,  honneur.  Nous  remarquerons  feulement  que  cette  pièce 
f»s  io8.     dont  ie  pere  Mabillon  n'avoit  donné  qu'une  partie,  fe  trou- 
ve ici  toute  entière.  On  la  croit  de  Macrobe ,  qui  dit  {d)  avoir 
été  prefent  à  tout  ce  qu'il  raconte. 
Canons  &    i)£  Suivent  divers  canons  d'un  Concile  de  Carthage 
Î£$EN»  548  ou  J«  ,  touchart  le  Bttûme.  L'Evêque  Gratu, 
Edu.  OpiMt.  /ucceûeur  de  Cecilien  dans  le  Siège  de  cette  ville,  après 
f»t-  i«î-     avoir  rendu  grâces  à  Dieu  tout-puiflànt  &  à  Jefus-Chrift , 
de  ce  qu'il  avoit  fini  les  fchifmes  ,  regardé  fon  Eglife  &  réu- 
ni en  fon  fein  tous  les  membres  difperics ,  propoià  aux  Evê- 
ques  aflemblés  avec  lui  d'examiner  s'il  étoic  permis  de  ba- 
tifer  de  nouveau  celui  qui  l'avoit  été  en  la  Trinité.  La  dé- 
cifion  commune  fut  qu'il  n'étoit  pas  permis.  Tous  furent 
aufli  d'avis  cju'on  ne  devoir  pas  prophaner  la  dignité  des 
Martyrs  en  nonorant  comme  tels  ceux  qui  s'étoienr  pré- 
cipités ou  tués  d'une  autre  manière  ;  &  ils  ordonnè- 
rent contre  les  contrevenans  des  peines  convenables  à  leur 
-    état,  fçavoir  la  Pénitence  aux  Laïcs,  la  dégradation  aux 
Pag.  514.  Clercs.  Ces  deux  rcglemens  regardoient  les  Donatiftes.  Ju- 
'mmitt  'icn  I,AP°^ac  donna  une  loi  en  leur  faveur,  en  3*2  ,  por- 
PtHhM.  (%'. tanr  Su  ''s  Croient  rétablis  dans  leur  ancien  état ,  Bc  que  tout 
97.  ce  qui  avoit  été  fait  contr'eux  fans  un  referit  &  un  ordre 

ibid.E*Cod.  exprès  de  Confiant, feroit  aboli.  Celle  de  Valentinien  en  363 
Theodof.  ht.  donnée  à  Trêves  le  ao  Février  ,  étoit  contr'eux ,  &  porroit 

16 1  tttul.  6.  1 


(c)  De  mliit  tribus  qutrum  mêrtes  p*riter 
êbjtc  fti,  quid  vtl  qu*m*d*  faSurn  ab  tit 
quel  n»jfe  txiflim*  ,  jtuetr  ,  nçn  qtutfivi. 
Auguft.  lib.  1  ,  ctntrm  Crtfetn.tap.  49. 
(<*2  Qfmîm  ttfimm  Ckrifli  ttfu  indi- 


gnas bas  Hueras  ftci,  m  qui  minus  tdtneut 
/km  Dttnin*  ptrbibtrt  manyrium  ,  vel 
Martjribws  ejms  mdmitttrtr  dictr» 
tnum.  Edic.  Optati ,  p*g ,  308. 
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ne  les  Evêjucs  qui  réiteroient  le  Batême  étoient  indignes 
u  Sacerdoce.  II  en  eft:  de  même  de  Ja  Loi  de  Gratien  Ibid.f.  5  16. 
adreflèe  à  Flavien,Vicaire  d'Afrique  en  377,1e  17  Odobre:ce 
Prince  après  y  avoir  condamné  l'erreur  de  ceux  qui  au  me-      Ex  Co? 
pris  des  ordonnances  des  Apôtres  ne  purifient  pas ,  mais  ™f„°c\i!t 
fouillent  par  un  fécond  Batêmeceux  qui  ont  dejareçû  les 
Sacremens  au  nom  de  Jehii-Chrift,  ordonne  à  Flavien  de 
les  reprimer  par  fon  aurorité  i  de  rendre  à  l'Eglife  catholi 
que  les  Eglifes  qu'ils  retiennent  contre  l'honneur  de  la  foi  j 
veut  qu'on  confifque  même  les  autres  lieux  où  ils  pour- 
roient  s'aiïembler;  &  déclare  généralement  qu'il  ne  veut 
point  qu'on  enfèigne  d'autre  doctrine  que  celle  qui  cil  con- 
forme a  la  foi  des  Evangiles  6c  des  Apôtres  &  à  la  tradition  II   ^jit  oftal 
avoit  été  réglé  dans  quelques  anciens  Conciles  que  les  Clercs  p«s.  3  [s. 
Donatiftes  qui  demanderoient  à  fe  reunir ,  ne  feroienc  reçus 
qu'au  rang  des  laïques  ;  on  parla  d'apporter  quelque  tempé- 
ramment  à  ce  décret  dans  le  Concile  d'Hippone  en  393 , 
&  dans  celui  de  Carthage  en  397  ;  &  on  propo/a  de  rece- 
voir dans  leurs  degrés ,  les  Donatiftes  qui  fe  convertiroient, 

{>ourvû  qu'ils  n'eulïent  pas  rebatifé,  ou  qu'ils  revinrent  avec 
eurs  peuples  .-mais  on  n'y  voulut  rien  décider  fur  ce  point 
qu'après  qu'on  auroit  confulté  les  Eglifes  d'Outre  mer.  La 
lettre  du  Concile  de  Cabarfaflî  &  le  décret  de  celui  de  Ba. 
gaya  en  395  ,  regarde  l'affaire  de  Primien  fuccefleur  de  î, 714, 
Parmenien  dans  le  fiége  fchifmarique  de  Carthage  :  nous  7lJfv.  0  tM 
en  avons  parlé  ailleurs.  La  requête  du  Prêtre  Peregrin  J*j, 
des  anciens  de  l'Eglife  de  Mufti  tend  à  faire  chaiïer  Pre- 
textat  &  Félicien  de  leurs  Eglifes.  Ticien  avocat  de  Pere. 
grin  parie  deDonat  dans  cette  Requête,  comme  d'un  hom- 
me divin ,  puifqu'il  dit  qu'il  avoic  tellement  établi  la  fain- 
teté  de  l'Eglife  catholique  contre  l'horreur  &  la  perfidie,que 
fon  nom  &  fon  culte  fe  trouvoienc  honorés  par  le  refpecr, 
&  la  vénération  de  prefque  tout  l'univers.  Le  canon  48  du  IWJ. 
Concile  de  Carthage  en  3  97 ,  eft  touchant  lesenfans  batifés 

rirles  Demandes.  Il  y  eft  die,  qu'après  qu'ils  auront  pafle 
l'Eglife  catholique ,  rien  n'empêchera  qu'on  ne  les  ad  métré 
au  miniilere  du  faint  Autel:  fur  quoi  toutefois  les  Evêques  du  lbi£*/'^* 
Concile  dirent  qu'ils  confulteroient  leurs  confrères ,  le  Pape  Theodof.  tu, 
Sirice  &  Simplicien  Evêque  de  Milan.  La  loy  d'Honorius  i«  >     *•  *■ 
du  2 y  d'Avril  398  ,  ordonne  aux  Gouverneurs  des  Pro-  JI* 
vmees  de  punir  de  peine  capitale,  fans  attendre  la  plainte  de 
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l'Evêque  à  qui  la  fainteté  de  (on  miniftere  ne  laifle  que  la 
gloire  de  pardonner,  ceux  qui  leronc  convaincus  d'avoren 
attaquant  les  Eglifcs  catholiques  ,  fait  quelque  injureaux 
Prêtres ,  aux  Miniftres  ;  au  Service  &  au  heu  faint. 
Autre*  mo-    X.  Les  autres  monumens  qui  fe  trouvent  à  la  fuite  des  ocu- 
SA'hS"-vres  de  ^aint  °P.cat  «  ^gardent  cequis'eft  paflTé  au  fujet  des 
nd«  Dona-  Donatiftes  depuis  l'an  400  jufqu'en  596  ,  c'eft  à  dire  juf- 
nftes.        qu'au  Pontificat  de  faint  Grégoire  le  Grand,dont  nous  avons 
phi  fleurs  lettres  non- feulement  aux  Evêques  d'Afrique  &  de 
Numidie,  mais  encore  aux  Magiftrats  civils, pour  les  exhor- 
ter à  faire  oblerver  les  anciennes  loix  données  contre  ces 
hérétiques. 

ARTICLE  IV. 

Des  Ouvrages  de  faint  Optât  ,<jui  font  perdus  :  jugement  de  fes 
écrits  :  éditions  qu'on  en  a  faites. 

nerd°Udeags!  T  'Abbé  Tritheme  témoigne,  qu'outre  les  livres  de  fàint 
Optât.  JLv  Optât  contre  les  Donatiftes ,  on  lui  en  attribuoh  plu- 

fieurs  autres  pour  la  défenfe  de  la  foi  catholique,  &  un  grand 
nombre  de  lettres.  Les  premiers  (ont  les  feuls  qui  rîous  ref- 
rène,les  autres,  s'ils  exiftenc  encore,  n'ont  pas  été  rendus  pu- 
blics non  plus  que  fes  lettres, 
jugement  de    H,  Ses  écrits  contre  les  Don  a  tiilc  s  ont  toujours  été  en 


fa  Ecrit».  grancje  eftime  dans  l'Eglife  ,  &  les  Donatiftes  même  ne 
purent  refufer  dans  la  conférence  de  Carthagc ,  d'en  recon- 
noître  l'autorité  ,  quoiqu'en  l'admettant  ils  s'expofaffenc 
à  palier  pour  calomniateurs  &  gens  de  mauvailè  foi.  Ces 
mêmes  écrits  rendent  encore  aujourd'hui  témoignage  à  la 
profonde  érudition  de  leur  auteur  ,  à  l'élévation  de  (on  gé- 
nie, à  fon  éloquence,  à  (on  amour  pour  l'unité  de  l'Eglife, à 
fou  zele  pour  la  pureté  de  la  foi ,  &  â  fa  pieté.  Son  ftyle  a  du 
feu  ,  de  l'énergie  &  de  l'agrément.  Ses  raifonnemens  font 
fondes  &  preflans  :  &  s'il  badine  quelquefois  fes  adverfaires , 
il  le  fait  avec  beaucoup  de  délicatefle.  Il  donne  à  ce  qu'il 
raconte  un  tour  agréable  mais  il  y  a  des  endroits  où  il  n'eft 
ni  affez  précis. m  ailèz  net,  niaffez  intelligible,&on  fentdans 
fa  manière  d'écrire  toute  la  dureté  du  ftyle  africain.  Il  don. 
ne  auffi  quelquefois  aux  palTages  de  l'Ecriture  des  fens  peu 
naturels  &  purement  allégoriques  5  mais  il  eft  à  croire  qu'il 
n'en  a  ufé  de  la  forte  ,  que  parce  que  Parmenien  &  les  au- 
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trcs  Donatiftes  les  avoient  expliqués  de  même.  Car  c'étoit 
la  coutume  des  anciens  controverfiftes  de  combattre  leurs 
adverfaires  par  leurs  propres  armes ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  faint  (renée. 

Il  1.  Les  premières  éditions  de  faint  Oprat  ne  renferment  Editions d» 

3ue  fix  livres  contre  Parmenien.  La  plus  ancienne  eft  celle  qÏ?*0** 
eMayenceen  15  49,  fol.  par  les  foins  de  Jean  Cochleus.  ptt% 
Comme  elle  étoit  très  défectueufè ,  Baudouin ,  fçavantju- 
rifconfulte,  en  donna  une  nouvelle  à  Paris  en  1 5  63  in  8°  après» 
avoir  revû  les  fix  livres  d'Optat  fur  un  manuferit  que  Claude  * 
Dclpcnfc  Docteur  de  Paris,  luiavoitcommuniqué.Il  y  ajouta 
peu  après  le  feptiéme  livrerais  en  plus  petit  caradere.  Bau- 
douin met  à  la  tête  de  cette  édition  une  préface  aflèa  longue 
contre  Calvin  ,  dans  laquelle  il  réfutoit  la  conclu fion  que  cec 
héréfiarque  avoit  tirée  de  l'hiftoire  d'Optat ,  fçavoir  que 
les  Princes  du  fiéele  font  des  Juges  légitimes  en  matière 
de  religion.  C'eft  fur  cette  édition  que  Pierre  Vieltradui fie 
en  françois  les  fix  premiers  livres  d'Optat,  qu'il  («imprimer 
à  Paris  l'année  fuivante  1664m  8°.  Baudouin  fit  réimpri- 
mer les  œuvres  d'Optat  avec  ceux  de  Vi&or  d'Utique  à 
Paris  en  1569,  après  les  avoir  revûes  fur  deux  manulcrits  y 
dont  l'un  lui  avoit  été  communiqué  par  M.  du  Tillct  Eve, 
que  de  Meaux.  Il  fupprima  dans  cetre  édition  la  préface 
qu'il  avoit  mife  à  la  tête  de  la  première  :  mais  il  l'enrichit 
d'annotations  très,  fça vantes  &  très  inflruTtives  ,  au  (quelles 
il  joignit  une  hiftoire  des  Donatiftes.  L'édition  d'Heidel  - 
berg  en  1  y 99  fut  faite  fur  celle-ci  ;  &  c'eft  la-même  que 
l'on  afuivie  dans  les  bibliotéques  des  Pères  à  Paris  en  1 576. 
1  589,  1 610, 1624;  &  dans  celle  de  Cologne  en  1 61 8.  On 
en  trouve  une  de  la  même  année  à  Genève  in  8°  qui  con- 
tient les  fept  livres  d'Optat, &  une  à  Leyde  en  }6i  3  ,auflî 
ip.  8°.  L'an  165  1  on  réimprima  le  faint  Optât  à  Paris  in 
foi.  avecdepetitesnotesdeM.deL'Aube-Efpine  fur  le  texte 
d'Optat ,  &  de  longues  obfervations  fur  les  erreurs  &  l'hi- 
ftoire des  Donatiftes.  On  y  joignit  celles  de  Baudouin  & 
d'un  auteur  anonyme ,  &  on  y  ajouta  plufieurs  mon  u  mens 
anciens  qui  avoient  rapport  à  l'hiftoire  des  Donatiftes ,  avec 
l'hiftoire  de  la  conférence  de  Carthage,par  Baudouin  :  deux 
ïivreç  d'obfer varions  du  même  L'Aube  Eipine  fur  la  difeipline 
de  l'Eglife ,  &  des  notes  de  fa  façon  fur  les  canons  de  quel- 
ques anciensConcilesdesGauleSjd'Afrique  ,d'Efpagne ,  d'A- 
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fie  &  fur  les  livres  de  Terrullien  à  Scapula  ,  delà  Peniccn- 
ce  à  fa  femme ,  des  Prescriptions ,  de  la  pu  di cire ,  des  Speda- 
cles ,  de  la  Monogamie  &  de  la  Couronne  du  foldar.  Les  f  au  - 
tes  d'impreffion  dont  cette  édition  eft  remplie  Se  qui  défi- 
gurent le  rex  te  de  faint Optât,  doivent  être  mifes  moins  fur 
le  compte  de  ce  dode  Evêque  d'Orléans  qui  étoit  more 
avant  que  Ton  commençât  l'irapreffion  des  écrits  de  ce  Pere , 
que  fur  celui  du  P.  Charles  Paulin  Jefuite  qui  s'en  étoit  char- 
;é.  La  même  année  1 63 1  Emeric  Cafaubon  fit  imprimer 
e  texte  d'Optat  à  Londresin  8°  avec  des  notes  critiques,mais 
il  n'en  corrigea  point  le  texte  ne  l'ayant  revu  fur  aucun 
f^TdlDyt  manufcrir-  M-  Rigaultavoit  eu  le  deflein  d'en  donner  une 
anlm.t'ii.  plus  corre&e  que  celles  qui  avoient  paru  jufqu'alors:  mais 
il  ne  l'exécuta  pas }  ce  qui  engagea  Philippe  le  Prieur  à  en- 
treprendre ce  travail.  Il  donna  au  public  le  texte  de  faint 
Optât,  avec  des  notes  pour  en  éclaircir  le  texte,  &  fit  en- 
trer dans  Ton  édition  qui  parut  en  1679  >  à  Paris  chez  De- 
puis ,  les  Préfaces  de  ôaudouin ,  les  notes  de  M.  de  L'Aube- 
Elpine,deCafaubon,deBarthius,de  l'auteur  anonyme,!e  com- 
mentaire de  Baudouin  ,  lesobfervationsdeM.de  L'Aube- 
Efpine ,  la  conférence  de  Carthage ,  &  plufieurs  pièces  con- 
cernant l'hiftoire  des  Donatiftes ,  l'hiftoire  des  conférences 
de  Carthage  par  Baudouin  6c  les  œuvres  de  Facundus;  en- 
forte  qu'elle  eft  non-feulement  plus  ample  que  les  précé- 
dentes ,  mais  auflî  plus  eftimable  pour  la  beauté  de  l'impref- 
fion  i  mais  le  texte  n'en  efl  pas  plus  corred ,  &  c'eft  ce  à 
quoi  il  auroit  fallu  travailler.  M.  Du  Pin  l'a  fait  dans  l'é« 
dition  qu'il  a  donnée  à  Paris  en  1700,4  Amfterdam  en 
170 1  ,à  Anvers  en  1 70 1 ,  roi.  Le  texte  y  eft  corrigé  en  une  infini, 
té  d'endroits, fur  cinq  manufcrits,avec  de  très  bonnes  notes: 
&  pour  laifler  au  Ledeur  le  choix  des  diverfes  leçons ,  ce  fa- 
vant  éditeur  les  a  mifes  au-delTous  de  chaque  page  ,  &  plus 
bas ,  des  notes  de  fà  façon  pour  l'cclairciflement  du  texte. 
Il  a  omis  celles  de  Philippe  le  Prieur  parce  qu'elles  ne  con- 
tenoient  rien  de  confiderable  qui  n'eût  été  remarqué  par 
les  autres  critiques  qui  avoient  auparavant  travaillé  fur  le 
texte  de  faint  Optât ,  &  dont  M.  Dupin  donne  les  anno- 
tations :  mais  feulement  àja  fin  des  fept  livres ,  fçavoir  de 
Meffieurs  Baudouin,  l'Aube-Efpine,Cafaubon,Barthius  èc  de 
l'auteur  inconnu.  Il  commence  fon  édition  par  unecourrç 
préface  dans  laquelle  il  dit  en  peu  de  mots  ce  qu'on  fçaic  delà 
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vie  &  des  écrits  de  faint  Optât  A  marque  les  raifons  qui  l'ont 
engage  à  les  donner  de  nouveau  au  public.  Enfuite ,  il  fait 
l'hiftoire  du  fchifme  des  Donatiftes  depuis  fa  naiffance  juf- 
qu'à  fa  ruine.  Puis  il  donne  un  traite  de  géographie  de  l'A- 
frique accompagné  d'une  carte  topographique ,  très  nette 
&  très  exacte.  11  fait  fuivre  les  ouvrages  de  faint  Optât  d'un 
grand  nombre  de  pièces  qui  y  ont  rapport ,  &  finit  par  l'hi- 
Itoire  de  la  conférence  de  Carthage écrite  par  Baudouin. 


CHAPITR  E  XVIII. 

Les  deux  Prêtres  Marcelin  (sr  Fauft  'm. 

l-rT^  Out  ce  que  nous  fçavons  de  ces  deux  Prêtres,  c'eft     Le,  dfux 
X  qu'ayant  été  du  nombre|des  Minières  &des  compa-  Prêrre»  Mar. 
gnons  du  fchifme  de  l'Antipape  Urfin,ils  furent,co.mme lui,  FJ£ 
obligés  de  fortir  de  Rome  vers  l'an  36»,  envoyés  en  exil&  attachas  au 
difperfés  en  divers  pays.  L'cftime  qu'ils  témoignent  dans  fchifmc  d'Up- 

1    r    ,    •  »       c     j  1*  5      a    j        fin     de  Lu- 

Jeurs  cents  pour  Lucifer  de  Caglian  ne  permet  pas  dedou-  cifcl.t 
ter  qu'ils  ne  lui  aient  été  attachés ,  &à  fon  fchifme.  Auflî 
font-ils  profeflîon  en  plufieurs  endroits  de  ne  point  com- 
muniquer ,  non-feulement  avec  ceux  quiavoient  confenti  à 
l'héréfie  ,  mais  encore  avec  ceux  me  mes  qui  communi. 
quoient  avec  eux ,  c'eft-a  dire  avec  tous  ceux  qui  fuivant  le 
fige  temperamment  du  Concile  d'Alexandrie ,  ufoient  de 
condefeendance  envers  ceux  qui  étoient  tombés  à  Rimini , 
&  les  recevoient  après  une  fatisfa&ion  convenable.  Ce  tem- 
peramment avoit  été  reçû  unanimement  dans  toutes  les  Pro- 
vinces ,  &  Lucifer  fut  le  feul  qui  s'y  oppofa  i  d'où  vient  que 
Marcel  Hn  &  Fauftin  (es  partifans  avouent  qu'ils  font  en  petit 
nombre  &  qu'ils  évitent  la  plupart  du  monde.  On  voit  en- 
core leur  éloignement  pour  l'Eglife  catholique ,  dans  le  fiel 
qu'ils  font  paroître  contre  le  Pape  Damafe ,  contre  faint  Hi- 
laire  ,  contre  faint  Athanafe  &  divers  autres  Evêques  cé- 
lèbres par  leur  feavoir  ,  leur  fainteté  &  la  pureté  de  leur 
doctrine  5  &  par  le  deffein  qu'ils  avoient  conçu  d'établir  un 
Evêque  à  Rome  nommé  Ephefe  ou  Eurefe  par  les  mains  de 
Taorge  l'un  des  Evêques  attachés ,  comme  eux ,  au  fchifme 
de  Lucifer.  On  croit  que  c'eft  de  ce  faux  Pape  des  Luci- 
feriens,  qu'il  faut  entendre  ce  que  nous  lifons  dans  une  loi 
d'Arcade  fils  de  Theodofe  datée  du  3  Septembre  395,  qu'il 


Digitized  by  Google 


7o4       MARCELUN  ET  FAUSTIN.  Ch.  XVIII. 
falloir  traiter  comme  hérétiques  tous  ceux  qui  s'écartoienc 
quelque  peu  que  ce  fut  de  la  doctrine  catholique  ,&  nom- 
mément un  prétendu  Evêque  appelle  Eurefe. 
L«ur  Requête    M.  Nous  avons  fous  le  nom  des  deux  Prêtres  Marcellin  fie 
aux  Empe-   Fauftin  une  requête  adreflee  aux  Empereurs  Theodofe  , 
feT  vSt  Vaientinien  fie  Arcade.  Gratien  n'y  eft  point  nomme.  Ainfi 
nie*n  &  Arca-  cette  requête  eft  pofterieure  au  a  j  d'Août  de  l'an  583  au- 
dc,ver*  Tan  quej  Gratien  fut  tué:  fie  on  ne  peut  la  mettre  avant  cette 
*'  année  là,puifqu'Arcade  qui  y  eft  nommé,ne  fut  fait  Empereur 

que  dans  le  mois  de  janvier  de  la  même  année.  Comme  elle 
tend  à  faire  ceffer  les  perfecutions  que  les  Catholiaues  fau 
foientaux  Lucifericns ,  fit  qu'en  584  l'Empereur  Theodofe 
donna  un  referit  en  leur  faveur ,  on  peut  la  mettre  fur  la 
fin  de  l'an  383 ,  ou  au  commencement  de  384.  Gennade  fait 
mention  de  cette  requête. 
La  Préface     ni.  Elle  eft  précédée  dans  les  éditions  qu'on  nous  en  a 
ca«aRe^  données ,  d'une  préface,  qui  toutefois  n'y  a  aucun  rapport, 
quête  n*y  a  On  n'y  traite  que  du  fchifme  d'Urfin,dont  il  n'eft  pas  die 
ppinc  derap-  un  mot  <}âns  ja  requête:  &  on  n'y  dit  qu'un  mot  de  Luci- 
port*         fer  dont  au  contraire  il  eft  beaucoup  parié  fie  toujours  avec 
éloge  dans  la  requête  ;  en  forte  qu'on  ne  peut  douter  que 
cette  préface,  fi  elle  eft  des  Prêtres  Marcellin  fie  Fauftin, 
comme  porte  le  titre ,  n'ait  rapport  à  quelques  autres  de 
leurs  écrits  que  nous  n'avons  plus, fie  où  ils  traitoient  du 
fchifme  d'Urfin. 

Anaiyfe  de  iv .  L'auteur  de  cette  préface  qui  vivoic  du  tems  même 
cme  Préface.  ^Tjj-fjn  ^  fe  déclare  ouvertement  pour  lui  contre  Damafe 
qu'il  fait  paffer  pour  un  intrus  dans  le  fiege  de  iainc  Pierre.  Il 
raconte  que  du  tems  de  l'Empereur  Conftantius  fils  du  grand 
Conftantin,  les  Ariens  ayant  excité  une  cruelle  perfecution 
contre  les  chrétiens , ce  Prince  l'approuva,  fie perfecuta lui- 
même  faint  Athanafe ,  parce  qu'il  soppofoitaux  Ariens,  fie 
entreprit  de  le  faire  condamner  par  tous  les  Evêquesimais 
que  le  Pape  Libère  ,  fàint  Eufeoe  de  Verceii  t  Lucifer  de 
Cagliari  Se  faint  Hilaire  de  Poitiers  refuferent  de  fouferire 
à  la  condamnation;  ce  qui  les  fît  exiler.  Il  ajoute  que  Da. 
mafe  alors  Diacre  de  Rome  feignit  d'accompagner  le  Pape 
Libère  dans  fon  exil ,  mais  qu'il  l'abandonna  en  chemin  pour 
retourner  à  Rome  ;  que  le  jour  du  déparc  de  Libère  tout 
le  Clergé  de  la  ville  jura  en  prefence  du  peuple  romain  de 
ne  point  élire  d'autre  Evêque  de  fon  vivant;  que  néan- 
moins 
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moins  peu  aorès  fa  fortie  Je  Clergé  oubliant  le  ferment  qu'il 
avoit  fait  ,choifir  en  la  place  de  Libère  l'Archidiacre  Fel;x: 
ce  dont  le  Peuple  Romain  fut  fi  irrité  qu'il  ne  voulut  avoir 
aucune  communication  avec  Félix  }  que  la  troifiéroe  année 
Libère  ayant  confenti  à  la  perfidie  Aricne  ,il  revint  à  Rome  , 
Conftantius  ayant  accordé  fon  retour  aux  prières  du  Peu- 
ple Romain  }  qu'alors  Félix  fut  chafie  de  Rome  par  le  Sé- 
nat fie  par  le  peuple ,  une  fie  deux  fois  j  qu'il  vécut  encore 
près  de  huit  ans  depuis,  &  mourut  le  22  Novembre  de  l'an 
365  fous  le  confulat  de  Valentinien  fie  de  Valens.  11  eft  à 
remarquer  que  faine  Optat#fie  faine  Auguftin  ne  mettent 
point  Félix  dans  le  catalogue  des  Evêques  de  Rome.  Après 
avoir  parlé  de  ce  qui  fe  pafla  à  l'occafion  de  l'Antipape  Fé- 
lix j  l'auteur  de  la  préface  vient  au  fchifme^k'Urfinqui  fui- 
vit  de  près  la  mort  du  Pape  Libère  arrivéele  24  Sep  te  m. 
bre  de  l'an  366  fous  le  confulat  de  Gratien  fie  de  Dugalife. 
Urfin  fut  élu  dans  la  bafilique  de  Jule  n'étant  encore  que 
Diacre, par  les  Prêtres  fie  les  Diacres  Urfin,-  Amantius  8e 
Lupus  fie  par  le  peuple  qui  avoit  gardé  fidélité  à  Libère 
dans  le  tems  même  de  fon  exil.  Damafe  au  contraire  fut 
choifi  dans  la  bafilique  de  Lutine  ,  c'eft.  à-dire  de  Saint  Lau- 
rent, par  ceux  du  Clergé  qui  s'étoient  parjurés  fie  qui  avoient 
fuivi  le  fchifme  de  Félix.  Urfin  fut  facré  Evêque  par  Paul 
de  Tiburou  de  Tivoli.  Damafe  le  fut  cnfuiçe  dans  la  bafi- 
lique de  Latran.  L'auteur  qui  décrie  entièrement  l'ordina- 
tion de  Damafe  fit  fa  perfonne ,  ne  dit  point  par  qui  il  fut 
ordonné.  Mais  il  ne  jufhtic  point  non  plus  l'ordination  d 'Ur- 
fin ,  qui  en  effet  avoit  befoin  d'apologie  :  car  elle  fut  faite 
contre  la  règle  générale  de  la  tradition  qui  veut  qu'un  E  vêque 
foit  ordonné  par  trois  autres  Evêques,  ôc  contre  l'ufage  de  l'E- 
glifc  Romaine  dont  l'Evêque  devoit  êtreconfacré  par  celui 
d'Oftic.  Urfin  fie  les  Ecclefiaftiques  qui  l'avoient  choifi, fu. 
rent  envoyés  en  exil  par  Juvenrius  Préfet  de  Rome  &  Julien 
Intendant  des  vivres.  Mais  ceux  de  fon  parti  ayant  obtenu 
fon  rappel  de  l'Empereur  Valentinien  ,  il  revint  à  Rome  le 
1  5  de  Septembre  de  Tannée  fuivante  567  avec  fes  Diacres 
Amantius  fie  Lupus.  Ses  partifans  allèrent  au-devant  de  lui 
avec  beaucoup  de  joie  i  fon  féjoury  fut  court  ,8e  il  en  fortit 
une  féconde  fois  par  ordre  de  l'Empereur  le  6  de  Novem- 
bre de  la  même  année ,  deux  mois  feulement  après  fon  re- 
tour. Les  partifans  d'Urfin  rendent  Damafe  coupable  de  ce 
Tome  VJ.  Vvvv 
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fécond  exil ,  qu'il  obtint ,  difent-ils  après  avoir  gagne  par 
argent  toute  la  cour  de  Valcntinien.  Ils  ajoutent  qu'Urfin 
fe  livra  lui  même  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  cherchoient , 
pour  épargner  lefang  du  peuple  ,  qui  après  la  fortie  d'Ur- 
iîn  ,  continua  maigre  l'Empereur,  malgré  le  Gouverneur  , 
malgré  tous  les  foins  de  Damafe,  à  tenir  des  aflemblées 
dans  les  cimetières  des  Martyrs,  fans  avoir  même  aucun 
Ecclefialtique  pour  y  préiîder.  L'auteur  finit  fa  préface  par 
un  trait  d'hiftoire  où  il  parok  plus  de  paflïon  que  de  vérité. 
Il  dit  qu'un  jour  que  ceux  de  fon  parti  étoient  ailemblés 
en  grand  nombre  à  tûinte  Agnes,  Damafe  y  vint  en  armes 
fe  jetter  fur  eux  avec  fes  fatelfîtes  &  y  fit  un  ravage  &  un 
carnage  étranges,qui  déplurent  entièrement  auxEvcques  d'I. 
taUej  que  ce  tjfpe  en  ayant  invité  quelques. uns  à  la  fête  de 
fa  naifïànce&ae  ion  ordination,  il  tacha  d'obtenir  d'eux  par 
argent  ou  par  prières  qu'ils  condamnaient  Urfin:  ce  qu'ils 
refuferent  en  difant  qu'ils  étoient  venus  pour  fblemnifer  fa 
fête  &  non  pour  condamner  un  homme  fans  l'entendre  j 

3ue  depuis  ,  les  Prêtres  du  parti  d'Ui  fin  furent  tourmentés 
e  diverfes  peines, qu'on  les  exila,  qu'on  lesdifperfa  en  di- 
vers pays  i  &  que  de  oe  nombre  furent  les  Prêtres  Fauftin 
&  Marcellin. 

AnalyfcdcU    y  j_a  requête  qui  fuit  cette  préface  tend  .comme  nous 

RcJUCTC   de.  1  '■  •       \   r  ■  rr  r  • 

Muccilin  &  l  avons  dcja  rernarque  ,  a  faire  ceiîer  la  perfecution  que  les 
dcFauftin.  Luciferiens  difoient  foufïrir  de  la  part  des  Catholiques. 
mTITmo!  Quoiqu'elle  P0«e  l«  ™™  <*c  trois  Empereurs ,  de  Theodo  fe , 
de  Valentinien  &  d'Arcade ,  elle  ne  fur  toutefois  prefentée 
qu'à  Theodofe  lorfqu'ïl  étoità  Conftantinople.  Les  deux 
Prêtres  Marcellin  &  Fauflin  s'y  plaignent  de  ce  qu'on  les 
perfecute  comme  hérétiques ,  quoique ,  difent  ils ,  nous  mon- 
trions que  nous  ne  le  fommes  pas,&  queperfonne ,  pas  mê- 
me ceux.qui  nous  font  tant  foufrrir,  ne  puiffent  nous  con- 


catholique  dans  la  crainte  de  l'exil  :  tandis  qu'un  laïque  fi- 
dèle efè  obligé  de  fouffrir  la  mort  même  plutôt  que  de  re- 
p.*ji,  iî*-nor,ccr  \x  fou  jjj  donnent  en  peu  de  mots  l'hiftoire  d'Arius 
&  de  fon  hèréfie  :  mais  ils  ajoutent  à  la  mort  de  cet  hére- 
fiarque  une  circonftance  qu'on  ne  lit  point  ailleurs ,  fçavoir, 
que  fon  corps  déjà  entr'ouvert  &  vuidé  de  fes  entrailles  toni- 
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ba  par  l'ouverture  de>  latrines.  Ils  regardent  cette  mort  in- 
fâme comme  une  preuve  de  l'orthodoxie  de  la  foi  de  Nicce. 
Ils  font  l'éloge  du  Concile, de  laint  Denys  d'Alexandrie  , 
qu'ils  appellent  un  Evcque  plein  de  foi,  de  fagefle ,  de zele 
Se  de  ferveur ,  de  faint  Alexandre  de  Conftanrinople  qu'ils 
qualifient  Evêque  faint  &  admirable  dont  la  mémoire  eft  en 
bénédiction.  C'eft  à  fes  prières  qu'ils  attribuent  la  mort  d'A- 
rius.  Enfuite  ils  font  l'hiftoire  des  Conciles  de  Rimini  ôede  p^ih 
Seleucie,&  après  avoir  exagéré  la  faute  que  commirent  les  *î** 
Evêques  en  fouferivant  au  formulaire  qui  leur  fut  prefenté, 
ils  foutiennent  qu'on  ne  peut  fans  la  dernière  injuftice,les 
perfecuter  pour  ne  vouloir  pas  communiquer  avec  ces  Eve- 
ques  prévaricateurs.  Ils  donnent  de  grands  éloges  à  Paulin 
de  Trêves ,  à  Lucifer  de  Cagliari  qu'ils  appellent  un  homme 
apoftolique , à  faint  Eufebc  de  Verceil,  à  faint  Denys  de  p^.  t)î. 
Milan, à  Rodane  de  Touloufe,  tous  exilés  pour  la  roi.  Ils 
leur  joignent  feint  Hilaire  de  Poitiers  :  mais  ils  l'aceufent 
en  même-tems  d'avoir  favorifé  les  prévaricateurs  &  même 
les  hérétiques  contre  lefquelsil  avoir  auparavant  employé 
les  forces  de  fon  éloquence.  Ils  louent  la  conftanec  de 
Maxime  Evêque  de  Naples  &  fa  fermeté  dans  la  foi  à  l'é- 
preuve des  injures  5c  des  tourmens  j  l'admirable  fimplicité 
de  Ruffînien  &  fa  confiance  encore  plus  admirable  à  répan- 
dre fon  fang  pour  la  défenfê  de  la  foi.  Ils  en  appellent  à 
témoin  les  Napolitains  (a)  qui  confervoient  quelque  partie 
de  fon  fang  &  s'en  fervoient  pour  châtier  les  démons  du 
corps  des  polTcdés.  Outre  cesConfeffeurs  ,il  y  eut ,  ajoûtent- 
ils,  un  petit  nombre  d'Evêques  en  Egypte  dont  quelques- 
uns  prirent  la  fuite,  d'autres  furent  envoyés  en  exil ,  par- 
ce qu'ils  ne  vouloient  point  communiquer  avec  ces  Evêqucs 
impies  &  cruels.  Mais  $  continuent-ifs,  le  nombre  de  ceux  p^,  2Jtf. 
qui  fouferivirent  à  l'impiété  Arienne  fut  beaucoup  plus  grand, 
que  de  ceux  qui  refuferent  d'y  fouferire.  D'où  ils  infèrent 
que  la  vérité  eft  de  leur  côté  puifqu'ils  font  en  petit  nom- 
bre, &  qu'ils  évitent  la  multitude  des  prévaricateurs,  contre 
lefquels  ils  prétendent  que  Dieu  avoit  déjà  fait  éclater  fa 
juftice  ,  en  particulier  contre  Potamius  Evêque-de  Lisbonne, 
&  contre  Ofius  de  Cordoue,  dont  le  premier  pour  avoir  W« 
trahi  la  foi  qu'il  a  voit  d'abord  défendue ,  fut  puni  de  Dieu  , 

(11)  Sciumt  lue  N  tapait  uni  in  CampMta  Uni  ijtmtni*  affltgttut.  Pag.  XJ  J. 
mbi  nliqai»  trutris  ejmt  in  tbft^t  ttrfri-  \ 
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félon  eux ,  d'une  plaie  à  la  langue  qui  lui  caufa  la  mort  : 
Vautre  tomba  de  {on  fiegc  la  tête  Se  la  bouche  Tournées  à 
contre  fens  dans  le  moment  qu'il  vouloit  prononcer  lafèn. 
tence  de  dépofition  contre  Grégoire  d'EI vire  ,  qui  lui  avoit 
ftg.tip.  reproché  fa  prévarication.  Les  autres  exemples  qu'ils  pro- 
duiront de  la  vengeance  divine  ,  n'ont  pas  plus  de  vraisem- 
blance ,  non  plus  que  ce  qu'ils  difent  du  Vicaire  Clemcn- 
tin,  qui  chargé  par  l'Empereur  d'envoyerGregoire  en  exil , 
craignit  de  le  faire  voyant  que  par  la  force  de  fes  prières 
Ofius  avoit  été  ainft  puni ,  &  fe  jetta  même  a  fês  pieds  lui 
demandant  pardon  Ce  proteftant  qu'il  ne  l'avoit  offenfc  que 

5our  exécuter  les  ordres  de  l'Empereur.  Qui  croira  qu'un 
uge  Payen  eût  fait  difficulté  de  bannir  un  Evcque  fur  un 
ordre  exprès  de  l'Empereur  en  un  tems  où  l'on  en  bannii. 
foit  tant  d'autres  fans  aucune  formalité  ?  8c  comment  faint 
Athanafe(^)  qui  n'omet  rien  de  ce  qui  peut  fervir  à  l'éta- 
bliffement  delà  foi  du  confubftanriel ,  eût- il  pafle  fous  fi- 
ience  des  punitions  aufli  éclatantes  que  celle  de  Potamius 
&d'Ofius>  pour  avoir  prévariqué  en  ce  point,  s'il  eût  crû 
ces  hiftoires  véritables  ?  Au  contraire  il  parle  toujours  ho- 
norablement d'Olî us  jficce  qui  détruit  abfolument  le  récit 
de  Marcellin  &  de  Fauftin  ,il  dit  que  cet  Evcque  ne  négli- 
gea point  la  faute  qu'il  avoit  faire  ,  &qu*  étant  prêt  de  mou- 
rir il  voulut  comme  par  une  efpece  de  teftament  protefter 
de  la  violence  qu'il  avoit  foufïerte  dans  fa  fignature ,  qu'il 
anathematifa  i'héréfie  Arienne  &  exhorta  tout  le  monde  à  la 
rejette  r. 

Suite  d 
Requéce. 

1  *4i°.  des  laïques  ceux  qui  après  avoir  ètc  ordonnés  dans  l'Eçli 
Catholique ,  s'affocioient  à  leur  parti ,  &  les  ordonnoient 
de  nouveau  après  leur  avoir  fait  (îgner  l'impiété  Arienne  ; 
faifant  voir  par  cette  conduite  qu'ils  condamnoient  non  feu- 
lement la  dodrine  Catholique  «  mais  encore  les  ordinations 
faites  dans  l'Eglife  Catholique.  Les  deux  Prêtres  Marcellin 
&  Fauftin  font  envifager  à  l'Empereur  l'ambition  de  ces  Evê- 
ques ,  qui ,  pour  conferver  leur  dignité ,  &  éviter  la  peine 
de  l'exil ,  padoient  dans  le  parti  des  Ariens,comme  un  triom- 

Ehe  de  l'heréfie  fur  l'Eglife  Catholique ,  &  témoignent  fou- 
aiter  que  l'Eglife  n'eût  jamais  pofledé  de  biens  temporels 

(  *)  Athaïuf.  Hiflir.  Ariat.  fag.  i?l ,  t,m.  i. 
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en  fonds  (<J) ,  puifque  le  defir  de  retenir  ces  biens  avoir  été 
à  ces  Evêques  une  occafion  de  prévariquer  dans'la  foi.  Ils 
fe  plaignent  de  ce  qu'on  les  traite  d'impies ,  parce  qu'ils  re- 
fînent de  communiquer  avec  eux ,  vu  que  les  Evêques  exi- 
lés en  différentes  provinces  pour  la  foi ,  mais  réunis  en  efprit , 
ont  décidé  dans  les  lettres  pleines  de  vigueur  apoftolique 
qu'ils  fe  font  écrites  mutuellement, qu'il  ne  falloir. commu-  Pa 
niquer  en  aucune  manière  avec  ces  fortes  d'Evêques ,  fi,  con-  **'  *41' 
tritsde  leurs  prévarications ,  ils  ne  demandoient  la  commu- 
nion laïque.  Ils  ajoutent  néanmoins  que  ces  grands  Evêques 
qui  avoient  été  exilés  fous  Conftantius  le  patron  des  héré. 
tiques ,  étant  retournés  dans  leurs  fiéges  par  la  permiflîon 
de  Julien ,  condamnèrent  fous  Jovicn  en  fouferivant  à  l'hé- 
réfie ,  la  foi  qu'ils  avoient  fi  bien  défendue  fous  Conftan-  fag  ^ 
tius  -,  que  fi  quelques  Confefieurs  vaincus  par  les  tourmens 
communiquèrent  avec  ces  prévaricateurs  ,  la  doctrine  de 
l'Evangile  n'en  demeure  pas  moins  faine  &  entière.  Ils  de- 
mandent a  l'Empereur  au  nom  des  Luciferiens ,  en  quoi  ils 
l'ont  offenfé ,  en  quoi  ils  ont  fait  tore  à  la  république  lors- 
qu'ils ont  rejsctc  la  paix  qui  admet  des  facrileges,  qui  ho- 
nore des  prévaricateurs  dans  la  foi ,  qui  favorile  des  hypo- 
crites ,  qui  mepriie  la  vérité,  qui  constitue  maîtres  de  l'E- 
glife  ceux  qui  ont  renie  Je  Fils  de  Dieu,  qui  répand  fur  le 
peuple  la  tache  de  perfidie ,  qui  renverfe  l'Evangile  \  C'eft 
pour  ne  pas  vouloir  de  pareille  paix  ,  continuent- ils ,  que 
nous  fouffrons  perfécution  fous  l'autorité  de  votre  nom  de 
la  part  de  ces  Evêques,  qui  combattant  pour  l'héréfie  au 
gré  de  l'Empereur  qui  vous  a  devancé ,  péchoient  contre 
la  foi  Catholique.  Ils  crient  â  l'injuftice,  &  fe  plaignent  de  P«j.*4j. 
ce  que  l'impiété  fe  couvre  du  nom  de  paix,  &  de  ce  que  • 
l'on  fait  fervir  le  beau  nom  de  vérité  à  la  protection  des 
perfides  j  &  pour  ,  prouver  qu'il  ne  falloir  point  admettre 
a  la  paix  ou  à  la  communion  les  Evêques  tombés  à  Rimi- 
ni ,  quand  bien  même  ils  auroient  rétracté  leur  fignarure , 
ils  rapportent  que  Maxime  Evêque  de  Naples ,  envoyé  en 
éxil  pour  la  foi ,  prononça  une  fentence(^  )  contre  Zozime 
que  les  Ariens  avoient  ordonné  &  mis  en  fà  place  s  &  que 

(c)  Std  idée  nomtnit  iftiut  tlimn  cum  vitlabilittr  ptjjtdtrtt.  Pag.  141. 
$mni  didtctrt  quttrtbtttnr    mmtbttitéi  ni 

Mit  f*JfeJJi»»*i  RttUJi*  ttlUrentur.  Qmm       (J)  11  eft  marque'  que  Maxime  pronon. 

mtiium  nuinquam  fêflidiffit  ictltfi*  >  ni  ça  cette  fentence  dans  une  lettre  qu'il 

AftfUUf  mort  vtvens  fidim  inugrmm  m-  écrivit  à  Zozime.  Nous  ne  l'avons  plus. 
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Lucifer  non. feulement  ne  voulut  point  le  recevoir  ,  quoi- 
qu'il  témoigna  avoir  quitte  l'impie  ce  Arienne ,  mais  qu'il 
le  menaça  de  la  vengeance  de  Dieu ,  qui  en  effet  éclata 
peu  de  tëms  après  ,  la  langue  s'enflant  jufqu'à  lui  ôter  l'u- 
iàge  de  la  parole  toutes  les  fois  qu'il  entroit  dans  l'églife , 
&  en  fe  defenflant  lorfqu'il  en  étoit  forti  }  ce  qui  l'obligea 
à  renoncer  à  l'épifcopat ,  &  à  pafler  le  refte  de  fes  jours  dans 
P*g>  14;.  la  pénitence.  Ils  rejettent  fur  l'inconftance  des  Evêques  Ca- 
tholiques dans  la  foi,  l'opiniâtreté  de  l'Empereur  Valens 
dans  l'héréfie,  foutenant  qu'il  ne  l'embraflà  que  çarce  qu'il 
voyoit  les  hérétiques  défendre  avec  fermeté  leur  fentiment, 
&  les  Catholiques  changer  de  foi.  Ils  fe  moquent  des  Evê- 
ques (  du  Concile  d'Alexandrie ,  )  qui  fe  firent  un  fcrupule 
de  rejetter  ceux  qui  après  être  tombés  à  Rimini ,  étoienc 
revenus  à  reUpifcence^ficdilent  que  c'en  eft  fait  de  la  vraie 
religion,  s'il  faut  qu'elle  fe  trouve  dans  une  multitude  im- 
pie ;  qu'on  n'en  jugea  pas  ainfi  au  tems  du  déluge  j  au  con- 
traire que  Noc  fut  trouvé  d'autant  plus  agréable  à  Dieu  , 
rag.  146.  qu'il  fut  trouvé  feul  jufte.  Ils  font  un  long  détail  des  perfé- 
M7«    cutions  qu'ils  difent  avoir  été  exercées  par  les  Catholiques 
'    contre  pluficurs  de  leur  parti,  tant  en  Efpagne,  que  dans 
les  Gaules,  &  dans  les  autres  parties  du  monde  j&cela, 
ou  parce  qu  ils  neyouloient  pas  communiquer  avec  les  per- 
fi  Jes ,  c'elt  à-dire  avec  les  Evêques  tombés  à  Rimini ,  &  ceux 
qui  communiquoient  avec  eux,  ou  pour  avoir  communiqué 
v*g'  148.    avec  Grégoire  d'Elvire.  Ils  n'oublient  pas  Damaie  au  nom- 
14:?•    bre  de  leurs  perfécuteurs ,  ni  les  mouvemens  qu'il  fe  donna 
pour  chaffer  de  Rome  Ephefe  que  Taorge  avoit  ordonne 
Evêque  pour  les  Lucifériens  qui  tenoient  leurs  affemblées 
fi         dans  cette  ville.  Comme  on  les  appelloit  communément  La- 
'    cifériens ,  ils  difent  que  c'étoit  à  tort  qu'on  les  nommoit 
ainfi  ,  puifquc  Lucifer  n'avoit  pas  inventé  une  nouvelle  do- 
ctrine j  qu'ils  n'avoient  point  d'autre  maître  que  J.  C.  qu'ils 
fuivoient  fa  doctrine  &  celle  de  fes  Apôtres  j  qu'ainfi  ils  dé- 
voient être  appelles  Chrétiens.  Ils  parlent  avec  éloge  des  ou- 
vrages de  Lucifer,  &  tirentavantagedeeeque  S.Athana/e  les 
r*g.  ifi.  craduifit  du  latin  en  grec.  Ils  preilent  auffi  beaucoup  fur  les 
qualircs  perfonnelles  de  Lucifer,  fur  fon  fçavoir ,  fur  fes  ver- 
tus ,  Sv  fur  ['eftime  qu'en  faifoit  Grégoire  d'Elvire,  à  qui 
ils  attribuent  le  don  des  miracles ,  &  dont  ils  difent  qu'il  fut 
le  ieul  de  tous  ceux  qui  défendoient  l'intégrité  de  la  foi 
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qui  n'avoit  été  ni  ehaflc  ,  ni  banni ,  parce  qu'on  craignoic 
cîe  .s'attirer  quelque  punition  divine  en  l'attaquant,  lis  don- 
nent encore  de  grands  éloges  à  Heraclide  Evêque  d'Oxy-  151. 
rinque  en  Egypte  ,  à  Hermione  vierge  &  Abbellc  d'un 
monaftere  de  filles  dans  la  ville  d'Eleuthcrople  ,  èc  à  un 
Tribun  de  la  même  ville  nommé  Scvere,  qui  tous  ccoienc 
de  la  lécle  des  Lucifériens  h  mais  ils  s'emportent  étrange- 
ment contre  Théodore  Evêque  d'Oxyrinque,  qu'ils  dilenc 
avoir  été  allez  lâche  pour  condamner  la  vraie  foi,  &  four- 
frir  que  George  d'Alexandrie  ,  fameux  Arien ,  l'ordonnât 
de  nouveau  Evêque  :  en  force  qu'une  partie  du  peuple  £c  du 
clergé  ayant  fa  communion  en  exécration ,  s'en  k'parercnc 
avec  un  nommé  Paul ,  homme ,  félon  eux ,  aufïï  célèbre  que 
faine  Antoine  ,  &  célébrèrent  depuis  les  faints  myfteres 
n'ayant  à  leur  tète  que  des  Prêtres  &  des  Diacres  de  la  ville. 
VII.  MarcelTîn  &  Fauftin  finilTent  leur  requête  en  con. 


»5<S. 


les  defenfeurs  de  la  foi  catholique ,  il  vous  loufFrez  que  ceux 
qui  en  font  profeffion  (oient  tourmentes  &  chaflcs  en  tous 
lieux  ,  &  qu'on  les  empêche  de  la  prêcher  librement  ?  Que 
(  les  Catholiques  )  f  a  )  aient  des  Egliles  toutes  brillantes  d'or, 
revêtues  de  marbres  les  plus  précieux  ,&  foutemies  de  ma- 
gnifiques colonnes  5  qu'ils  aient  de  grands  fonds  de  terres, 
qui  ont  mis  la  foi  entière  en  danger  ,  pourvu  qu'il  foit  permis 
à  la  vérité  de  fcrvir&d'adorerjefus  ChriftDieu  dans  de  viles 
érables  femblablcs  à  celui  où  il  eft  né  félon  la  chair,  &  où 
il  a  daigne  fe  coucher  étant  enfant.  Si  nous  vous  demandons 
cette  grâce ,  ce  n'eft  pas  que  nous  craignions  la  mort ,  ni 
les  tourmens  :  Dieu  qui  connoît  le  fond  du  coeur  de  l'hom- 
me eft  témoin  de  Tempérance  certaine  que  nous  avons  de 
jouir  dans  l'autre  vie  de  la  béatitude,  fi  en  celle-ci  nous 
fommes  égorgés  pour  la  defenfe  de  cette  foi  -y  mais  c'eft  de 


(4)  Uabtantitli  Bajîlitat  amrt  ttru/ian- 
Ut  prisis/ei nm,/ut  tnarmtrnm  ambiliont 
jutfïttas  ,  v,l  trutat  magnifiantia  alumna- 
rum  •  battant  qutque  parrtltas  in  tingmm 
faffiffitnts  ,  »b  <i**s  fidts  inttgra  ptritli- 
ma  tjl  ...  UttM  falttm  vtriuti  vit  inttr 


ipfa  viîtSima  #  abjtila  p'*fpi.i  Cbrifittm 
Dtttm  ptt  lettre  at  fidéliser  adorart ,  ut  g? 
altanande  nains  fttnudnm  (arnern  idtm 
Cbnfins  infans  ,  jactrt  dignatus  tft.  Pag. 
1J9 ,  160. 
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peur  que  le  lang  des  Chrétiens  continuant,  à  être  répandu, 
n'attire  la  colère  de  Dieu  fur  votre  empire. 
Rcfcrit  de  VIII.  Cette  requête  eut  fon  effet }  &  par  une  facilite  que 
ftïwdesLu-  ^on  ne  Peucexcu^er  d'imprudence,  l'Empereur  Theodofe 
vSHu».  "  donna  un  referit  adreffé  à  Cynege  Préfet  du  Prétoire ,  dans 
lequel  il  accorde  aux  Lucifcriens  fa  protection  comme  à 
des  Catholiques ,  &  le  libre  exercice  de  leur  religion ,  avec 
défenfe  de  les  inquiéter  en  aucune  manière  ,  ni  aucun  de 
ceux  qui  leur  étoient  unis  de  communion.  Il  leur  donne  mê- 
me de  grands  éloges  ,  appellant  Marcellin  &  Fauftin  des 
Prêtres  pleins  defoi}Gregoired'ElvireôcHéracIide  d'Oxy- 
rinque ,  des  Evêques  faints  &  dignes  de  louanges.  En  forte 
qu'il  paroît  que  ce  Prince  s'en  tint  à  l'expofé  de  la  requête 
(ans  en  avoir  bien  examiné  la  vérité  ,  ni  s'être  inflruit  à  fond 
de  la  qualité  des  perfonnes,  ni  de  leur  doctrine.  Il  faut  tou- 
tefois rendre  juftice  à  fa  piété,  qui  lui  fait  aire  dans  ce  ref- 
erit, qu'il  honore  {b  )  aurant  qu'on  le  peut  la  foi  catholi- 
ques, lans  laquelle,  ajoute-t-il,  nous  ne  pouvons  être  fau- 
vés.  Il  dit  encore  (V),  qu'il  ne  veut  rien  décider  touchant 
la  foi ,  ni  y  ajouter  de  fa  propre  autorité  ,  perfonne  n'ayant 
jamais  eu  l'efprit  allez  déréglé  pour  preferire  ce  qu'il  faut 
fuivreà  ceux  de  qui  on  doit  l'apprendre ,  &  qu'il  ne  compte 
pour  adorateurs  du  Dieu  tout-puiflàntj»  que  les  Catho- 
liques. 

jugement  de  IX.  La  requête  des  deux  Prêtres  cft  extrêmement  Ion* 
MareelSn"  î-  8ue  &  furchargée  de  beaucoup  d'inutilités.  Le  ftile  en  eft 


qu'on  enflé ,  mais  véhément  &  patétique.  On  y  voit  par-tout  un 
enafake*.  efprit  d'orgueil ,  d'aigreur  &  de  dureté  que  la  charité  ne 
connoît  point,  un  mépris  affecté  des  grandeurs  êc  des  ri- 
chefles ,  des  tourmens  &  de  la  mort }  un  éloignement  en- 
tier  de  l'unité  de  l'Eglife  j  une  vaine  complaifance  dans  le 
fchifme  qui  leur  faifoit  regarder  comme  des  effets  de  la  ven- 
geance divine  tous  les  accident  funeltes  qui  arrivoient  à 
ceux  qui  n'étoient  point  liés  de  communion  avec  eux.  Cette 


(A)  Fidem  C*tbtlic*m  tmni  fitvert  vt- 
ntr*mtr  fini  y  «M  fit$tt  tffi  ntn  ptffkmnt. 
Refcripc.  Theod.  apud  Sirmond.  ttm.  i , 
fag.  i6u 

(e)  Uirnmqne  mtieramur,Hi  petit  stntm, 
1*4  tbUta  tft ,  vtntrem*r,fijri  a$uem  nihil 


jungi.  Nemt  nnquam  t4m  prtfan*  finit 
nantit ,  q*i  eum  ftq*i  Catbtlictt  dttttrtt 
dtbrrtt  ,  qntd  jiqnendum  fit  ,  dtStrikmt 
tpfi  ttn flnnat.  lb\d.  pttg.  x6i. 

(d)  Scismqtu  tunïli  idfidtrt  animis  nt- 
flrit ,  mi  cuUtrtt  Dci  tmnipttentit  ntn  alinJ 

.  Ibid.  p. 

requête 
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requête  fe  trouve  parmi  les  opufcules  du  Père  Sirmond,  à 
Paris,  en  1 6  jo ,  in  8°.& à  Venife  en  1696  ,  /»-/*/.&  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères  s  à  Lyon,  en  167 7. 

CHAPITRE  XIX. 

Saint  Pacien  Evèque  de  Barcelone. 

I.  ÇAintPaci 

O  ait  donnés 
bord  engage  dans 

avoir  été  Intendant  du  domaine  en  587  fous  l'empire  de 
Theodofe,  fut  honoré  de  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire 
fous  celui  d'Honoré  en  $95.  On  peut  juger  par  les  emplois 
du  fils  en  quelle  confideration  le  pere  étoit  dans  l'Empire. 
Mais  s'il  fut  grand  dans  le  monde  par  fa  naiflance ,  il  le 
fut  beaucoup  plus  devant  Dieu  par  fa  chafteré  &  (a)  la 
fainteté  de  la  vie  ,  &  parmi  les  Içavans  par  fon  éloquence 
&  la  beauté  de  fon  ftyle.  On  met  l'époque  de  fon  épilco. 
pat  en  375  :  Tannée  de  fa  mort  n'eft  pas  certaine  ;  onfçait 
feulement  qu'il  mourut  dans  une  extrême  vicillefle  fous  le 
règne  de  Theodofe  avant  l'an  391.  Son  fils  qui  fe  nommoit 
Dexter  lui  furvecut.  Ce  fut  à  lui  que  faine  Jérôme ,  dont 
il  étoit  ami,  dédia  fon  livre  des  Auteurs  Eccléfîaftiques. 
Dexter  fe  mit  lui-même  au  nombre  des  hommes  de  lettres 
en  compofant  une  hiltoire  mêlée  de  toutes  fortes  de  choies. 
Saint  Jérôme  en  parle  (à)  jmais  il  dit  en  même-tems  qu'il 
ne  l'avoit  pas  encore  lue.  Nous  avons  une  chronique  fous 
le  nom  de  Flavius  Dexter,  donnée  au  public  en  1620, 
qu'on  dit  être  de  la  façon  d'un  Jéfuite  Efpagnol,  nommé 
Jérôme  de  Hyguera.  C'eft  une  Fort  mauvaife  pièce. 

II.  II  nous  refte  de  S.  Pacien  trois  lettres  à  Sympronien  EcrindeS. 
Donatifte  ,  une  exhortation  à  la  pénitence ,  un  difeours  fur  mjere  jJttre 
le  Batême.  Sympronien  étoit, ce  femble,un  homme  de  di  contre  s>m- 
ftindion ,  puifque  faint  Pacien  le  traite  tantôt  de  frère ,  F"**  »Qui 

û     j    V  •  ri  r  t  ■    r    j  j         i         t  ctolt  syrnpro 

tantôt  de  feigneur.  II  faiioit  fa  demeure  dans  le  voifinage  nien. 
de  Barcelone,  &  étoit  engagé  dans  les  erreurs  des  Nova« 


(a)  Patunms  in  Tjrtn«i  ju^it  Sauilt- 
M  EpifctpHS  ;  eaflilaie  #  thqnentii  ;  £J 
tnm  vit»  ijuÀm  fermint  Cfarw  fcripfit  va- 
ria opufcul*,  de  qutl-Hi  efl  Ctrvut  C5  entr* 


Kovi»i*nts  ,  Jnb  Tbt»d*fi*  printip*  j*m 
ultinut  finrilutt  tmrtmms  eft.  Hicronym. 
de  Vtrii  UliffIriimSyeMp.  1 06,  par-  19*. 
(*)  Hicronym.  UMn&Jl,/** 


Tome  y  J.  Xxxx 
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tiens.  Bien  informé  du  zele  de  faine  Pacien  pour  la  foi 
zb  clique ,  il  lui  envoya  une  leccre  par  un  de  fes  domeftiques  , 
où  comme  fûr  de  la  victoire  il  iembloit  le  défier  au  com- 
bat. Il  fe  vantoic  que  jufqucs  là  perfonne  n'a  voie  pu  le  con» 
vaincre  de  la  fauffeté  de  fa  croyance ,  ni  facisfaire  à  fes  ob- 
jections. 11  condamnoic  la  pénitence  fans  en  donner  aucune 
raifon,  &  défapprouvoit  que  PEglife  fe  donnât  le  nom  de 
Catholique.  Sa  lettre  ëtoit  conçue  de  façon  qu'on  ne  pou- 
voie  connoître  fes  fentimens  que  par  conjecture  *.  car* il  ne 
les  y  expliquoit  point.  Mais  il  y  prioir,  lame  Pacien  de  lui 
rendre  raifon  de  la  foi.  Sympronien  fuivoit  feul  la  doctrine 
des  Novatiens  dans  le  lieu  de  fa  demeure  :  les  autres  y  fai- 
loient  profeffion  de  la.  foi  Catholique. 
Anaiyfc  de    III.  Saint  Pacien  lui  dit  d'abord  dans  fa  première  lettre , 
LetîredTSint  4ue  **  *e  motir% qui  k  portoïz à  s'inftruire  de  nos  dogmes  étoic 
Pacien  à  Sym-  pu  r,i  l  devoit  lui  faire  connoîtreplus  précifément  quels  ëtoienc 
?TBiHu\Tp*i      fentimens,  5c  fur  quelles  raifons  il  avoit  rompu  l'unité. 
t'i-  î©V.     Car  "  eft  befoin,  dit-il,  de  découvrir  les  parties  qui  ont  befoin 
qu'on  y  applique  des remedes.ll  fait  une  énumération  des  hé- 
réfies  qui  le  font  élevées  dans  l'Eglife  depuis  celle  de  Simon 
le  Magicien  jufqu'â  celle  des  Novatiens  ,  puis  il  demande 
à  Sympronien  laquelle  de  ces  héréfies  il  doit  combattre  en 
lui  ?  Il  conjecture  par  les  termes  de  fa  lettre  qui  condam- 
noient  la  pénitence ,  qu'il  étoit  dans  l'erreur  des  Montani- 
iles  :  d'où  il  infère  qu'il  n'erroit  pas  feulement  fur  l'article 
de  la  pénitence ,  puifque  ceux  de  cette  fecte  erroient  encore 
fur  le  Saint -Efprir,  fur  le  jour  de  la  Pâque  ,  fur  les  Pro- 
phètes &  les  Apôtres,  &  fur  plufieursfaurres  chefs ,  comme 
fur  le  nom  de  Catholique  qu'ils  refufoient  a  l'Eglife.  Avant 

Sue  d'entrer  dans  aucune  difeuflion  il  demande  à  Sympronien 
e  la  docilité  d'efprit  &  de  là  candeur  j  &  au  lieu  de  fe  pré- 
valoir de  ce  que  perfonne  n'avoir  encore  pu  le  convaincre 
d'erreur, de  s'en  prendre«plûtôt  à  la  dureté  de  fon  cœur, 
qu'à  la  foiblefTe  de  fes  adverfaires.  Après  ce  préambule , 
r.,:.  307.  faint  Pacien  vient  au  fait  de  la  queffcion ,  il  die  que  le  nom 
de  Catholique  que  porte  l'Eglife  lui  vient  de  Dieu ,  Se  non 
des  hommes ,  &  qu'elle  a  eu  d'autant  plus  de  droit  de  le 
prendre ,  qu'il  lui  falloir  un  nom  qui  la  diftinguât  de  tant 
d'héréfies  qui  après  la  mort  des  Apôtres  ont  tâché  de  la 
déchirer  &  de  la  divifer  -y  qu'en  effet  ce  nom  l'a  toujours 
diftinguée  des  autres  fectes  qui  ont  toutes  été  appellées  du 
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nom  de  leurs  auteurs.  Il  oppofe  à  Sympronien  &  à  ceux  de 
fa  feâe  l'autorité  des  anciens  Pères  de  l'Eglife ,  fuccefleurs 
des  Apôtres ,  celle  de  faint  Cyprien  qu'il  qualifie  bien  -  heu. 
reux  Martyr  6c  Docteur ,  8c  celle  d'un  grand  nombre  d*E- 
vêques ,  de  Martyrs  fie  de  Confefleurs  difperfés  par-tout  le 
monde ,  mais  qui  étoient  unis  avec  ce  faint  :  &  ajoute ,  Nos 
tems  corrompus  par  les  vices  effaceront  ils  l'antiquité  vé- 
nérable de  nos  ancêtres  /  N'en  foyez  point  ému ,  mon  frère.- 
Chrétien  eft  mon  nom ,  &  Catholique  mon  furnom  }  l'un  me  di- 
ftingue  y  f>  l'autre  me  définie.  Venant  enfuite  à  l'explication 
du  nom  jde  Catholique ,  il  dit  que  félon  les  plus  habiles ,  il 
fîgnifie  obéi  fiant ,  &  que  félon  d'autres  il  veut  dire  un  far  tout*. 
&  que  ces  deux  lignifications  conviennent  à  l'Eglife  Catho- 
lique ,  qui  eft  feule  obéiflante  à  la  voix  de  Jefus-Chrift ,  & 
qui  feule  eft  une  Ôc  la  môme  dans  tout  le  monde.  Saint  Pa- 
cien  traite  après  cela  de  la  pénitence  que  Sympronien  con- 
damnoit.  Il  dit] qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'aucun  des  fi-    p*-  *°7* 
deles  n'en  eût  befoin,  6c  que  perfonne  ne  tombât  après  le 
Bar eme  dans  la|foffe  du  péché:  en  forte  que  les  Prêtres 
ne  fuflènt  obligés  ni  d'enfeigner ,  ni  d'appliquer  des  remè- 
des longs  &  ennuyeux ,  de  peur  d'ouvrir  le  chemin  au  pé- 
ché en  flattant  le  pécheur  î  mais  que  puifqu'il  y  en  a  qui 
ont  eu  le  malheur  de  perdre  l'innocence  ,0c  de  tomber  dans 

f>lufieurs  péchés  de  penfces,  de  paroles  ôc  d'a&ions,  &  que 
e  Batême  ne  les  met  point  à  couvert  de  la  fraude  du  fer. 
pent  qui  a  perdu  le  premier  homme  &  caufé  tant  d'occa- 
fions  de  damnation  à  fes  defeendans ,  il  faut  leur  ouvrir  la 
miféricorde  de  notre  Dieu ,  fie  ne  point  empêcher  par  une 
dureté  infléxible ,  les  pécheurs  de  jouïr  des  dons  qu'il  leur 
accorde  gratuitement.  Car  ce  n'eft  pas  nous ,  continue  faint 
Pacien ,  qui  leur  faifons  cette  grâce  de  notre  autorité  ,  c'eft 
Dieu ,  qui  dit  :  Convertifietyvous  à  moi  dans  les  jeunes ,  dans  u ,  %%. 
les  larmes  ,  &  dans  les  gémitfemens  :  déchirexjvos  cœurs.  Il  rap- 
porte pi  u  fleurs  autres  pafîages  de  l'Ecriture  où  l'on  voit  que 
Dieu  promet  de  pardonner  aux  pécheurs  pénitens  ,&  il  raie 
voir  par  l'exemple  de  David ,  de  Nabuchodonofor ,  dé  l'En- 
fant prodigue,  Ôc  de  quelques  autres,  que  Dieu  remet  les 

Î >échés  à  ceux  qui  les  confeflènt ,  Se  en  font  pénitence.  U 
é  fait  cette  objection  des  Novatiens  :  Dieu  ieul  peut  re- 
mettre les  péchés.  Cela  eft  vrai ,  répond-il }  mais  ce  qu'il 
fait  par  fes  Prêtres  fe  fait  par  fa  puiflance.  Car  que  veut 
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dire  ce  qu'il  difoit  à  Tes  Apôtres  :  Tout  ce  que  vous  liere^fur 

Mmi  16  1  M  Urre  Ier a  ^  ^ms  ^       »  &tout  ce  que  vous  délierez  fur 
.  1  ,  ij.^        y^yvg  U  ciel  t  A  quoi  bon  cela ,  s'il  n'eft  pas 

permis  aux  hommes  de  lier  ou  de  délier?  Dira-t  on  que  ce 
pouvoir  n'étoit  que  pour  les  Apôtres  ?  Si  cela  eft,  il  faudra 
donc  dire  qu'ils  ont  aufïï  eu  feuls  le  pouvoir  de  batifer,  de 
donner  le  Saint.Efpric ,  &  de  purifier  les  Gentils  de  leurs  pé- 
chés, puifque  dans  le  même  endroit  où  le  pouvoir  de  con- 
férer le  fàcrement  de  Batême  leur  eft  donne ,  on  leur  donne 
auffi  celui  de  lier  &  de  délier.  Ainfi ,  ou  tout  le  pouvoir 
des  Apôtres  cft  pafle  d'eux  à  nous ,  ou  nous  n'en  avons  rien 
du  tout  :  ce  qui  ne  fe  peut  dire,  puifque  les  Evêques  fuc- 
cefleurs  des  Apôtres,  font  appelles  Apôtres,  comme  on  le 
Ai  PMîfp.  voit  dans  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  où  il  donne  cette  qua- 
lité à  Epaphrodite.  Si  donc  il  eft  confiant  que  la  puillànce 
de  donner  le  Batême  &  le  chrême  eft  pafle  aux  Evêques , 
on  ne  peut  douter  qu'ils  n'aient  aufli  le  pouvoir  de  lier  & 
de  délier.Perfonne  ne  doit  méprifer  les  Evêques,  parce  qu'ils 
font  hommes  :  le  nom  de  Dieu  opère  en  eux  }  car  Je  Sei- 
gneur eft  auffi  appelle  Evêque  dans  la  féconde  Epître  de 
S.Pierre.  LesEvêqucs n'ont  rien  par  ufurpatiomilsfont  fubro- 
gésau  droit  des  Apôtres,  <Sc  c'eft  en  qualité  de  leurs  fuccefîeurs 
qu'ils  donnent  le  chrême,  qu'ils  adminiftrent  le  Barème, 
qu'ils  remettent  les  péchés,  qu'ils  renouvellent  le  corps  de 
Jefus  Chrift  Saint  Pacien  finit  ainfi  fa  lettre  :  Je  fçai,  mon 
frère,  que  le  pardon  des  péchés  ne  s'accorde  point  à  tous 
indifféremment,  ni  avant  que  l'on  ait  des  marques  que  telle 
eft  la  volonté  de  Dieu  }  &  que  l'on  n'accorde  l'abfolution 
aux  pécheurs  qu'avec  beaucoup  de  précaution  &  d'examen  j 
qu'après  qu'ils  ont  jetté  quantité  de  foupirs  &  de  larmes , 
&  qu'après  les  prières  de  toute  l'Eglife,  afin  que  perfonne 
ne  prévienne  le  jugement  de  Jefus  Chrift. 
Anaiyfcdeia  IV.  Sympronien  reçût  cette  lettre  avec  joie ,  &  y  fit  une 
fre°dcds.  Pa"  reponfe  dans  laquelle  il  ne  laiflbit  pas  de  fe  plaindre  de 
cien  a  Sym-  quelque  amertume  qu'il  croyoit  avoir  trouvée  dans  les  ter- 
pronien.  mes  3e  fajnt  pacien  II  fe  plaignoit  auffi  du  dénombrement 
*' JC7'  qu'il  y  avoit  fait  des  héréfies,  fans  qu'il  l'en  eût  prié.  Sur 
quoi  ce  faint  Evêque  lui  dit  agréablement  dans  fa  féconde 
lettre  :  Vous  témoignez  que  ma  première  vous  a  comblé 
de  joie  ;  mais  vous  ajoutez  auffi.tôt  que  j'ai  répondu  à  la 
vôtre  avec  amertume.  Si  les  chofes  ameres  vous  font  plaî- 
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fir,  je  ne  fcai  ce  que  les  douces  opéreront  fur  vous,  fi  ce 
n'eft  qu'if  arrive  en  vous  comme  dans  les  potions  de  mé- 
decine ,  où  l'amertume  guérie  mieux  que  la  douceur.  A 
l'égard  des  héréfies,  que  vous  importeroit-il  que  j'en  eufïc 
parlé,  fi  vous  n'étiez  pas  vous-même  dans  l'erreur?  Il  le  con- 
gratule d'être  enfin  convenu  que  l'Eglife  pouvoir  prendre  p*- 
ïenom  de  Catholique  }  &  lui  demande  pourquoi  il  paroif- 
Icit  fe  piquer  de  ce  qu'il  avoit  dit  dans  fa  lettre  que  les 
Novatiens  tiroient  leur  nom  de  Novat.  Je  ne  vous  fais 
point ,  lui  dit-il,  un  crime  de  ce  nom  :  pourquoi  vous  dé- 
tendez-vous de  le  porter  quand  on  vous  demande  fi  vous 
le  portez  en  effet?  Avouez  le  fimplement,  il  n'y  a  point  de 
crime  dans  le  nom.  Pourquoi  en  rougiflèz-vous?  A  votre 
première  lettre  je  vous  avois  crû  Montanifte  }  vous  ne  l'a- 
vouez point  dans  votre  féconde  :  vous  portez  envie  à  mon 
nom ,  &  vous  évitez  de  faire  connoître  le  vôtre.  Voyez  corn- 
bien  ce  parti- là  eft  honteux  qui  ne  peut  fouffrir  le  nom  mê. 
me  qu'il  porte.  Sympronien  avoit  obje&é  à  faint  Pacien  que 
le  peuple  de  faint  Cypricn  avoit  été  traité  d'apoftat,  de 
Capitolin,  de  Syndreïn ,  fans  que  cela  portât  préjudice  au 
faint  Evêque  de  Carthage.  Saint  Pacien  répond  que  le  peu. 
pie  de  faint  Cyprien  a  toujours  été  appellé  Catholique  , 
qu'il  ne  lui  a  jamais  connu  d'autres  noms  }  au  lieu  que  lui 
Sympronien  ne  pouvoit  nier  que  la  fc&e  dont  il  étoit  n'eue 
toujours  porté  celui  de  Novaticn.  Saint  Pacien  avoit  em- 
ployé dans  fa  lettre  un  demi  vers  de  Virgile,  Sympronien 
lui  en  fit  un  reproche,  auquel  faint  Pacien  répond  en  ces 
termes  :  Comment  fçauriez  vous  que  j'ai  tiré  ce  demi  vers 
de  Virgile,  fi  vous  n'aviez  vous-même  lu  fes  ouvrages  ?  Je 
ne  l'ai  cité  qu'en  tranfpofant  les  mors,  comme  il  arrive  â 
ceux  qui  dans  de  longs  difeours  ne  font  point  de  difficulté 
de  fc  fervir  des  expreffions  d'autrui  }  mais  vous  le  rappor- 
tez comme  il  eft  couché  dans  l'original  ;  ce  qui  fait  voir 
que  vous  aimez  tant  Virgile  que  vous  vous  croiriez  cou- 
pable de  crime  fi  vous  renverfiez  tant  foit  peu  l'ordre  de 
fes  vers.  Il  ajoute  qu'ayant  lû  ce  pocte  dans  fa  jeunefîe  ,  ce 
demi  vers  lui  en  étoit  refté  daqs  la  mémoire  j  que  faint 
Paul  en  avoit  cité  autant  du  poè're  Aratus  >  que  Dieu  étant 
auteur  de  routes  les  langues ,  il  eft  permis  d'en  faire  ufâge  -, 
que  lui!  même  n'a  voit  pas  feint  de  joindre  l'autorité  d'Hc- 
fiode  à  la  philofophie  des  Novatiens.Sympronien  reprochoic 
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aux  Catholiques  d'avoir  perfécuté  les  Novatiens.  A  quoi 
faint  Pacien  répond ,  que  fi  quelques  Princes  n'ont  pas  voulu 
fouffrir  les  Novatiens,  cela  ne  seft  point  fait  fur  la  plainte 
ni  à  la  requête  des  Catholiques ,  mais  par  la  feule  volonté 
de  ces  Princes  qui  dans  ces  occafions  ont  pris  l'intérêt  de 
l'Eglife  Catholique,  c'eft-à  dire  le  leur  même  ,  puif qu'ils 
n'avoient  commencé  à,  être  Chrétiens  qu'en  profefïànt  la 
foi  Catholique ,  &  fe  fervir  de  leur  autorité  pour  favorifêr 
les  faints  dans  le  bien  j  qu'on  ne  doit  pas  plus  imputer  aux 
Catholiques  les  peines  que  les  Puiflances  ont  fait  fouffrir 
aux  Novatiens ,  qu'à  Daniel  la  vengeance  que  Darius  tira 
de  fes  calomniateurs ,  à  Eflher  la  mort  d'Aman ,  &  aux  trois 
jeunes  hommes  dans  la  fournaife  les  menaces  que  fit  à  leur 
occafion  le  Roi  de  Babylone  à  tous  ceux  qui  ne  croiroienc 
pas  au  Dieu  des  Juifs.  Sympronien  reprochoit  à  faint  Pacien 
de  ce  qu'il  fe  pïaifoit  à  lire  les  lettres  de  faint  Cyprien,  & 
lui  confeilloit  de  lire  celles  de  Novatien ,  qu'il  dit  avoir  été 
reconnu  pour  Martyr  par  faint  Cyprien  même.  Saint  Pa- 
cien lui  dit  :  Pourquoi  ne  me  plairois-je  pas  dans  la  lecture 
des  lettres  d'un  bienheureux  Martyr ,  &  d'un  Evêque  Ca- 
tholique ?  Il  foutient  que  ces  paroles  de  faint  Cyprien  :  M  en 
adverfaire  m'a  précédé,  ne  peuvent  s'entendre  de  Novatien 
qui  vivoit  encore  lorfque  faint  Cyprien  fouffrit  le  martyre  j 
que  Novatien  ne  l'a  jamais  fouffèrt  j  que  ç/a  été  pour  évi- 
ter la  perfécution  qu'il  eft  forti  du  fein  de  PEelife  Catho- 
lique }  que  fi  en  étant  dehors  il  a  fouffèrt  quelque  chofe , 
ce  n'a  pas  été  jufqu'à  la  mort  •,  &  que  quand  bien  même  il 
l'auroit  endurée  ,  il  n'auroit  pas  pour  cela  reçu  la  couronne 
du  martyre  qui  ne  s'acquiert  point  hors  de  l'unité  &  de  la 
paix  de  l'Eglifc  »  &  fans  être  uni  de  communion  avec  cette 
mère  commune,  comme  y  étoit  uni  faint  Cyprien ,  lorfqu'a- 
près  avoir  été  fouvent  perfécuté  &  fouvent  tourmenté ,  il 
but  enfin  le  calice  falutaire  du  martyre.  Il  avertit  Sympro- 
nien à  ne  pas  fè  laifier  féduire  au  zele  indiferet  de  Nova- 
tien ,  qui  fous  prétexte  de  purger  l'aire  du  Seigneur  fermoit 
a  plufieurs  la  porte  du  falut  par  une  dureté  inflexible  ;  de 
ne  pas  juger  de  fa  vertu-  par  fon  orgueil ,  &  par  le  mépris 
qu'il  faifoit  des  autres  j  &  de  confidérer  qu'il  n'étoit  ni  meil- 
leur ni  plus  éclairé  que  Moïfe  &  que  faint  Paul ,  qui  tous 
deux  ont  prié  pour  les  pécheurs  &  fouhaité  d'être  anthême 
pour  leurs  frères. 
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V.  Saine  Pacicn  n'ayant  f  û  traiter  à  fond  de  la  pénitence ,  Atuiyfe  de  u 
dans  fa  féconde  lettre,  ni  répondre  aux  raifons&  aux  exem.  g^g^g 
pies  que  Sympronien  avoit  allégués  pour  la  combatre  ,  ou  Pacien. 
du  moins  pour  montrer  qu'on  devoit  la  faire  avant  le  Batê- 
me  >  lui  en  écrivit  une  troifiéme  3  pour  ne  lui  rien  laitier  a 
délirer  fur  cette  matière.  Elle  cft  fort  longue  &  peut  palier 
pour  un  traite.  Celui  que  Sympronien  avoit  joint  à  fa  lettre 
contenoit  en  fubftance  :  Qu'il  n'ejl  pas  permis  défaire  pénitence 
après  le  Bat  1  me  j  que  CE%life  n'a  pas  le  pouvoir  de  remettre  le 
pcebè  mortel }  bien  plus  qu'elle  fe  perd  en  recevant  les  pêcheurs. 
Saint  Pacien  demande  à  Simpronien,qui  étoit  l'auteur  de 
cette  doctrine ,  fi  c'eft  Moïfe ,  ou  faint  Paul,  ou  Jefus-  Chrift  ? 
ce  ne  peut  être  Moïfe,  lui  qui  demande  d'être  effacé  du 
livre  de  vie  pour  obtenir  le  pardon  des  blafphemateurs  :  ni 
faint  Paul ,  qui  fouhaitoit  d'être  anatbême  pour  fes  frères  : 
ni  Jefus-Chrift  qui  a  foufrert  pour  fauver  les  pécheurs.  11 
fait  convenir  Sympronien  que  cette  doctrine  lui  venoit  de 
Novatien  :  &  pour  lui  faire  lentir  le  peu  de  cas  qu'il  devoit 
faire  d'un  tel  maître  &  d'une  pareille  doctrine^  il  lui  dit  :  Qui 
eft  donc  ce  Novatien  ?  Eft-cc  un  homme  pur&  fans  tache, 

3ui  n'ait  point  été  dilciple  de  Novat  ,qui  n'ait  jamais  aban- 
onné  l'Eglife  ,qui  ait  été  ordonné  légitimement  Evcque& 
facré  à  la  manière  ordinaire,  qui  ait  occupé  une  Eglife  va- 
cante ?  Que  vous  importe,me  direz-vous  ?  il  fuffitque  No- 
vatien ait  enfeigné  cette  do&rine .  Mais ,  mon  frère ,  quand 
l'a  t.il  enfeignée ,  en  quel  tems  ?  A ufli  -  tù t  après  la  palîion  du 
Sauveur  ?  Point  du  tout  :  ç'a  été  environ  trois  cens  ans 
après ,  &  depuis  l'empire  de  Oece.  Mais  quoi  donc,cet  hom- 
me a-t-il  fuivi  des  Prophètes  comme  les  Cataphryges  ?Eft- 
ee  de  lui-même  qu'il  s'eft  donné  tant  d'autorité  ?  A- t.il  par- 
lé diverfes  langues?  A  t-il  prophetifé  ?A-t  il  eu  le  pouvoir 
de  relTufciter  des  morts  ?  Car  il  lui  falloir  au  moins  quel- 
qu'une de  ces  prérogatives  pour  tenter  d'introduire  un  nou- 
vel Evangile:  quoique  l'Apôtre  nous  crie  à  haute  voix  que 
quand  un  Angedelcendudu  ciel  nous  annonceroit  un  nou- 
vel Evangile ,  il  devroit  être  anathême.  Novatien  l'a  enten- 
du ainfi ,  direz  vous  }&  c'eft  ce  que  Jefus-Chrift  a  enfeigné. 
Si  cela  eft,continue  faint  Pacien ,  il  faut  donc  que  depuis  Je- 
fus-Chrift  jufqu'à  Novatien  il  n'y  ait  eu  per/onne  qui  ait 
compris  la  dodrine  de  Jefus  Chrift  ;  &  que  depuis  Dece  tcus 
les  Evêques  aient  été  dans  1a  voie  de  perdition: Et  Nova. 
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cien  feul  dans  le  chemin  de  la'juftice.  11  reproche  à  Sympro- 
nien  &  à  ceux  de  fa  fe&e  de  chercher  dans  les  livres  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  pour  inquiéter  ceux  qui  s'appuyanc 
fur  l'autorité  &  fur  la  tradition  de  l'Eglife  fe  contentent  de 
la  communion  paifible  de  cette  ancienne  focieté ,  ne  veu- 
lent point  de  dikorde  &  ne  cherchent  point  àdifputer.  Puis 
venant  au  fond  des  difficultés  que  Sympronien  propofoir,  il 
commence  par  l'examen  de  la  définition  qu'il  donnoir  de 
l'Eglife.  Sçavoir  qu'elle  eft  un  peuple  régénéré  par  Ceau  ®-par 
le  Saint- h f prit  ^  qui  n'a  point  renié  le  nom  de  Je/us -Chriftt  qui 
eft  le  temple  &  la  maifon  de  Dieu ,  la  colonne  &  le  fondement 
de  la  vérité  }  quV//?  eft  une  Vierge  fa in te  dans  tous  fes  fens  , 
Fépoufc  de  Jefus-Chrifr1 3  de  fes  os  &  de  fa  chair  ,  ri  ayant  ni 
tache  ni  ride  ^gardienne  des  droits  de  l'Evangile.  Perfonne  de 
nous  ne  lui  contefte  aucune  de  ces  qualités,  dit  fàintPacien, 
&  nous  lui  en  donnons  beaucoup  d'autres  :  comme  celle  de 
Reine,  de  vigne  féconde,  de  mere  d'un  nombre  infini  de 
jeunes  filles ,  de  colombe,  de  mere  de  tout  le  monde,  de 
grande  maifon  enrichie  déroutes  fortes  devafes.  Mais  pour 
nous  en  tenir  a  votre  définition:  dites  nous ,  qui  nous  a  fer- 
me cette  fontaine  de  Dieu  ,  &  qui  nous  a  enlevé  fon  efprit? 
N'eft  ce  pas  au  contraire  chez  nous  qu'eft  cette  eau  vive  , 
celle  là  même  qui  rejaillit  de  Jefus-Chrift  ?Mais  vous  qui 
êtes  feparés  de  cette  fontaine  intariiïable ,  comment  feriez- 
vous  régénérés  par  le  Batême?  comment  le  Saint-Efpritqui 
n'a  point  quitté  l'Eglife  ,  feroit-il  alléjufqu'à  vous  il  moins 
qu'on  ne  dife  qu'il  a  fuivi  un  fchifmatique  au  mépris  de  tant 
d'Evêques  ?  Comment  votre  peuple  peut- il  recevoir  cet 
Eiprit-faint  ,  puifqu'il  n'eft  point  confirmé  par  des  Evê- 
ques  qui  aient  reçu  l'on&ion  facerdot.il e  ?  Et  comment  peut, 
il  être  admis  au  Batême  puifqu'il  a  quitté  l'Eglife  matrice  ? 
La  confequence  que  Sympronien  droit  de  la  définition  de 
l'Eglife  étoit, qu'on  ne  devoit  point  recevoir  à  lapeniten. 
ce  ceux  qui  étoient  tombés  dans  la  perfecution.  Saint  Pa- 
cien  en  fait  voir  la  fauffeté  par  Novatien  même  ,  qui  étant 
encore  Cftholique  fut  non-feulement  d'avis  qu'on  reçût  les 
apoftats  à  la  pénitence ,  mais  compofa  encore  &  lût  publi. 
quement  un  écrit  pour  prouver  qu'on  devoit  les  recevoir. 
Il  lui  demande  à  qui  il  pourra  perfuader  que  l'Eglife  foit 
périe  en  recevant  les  pécheurs  pénitens  ,  &  comment  il 
s'eft  pu  faire  que  les  Eglifes  qui  n'ont  pas  excédé  dans  l'in- 
dulgence 


Digitized  by  Google 


EVES  QUE  DE  BARCELONE.  Ch.  XIX.  72 1 
dulgencc  qu'elles  accord oienc  aux  pécheurs,  mais  qui  ont  lui. 
vi  la  coutume  &  gardé  la  paix ,  ont  perdu  le  nom  de  chré- 
tiens ,  parce  que  quelques  autres  Eglifes  ont  eu  en  ce  point 
trop  d'indulgence  ?  Il  lui  fait  voir  par  divers  partages  de 
l'Ecriture  que  Dieu  ne  punit  pas  l'innocent  pour  le  pécheur  : 
&  que  les  juftes  peuvent  demeurer  au  milieu  des  pécheurs 
fans  rien  perdre  de  leur  juftice  $  d'où  il  infère  que  c'eft  donc 
à  tort  qu'il  condamne  l'Eglife  entière ,  pour  les  fautes  de 
quelques  Eglifes  particulières.  Il  lui  fait  fentir  le  ridicule 
qu'il  y  avoir  de  foutenir ,  comme  f  ai  (oient  les  N  0  va  tien  s  dans 
leur  fc&e ,  qu'il  n'y  avoit  que  des  faints  &  point  de  pécheurs  : 
&  infiftant  de  nouveau  fur  l'ufage  de  recevoir  les  pécheurs 
à  la  pénitence,  il  fait  voir  parle  témoignage  de  faint  Cy- 
prien,  que  Novatien ,  avant  qu'il  eût  fait  fchifme,  approu- 
voit  cette  conduite  ,&  n'auroit  pas  changé  de  fentiment  à 
l'égard  des  Tombés,  fi  on  ne  lui  avoit  préféré  faint  Corneille 
dans  l'éle&ion  d'un  Eve  que  de  Rome.  11  fixe  là  l'époque  du 
changement  de  Novatien ,  de  fa  haine  contre  les  Catholi- 
ques de  fon  fchifme.  Il  dit  epe  ce  fut  Novat  Prêtre  d'A- 
frique ,  venu  à  Rome  pour  éviter  la  condamnation  de  plu- 
fieurs  crimes  qu'il  avoit  oommis  dans  fon  pays ,  qui  perfuada 
à  Novatien  de  fe  faire  ordonner  Evêque  de  Rome  en  la 
place  de  Saint  Corneille ,  que  Novatien  ne  voyoit  qu'avec 
envie  fur  ce  fiége ,  &  que  celui-ci  après  s'être  fait  aufli  dé- 
clarer Evêque  de  Rome  contre  le  droit  de  l'unité  facerdo- 
tale ,  s'a vifa  pour  foutenir  fon  parti  d'objedera  faint  Cor- 
neille l'indulgence  dont  il  avoit  ufé  envers  les  Tombés. 
Saint  Pacien  juftifie  la  conduite  de  faint  Corneille  en  fai- 
fant  voir  qu'on  doit  recevoir  les  pécheurs  à  la  pénitence ,  & 
qu'en  les  y  admettant ,  ce  n'étoit  pas ,  comme  prétendoienc 
les  No  va  tien  s  fouler  aux  pieds  les  paroles  du  Seigneur ,  mais 
les  approuver  &  les  fuivre.  Il  ajoute  en  s'adreflant  à  Sym« 
pronien  :  Vous  trouvez  mauvais  que  je  remette  les  péchés 
aux  pénitens ,  parce  que  vous  prétendez  que  je  n'ai  le  pou- 
voir de  les  remettre  que  dans  le  Batême.  Mais  je  vous  ré- 
ponds que  ce  n'eft  pas  moi  qui  ai  ce  pouvoir ,  mais  Dieu  fcul , 
qui  remet  nos  dettes  dans  le  Batême  &  ne  rejette  pas  les 
larmes  des  pénitens.  C'eft  pourquoi  ce  que  je  fais ,  je  ne  le 
fais  pas  par  ma  propre  puifTance ,  mais  par  celle  du  Seigneur. 
Car  nous  lom mes  cooperatcurs  avec  Dieu ,  comme  dit  faint 
Paul  ,êc  il  eft  l'auteur  de  l'édiHce  auquel  nous  travaillons. 
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Soie  donc  que  nous  batifions  ,foit  que  nous  mettions  les  pé- 
cheurs en  pénitence ,  foit  qu'après  la  pénitence  nous  leur 
accordions  le  pardon  de  leurs  péchés,  nous  agifîonsentouc 
cela  par  l'autorité,  de  Jefus-Chrift.  C'eft  à  vous  à  confiderer 
fi  Jefus-Chrift  le  peut,  &  fi  Jefus  Chrift  nous  a  donné  pou- 
voir de  le  faire.  Vous  m'objc&ez ,  que  fi  l'on  peut  donner  la 
remifllon  des  péchés  aux  pénitens,le  Batême  n'étoit  point 
neceffaire.  Je  vous  reponds  que  cette  comparaifon  eft  ridi- 
cule :  car  le  Batême  eft  le  Sacrement  de  la  paffion  du  Sei- 
gneur ,  mais  le  pardon  que  les  pénitens  obtiennent  eft  le 
mérite  de  leur  pénitence  &  de  leur  confeffion.Tout  le  mon- 
de peut  recevoir  l'effet  du  Batême,  parce  que  c'eft  un  don 
de  la  grâce  de  Dieu  ,c*eftà.dire  un  don  gratuit.  Mais  le 
Têg.  311.  travail  de  la  pénitence  ne  fe  trouve  qu'en  peu  de  perfon- 
nes  qui  fe  relèvent  après  leur  chute ,  qui  fe  guériftènt  après 
leurs  blefïures,  qui  l'ont  aides  par  leurs  larmes  &  parleurs 
gemifTemensôc  qui  par  la  mort  de  la  chair  font  revivre  l'a- 
me.  Saint  Pacien  montre  après  cela  que  la  pénitence  a  lieu 
foit  après  ,foit  devant  le  Batême  :  &  comme  Sympronien  en 
inferoit  que  les  pécheurs  en  prenoient  lieu  de  pécher  plus 
librement,  il  lui  répond  que  cela  pouroit  être  vrai  fi  la  pé- 
nitence pafïbit  pour  être  quelque  chofe  de  délicieux  j  mais 
que  cela  ne  pouvoit  venir  en  penfée  à  peribnne  :  la  péni. 
tence  devant  être  accompagnée  de  grands  travaux ,  de  la 
mortification  de  la  chair  ,  de  pleurs  &  de  gemiffemens  con- 
tinuels. Qui  eft  celui  qui  après  avoir  été  guéri ,  fouhaitera 
defoufFrir  encore  le  fer  &  le  feu,  pécher  de  nouveau  &  faire 
une  féconde  pénitence  ,  fçachant  ce  que  J.  C.  dit  à  la  femme 
adultere^Ne  péchez  plus,de  peur  qu'il  ne  vous  arrive  quelque 
chofe  de  pis  ?  Si  en  montrant  à  un  pécheur  le  remède  de  la  pé- 
nitence o(i  l'oblige  de  pécher ,  qu'arrivera- 1- il  de  celui  à  qui 
on  refufc*ce  remède  &  à  -qui  on  ferme  la  porte  de  la  vie  ? 

x*m.  6,  j.  Sympronien  obje&oit  que  félon  l'Apôtre  nous  ne  mourons 
qufune  fois  au  péché  par  le  Batême:.7V>  favex^vous  pas  ,dit  il , 
q*e:naus  tous  qui  avons  été  baptifés  en  Jefus  Chrifl  %nous  avons 
t  été.faptifts  en  fa  mort ,  nous  avons  été  en/evelis  avec  lui  par 
Ce  B-at  'emi  pour  mourir  au  péché.  Saint  Pacien  répond  que  Je 
fens  de  ces  paroles  eft  de  détourner  du  péché  ceux  qui 
avoient  été  nouvellement  régénérés  :  mais  que  le  même 

R»n.  j  >  8.  Apôtre  marque  clairement  plus  haut  que  les  pèches  com- 
mis depuis  le  Batême  nousfont  remis  par  Jefus.  Chrift.  Cet 
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Apôtre  dit  en  effet  :  Silor/que  nous  étions  encore pécheur s  s  Jefus- 
Chrifi  n'a  pas  laiffé  de  mourir  pour  nous  :  à  plus  forte  rai/on. 
maintenant  que  nous  fommes  jufiifiésparfonfangnous  ferons  dé- 
livrés par  lui  de  la  colère  de  Dieu  ,  dont  nous  étions  dignes 
en  qualité  de  pécheurs.  D'ailleurs  û  Dieu  n'a  pas  voulu  laifler 
punir  le  peuple  gentil,  l'abandonnera-r-il  après  l'avoir  ra- 
cheté à  grand  prix?  refufera-t-  on  àJefus-Chrilt  le  pouvoir  de 
nous  abloudre,  tandis  qu'on  accorde  au  démon  celui  de  nous 
faire  tomber  dans  le  péché  ?  Sympronien  obje&oit  que  la 

}>énitence  de  faint  Pierre  étoit  anterieureà  la  paffiondeje. 
us-Chrift.  Saint  Paeien  ne  le  nie  point ,  mais  il  loucient  qu'el- 
le étoit  pofterieure  auBatême  de  cet  Apôtre: ce  qui  dé- 
truifoit  l'erreur  des  Novatiens.  Il  ajoute  que  ce  fut  après  la 
refurrectïon  du  Sauveur  que  (aint  Thomas  tomba  dans  Pinr 
crédulité  &  en  fit  pénitence  ,  Se  ainfi  après  fon  Batême. 
Enfuite  il  fait  voir  que  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  âfes  Apôl 
très:  Tout  ce  que  vous  aurez,  délié  fur  la  terre  fera  délié  dans  M««.  16,  i$. 
le  ciel  ,  (jf  tout  ce  que  vous  aurez  lié  fur  la  terre  fera  lié 
dans  le  ciel,  ne  s'entend  pas  des  feuls  catécumenes  ni  des 
Gentils ,  comme  le  vouloit  Sympronien  >y  mais  aulTi  de  tous 
les  fidèles  :  ce  qu'il  prouve  par  les  paroles  qui  précèdent 
immédiatement  :  Et  fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Egtife.  Car 
il  eft  certain  que  Jefus-Chrift  n'a  pas  appelle  les  Gentils  fon 
E^life  :  &:  on  ne  peut  pas  dire  que  celui  qui  n'eft  pas  régé- 
néré par  le  Batême  foit  le  corps  de  Jefus-Chrift:  ni  que  les 
Apôtres  aient  eu  droit  de  délier  les  Gentils ,  puifqu'ils  n'é- 
toient  point  liés.  Sympronien  obje&oit  que  Jefus-  Chiift  après 
avoir dit:Si  votre  frère  a  péché  contre vous  ,allezjuireprcfenter  Mm.  iS,  iy, 
fa  faute  en  particulier  entre  vous  &  lui,  ajoûtoit  exprès:  Tout  l8, 
ce  que  vous  délierez^  fur  la  terre ,  fera  délié  dans  le  ciel ,  pour 
marquer  qu'il  ne  s'agiffoit  dans  le  pouvoir  accordé  à  les 
Apôtres  que  de  la  correction  fraternelle.  Mais  faint  Pacicn 
lui  fait  remarquer  qu'il  n'y  a  aucune  liaifon  entre  ces  deux  '%s' 
périodes,  puifque  dans  la  prémiere  Jefus-Chrift  s'adrefle 
à  une  feule  perfonne,&  dans  la  féconde  à  plufieurs,  &  que 
dans  l'une  c'eft  celui  qui  eft  oflfenfé  qui  remet  l'injure  ,  & 
que  dans  l'autre  c'eft  î'Eglife,  ce  font  les  Prêtres.  Il  reprend 
Sympronien  d'avoir  dit  qu'il  n'eft  parlé  dans  l'Ecriture  d'au- 
tres larmes  que  de  celles  des  Martyrs  ,  comme  s'ils  euflent 
pleuré  feuls  leurs  péchés ,  &  il  lui  cite  divers  endroits  où  il  eft 
fait  mention  des  pleurs  de  David ,  de  Jacob ,  de  faint  Paul, 
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Il  le  relevé  encore  fur  ce  paflage  de  l'Evangile  qu'il  préten- 

M*u.  it,  j.  doit  lui  être  favorable  :  Je  vous  déclare  que  tout  péché  &  tout 
blajph'eme  fera  remis  aux  hommes  :  mais  le  blafphème  contre  le 
Saint-Efprit  ne  leur  fera  remis  ni  en  ce  monde  ni  en  C autre  ;  & 
montre  qu'il  lui  eft  contraire.  Car  fi  Dieu  promet  de  re- 
mettre tout  blafphême  &  tout  péché  ;  il  ne  refufe  donc  pas 
le  pardon  aux  pénitens.  Il  explique  du  pécheur  endurci  ce 

i  Uam.  j,  16.  que  nous  lifons  dans  faint  Jean,  j  llyaùn  péché  qui  va  à  la 
mort  &  ce  tfeft  pas  pour  ce  péché  là  que  je  dis  que  vont  priïe% 
&  foutient  que  les  peines  dont  l'Ecriture  menace  le  pé- 
cheur ne  regardent  que  les  obftinés  &  les  incorrigibles , 
ou  qu'elles  font  conditionnelles ,  Dieu  fe  refervant  de  chan- 
ger la  Sentence  prononcée  contre  les  impies  ,  fi  reve- 
nant à  réfipifeence  ils  font  une  fincere  pénitence  de  leurs 
crimes.  Il  lui  reproche  d'avoir  cherché  dans  l'ancienne  loi 
de  quoi  s'au renier  dans  fa  dureté  envers  les  pécheurs ,  au 
lieu  de  chercher  à  s'attendrir  fur  leurs  miferes  par  les  exem- 
ples de  clémence  que  Jefus-Chrift  nous  a  laillés  dans  la  loi 
r<i-  3'3«   nouvelle.  11  l'exhorte  à  lire  avec  plus  de  foin  les  lettres  de 
faint  Cyprien  dont  il  avoit  mal  pris  le  fens,  fur-tout  la  let- 
tre touchant  les  Tombés  &  celle  à  Antonien ,  où  il  prefle  ext- 
rêmement Novatien  par  divers  exemples  tirés  de  l'Ecritu- 
re, &  lui  montre  qu'il  eft  permis  d'accorder  le  pardon  aux 
pécheurs  pénitens.  Il  le  renvoie  aulfi  aux  écrits  que  Tcr- 
tuluen  avoit  compofés  avant  fa  chiite ,  car  Sympronien  &lcs 
autres  Novatiens  s'appuyoient  de  l'autorité  de  ce  Pere.  Il 
lui  fait  envifager  toutes  les  beautés  de  l'Eglifè  catholique, 
le  grand  nombre  d'Eglifés  particulières  dont  elle  eft  com- 
posée ,  &  qui  (ont  répandues  dans  tout  le  monde  ;&  le  prie 
de  confiderer  fi  celle  des  Novatiens  eft  bâtie  fur  le  fondement 
des  Prophètes  &  des  Apôtres  dont  Jefus-Chrift  lui  même 
eft  la  principale  pierre  de  l'angle  b  fi  elle  a  commencé  avant 
»    Novatien ,  fi  fa  do&rine  lui  eft  antérieure }  fi  cette  Eglife  ne 
s'eft  point  éloignée  des  premiers  fondemens  s  fi  feparée  du 
corps  de  l'Eglifè  catholique  ,  elle  ne  s'eft  paschoifie  des 
maîtres  particuliers  êc  une  dodrine  nouvelle.  Enfin  il  le  prefle 
de  fe  réunir  à  l'Eglifè  catholique  dans  laquelle  feule  fe  trou- 
Gtntf.  it  ve  cette  nombreufe  pofterité  promife  à  Abraham ,  &  où  tou- 
p/éi.  m!  tes  les  tribus  de  la  terre  beniffent  le  Seigneur,  où fon  nom 
eft  loué  dans  tous  les  lieux  depuis  l'Orient  jufqu'à  l'Occi- 
dent 3  au  lieu  que  les  Novatiens  font  réduits  à  un  très-pe- 
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tit  nombre  ^'occupent  que  peu  de  terrain  ,  &  ne  s'encre, 
tiennenc  que  de  dilputes  de  mocs.  Il  prornec  de  lui  écrire 
une  quatrième  lectre  dans  laquelle  fans  attaquer  les  dogmes 
des  N ovariens ,  il  lui  propolera  ceux  de  l'Eglile  cacholique. 
Mais  cecce  leccre  n'eft  pas  venue  jufqu'à  nous. 

VI.  L'exhortation  à  la  pénitence  eft  une  efpece  de  lettre  L'Exhorta- 
paftorale  dans  laquelle  faint  Pacien  entreprend  de  traiter  àonàbptfni- 
premierement  de  la  différence  des  péchés ,  afin  qu'on  nes'i.  "p^.jij. 
maginâc  point  que  tous  les  péchés  méritent  la  même  peine  : 
fecondement ,  des  pécheurs  qu'une  mauvaife  honte  empê- 
che d'appliquer  à  leurs  plaies  le  remède  d'une  confeflion 
falucaire  :  en  troifiéme  lieu  ,  de  ceux  qui  après  avoir  fait 
un  aveu  de  leurs  crimes ,  ignorent  la  pénitence  qu'ils  en 
doivent  faire ,  ou  refuiênc  de  s'y  foumectre  :  quatrièmement, 
des  peines  qu'auront  à  fou ffrir  ceux  qui  n'auront  point  voulu 
faire  pénitence  de  leurs  crimes ,  &  de  la  récompenfè  qu'ont 
à  efpérer  ceux  qui  s'en  purifient  par  une  véritable  &  fin. 
cere  confeflion.  Avant  que  d'encrer  en  matière  il  témoigne 
appréhender  qu'en  parlanc  des  vices  il  ne  les  apprenne  à  ceux 
qui  ne  les  fçavent  point  ,  &  douter  s'il  ne  vaudroic  pas 
mieux  ne  poinc  en  parler ,  que  de  travailler  à  les  empêcher. 
Il  dit  que  l'écrit  qu'il  avoir  compofé  concre  le  jeu  du  petit 
cerf  avoit  eu  cet  inconvénient  ,  &  que  plus  il  y  avoit  pris 
de  peine  à  le  combattre  ,  plus  on  s'éteit  efforcé  à  en  con- 
tinuer l'exercice  ,  &  de  le  faire  avec  plus  d'exactitude.  Il 
parole  que  ce  jeu  du  petit  cerf  étoit  mêlé  d'infamie.  Saint 
Ambroile  {a)  parle  de  quelques  folies  que  le  peuple  faifoic 
au  commencement  de  l'année  avec  un  cerf.  Il  en  eft  auflî 
parlé  dans  faint  Nil  {b ).  Quoique  la  lettre  ou  le  difeours 
de  faint  Pacien  porte  le  titre  d'Exhortation  à  la  pénitence , 
il  y  remarque  néanmoins  qu'il  ne  l'a  pas  compofé  pour  les 
feuls  pénicens  ;  mais  aulfi  pour  les  Cacéchumenes ,  afin  qu'ils 
ne  combenc  poinc  dans  le  crime  ,  &  pour  les  fidèles ,  afin 
qu'ils  ne  commettent  pas  de  nouveau  les  péchés  dont  ils 
ont  été  purifiés.  Il  avoit  déjà  entretenu»  plufieurs  fois  fon 
peuple  fur  cette  matière  }  mais  afin  de  la  leur  mieux  in- 
culquer ,  il  prit  la  réfolution  de  l'en  inftruire  même  par  écrit. 

VU.  Il  dit  que  fous  la  loi  de  Moïfe  on  étoit  expolé  à  un    Anaiyfe  de 
grand  nombre  de  prévarications  que  la  loi  nouvelle  ne  con-  c.ette  «horta- 

o  *  *  non. 


(a)  Arfbrof.  in  Pfit.  41.  (*)  Nil.  Efifi.  II. 


tion. 


Digitized  by  Google 


.7i6  "  SAINT    P  A  CI  EN, 

noîc  point,  Jefus-Chrift  nous  ayant  délivre  par  fon  fang 
du  joug  de  fa  loi  ancienne,  à  trois  articles  près  que  nous 
ne  pouvons  nous  difpenler  d'obferver  fans  ingratitude,  d'au- 
tant que  l'obfervation  en  eft  facile.  Ces  trois  arcicles  con- 
fient à  s'abftenir  de  ce  qui  a  été  facrifié  aux  idoles ,  du 
Tang  des  chairs  étouffées,  &  de  la  fornication  ,  ainlî  qu'il 
A3.  15.  fut  décidé  dans  le  Concile  des  Apôtres.  Mais  faine  Pacien 
ne  s'en  tient  pas  à  la  lettre  de  ces  trois  préceptes,  &  il  y 
rapporte  l'idolâtrie  ,  l'homicide  &  l'adultère.  C'eft  pour- 
quoi il  regarde  ce  décret  des  Apôtres  comme  la  conclu  (ion 
&  le  précis  de  fa  loi  nouvelle.  Pour  les  autres  péchés ,  ajoute- 
t-il ,  on  les  guérit  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  Mais 
,on  doit  appréhender  ces  trois  crimes  comme  le  fbuffle  drç 
bafilic,  comme  un  calice  plein  de  venin,  comme  un  rofeau 
qui  fait  une  (jlelTure  mortelle  j  car  ils  ne  vicient  pas  l'ame  j 
}is  lui  donnent  la  mort.  La  dureté  fe  corrige  par  l'honnêteté, 
les  injures  par  la  fatisfa&ion ,  la  triftefle  par  la  gaieté  ,  la 
rude/Te  par  la  douceur,  la  légèreté  par  la  gravité,  &  ainû 
des  autres  vices  qui  le  corrigent  par  les  vertus  contraires. 
Mais  que  fera  celui  qui  a  méprife  Dieu  ?  Que  fera  l'homme 
ianguinaire  ?  Quel  remède  s'appliquera  le  fornicateur  ?  Ce- 
lui qui  a  abandonné  Dieu  pourra-t-il  l'appaifer  ?  Celui  qui 
a  répandu  le  fang  d'autrui ,  pourra-c-il  conferver  le  fien 
propre  ?  Celui  qui  par  la  fornication  a  fouillé  le  temple  de 
Dieu ,  pourra-t-  il  le  reparer  /  Ce  font-  là ,  mes  frères ,  des  pé- 
chés capitaux  :  ce  font- là  des  péchés  mortels.  Il  rapporte 
enfuite  les  menaces  que  Dieu  fait  dans  fes  iàintes  Ecritures 
à  ceux  qui  font  coupables  de  ces  crimes  ;  &  il  y  en  a ,  dit-il  7 
un  grand  nombre.  Car  ceux-là  non-feulement  les  ont  com- 
mis qui  ont  verfé  le  lang  ,  qui  ont  facrifié  aux  idoles ,  qui 
fc  font  fouillés  d'adultères,  mais  ceux-là  auflî  font  coupables 
de  ces  crimes,  &  en  feront  punis,  qui  les  ont  confeillés ,  & 
toute  impureté  contraire  à  ce  qui  eft  permis  dans  un  légi- 
time mariage, fera  punie  de  mort ,  &  de  la  privation  de  la  vi- 
fion  de  Dieu.  S.  Pacien  appuie  cette  vérité  avec  beaucoup  de 
force ,  &  fait  fentir  aux  coupables  qu'ils  font  d'autant  plus  di- 
gnes de  chàtimens ,  qu'il  étoit  en  leur  pouvoir  de  ne  pas  pé- 
cher j&  qu'on  les  a  fouvent  avertis  de  s'enabftenir.  Mais  pour 
ne  point  les  jetter  dans  ledéfefpoir,il  ajoute:  Recevez  toute- 
fois un  remède ,  fi  vous  reconnoiflez  la  mifere  de  votre  état , 
fi  vous  craignez  jufqu'à  dcfefperer  de  votre  faiut.  Car  ce- 
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lui  qui  a  une  trop  grande  confiance ,  eft  indigne  que  je  lui 
offre  ce  remède.  Je  m'adreiïe  premièrement  à  vous ,  qui 
après  avoir  commis  des  crimes,  refulez  d'en  faire  péniten- 
ce j  vous  ,  dis  je ,  qui  êtes  fi  timides  après  avoir  été  fi  im- 
pudcns,  qui  avez  honte  de  faire  pénitence  après  n'en  avoir 
point  eu  de  pécher  3  vous  qui  n'avez  pas  appréhendé  de 
commettre  des  crimes ,  6c  qui  n'ofez  les  conrerfer  j  qui  vous 
approchez  du  Saint  des  faints  avec  une  confcience  iouiliée 
de  péchés ,  fans  trembler  en  vous  présentant  à  l'autel  du 
Seigneur  J  vous  qui  recevez  les  myfteres  des  mains  des  Prê- 
tres en  préfence  des  Anges ,  comme  fi  vous  étiez  innocens , 
qui  infultez  à  la  patience  divine  ,  &  qui ,  parceque  Dieu  fe 
taît  6c  qu'il  diiTimule,  prélentez  à  fes  autels  une  ame  fouil- 
lée 6c  un  corps  profane.  Il  repréfente  à  ces  pécheurs  im- 
rénitens  les  châtimens  dont  Dieu  a  puni  dans  l'ancienne 
loi  ceux  qui  fe  font  approches  indignement  des  chofes 
faintes ,  6c  les  menaces  effrayantes  que  faint  Paul  fait  dans 
la  nouvelle  à  ceux  qui  mangent  indignement  le  corps  de 
Jefus-Chrift.  11  les  exhorte  à  s'éveiller  de  leur  profond  fom- 
meil ,  à  craindre  jufqu'au  fond  de  leurs  entrailles  ce  juge- 
ment rendu  par  l'Apôtre  contre  les  profanateurs  du  fang 
de  Jefus-Chrift,  ôc  à  recevoir  avec  joie  les  maladies  tem- 
porelles, 6c  la  mort  même  pour  l'expiation  d'un  fi  grand 
crime. 

VIH.  Dans  la  fuite  faint  Pacien  s'adrefle  à  ceux  qui  fous  Suîre  de  ta- 
J'apparence  de  pénitence  découvrent  leurs  plaies  &  en  font  MljLfc- 
bien  connoître  la  profondeur ,  mais  qui  ne  fçavent  en  aucune  **' 
manière  ce  que  c'eft  que  pénitence ,  ni  quels  font  les  remè- 
des propres  à  les  guérir  :  femblables  à  ces  malades  qui  fai- 
fant  venir  un  médecin  auprès  d'eux ,  ont  foin  de  lui  décou- 
vrir leurs  blelTures  6c  leurs  apoftumes  ,6c  ne  lui  cachent  rien 
de  leurs  maladies  >  mais  qui  avertis  de  ce  qu'ils  doivent 
faire-,  négligent  de  mettre  l'appareil  fur  le  mal ,  &  ne  veulent 
pas  prendre  le  breuvage  qu'il  a  ordonné.  En  agir  ainfi  , 
c'eft,  dit  faint  Pacien,  comme  fi  quelqu'un  difoit ,  Je  fuis 
malade  ,  je  fuis  blefTé  ,  mais  je  ne  veux  pas  être  guéri.  Il 
fe  plaint  qu'au  lieu  de  guérir  leurs  premières  plaies,  ils  en 
ajoutent  de  nouvelles ,  en  fefervaht  de  chofes  contraires ,  6c 
en  buvant  des  breuvages  pernicieux  s  6c  ajoute  :  Que  ferai  je 
donc,  moi  qui  fuis  Evêque  ,  6c  que  l'on.preiTe  d'apporter 
des  remèdes  à  de  fi  grands  maux  ?  Il  eft  bien  tard  pour  y  ré- 
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medier.  Toutefois  fi  quelqu'un  de  vous  peut  fe  réfoudre  à 
fouffrir  le  fer  &  le  feu  ,  je  puis  encore  le  guérir.  Voici  le 
;«/.  %.  rafoir  que  me  préfente  le  Prophète  :  Convertijje^vous ,  dit-il, 
au  Seigneur  votre  Dieu  ,  dans  les  jeûnes ,  dans  les  pleurs ,  dans 
les  gémijf/emens  &  les  foupirs  ,  &  rompez,,  vos  cœurs.  Ne  re- 
doutez point  cette  incifion,  mes  enfans  :  David  même  l'a 
foufferte  ,  en  fe  couchant  dans  la  cendre  &  dans  l'ordure  , 
fe  couvrant  le  corps  d'un  fac ,  lui  qui  étoit  accoutumé  d'être 
couvert  de  pourpre  &  de  perles.  11  voulut  que  le  jeûne  fût 
le  vêtement  de  (on  ame,  lui  que  les  mers,  les  fleuves ,  les 
forêts  fervoient  à  l'envi ,  &  pour  qui  la  terre  produifoic 
fans  cefTe  les  richefles  que  Dieu  lui  avoit  promifes.  Baigne 
dans  les  larmes,  il  perdit  prefque  à  force  de  pleurer  les  mê- 
mes yeux  dont  il  avoit  vû  la  gloire  du  Seigneur ,  &  fe  re- 
connut malheureux ,  miférablc ,  lui  qui  étoit  le  pere  de  Ma- 

*h*  S*7«  rje.  H  j0inc  4  ia  pénitence  de  David  l'exemple  de  celle  que 
fit  Nabuchodonofor  à  qui  Dieu  rendit  les  Etats  après  fept 
ans  de  pénitence  j  &  propofe  à  fon  peuple  un  autre  remède , 

1.  Cw.  f,  qUi  eft  je  £eu  donc  l'Apôtre  veut  qu'on  brûle  le  pécheur  en 
le  livrant  à  Satan,  afin  qu'il  fade  mourir  fi  chair ,  &  que 
l'ame  foit  confervée  au  jour  du  Seigneur.  Que  dites- vous  à 
cela,  vous  autres  pénitens,  continue  fiunt  Pacien?  Où  eft 
la  mort  de  votre  chair  ?  dans  le  luxe  ?  dans  la  molefle  ?  dans 
Ja  bonne  chère  ?  J'en  vois  qui ,  lorfqu'ils  vivoient  en  gens  de 
bien ,  s'habilloient  pauvrement ,  maintenant  qu'ils  Font  en 
pénitence ,  ils  s'habillent  proprement.  Bien  nous  en  prend 
que  nos  biens  font  médiocres ,  fans  quoi  nous  imiterions  le 
luxe  des  grands  Seigneurs.  Il  leur  reproche  d'être  fi  peu 
fermes  dans  leur  pénitence ,  qu'ils  n'obfervoient  pas  même 
les  exercices  journaliers  qui  fe  faifoient  à  la  vue  de  i'Evêque 

2ui  pouvoit  les  louer  comme  il  pouvoit  les  voir ,  comme 
e  pleurer  i  la  vûe  de  toute  l'Eglife,  de  montrer  par  le 
dé  f  ordre  &  la  (aie  te  de  (es  vêtemens  qu'on  déplore  la  perte 
de  Ion  ame  >  de  jeûner ,  prier  6c  fe  jetter  aux  pieds  des  fi- 
dèles j  de  ne  point  aller  aux  bains ,  ni  aux  feftins ,  y  étant 
même  invité  ;  de  tenir  les  mains  des  pauvres ,  de  lupplier 
les  veuves,  de  fe  profterner  devant  les  Prêtres,  de  conjurer 
toute  l'Eglife  de  prier  pour  eux  }  enfin  de  tenter  tous  les 
moyens  imaginables  pour  ne  pas  périr.  Saint  Pacien  recon- 
noît  néanmoins  qu'il  y  en  avoit  parmi  fon  peuple  qui  vi- 
voient dans  rauftérité  i  mais  que  c'écoient  les  moins  cou- 
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pables.  Je  fçai ,  die  il ,  qu'il  y  a  de  vos  frères  &  de  vos  foeurs 
qui  porrenc  le  cilice,  qui  couchent  fur  la  cendre  ,  qui  fe 
propofenc  de  longs  jeûnes,  &  qui  peut-être  ne  font  pas  fî 
coupables  que  vous.  Il  les  anime  à  la  pénitence  par  la  crainte 
des  juftes  jugemens  de  Dieu-,  des  derniers  jours  ,  qu'il  die 
être  prochains  }  des  fupplices  de  l'enfer ,  qu'il  leur  repré- 
fente  d'une  manière  rrès-patétique ,  les  failant  fouvenir  que 
dans  ce  lieu  de  fupplices  il  n'y  a  plus  ni  confeifion  ,  ni  pé- 
nitence ,  le  tems  de  l'un  &  l'autre  étant  paffé.  Enfin  il  les 
conjure  par  la  foi  de  l'Eglife  ,  par  la  iollicitude  paftorale, 
par  le  falut  de  leur  ame,  de  recourir  au  plutôt  aux  remè- 
des du  falut ,  les  aiïurant  que  moins  ils  s'épargneront  eux- 
mêmes  dans  les  oeuvres  de  pénitence,  plus  le  Seigneur  leur 
fera  de  miféricorde  >  &  que  s'ils  retournent  à  Dieu  en  fa- 
tisfaifant  à  fa  juftice ,  &  ne  retombant  plus  dans  leurs  ancien-      Luc.  ty. 
nés  fautes ,  il  les  recevra  à  fon  baifer  paternel ,  lui  qui  ne  veut  EuthM.  j  j. 
point  la  mort  du  pécheur, mais  qu'il  lé  ton verti(Jè&  qu'il  vive. 

IX.  Le  traité  ou  difcours  fur  le  Batême  eft  moins  châtié  Difcours  ou 
que  le  précèdent ,  &  moins  élevé  :  &  il  paroît  que  Saint  Pa-  j™^  ^  ^a." 
cien  le  fie  à  deflein  ,  afin  de  rendre  plus  intelligible  aux  ca- 
téchumencs  l'explication  d'un  myftere  auquel  il  les  préparoir,  Cicccumcn, 
cherchant  dans  ce  difcours  non  fa  propre  gloire  ,  mais  celle  pf^^  " 
de  Dieu.  Il  le  commence  par  ces  paroles:  Je  veux  vous  mon-  jis. 
trer  de  quelle  manière  nous  naiflons  ,&  comme  nous  fom- 
mes  renouvellés  par  le  Batême  ,  &  à  cet  effet  vous  faire  con- 
noître  ce  qu'étoit  le  peuple  Gentil ,  quel  eft  le  fruit  de  la 
foi,  ce  que  donne  le  Batême.  Pour  leur  expliquer  ces  trois 
chofès ,  il  les  fait  reiïouvcnir  que  par  le  péché  d'Adam  fes  def- 
cendans  font  devenus  comme  lui  efclaves  de  la  mort  &  du 

{>éché  »  que  ce  péché  avant  la  loi  n'étoit  pas  connu  ;  que  la 
oi  de  Moïfel'a  fait  connoîrre,  mais  fans  y  apporter  de  re- 
mède j  que  la  grâce  feule  de  JelusChrift  nous  en  a  délivrés: 
car  la  grâce  eft  la  remiffion  du  péché  ,&  cette  grâce  eft  un 
don  j  qu'ainfi  c'eft  Jefus-Chrift  qui  s'étant  fait  homme  a  le 
premier  racheté  l'homme  de  la  fervitude  du  péché  &  l'a 
rendu  pur  8c  innocent  devant  Dieu.  Il  décrit  comment  le 
démon  qui  avoit  vaincu  Adam  dans  le  Paradis  terreftre  , 
eflaya  en  vain  à  plufieurs  reprifes  de  vaincre  Jefus-Chrift  ,  & 
comment  il  en  fut  vaincu.  A  quoi  il  ajoute  que  le  fruit  de 
fa  victoire  ne  fut  pas  pour  lui  feul  :  mais  que  comme  le  pre- 
Tome  VI.  m  Zzzz 


Digitized  by  Google 


,,0  SAINT    P  A  C  I  E  N  , 

jnier  homme  avoit  par  Ion  péché  donné  la  mort  à  tous  fes  def- 
cendans ,  de  même  J.  C.  leur  donne  la  vie  en  leur  communi- 
quant fa  juftice.  Il  s'obje&e.-Le  péché  d'Adam  a  paflé  avec  rai- 
fon  à  tous  les  hommcs,parce  qu'ils  font  nés  de  lui:  mais  nous 
qui  ne  fommes  poinc  nés  de  Jefus  Chrift  ,  comment  pou. 
vons  nous  être  (auvés  à  caufe  de  lui  ?  Pour  répondre  à  cette 
objedion,  faintPacien  explique  le  myftere  de  l'Incarnation, 
de  l'union  de  Jefus  Chrift  avec  Ton  Eglife  }  &  dit  que  c'eft 
de  cette  union  que  le  peuple  chrétien  tire  fa  naiflance  i  & 

i  or.  4.  9ue  c'e^  Par  *es  Prêtrcs  Ru'il  engendre  dans  l'Egliie  :  ainfi 
que  dit  l'Apôtre  aux  Corinthiens  :  Cefi  nui  qui  vous  ai  en- 
gendré en  Jefus.Chrifi  $  mais  que  cette  naiflance  ne  peut  être 
parfaite  que  par  le  Sacrement  du  Batême  &  du  crème  8c 
parle  miniftere  de  l'Evêque.  Car ,  dit.il ,  par  le  Batême  nous 
fommes  purifiés  de  nos  péchés  :  par  le  chrême  le  Saint-Ef- 
prit  defeend  fur  nous  :  &  l'un  &  l'autre  fe  donnent  par  la  main 
6c  par  la  bouche  de  l'Evêque.  C'eft  ainfi  que  tout  l'homme 
renaît  &eft  renouvellé  en  Jefus-Chrift,  afin  qu'ayant  quitte 
les  erreurs  de  la  vie  ancienne  ,  le  culte  des  idoles  ,1a  forni- 
cation ,  le  luxe  &  les  autres  vices  de  la  chair  8c  du  fang ,  il 
mené  une  vie  nouvelle  en  Jefus  Chrift  par  le  Saint  Efprie  , 
vivant  de  la  foi  dans  l'innocence  &  la  pureté.  Il  dit  que  dans 
le  Batême  nous  renonçons  au  diable  &  à  tous  fes  anges  ,  donc 
nous  étions  auparavant  les  efclaves  ,  afin  que  délivrés  de  cec 
efcla vage  par  le  Sang  8c  le  nom  de  Jefus.  Chrift ,  nous  n'y  re- 
tombions plus  j  mais  que  fi  nous  oubliant  nous-mêmes  &  la 
grâce  de  notre  rédemption  ,  nous  retombons  après  le  Batê- 
me ,  nous  ferons  en  pire  état  que  nous  n'etions  avant  le  Ba- 
tême ,  parce  que  le  diable  nous  retiendra  plus  étroitement 
dans  les  liens  comme  un  efclave  fugitif  qu'il  a  repris  dans 
la  fuite  >  &  que  J.  C.  ne  pourra  plus  mourir  pour  nous ,  par- 
ce que  celui  qui  eft  rcflulcité  ne  peut  plus  mourir.  Il  finit  en 
exhortant  les  nouveaux  baptifés  à  conferver  l'innocence 
qu'ils  avoienc  reçue  dans  le  Batême  ,  â  fe  maintenir  fans 
tache  jufqu'au  jour  du  Seigneur,  &  à  s'efforcer  par  des  ceu. 
vres  de  juftice  &  des  prières ,  d'obtenir  les  biens  infinis  pro- 
mis à  ceux  qui  feront  fidèles  à  Dieu. 

P«S qdftt     X-  Nou.s  n*avons  plus  l'écric  de  faint  Pacien  contre  le 
ptrdtu.       jeu  du  petit  cerf,  ni  fa  quatrième  lettre  à  Sympronien.  Voi- 
ci ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  les  autres  écrits  que 
nous  avons  de  lui. 
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XI  .11  regarde  l'Ecriture  fainte  (a)  comme  l'ouvrage  du    9e  que 
Saint-Efprit.  Il  cite  (6)  le  Cantique  des  Cantiques  &  l'Eccle-  SJSKJE 
fiaftique  (c)  fans  en  nommer  les  auteurs.  Mais  il  donne  ks  quabic. 
Proverbes  à  Salomon.  (</)  Il  cite  aufli  le  livre  d'Efther  (e)  & 
la  Prophétie  de  Daniel ,  dans  laquelle  il  comprend  l'hiftoi- 
re  des  trois  jeunes  hommes  dans  Ja  Tournai  le.  Il  cite  l'Apo- 
calypfe  comme  un  livre  infpiré  de  Dieu  (f). 

XII.  Voulanc rendre  raiion  du  titre  de  Catholique,  qui  Sur  ïamork* 
a  toujours  été  propre  à  l'Eglife,  il  allègue  l'autorité  des de*  Peres- 
hommes  apoftoliques  (g),des  anciens  Evêques ,  des  Martyrs , 
des  Confeflèurs,  &  en  particulier  de  faint  Cyprien.  Vou- 
lons-nous,dit  1  i,i nftru  1  re  unDocteur?  (ommes.nous plus  habi- 
les que  ce  bienheureux  Martyr  ?  Nous.éleverons-nous  par 
l'enflure  de  l'efprit  de  la  chair  contre  celui  qui  a  remporté 
par  fa  mort  une  i  Huître  couronne,  &  qui  en  répandant  fon 
fang  eft  devenu  le  témoin  du  Dieu  éternel  .'Voulons  nous 
que  l'autorité  des  anciens  Pères  fuive  la  nôtre  &  lui  foie 
foumife?  L'antiquité  des  faints  de  ces  premiers  tems  rece- 
vra.! elle  des  loix  fie  des  corrections  de  la  nouveauré  de  ce- 
lui-ci ?  Er.  ce  fiécle  corrompu  de  vices  ne  refpe&era-til  point 
les  cheveux  blancs  de  l'antiquité  apoftolique. 


(d)  Qilid  ais  ?  (  Sympreniant  )  Ev.wgf- 
hil.r  du*  dimidiatês  iuvicem  /'tu/us  & 
ftmt-imttgtêi  retulerunt}  Ver  ta  bis  invi- 
cem  ralifst  dtjuerat  ;  uut  ntn  in  émulons 
tetum  Spiritus JanSus  implebat  ,  prtpojites 
perferens  ftnfus  &  ad  plénum  dttia  depnitus. 
Paciaous  ,  Epi  fi.  }  ,  pag.  J 1 1 . 

(A)  lu  Cantic»  Cantictrum  Sponfus  bac 
lequitwr:  Una  eft  columba  mea  *  perfccta 
mea ,  una  eft  matri  fu*.  Cant .  cap.  6 , 
jb.  8.  Pacianus,  Epift.  i  ,pag.  306. 

(r)  Qui  baptizaturà  mortuo  nihil  pro- 
ficit.  Etcltfiaft.  tap.  34,  tf.  jo.  Pacianus, 
Epift.  3  ,  pag.  314. 

(rf)  Saltmanis  queqtte  fenuntiani  mn 
tattrt  :  Frater  fratrem  adjuvans  exakabi- 
tur.  Irtvtrb.  cap.  18,  tf.  19.  Pacian. 
Epift-  J  »  p*Ç.  J 1  )•  Nous  lifons  dans  la 
Vulgate  :  Frater  fratrem  adjuvans  qnafi 
tivitas  firma. 

(#)  Forte  Danieli  imputabitur  quod  à 
Dario  vindicatus  eft  ;  aui  Hcftcri  fan&if- 
fimae  fœmina: ,  cum  pro  ea  dux  régis  oc- 
ciditur.  (  Htfler.  cap.  7  ,  if.  1  o.  )  Àut  tri- 
bus pueris  ,  ijuod  propter  cos  poil  expéri- 
menta flammarum  ,  prophanis  te  incrédu- 
le rex  Babyloniuscomnùnatur.  Danitl.  3. 


Pacian.  Epift.  t»  pag.  308. 

(J  )  Rtvêlvt  qum  Spiritns  dirai  Ecch- 
fiis  :  Ephcfios  deiertx  diledionis  accu  fat» 
Sec.  Aptcalyp,  ï  ,  4.  Pacian.  Epift.  1  , 
pag.  306".  A  Domino  mementote  politum 
•  .  .  Ego  quos  diligo  redarguo  Se  caftigo. 
Aptcal.  3.  Pacian.  in  Par*ne/i ,pag.  3  1  j. 

(  <f  )  Q?'^*  P&v*  xebis  de  Aptfttl'uit 
vins ,  parva  de  primis  faterdttibus  ,  parva 
de  htanffimi  Cypriatu  martyre  atque  di- 
îlcre  turrit  autêritas  i  Au  vtluntus  dtetr* 
defitrtmf  An  fapientitres  ill»  fumui  tj 
jpiritu  tamis  injiamur  adverjus  ru  m,  qutm 
aterni  Dei  tefttm  ntbiiis  crutr  \$  tlariffim* 
pajjtcnis  t*r»n*  produxit  i  Quid  ttt  earum 
partium  faterdetes  ,  quti  fer  mutn  trbem 
cum  etaSm  Cjpriant  pas  una  ftlidavit  ? 
Quid  tttantmji  Epifcepi  ,  têt  Martyr rs  ,  tel 
Ctnfefféret  i  Age  ;  fi  illi  ,  ufurpand»  nemi- 
ni  buie  (Catbelice  )  auttres  idntei  ntn  fnt- 
rint ,  uts  idtnei  erimus  ntganda  ?  Et  m- 
ftram  pêtius  autbtritattm  patres  fequtntur  , 

tmtndanda  fanS$rum  tedet  antiquitas  , 
ty  jam  putrefientia  vitiis  ttmptra  canes 
ApiMit*  atitiquitotis  eradeutf  Pacian. 
Epift.  itp*g.  }o6. 

Zzzz  lj 


73i  SAINT  PACIEN, 

£j:  l  EgUfe.     XIII-  L'Eglife  ,  félon  faint  Pacien ,  {h)  eft  le  corps  de  Je- 
fus-Chrift  compofé  de  plufieurs  membres  unis  enfemble  & 
répandus  dans  tout  le  monde.  Elle  eft  appellée  catholique  , 
pour  la  diftinguer  des  héréfies ,  qui  nées  depuis  les  Apôtres  (/) 
fous  divers  noms,fè  font  efforcées  de  la  déchirer  Ôcdeladivifer 
en  plufieurs  parties ,  &  afin  que  le  peuple  attaché  à  la  docTri- 
nedes  Apôtres  eût,  comme  il  étoit  convenable  ,  un  nom  qui 
marquât  l'unité  de  ceux  qui  ne  s'étoient  point  laiflé  corrom- 
pre à  l'erreur  j  &  que  cette  partie  principale  des  Chrétiens 
qui  eft  l'Eglife  ,  fût  appellée  d'une  manière  qui  lui  fût  pro- 
pre :  comment  en  effet ,  en  entrant  dans  une  ville  bien  peu- 
plée, où  il  y  auroit  des  Marcionites,  des  Apollinariftes,  des 
Cataphryges,  des  Novatiens  &  d'autres  fecles,  qui  pren- 
nent toutes  le  nom  de  Chrétiens, reconnoîtrois-je la  fociétc 
de  mon  peuple ,  fi  elle  ne  s'appelloit  Catholique  ?  C'eft  par 
ce  nom(é)  que  notre  peuple  eft  diftingué  de  ceux  qui  font 
qualifiés  hérétiques,dont  le  nombre  (/)  eft  très-  petit  en  corn, 
paraifon  des  Catholiques.  Cette  Eglife  qui  eft  notre  merc  à 
un  très-grand  foin  &  une  affection  fort  tendre  pour  fesen- 
fans  j  elle  honore  les  bons ,  {m)  elle  châtie  les  fuperbes ,  elle 
guérit  les  malades,  elle  n'en  abandonne  aucun  ,  elle  n'en 
méprife  aucun  :fes  plus  foibles  productions  fc  confervent  en 
fûretéfous  l'indulgence  d'une  mere  fi  bonne  &  fi  tendre.  S. 
Pacien  ne  doutoit  pas  que  dans  l'Eglife  les  juftes  (»)  ne  fuffent 


(A)  Eccltfia  tft  cerpus  Cbrifli.  Cerpus 
eetiqu-t  ,  nen  mtmbrttm  :  cerpus  multii  m 
unum  part/tus  membrifqut  cellellum ,  fient 
ait  Aptfttlus  :  K.int  cerpus  nen  eft  unum 
membrum,  Jed  multa.  Erge  Ecclefia  p'tnum 
eft  cerpus ,  cerpus,  Jettdum,  tetejatn 
erbe  Jiffu/itm.  Pacian.  Eeîft.  l,pag.  jio. 

(i)  Citnt  p$ft  Apefteles  b£rtfts  extiiiffint  ; 
divtrfifqut  ruminibms  celnmbam  Dti  atqut 
rtginam  Lut  r art  ptr  parte!  &  jcinitrt  nile- 
rent  ur  ;  netteté  cegnemtn  fuum  plebt  apeftt- 
lica  ptftulabat,  qut  irtctrretpti  p»puli  dtftin* 
gutrtt  unitattm ,  ne  inttmtratam  Dti  vtrgi- 
fttm  errer  aligner  une  ptr  mtmbra  l.tceraretf 
Netteté  appellatbntprepria  dtcuit  caput  prin- 
cipal* fignari  >  Egefertt  ingrtfftts pepulefam 
urbem  bedie  citm  Marcienitas ,  cum  Apelli- 
n.tr tac» s  ,  Catapbrygas  ,  Vevatianes,  ca- 
ttres  eju/ineJt  cemptripm  qui  ft  Cbriftia- 
ttes  vecartnt  ;  que  cegmmintcengrtgatientm 
meaplebis  a^nofctrtm  ,  ttifi  Catbelica  dut- 
rttur}  Pacian.  Epi/!.  I,  p*g.  j06. 


iK)  Quart  ob  bMrttite  nemint  nefter  pe- 
pulus  bac  apptltattent  dividttur,  ù,m  Catbe- 
Uchs  nttncupatur.  Pacian.  ibid. 

(I)  Calculare,fi  petts>  Catbelices  greges  , 

dut  ht  digitet  neftraphbis  examina.  Nte 
tlla  mede  qua  tete  erbt  dtffuja  funt  cunihs 
pltna  rtgienibtts  ,f»d  b*c  ,  frattr  Sjmpre- 
niant ,  qua  tttunt  in  prextmi<  finibus  &  vi- 
nt* urbe  cenfifttent.  Cemttmplart  quet  ne- 
ftret  unns  ofpiciat ,  quel  mtetum  pepuiit 
[tins  eccnrras.  Kennt  ut  fttllicidia /eettbut 
ntxgnis  ,  ntrent  m  ob  ecean»  qnadam  gutta  , 
Jerberh  î  Pacian.  Fpift.  },pag.  j  1 4. 

(1/1)  Magna  in  filtes  tnra  mains  iftitts  , 
(Ecclefia  )  meilts  affeUus  ;  benoranmr 
beni,  cafttgantur fuptrbi,  curantnr  etgreti  t 
nnllns périt,  neme  de/picttur,  ftcnrt  fwtHs 
fub  indulgenlia  mûris  rettntntur.  Pacian. 
Eptft.  },pag.  jio. 

(»)  Eccltfia  tft  nen  babens  maculant , 
nequt  rugam  ,  bec  tft  ,  btrrjet  nen  babent  , 
nen  faltntines ,  nen  Catapbrygas  ,  nen  K#- 
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mêles  avec  les  pécheurs  ;  niais  par  ces  pécheurs  il  entend 
ceux  qui  font  pénitence  de  leurs  crimes  i  lefquels,  die  il , 
q  uoique  membres*  de  l'Egliie  ,  en  font  en  quelque  forte 
iéparés  (*),ne  jouïffant  ni  delà  paix  ni  de  la  compagnie  des 
faints.  Pour  les  impénitens  &  endurcis  dans  le  crime,  il 
dit  (/>)  qu'ils  font  hors  de  l'Eglife.  11  en  exclut  aufli  les  fchif- 
matiques ,  dont  le  crime  lui  paroît  fi  énorme ,  qu'il  ne  croit 
pas  qu'il  puifle  être  expié  par  le  martyre  :  &  les  héréti. 
ques  qui  déchirent  (r)  la  robe  de  Jefus-Chrift. 

XIV.  Parlant  de  l'établilTemcnt  de  l'Eglife ,  il  dit  que  corn-  ®J  £  P"- 
me  elle  eft  une ,  le  fondement  en  eft  aufli  unique  :  &  oue  quoi-  pfeurcrc. e  uM 
que  J.  C.  ait  accordé  à  tous  fes  Apôtres  le  pouvoir  de  lier  & 

de  délier  (/^néanmoins  afin  que  l'unité  vînt  d'un  feul,il  corn, 
mence  par  donner  pouvoir  à  S.  Pierre  en  lui  difant;  Je  vous  dis 
que  vous  êtes  Pierre  tjr  que  fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  E&life. 

XV.  Le  nom  d'Apôtres  (/)  a  paflé  aux  Evêques  :  ils  tien, 
nent  le  nom  d*Evêque,de  Dieu  même  («).  Tout  leur  pou- 
voir  eft  un  écoulement  de  celui  des  Apôtres.  Ils  n'ont  rien 
par  ufurpation  (x)  :  c'eft  par  le  canal  des  Apôtres  que  leureft 
venu  le  pouvoir  d'adminiftrer  le  Batême ,  le  Chrême  &  la 
Pénitence.  Si  donc  ils  remettent  les  péchés ,  c'eft  par  l'au- 
torité de  Dieu  (/)  ,àqui  feul  il  appartient  de  les  remectre. 


Sur  les  Evé- 


vatianes.  In  bis  funt  tttim  quidam  finus 
macuhji  atqut  rugtfi  priti»[arum  vtflium 
trnatibui  invidtnttf.  Cattrum  pteeator 
}         i  ntn  tfi  Eccltfi*  macula.  Pacian. 

(*)  totnittntia  malum  ntn  tfi .  .  .  nie 
tamtn  mtcum  tfi  illt  qutm  ptenittt,  titc 
part*  fan(l»rum  ,  ntt  patt  cinjungitur.  Pa- 

cian.  Epijl.  3  SU* 

(p)  Ptccattr,  quaniiiuptcc.it,  txlra  Ecclt- 
fiam  etnflitutus  f^.  Pacian.  Epi  fi.  3,/>.  3 10. 

(7)  Ptrr»  ttiamfi  pajfus  tfi  ahquid  Ho- 
vatianus ,  ntn  tamtn  ttiam  teci/us.  Etiam/t 
occi/ut ,  non  tannn  ttiam  ctrtnatus.  Qntd- 
nif  Extra  f.tcltfi*  pnetm  ,  extra  c»nctr- 
iiitm  ,  extra  tant  matrem  cujus  parti*  dtbtt 
tjft  qui  martyr  tfi.  Pacian .  Epifl.  x,p.  308. 

(r)  Harttims  vtfltm  Domini ,  Eccltfiam 
Chrifli  feindit ,  intercipit ,  vitiat ,  rugat. 
Pacian.  Epifl.  i,pag.  31O. 

(j)  Antt pafiionem  juam  dixerat  Demi 
nus  (  Apoflths)  Quicumque  ligaveritis  in 
cerra,  &c.  .  .  Ad  Pttrum  Itquututtft  Dt- 
minus  ;  ad  unum  idti  ut  nnitatem  funda- 
rtt  ex  un»  :  ttux  idipfitm  in  ctmmunt  pra 


Et  ego  tibi  dico  ,  Quia  tu  es  Pctrus  ,  «c 
fuper  iftam  Petram  sediricabo  Ecclefiam 
meam ,  &c.  Pacian.  Epifl.  3  ,  pag.  311. 
(t)  Epifetpi  Aptfloli  nominantur  ,  fient 
de  Epapbrodit»  Pauius  tdifftrit.  Fratrem 
fj?  ctmmilittntm ,  inqnit ,  m  mm;  vtflrum 
auttm Apoflolum.  Pacian.  Epifl.  i,p.  307. 

(*)  Qtttd  ttfi  nu  tb  piccata  ntflra  ttmi- 
rarie  vindicamus  ;  Dtus  tamtn  illud ,  ut 
fanclis  Aptftilorum  catbtdram  ttntntï- 
bus ,  ntn  ntgabit ,  qui  Epifcopis  ttiam  unici 
fui  nomtn  indul/it.  Pacian.  ibid, 

(x)  Si  auttm  quedlaict  douant  ,  Apoflolut 
donajft  Jt  dicit  ;  Quid  Epifctfus  ftetrit  , 
qualittr  rtfputturX  Erg»  ntc  Chrijma  ,  nie 
Baptijma^  ntc  criminum  nmijjsâ  ,  ntc  inno- 
vati*  c*rp»ris ,  fau3*  p»ttflati  tjus  induit» 
tfi  t  qui*  nibil  prtpria  u/ur patient  manda- 
tum  tfi  y  tttumqut  id  tx  Apiflthc*  jurt  d*. 
fluxit.  Pacian,  ibid. 

(j)  Q**d  tg»  faci»  ,  id  non  mit  jurt  f,d 
Dtmini  .  .  .  Quart  fivt  bapttzamui,fivt  ad 
pmnittntiam  cegimus  ,feu  vtniam  parnittn- 
tibus  rclaxamus ,  Cbnfl»  id  auilore  traça- 


nt tX  Un»  :  mtX  taipjum  m  ccmmnncyr*.     i;n«.  Tt.wmm,  y*u,,p,  «a  ««uer 

apitns,  qualittr  tamtn  ad  Pttrum  incipit  ;  |  mm.  Pacian.  Epifl.  3  ,pag.  jio. 
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Sur  iHcrtfe.  XVI.  Saint  Pacicn  dit  (\)  qu'il  s'étoit  élevé  jufqu'à  fon 
tems  un  .fi  grand  nombre  d'héréfies  dans  l'Eglife,  que  laliite 
feul  de  leurs  noms  faifoit  un  gros  volume.  II  compare  {a) 
la  fe&e  des  hérétiques  à  une  femme  adultère,  qui  s'eft  at- 
tachée à  un  autre  qu'à  fon  époux  légitime  :  au  lieu  que 
l'Eglife  catholique  ne  s'en  eft  jamais  feparée.  11  emploie 
contre  les  Novatiens  le  même  argument  que  Tcrtuliien 
contre  les  hérétiques  de  fon  tems  :  &  veut  (b)  qu'ils  prou-, 
vent  leur  million  par  des  miracles. 
Sur  le  péché    XVII.  Il  dit  nettement  (c)  que  le  péché  d'Adam  s'eft: 

onçincl*  ac- communique  à  tous  fes  defeendans  -,  mais  que  Jefus-Chrut 
en  fe  faifant  homme  les  en  a  délivrés  (d).  Car  c'eft  lui  (r) 
qui  ayant  brifé  l'aiguillon  de  la  mort  en  reiïulcitant  le  troi- 
sième jour  dans  la  chair ,  a  réconcilié  l'homme  avec  Dieu, 
&  lui  a  rendu  l'éternité ,  après  avoir  vaincu  &  détruit  le 
péché.  Il  diftingue  (/)  les  péchés  fournis  à  la  pénitence  d'a- 
vec ceux  que  l'on  peut  effacer  par  des  aélcs  de  vertus  con- 
traires. Il  met  du  nombre  de  ceux-là  l'idolâtrie ,  la  forni- 
cation ,  l'homicide  -%  ce  qui  fait  croire  que  par  cette  péni- 
tence il  entend  la  publique ,  à  laquelle  en  effet  ces  trois  pé- 
chés étoient  fournis  par  les  canons.  Mais  on  ne  peut  inférer 
de  ce  qu'il  dit  de  la  manière  d'expier  les  autres  péchés ,  qu'il 


(t)T.tntaà  i.ipite  Cbriftiano  bxrejet  ex- 
tiierunt  ,  ut  nemmum  i/Jerum  fit  volumen 
tmmtnfHtn.  Pacian.  Epifi.  i  ,pag.  30*. 

(a)  Adult  m  mutin  baretica  .«agrégatif 
eft,  ;  Catbtlica  enim  ab  initie  de  vin  fui 
Tboro  #  Tb.tLtmo  ntn  recrjjit ,  ntc  atitnos 
amxtorct  amt  extranees  concupivit.  Vtt  txu- 
lem fermant  novo  celore  pinxiftist  vos  Tbo- 
rum  vtftrum  à  cenjugit  feparaftis  antique  , 
vet  à  tnatris  ttnicuba  corpore  recejjiftii  neve 
placendi  génère ,  novit  corrupttlarum  illece- 
bris  expoliti.ViClin.  epift.  J,pag.  314. 

(  b)  Inquiet  :  Novati.inus  bec  decttit  ;  at 
vtl  quand*  >  fj*Ur  ,  quibufve  temperibus  ? 
Statim  poft  Domini  Pafjîonem  ?  Po">  Deai 
frincipatum ,  id  eft  ,poft  trecentet  prepe  an- 
net  Dominica  Paffionit ,  .  .  Linguit loquu- 
tms  eft  }  Prepbetavit  >  Sufcitare  mortrtos 
fttuit  J  Ho  ru  m  enim  aiiquid  babire  debue- 
rat ,  ut  Evangelium  uovi  jnris  indmcertt. 
Ibid.  pag.  jo9-  Vide  Tercull.  Lib.  de  Pr*- 
fcr.  Haretic.  cap.  iOt  pag.  ïij. 

(  c  )  Scilil  certè  illud  antiquttm  qued 
Adam  terrena  or  tutti  praftitutus  fit ,  qua 
utiqut  damnatio  legem  tlti  aterna  mortit 
impofmit  ;     omnibus  ab  eo  pofttris  qutsltx 


ttna  retineb.it  ,  bac  mers  in  genus  omnt  do- 
minata  tft,  Pacian.  Lib.  de  Bapt.  pag.  318. 

(</)  Cbriftus  adveniens  bommemque  fuf- 
cipitns ,  ipjum  tllum  bemtnem  de  poteftato 
peccati  purum  innocentent  Dto  primut 
exbibutt.  Pacian.  ibid. 

(  f  )  (  Cbriftus  )  calcatis  mortis  acuteil  > 
die  tenta  refultavit  in  carne  réconciliant  il- 
tam  Deo  nftituens  aternitati ,  vide  era~. 
foque  peccato.  Pacian.  ibid. 

(/)  Epiftola  (  Apoftclorum  )  fententi* 
bac  Juit  .  .  .  Abftinete  vos  ab  idolotbytii, 
fangutne  95  fomicatione  .  .  .  bac  eft  novi 
teftamtntt  tôt  a  conclujio  .  .  .  r  cliqua  pce  tant 
meliorum  operum  compen/atione  curantur  : 
bxc  vtro  tria  crimiua  ,  ut  Bajtiifi  alicujus 
afflêttus  t  ut  zt  tient  calix  ,  ut  Itib.tlis  arun- 
do  ,  metuenda  funt  :  non  enim  viliart  ani- 
mam  «  fed inttreipere  noverunt.  i>uare  itna- 
citat  bumauitate  redimetur  ,  convitium  ja- 
tisfaàtone  penfabitttr  ,  triftùia  jucundiiMc  , 
a/peritas  lenitate  ,  gravitate  levitas  ,  boue- 
ftate  perverfitat ,  i$  quacumqut  emendata 
proficiunt.  Pacian.  Paranej.  ad  potmt. 

Ht* 
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ne  les  aie  pas  fourni*  aux  clefs  de  l'Eglife  ;  mais  feulemenc 
au  même  genre  de  pénitence  que  les  trois  péchés  qu'on 
appelioit  canoniques.  Voici  fes  paroles  (g)  :  Examinons  donc 
premièrement  la  qualité  des  pêcheurs  ,  &  recherchons  avec  foin 
ce  qui  cfi  pce  hé  &  ce  qui  ejl  crime ,  de  peur  que  quelqu'un  ne 
s'imagine  à  caufe  d'une  infinité  de  péchés  dont  perfonne  rfeft  exemtt 
que  je  veuille  foumettre  tous  les  hommes  à  la  même  loi  de  la  pé- 
nitence. Ainfi  en  parlant  du  pouvoir  des  clefs  accordé  aux 
Apôtres,  il  ne  le  reftraint  pas  à  ces  crois  péchés  j  mais  il 
J'etend  généralement  à  tous  ceux  que  l'homme  peut  com- 
mettre (A),  excepté  au  blafphême  (/)  contre  le  Saint. Ef^ 
prit ,  qui  fe  commet  lorsqu'on  attribue  au  démon  les  oeuvres 
de  Dieu. 

XVIII.  Dieu  nous  a  donné  deux  moyens  pour  expier  Sur  le  Bu- 
nos  péchés  ,  le  Batême  &  la  Pénitence.  Le  premier  quieft  tême.  ucon- 
le  Sacrement  de  la  paffion  du  Sauveur  ( k) ,  n'a  lieu  qu'une  5^."'°" '  £ 

t.  .  .    .,     -        *  .     ,  t  i  1  pénitence  oc 

fois  j  mais  il  eft  au  pouvoir  de  tout  le  monde ,  parce  que  l  Euchsuiftie. 
c'eft  un  don  de  Dieu  tout  gratuit.  Le  fécond  eft  de  peu  de 
perfonnes ,  ôc  de  ceux-  là  feulement  qui  fe  relèvent  après  être 
tombés,  qui  guériflént  de  leurs  bleflures,  qui  font  aidés  par 
les  larmes  ,  qui  revivent  en  faifanc  mourir  leur  chair.  L'E- 
vêque  eft  le  miniftre  du  Batême  (  /  ).  Il  l'eft  auflî  du  Chrê- 
me,  c'eft-à-dire  de  la  Confirmation.  Par  l'un  de  ces  SaCre- 


fa  )  ^r*mum  '£'tmr  **odo  ptttantium 
ttUatlemus -,  ftdnlo  rtqnirtnttt  ,  qnaftnt 
feccata ,  qna  trimrna,  nt  quis  txiflinttt ,  wf 
omnt  bommum  gtnns ,  indtfcreta  pxnittndi 
itgt  conftrtngert.  Pacian .  ibii.  pag.  j  1  y 

(4)  Qnacumqut  Jelvtritis  ,  inquit  ,  em- 
mine  mbil  extipit.  Unacnmqnt,  inqttit  ,vrl 
magna  vel  medica.  Pacian.  tpift.  j  ,  p .  31X. 

ÇfJ  Qui  in  Spiritu  fancto  blafphcmavc- 
rit  non  remitteturei.  Selts  talis  ptrcurrtrt 
itHitnts  :  cm  bit  nen  legiftt ,  quidfit  iflud  in 
fpiritu  i  Habis  fufra  Jcripttim,  tùm  Domi- 
nas damtnia  verbe  fugartt ,  viritttu 
mtilt.it  fptcictli  vtgere  templeret ,  dixifft 
Pbarifaes,  Ken  txptllit  dament*  ni/t  in  Bt- 
*lt.tbnb  principe  dameniernm  ;  bec  eff  ,  in 
Spiritnm  JanQnm  deliquifle ,  in  ta  blafpbf 
mejje  qua  ptr  Spiritnm JanUttm  gtrtbmntnr. 
...  Une  cacitas  eft  nen  vidert  qned  videas . 

fanât  Spiritm  epera  diabolo  depntare , 
camque  gloriam  Demini  qna  diabolns  ipft 
fnptratur ,  diaboli  appellare  virtntem.  liée 
tfl  trge  qned  nen  dimittetnr  ;  rtliqûa  bonis 
pœmttntibnt ,  frattr  Sjmpreni,tne  ,  denan- 
tttr.  Pacian.  tpift.  j  ,  pag.  3 1 2. 


(  ^  )  Si  pœnitentibns  remijjie  petcaterum 
dari  petnit  (<w,  Sjmpreniane)  Baptifma  nen 
fuit  nttifjarium  :  injnlfi0ima  temparatio  ! 
Baptijmns  enim  fatramtntnm  tfl  Dtn.inhm 
Paffitnis.  Pcenitentium  venta  meritttm  con- 
tenus, lilnd  enrnes  adipiju  pojjunt  .  qnia 
gratta  Dei  donum  tfl  ;  id  eft  gtatnha  Dei 
denatio.  Laber  verè  ifte  paticerum  eft  qui 
peff  cajnm  rejnrgunt ,  qni  pop  vnlnera  ton- 
*ale/tnnt ,  qui  lacrjmojis  vecibus  adinv.m- 
tur  ,  quicarnii  intérim  revivifeunt.  Pacian. 

ff'ft'  J  '  faX-  ÎJo- 

(  /  )  Qnid  eft  illnd  qned  Apoftolis  dicit 
(  Demtnus  )  Qu*  ligaveritis  in  tcnii ,  fltc. 
.  .  .  Cur  bot ,  Ji  ligare  heminibns  at  felvert 
nen  lictbai  ?  An  tamum  hit  /élis  Apoftolis 
licet  î  Erge  CJ  baptitare  felii  licet ,  Sp't- 
ritttm  fanûnm  dare  faits  »  £J  Jolis  geutium 
ptteata  purgart ,  qnia  tetum  bec  ,  non  aliis 
qnam  Apoftolis  imperatitm  eft  . .  .  Si  erge 
lavacri  f  tbrifmatis  poteftai ,  majemm 
longe  tbarifmatnm  ad  F.pif  opes  indt  def- 
cendit  ,  \$  ligandi  qtuque  jus  adfntt  atqnt 
fehtndt.  Paci.  tpift.  1 ,  pag.  306  ,  307. 
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mens  (  m)  nos  péchés  fonc  purifiés  :  par  l'autre  ,  le  Sa'nr- 
Efpfit  nous  eft  donné.  La  foi  eft  néceflàire  au  Barême  (  n)  : 
fans  elle  on  ne  peut  ni  naître  de  Jefus-Chrift  ,  ni  recevoir 
fon  Elprit  :  &  le  Saint-Efprit  ne  le  donne  dans  la  Confir- 
mation (  o  )  que  par  l'Evêquc  confacrc  par  l'onction.  C'eft 
lui  encore  qui  a  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  les  péchés.  Car 
fi ,  comme  le  difoient  (p)  les  Novatiens,ce  pouvoir  n'avoic 
été  donné  qu'aux  Apôtres,  il  s'enfuivroit  qu'eux  leuls  au- 
roient  eu  aufli  la  puiflance  de  batifer ,  notre  Seigneur  n'ayant 
dit  ces  paroles  qu'aux  Apôtres.  Que  s'il  leur  donne  tout  en- 
^femblc  en  ce  même  lieu  &  la  puiflance  de  délier,  &  celle 
d'adminiftrer  le  Batême  ,  il  cft  fans  doute,  ou  que  le  tout 
vient  de  cetre  même  forte  à  l'Evcque,  ou  que  rien  ne  lui 
en  a  été  laiflé  par  les  Apôtres.  Mais  il  ne  doit  ufer  de  ce 
pouvoir  qu'avec  beaucoup  de  circonfpe&ion  ,  &:  après  avoir 
mis  les  pécheurs  à  de  longues  épreuves.  C'eft  ouvrir  (  q  )  aux 
innocens  la  voie  du  péché  ,  que  de  flatter  les  pécheurs.  Il 
dit  que  les  exercices  journaliers  de  la  pénitence  iont(r)  de 
pleurer  à  la  vue  de  l'Eglife,  de  montrer  par  la  négligence 
&  la  faleté  de  fes  habits  qu'on  déplore  la  perte  de  fon  ame  , 
de  |eûner;prier  ,  &  fe  jetter  aux  pieds  des  fidèles ,  de  s'abftenir 
des  feftins ,  de  prendre  les  mains  des  pauvres  ,  de  fupplier  les 
veuves ,  de  fe  jetter  aux  pieds  des  Prêtres ,  de  conjurer  toute 


(m)  Quotquot eum  rcccpcrunt,dcdiceis 
potcltatem  Filios  Dei  fieri.H.** autemeam- 
fltrt  allât  tirqucttnt  niji  lavacri  &  ebrif- 
matit  Anulittt<  Saurametita.  I  aviura 
tnim  ptecata  purgjutnr,  chrifmate  fanilnt 
SftntHt JuptrjunJitMT.  Pacian.  Si  r  mené  de 
Bapnfma ,  p.tg  318     )  19. 

(»)  Sic grntrat  Cbriflut  in  Ecclejta  pet 
fîtes  Jacerdeft .  .  .  Atqut  ita  Cbrifti  femen, 
ii  rfl  Dti  SpiritHi  tievnm  hetmnem  *tw 
matrit  etçt'd-Hm  ,  $  portât  fentis  exceptnm, 
mwibn'  acr'dettt  tffnndit  fuie  HUM  pre- 
naba.  tï'qut  tnim  ant  tnfërtut  in  Ecclejtain 
videbi'n'  qui  »en  crtdidit ,  aut  genitut  À 
Cirijte  qni  [pintum  ipfe  nan  recepit.  Paci. 
Str marie  dt  Baptijme ,  pog.  J  I  8. 

(♦)  Veflr*  pli  bt  nndf  Ipirtmm  quant  nan 
canf^nat  unttus  Sactrdet,  Pacian.  tpifl.  3 , 

(p)  Apeftelit  dicit:  Quae  ligaveritis  in 
terris,  ligata  erunt  5c  in  cœfis  ....  An 
tantnm  bac  (*li>  -.pefleltt  Itcttl  Frga  & 
b*pttt.are  Jalit  lictt ,  t£  Spiritum  fottfium 
dore faits ,  #  filis gentinm  peccoto  pnrgore  : 


qnio  tatnm  un»  in  leca  ,  \£  rtfelutie  vincnle- 
rum  ,  Sacramenti  pete/las  datnr  ;  ant  lo- 
in tn  ad  n$s  tx  Apeflalerum  ferma  potrflate 
dedudum  efl  i  aut  nec  tllud  tx  décret tt  rein- 
xotnm  /■/?...  Si  irga  fj>  lavocri  ebrif- 
moris  patcfl.it ,  majarnm  &  lange  cèarifms- 
tnm  eut  Eptfcepes  tndt  dtjctndtt ,  ligandi 
queque  jus  adfutt  &  felvendi.  Pacian.  eptfl. 
1  ,  pag.  jotf. 

(  q)  Faonerjt  viam  menflrat  ittpexiit , 
qm  necentibut  pefl /cèlera  blandttnu  Paci. 
Varxntj.  ad  patnit.  pag.  }t6. 

(r)  Nebtcqutdtm  quetidiana  fervamuf  r 
flerem  cenfptdu  Ecdejiet ,  perditam  vitam 
fe  d  da  vtfle  Ingère,  jtjnnare  ,  erare  ,  pr»- 
vtlviifiqnit  ad  balnenm  vecet,  reen/are  </»- 
liciat  :  fi  qnit  ad  canvivinm  reget  ,  dtetre  ,- 
Jfla  fatltcibnt ,  ega  deliqui  in  Daminnm , 
ptriclitar  in  eeternum  perire  ;  qua  mibi  ept'- 
lai ,  qui  Deminum  Ufi  ;  ttntrt pmttrta  pan- 
pemm  manm,  v  dna<  ebfecrare  ,  Prrjbjtefit 
advelvi,  exeratricem  Ecclejfam  deprtcari  , 
emniapriut  tenture  qnam perças. ? 'aci.  ibtd. 
(ig.  317. 

l'Eglife 
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l'Eglifc  de  prier  pour  foi }  enfin  ,  de  tencer  cous  les  moyens 
imaginables  pour  ne  pas  périr.  Que  perfonne  néanmoins  ne 
défefpere ,  Dieu  ne  veut  pas  (  s  )  la  perce  d'aucun  de  nous. 
Il  recherche  le  moindre  &  le  plus  chetif ,  comme  on  le 
voie  dans  l'Evangile  chercher  une  dragme  qui  écoit  perdue, 
&  charger  fur  les  épaules  une  brebi  égarée.  Il  invective 
avec  force  contre  ceux  qui  après  avoir  péché ,  refufoienc 
de  s'en  confelTer  (t)  &  d'en  faire  pénicence  (  »)  $  qui  ofoienc 
coucher  les  chofes  faintes  avec  une  confeience  impure ,  & 
porter  devant  les  autels  du  Seigneur  un  corps  profane  & 
une  ame  fouillée.  Celui,  leuT  dit-il  (xï  ,  qui  eft  coupable 
de  la  mort  d'un  homme  ne  peut  êcre  abfous,  &  Ton  s'ima- 
ginera que  le  profanateur  du  corps  du  Seigneur  demeure  im- 
puni. Quiconque  le  mange  &  le  boic  indignement ,  mange  lCtr  . 
&  boit  fon  jugement.  Il  lèmble  entendre  {y)  des  maladies  1  r".lfi  *'* 
corporelles  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Corinthiens ,  que  plu- 
fieurs  d'entre  eux  pour  n'avoir  pas  fait  le  difeernement  qu'ils 
dévoient  du  corps  de  Jefus-Chrift ,  écoient  malades  U  lan- 
guillans ,  &  qu'il  y  en  avoit  qui  dormoient  du  fommeil  de 
la  mort. 

XIX.  Il  enfeigne  qu'auffi  tôt  après  la  mort  (\)  lesdamnés  Suriespeinei 


(f)  ÎStmtncm  naftrttm  prrtre  vnlt  Domi- 
nai ,  etiam  mtiici  &  minimi  reqnirnntur. 
Sintn  crtditu  ,  intutmini ,  tect  in  Evange- 
Jtt  drachma  reqntrttur ,  &  viciait  inventa 
mtnflratur  ovicutj  ,  Jupptfitit  reponanda 
tervicibut  ntn  tfi  tntrtfa  pafltri.  P.iciau 
ta  Parant/,  ni  punit,  pag.  J 17. 

(t)  Vtt  trgt  primum  n/ptll*  ,fr*trti  , 
qui  eriminibut  ndmifjit  prnitentiam  rteu- 
fuit:  Vtt ,  inquam,pt(l  impudent  tam  ti- 
mtdtt  1  pift  ftcc.ua  vtrteundtt ,  qui  ptttart 
ntn  trubefiitit ,  &  trubejcitit  etnfiteri  :  qni 
en  m  mata  etnfeientia  ,  Dti  (ami  a  etutingi- 
lit ,  altart  De  mini  ntn  timttit  :  qni  ad 
mannt  Soterdttit ,  qni  in  ctnfpeSu  Angtlt- 
rnm  fub  fidneià  innocent  ta  acctditit  :  qui 
Jivma  pattentiA  infnltatit  ;  qni  lacent i  Dtt, 
vtluti  ntfeitntt ,  ptllutam  animant  prt- 
pbannm  ttrput  ingeritti.  Paci.  in  Paranefi 
ad  pwnitentiam ,  pag.  j  16. 

(u)  N««c  ad  ttt  ftrmt  fit  qni  beat  ac 
fapitnttr  vulnera  fna  ,  pttnittntU  namint 
itnfitentet  j  nec  qua  vutntrum  medicina  nt- 
vtrunt  >  fimiltfqut  fnnt'illit  qni  plagat  qui- 
dem  operinni  ,  ac  tumtrtt,  mtdietfqut  ttiam 
affidentibnt  confite  mur  :  Jid  admoniti  ,  qna 
itnptntnda  fnnt ,  pegligunt;  $  qua  bibtn- 

TomcVl. 


d.\  fafiidiunt.  Qntd  âfit  efi  a:  fi  dicat 
qnit  i  Ecct  tgt  agtr,  net  tga  vulnet 
fum  :ftd  ntlt  enrari  fttmocbum  . .  .  Ad- 
ditnr  ttiam  mtrbnt  ad  canfam  #  vutnnt 
adjnngitnr ,  contraria  quxqne  tmptnnn- 
tnr  ,  ptrnitttla  pttantur.  pacianus  ,  ibid. 
pag.  316. 

(r)  Humana  anima-  rtnt  non  ptjfet  ab- 
ftlvi  :  Damtnici  etrptrit  vitlattr  tvadtt  t 
Qui  manducat ,  inquit ,  Se  bibic  indigne  « 
judicium  iibi  manducat  Se  bibit.  Patian. 
Ibid. 

(f)  Hnman*  anima  rtut  ntn  ptjfet  ab- 

filvi  t  Dtminici  etrptrit  vitlattr  tvadit  ? 
Qui  manducat ,  inquit ,  Se  bibit  indigne  , 
judicium  fibi  manducat  &  bibit.  Evigila* 
ptccaitrjimt  in  vifetribnt  tui< praftmjuJt- 
cinm ,  fi  qntd  tait  ftctjii.  Propterea  ,  in- 
quit t  inter  vos  mulci  iniïrmi  Se  xgri ,  8c 
dormiunc  multi.  Jam  fi  qnit  futur»  non 
mttuit  ,  vil  praftnttm  Mgritndintm  ,  pra- 
ftuttmqut  tbitum  rrftrmtdtt.  Pacian.  Pa- 
'  rantfi  ad  pmnittntiam  ,  pag.  3 1 5. 

(t)  Tartarut  gthenna  laxattt  impitt 
finnt  pandunt.  Ptft  animarum  temptfitva 
fupplieia  ,  udivivit  qutqut  ptrpetua 
ribntpttn»  firvatur.  Pacian.  ibid. 
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jôufirenr  dans  les  feux  de  l'enfer ,  &  qu'ils  y  (ouffriront  après 
la  iéfurredion  de  leurs  corps. 
Sur  quelques    XX.  Il  remarque  qu'on  ne  donnoit  point  l'abfolurion  in- 
c?  n"c&d*hi djMn&enicnc  a  tous  les  penitens,  qu'on  n'eue  des  marques 
ftoi.-c.0      *  qne  c'étoit  la  volonté  de  Dieu ,  ou  qu'il  ne  les  eût  vifîtés  par 
quelques  maladies  (<*).  Il  dit (£)  qu'à  la  confufion des  lan- 
gues D  eu  en  forma  fix  vingts  différentes  les  unes  des  autres  j 
que  Nabuchodonofor  fut  condamné  à  manger  du  foin  com. 
me  les  bêtes  pendant  fept  ans}  que  fon  poil  devint  plus  long  & 
&  plushériiié  que  celui  des  lions,  &  (es  ongles  plus  grands 
&  plus  affreux  que  ceux  d'un  aigle(0  j  que  Tertullicn  [cl)  écri- 
vit fon  livre  de  la  pénitence  étant  encore  Catholique  5  que 
Novat  avoit  chaffé  (*)fon  propre  pere  de  fa  maifon,& 
frappé  fa  femme  d'un  coup  de  pied  lorfqu'elle  étoit  groiîë, 
ce  qui  l'avoir  fait  avorter  ;  que  c'étoir  l'ufage  de  couvrir 
Je  fiege  de  l'Evcque  d'un  linge  (/)  j  que  faint  Cyprien  étoic 
mort  Martyr  (g) ,  &  dans  la  paix  &  l'unité  de  l'Eglife. 
jugement  de    XXI.  On  voit  mieux  la  beauté  des  écrits  de  S.  Pacien  en 
faEcrin,     les  hlant  qu'on  ne  peut  l'exprimer  î  leftyleencft  poli&châ- 

•  tié ,  les  raifonnemens  juftes  &  folides ,  les  penfees  belles  , 

#  le  tour  agréable.  Il  eîl  plein  d'on&ion  quand  il  exhorte  à 

la  vertu  ,  plein  de  feu  &  de  force  quand  il  combat  le  vice. 
Il  traite  fes  arfverfaires  avec  politefTe,  mais  fans  les  épar- 
gner ,  &  il  les  fuit  dans  tous  leurs  mauvais  détours.  Comme 
il  iifoit  volontiers  les  écrits  de  faint  Cyprien ,  il  n'eft  pas 

des  oifeaux.  Dante  tafilti  ejûi  in  fimilitm- 
dsttem  aqnilarum  irritèrent ,  nnguts  tjns 
quafi  avium.  Daniel  caf.  4,  "ff.  30. 

(*")  Tertullimam  iffum  tfifltl*  fua 
#4  if  fa  quant  CatMitms  tdiaSt  audits  tenfi- 
temfrm  fafj'e  Rttltfiam  ftttatn  dimitteru 
Pacian  tfift.  3  ,  Mr.  }  1 4. 

{/)  Prtjbjtrr   N  «valus  ta  AJrita  ... 
frajtSa  taira  dimnm  faire ,      tadem  famt 


(a)  Su», /rater  ,  banc  iffam 
ventant  nan  fjfjirn  emnibui  dari »  ntt  mute 
auaw  ant  interfretatia  divins  valumatit , 
«ut  farfitm  vijitati»  futrii  >  ulaxari.  Paci. 

(b)  Médis  ,  /Egfftiis ,  Hebrsis  fia  lin 
gut  tft  fttundum  ttftam  Damini  ,  qui  tant 
in  ctntnm  vigiati  ara  madnlMus  f/f.  Pacia. 
afifi.  %,fag.  Jo8 


(c)1ndai  (if 4m  daminatar  imfrriirta  illt\  marina  ntt  fefult»,  nxer.i  gravidn  nttra 


Babrlmim  eitmalagefin  dtftrtni  aferaïur, 
XS  ftfttnni  fqnalare  detequiimr.  Lttnnm  in 
ittt  jnbar  ,  imprxa  cafarits  \£  btrbarm  bar- 
rar  exuptrat  :  &  Unge  inenrim  ungnibni 
maint  barreutes  aqnitas  mtmtimntur  mm 
fajnmm  n  martm  btfit  tderet  faJleniinm 
fmin.uar  btrbarm  m.  Pacia.  «a  far  une  fi  ad 
fvnit  fag.  j  7.  Le  texte  de  la  Vulgatc  efl 
différent  8c  porte  que  les  cheweus  lui  cru 
rent  comme  k  .  plumes  d'un  aigle  >  Oc  que 
les  ongles  devinrent  comme  les  griffes 


taltt  fereujjê  ,  farmqmt  (juyffujt ,  Ramant 

wenit.  Pacian.  tfift .  j  ,  f*g.  \  1  o. 

(f)  Alftntem  (N avatiamnm)  rfifiala  Ffif- 
tifum  finxit  :  qmtm  ttnftcrmtt  nnlla  hn- 
leata  fedet  aettfit.  Pacian.  tfi*.  % ,  ».  1 07. 

(f  )  Cyfrianns  in  tancardia  êmnimm ,  in 
face  ctmrnnni ,  in  tanftffarnm  grtge  f  affût 
*fl  >  f*f*  c*tfeff»S  itératif  ferfecntttmi- 
bas  1  (5  mnlta  lattrathnt  vexMus  :j  naviffi- 
me  ftlutari  calice  fraftnasut  efi.  Hat  fuit 
ctrenari.  Pacian.  *p'fl.i,f*g.  Jû8. 


S.  PHILASTRE,  EV.  DE  DRESSE.  Ch.  XX.  739 
furprenant  qu'il  en  ait  quelquefois  emprunté  les  penfées  ëc 
les  raifonnemens.  Il  paroît  même  avoir  adopté  les  fentu 
mens  de  ce  Pere  touchant  le  Batcme  des  hérétiques  $  du 
moins  lui  aDplique-t-il  ce  paflàge  de  l'Eccléfiaftique ,  qu'il 
rend  de  cttre  manière  :  Celui  qui  efi  batifè  far  un  mort ,  cela  tccUJitft.  34, 
ne  luifert  de  rien.  11  avoit  lu  aufli  les  ouvrages  de  Tertullicn.  4- 

XXII.  La  plus  ancienne  édition  des  œuvres  de  faint  Pa-  Edition* 
cien  eft  celle  de  Paris  en  1  5  }8  ,  in  4  .  Nous  la  devons  à  JJt™  * 
Jean  du  Tillet.  Paul  Manuce  les  réimprima  en  1  5  64 ,  in  fol. 
à  Rome ,  avec  ceux  de  Salvien  &  de  Sulpice  Severe.  De- 

Suis  ils  ont  eu  place  dans  les  Bibliothèques  des  Pères,  & 
ans  le  fécond  tome  des  Conciles  d'Efpagne  par  le  Cardi- 
nal d'Aguirre,  à  Rome  en  1694,  /»-/*/.  avec  des  notes. 

CHAPITRE  XX. 

Saint  Fhihftre,  Evèque  de  Breffc  <?  Confejfeur. 

I.  VT  Ous  ne  connoiffons  ni  le  paiïs ,  ni  la  famille  de  faint  Saint  Phi|a. 

JLN  Philaftre  ^  mais  nous  fçavons  que ,  comme  (*)  Abra-  «Rapplique 
ham ,  il  quitta  fa  patrie,  fa  parenté  fie  la  maifon  de  fon  pere  ,  nJjjj^ajj 
&  fe  dépouilla  de  tous  les  embarras  du  fiécle  pour  fuivre  fe- 
ius-Chnlt  qu'il  prit  pour  fon  partage.  11  vécut  dans  une 
continence  très-exa&e }  fit  payant  les  nuits  à  étudier  les  du 
vines  Ecrirures,il  s'y  remplit  de  tous  les  tréfors  de  la  feien- 
ce  célefle  qui  font  cachés  en  Jefus-Chrift. 

II.  Ordonné  Prêtre  fit  établi  difpenlateur  de  la  parole  iicfiordonné 
divine ,  il  parcourut  prefquc  toutes  les  provinces  de  l'Em-  Prêtre.  11  pré- 
pire  ,  allant  même  par  les  villages  fie  les  maifons  de  la  cam  ^aUdj/crn^  ' 
pagne  pour  y  prêcher  la  vérité ,  &  y  combattre  non. feule,    un.  g.  j, 
ment  les  Juifs  fie  les  Payens  ,  mais  encore  toutes  les  héré- 

fies ,  fur-tout  celle  des  Ariens ,  dont  la  fureur  fc  rendoit  alors 
redoutable  dans  toute  l'Eglife.  Il  Ht  paroi cre  dans  cette  fon- 
ction une  foi  h  fervente ,  qu'il  endura  même  le  fouet ,  fie 
porta  imprimées  fur  fon  corps  les  marques  de  Jefus- Chrtft. 

III.  il  fut  à  Milan  un  fidèle  gardien  du  troupeau  de  Je-  j[     d  çoiu 
fus  -  Chrift  avant  que  faint  Ambroife  en  eût  été  fait  Evê  de  TEgiifc  de 
que,  fie  il  s'oppofa  avec  vigueur  à  Auxcnce,  Arien  ,  qui  s*é-  m*nIiiJ% 
toit  intrus  dans  l'Eglife  de  Milan ,  fie  y  prenoit  le  titre  d'E- 


(*)  Gaudentius,  m  vit*  PbUafl.  mfmA  Surinm  ad  1 8  Jmlii,  pag.  ftll.  §.  %  g  J, 

Aaaaa  i; 


■ 
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vcque  parmi  ceux  de  fa  fe&e.  Saint  Philaftrc  demeura  auf- 
fi  un  tems  confidérable  à  Rome,  où  il  convertie  un  grand 
nombre  de  perfonnes  à  la  foi  par  les  difeours  qu'il  taifoit 
tant  en  particulier  qu'en  public. 
il  eft  fait  E-  jy.  Après  avoir  parcouru  tant  d'endroits  pour  fauver  les 
vcquedcBrcf-  ames  ^  y  s.arrêcâ  i  BreflC)  dont  il  fut  le  feptiéme  Evêque. 

nu.  §.  v  Cette  ville  lorfqu'il  en  prit  le  foin ,  étoit  comme  toute  fau- 
»*'•  vage, &  dans  l'ignorance  de  la  feience  fpirituellc  ;  mais  elle 
fouhaitoit  d'être  cultivée  Se  inftruite  dans  les  voies  du  fa. 
lut.  Le  faint  Evêque  commença  donc  à  y  travailler }  il  en 
déracina  diverfes  erreurs,  &  cultiva  cette  terre  inculte  avec 
tant  d'efforts  &  d'afliduités  qu'elle  devint  fertile  en  bonnes 
œuvres. 

Sa  coaduice  v.  11  fçût,  dit  faint  Gaudence ,  allier  une  douceur  admi- 
K"fcopac.     rable  avec  l'ardente  ferveur  dont  fon  ame  étoit  embrafée 

nu.  §.  6.  pour  la  gloire  de  Dieu.  Sa  profonde  humilité  donnoit  de 
l'éclat  à  la  fublimité  de  fon  fçavoir.  Parfaitement  inftruic 
des  chofes  du  ciel ,  il  ignoroit  prefqu'entierement  celles  de 
la  terre.  Infenfiblc  à  la  gloire  qui  vient  des  hommes ,  il  s'ap- 
pliquoit  uniquement  à  faire  rendre  à  Dieu  l'honneur  qui  lui 
cil  dû.  Détaché  de  fes  propres  intérêts ,  il  ne  recherchoic 
que  ceux  de  jefus.Chrift,  ne  fe  mettant  nullement  en  peine 
ni  des  bonnes  grâces ,  ni  de  la  faveur  du  monde.  Toujours 
appliqué  au  fervice  de  Dieu  &  à  lui  gagner  les  hommes: 
Plein  de  mépris  pour  tout  ce  que  le  monde  eftime  comme 
rare  &  précieux ,  il  fe  plaifbit  par  une  charitable  ambition- 
à  enrichir  les  pauvres  marchands  qui  trafiquent  les  chofes 
les  plus  communes  en  les  leur  payant  avec  prodigalité  , 
comptant  pour  peu  de  ne  faire  l'aumône  qu'a  ceux  qui  font 
profeflion  de  mendier.  11  étoufoit  tout  mouvement  de  co- 
lère dans  fa  naiflance  :  il  étoit  toujours  prêt  à  pardonner 

j  les  injures.  Il  excellent  en  patience ,  &  gagnoit  les  eccurs 

f>ar  fa  douceur.  Embarratfé  quand  il  falloit  punir ,  il  ne  dé- 
ibéroit  point  quand  il  s'agiuoit  de  pardonner.  Se  commu- 
niquant avec  une  bonté  furprenante  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes, de  tout  âge,  de  tout  fexe,  de  toute  condition,  il 
ne  diftinguoit  par  une  amitié  particulière  que  les  perfonnes 
les  plus  viles  &  les  plus  méprifables  en  apparence.  Ses  habits 
étoient  très-communs ,  mais  propres.  11  plaifoit,  mais  fans 
arcifice.  11  étoit  négligé ,  mais  fans  affectation  :  enfin  ,  dans 
un  extérieur  nullement  étudié  il  découvroic  la  pureté  inté- 
rieure de  fon  ame. 
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VI.  L'an  381  laine  Philaftre  Ce  trouva  au  Concile  d'A-  H  «flirte a* 
quiléc  avec  plufieurs  Evêques  du  vicariat  d'Italie,  &2jJJ^££ 
concourut  avec  eux  à  la  condamnation  de  Pallade  &  de  Se-Ambrof.  tpift'. 
condien ,  tous  deux  Evêques  Ariens,  &  d'Attale  Prêtre  dili?  787- 
même  parti,  qui  s'étoient  aufli  trouves  à  ce  même  Concile.p(J.y""87* 5> 

VII.  Saint  Auguftin  étant  à  Milan  en  384  y  vit  S.  Phi-Uvoits.  Aa- 
laftre.  C'eft  la  dernière  fois  qu'il  eft  parlé  de  lui  dans  l'hi  gf  ncn*  *J 
floire,  &  peut-être  ne  vécut  il  pas  long-tems  depuis  :  duSe»  difcipies  • 
moins  eft-il  certain  qu'il  mourut  avant  l'an  397  ,  puifque**. mort  Te" 
faint  Ambroifê  qui  mourut  cette  année-là, avoit  établi  (àint'Âumft*^. 
Gaudence  Evêque  de  Brefïe  en  la  place  de  faint  Philaftre 

Parmi  les  difcipies  de  ce  faint  Evêque  nous  en  conno1^Tons'"M•  *' 
deux  qui  fe  font  rendus  récommandables  dans  l'Eglife  par 
leur  vertu  ,  faint  Gaudence ,  qui  fut  fon  fuccefïeur ,  &  Bé- 
névole ,  officier  de  Valentinien ,  qui  avant  même  que  d'être 
batifé  aima  mieux  perdre  fa  charge  que  de  dicter  un  referie 
contre  l'Eglife  Catholique  par  ordre  de  l'Impératrice  Ju- 
ftine.  Saint  Gaudence  qui  rapporte  ce  trait  d'hiftoire ,  die 
que  (à)  Bénévole  fit  voir  par  cette  confiance  à  défendre  la 
foi ,  qu'il  avoit  été  inflruit  par  la  dodrine  admirable  de  Phi. 
laftre ,  cet  homme  qui  fe  rendoit  en  toutes  chofes  l'imita* 
teur  des  Apôtres.  Ce  faint  folemnifoit  tous  les  ans  avec  fon 
peuple  le  jour  auquel  faint  Philaftre  fon  maître  avoit  quit- 
té la  terre  pour  aller  jouir  de  Dieu,  &il  ne  manquoit  point 
en  ce  jour  là  de  faire  l'éloge  de  fes  vertus.  De  tous  fes  dis- 
cours il  ne  nous  en  refle  qu'un  qu'il  prononça  la  ouatorzié. 
me  année  de  fon  épifeopat.  C'eft-là  qu'il  appelle  la  voix  de 
faint  Philaftre  une  voix  (  c  )  très-fçavante  qui  fe  faifant  en. 
rendre  de  tous  côtés  dans  l'Eglife  de  BrefTe,  l'avoit  fondée 

(b)  Ntc  mirum  ji  ht  dit  talittr  in  limtrt 
utmitu 


i  ctnvtr/trit  qui  ntcdum  ptrctpt*  Bo- 
ptifmt  gratis  ita  prt  fidti  carttfiit  vtritatt 
pMgii.ifîi  ut  imbtttmm  tt  admirabtltbus  dt- 
Rtinis  Aptfltlici  ptr  tmnia  viri ,  patrit  nt- 
/tri  PMafirti ,  tant*  etnflanti*  ttfltmtnmm 
apprtbarit.  'Stftri  namqut  ttmptrit  rtgina 
Jefàiti  ,  Ariane  ptrfidim  patrtna  Jtmnl  at 
fin»  y  emm  btotiffiuwm  ptrftautrttur  Am- 
bre jium  Ectltfi*  Mtditlmtujtt  Antiflitttn , 
tt  autant  ta  ttmptfiait  magtflrum  memtrta 
tbiitum  faintaris  fidtt  arbitrata  etntra  Ca- 
tbtUtas  iiâart  Ecritfiat  ctmptlltbat  :  qutd 
Ht  fattrtt  mitri  :s  prtmttitnit  ptiitica  dt~ 
gnitatem  ambititntm  Jaculi ,  gltriamqut 
1  ctntrmpfifti ,  mugis  tltgtnt  fti- 


vams  vivtrt ,  quam  mtrtn»!  tmlitart.  Gau- 
dentius  >  Trari.  in  varia  feriptur*  ltcat 
ttm.  $  ,  Bibliit.  Pat.  pag.  94a. 

(  c  )  Qutnam  trgt  bac  fpttlat  traSatit  ? 
Htmpt  nt  vtflra  dtltilit  tvidtntir  inttlli- 
gat ,  quanta  vis  mtam  ctmpulerit  parvita- 
ttm  ,  arduit  tbftcund.nt  praetptis ,  atqut 
aptrirt  tt  mtnmjub  tanurum  praftntia  Sa- 
ctrdttum ,  (5  uuxrmt  pifi  illam  vtutrand» 
mtmtria  patrts  nui  PbUafirii  trudttiffimam 
vtctnt,  quia  ptr  grattant  Spiritut  fanBt  large 
afflutnt  banc  Ectltjiam  in  jidt  Trinitatit 
adtranda  fnndavit ,  tu  vtra  jpt  (5  ebaritatt 
ptrftUa  ctnflitnit ,  ad  vinuttt  trtxit ,  in 
p. ut  rtliquit.  Gaudent.  TraSatm  1 6  5 
S,Biblùtb,  Pat. pag,  met. 
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par  la  grâce  du  Saint-Efprit  dans  la  foi  de  l'adorable  Tri- 
nité ,  l'avoir  établie  dans  une  vraie  elpérance,  l'avoir  affer- 
mie dans  une  parfaite  charité  >  l'avoit  élevée  aux  vercus  du 
Chriftianifme,&  l'avoir  laiflée  dans  la  paix  de  Jefus-Chrift. 
Son  Traité  V 111.  Nous  avons  de  faint  Philaftre  un  traité  des  héré- 
dej hd-éiics.  fies,  dans  lequel  il  en  compte  vingt- huit  qui  ont  paru  dans 
le  Judaïfme  avant  Jefus  Chrift ,  fie  cent  vingt-huit  depuis  fa 
naillance.  Saint  Epiphane  contemporain  de  S.  Philaftre  n'en 
compte  en  tout  que  quatre-vingts ,  tant  avant  que  depuis  la 
venue  de  Jefus. Chrift.  Ce  qui  fait  dire  à  faint  Auguftin  çd) , 
qu'y  ayant  une  fi  grande  différence  entre  ces  deux  écri- 
vains fur  le  nombre  des  héréfies  qui  s'étoienc  élevées  juf. 
qu'à  leur  tems ,  il  faut  qu'ils  n'aient  pas  eu  une  même  idée 
de  l'héréfie.  Car  il  ne  faut  pas  croire ,  ajoute  faint  Augu- 
ftin ,  que  faint  Epiphane  ait  ignoré  quelques  unes  des  hé- 
réfies que  faint  Philaftre  connoilToit^puifque  nous  trouvons 
que  faint  Epiphane  eft  plus  fçavanc  que  iaint  Philaftre  :  en 
forte  que  nous  croirions  bien  plutôt  qu'il  en  feroic  échape 
à  celui-ci,  qui  auroient  été  connues  de  l'autre,  s'il  en  avoir, 
marqué  un  plus  grand  nombre.  La  différence  qu'il  y  a  entre 
eux  ne  vient  donc  fans  doute  que  de  ce  que  l'un  a  pris  pour 
héréfie  ce  qui  ne  le  paroiffoit  pas  à  l'autre.  Et  en  effet  il  eft 
très  difficile  de  définir  en  quoi  confifte  l'héréfie.  Le  même 
Pere  remarque  (e)  ailleurs  que  faint  Philaftre  diftingue 
l'héréfie  des  Noetiens  de  celle  des  Sabelliens,  ce  qu'il  n'ap- 
prouve pas ,  parce  que  les  uns  fie  les  autres  avoient  une 
même  do  cl  ri  ne  i  d'où  vient  qu'on  appelloit  les  N  oc  ci  en  s  Sa- 
belliens ,  comme  il  dit  que  faint  Philaftre  l'avoit  lui-même 
remarqué.  Néanmoins  faint  Epiphane  compte  auffi  pour 
deux  héréfies  celles  des  Noëtiens  fie  des  Sabelliens ,  donc 
faint  Auguftin  dit  qu'il  ne  fçait  pas  la  raifon.  Le  traité 
des  héréfies  de  faint  Philaftre  eft  cite  (/)  par  faint  Gré- 
goire le  Grand  ,  qui  met  ce  Pere  entre  les  principaux  qui 
ont  écrit  contre  les  héréfies. 
Analyfe  de  IX.  Celles  qui  ont  paru  avant  la  venue  de  Jefus-Chrift , 
«traité.  ^  fontj  felon  faint  Philaftre,  des  Ophites  qui  adoroient  le 
Hiïîb!  V«r'.  ferpent  comme  nous  ayant  donné  le  premier  la  connoiflan- 
70t.  ce  du  bien  &  du  mal  ;  des  Caïanites,  c'eft  à-dire  de  ceux 
qui  louoient  Caïn  d'avoir  tué  fon  frère  A  bel  i  des  Sethiens 

(..•')  Auguilin.  epijl.  221  tU  Qm$d  vuU  I     (?)  Aug.  Ub,  dt  HmiJ.  f*g.  il,  M*  8. 
Dms ,  /uj.  818  ,  MM.  2.  I     îf)  Grcgor.  Mag.  1/*.  6  ,  tfifi. 
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ou  adorateurs  de  beth,  fils  d'Adam  }  de  Dofithéc,  qui  en- 
feignoit  qu'il  falloir  vivre  félon  la  chair  dans  la  loi  du  Sei- 

§neur,  8c  que  cette  chair  ne  refluai teroit  point  >  des  Sad- 
ucéens  qui  ctoient  dans  les  mêmes  principes  que  Dofithée 
touchant  la  chair ,  Se  qui  vivoient  plus  conformément  aux 
maximes  d'Epicure  qu'à  celle  de  la  loi  de  Dieu  ;  des  Pha- 
rifiens ,  qui  ne  regardoient  Jefus-Chrift  que  comme  un  hom. 
me  jufle  j  des  Samaritains  ,  qui  ne  recevoient  de  la  loi  de 
Moïfe,  que  quatre  livres  feulement  ,  qui  ne  croyoient  ni 
jugement  futur,  ni  réfurre&ion  }  des  Nazaréens,  qui  fai. 
foient  confifter  la  juftice  dans  l'obfervance  charnelle,  Se  à 
laitier  croître  leurs  cheveux  }  des  ElTeniens ,  qui  vivoient 
dans  la  retraire  Se  dans  la  mortification,  mais  ne  croyoient 
point  que  le  Fils  de  Dieu  fût  annonce  dans  les  Prophètes , 
Se  ne  le  connoidoient  point  pour  Dieu  •  des  Heliognoftes  qui 
adoroient  le  (oleii  comme  fçachant  tout  ce  qui  cft  en  Dieu ,  Se 
l'auteur  de  la  lumière  Se  de  tous  les  alimens  dont  les  hom. 
mes  ont  befoin  ,  des  adorateurs  des  grenouilles,  des  rats  Se 
des  mouches  i  des  Troglodites ,  cfpeces  d'idolâtres  parmi 
les  Juifs,  qui  demeuroient  dans  des  cavernes  i  des  Fortu- 
n ariens,  ou  de  ceux  qui  adoroient  la  fortune  du  ciel ,  qu'ils 
appelloient  Reine ,  te  à  qui  ils  offroient  des  facrifices  ;  c'é- 
toient  auiïi  des  juifs  ;  des  Bah  al  1res  ,  qui  fa  enfioient  à  l'i- 
dole de  Bahal  roi  des  Tyriens  $  des  Aftaritçs ,  qui  imao. 
loient  à  des  idoles  d'hommes  Se  de  femmes  i  des  Molochi- 
tes,  qui  offroient  des  facrifices  à  Moloch ,  &  avoient  en  vé- 
nération Rempham  »  des  Taphites ,  ainli  appelles ,  parce 
qu'ils  facrifioient  leurs  fils  Se  leurs  filles  aux  démons  dans 
la  vallée  de  Taphetj  des  Puteonices,  qui  avoient  les  puits 
en  vénération ,  mettant  dans  l'eau  qu'ils  en  tiroient  i'efpé- 
ranec  du  falut.  Saint  Philaftre  met  auffi  entre  les  héréfîes 
le  culte  que  quelques  Juifs  rendoient  au  ferpent  d'airain  } 
les  a  [Te  m  bl  ces  qu'ils  faiioient  dans  les  lieux  fouterains,  où  ils 
iàcrifioient  à  diverses  idoles,  Se  où  ils  commettaient  plu- 
fieurs  impuretés  ;  le  culte  que  certaines  femmes  rendoient 
à  Thamur  fils  d'un  roi  des  Gentils  i  celui  que  les  Délites , 
autre  efpcce  d'idolâtres  Juifs,  rendoient  à  Dahei  i  les  pre- 
ftiges  dont  quelques  hommes  couverts  d'habits  de  femmes 
fc Tervoient  à  l'imitation  de  la  Pythoniflè  pour  tromper  ceux 
qui  les  confultoiept  fur  l'avenir  ,  le  culte  d'Aftar  Se  d'Afta. 
rot ,  enfin  la  fe&e  des  Hérodiens ,  qui ,  félon  lui ,  atten. 
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doicnt  Hérode  roi4des  Juifs  comme  le  Chrift.  On  voit  par 
ce  détail  que  faint  Philaftre  mettoit  au  nombre  des  hé* 
réfies  non. ièulement  des» erreurs  contre  la  foi,  mais  encore 
toutes  fortes  d'abominations  &  de  fuperftitions  payennes  -, 
qu'ainfi  il  lui  croit  aife  de  groflir  fon  catalogue  des  héré- 
fies,  l'oit  de  l'ancien  Tellament,  foit  du  nouveau  i  car  il  en 
ufe  de  même  dans  le  dénombrement  qu'il  fait  des  héréfies 
qu'il  dit  être  nées  depuis  Jefus-Chrift.  Il  compte  les  héré- 
fies non  par  lècte  ,  mais  par  dogme ,  ee  que  n'a  point  faic 
faint  Epiphane.  Et  en  effet  il  eft  arrive  fouvent  qu'une  mê- 
me fecle  enfeignoit  plufîeurs  erreurs.  Il  met  au/fi  au  nom- 
bre des  héréfies  des  fentimens  qui  ne  regardent  point  la 
foi,  &  des  pratiques  de  difeipline.  Par  exemple,  il  compte 
pour  l'onzième  héréfic  qui  a  paru  fous  les  Apôtres ,  celle 
des  Quartodecimans ,  qui  vouloienc  qu'on  célébrât  la  Pi- 
que le  quatorzième  de  la  lune  de  Mars.  Pour  la  jtrente- 
troifiéme,  celle  des  Déchauûcs,  qui  prétendoient  que  les 
hommes  dévoient  aller  nuds  pieds }  pour  la  trente.feptiëme\ 
celles  des  Circoncellions  d'Afrique, qui  allant  de  tous  côtés 
fur  les  grands  chemins,  obligeoient  ceux  qu'ils  rencontroienc 
â  les  tuer ,  ou  fe  précipitoient  eux-mêmes ,  dans  le  défir  de 
fouffrir  le  martyre  s  pour  la  trente- huitième ,  celle  de  cer- 
tains fanatiques  qui  ne  vouloient  jamais  manger  avec  per- 
fonnej  pour  la  trente,  neuvième,  celle  de  quelques  Chré- 
tiens qui  affuroient  qu'il  falloir  faire  la  Pâque  avec  les  Juifs  $ 
pour  la  quarante-fixiéme ,  divers  fentimens  touchant  le  nom- 
bre des  cieux  -y  pour  la  quarantefeptiéme ,  l'opinion  qui  n'ad- 
met que  la  feule  terre  habitable  que  nous  voyons  î  pour  la 
cinquantième,  celle  qui  enfeigne  que  le  foufle  que  Dieu 
infpira  à  l'homme  eft  ion  ame  j  pour  la  cinquante  -  quatriè- 
me ,  celle  qui  attribue  les  tremble  mens  de  terre  à  des  eau fes 
purement  naturelles  -,  pour  la  cinquante- cinquième,  celle 
de  certains  aftronomes  qui  à  l'exemple  de  Mercure  Trifrne- 
gifte  donnent  aux  aftres  des  noms  d'animaux  -y  pour  la  foi* 
xante-troifiéme,  celle  qui  allure  que  le  nombre  des  années 
depuis  Adam  n'eft  pas  certain  ,  &  que  les  hommes  ne  con- 
aoifJcnt  pas  le  cours  des  tems  j  pour  la  foixante- dix-neu- 
viéme ,  celle  qui  contefte  à  David  tout  le  Pfeautier,  le  fen. 
timent  de  quelques  philofophes  qui  foutenoient  que  les  étoi- 
les étoient  attachées  aux  cieux ,  &  ainfi  de  plufieurs  autres 
opinions  que  perfonne  avant  ni  depuis  faint  Philaftre  ne 
/eftavife  de  taxer  d'héréfie.  X. 
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X.  Il  y  a  auili  dans  Ton  catalogue  plufieurs  fautes  contre    Fautes  de 
la  chronologie.  Il  met  parmi  les  hérétiques  qui  ont  paru  ^°n,°'^a 
avant  Jefus-Chrift,  les  Ophitcs,  les  Caïanites,  les  Troglo.  lo^c  dfî  hé- 
dites ,  qui  toutefois  ne  font  venus  que  long-tems  après.  Il  réucs  de  faine 
dit  que  Jes  Samaritains  ont  pris  leur  nom  du  Roi  Sama-  pluWUe' 
rus ,  ou ,  félon  d'autres ,  d'un  fils  de  Chanaan  qui  avoit  aufli 
ce  nom  :  ce  qui  eft  démenti  par  Phiftoire  fainte  ,  où  nous 
apprenons  qu'ils  tirèrent  leur  nom  de  Samarie ,  capitale  du 
royaume  d'Ifraél,  depuis  la  féparation  des  Tribus  fous  Jé- 
roboam. Us  ne  pouvoient  même  pafler  pour  hérétiques,  puiC 
qu'ils  n'enleignoient  aucun  dogme  nouveau  fur  la  religion , 
&  que  leur  unique  faute  étoit  le  fchifmc.  C'eft  encore  une 
erreur  de  chronologie  à  faint  Philaftre  d'avoir  dit  que  Satur. 
nin  ,  Valentin  ,  Heracleon  &  quelques  autres  ont  publié 
leurs  erreurs  du  vivant  des  Apôtres  ;  &  d'avoir  mis  Phé- 
rétiqueTatien ,  difciplede  faint  Juftin ,  les  Cataphryges  avec 
Montan, Prifcille  &  Maximille,  Theodote  de  Byfance,  & 
les  Millénaires  après  la  perfécution  de  Decc,  qui  n'arriva 
que  plufieurs  années  après  la  mort  de  ces  hérétiques. 

XI.  Il  ell  étonnant  que  faint  Philaftre  aie  apporté  (î  peu  Jugementdes 
d'exa&itude  dans  un  traité  qui  en  demandoit  tant ,  &  qu'il  ph[|afoe>fainc 
en  ait  fi  fort  négligé  le  ftyle  ,  qui  outre  fon  peu  d'élévation 

eft  fouvent  obfcur  &  embarraué. 

XII.  Voici  ce  qui  nous  y  a  paru  de  plus  remarquable.  II  Cequibco». 
croit  que  la  Pythonifle^)  n'évoqua  point  Pame  deSamuel,ne  re* 
lui  paroifTant  pas  poffible  qu'une  impie ,  comme  étoit  cette 
femme,  fit  venir  des  enfers  ,c'cft-à.  dire  du  lieu  où  les  ames 

des  juft.es  étoient  détenues ,  celle  d'un  faint  Prophète.  Il  die 
que  \b)  que  le  livre  de  PEcclefiaflique  qui  porte  le  nom  de 
Syrach ,  a  été  écrit  depuis  Salomon ,  &  que  les  hérétiques 
nommés  Prodianites  s'en  fervoient  i  que  les  Apôtres  &  leurs 
luccefleurs  avoient  ordonné^)  qu'on  ne  liroit  dans  l'Eglife 
que  la  loi  &  les  Prophètes ,  les  Evangiles  &  les  A&es  des 
Apôtres ,  treize  Epîtres  de  faint  Paul  &  fept  autres ,  fçavoir 

(a)  Qutmtdt  anima  impiafiam fanSam-  I  (c )  Pr$pttr  quai  fiotntum  tft  *b  Afa- 
ftu  oatmam  (J  Prâpbttam  maximi  pettrat  \  flêlis  &  ttrnm  Jmtttfftriwut  iun  almi  hgi 


*b  inftrit  txtitart  ?  Philaftr.  H*r*f.  it , 
Vit.  Tf parti,  pag.  704 .  t*m.  y,  tibtut.  Pat. 

(*)  Ht  (  PrêJianiu)  Sapitnti*  likrt 
ntuHfr  Shaeb  illiut  qui  fcripfit  ptfi  Sait- 
mintm.  Hacref.  9  >  poft  Apoft.  pag.  707 


im  Ecclrfia  Jtitri  CatMics  *ifi  ligtm 
Pr$fhttat  &  Evaagtti»  tf  A&mt  Aptfttla- 
rum  tf  Pattli  trtiuim  Epifiêlai  :  tf  Jtpttm 
alias  t  Pttri  dm*s  »  Uannis  trts  ,  Jmi» 
mtatn ,  J.-.iot,  un*m  >  qna  ftpttm  Adibmt 
ttnjunS*  funt.  Haercf.  40  ,  pag.  71 1. 
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deux  de  faint  Pierre, trois  de  faint  Jean  ,une  de  faint  Jude 
&  une  de  faint  Jacques  s  que  quelques  \d)  hérétiques  difoienr 
que  l'Apocalypfè  n'étoit  pas  de  faint  Jean  l'Apôtre,  mais 
de  l'hérétique  Cerinthe  j  qu'il  y  en  avoic  quiattribuoient  l'E- 
pître  aux  Hébreux  à  faint  Barnabe ,  d'autres  (e)  à  faint  Clé- 
ment Romain ,  d'autres  à  faint  Luc  qu'ils  faifoient  auflî  au- 
teur d'une  lettre  aux  Laodicéens:  &  quoi  qu'on  ne  lût  or- 
dinairement dans  l'Eglife  que  treiie  Epîtres  de  faint  Paul , 
on  y  lifoit  néanmoins  quelquefois  celle  aux  Hébreux  (/)  ; 
que  quelques-uns  célébroient.la  Pâque  le  quatorzième  de 
la  lune  &  non  le  Dimanche  ,  contre  la  coutume  de  l'Eglife 
catholique  -,  que  (g)  contre  l'ufage  de  la  même  Eglife ,  les 
Aquariens  n'offroient  que  de  l'eau  dans  les  myfteresj&les 
Artorytes  {h)  certains  hérétiques  de  Galatie ,  du  pain  &  du 
fromage }  que  ce  n'étoit  point  la  nature  divine  ,  mais  l'hu- 
maine (/)  qui  foufFroit  dans  Jefus  Chrift ,  quoi  qu'elles  fuiïenc 
unies  inséparablement  j  qu'il  y  a  trois  (k)  perfbnnes  en  Dieu  > 


(//)  Ptfi  bts  funt  bamici  qui  Evangt- 
Isam  fecttndnm  Jtanntm  f$  Aptcabjpjim 
iffiut  ntn  accipunt  ...Ut  niant  Cerintbi 
iiliMt  harttici  tfft  audtani  dictrtJixnC  1 3 . 
pag.  708. 

Jt)  Suntahi  qutqutqui  Epifitlam  Paali 
ad  Hcbrats  ntn  affirutueffe  ipjîus,  fed  di- 
tuat  aat  Barnaba  tfft  Aptfttli,  aut  Clenun- 
ttt  dt  mrbt  Rtma  Epijctpi  :  alii  auttm 
Luc*  Evaageliji.t  aiuut  tptfitlam  tttam  ad 
Latdictnjts  j'eriptam .  .  .  Ktn  tamen  in  Ec- 
tlefia  legitur  ptpnlt  nifi  trtdtam  Epifitl* 
tp/iHS  $  ad  litbrati  inttrdum.  Haref.  41 , 
CA2.  7l  I . 

(/)  Smt/t  qui  dt  dit  Pajfcb*  filubtr- 
rima  ambiguut  tdjtrtnttt  quarts  dectma 
luna  celtbraudum  tfft  Pajcba  ;  ntn  Jicut 
Ecctejia  Çatbthca  célébrât  -  G?  mtnfi  Mar- 
ùt  ultbrandum  adftrunt  :  cum  bit  fm- 
t'mut ,  diem  ntm  Vhmintcam  ftmptr  eufit. 
dinnt  Pafcba.  Hawcfvi  1  ,  pag.  708. 

(  f)  Atuarti  Jic  dt 3i  (uni  qui  in  Sacra— 
mtntit  trlefiibus  tffkrnnt  taatum  «quant , 
mn  tllmd  qutd  Etcltfia  Catbtlita  &  Apt- 
fttlicuctufutvitfaurt.PagjofyHKteC.  }  o. 

(4)  Arttrjta \junt ■  ntmhtt  ts.  rtipfa  impt- 
fit  in  Galatia  qui  fantm  &  tafeum  tfft 
runt ,  ntn  iUud  qutd  Ecclefio,  Cathtlica 
Jiptfitlica  ttltbrat  afftrendt.  H«rcf.  \j. 

(1)  P affût  tfi  (Cbrifint)  carne  paQibtli  , 


agntfcitur ,  crtditur  ntn  abfintt  ta- 
men  dtvinitott ,  ftd  ctnjuniia  cum  ci) port 
pattter  ,prtpttr  mjfitriam  conjummatttnis 
fiatmtum  ac  dtfiniium  autea  »  .  ,  iltqut 
rrgt  art  à  divinitatt ,  un  iivinitas  A  car- 
nt  obérât,  cùm  tart  pattrttur  bumau*  na~ 
utralittr  »  &c.  Hjcret'.  44,  pag.  711. 

(|  1  Efi  bat ; /it ,  qna  dteit  vtlutt  tri/or- 
mtm  Dtum  tfft  ©  comptfitum,  ut  quadam 
pars  Pair  h,  quidam  F»7«  ,  qumdam  Spt- 
ritns  fon^i  fit . ..  Tri/trmtm  quamdam  di~ 
cens  fnbfiantiato ,  muitè  blafphemat  maxi- 
mi  ,  igntrant ,  qatd  alttr  tfî  qui  miht  r 
alttr  qui  mtffnt  efl.  Ergo  ift  vtra  ptr/tna. 
Fatris  qaa  mijit  [ilium ,  tfi  vtra  per/tna 
Ftlts  qua  advenit  dt  Paire  ,  efl  vtra  pif 
Java  Spiritut  qua  à  Fiiit  &  Patte  mtffa  tjt. 
1  riant  itaqae  barum  ptrftntram  ana  tfi 
veriras  ,  majeflas ,  (5  Jubflanit*  aqualitas 
H  divinitas ftmpttirna.  Qualts  tfi  tnim  i«- 
mtufa  (S  intrrand*.  Patris  prrftna ,  talis  tfi. 

Filit ,  talis  tfi  faudi  Spiritus  ;  ut  in 
dtfitaùitnt  ntminam  ac  trium  ptrftnarnm 
caatik  dicil,  nt  quis  aut  ipfum  Patrtm ,  ont 
ipjum  Fiiium  tfft  afiimet,  qutd  isa  ftaùtns 
dtltrat.  Sabtlliut  ;  nt  tttrnrn  nuffus  Fi- 
lms dt  tttlt  «flimeiur  non  tfft  ubtqmt  ia> 
Potrt ,  dixit  quidem  Je  mtffum  à  Patrt  : 
abtqut  tamtn  tffe  estm  Patrt  tfimdit  dictmss 
Fater  qui  nu  utifit  meium  efi.  N#/i  trga- 
Jtparaitoutm  Uci.  dieit,  tàm  omuia  t$  itff 
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Celle  du  Pere ,  qui  envoie  le  Fils ,  celle  du  Fils  qui  vient  du 
Pere,  celle  du  Saint  Efprit  qui  eft  envoyé  du  Père  &  du  Fils } 
que  l'Ecriture  ne  fe  ferc  de  ce  terme  d'Envoyé  en  parlant 
des  perfonnes  divines  que  pour  marquer  qu'elles  /ont  di- 
ftinguées  les  unes  des  autres  jqu'au  iurplus  elles  font  une  ÔC 
égaie  fubftance,  égales  en  puiûance  8c  en  majefté,fans  au. 
cune  différence  de  nature.  Car  comme  laperlonne  du  Pere 
eft  immenfe  &  ineffable  ,  celle  du  Fils  &  du  Saint  Efprjc 
l'eft  aufli.  Le  Fils  pour  être  envoyé  du  ciel  parle  Pere  n'en 
eft  pas  pour  cela  feparé  de  lieu  :  car  il  eft  par  tout  comme 
lui  &  remplit  tout.  Il  enfeigne  que  l'ame  a  été  créée  de  Dieu 
raifonnable  &  immortelle,  &  que  cette  ame  eft  appcllée 
l'image  de  Dieu  (l) }  que  l'ame  du  premier  homme  a  été  créée 
avant  que  fon  corps  fut  formé  i  que  les  Anges  (m)  ont 
été  créés  avant  l'ame  de  l'homme  i  la  confufion  des  lan- 
gues (n)  qui  arriva  fous  Heber  après  la  quinzième  géné- 
ration ,c'eft. à- dire  2700  ans  depuis  Adam  3 fut  une  punition 
du  péché  que  commirent  ceux  qui  par  une  efpece  de  révolte 
contre  Dieu,  bâtirent  la  tour  &  la  ville  (de  Babylone,)que  juf, 
qu'alors  il  n'y  avoic  eu  qu'une  même  langue  commune  à 
tous  les  hommes  -,  qu'à  caufe  qu'Heber  n'avoit  point  con- 
fenti  à  la  conilruction  de  cette  tour ,  6c  qu'il  étoit  un  hom- 
me jufte ,  Dieu  multiplia  fa  race ,  fie  fon  nom  fut  donné  aux 
Hébreux,  fi  rejette  (0)  l'opinion  de  ceux  qui  foutenoientque 


filins  ftmpltal ,  ctntintatqu*  cum  l'citri 
tS  f*nâ»  Spjritu ,  fed  ut  Patrit  veram  per- 
Jtnam ,  Filii  talemqualis  Patrit ,  fonSi 
Sfiritut » JiiHt  Filii  veram  tredamus  per- 
Jtnam  ,  harumque  trium  perfenarum  , 
nnam  qualitatif  [ubf\anti*m  ,  tnajeflatem 
f$  pttentiam  ttgntfeamui.  Philaft.  bsref. 

45  7'*- 

(J}Septimt  dit  dicit  Seriptura  de  Adam 
ita  :  Et  meetpit  Dtmmus  terrant  de  lient  £f 
plofmavit  btminem  qnem fetit.  Videt  erg» 
qutmtdo  fa&Mtn  btminem  ,  id  efi  ,  ammam 
etnte  tfiendit  ratitnabilem  immtrtalem 
ejfe  creotam  J  Demin»  ,  qum  miqut  imago 
Dei  efi  appellata.  Terrant  autem  de  lima 
meeeptam  adjuu'àam  anima ,//  efi  ,  exterit~ 
rrm  btminem  ,  corpus  fragile  die  feqnenti 
rnaniftfiavit  plafmatum  .  . .  ntn  efi  ambi- 
gu ur»  fj  quid  anima  ame  faû» fit ,  car» 
antem ptfiea  ptafmat.i.Vhïï.  bnr.  49,0.71  J . 

(m)  In  principit faàa  i  Det  ereata  pefl 
etngclts.antma  efi  appellata  à  Dtmine.  Phil. 
btrej.  %\ypng.  71  J. 


(0)  Ab  Adam  ujqueod  Heber  dut  milita 
$  feptingenti  anm  tramfierunt.  Erat  erg» 
ntmen  Ungna  tmnium  btminttm  unum  Ç£ 
una  Itngua.  Ex  qut  autem  (tntra  Demi- 
nu  m  (tgiiaverunt ,  JubfiraSa  efi  illit  feitn- 
tia  ifia  ceeltfiis ,  id  efi  linguarnm  tmnium 
prudentia  &  fapitutia,   Et  Heber  qttidem 
ftnSus ,  qui  ntn  difteffit  à  Det  fecundum 
ntmen  ipfint ,  Dent  vtluit  gtnus  ejus  put- 
Mare  ampliut ,  btt  qutque  ntmme  p'imum 
in  jmcult  nuncupari  ut  ab  Hebtr  ,  qui  tien 
etnfen/trant  adtficatitni  turrh  rebellantium, 
Hebrai  mmine  appel larentur.  Phi  la ft.  bm- 
rtf.  f7  ,  pag.  714.  Ptfi  quint mm  drainant 
gtntratienem  ab  Adam  nfqne adlleber  170O 
anni  funt ,  fub  que  ctnjnfit  mijja  efi  lin- 
guarnm  ,  prtpter  petratum  qutd  fecerant 
.édifiantes  turrim     tivitotem  ,     ut  rtbel~ 
lantetÀDet  boepajfi  funt.  Idem,  baref  *6. 

(t)  l'ut  an:  quidam  qutd  tx  qm  venit 
Deminut  ujqut  ad  ttnfummatitnem  fe- 
culi  ntn  pins  née  miuut  fieri  annt'um  nm~ 
mtrum  utfi  trettnetrum  fexagmta  quinqu$ 
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depuis  la'venue  de  J.  C.  jufqu'à  la  fin  du  monde ,  refpice  ne 
feroic  que  de  365  ans»  celle  gui  (p)  par  les  fils  des  hommes 
dont  il  eft  parlé  dans  laGenele  3  entendent les  Anges, dilànc 
qu'ils  s'étoient  mêlés  avec  les  femmes ,  &  que  de  ce  conu 
merce  écoienc  nés  les  géans  ;  &  celle  qui  établie  la  multipli- 
cité des  mondes.  (/)  11  parle  nettement  du  péché  originel  (rj. 
11  dit  que  Noë  divifa  à  lès  trois  fils  toute  la  terre  (s)i  que  les 
ames  (/)  ioit  des  bons  (bit  des  méchans  après  la  diflolution 
de  leurs  corps  font  conduites  par  un  Ange  en  un  certain  lieu 
pour  y  recevoir  la  peine  ou  la  récompenle  de  ce  qu'ils  auronc 
fait  de  mal  ou  de  bien  en  ce  monde  ,  qu'il  n'eft  pas  (u) 
vrai  que  Jefus-Chrift  defeendu  aux  enfers  y  ait  prêché, afin 
de  procurer  le  faiut  à  ceux  qui  croiroieat  en  lui  Ôcleconfef. 
feroient,  puifque  David  aflure  le  contraire  lorfqu'il  dit:  Qui 
vous  canfejjera  dans  l'enfer  ?  Que  Ton  doit  reconnoître  en 


m/que  ad  Cbrifli  Dêmini  itermm  dt  c*tt  dt 
tei  Mm  pr*ftntttm.  Qutd  etntrarium  invt- 
mtturfi ita  qui fenjtrint:  nam  quadrmgtntti 
jamplut  annal  tranfifft  ctgnofcimmt  es  que 
venu  Dtmiunt ,  mtqHt  cemplettl.  Phil.  b*r. 

(p)  Alia  tft  httrrfit  qn*  dt  gigjntibut 
ajjïrtt,  qutd .m^tlt  miftnerint  fit  tum  Jauni 
mit  mttt  diluvium££  inde  tjfe  mttts gisante! 
fitfpicantnr  :  citm  N embrttb  ntn  àjpiritu  , 
id  eft  ntn  ab  Amgttt  ,  ftd  ab  bommt  Chut 
qui  filins  fnu  Cbam  ,  tndt  nanti fit  ptflea  , 
#  M  Scnptnr»  primmsgigas  tfi  ap/ellatus. 
Fhîlaft.  hartf.  5p  ,  pag.  y  la, 

(  f  )  Ali*  eft  b*refis  qn*  diiit  mnndtt 
tjfe  inpmttt  innnmtrabiltt  ,  fiemndum 
phtlijepbtrnm  inanem  fenttntiam ,  <mm 
Scriptnra  ni  an  J  um  n  un  m  dixirn  (5  dt  unt 
nts  dttntrit^c.  Phil.  banj.  6i.pag.716 

(r)  Quidam  Jnnt  bai  tt ici  qui  tum  an-' 
diunt  >.aviJ  dixijje  in  qninqn.igefimt  pfal- 
mt ,  qmtd  in  tmqnitjtt  etmtpius  fnm  in 
ftccaiê  ptptrit  mt  mater  m  ta  ,  *fiiinaut  itr. 
dixijji  i  rtpbetam  qmtd  jus  nmpliarum  legi- 
limmm  imquitattm  ejp  dixertt  atqmt  pecca- 
tum  . . .  Std  tgntrant  qutd  alit  mtdt  dise- 
rt' prtpbtta  David  ,  ntn  dt  natmrali  gtnr 
ratitne  ,  ftd  dt  famjgrejjitme  Ad*  punit 
mtftri  Ev*  qniptfi  tran/greffiantm  mon- 
dan  pulfi  dt  paradijt  genueratit  filial  ,  at- 
fut  indt  quafi  matrem  tmnimm  ftft  mi 
muitMem  tranjg-ejjitnis  m.wdati  eun  fit 
ttncepifii  ,  m  que  tum  ita  peptrijft  dacmerit 
$utmtdt  tnim  dt  ft  dit t bat  David  in  ini- 
•ttmce/tnm  Çjf  in  pect*u  gtmtum , 


légitima  pmrt  nains  fit  ,  tleâufytt*  è 
Det  *d  taniam  regni  gltriam  peteretur,  mt 
dt  tt  fetiptum  tfl,  Ntn  trgt  bit  ht  intqui- 
tatt  ont  in  pteentt  gtnitnm  tdtetbat ,  /td 
portntet  ntfirtt  Adam  Fvam  vtlnit  in~ 
tendirt  qmtd  ante  admijjnm  peccatnm  ,  iè* 
tft  tranjgrejjitnem  mandaté  ,  ptfleà  fie  gt» 
nntrit  piitt  ,  atout  dt  tu  nat  tmntt  iti- 
dtm  parturitrit.  tdttqut  ptfl  prévarication 
ntm  .  in  dtltrt  parturitt filin  ,  inqnit.  Qui* 
ergt  de  partuttbut  Ltbemu!  illtt  prtoriimt 
pr*varicatitntt  iniquitatem  ctmmunem  tar- 
ait atque  gtutratem  tx  béreditate  prim* 
dtjcendenttm  m  tmnet ,  mt  dixit  Aptfttlns  , 
Sicut  per  unum  btmintm  mtrt  intrttvit  im 
tmnts  btmines.  PhiUft.  barefi  69  ,p.?l7» 
(t)  Tribus filiis  bltt,  Stm,  Cbam  ©■  ]*- 
pbtt  tmnemdivifittrbemttrrnrmm.  PhiUft. 
hortf  70  par.  717. 

(r)  S  te  det*  bortfis  ,  on*  dicit  animas 
farnaritTum  .  Jceltrattrmm,  btmicidm  mm 
(5  alitr mm  talinm  tranfirt  in  d*montl  mt 
peendet  t£  beflias  #  jtrptntts  ,  ignorante» 
qutd  anima  btmintt  tum  exierit  de  focult  , 
jive  btma,fivt  mala ,  idtft,  pia  atqme  impi*, 
ab  angilo  dncitmr  in  Itcmm  fiatntum  ,  ntim 
fntmrnm ptreipiat  juxta  quedgeffit  in  btt f*> 
tmlt ctnjliimta,Phi\.b*r.  7i7£5  7l8« 
(«)  lit  fuit  barétai  qui  dituut  Dtmi- 
num  m  w fit  nu  m  dtfitndiffi  ,  tmmihmt 
ptft  marient  etiam  n '  idem  rtnuutiaffe  ,mt 
(trifitttittt  ibidem  (aivnrtntmr  •  tum  btc  fit. 
ttntrarimm  ditenti  propbet*  David  •  In  in- 
firma aueem  quis  ctnfittbttttt  ttbï  )  T 
hnyef.  74  jag.  718, 
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EVESQUE  DE  BRESSE.  Chap.  XX.  749 
Jefus  Chriitdeux  géncracionsfxjj'uneéternelle^'autrc  tem- 
porelle y  que  quoiqu'engendrc  du  Pere ,  il  a  toujours  été  avec 
le  Perej  qui!  e(k  (v)  en  notre  volonté  de  courir  dans  le  che- 
min de  la  vertu ,  mais  que  nous  ne  devons  pas  le  taire  avee 
orgueil  ,ni  croire  que  nous  méritions  le  faluc  par  notre  pro- 
pre vertu  &  non  par  la  clémence  de  Jefus-Cnrift }  qu'il  eft 
bien  en  notre  pouvoir  de  courir,  mais  que  nous  devons  ef- 
perer  de  plus  grandes  chofes  de  Dieu  ,  comme  dit  Jefus- 
Chrilt:  Vons  ne  ftavet^ce  qne  vous  demande^  Si  donc  quel-  Lnt.io. 
qu'un  de  nous  dit  :  )e  puis  être  martyr ,  Je  puis  être  Apô- 
tre ,  il  faut  ajouter  j  ù"  Jelus.Chrilk  le  veut  ;  parce  que  c'eft  de 
lui  qu'on  obtient  ces  dons  &  ces  grâces,  &  on  ne  les  ac- 
quiert pas  par  une  vaine  prelomption  ni  par  oftentation, 
]i  remarque  (x)  qu'Aquila  dans  fa  tradudion  de  l'Ecriture 
s'eft  éloigne  des  Septante ,  dans  ce  qu'ils  ont  dit  du  Pere ,  du 
Fils  &  du  Samt-Efprit ,  comme  en  ce  qu'ils  ont  dit  de  la 
Vierge  dont  le  Meflie  devoit  naître  5c'eit  pour  cela 


que 


(x)  Qnamvit  giutra/it  tpjint  (  Salva- 
itris  )  duplex  fit ,  mna  divinttatit  tndtfinita 
me  ftmptttmaialttra  tnarptratitmii ftr  vit- 
gmem  ttmfcr.ilts.  Ai  ntn  efl  dubium  tamem 
mm»d  fttmmdmm  divimtattm  dtbtmut  ctg- 
ntfcert  ,  qutd  neqnt  dtjnit  altqmand*  tfli 
tmm  Pâtre  ,  ntq m  qmi  trot  tmm  Pâtre  ,/tm- 
ftr  tx  Jtmtt-ipJ*  trot  ,  #  ntn  dt  pâtre  geni- 
imt  ntfcebatmr  ,  mt  quidam  Jmfpiiantur  ab- 
trrantet.  Utrmmqme  erg*  Ji  btna  interpré- 
taient preftrtmr  ,  rtftum  &  fi  Jet firmametf 
tmm  tflendttmr  ,  mt      gtnitmm  emm  ceg- 
mtjtammt  dt  Patu  prtprit  bmne  mmtemm  fi- 
limm  «  ntn  tamen  tm  ttmptre  ,fid  antt  tm- 
mia  facula  tmnemqmetreatm'am  tjje  grnitmm 
dt  Patu  prtprit  ttgnt/cammt  atqme  treda. 
mmi ,  mt  eemdeeet  ,  tmmqmt  Paire  tmm  in 
ferpttnmm  mantrt  ,  atqmt  ftmptr  manjijjt 
ntn  igmrtmmi  Philaft.  b*rej  76  , p.  718. 

(7)  N*m  dicit  keatui  Aptfltlmi ,  mt  ntn 
tmrrammt ,  mt  ntn  v  limmi  ftrvtrt  Dt»  , 
ftd prtmnm  debemmt  ntfira  cmrmt  velmm 
tatt ,  dtimdt  mtn  tmm  prmfumptitne  C5  jat- 
tmntim  qmafi  m*flra  vrttmtt ,  Ql  jmftti*  (in- 
digna ,  mtm  Cbrifi  mtreammr  Jalvari  tlt- 
mtutim  :  fmi  tmim  tur-it  tmm  Jmperbta  & 
frafmmptitnt  ,  mtm  a  Dt*  fptrat  praftdimm  , 
mmantnm  tx  /ma  ttnver fatum* fibi  prm/mmit 
jmflitiam ....  Ergtfmnt  m  mtbts  qmmdam, 
in  qmtbms  cmrrtndmm  tft  ,/mmt  cmttm  mci- 
jtrtt  qmm  à  Dt*  Jptrmnd»  \5  imprt'iédm 
fitnt ,  mt  ait  Aptfttlmt  ;  ntjtins  qmtdptta. 
Ml.  Ut  pmiaji  amis  iixtrUi  tfgmm tfftMar- 


'Jr  »  t'$nm  'U"  Aptjhims  ,       ntn  dtttt  ,  m 
Si  Demi  Cbrifims  vtlutttt  ,  qntd  ab  t»  tn- 
(rtnuntmm  td  mmmtns  ^  gratta  q nippe  ctm~ 
ftrtmr  ,  n*n  pana  btu.iunm  pra/mmpti*mè 
atque  jattantta  ctmpétrainr.  l'hilafl.  bmuf. 

77>P*S-  7iP- 

(t)  Smnt  bétrttiti  ,  qmi /!tmtijtptmagim- 
ta  dmernm  Janûarmm  .Japttnttjfttmrmmqmf 
virtrmm  inttrprttatUntm  rtjpmtntts ,  Aqmi" 
la  tmjmjdam  btminis  mntms  Ptmtitt,  qmi  poft 
tnmlt*tann*s  inttrprttamt  rfl.adifiiatuntm 
jmftipittmt.  h  vtlnu  pimi ,  À  amtbnfdam  Jm- 
dmit  maxime  mttUtxtJJt  I  an  daim  ,  tmm  dt 
Pont  (5  Itlt*  ntn  Jt.  mit  Mi  prtttt  dt  It- 
gt  diÛavtrit:jeptmagtuiM  tmm  dm*  dtxtrmmfS 
Advtrfui  Dtmwnm,&  advtrjms  CbrtSmm 
tjma  Aqmila  mutent:  Adverjut  Dttmmmm,  {$ 
advtrjmm  undrnm  ejmt.  Et  iterum  feptma- 

irra  dm*  dixermnt  :  Etrt  Vtrg*  in  mttrm 
ttntipitt ,  {5  parut  fihnm  ,0  mtmem  *;'•/, 
Demi  ntbtjtnm;  qmtlaamtem  dix»  •  ttc* 
jmventmla  ttntipitt  (5  pane  t  film»:  :  {5  ma~ 
mem  ejmi ,  ptteni  tmm  btmimxbms.  PhtlàfU 

ht  -  ri.  fiO  .  pag.  711. 

(J)]nd*t  ntn  feptmaginta dmtrmm  imttr- 
prttatttmt  babtmt  ,  qmi  dt  Patrt  SL  tilt*  tj 
fanftt  Sprritm  ftnttrntes  mnam  fubflaniiam  t 
dtvimtatem  ,  majtftattm  tnnntiatnnt  i  Jrd 
xllimt  Aqnila  ,  qmi  n*n  ita  rtitt fentit  de  Fb- 
li*  Dti,  ftd  qma/t  de  l  rtpbtta  nnnttaveri$ 
.  .  .  Septmagtnta  dmtrmm  dttreta  atqmt  eut- 
fmlta ,  ta  Ugemt  Etde/ia  Cathtliea  Jtmptr 
habit  ,  &  tUtiatt  Mumm&mttr  i  Mimst 
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7*o  SAINT  PHILASTRE, 

les  Juifs  ne  fuivenc  pas  l'édition  des  Septante  qui  n'admet- 
tent qu'une  même  iubftance  &  une  même  divinité  dans  le 
Pere  le  Fils  &  le  Saint- Efprit,  mais  Aquila  qui  ne  parle  du 
Fils  de  Dieu  que  comme  d'un  Prophète  ;  qu'au  contraire 
PEglife  catholique  fuie  conftamment  l'édition  des  Septante, 
&  ne  tient  compte  de  celle  d* Aquila.  Saint  Philaftre ra- 
conte l'hiftoire  de  la  verfion  des  Septante  (bus  Ptolomée 
Philadelphe  (£),à  peu  près  comme  faine  Juftin  Martyr  &  quel- 
ques  autres  anciens.  Il  met  au  rang  des  hérétiques  ceux  qui 
reçoivent  une  autre  verfion  de  l'Ecriture  qu'il  dit  (c)  avoir 
été  faite  depuis  Aquila  par  trente  perfonnes  $  une  (d)  autre 
parfix,&  ceux-là  (e)  encore  qui  fuivent  les  verfions  de 
Theodorion  &  de  Symmaquc  ,&  celle  qu'on  trouva  à  Jerico 
daas  un  tombeau  (/}".  ïl  croit  que  lorfque  l'Ecriture  dit  que 
Melchifedec  eft  né  fans  pere  &  fans  merc ,  cela  ne  doit 
point  s'entendre  de  fanaiflance  corporelle,  mais  de  fa  naii- 
iance  (pirituelle,  c'eft-à-dire  qu'il  n'eft  point  né  de  parens 
juftes  î  en  forte  que  fans  leur  (ecours  &  par  fa  propre  vertu 
&  fon  application  il  a  connu  qu'il  de  voit  offrir  les  plus  *grands 
myfteres  de  Jefus-Chrift.  Il  remarque^)  que  l'Eglife  célè- 
bre quatre  jeûnes  folemnels  avant  Noël ,  avant  l'Epipha- 
nie ,  avant  Pâques  pendant  quarante  jours ,  avant  la  Pente- 
cafte ,  pendant  dix  jours ,  c'eft-à-dire  depuis  le  jour  del'Ak 


{  A  quitte  )  qua/i  fuptrfiua  ita  uftimat  effe 
i  m  dieu.  Philaft.  hmrej.  ÇOyfitg.  7»x. 
(b\  Idem» *td. 

(c)  Eft  betrefit,  qu*  iterum  ptft  Âquilam 
tngmta  btminum  interpretatitnem  accipit , 
utnilltrum  btatiffimarum  feptuagiuta  dut- 
tum  ,  qui  iuttgrt  invitlattqut  di  T  unit/t- 
êt fentitnttt,  Etdefi*  Catbtiic*  firmament  4 
tertifftma  tradidtrunt  interprétante!  Scrip- 
tural. Illi  trigints  in  ntuUit  AquiUm  Jttnt 
fuquntiy  unie  xb  Ettlefia  Catbtlica  Ç£  iftt- 
mm  ntn  fnftipitmr  interprétatif  qu*  etnti- 
m  iibrit  antennes.  Philaft.  Hurefi 


fitHÊ*  7**~ 

(d)  Eft  burefil ,  qu*  iterum  ftx 
interpretatitnem  ptfte*  tditam  vttlt  fequi. 
Idem ,  ibii. 

(»)  S  tint  b*rttici  alH  qui  Tbrtdttituif, 
Sjmmatbi  itidem  inttrprttainnem  di~ 
verfe  muât  txptfitam  fequuntur.  Idem  , 
tbid. 

(/)  Eft  ali*  bétrtfii  qu*  de  dttit  itrvm- 
ttt  libres  f$ft  captivitattm  ,ftPqut  '**$*- 
JUnem  prtlattl  ÇJ  ntn  tanftntttutti  tnter- 
fretmumi  prima  famtttrum  virtrum  vmlt 


ftqni  >  CH/n  Ettlefia  Catbtlic»  Jeptutgini* 
dntrnm  interpreUtitnem  légat  ,  &  pretdi- 
et*  :  alia  autem  fuperoatna  Qf  etntratt* 
tant*  edititni  ttntemnit  #  abjUit.  Philaft. 
Haref.  ?4>  MJ«  7*î« 

(  g  )  De  Mttcbi/edecb  ait  Scriptur*  fin» 
pâtre ,  fini  maire fuiffe  gtnitnm ...  Scriptura 
ntn  de  carnali  tum  geueratitne  ediium  ejji 
negavit ,  fed  de  mtn  juftis  tum  genitum  pa- 
renttbm  declaravit ,  qui  naturuli  flttJit  dt 
mandait  priftint  adtantam  Chrifli  pervenirt 
meruit  Jciemiam ,  ui  qu*  à  parentibui  fuit 
ntn  audierat ,  prtprit  tamen  fludit  rtvtjtr* 
Cbrifti  myjleri*  ptr  mondatum  agntfcertt 
tfftreuda ,  Cfr.  Idem  ,  ibid. 

(b)  Ptr  atinum  qmatntr  jtjunia  in  Eeclt- 
fia  ctlebrantur  :  in  Hâtait  primum,  demde 
in  Psfcba ,  tertium  tu  Epipbauia ,  ouartutn 
in  Peuteufîe.  Nam  in  ÎJatali  Salvaterit 
Dtmini  jejnnandum  eft  :  deinde  in  Pafch* 
Quadragefim*  ,  atque  in  Aftenjttmt  itidem 
in  cmlum  ,  pift  Pafcba  dit  Quadragefimt , 
iude  ufqut  ad  Ptnttctften  diebus  dtctm. 
Philaft.  H*ref.97,pag.  713, 
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EVESQUE  DE  BRESSE.  Ch.  XX.  7H 
cenfion.  Enfin  il  dit  (h)  que  nous  ne  pouvons  prétendre  au 
falut  que  par  la  foi  en  la  Trinité  au  nom  de  laquelle  nous 
fpmmes  battfe&,&  que  c'eft  par  la  même  foi  qu'Adam  no- 
tre Pere,N oc, Abraham,  Moïfe,  les  Prophètes,  les  Prê- 
tres ,  les  Juges ,  les  Apôtres  &  les  Evangeliftes  font  parve. 
nus  à  la  dignité  des  Anges. 

XIII.  Le  traite  des  hérefics  a  été  imprimé  plufteurs  fois  T*£**!"£ 
feparéraent  à  Bafle  en  i  Ji8.  in  8°  &  i  539  in- 80  à  Helra-  Phulftrc?  * 
flat  en  161 1  8c  162 1  in  4°.  On  a  ajouté  dans  ces  trois  der- 
nières éditions  un  fupplement  au  traité  des  h  c  relies  de  faine 
Philaflre,  par  un  auteur  inconnu.  11  y  a  outre  cela  dans 
celle  de  Bâle  de  1539  ,cent  quatorze  fentences  des  Pères 
touchant  le  devoir  des  vrais  Pafteurs  de  l'Eglife ,  &  une  par- 
tie de  la  lettre  de  Nicephore  Cajrophilax  au  Moine  Théo- 
dol'e  touchant  le  pouvoir  des  clefs.  Le  traite  de  faint  Phi- 
laftre  fe  trouve  au/E  dans  toutes  les  bibliothèques  des  Pères 
imprimées  à  Paris ,  à  Cologne  &  d  Lyon.  Et  depuis  il  a  été 
réimprimé  à  Hambourg  en  1721  ,  par  les  foins  du  docle 
Fabncius ,  qui  en  a  corrigé  le  texte  &  l'a  enrichi  de  notes. 


(  »  )  Credi  dtbtt  à  ntbis  chcJ  <J  de  divi- 
fia  fnbfiantia  1$  prtpria*  filins  \$  fondus 
Jit  indtm  Spimus  :  Patri  quifpt  etnnexus 
in  tmnihn  qui  #  ttgnifri  dtbtt  nli  ak 
amntbus.  In  bac  trgo  conjnnRiont  Bapttfmi 
|J  Salvafpr  nos  dignattis  rfl  ttnfirmart  tm- 
ftrans  :  K  un  tes  bapeizare  omnes  genres  in 
nomirc  Patriï  Se  Fifii  U  Npiritus  Sanâi. 
lu  y*»  ctn'sungtnut  Fiiiutn  Patri ,  &  Spiri* 
tum  tum  Fil»    Patrt  >  ba.it  Jaluttm  t$- 


gnofcimns  adepturi  ,  qum  nsn  altundt  Jalu- 
tis  rtmtdium  ,  nifi  tx  fidt  bat  buman»  gè- 
ne ri  ttgntftimus  affuturnm,  undt  \$  in  b.it 

ttnj*H&Ù*t font}*  aà  trau.it  que  limitant 
gaudtmus  ,  tn  qnaantr  AdampMer  nefier  , 
NW,  Abraham,  Mêfts  Çjf  Prtpbria ,  Sa' 
ctrittes  ,  Juditts  tj  Aptfltli ,  pai  tstr  {$ 
Evatgrltfia  graduantes  mériter  km  e»nftqu\ 
Angtltcam  digntutrm  ,  £?f.  I  '  hi  1J  i.  H*tt/l 
100  ,£*g.  714  7»î. 


Fin  du  fixiéme  Volume- 
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Aitmt  hérétique  réfuté  ,  p.  ip8-  Baille  d'An* 
cyre  entre  en  conférence  avec  Actius  qui 
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véque  de  Laodicée ,  ibid.  p.  f  88  :  il  tra- 
vaille pour  les  études  ôc  pour  1  Eglife  , 
fous  Julien  ,  en  362  ,  p.  r88  :  fes  Poéfics 
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l'héréfiarque  Eunomius  ne  plongeoit  qu'une 
fois  raéfiîoire  de  !a  mort  de  Jefus-Chrift , 
f.  109  :  profeffion  de  foi  :  le  Catécumcne 
faifoitprofeflion  de  croire  au  Pere,  au  Fils 
Se  au  Sainr-Efprir , /.  385  ,  j6j  1  à  Rome 
il  fa  recitoit  d'un  lieu  élévé  ,  /.  vj  :  il  re- 
nonçoit  au  Démon  Se  à  fes  Anges  :  p.  104 , 
J6j  ,  671  :  lieu  du  Batéme  :  on  peut  le  re- 
cevoir en  -tout  lieu  ,  foit  dans  les  Villes , 
foit  dans  les  Villages  ,  J71  j7i  :  béné- 
diction de  l'eau  du  Batéme  ,p.  384,  67  f  , 
549  :  Batéme  donné au  nom  de  Jefus-Chrift, 
p.  38»  :  Batcme  du  fang  fupplée  à  celui 
d'eau  :  p.  383  :  Batéme  du  feu  félon  faint 
Bafile ,  p.  383  :  Batéme  de  faint  Jean  :  dif- 
férence entre  le  Batéme  de  faint  Jean  fie 
celui  de  Jefus-Chrift  :  celui-ci  remet  les  pé- 
chés pat  fa  propre  vertu  ,  Se  l'autre  feule- 
ment par  le  mérite  de  la  pénitence ,  p .  y  3  : 
fenrimentde  faint  Bafile ,  p.  381  :  de  faint 
Cyrille  de  Jerufalem  ,  p.  f 7c  576  :  de 
faint  Optât 6fx ,  67; ,  fur  le  Batcme  de 
faint  Jean  fie  celui  de  Jefus-Chrift  :  Baté- 
me des  Hérétiques ,  fenriment  de  faint  Ba- 
file ,  p.  »74  >  »7JT  ,  *93  :  de  faint  Cyrille 
de  Jerufalem ,  p.  f66  :  fur  le  Batcme  des 
Hérétiques  :  fi  faint  Optatàctu  que  le  Ba- 
tcme de  tous  les  Hérétiques  tût  nul ,  p.  67^1 
preuves  qu'il  ne  l'a  pas  cru ,  p.  676  (mv. 
faint  Pacicn  femble  avoir  adopte  le  fenri- 
ment de  faint  Cyprien  touchant  le  Baté- 
me des  Hérétiques,  ».  738:  Batcme  donne 
par  les  Laïques ,  regardé  comme  nul  dans 
la  Cappadoce.  384 
B  yile  ami  de  faint  Chryfoftome.  6 
B*fîlt  /  Ancjrt  défenfeur  de  l'héréfîe  Arien- 
ne ,  profeffo  la  médecine,  p.  1%:  fes  belles 
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qualités  :  il  eft  fait  Evêque  d'Ancyre  par 
les  Eufcbiensen  3  \6,p.  19  :  eft  excommunié 
par  le  Concile  de  Sardiquc  en  347  :  eft  ré- 
tabli par  l'ordre  de  Conllantius,  p.  19:  affi- 
lie en  351  ,  en  qualité  d'Evêquc  d'Ancyre 
au  Concile  de  Sirmium  contre  Phorin.  tktd. 
difpute  contre  lui  fie  contre  Actius  ,  iM. 
favorife  l'intrufion  de  l' Anti-Pape  Félix  , 
en  35  J >  p ■  20.  Bafile  n  c'roit  que  Demi-A- 
rien  ,  mais  un  des  chefs ,  p.  10  :  il  aifemble 
un  Concile  à  Ancyre  ,  en  358 ,  dans  lequel 
il  fait  condamner  la  féconde  formule  de 
Sirmium  fie  les  Anomécns  ,  p .  10 ,  eft  dé» 
puté  vers  Conftantius  pour  implorer  fa  pro- 
tection pour  le  maintien  des  décrets  de  Sir- 
mium en  3  3 1 ,  ihd.  les  Anoméens  lui  re- 
prochent plufieurs  violences ,  tbii.  &  p.x\i 
Bafile  fouferit  au  nouveau  formulaire  de 
Sirmium  ,  p.  x  1  :  fait  avec  ceux  de  fon  par- 
ti une  expofîtion  de  Foi ,  fie  quelques  au- 
tres écrits  pour  en  défendre  la  doctrine  , 
f»  si  s  affole  au  Concile  de  Seleucie  ou  il 
eft  aceufé  d'avoir  commis  des  violences 
contre  les  Aétiens ,  p .  x  1  :  n'ofe  fc  trouver 
à  la  première  féance ,  affifte  à  la  troifiéme* 
ikid.  eft  un  des  députés  de  ce  Concile  vers 
l'Empereur  ,p.  xx  :  reprend  Conftantius  qui 
le  fait  taire ,  thid.  eft  dépofé  par  le  Concile 
de  Conftantinople  en  360 ,  eft  banni  J'I!- 
lyrie,  iM*  vit  encore  fous  l'Empereur  Jo- 
vien  en  363 ,  à  qui  il  adreffe  une  requête , 
ibid.  écrits  de  Bafile  d'Ancyre  :  un  Traité 
contre  Marcel  d'Ancyre,  fon  prédeceffeur, 
un  autre  de  la  Virginité ,  une  expofîtion  de 
toi  qui  eft  le  fcul  ouvrage  qui  nous  refte  de 
lui ,  xx 
Bajth ,  pere  du  Grand  faint  Bafile ,  lui  enfei- 

fnc  la  Grammaire  ,p.6o:  eft  enterre  dans 
Eelife  des  40  Martyrs ,  68  ' 

9afiit (/uni)  Archevêque  de  Céfarée  en  Cap- 
padoce :  fa  naiffance  vers  l'an  3*9  :  là  pa- 
trie, fon  éducation  ,p._6o  :  fes  progrès  dans 
les  feiences  :  il  va  à  Conftantinople ,  fie  i 
Athtgg  j quitte  Athènes  en  Iffgg  jj^y. 
61  :  eft  batifé  vers  1  an  3  r7  :  fait  divers 
voyages  ,  p.  jâ  ,  ett  tait  Lecteur ,  fc  retire 
dans  ïc  l'ont  en  3  cg  , />.  6\  ■  va  a  Conltan- 
rinn.l!o  ç-n  ;  fp  :  élt  ordonne  Prêtre  en  ^64, 
p.  1^4  :  divifîon  de  faint  Bafile  avec  Ton 
pvc  [ue  ,p.  6r  :  Saint  ISafilc  fc  retire  dans 
le  Pi  nt  en  ^4  ou  $6$,  p.  66  :  ailifte  les 
pauvres  dans  une  famine  en  3^7  ^5  368: 
morr  de  la  mere,/.  67  :  faint  Bafile  va  à 
Samoliucs  en  369  :  eft  dû  Evêque  en  370 , 
p.  6'è  y  6ç>  ■.  iî  conduite  pendant  Ton  CpX- 
copat  en  370  ;j  371, «.70:1!  trava.l  c  pour  la 
-paix  des  Eglilcs  en  371  ,  p.  71  :  cit  prié  de 

C  cccc  ij 


d  by  Google 


756  TABLE  DES 

s'oppofer  à  la  divifion  de  la  Cappadoce  en 
jyjj  combat  pour  la  vérité  :  refaite  a  md- 
dclte  prêter  du  prétoire  en  371  37*  »  p- 
f-L  Ç5  73  :  ricoit  Valens  dans  l'Eghlc  en 
371,  p-  74:  protection  de  Dieu  lur  laint 
tSalile  ,  j>.  75  7fi :  :  a .  nt  liaiilc  clt  perle"  cu- 
ti* au  lujerd  une  Dame  en  371  ,  p.  76  77: 
difficultés  de  laint  bâille  avec  Anthimc  au 
lnjct  des  Eglii'cs  de  Cappadoce  en  371,  p. 
77  ES  78  :  voyages  de  lainr  faille  en  Ar- 
ménie ,  à  Sr.moiiucs  en  37*  <  p-  78  {f,  jniv. 
laint  Batile  le  plaint  de  1  Urdmanon  illcp- 
nmede  Fauftc  en  373  :  raitunlecond  voya- 
ge en  Arménie, p.  80  S  2«  :  'es  difficultés 
iivcc  hultathe  en  ,  f.  ai  lame 
baiîlc  tombe  malade  en  373  :  va  a  l\r<izian- 
ic  en  374  y  p.  83  :  tombe  malade  en  jTj  : 
va  en  i'ifidic  ,  &  dans  le  Pont, p.  84  s£  juiv. 
les  amis  de  laint  Mafile  perléeutés  en  376", 
f.  86  :  faint  b.ifi'c  defaprouye  h  dépuration 
aux  Occidentaux  en  376  :  écrit  contre  lîu- 
ftathe  en  $76  , p.  87  :  ne  peut  venir  au  Con- 
cile de  Lycaonie  en  377  :  dernières  actions 
de  laint  liafiic  en  3 78  :  (a  mort  cr1.  3 -y  ,  p. 


88  ;  cftime  qu'on  tait  de  faint  Bafile,  f.  8p  ; 
logue  de  "" 

•lies  (ur  l'hexaméron  :  ethme  qu'on  en  a  fai 


Catalogue  de  fes  écrits  ,  p.  po  :  1 5  Homé- 


te  ,p.  91  :  elles  (ont  au  nombre  de  p  :  laint 
Bljflcjës  a  ta  ires  étant  encore  PrC-trc  :p  91; 
fa  mc'thode  dans  l'explication  de  l'Ecritu- 
re pj:  fes  Homélies  fur  l'hexaméron  tra- 
duites en  latin  :  Analyfe  des  1  »  a  f5  3  Ho- 
mélies fur  l'hexaméron  ,  p.  p4  #  fitivantet , 
Analyfe  des  Homélics,4,r,6,fur  l'hexamé- 
ron,».p<  \$  ySfi'v.Analyfe  des  Homélies  7,8, 
p,  fur  l'hexaméron,f  .p8  ÇJ  pp:  Homélies  fur 
l'hexaméron  fuppofécs  à  famt  Bafile  .  p.  pp: 
Homélies  fur  les  Pfeaumes  :  fiunt  Bafile  les 
a  expliques  étant  Frêtre  :  p.  100  :  il  n'a  pas 
expliqué  les  Pfeaumes  félon  leur  ordre  ;  il 
ne  nous  refte  de  lui  que  1  j  Homélies  fur  les 
Pfeaumes  >  p.  roi  :  elles  ont  été  préchées 
au  peuple  10* ,  prologue  fur  les  Pfeau- 
mes, p.  103  ;  les  anciens  ont  connu  ces  Ho- 
mélies :  en  combien  de  manières  expli- 
quent-elles les  Pfeaumes ,  p.  104  :  faint  Ba- 
tile n'a  pas  copié  le  Commentaire  de  Théo- 
dore d'Hcraciéc  ,  p.  104  :  remarques  fur  les 
Homélies  de  faint  Bafîle  ,  p.  ioj  106  .• 
livres  de  faint  Bafile  contre  Eunomius  :  qui 
étoit  Eunomius  »  p.  106  Jniv.  fes  écrits  > 
Ce  fes  erreurs ,  p.  108  f5  rop  :  les  anciens 
ont  cité  les  livres  de  faint  Bafile  contre  Eu- 
nom  ius:ën  quel  tems  ils  ont  été  compofésja 
quelle  occafiofnp.iop  :  Analyfe  du  premier 
Iivrccontre  Eunomius  :  p  •  1 10  ?  réfutation 
des  principes  d'Eonomius ,  p.  ni®  fmiv. 
Analyfe  du  fécond  livre  conuc  Eunomius , 
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p>  114:  faux  raisonnement  d'Eunomius  ré- 
futé ,  /.  1 1  y  \£ Jtuv.  Analyic  du  troifiéme 
livre  >p-  11&  is'jHiv.  réponfe  à  1  objection 
d'Eunomius ,  f  i  zo  :  difficultés  fur  les  46c 
y  livres  contre  Eunomius  ,  p.  îzo  :  Aralyle 
du  quatrième  livre  contic  Eunomius,/^ 
lia  :  Analyle  du  cinquième  livre  ,p.  114! 
Commentaire  lur  Laie  :  difficultés  fur  l'au- 
teur de  ce  Commentaire  ,  p.  115  ;  réponfe 
à  ces  difficultés  :  preuve  que  ce  Commen- 
taire clt  de  laint  féahie  ,  p.  1  tS  :  lutte  des  ré- 
pontes  aux  o'.\in.t:mis  ,  y.  127:  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  dans  ce  Commentaire  ,p] 
118  jui  v.  Homélies  de  laint  BafiU  fur  di- 
vers lujets  :  première  Homélie  fur  le  jeune  , 
»■  i 3  i  #  fui v.  féconde  Homélie  fur  le  jeû- 
ne ,  p.  1 34  :  troifiéme  Homélie  fur  ces  pa- 

rolcs  :  t  tinClj**  voni-tntmi  ,  p.  1  35  #  136: 

quatrième  Homélie  âc  talion  de  grâces  j 
.  137:  cinquième  Homélie  fur  lainte  Ju- 
tre  ',  Martyre  ,  p.  138  ;  lixieme  Homélie 
contre  l'avarice  j  p.  1  ?y  ùr  j*tvt  tepncme 
Homélie  contre  les  Riches  ,  p.  141 \  \$Jmw. 
huitième  Homélie  lur  la  famine  fie  la  fé- 
chcrclTc  en  368  ,  p.  144  ;  neuvième  Home- 
lie,qi;e  Dieu  n'iil  [:as  auteur  du  mal ,  p.  1 4 j~ ; 
dixième  Homélie  contre  ceux  qui  font  lu- 
jets  à  la  colère  ,  p.  146  ;  onzième  Homélie 
fur  l'envie  ,  p.  147  ;  douzième  fur  le  com- 
mencement des  Pro verbes, p.  148;  trei- 
xiéme  fur  leBatêmc,^.  i4pOÎ  fmiv.  quator- 
zième fur  les  yvrognes , p.  1  jt  ;  quinzième 
fur  la  foi  tp.  153  ,  feixiéme  fur  ces  paroles 
de  faint  Jean  .*  Am  rtmmttutmtnt  it»H  l*  Ver- 
l-t  y  f.  s  t4  ;  dix-feptiéme  lur  Barlaam ;  dix- 
huitiéme  fur  faint  Gordie  ;  dix-neuviéme 
fur  les  quarante  Martyrs  ,  p.  1  jj  ;  vingtiè- 
me fur  l'humilité  ,p.  1  j6  fitiv.  inftruction 
pour  les  jeunes  gens  ,  p.  1  jp  ;  vingt-troiiié- 
me  Homélie  fur  faint  Marnas ,  Martyr  ,  p. 
1 60  ;  yingt-quatriéme  contre  les  Sabeiliens, 
ibid.  Homélies  de  faint  Bafile  qui  font 
perdues,  p.  \6\  ;  Afcetiqucs  de  faint  Ba- 
file \  ce  qu'on  entend  fous  ce  nom  ;  à  quelle 
occafion  faint  Bafile  les  a  compofés  ;  eflime 
qu'on  en  a  faite  ,  ».  161  fmiv.  d il  cours 
Afceriques  ;  fujet  des  trois  difcours  ;  Ana- 
lyfe du  premier,  p.  163  ;  Analyfe  du  fé- 
cond >p.  1 64  ;  Analyfe  du  troifiéme.  p .  1 6j  ; 
traités  du  jugement  de  Dieu  fie  de  la  foi  s 
le  traité  de  la  foi  efl  perdu  ,p.  1 66  ;  le  trai- 
té du  jugement  de  Dieu ,  fie  la  lettre  de  la 
foi  font  de  faint  Bafile  ,  p.  167;  Analyfe 
du  traité  du  jugement  de  Dieu  ,  p.  16%  t£ 
>6p  ;  Analyfe  de  la  lettre  touchant  la  foi , 
f.  170  i  morales  de  faint  Bafile  écrites  vers 
Tan  j  rt  1  ;  à  quelle  occafion ,  p.  171  ;  divi- 
fion de  cet  ouvrage  ;  ce  qu'il  contient,  f* 
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j  jt  ;  les  deux  difeours  Afcetiques  paroif- 
îenx.  eue  de  (aine  Baille,  p.  173  ;  Analyfe 
du  premier  discours ,  p.  i2i  ■  Analyfe  du 
fécond  >  p.  174  :  les  grandes  ôc  petites  rè- 
gles de  feinrTBifile  :  préface  des  grandes  rè- 
gles ,  p.  124  :  ce  que  c'eft  que  les  grandes 
règles  ,  /.  177  :  laine  Baille  les  compola 
dans  fa  retraue  :  Ruffin  les  traduiiit  :  diffi- 
cultés fur  ces  règles  ,  p.  \j%  M  \J2.  '•  repon- 
fe  à  ces  difficultés,/.  i_Z2  MLf*,v-  ce  qu'il  y 
a  de  remarquable  dans  les  grandes  règles, 
p.  1À1  t5  j'uiv.  ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
dans  les  perires  refiles,/,  ittlg  /««/.preuves 
que  les  grandes  6c  peut  es  règles  font  d'un 
même  auteur ,  /.  190:  Conlututions  Mo- 
oailiques  ;  elles  ne  font  pas  de  faint  Baille, 
ni  d  Euftathe  de  Sebafte  ,  p.  rgo  Cf  f«>v. 
ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ces  Con- 
stitutions \2X  fmiv-  les  reglemens  pour 
la  punition  des  fautes  ne  font  pas  de  faine 
Baille  ,  p.  icj  ;  le  livré  du  Saint-Efprit  eft 
tour  éntierde  feint  Bafile ipf  ï5  fniv .  à 
quelle  occafion  8c  en  quel  tems  ce  livre  à 
été  écrit  ^j.  ip7  :  Analyfe  de  ce  livre ,  /. 
ip*r  fm$v.  approbation  du  livre  du  Saint- 
Elprit 20c;  lettres  de  faint  Bafile  avant 
fon  Epifcopat  ,  depuis  l'an  3J7  julqu'en 
370  ;  lettres  de  faint  Baille ,  auPhilolophe 
Euftathe  en  352  ;  à  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze  en  ,/>.  xnù  zoj  ;  à  Candidien 
vers  ?f_8  ,  /.  zc8;  à  Olympius  vers  3J8  ; 
à  Nectaire ,  Se  à  fa  femme ,  /.  202  U-Q  ; 
à  faint  Grégoire  de  Nazianzc  vers  3  j8 
110  ;  lettre  de  faint  Baille  à  fes  Religieux 
en  \  6o  p.  11 1  C? au  Philofophe  Maxi- 
me vers  Tan  j6i  t£**4  »  »  une  veuve ,  à 
un  de  fes  amis ,  à  Olympius  vers  l'an  \6\  , 
p.  ne;  à  feint  Grégoire  de  Nazianze  vers 
Van  itfi^  xiitf  zio"  ;  à  Arcade  Tréfo- 
rier  des  revenus  particuliers  du  Prince  vers 
l'an  jtfj  ,  /.  u&\  lettre  contre  Eunomc 
vers  36J  UÂ  ÎS  lettres  à  Origene 
vers  lemêrne  tems  ;  à  Macaire  fie  à  Jean  , 
à  feint  Grégoire  de  Nazianzc ,  p.  i_L7_  ;  deu  x 
lettres  à  Leontius  *  Sophifte  en  $6±  ,p •  *i8; 
lettre  touchant  la  perfection  monaftique 
avant  l'an  366 aii  119;  lettre  à  un 
Moine  versTân  3tf6>  xig  i  lettres  à  Atha- 
nafe,  pere  d'Athanafe  Evêque  d'Ancyre 
avant  fan  j66  »L2  CJ  zzo  ;  à  Athanafc 
Evêque  d'Ancyre  avant  l'an  369,/.  zzo  ;  à 
Ce  faire  ,  fircre  de  feint  Grégoire  en  jtf  & ,  /. 
zzo  j£  ajtj  ;  à  Eufebc  Evêque  de  Samofe- 
tes  en  168  ;  à  l'Eglife  de  Ncocéferée  fur  la 
mort  de  Mufonius  én  368  ^  111  ;  à  l'Egli- 
fe d'Ancyre  touchant  lïT  mort  d'Athanafe 
en  368  ;  à  Eufebe  de  Samofates  fur  le  mê- 
me fu je t  en  369  j  au  même  feint  Eufebe  en 
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369  , /.  a zi  ;  au  Préfet  Sophrone  en  jrfp  ; 
à  Aburgius  en  369,/.  Z2  3,à  faint  Eufebc  de 
Samofates  en  3j5£ou  37o;lettre  pour  Léonce 
fie  pour  un  Cure  de  Village  vers  lan  370,/. 
2x4  (5  zij  ;  IcttTea  feint  Grégoire  de  Nyf- 
fe  vers  37°  >  tbtd.  lettre  de  Julien  TApo- 
ftat  a  faintBafile ,  p.  116  ;  lettre  de  iaint 
Baille  à  Julien  l'Apottat,  /.  212.  *  lettre  à 
Ci' îlon,  p.  %wf  ;  exhortation  à  déjeunes 
iblitaircs  ,  228  ;  lettres  à  un  moine  qui 
avoit  quitté  fa  pryicffion ,  p.  zx3  fie  zx£  j 
à  un  autre  moine  qui  étoit  tombé  dans  le 
crime  d'impureté  ,  p.  zz£  ;  à  une  Vierge 
qui  avoit  commis  un  crime  d'impureté ,  /. 
z  jo  ;  lettres  de  feint  Baille  depuis  ion  Epif- 
copat  ;  lettre  de  feint  Grégoire  de  Nazian- 
zc touchant  l'élection  de  faint  Baille  en  l'an 

370  ,  p.  1  i  1  ;  lettres  de  faint  Baille  à  feint 
EuTebe  vers  l'an  jjn  ,  /.  zjj  zjz  ;  à  Ar- 
cadius  ,  à  Bofphore  vers  Tan  121  >  P- 111  » 
à  des  Chanoineflcs  vers  l'an  371  %  p.  zjj  ; 
aux  Corévéques  vers  l'an  j6i  ;  autre  let- 
tre aux  Corcvêques  vers  l'an  £7^1 ,  /.  134; 
lettres  à  Parcgoire ,  Prêtre  versTan  371  ^ 
z  3  r  ;  à  Pergame  vers  le  même-tems  ;  aTamt 
Grégoire  de  Nyfle  en  jtj  ,  p.%\6  ;  à  faint 
Grégoire  fon  oncle  en  i  *»z;i  feint  Aïhanafe 
vers  l'an  }_7z  ,  p-}i7y  à  l'Eglife  de  ParnaiTe, 
/.  237  ;  au  principal  de  Néocéferce,à  Hefy- 
chius ,  à  Atarbius ,  à  feint  Athanafc  en  \  - 1 , 
p.  zj8»à  feint  Melcce  en  371  ;  à  feint  Atha- 
nafe en  371  ^  239  ;  auPape  Dainafc  en 

371  ,  /.  240  iàfainc  Grégoire  de  Nazianze 
en  m  ,  p.i-h  ;  à  Hcfychîus^t  Callinhene  , 
à  Martinien  en  1^1 , /.  z£i  ;  à  Sophrone  in- 
rendant  du  Palais  pour  ThéraHus  fie  pour 
Elpidius  en  j2i  ;  à  Euftathe  de  Se  balle  en 
371  ;  à  faint  Athanafc  en  37Z  i  à  Innocent, 
p.  244  ;  à  feint  Athanafc ,  à  divers  Officiers 
de  la  Cappadoce  en  372  ,  /.  24 J  ;  i  faine 
Me  le  ce  fie  aux  Occidentaux  ,_p.  246  fie  242 
H  24J  ;  à  Ceferie  touchant»  fréquente 
Communion  ,  p.  no  ;  à  Elic  gouverneur 
de  la  Ca»padoce  en  j 72  ,  / .  z^i  ;  à  feint 
Eufebe  de  Samofetes ,  /.  z^z  ;  à  Sophro- 
niuï ,  au  Scnat  de  Tyanes,à  feint  Eufeoe  de 
Samofetes  en  372  ,  /.  zrj  ;  au  Comte  Tc- 
rence  ôc  à  feint  Eufebc  de  Samofetes ,  p. 
M4  ;  lettre  de  coniblation  aux  Magiftrat9 
de  Satales  ;  féconde  lettre  au  peuple  de  Sa- 
tales  1  /.  255  ;  lettres  au  Préfet  Modefte  en 
|73  ;  aux  filles  du  Comte  Tcrence ,  à  un 
Soldat,  /.  1  y  6  fie  ZJ2  ;  lettres  à  Julitte  veu- 
ve 8c  pour  elle,/.  2 f7;lettresau  Préfet  Mo- 
defte^u  Duc  Andronic^à  l'Eglife  de  Tarfe 
en  37z;/.zc8  259 ;a  Simplicie Hérétique, 
/.  zç9  ;  lettre  à  Firmin  en  372;  ôc  réponfe 
de  Firmin  à  feint  Bafile ,  /  •  160  j  lettre  de 
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faint  Baille  à  Euftathe  en  371 ,  t.  260;  à 
faint  Melece  en  374 ,p.  atfi  ;  la  lettre  12c 
eft  la  profelBon  de  foi  que  faint  Bafile  pro- 
pofa  à  Euftathe  ,p.  261  8c  161;  lettres  de 
faint  Baille  à  Acarbius  6c  à  faint  Eufebe  de 
Samofatesen  37  i,p  16  1 .5  16  ;  ;  à  faint  Me- 
lece en  17 »<Sj;à  Théodote  8c  à  Olym- 
pius  touchant  Euftathe  ,  />.  264  ;  à  Diodo- 
te  d'Antioche  en  373  ,p.  x6f  ;  à  faint  Eu- 
febe de  Samofates  en  37$  ;  aux  Alexan- 
drins ,  6c  à  l'Eghfe  d'Antioche  ,  p.  266  ; 
lettres  à  diverfes  perfonnes  en  373^.  167 
fmiv.  à  iàint  Aiccle  en  37$ ,  p.  269  ;  à  Eva- 
gre  en  373  ,/>.  269  ;  à  Eupater  8c  à  Diodo- 
re ,  p.  270  ;  à  faint  Amphiloque ,  p.  271  ; 
lettres  touchant  l'affaire  de  Glycerius ,  p. 
27 1  272  ;  lettres  à  Sophrone  ,  à  Théo- 
dore! 1  à  une  veuve,  à  Magninien,/».  272  8c 
»7Î  ;  à  Otrée  de  Melitine ,  aux  Prêtres  8c 
aux  Magiftrats  de  Samofates  8c  à  Euftathe, 
p.  274  ;  première  lettre  canonique  de  faint 
Bafile  à  Amphiloque  en  374,/».  274.Sc/i1tv. 
lettres  à  Euftathe ,  Médecin  en  374  ou  375-, 
p.  281  ;  à  feint  Amphiloque  en  374,/».  28a; 
a  faint  Ambroife ,  Evéque  de  Milan  en  375, 
p.  284  ;  à  faint  Melece  ,p.  286  ;  lettre  à  faint 
Amphiloque  qui  eft  la  féconde  canonique , 
p.  286  &J~mv.  lettres  aux  Evolues  des  vil- 
les maritimes  ,  à  ceux  de  Neoce'ferée  en 
375  »  ?•  *94  fmv.  troifie'me  lettre  canoni- 
que à  faint  Amphiloque  ,  p.  299  &  fmv. 
lettres  au  Clergé  de  Samofates ,  à  ceux  de 
Bcre'e,  à  ceux deChalcis , p .  30 r  ;  à Demo- 
fthene  en  375 ,  p.  306  ;  lettres  touchant  la 
tranflation  d'Euphronius  de  l  Eglife  de  Co- 
lonie à  celle  de  Nicoplc  ,  p.  308  ;  lettres  à 
faint  Amphiloque  ,  p.  310;  aux  Occiden- 
taux ,  p .  3 1 2  fmv.  aux  Eveficns ,  p.  3 1  j  ; 
aux  Moines  perlécurés  en  376,/».  316;  à 
faint  Epiphane  vers  l'an  377,/».  317;  lettres 
à  Optime  en  3  77,/).  3 19  ;  aux  Sozopolirains 
&  à  Urbicius,/».  321  ;  aux  Occidentaux, 
aux  Confeûeurs  8c  à  Pierre  ,/>.  322  ;  à  un 
Corévêquc  touchant  un  rapt,  p.  31*  ;  à 
Harmatius  8c  à  Maxime  vers  l'an  378  ,  p. 
326  \  autres  lettres  de  faint  Bafile  pendant 
ion  Epifcopat  ,p.  326  ;  lettres  de  faint  Ba- 
.  Cle  dont  l'époque  n'eft  point  connue  :  pour- 

2uoi  on  n'a  pas  donné  d'Analyfe  de  plu- 
eurs  lettresde  S.  Bafilc,/).328;lettrcsà  Fc- 
ftus,à  Magnus,à  des  Moines  8c  à'dcs  Scribes, 
pi  18 j  ipilcttres  fuppofées  à  faint  Bafile  p. 
3*9# /iWv.ouvragcs  fauflVment  attribués  à 
faint  Bafile  ;  Homélies  fur  le  Saint  Efprit  ; 
contre  la  colère,/». 3  3i;furla  naifiance  de  Je- 
fus-  Chrift ,  p.  j  3  2  ;  fur  la  pénitence ,  />.  3 3  j; 
Fomclies  contre  ceux  qui  aceufoient  les 
Catholiques  d'adorer  trois  Dieux  ,p.  333  ; 
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dilcourj  fur  le  libre  arbitre  ;  Homélie  fur 
ces  paroles  ;  Ht  vtus  injjtx.  pat  aller  *u  Jim- 
mc,t  *f* III  *  Homélie  lut  le  jeune  ;  diicouis 
Afcetiquc  ijes  deux  livres  du  Batême ,  p. 
334  VJmiv.  Liturgies  attribuées  a  laint  ttft- 
lifc ,  p.  338  ;  ddcours  de  confolation  8c 
quelques  autres  ,  p.  3  59  ;  difeours  de  faine 
Bafile ,  traduits  par  rluffin  ,p.  340  ;  vwgt- 
quatte  dilcours  compotes  par  Mctaphraite 
ae  divers  endroits  de  faint  Bafile ,  p.  340 
34«  ;  livre  de  la  Virginité  à  Lctoius 
Lveque  de  Mclitme, p.  341  ;  autres  ouvra- 
ges attnbués  iauilement  a  laint  Bafile  p. 

343  i  ouvrages  de  iaint  Bafile  qui  font  per- 
dus, p.  343  ;  Philocahe  ouvrage  de  laine 
Bafile  8c  ae  laint  Grégoire  de ftazianze,/). 

344  i  Doctrine  de  faint  Bafile  fur  l'Ecriture 
lainte ,  p.  j4j  Jmv.  fur  la  Tradition  ,  p. 
15 1  & Ju:i  ■  lur  les  Conçues  >  f  5  JJ  ;  fur  la 
'limite  ,p.  3J4  $5  J*iv>  touchant  le  Pere  8c 
le  Fils,/).  358,  3^  0  360  i  touchant  le 
Saint-Elpnt ,  p.  360  &  jmv.  fur  le  péché 
Originel,/).  367  368  ;  lùr  1  Incarnation 
de  Jtfus  Qirui,/>.  i6ijuiv.[\u  la  grâce,/). 
372  e»  Jmv.  lur  la  làintc  Vierge  oc  laint 
Jolepli  ,  p.  375;  fur  les  Anges  ÛC  les  Dé- 
mons,/». 375  ujuiv.  fur  le  Batême,/».  381 
C5  Jmv.  fur  la  pénitence ,  p.  386  Jmv.  fur 
1  fcuchaniiie  ûc  le  Sacrifice  de  1  Autel ,  p. 
389  Jmv.  fur  les  Miniitres  de  l'Egide  ÔC 
1  Ordination ,  p.  393  y  Jmv.  fur  les  Char- 
ges oc  immunités  du  Clergé ,  /».  400  ;  fur 
1  Eglii'e  ,  p.  400  Jmv.  fur  la  Friere ,  p.  40,; 
fur  le  jeune  ,  p.  406  ;  lur  la  continence ,  p. 
407  î5  408 ,  lur  le  Mariage ,  />.  409  #410; 
fin  les  Martyrs,/).  410  Jmv.  fur  l'Egide 
Romaine,/».  412;  lur  les  Moines  8c  1  lit  at 
monallique,/).  41 3  &fntv.  fur  divers  points 
de  morale  ,p.  4x2  t>  423  ;  fur  l'Excommu- 
nication ,  p.  424  is  4*  J  ;  fur  le  fchifine  8c 
l'hcréfic,».  42t  416  ;  jugement  des  écrits 
de  faint  Bafile ,  p.  427  428  ;  Catalogue 
des  éditions  de  laint  Bafile ,/».  429  y  jmv. 

B*Jtle  religieux ,  calomnie  faint  Bafile ,  160 

Bemvttt ,  Officier  de  Valcntinien  ,  Difciplc 
de  S.  Philaftre ,  741 

Bt>icît{fùm  )  cite  la  règle  de  iaint  Bafile,  162. 

Bibliothèque  de  Ccfaréc  ;  Acace  de  Cefarée  8c 
Euzoïus  après  lui  travaillent  à  la  rétablit^ y 

BiHtctbrque  d'Upfal  en  Suéde  on  y  conferve 
un  exemplaire  manuferir  de  la  verfion  de 
la  Bible  faite  par  Ulphilas  Evêquc  des 
Goths ,  dont  les  lettres  initiales  font  écrites 
en  or ,  les  autres  en  argent ,  5& 

Bigames  incapables  d'être  admis  à  l'état  Ecclc- 
fiaftique,  8c  mis  en  pénitence  pendant  un 
an,  419 
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î  laff  lenu  contre  le  Saint-Efprit  ;  en  quoi  con- 
fifte  félon  làint  Bafile ,  p.  172  188  ;  fclon 
fcint  Pacien ,  71S 

Bomface  de  Ballite  ,  Evcque  Donatifte  à  Ho- 
me, 623,  6j6 

Bonofe  (  faint  )  martyr  fous  Julien  en  3  6  3,  p  .447 

Btfpbort  Evêque  de  Colonie  en  Cappadoce  ; 
laint  Bafile  lui  écrit  en  571 ,     •  232 

Bojlret ,  Métropole  de  l'Arabie  ,  p.  43  ;  lettre 
de  Julien  l'Apoftat  aux  Bollricns ,  ibid, 

Bruntn  Cardinal ,  Evcque  de  Segni,  auteur  des 
Homélies  attribuées  à  Eufcbe  d'Emefc ,  1 8 

Buli<Mt ,  fon  fcntiment  fur  les  Heures  Cano- 
niales réfuté  ,  1 84 
C 

CAik  ;  s'il  a  été  tué  par  Lamech  ,  348 
CminïfLtt ,  Hérétiques  ,  74 1 

Cotitidrier  donné  par  Bucheri  us ,  2  y 

Calices  ;  les  Donatiftes  brifent  ceux  des  Ca- 
tholiques ,  p.  678  :  ufage  de  mêler  l'eau 
avec  le  vin  dans  le  Calice ,  19 » 

Calltftbene ,  faint  Bafile  lui  écrit ,  243 
Calomniateurs  ;  peines  impofées  aux  calom- 
niateurs ,  47* 
Candide  ,amt  de  Vi&orin  ,  écrit  en  faveur  de 
l'Héréfie  Arienne  ,  p.  28  :  eft  réfuté  par 
Viftorin  ,  3  3  0  34 

Candidten ,  ami  de  faînt  Bafile  ,  qui  lui  écrit 
en  3  5-8  ,  208  Z  109 

Canon  des  Livres  facrés  de  l'Ancien  6c  du 
Nouveau  Tcilamenc ,  félon  S.  Cyrille,  toi 
Capiton  ,  Evoque  Donatitte  ,  présente  une 
Requête  à  l'Emp  ercur  Conllantin  ,  633 
Cappadoce  divifée  en  deux  Provinces  ,p-  72  : 
faint  Bafile  s'oppofe  à  cette  divifion  ,  ibii. 
Carîme  ;  le  jeûne  du  Carême  étoit  de  fept  Se- 
maines ,  406 
CarpopboTut  Evêque  de  Cartilage,  dont  on  n'a 
aucune  connoifiance ,  688 
Caticnmtnes  ;  comment  on  les  difpofoit  au 
Batême ,  p.  384  ,  564     /«/».  on  ne  doit 
point  donner  le  Batême  à  un  Catccumene 

fioffédé  du  démon ,  fi  ce  n'eft  à  l'article  de 
a  mort ,  p.  600  :  mais  on  peut  l'accorder  à 
celui  qui  a  perdu  l'efprit  par  maladie  ,  ibix. 
Catholique,  il  n'y  a  que  la  vraie  Eglife  qui 
foit  ainfi  nommée,  p.  573  :  l'Empereur 
Théodofe  ne  compte  pour  adorateurs  du 
Dieu  Tout  -  puiuant  que  les  Catholi- 
ques t  712 
Caufes  Eccléfiaftiques  ;  les  Juges  féculiers  ne 
doivent  point  s'attribuer  la  connoifiance 
des  caufes  Eccléfiaftiques  ,  40  3 

Cicilien  ,  Archidiacre  de  Carthage,  eft  dépofé 
par  les  Donatiftes  dans  le  Conciliabule  de 
Carthage  en  3 1  »,  p.  6oy  :  eft  abfous  dans 
le  Concile  de  Rome,  60  y 

Célibat  des  Prêtres ,  $71 
Ctrémtnitt  pratiquées  dans  les  Exoicifmes , 
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p.  y  64  :  dans  le  Batême,,  /.  $6$  :  dans  la 
Liturgie  ,  570  çj  $71 

Cerintbe.  Quelques  Hérétiques  lui  attribuent 
l'Apocalypfe ,  746 

Céfai>  e,  frere  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , 
penfe  périr  dans  le  tremblement  de  terre 
arrivé  à  Nicée  l'onzième  d'Octobre  de  l'an 
3  68  :  faint  Bafile  lui  écrit ,  p.  221  :  Céfaire 
laifle  en  mourant  fon  bien  à  fon  frere  > 
pour  le  diftribuer  aux  pauvres  ,  Sec.  223 

Céjarit ,  femme  d'un  Patrice  ,  peut-être  de 
Pétrone  beau-perc  de  Valens  ;  faint  Bafile 
lui  écrit  fur  la  Fréquente  Communion  , 

xyo  xyi 

Cbair  falée  permife  aux  Moines ,  194 

Chaire  de  n  t  Pierre ,  première  marque  de 
l'unité  de  l'Eglife  ,  667 

Chanoim Jj'ei ,  nom  de  Religieufes  ,  f.  23  3  :  S. 
Bafile  leur  écrit  en  371 ,  231 

Cbariié,  eft  la  (eulc  marque  qui  diftingue  les 
Difciples  de  Jcfus-Chrift  ,  284 

Cbicauneur  puni  d'excommunication  par  faint 
Bafile  t  4*5 

CWib  Solitaire,  à  qui  faint  Bafile  écrit  une 
excellente  Lettre  uir  la  vie  folitaite  :  cette 
Lettre  eft  attribuée  à  faint  Nil ,  227  $  228 

Chlore  ,  p-rc  du  grand  Confiant  m  ,  n'a  point 
perfécuté  les  Chrétiens  ,  686 

Cbrime  ;  ufage  de  conferver  le  faint  Chrême 
dans  lesEglifes  d'Afrique ,  p.  673  :  profana- 
tion du  faint  Chrême  par  les  Donatiftes  ; 
miracle  à  cette  occafion  ,  ibU  :  le  faint 
Chrême  n'eft  pas  un  compofé  ,  mais  l'huile 
toute  fimplc  confacréc  par  l'Evêque  ,  p» 
672  :  vertu  du  faint  Chrême  ,  673 

Chrétien  ;  le  nom  de  Chrétien  ne  fert  de  rien 
fi  on  le  déshonore  par  une  mauvaife  con- 
duite ,  p.  292  :  mœurs  des  Chrétiens  du 
tems  de  faint  Cyrille  de  Jérufalcm  ,  C04 

Chronique  d'Alexandrie  eft  en  partie  un  ou- 
vrage d'un  Arien  ;  ce  qu'elle  dit  de  faint 
Mélece ,  444 

Cbrjfejîame  (  faint  )  paiTe  trois  ans  auprès  de 
faint  Mélécc  qui  1  inftruit ,  le  batife  6c  le 
fait  Ledeur ,  448 

Ciiice  :  étoit  en  ufage  parmi  les  Moines  ,  417 

Cimetières  ;  ils  étoient  placés  joignant  les  E- 
glifes,  68  i  684 

Cinége,  Préfet  du  Pretoirci  l'Empereur  Théo- 
dofe lui  adrefie  un  Refcrit  en  faveur  des 
Lucifcriens  ,  71* 

Circenct ll,ons ,  cfpecc  de  Donatiftes  j  leurs 
cruautés,  644^645 

Cheonci/îon  ;  clic  n'avoit  d'autre  effet  que  de 
caufer  de  la  douleur ,  fans  guérir  les  plaies 
du  cœur 381  :  elle  étoit  Ta  figure  du  Ba- 
tême, 673 

Claude  (  l'Empereur  )  fait  élevet  une  ftatue  à 
Simon  le  Magicien ,  1 04 

CUment  (  fa'mt  )  Pape ,  cité  par  làint  Cyrille 
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de  Jérufalem,  à  l'occafion  de  Phénix,  jrxj  : 
s'il  eft  auteur  de  l'Epitre  aux  Hébreux  , 

746 

C/wr  de  faint  Bafile  pauvres,  8c  éxerçans 
des  métiers  fedentaircs  ,  p .  399  »  pénitence 
des  Clercs  ,  p.  291  >  joo.  Théodofe  veut 
qu'ils  n'aient  d'autre  Juge  que  le  Métropo- 
litain ,  S99 

Clergé  ;  charges  &  immunités  du  Clergé ,  400 

CtUu;  Homélie  de  S.  Bafile  contre  ce  vice 
146:  la  colère  contre  le  péché  6c  contre  le 
démon  eft  bonne ,  147 

Ctmbtfii  (  h  Peu  )  ;  fes  objections  contre  les 
grandes  8c  petites  Régies  de  feint  Bafile  , 
p.  178  :  réfutées ,  179  /«'». 

Ctmétei  ;  elles  font  dellinées  pour  marquer 
les  fucceflions  des  Rois  ÔC  des  Princes  : 
imagination  d'Aftrologue ,  33* 

Ctmmanitment ,  c'eft  une  impiété  de  dire  que 
les  Commandemens  du  faint -Efprit  font 
impofîîbles ,  4*  3 

Ctmmumun  ,  voyez  Eucbariflie. 

Ctmmmniên  Eccltjiajhque  s  faint  Bafile  -croit  uni 
de  Communion  avec  les  Eglifcs  de  Pifidie, 

Ctmmunien  Laï*ue\  un  Diacre  tombe  dans 
la  fornication  n'en  étoit  pas  privé ,  309 

Ctncile  d'Amjre  en  Galatie ,  compofé  de  mé- 
dians 8c  d'Ariens  contre  feint  Grégoire  de 

NuTe>  ,?°5 
Concile  d' Antioche  en  j  6 1 ,  affemblc  par  1  or- 
dre de  Conflantius ,  44  r 
Autre  Concile  d' Antioche  en  30*1,  fous  l'Em- 
pereur Jovien ,                            .  448 
Concile  d  Aquilée  en  381  ,p.  45$  '•  "  cent  en 
faveur  du  Pape  Damafe  en  3  8 1  ,  46$ 
Concile  de  Carthage  fous  Gratus  en  340, 676 
Concile  de  Galatie  en  3*8  ,  fait  l'éloge  de 
Timothée  Archevêque  d'Alexandrie, J99 
Concile  d'Icône  vers  fan  377  ;  faint  Bafile  y 

eft  invité,  &c. 
Concile  de  Nicopoleen  373 ,  81 
ConcUes  de  Rome  fous  le  Pape  Damafe  en 

368  Ôc  370»  V6 
Autres  Conciles  de  Rome  en  37i ,    4  j8  :  en 

377 ,  378  ,  8c  37°  »  ,  _  .4<Si 
Concile  deThcveftc  tenu  par  les  Donatiftes  , 

640 

Cênft&on  d  es  péchés  aux  Prêtres 1 30  :  fa 
néceffité ,  f».  387  :  Confeffion 1  auriculaire  , 
deux  faits  qui  en  prouvent  l'ufage  ,  p  34* 
$  343  :  invectives  de  feint  Pacien  contre 
ceux  qui ,  après  avoir  péché ,  refufoient  de 
s'en  corfefler  8c  d'en  faire  pénitence  ,  p. 
737.  Confeffion  des  coulpcs ,  pratique  Mo- 
naftique,  *M 

Cemfirmaticn,  appelléc  par  S.  Cyrille  Chrême 
ou  Onction  ,p.  C18  ,  j*p ,  r$<$  :  comment 
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i'adminiftroit  de  ûm  tems ,  AU.  le  Sainr- 
Efprit  nous  eft  donné  parla  Confirmation, 

73* 

Cenjl**tiM  ;  éloges  que  faint  Cyrille  donne  à 
cet  Empereur ,  $\6  \$  j 37 

Ctrre&ien  franternelle ,  comment  elle  fc  taifoit 
parmi  les  Moines ,  414 

Cer-e-Zequtt  ;  ce  que  c'étoit  t  p-  1 14  :  règles 
de  faint  Bafile  pour  l'élection  d'un  Cor-é- 
vêque,  }*7 

Cerpi  de  l'homme;  il  eft  mauvais  de  fa  nature  : 
erreur  d  es  Manichéens  réfurée  ,  1 9 

Crainte  ;  elle  eft  comme  néceflairepour  nous 
introduire  dans  la  piété  ,  41» 

C"ix;Ies  Payensirmtoientdansle  Myftere 
de  la  mere  des  Dieux  ,  d'Ifis  8c  de  Pro- 
ferpine  celui  de  la  Croix ,  en  attachant  ï 
un  tronc  d'arbre  la  figure  ou  d'un  jeune 
homme ,  ou  d'une  vierge  ,  f 

Ceux  (  Signe  de  l*  )  ,  p.  $74  :  "^gÇ  d«  ccttc 
pratique, p.  ci jr  ;  bois  de  la  Croix  répandu 
par  toute  la  terre  ,  p.  $74  :  invention  de  la 
Croix ,  /W.apparit.ondela  Croix  en  jf  1 , 

rj8  iS  f)p 

Cui*THs  Sarafin  ,  Manès  lui  écrit ,  y  1 

Cyprien  (  faint  )  Evêquc  de  Carthage  ,  eft 
mort  martyr  dans  la  paix  8c  l'unité  de  I'E- 

glife ,  737 
Cyrille  {faim  )  Archevêque  de  Jérulàlem  » 
hiftoire  de  fa  vie  :  faint  Cyrille  né  à  Jeru- 
felem  vers  l'an  3 1  y  ,  p.  A77  "•  ordonné 
Prêtre  vers  l'an  349:  eft  élûEvêquede  Jé- 
rulàlem en  3J0,  p.  478:  eft  depofé  par 
Acace  en  357  ou  358  ,  p.  479  •  "  appelle 
de  la  Sentence  de  dépofition ,  p.  480  :  eft 
rétabli  dans  le  Concile  de  Seleucie  en  359, 
p.  481  :  eft  depofé  de  nouveau  dans  le 
Concile  de  Conftantinople  ,  p.  4S1  :  eft 
rapcllé  fous  Julien  en  36»  ,  mg.  ce  qui  fe 
fit  de  fon  tems  pour  le  rétabliffement  du 
Temple  de  Jéruialem  ,p .  483  :  S.  Cyrilleeft 
chaile  de  fon  Eglifc  en  3  6*7  :eftrappellé  en 
378,  ibtd.  il  travaille  au  rétabliflement  de  la 
paix  8c  des  mœurs  de  fon  Diocèfe,  p.  484  : 
affilie  auConcilc  deCondantinople  en  381, 
p.  48y:  meurt  en  386  :  Catalogue  de  fes  E- 
crits,  p.  486  :  les  Catéchefes  font  de  S.Cy- 
rille :  première  preuve  tirée  de  leur  anti- 
quité ,  p.  486    487  :  féconde  pteuve  ti- 
rée du  lieu  où  ces  Catéchefes  ont  été  pré- 
chees,  p.  488  G?  489:  troifiéme  preuve  tirée 
du  témoignage  des  Anciens,  p.  489  &  f-iv. 
les  cinq  Catéchefes  myftagogiqucs  (ont  de 
faint  Cyrille  ,  p.  491  :  Réponfe  aux  obje- 
ctions des  Proteltans  contre  les  18  caté- 
chefes,   494  & fwv.  réponfe  aux  obje- 
ctions contre  les  catéchefes  miftagogiques, 
"  fe  des  18  catéchefes 
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4e  faint  Cyrille  :  analyfe  de  la  première  » 
f.  49  y  &  \9<>  i  de  la  féconde ,  de  la  troifié- 
me  ,  p.  497  ;  de  la  quatrième ,  p.  428  ££ 
Jmiv.  analylc  de  la  cinquième  caréchefe  p. 
yoi  'd fniv.  de  la  fixiéme ,  p.  £03  &  y  04  ; 
delà  feptiéme  ,  de  la  huitième ,  p.  j_o£  ;  de 
la  neuvie'me  p.  £06  f£  fniv.  de  la  dixième  , 
p.  vo8  ;  de  l'onzie'me  ,_f.  y  10  ;  de  la  dou- 
zième,/, yn  &  f«ivTàc\a  rreizie'me,  p. 
£14  Ç /«»'«/.  de  la  quatorzième ,  p.  $j_6  ;  de 
la  quinzième,»,  f  17  p J*w-  delà  feizicme, 
/•  5'P  y»^-  de  la  dix  feptiéme  £11 
£*z  ;de  la  dix-huitième  ,p.  ytt  ©yâ.v.  re- 
marques furies  cinq  catecheles  myftago- 
giques ,  p.  j  16  ;  analyfe  de  la  première , 
p.  fzy  ;  de  la  féconde ,  ».  faj  ;  de  la  troi- 
licme ,  iM.  CJ  £15  ;  de  la  quatrième  p. 
%\9  fio J  &ge  1»  cinquième  £jj  ÇJ 
/jiiw.  Saint  Cyrille  eft  auteur  de  l'Homélie 
uir  le  Paralytique ,  />.  xii  •'  il  l'a  compofée 
vers  l'an  ^  »  f-  535  »  analyfe  de  cette 
Homélie ,  iW.  Lettre  de  faint  Cyrille  à 
Conftantius  en  351  ,  p.  n6  :  réponfe aux 
objections  contre  cette  lettre  iku&  typ  ; 
analyfe  de  cette  lettre,  p.  £38  #  fuiv.  trag  - 
mens  de  quelques  difeours  de  faint  Cyrille , 
f.  £40  is  £41  :  Difeours  de  faint  Cyrille  qui 
ont  été  perdus , i 4  1  :  difeours  fur  la  Fête 
de  la  Purification  fuppofé  à  faint  Cyrille  , 
j>-  £41  f*tv.  Chronologie  attribuée  à  S. 
Cyrille ,  p.  S44  '•  Lettres  qui  lui  font  fuppo- 
fées ,  p.  S44&Ï4S  fragment  cité  par  faint 
Thomas ,  lous  le  nom  de  faint  Cyrille  , 
p.  £4_£  :  doctrine  de  faim  Cyrille  fur  l'Ecri- 
ture fainte  ^  14$  C /■"»•  fur  'a  Tradition , 
p-  £4j?  Ç$  Jmiv.  fur  I  Eglife ,  p-Jfo  •  fur  la 
Trinité ,  p.  f  f  1  /««w.  fut  la  Divinisé  du 
Fils  p.  £££  Cî  futv.  fur  la  Divinité  du  S.  Ef- 
pnt  p .  fur  la  Stc.  Vierge  5c  fur 

les  Anges  p.  yyp  :  fur  la  Grâce  8c  le  libre 
arbitre  ,_£.  £60  &f«iv.  fur  le  Sacrement  de 
Batêmc ,  p.  £6$  G?  fuv.  fur  le  fâcrement  de 
Confirmation  ^  ]66  :  fur  l'Euchariftie , 
f.  rfi7  G? yî»iw.  fuF la  Liturgie  jp.  £70  :  fut 
les  Miniitrcs 8c les aflcmblécsde  l'Eglife  , 
fur  le  Carême  ,  571  fi£2i_:  fur  l'Eglilc ,  p. 
£73  :  fur  le  jeûne  &  le  culte  des  reliques  , 
nid.  p.  S74'-  fur  la  virginité  6c  le  vœu  de 
continence  ,  le  Mariage  Se  les  fécondes 
nôces ,  8c  fur  les  bonnes  œuvres ,  p.  & 
57c  :  fur  le  Batême  de  faint  Jean ,  p.  m 
V  S76 ,  fur  l'immortalité  de  1  amc  ,  p.  £-6  ; 
fur  divers  points  d'hiftoire  8c  de  difeipline, 
$77  57*8  :  méthode  des  catéchcfcs  de 
faint  CynUc  ,  *.  £78  •'  argumens  qu'il  y 
.•emploie  ,  qui  font  ceux  qu'il  attaque  ,  p. 
179  :  ftyle  de  faint  Cyrille  i  éditions  de 
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fes  œuvres  ,  £80    fniv . 

Cyilit  Evêque  en  Arménie  ;  faint  Bafiïc  le 
réconcilie  à  l'Eglife  de  Sat;i!cs ,  p.  8a  :  An- 
thime  de  Tyancs  ordonne  un  Evêque  en 
la  place  de  Cyrille,  tfoi. 

D 

DAuasr  Ç  )  Pape  ;  ce  qu'on  fçait  de 
lui  jufqu  à  l'on  Pontificat  ;  if  eft  élu  Pape 
en  166 ,  p.  4f4  :  Urfin  forme  un  fchifme 
contre  lui ,  p.  444  y  4ff  :  Damafc  tient  à 
Rome  des  Conciles  en  |tf8  8c  ?7o ,  p.  45  6  : 
J'Empereur  Valentinienlïïi  adrefTe  une  loi 
en  320 , p.  tu  :  Damafe eft  trompé  par  Ti- 
mothée  difciple  d'ApoMinaire  vers  l'an  370: 
il  le  condamne  enfuite  en  377  ,p.  4^7  :  il 
tient  un  Concile  à  Rome  l'an  171  :  analyfe 
de  la  lettre  fynodale  ,  p.  4f  8  :  il  écrit  à 
Pierre  d'Alexandrie,  /.  4tP  :  pourfuit  les 
Luciferiens  en  ^74  :  Vital  tâche  de  fur- 
prendre  le  Pape  vers  l'an  576  ,p.  460  :  Da^ 
roafe  tient  plufieursConciiesen  377,378  8c 
222  tP-46i  ;  écrit  à  Paulin  en  37g,  p.  461 
461  :  condamne  Vital  en  jtj?  ,  p.  4jSj  : 
écrit  à  faint  Afchole  8c  aux  Evêques  de 
Macédoine  en  jSo  ,  p.  4^  y  464  :  eft  con~ 
fulté  par  faint  Jérôme  vers  l'an  379:  con- 
damne les  Priicillianiftes  en  j_8o  :  eft  prié 
de  confirmer  l'élcclion  de  Nectaire  en  j8j  » 
46^  :  le  Concile  d'Aquilée écrit  en  faveur 
deTïam.Tfc  en  j  81  ,p.  4^tf:Dair.,ite  écrit  aux 
Orientaux  vers  l'an  j_8j  ou  î8z  ;  emploie 
beaucoup  faint  Jérôme  en  3J2  ,  466  ■ 
Lettres  de  Damale  à  faint  Jérôme ,  /.  i^Z : 
Damafe  s'oppofe  au  cuire  des  Idoles  en 
£8»  8c  ^84,  p.  458  :  écrit  aux  Orientaux 
cn  il  t  >  f •  462  :  écrit  en  faveur  de  Sym- 
maqueen  384,/.  470  •  mort  du  Pape  Da- 
mafe en  384  :  ion  éloge  ,  p.  470  g£  ■4ji  1 
fes  écrits ,  p.  47_i  y  471:  ouvrages  fuppo- 
fiisà  Damafe  ,  p.  421  p  Fauflin  8c 
MarccMin  Prêtres  Luciferiens  mettent  Da- 
mafe au  nombre  de  leurs  perfecutcurs  , 
p.  710  :  l'acculent  d'avoir  éxercé  descruau- 
tt s  dans  la  Bafiliquc  de  fainte  Agnès ,  706 
Damnés  ;  les  peines  des  damnés  8c  même  des 
démons  ne  feront  pas  éternelles ,  fentiment 
qu'on  attribue  à  Tite  de  Boftres  ,  p.  S4  la 
honte  que  les  damnés  auront  de  leurs  pé- 
chés ,  qu'ils  ne  perdront  point  de  vue  ,ne 
leut  fera  pas  moins  infupportable  que  les 
ténèbres  8c  le  feu  d'enfer ,  423  f  1 3 
Daniel ,  explication  de  fà  Prophétie  air  le 

Meffie,  fi3  tf 

DatimeHt ,  canton  du  Pont  ;  faint  Bafile  y 
lait  un  voiage  cn  37;  ,  84 
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Dat/ifOU  Daiine  ,  à  qui  Euftathe  adrelTe  un 
libelle  diffamatoire  contre  faine  Baille  , 

82  264 

Déluge ,  figure  du  Barcme  ,  673 
Ltmtfi  ;  il  le  fert  des  mauvaifes  difpofitiohs 
qu'il  trouve  en  nous  pour  nous  tenter  ,  p. 
it6  :  les  démons  ne  font  pas  mauvais  de 
leur  nature ,  mais  par  leur  volonté  ,  p.  4f 
ils  tremblent  au  feul  nom  de  Dieu  8c  de  fon- 
Chrill ,  bec.  p.  j  ôc  6  ;  ils  aiment  la  bonne 
chere ,  fc  repaifl'ent  du  (àng  fie  de  la  graille 
des  victimes ,  f.  1 17  :  Cunt  Grégoire  de 
Nazianze  appelle  les  dénions  gourmans , 
Sic.  p.  128:  opinion  de  Julius  Firmicus 
Marernus  fur  la  nature  des  démons  ,  S 
J>ém»pbtlt  eft  fait  Evêque  de  Conftantinoplc 

E tria  faaion  des  Ariens  ,p.  *ji  Ç5  23»: 
int  Bafile  fait  fon  portrait  en  peu  de 
mots,  232 
Démtflhéne  ,  Maître  d'hôtel  de  TEmpereur 
Valens,  veut  faire  quelque  reproches  à  S. 
Bafile  qui  fc  raille  de  lui  agréablement,  #. 
7$  ;  eft  fait  Vicaire  du  Prétoire  dans  le 
Pont  Ôc  la  Cappadoce,  p.  306  ;  aflemble 
un  Conciliabule  en  37Ç,  contre  faint  Gré- 
goire de  NylTe,  ibid.  le  veut  faire  arrêter  ; 
ce  faint  fe  fauve  tiid,  ûunt  Bafile  écrit  à 
Démofthêne  ,  306  307 

Denis  (  faint  )  Evêque  d'Alexandrie  admet  le 
Batême  des  Pepxfcnicns  ou  Montaniftes, 
p.  263  :  faint  Bafile  le  traite  affez  mal  dans 
une  de  fes  Lettres  ,  114 
Demi  (  faint  )  Pape  ,  rachetre  des  Chrétiens 
menés  en  captivité  ,  p.  14 1  :  l'on  gardoir  fes 
Lettres  du  teras  de  faint  Bafile  dans  l'Eglife 
de  Cappadoce ,  241 
X>tnit  (f«i*t  )  Evêque  de  Milan;  faint  Bafile 
envoie  fon  corps  à  S.Ambroife,  x8< 
Denis  ,  Moine  de  faint  Bafile  ,  115 
Denis  l'Aréopagite  ,  cité  par  l'auteur  du  Com- 
mentaire fur  Êiint  Luc,  attribué  à  Tite  de 
Boftrcs,  fi 
Dtfibétflaace  ;  toute  defobéiffance  fera  égale- 
ment punie  ,p.  1 68  :  en  quel  fens  ,  169 
Dexter  fils  de  faint  Pacien ,  eft  fait  Intendant 
du  Domaine  en  387 ,  &  Préfet  du  Prétoire 
en  39/  :  compofe  une  Hiftoire  mêlée  de 
toutes  fortes  de chofes,? .  71 3  :  feint  Jérô- 
me lui  dédie  fon  Livre  des  auteurs  Ecclé- 
fiaftiques ,  ihd. 
Diable ,  il  n'a  plus  d c  pardon  à  efperer  «  depuis 

au'il  a  féduit  le  premier  homme  ,  p.  1 3 1  : 
auroit  pu  rentrer  en  grâce  ,  s'il  fe  fut  re- 
penti de  fon  orguci!,iW.  le  Diable  n'a  pas 
érénéceffité  à  pécher,  f6% 
Diacret  ;  ils  font  dans  le  troifiéme  rang  de  la 
Hiérarchie  Eccléfiaftiquc     667;  Diacic 
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ordonné  fans  avoir  été  Prêtre  ,  p.  66%  r 
tifage  de  l'Eglife  Romaine ,  ibid.  un  Diacre 
étoit  regardé  comme  le  fils  de  l'Evêque  qui 
l'avoir  ordonné  tp  6%;  :  un  Diacre  qui 
commet  le  péché  de  fornication ,  eft  rejette 
du  Diaconnat ,  p.  399  :  les  Diacres  don- 
noientà  laver  au  Prêtre  Célébrant ,  570 
Diacênefet  tembées  dans  le  péché  de  la  chair, 
mifes  en  pénitence  ,p.  399(5400  :  une  Dia- 
coneïïe  contribue  à  la  converfion  d'un 
jeune  homme  ,  fils  d'un  prêtre  des  Idoles , 

44*  447 

Ditvtée ,  Evêque  de  Céfarée  ea  Cappadoce  , 
barife  feint  Bafile  vers  l'an  357  61  ■  le 
'  fait  Lecteur  en  358 ,  p.  63  :  ligne  le  Formu- 
laire de  Rimini  , p.  64,  211 , 133:  (aine 
Bafile  fe  fépare  de  fa  communion  ,  p.  64  :  y 
rentre  en  jtfz  ,iW.  Dianée  n'a  point  or- 
donné Prêtre  feint  Bafile,  ibii. 

Diattme ,  Evêque  de Lymire  ,  30c 

Didjme  écrit  contre  Eunome ,  1 08 

Dit*x  ;  origine  des  dieux  du  Paganifine  ,p .  v 
(5  4  :  but  des  Payens  dans  le  culte  de  leurs 
dieux  ,  p.  3  :  fymboles  myfterieux  des 
Payens  ,  p .  4  f  :  les  Ariens  aceufent  les 
Catholiques  d'adorer  trois  dieux  ;  ils  font 
réfutés  par  faint  Bafile  ,  12  #  18 1 

Dimmrites  ,  nom  des  Apollinariftes  dans  faint 
Epiphane  ,  5 90 

Diedare  .Prêtre  «FAntioche  ;  faint  Bafile  lui 
écrit  en  373  ,  touchant  deux  livres  de  con- 
troverfes,  qu'il  lui  avoit  envoyés  à  exami- 
ner ,;.  2d;  :  Diodore  défend  lafoi  contre 
les  Ariens .  448 

Dttgme ,  Prêtre  d'Alexandrie  ;  Bafile  d'An- 
cy rc  le  fait  fouetter ,  *o 

DheStur ,  qualités  qu'il  doit  avoir ,  p.  16 f  & 
388  ;  obéiffanee  qu'on  lui  doir,  388 

Dtutes,  Hérétiques;  leur  crreurfiir l'Incarna- 
tion, 276 

Dtmnit» ,  Femme  de  l'Empereur  Valens  , 

7S&76 

Dimnin  de  Marcîanople ,  obtient  le  rappel 

d'Eunomius  ,  1  c  G 

D$mitien  ;  faint  Bafile  prie  le  Duc  Andronic 

de  lui  pardonner ,  1  j8 

D#s«de  Bagaïe,  fufchetes  Cîrconcellîons 

contre  Paul  &  Macaire  ,  f.  044  Cf  64e  ; 

eft  tué ,  ibid, 
D»nat,  Maître  de  fa  int  Jérôme ,  16 
Dttrnt  8c  Primmt,  Diacres  Catholiques  mafTa- 

crés  par  les  DonatiAes  ,  640 
Dtmat  des  Cafés  noires,  condamné  en  3 1 3,60c 
Dent ,  Evêque  d'une  vie  irréprochable  ,  mu 

par  force  en  pénitence  par  Fâix  d'Idicre  , 

641 

D$nat  de  Cartilage ,  fuccéde  à  Majorin  dans 
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le  Siège  Schifmatique  de  Carrhage  en  3 1 6  , 
p.  60615  607;  qui  écoitce  Donat ,  ibtd.  fon 
fcavoir ,  fes  Écrits ,  p.  608  ;  Donat  refufe 
de  s'unir  aux  Eufebiens  en  347  ,  p.  609  1 
refufe  les  Aumônes  de  Confiant  en  340, 
M.    p.  610  ;  eft  banni  en  348  ;  fa  mort , 

p.  6lc  ,  611  (5  687 
J}*B*tiflts;  origine  du  premier  fchifme  des  Do- 
natiites  ,  vers  l'an  309  ,  p.  6 a  5  ;  origine  de 
leur  fécond  fchifme  ,p.  604  ;  les  Donatiftes 
demandent  des  Juges  à  Conltantin  contre 
Cécilien  ,6ce.  p.  60$  ;  ils  ont  recours  aux 
puifTancesfccuueres,  p.  633  :  cruautés  des 
Donatiftes .  p.640  ;  ils  mettent  au  rang  des 
pénitens ,  des  Evêques ,  des  Prêtres  à  qui 
ils  rafent  la  tête,  comme  pour  en  ôter  l'On- 
âion  facerdotale  ,  8cc.  ils  foumettent  à  ia 
pénitence  des  enfans  6c  des  vierges ,  ikc.p. 
641  ;  ils  brifent ,  raclent ,  de  renverfent  les 
autels  de  Dieu,  ècep.  ^54;  autres  violen- 
ces ôc  folies  des  Donatifles,  p.  654 
6$$  ;  fureur  de  quelques  Donatiftes ,  pour 
fe  taire  paffer  pour  martyrs  ,  687 
Dtrtibet , Diacre  de  l'Eglife  d'Antioche  ,  por- 
teur des  Lettres  de  faint  Bafile  ,  239  ,  449 
IWAeV,  Prêtre  député^ux  Evêques  d'Occi- 
dent, 3 IX 
Dejttbtt ,  Hérétique ,                        74  j 
DêxtUgiti  fon  antiquité ,  203 
Drungt'iMs  (  ]t*m  ) ,  Auteur  du  douzième  fié- 
clc,  \i6 
E 

Ecclésiastique  8c  Cantique  des  Canti- 
ques cités  par  fàint  Pacien  ,  fans  nom 
'  d'auteur, />.  731 :1e  livre  de  l'Ecclefiaftique 
a  été  écrit  depuis  Salomon ,  747 
Itritnrt  Sainte  ;  tous  les  Livres  de  l'Ecriture 
fainte  font  l'ouvrage  du  Saint-Efprit,/>.  345; 
mais  les  Livres  de  l'Evangile  font  plus  ex- 
cellensque  les  autres  ;  pourquoi ,  iM.  on 
doit  regarder  tous  les  faits  rapportés  dans 
l'Evangile  comme  étant  divinement  infpi- 
réa,  p.  r  3  ;  il  n'y  a  pas  une  fyllabe  dans 
l'Ecriture  fainte  qui  n  ait  fon  utilité,  p.  34c, 
il  n'eft  pas  permis  de  rien  retrancher  del  E- 
criture  fainte  ,  ou  d'y  ajouter ,  p.  346  ; 
l'Ecriture  fainte  eft  comme  un  livre  de 
médecine  univerfelle ,  qui  renferme  les  re- 
mèdes à  tous  les  maux  qui  nous  travaillent, 
107  :  intelligence  de  l'Ecriture  ;  il  faut 
chercher  l'intelligence  de  l'Ecriture ,  non 
dans  fes  propres  lumières  ,  mais  dans  les 
Ecrits  des  Anciens ,  p.  3c  1  ;  régies  de  Ti- 
conius  Donatifte,  pour  l'intelligence  de 
l'Ecriture  fainte, fort  eftimées,  p.  6\$ 
<i7  ;anaJyfede  ces  régies  ;  obfcurité  de 
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l'Ecriture  fainte  ;  pourquoi  Dieu  a  voulu 
qu'il  y  ait  des  obfcurités  dans  l'Ecriture  , 
p.  n'à  ;  les  païïages  obfcurs  font  expliqués 
par  les  clairs,  p.  346  ;  l'impératif  y  eft  fou- 
vent  mis  pour  le  futur  ,  ibid.  lecture  de 
l'Ecriture;  faint  Bafîle recommande  la  le- 
éture  des  Livres  facrés  ,  particulièrement 
des  Pfeaumes,  349  c  l$o  la  doctrine  qui 
y  eft  renfermée  eft  utile  en  tout  tems  , 
mais  fur- tout  dans  les  tribulations,  p.  i$o  : 
la  lecture  des  Livres  de  l'Ancien  Tcftament 
peut  être  nuifiblc  aux  efprits  foibles ,  p.  3  50 
&*.(!•  traduction  de  1  Ecriture  fainte  en 
langue  Gothique  ,par  Ulphilas  Evêque  des 
Goths ,  p .  $ 6  :  différentes  leçons  de  l'Ecri- 
twe  »f  -  349  (5  66%  \  verfions  de  1" tenture 
fainte  par  Aquila  ,  par  les  Septante  ,  par 
Théodotion  8c  pat  Symmaque  ;  ce  que  S. 
Philafhcen  dit ,  p.  749  7$?  !  lecture  de 
l'Ecriture  fainte  dans  les  Eglifes,  ordonnée 
par  les  Apôtres  &  par  leurs  fucccfTcurs,  74* 

Egiif*  ;  définition  de  l'Eglife  félon  faint  Pa- 
cien ,  p.  731  :  félon  faint  Bafile  ,^.401  ; 
Jcfus-  Chritt  eft  le  chef  6c  l'époux  del'Egli- 
fe  ,p.  66$  :  elle  eft  une ,  p.  573  ,634  ,  639  , 
66$  :  elle  eft  fainte  ,p.  57}  :  à  raifon  des  Sa- 
cremens  6c  non  des  perionnes  qui  en  font 
lesMiniftres  ,p.  66$:  elle  eft  catholique, 
p.  $ 7  3 ,  parce  qu'elle  eft  répandue  par  tou- 
te la  terre ,  p .  6  \  9  ,  666  :  le  nom  de  Catho- 
lique la  diftingue  des  autres  fectes  6c  des 
aifemblées des  Hérétiques ,  p.  373,  714  • 
731:  marques  de  l'Eglife  ,  p.  6}$  &  fniv. 
les  marques  de  l'Eglife  ne  peuvent  être  fe- 
parées  les  unes  des  autres ,  p.  666  :  la  pre- 
mière 6c  la  plus  éclatante  eft  la  Chaire  de 
faint  Pierre ,  p.  667  :  c'eft  de  l'Eglife  catho- 
lique que  l'on  doit  apprendre  quels  font  les 
Livres  canoniques ,  p.  $$0  :  il  y  a  des  juftes 
6c  des  pécheurs  dans  1  Eglifc  ,f.  732  ;  les 
impénitens  8c  endurcis  dans  le  crime  ,  ne 
font  point  de  l'Eglife  ,  733  les  Schif- 
matiques  en  font  exclus  ,ibid.  Charité  6c 
tendrefTe  de  l'Eglife  notre  Meie  ,  envers  fes 
enfans  ,  elle  honore  les  bons  6c  châtie  les 
fuperbes ,  ôcc.  73  » 

llltftKêmaitu  ;  faint  Bafile  appelle  les  Evê- 
ques deRome ,Ies  Coriphécs  des  Occiden- 
taux ,  p.  41*  ;  il  relevé  leur  charité  envers 
les  autres  Eglifes ,  iM. 

Eglifr ,  Temple  ,•  Eglife  de  la  Réfurreétion  à 
Jérufalcm,/.  487;  la  maifon  où  les  Apô- 
tres reçurent  le  Saint- Efprit  exifioir  encore 
du  tems  de  faint  Cyrille  ,  6c  portoit  le  titre 
d'Eglifc des  Apôtres  ,p.  5-5  ;  richefles  de* 
Eglifes  au  quatrième  uecle  ,  p.  684  ,  711  ». 
Bénédictions  des  Eglifes  ;  folie  des  Dona- 
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tiiles  qui  lavent  les  murailles  des  Eglifes 
des  Catholiques,  comme  pour  en  érfacee 


les  bénédictions 


66c 


llenjittat  ,  envoyé  par  Euftathc  de  Sébaile  à 
faint  Bafile ,  M4 
Site  ,  Gouverneur  de  la  Cappadoee  ;  faint 
Baille  lui  écrit  pour  fon  Hôpital  &  contre 
les  calomniateurs , p. ici  ;  Eiiecn  privé  de 


in  charge ,  vers  le  moïsde  Juin  de  1  an  172  ; 
faint  baille  écrit  à  Scphronius  ,  Grand 
Maine  du  P.-.Lis  ,  peur  le  prier  de  rendre  à 
£!ic  de  bons  fervices  auprès  de  1  Empereur, 
©ce.  *H 
Elitn  porte  à  fiant  Baiîle  des  Lettres  de  lainr 
Amphiloque ,  *59 
Elirn,  Proconful  d'Afrique ,  juge  l'aÉrairc  de 
Feux  d'Aptongc ,  634 
ElfiJiH!  Evêque. Euftathc  de  Sébafte  Fexcom- 
munie ,  i  1£ 

Eipi.hu,  Diacre ,  par  qui  (aine  Bafile  écrit  aux 
Evéques  d  Egypte  éxilés  ,  }H 
Emmtlit  (  jaime  )«meredc  faint  Bafile  ,  p.  6a 
(c  retire  avec  l'ainte  Macrinc ,  fa  fille ,  dans 
un  Monaftcre  proche  la  rivière  d'Iris ,  & 
y  meurt  fur  la  fin  de  l'année  j<58 ,  ou  nu 
commencement  de  £62,  p.  67  /  elle  cil  en- 
terrée dans  l'Eglife  des  quarante  Martyrs, 

(S. 

Emitp*  ,  Evêque  Donatiile  à  Rome ,  oit 

Enxratitei  ,  faint  Baille  ne  les  regarde  que 
comme  Schifinatiques  :  fon  fentuoent  fur 
leur  Batême ,  *7£ 

Etffcr  ,  il  ell  fitué  dans  les  entrailles  delà 
terre ,  p.  i_jo  ;  fi  Telus-  Chrift  dt  icendu  aux 
Enfers  ,  y  a  prêché ,  74? 

Envie  ;  invectives  de  faint  Bafile  contre  ce 
vice ,  14T 

Epbtft  y  Evcque  Luciferien  à  Rome  £io 

Epbrrm  l  famt  )  Diacre  d  Edtffc  ,  va  voir 
faint  Bafile  en  373  y  p.  3£  ;  il  cft  cité  pat 
le  même  fainrBafile  fous  le  nom  d'un  Sy- 
rien ,  }jK 

Epbrem  (  f*\nt  )  Eveque  d'Antioche  ,  cire 
une  Lettre  do  S.  Bafile  à  Apollinaire  ,  3  30 

Eftpbaw  (  faint  )  Evéqne  de  Chypre, faine 
Bafile  lui  écrit  en  HZ  »  *'f 

Eptpbmt  y  Sophiftc  payen  ,  ami  des  Apolu- 
r  air  es  ,  fft[ 

Epftrt  aux  Hébreux  chée  par  faint  Bafile  lous 
le  nom  de  l'Apôtre  ,  p.  347  :  Ep:tre  de  S. 
Jacques  ,  oc  la  féconde  Epitre  de  S.  Pierre 
citées  par  le  même  faint,  ibti. 

Etmfmt  rejette  une  grarde  partie  du  livTe  du 
fiant-  Efprit  de  faint  Bafile  ,-  1 p 6 

Ejniitnoiz  dans  l'errdurciiTement, pour  avoir 
vendu  fon  droit  d'aîneffe  ,  13s 

yjur.u  ,  le  trcifiéine  livre  d'Éfiiras  cité  par  S. 
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Bafile  ,p .  347:  on  croyoit  connoi tre  de  fon 
terni  le  champ  où  Eldras  avoit  compofé  de- 
nouveau  les  Livres  faims  par  l'ordre  de 
Dieu ,  348 
Ejprtt  (  Saint  )  j  le  Concile  de  Nicce  n'a  rien 
décidé  touchant  le  faint  -  Eipiir  ,p,  360  ; 
conduite  de  laint  Bafile  pour  en  prêcher  la 
divinité  ,  ibti.  la  dmiiré  du  ûrint  -  Eij ■  ur 
prouvée  par  le  même  liant  Bafile  ,  ibti.  p. 
l6l  Ç  jntv.  p.  roi  ,  loi,  i  C)  ,  i_£4  Gf  1 60; 
par  iaint  Cyrille  de  Jcrulâlêm,p.  r_j_7_  oc 


558  :  procdlion  du  faint- Efprit  ;  il  procède 
dul'ere  8c  du  Fsls  , p.  j_6x  êf  î6j  : 
de  faint  Bafile  allégué  par  plufieursau 


pafiage 


Grecs  en  laveur  de  ce  femiment ,  p.  j6j  & 

364  :  il  y  eut  de  grandes  contefiations  dans 
K  Concile  de  Florence  ,  a  l'occafion  de  ce 
partage  ,  p.  364  0  365  :  les  Grecs  furent 
convaincus  de  l'avoir  tronque  ,  p.  $64 

365  :  Livre  du  faint-Efprit  par  faint  Baille, 
p7Tj>  c  Jutv.  éloges  que  faint  Grégoire  de 
Naziarrze  en  fait ,  p.  î$6  :  ce  livre  cil  cité 
par  le  Pape  Adrien  ,  par  le  fécond  Concile 
de  Ricéc ,  par  laint  Jean  Domafcêne  ,  ibéd. 
critiques  qui  révoquent  en  doute  une  par- 
tic  de  ce  hvre  ,  rérufés ,  iç£ 

Effttmut  ;  làint  Philafire  les  met  au  ncniBrë 
des  Hérétiques  de  l'Ancien  Teâamcnt  ,• 

74J 

Eiiftmt  G»! or;  fon  fenrimenr  furie  féconda— 
venement  de  Jefus-Chrift  ,  44, 

Etienne ,  Archevêque  de  Mauritanie  ;  le  Pape 
Damafc  ne  lui  a  point  écrit ,   472  f5  47 jf 

Evngre  Prêtre  ,  faint  Bafile  lui  écrit  en  373  , 

Enrbstiflie  ;  profanation  de  rEucbarifiie  par 
les  Donatiiles  vengée  lur  le  champ  ,  67S 
(2  679  :  Euchatilhc  ,  présence  réelle  éta- 
blie par  faint  Bafile  ,p.  389  :  par  faint  Cy- 
rille de  Jérulalcm  ,  p.  «5  £  JJS8  :  en  quel 
fens  les  Grecs  ont  appellé  le  pam  6c  le  vin 
Amiry  pes  du  corps  de  Jefus-Chritt  ,  330: 
les  Latins  ont  quelquefois  appellé  l'Eucha- 
rifiie,  la  figure  ou  le  Corps  de  Jefas-Chriâ, 
p.  2£t  :  Luchn  ni  tic  reçue  dans  les  mains  6c 
gardée  ,  p.  391  e?  ili  :  on  ne  le  contemoit 
pas dansla célébration  de  l'hue!  a  - iHic  ,  de 
ce  qui  ell  marqué  dans  l'Evangile  ,  on  y 
employoit  encore  diverfes  prières ,  p.  391 
difpofirions pour  recevoir  1  Eucharinic  ,  p. 
18»  :1e  Prêtre  dévoie  êrre  à  jeun  ,  p.  joji  j 
fi  on  s'en  doit  approcher  après  une  illofion 
nodrurne  , p.  190,  6ox  :  les  performes rna- 
riées  doivent  s'abMenir  de  la  Communion 
le  jour  qu'elles  ont  trié  dn  mariage , p. 601  : 
Timothée  Arch^vcque  d'Alexandrie  e6 
d  a  vu  que  les  ivmaiu  *e  revivent  site 
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ême  i  ni  la  Communion  ,  aux  jours  de 
leurs  accidens  ordinaires,  p.  60 1 .  fréquente 
CommunionjLettte  de  S.  Bafile  fut  cela,  ». 
ajo  t$  iji  :  Communion  indigne  ,  gran- 
deur de  ce  crime,/».  737  :  maux  quifuivent 
les  Communions  indignes  ,  p.  7  3.7  :  fi  on 
doit  accorder  la  Communion  à  un  fidèle 
poffédé  de  l'efprir  malin  ,  600 
JtUéme  Eve'que  de  Patare ,  305 
Svtfmts ,  le  nom  d'Apôtres  a  paflc  aux  Evê- 
ques ,  ils  tiennent  le  nom  d'Evcque  de 
Dieu-même,;.  733:  ils  font  établis  de  Dieu 
pour  gouverner  les  Eglifes, :  élection 
des  Evêques  ,  comment  elle  fe faifoit ,  ». 
394  Gf  39J  •  s'ils  recevoient  l'onction  dans 
l'ordination  ,  ».  669  :  les  anciens  6c  le  peu- 
ple demandoient  otdinairemeni  qu'on  élôe 
on  citoyen ,  8c  non  pas  un  étranger ,  p.  <S8y: 
devoir  des  Eve  que  s ,  ».  3  9  ;  :  ne  doit  point 
e'abfenter  defon  Eglife  ,  pourquoi  ,».  396: 
leurs  fonctions  y  c'eft  à  eux  d'impofer  les 
mains,  d  offrir  le  faim  Sacrifice,  de  prêcher, 
«ce  p.  669  :  ils  font  les  Miniftres  du  liât  L- 
mc, p.  73  f  :  dufaint  Chrême ,  c'eft-à-dire  , 
de  la  Confirmation  ,7.73  J ,  8c  de  la  Péni- 
tence ,  f.  73^  :  ils  ne  doivent  ufet  du  pou- 
voir de  délier  qu'avec  beaucoup  de  cir- 
eonfpeaion,  p.  73*:  les  Evêques  étoient 
fbumis  aux  loix ,  en  ce  qui  regarde  les  af- 
faires temporelles  ,  p.  396  •  un  Evêque  ne 
doit  point  entreprendre  d'affaire  d'impor- 
tance fans  favis  de  fes  Collègues  ,  p.  jq«  : 
régies  pour  l'aecufation  d'un  Evêque,  196 
Evrjtnient  ,  faint  Bafile  leur  écrit  en  376",  3 1  f 
Murène  Moine  ,  porteur  de  la  Lettre  de  faint 
bafile  à  l'Eglife  d'Alexandrie  ,  #  166 
Euiq* ,  Evêque  d  Egypte,  banni  pour  la  foi, 

324 

EMHirnm;  hulotte  de  fa  vie,  p.  1 06  fmv. 
Lettre  de  faint  Bafile  contre  cet  Héréfiar- 
que  ,  ».  216"  :  encurs  d'Eunomius  fur  la 
eonnoifiance  de  Dieu,  p.  116  117  ,  fur  le 
faint-Efprit  ,p.  36a  ;  réfutées  par  faint  Ba- 
file ,  3<îj 

Iimomt,  différent  de  l*Héréfiarque  de  ce 
nom  ,  eft  fait  Evêque  deSamofates  par  les 
Ariens,».  438  :  fe  retire  ,  voyant  qu'il  é- 
rodt  l'objet  de  l'averfion  publique  ,  iktJ. 

Imphrott,  eft  fait  Evêque  d'Antioche  ,  meurt 
en  333,  if 

îupbrtnt ,  Evêque  de  Colonie  ,  traneferé  à 
Nicopolis  ;  faint  Bafile  approuve  cette 
tranllation  ,  40  3 

lupfiqut  (  fait*  )  Martyr,  157 

Euftbe  fuccede  à  Dianée  dans  le  fiege  de  Cé- 
faréeen  Cappadoce  ,  ordonne  faint  Bafile 
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retirer ,  p.  6  y  î$  66  :  fe  réconcilie  avec  lui , 
p.  661  &  lui  donne  toute  fa  confiance  /.  67: 
meurt  en  370,  68 

Eufébt  ,  Evêque  d'Eméfe  ,  pamfan  de  l'Aria- 
nifme  ;  hifîoire  de  fa  vie  ,  p.  îjp  16  :  fes 
écrits,»,  16  &  171  Homélies  qui  lui  font 
fauflemenr  attribuées  ,  17  tjf  j8 

Enjébt ,  Vicaire  du  Port ,  8c  onde  de  llmpc- 
ratrice  Dominica  ,  periécurc  faint  Bafile  , 

76  o-  77 

Enfrk*  (  faint  )  Evêque  de  Samofatcs  8c  Mar- 
tyr ;  (on  zélé  pour  la  défcnie  de  la  vérité  ; 
il  aflifteau  Concile  d'Antioche  en  jôi  ,  fa 
fermeté  dans  l'élection  de  faint  Mclece  ,  p. 
433  :  il  figne  en  363  dans  un  Concile  d'An- 
tioche la  foi  de  Nicce  ;  travaille  à  l'éle- 
ction de  faint  Bafile  en  370  ;  il  lui  écrit  en 
17*  &  373  ,  p.  4J4  43*  :  travaille  pour 
l'Eglife  de  Tarfe  ,  8c  pour  quelques  autres 
affaires  ;eft  banni  en  Thrace  par  Valens  en 
3.74 ,  ».  4  3  6  4  }7  :  «1  écrit  à  faint  Grégoire  - 
deNazianze  8c  à  faint  Bafile  en  374  ,  ». 
4  37  ,•  au  Clergé  de  Samofates  ,  p.  4?  3  ;  il  eft 
taxé  mal- à-propos  d'Ariar.ifme  ,  il:J.  il  eft 
rappelle'  de  fon  exil  en  378  ;  affilie  au  Con- 
cile d'Antioche  en  379 ,  p.  439  ;  fon  Mar- 
tyre, ibéJ.  toutes  fes  Lettres  font  perdues, 

440 

Ettjiarhe  Diacre  ,  porteur  d'une  Lettre  de  faint. 
Grégoire  deNazianze  perc  ,  à  faint  Eulebj 
deSamofates,  2.3  3 

Enftatbe  Médecin ,  à  qui  faint  Bafile  écrit  , 

iSi  ,  281  z  il* 

Enflatbt  Philofophc  célèbre  ,  p.  f>  1  :  faint  Ba- 
file le  cherche  en  jjcT  ,  p.  6i  ;  lui  écrit  en 
3  57  1  106 

Enjhtbe  Evêque  d'Himmcric  ;  faint  Bafile  hi 
écrit  en  374 ,  174 

Eujrjtbe  de  Sébafle  >  abrégé  de  fa  vie  8c  de 
fes  erreurs,  322  e7/«;c. 

Eufietbtns  y  fes  domefiiques  offenlcnt  Calli- 
flhene,8cc.  243 

Emetut ,  ancien  difcîpîe  d'Anus ,  dépofé  du 
Diaconat  par  faint  Alexandre  ,  eft  fait 
vêque  des  Ariens  à  Antioche  ,  44^ 

Exummnnicaihn  ;  moyen  abfoluroent  necef- 
faire  ,  préferit  par  faint  Paul ,  pout  empê- 
cher le  progrès  du  mal  parmi  les  fidèles 
ri9  ;  les  Evêques  n'en  ufoicntqu  a  la  der- 
nière extrémité ,  p.  424  :  excommunication 
du  Gouverneur  de  Libie  parlaint  Athiira- 
fc  ,  deux  éxcmples  d'excommunica- 
tions générales  dms  faint  Bafile  ,  p.  425-; 
ces  ferres  d'excommunications  générales 
n'étoient  pas  en  ufage  dans  tonte  s  les  E^îi- 
fes,  particulièrement  dans  celles  d'Afrique, 
p.  425*  S.  Bafile  excommunie  un  homme 
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qui  aroic  répandu  un  libelle  diffamatoire 
contre  une  vierge  confacrc'eà  Dieu,/>.  3x7: 
excommunication  monaftique  ,  en  quoi 
elle  confîftoit ,  1 85 

SxiU)  i  Evêques  exilés  rappellés  par  Julien , 
fur  la  fin  de  l'an  361  ,p.  446"  :  par  Gratien 
en  378 ,  88 
Extrttfmif  ;  on  regardoit  les  exorcifines  com- 
me efTentiels  pour  purifier  l'ame ,  ficc. p. 
K 64  =  l'effet  des  exorcifmes  étoit  de  chaffer 
lefprit  impur  du  cœur  de  l'homme  ,  ôcc. 
p.  6yx  :  cérémonies  pratiquées  dans  les 
exorcifmes  ,  /.  r  64  &  j6f  :  formule  des 
exorcifmes ,  p.  67a  :  on  exorcifoit  l'huile 
ie,  56$ 


F Aminé  fie  fechereffe;la  Cappadoce  en  eft 
affligée  en  368  ,p.  144  ;  faint  Bafileaififte 
les  pauvres  dans  cette  lamine ,  67 
Fanfle  t  homme  indigne  de  l'épifcopat  efi  or- 
donné Evêque  d'une  Eglife  d'Arménie  par 
Anthime  de  Thyancs ,  p.  78  ;  faint  Bafile 
fe  plaint  de  cette  ordination  illégitime ,  80 
F  mufle  de  Ries  ,  peut  être  auteur  de  quelques 
Homélies  attribuées  à  Eufebe  d'Emefe ,  17 
Fauflm  Evêque  d'Icône  yp.  %66  imort  en  373, 
1  ;  faint  Amphiloque  lui  fuccede ,  iHJ. 
Famflm  &  Marcellin  Prêtre  Luciferiens  , 
Félix  {faint  )  Evêque  de  Tibure  en  Afrique  , 
fon  martyre  1  <yo 
Félix  Evêque  d'Aptonge  ordonne  Cecilien 
Evêque  de  Carrhage  ;  les  Donatiftes  fac- 
eufent  d'être  traditcur ,  p.  631  ;  eft  déclaré 
innocent,  eî  J4 

Félix  Evêque  Donatifte  d'Idicre ,  fes  cruau- 
tés, 6*40 
Félix  Anti-Pape .  70$ 
Femme  péchereffe  dont  il  eft  patlé  dans  faint 
Luc  eft  différente  de  celle  dont  les  autres 
Evangéliftes  font  mention ,  %  ) 

Femmes ,  les  Moines  doivent  éviter  leur  con- 
vention,». 166;  le  Concile  de  Nicée  dé- 
fend aux  clercs  d'avoir  des  femmes  étran- 
gères dans  leur  maifon ,  p.  199  ;  faint  Baille 
oblige  un  de  fes  Prêtres  à  fe  conformer  à 
cette  défenfc,  ibii. 
Fîtes  des  Martyrs  célébrées  avec  beaucoup  de 
pompe  fie  grand  concours  ,  ficc.  p.  410 

4" 

Ftftm  élevé  de  faint  Bafile ,  318 
Feu  ,  les  Maguféens  tiennent  pour  Dieu  le  feu 
fie  tout  ce  qui  lui  rcffcmble ,  p.  3 1 9  ;  il  y  a 
encore  aujourd'hui  des  adorateurs  du  feu  , 
ficc.  ibii. 
Fidemt  Evêque  Donatifte  préfente  une  re- 
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quête  à  l'Empereur  Conftantin  ; 

Tittnin  jeune  homme ,  S- Bafile  lui  ccrir ,  %6m 

F  faille  Impératrice ,  lot 

FUtemr ,  ce  qui  diftingue  le  fiateur  de  l'ami  , 
c'eft  que  le  fiateur  s'étudie  à  ne  dire  que 
des  chofes  agréables  ,  mais  l'ami  ne  craint 
point  d'en  dire  de  chagrinantes ,  ni 

F  l*vten,?ikïxc  défend  la  Foi  contre  les  Ariens, 
ficc  448 

Fints  Baptifmaux.l'ordre  8c  la  modeftie  avec 
laquelle  les  Catéchumènes  y  entroient,  y  xt 

Ftrniimtn ,  un  Diacre  qui  tombe  dans  ce  pé- 
ché eft  dégradé ,  /.  177  ;  le  mariage  des 
Canoniques, c'eft  à-dire, des  Vieigescon- 
facrées  à  Dieu ,  eft  compté  pour  fornica- 
tion ,  ibii.  la  pénitence  des  fornicateurs 
étoit  de  fept  ans ,  301 

Fortii  ou  Ftn  Evêque  Donatifte,  ne  peut  re- 
concilier Silvain  de  Cirthe  avec  Nondinai- 
re  fon  Diacre ,  691 

Ferturtjum  Evêque  d'Aquilee  ;  fon  fçavoir  fie 
fon  zc'Ic  pour  fa  foi  le  tont  citimer  du  Pape 
Libete  ,p.  11  ;  il  ligne  la  condamnation  de 
S.  Athanafe  dans  Te  Concile  de  Milan  en 
I  c  c  Aid.  follicite  la  chute  de  Libère  ,  ibii. 
fes  ouvrages,  ix 

Fijftjeuu ,  ify  en  avoit  dans  le  quatrième  fié- 
cle ,  leur  emploi  étoit  d'enterrer  le*  morts  , 

685 

F*j ,  fa  définition ,  p.  411  ;  fon  éloge ,  p. fox  , 
fa  iu  ce  i  lire ,  tbid.  il  ne  faut  recevoir  d'autre 
foi  que  celle  que  l'Eglife  enfeigne ,  p.  573  j 
l'Empereur  Théodole  fait  profeffion  d'ho- 
norer la  foi  Catholique  fans  laquelle  on  ne 

S eut  être  fauvé , p,  71  x  ;  ne  veut  rien  déci- 
er  touchant  la  foi ,  ni  y  ajouter  de  fa  pro- 
pre autorité ,  ficc.  p.  7  m  profeffion  de  foi 
dreflee  dans  le  Concile  de  Rome  en  370  , 
p.  461  t  ce  qu'elle  contient ,  p.  46  x  ;  on  ne 
peut  prétendre  au  fàlur  que  par  la  foi  en  la 
Trinité ,  7  r  1 

Fr»m$n ,  Prêtre  de  Nicopole  eft  tait  Evêque 
de  cette  ville  par  les  Ariens ,  317 


GAlile'ens  ,  nom  donné  aux  Chrétiens  pat 
Manès,  51 
Garus  Donatifte  n'a  point  été  Evêque  de  Car- 
thage entre  Donat  fie  Parmenicn ,  611 
G*uientt  (  fiant  )  fucceffeur  de  fiùnt  Philaftre  , 

74t 

G  tant  nés  du  commerce  des  Anges  avec  les 
femmes ,  erreur ,  748 

Gel» je  Evêque  de  Céfaréc  en  Paleftine,  neveu 
de  laint  Cyrille  de  Jerufalem  eft  fait  Evê- 
que de  Céfaréc ,  v  e  r  4 1  '  an  j  6  7  ,  ; .  4  3 1    ;  i  % 
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efl  cha/Té  de  fon  fiége  par  les  Ariens  ,  eft 
rétabli  vers  l'an  381  ,  ailiftc  aux  Conciles 
de  Conftaminople  en  381  &  J94  ;  meurt 
quelque  teirs  après,/.  584;  fon  éloge  tbtd. 
tes  écrits ,  p .  5  8;  i  jugement  qu'on  en  a  por- 
té ,  j86 

Gtwatimi ,  faint  Bafile  en  compte  foixante 
ôc  dix  fept  dans  faint  Luc ,  448 

Gt»r%t  ufurpateur  du  fiége  d'Alexandrie  ,  p. 
456  ;  ordonne  de  nouveau  Théodore  Eve- 
que  d'Oxyrinque ,  711 

Ge'baf*  terre  près  de  Nicopolis  fiir  les  confins 
de  la  Cappadoce  :  elle  appartenoit  à  faint 
Mclece  ,p.  449 ,  qui  y  reçoit  S.  Bafile ,  4jo 

Gitulicm  Evcque  eft  mis  par  fotee  en  péniten- 
ce par  les  Donatiftes ,  1  641 

GUria  Pmtri,  ficc.  cette  glorification  eft  faufle- 
ment  attribuée  au  Pape  Damafe ,  474 

Gljttrt  Diacre  de  l'Eglile  de  Vcnefe  ;  fon  hi- 
ftoire ,  271^27* 

Gotgah*  autrement  le  Calvaire  ;  montagne  fi  - 
tuée  au  milieu  de  la  terre  ;  515 

Gttht ,  convertis  à  la  foi  par  des  captifs  qu'ils 
avoient  pris  vers  l'an  260. dans  la  Cappado- 
ce,/.* $  :  Ulphilasleur  Evcque  leur  invente 
des  lettres  dont  les  caractères  fe  voient 
encore  aujoutd'hui  dans  les  Bibliothèques , 

Gntci ,  Thomme  a  befoin  du  fecours  de  Dieu 
pour  faire  le  bien  ;  c'eft  Dieu  qui  foutient 
&  affermit  ce  qu'il  y  a  de  foible  en  nous 
pour  aimer  le  bien ,  p.  ci  ;  la  converfion  des 
pécheurs  eft  l'effet  de  fa  grâce ,  ibid.  le  falut 
de  l'homme  n  eft  ni  dans  fa  pui/Pmce  ni 
dans  fa  fagefte,  mais  dans  la  grâce  de  Dieu, 
p.  372  :  tout  le  bien  nous  vient  de  la  divine 
puiflance ,  eft  reflet  de  la  grâce  qui  opère 
tout  en  toutes  chofes,».  J7z  ;  nous  ne  de- 
vons pas  nous  élever  des  biens  qui  font  en 
nous ,  mais  en  rendre  grâces  comme  les 
ayant  reçus ,  &c.  p.  37s,  (5  J7J  ;  c'eft  Dieu 
qui  prévient  l'homme  ,  qui  le  foutient ,  de 
même  qu'on  élevé  avec  la  main  un  enfant 
au-deflus  de  l'eau  qui  ne  fçait  pas  nâger ,  p. 
J7î  ;  l'homme  fans  le  fecours  de  la  erace 
ne  peur  faire  la  guerre  au  démon ,  ibid.  Dieu 
fauve  quand  il  veut  :  &  nul  ne  refifte  à  fa 
volonté  ;  paflagede  faint  Bafile  tiré  de  fa 
liturgie  ,p.  574  ;  néceffité  de  la  prace  pour 
la  prière  ,  p.  f6  1  ,  c'eft  la  grâce  oui  foutient 
le  martyr  dans  fa  confeffion  &  dam  les 
tourmens ,  ibid.  qui  combat  pour  nous  con- 
tre les  démons ,  qui  nous  fait  pratiquer  les 
euvres  de  vertu ,  &c.  ibid.  Dieu  prévient 
de  fes  grâces  ceux  qu'il  prévoit  en  devoir 
bien  uier ,  ipj  ,  fentiment  de  l'auteur 
des  Conftitutions  Mbnafiiqucs  attribuées  à 
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faint  Bafile  fut  la  grâce  ,  ibid.  s<  p.  94  ;  er- 
reur de  faint  Optât  fur  la  grâce  ,671  é  671; 
fentiment  de  faint  Fhilaftic  fur  la  grâce  , 

749 

Gratte*  (  1  Empereur  )  rappelle  tous  ceux  que  , 
Valcns  avoit  bannis  pour  la  Religion  Ca- 
tholique ,  4ji 

Grigttrt  d'Elvtrt ,  furnomméle  Betique;hifto*- 
re  de  fa  vie  ,  p.  37  58  ;  fes  écrits ,  59  ; 
Fauftin  6c  Marcelin  lui  donnent  de  grands 
éloges ,  lui  attribuent  le  don  des  miracles , 

710^711 

Grégôtre  dr  NazianU  ( faint  )  le  pere  ;  fes  lettres 
pour  l'élection  de  faint  Bafile,  p.  69  ;  écrit  à 
S.  Eufebe  de  Samofates  touchant  cette  éle- 
ction ,  *  3  s 

Grtgtirt  dt  Nattante  (faim)  le  fils,va  étudier  à 
Athènes  &  lie  une  étroite  amitié  avec  faine 
Bafile,  p.  61  ;  qui  le  laifTe  à  Athènes ,  ibid. 
S.  Grégoire  ne  peut  fuivre  S.  Bafile  en  3 57* 
p.6xtte  retire  enfuite  avec  lui  dans  un  mona- 
ftere  en  ;  58  , p.  6  j  ,  écrit  à  S.  Bafile  fur  foo 
ordination,f.6f  ;  S.  Bafile  lui  écrit  pluficurs 
lettres,/».  206,207,1 1 0,2 1  ;  ,2  r  7,2  3  6;Ie  ttre  de 
S.Grégoire  à  S.Bafile  fur  fon  élection ,  a  3 1 

Grtroirt(  faint  )  Evêque  de  Nyfic,  cenfurc  fa 
simplicité ,  p.  1*$  ;  lui  écrit  vers  l'an  370  , 
&  lui  explique  la  différence  des  termes  de 
fubfiftance  8c  d'hypoftafe ,  p.  **c  226  ; 
lui  écrit  en  371  ,  236 

Grégtirt  oncle  de  faint  Bafile,  a  quelque  diffé- 
rend avec  lui  ,p.  s.36  ;  faint  Bafile  lui  écrit 
en  372,  237 

Grirurt  Préfet  du  Prétoire  ;  Donat  de  Car-r 
triage  le  traite  indignement  dans  une  let- 
tre ,  608 

Gril»  extraordinaire  à  Conftaminople  fuivie- 
d'une  famine  r  67 
H 

HArmatius  payen  ,  fon  fils  embrafle  1er 
Chriflianifme  ,  faint  Bafile  écrit  au  pere 
vers  fan  378,  326 
Harptcruiin  Evcque  d'Egypte  banni  pour  la 
foi  ;  faim  Bafile  lui  écrit ,  3  24- 

Héhttr(f)  cité  par  faint  Bafile ,  p.  348  ;  les  an- 
ciens Hébreux  écrivoient  le  nom  ineffable 
de  Dieu  avec  des  caractères  particuliers  r 
&c  p.  346  ;  faint  Bafile  reçoit  l'Hiftorre  des 
trois  Hébreux  jettés  danstafournaife,  346; 
elle  eft  citée  par  faint  Pacien ,  t.  73 1  ;  on 
lifoit  quelquefois  dans  l'Eglife  l'Epitre  aux 
Hébreux ,  74$- 
Utlt»  ntjies  hérétiques  de  l'Ancien  Teftament 
félon  faint  Philaftre ,  745; 
Htliadim  Comte ,  ami  de  faint  Bafile  qui  lui 
cent, 
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Heractidt  jeune  homme  ,  faim  Amphiloque 
l'envoie  à  faine  Bafile  pour  le  confulter  , 
qui  le  retient  auprès  de  lui ,  p.  16R  >  &  le 
loge  dans  fon  hôpital ,  iM. 

Heraclide ,  Evoque  d'Oxyrinque,  Luciferien  , 
f.  £8;  Fauftin fie  Marccllin Prêtres  Lucife- 
rienslui  donnent  de  grands  éloges  ,     21 1 

lUratlitH  Evcquc  de  Calcédoine  ,  44 

i h- refit; ,  nombre  des  héréfics  félon  faint  Epi- 
phane  i  faint  Philaftre  les  multiplie  fans  né- 
ceffité,^.  24?  i  fautes  de  chronologie  dans 
fon  catalogue  des  heréfies  ,  745 

Jiiritiqmtt  ,  ils  ne  veulent  que  des  preuves 
tirées  de  l'Ecriture ,  &  rejettent  avec  mé- 

£ris  le  témoignage  des  Pères ,  p.  ÎJJ  ;  les 
érétiques  déchirent  la  robe  de  JcfusChrift, 
/•  Zii  »  hérétiques  comparés  à  une  femme 
adultère ,  ficc.  f.  7i4  i  les  marques  de  la 
vraie  Eglife  ne  font  point  chez  les  Héréti- 
ques ;  ce  font  des  adultères  dont  Jcfus- 
Chrift rejette  &  méprife  les  a  H  emblée  s  ,  &C 
p.  6jo  i  feint  Pacien  veut  que  les  hérétiques 
prouvent  leur  miûlon  par  les  miracles  »  p. 
7*4  ;  il  ne  leur  eft  pas  permis  d'être  préfens 
à  la  prière  ni  à  Toblation ,  s'ils  ne  promet- 
tent de  taire  pénitence  ÔC  de  quitter  l'héré- 
£ic,p.  6qx  ;  Hérétiques  qui  fe  convertiifent 
comment  reçus ,  p.  178  ;  Iiatcmc  des  Hé- 
rétiques 1  voyez  Baùmt. 
H*rmto»t  Vierge  &  Abbcflc  Lucifc  tienne  à 
Eleutheropolc ,  711 
Hermarene  Evêquc  de  Cefarce  en  Cappadoce; 
Euftathe  de  Scbaltc  lui  préfente  une  Confef- 
fion  defoi  Orthodoxe  6c  obtient  de  lui  l'im- 
poiition  des  mains  ,  %x% 
Heurts  Canoniales  marquées  dans  faint  Bali le, 

Htlaire  Evêque  de  Tclmefle  en  Lycic,  jqj 

IliUin  ami  de  faint  Bafile ,  84 

llimtr  'mt  Sophiftc  à  Athènes  ;  faint  Baille  Se 
faint  Grégoire  de  Nazianze  étudient  fous 
lui,  &i 

Ihma-Deminicus  ,  terme  employé  par  faint 
Athanafc  &  par  faint  Jérôme ,  466 

Homicide ,  une  femme  qui  détruit  volontaire- 
ment fon  fruit  foit  qu'il  foit  formé  ou  non 
eft  cenfèc  homicide  ;  pénitence  qui  lui  eft 
impofée ,  p.  177;  celle  qui  accouche  en  che- 
min &  ne  fc  met  pas  en  peine  de  fon  enfant 
eft  regardée  comme  homicide ,  p.  xaj  ;  pd- 
riiitence  impofée  à  l'homicide  volontaire, 
£■  joo  ;  &  à  l'involontaire  ,  joi 

Honneur  ,  on  n'eû  pas  moins  homicide  en 
ôtant  l'honneur  à  fon  prochain ,  qu'en  lui 
ôtant  la  vie  ,  6%f 

Hmeru  (  faint)  fondateur  de  l'Abbaye  de  T^é- 
tïqs  >  mort  vers  fan  4*2  »  1& 


MATIERES. 

Hôpit»l ,  faint  Bafile  en  bâtir  w  pour  les  fa  li- 
vres ;  les  Corévéques  en  a  voient ,  70 

Hefanna ,  le  Pape  Dama  le  cenfultc  en  jl| 
faint  Jérôme  fur  la  lignification  de  ce  ter- 
me, 467 

He fatalité ,  manière  de  recevoir  les  hôtes  dans 
les  monafteres ,  p.  lia  i  il  faut  éviter  fur- 
tout  la  fuperfluité ,  1 2  < ,  41  j ,  41 S 

Humilité ,  Homélie  de  faint  Bafile  fur  cette 
vertu ,  p.  ijrô  \$  fmtv.  règles  de  l'humilité 
chrétienne ,  tff 

Hydrip*r*fl*ttt ,  f ènrimcnr  de  faint  Bafile  fur 
leur  Bat è m c  ,  176 

Hjpatimt  parent  de  faint  Bafile  va  voir  Eufcbë 
de  Samofates ,  xxz  [S  zzj 

Hjpefiafe  ,.t erme  qui  a  donné  lieu  à  de  grandes 
conteftations,/.  ^7  ;  faint  Bafile  inftruic 
faint  Grégoire  de  la  différence  des  termes  de 
fubftance  &  d'hypoftafe,        zi£  e» 

Hjpfin  élu  Evêque  de  Paxnafle  ,  châffe  par  les 
Ariens  en  ifi*  *1? 


ICctn  fait  célébrer  la  fête  de  la  Purifica- 
tion avec  des  cierges  vers  le  milieu  du  c  in~ 
quiéme  fiécle ,  £41 
Jmm  de  Mente  Nègre ,  di (put c  dans  le  Concile 
de  Florence  contre  Marc  d'Ephefc  ,  p.  \C± 

Jean ,  faint  Bafile  lui  écrit  vers  l'an  jtfi  ,  pour 
l'exhorter  à  embrafler  l'état  monailique  , 

Jean  (  faint  )  fEvamgtlifie;  faint  Bafile  lui  don- 
ne la  prééminence  fur  les  autres  Evangéli- 
ftes ,  p.  248  :  les  Philofophes  payens  ad- 
mirent ce  que  faint  Jean  dit  de  la  grandeur 
du  Verbe ,  Se  l'infèrent  dans  leurs  écrits , 

J42 

Jean  >  Evêque  de  Nicée  ,  auteur  du  dixième 
ficelé ,  y  44 

Jérôme  (  faint  )  eft  fait  Prêtre  par  Paulin  ,p. 
44 S  :eft  peu  favorable àifaint  Melecc  ,.■/■■•  d. 
confulte  le  Pape  Damafe  fût  la  queftion 
des  Hypoftafes ,  p.  464  ;  qui  s'entretient 
avec  lui  fur  les  faintes  Ecritures  ,  8c  le  con- 
fulte fur  pluiieurs  queftions ,  p.  466j£  4^7  ; 
lettre  fur  la  mort  de  faint  Jérôme  fuppoie'e 
à  faint  Cyrille  de  Jerufalcm ,  £4£ 

Jérôme  ,  C  Remand  de  la  Hyguera  )  TefuitC  Eipa- 
gnol  a  donné  une  fort  mauvaise  Chronique 
fous  le  nom  emprunté  de  Flavius  Dextcr, 

7«1 

JtrufaUm ,  on  voyok  encore  de  grands  reAas 
du  Temple  de  Jerufalem  du  tems  de  faine 
Cyrille ,  48? 

Jrfms-Chrifl  ,  pieu v es  de  fà  divinité  ,  />.  îp  , 

'51 
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»  Si  > 1 54  » 1 55  '»  Preuves  de  la  réalité  de  la 
chair  en  Jefus-Chrift,  31  ;  Ta  chair  n'a 
point  été  purifiée  par  les  eaux  du  Jourdain , 
f.  66i  ;  paflagede  faint  Optât  fut  la  fajnte- 
té  de  la  chair  de  Jefus-Chrift  ,  expliqué ,  p. 
664  ;  Jefus-Chrift  eft  coéternel  à  fon  Pere  , 
il  n'a  pas  commencé  à  être  Dieu  ,  lorfqu'il 
cft  né  de  la  vierge  par  l'opération  dcDieu , 
f  *  j  7  ;  perfonne  n'a  oie  dite  que  Jefus- 
Chrift  fût  Fils  par  adoption  ,  34 

Jtûut  :  ce  qu'il  faut  faite  pour  rendre  le  jeûne 
partait  ,p.  1  jy  ;  le  vrai  jeune  ccnfiiieâ  s'é- 
loigner du  vice,  à  modérer  fa  langue  ,  ibid. 
Homélies  de  faint  Baille  fut  le  jeûne ,  p. 
1  j  1  fuiv.  le  jeûne  du  Carême  étoit  de 
fept  femaines ,  p.  406  ;  on  ne  jeûnoit  que 
cinq  jouts  de  la  femainc  :  le  Samedi  Se  le 
Dimanche  en  étoient  exceptés  ,  p.  135 
406  ;  aux  jours  de  jeûne  on  ne  faifoit  qu'un 
repas  &  on  le  faifoit  le  foir  ,  0.  406  ;  on 
s'abftenoit  du  vin  6c  de  la  chair ,  ibid.  p. 
57  J  J  perfonne  n'étoit  exempt  du  jeûne ,  p. 
114^407;  Timothée  Archevêque  d'A- 
lexandrie difpenfe  les  malades  du  jeûne  du . 
Carême ,  flec.  p.  601  ;  8c  les  femmes  nou- 
vellement acouchées ,  ù-d.  le  jeûne  delà  pa- 
rafeeve  de  Pâquc  étoit  plus  rigoureux  que 
celui  des  autres  jours  de  Carême  ,/>.  574  ; 
Jeûnes  des  Moines  ;  il  leut  étoit  défendu 
de  s'impofer  des  jeûnes  Ôc  des  veilles  fans 
1  agrément  de  leurSuperieur  417  ;  nom- 
bre des  jeûnes  folemnels  célébrés  dans  J'E- 
glife  ,  félon  faint  Philaflre ,  710 

lgutratm  ;  péchés  d'ignorance  ;  Dieu  ne  laifle 
pas  de  les  punit  rigoureufement ,        41  3 

lnufts ,  leur  cuire  établi  dans  une  lertte  attri- 
buée à  faint  Baille ,  3  jo 

Images  det  Emptrntrs  apportées  dans  les  Pro- 
vinces pout  être  honorées  par  le  peuple , 
&c.  p.  C47  i  on  ne  mettoit  point  d  Images 
profanes  fur  les  autels ,  680 

Impur, te  < ,  fi  celles  qui  airivcnt  naturellement 
6c  contre  notre  volonté  doivent  empêcher 
la  communion  de  l'Euchariftie  ,  p.  190  ; 
faint  Amon  folitaire  de  Kitt  ie  confutte  faint 
Athanafe  fut  les  impuretés  involontaires,  p. 
3  ,  règle  de  Timothée  Archevêque  d'A- 
lexandrie touchant  les  illufions  r.ofturnes  , 

6oz 

IniamMiin  ,  la  pui  fiance  de  Dieu  a  éclaté  da- 
vantage dans  le  Myftcre  de  l'Incarnation 
que  dans  la  création  de  l'uni  vers,  f.  368  1 
néceflité  de  l'Incarnation  ;  il  n'y  a  que  le 
fcul  fang  de  Jefus-Chrift  quir.it  été  capable 
d'effacer  les  péchés  des  hommes ,  p.  372  ; 
Doctrine  de  faint  Optât  fut  l'Incarnation  , 
f.  66}  ;  profeflion  de  foi  fur  l'Incarnation , 
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p.  461  ;  faint  Bafile  reconnoit  deux  natures 
en  Jefus-Chrift  ,p.  371  ;  il  n'a  point  appelle 
Jcfus-Chrkl  homme  porte  -  Dieu  ,f.  371  ; 
Hérétiques  qui  enfeignoient  que  Jefus- 
Chrift  étoit  venu  avec  un  corps  eclefte ,  p. 
I69  ,  réfutés  par  faint  Baille,  ibid.  (5  p.  370; 
-autres  Hérétiques  qui  cioy  oient  que  dans 
l'Incarnation  la  Divinité  avoit  été  changée 
en  chair ,  8cc.  réfutés  pat  le  même  Pere ,  pi 
370  ;  les  Manichéens  enfeignoient  que  Je- 
fus-Chrift ne  s'étoit  lait  homme  qu'en  ap- 
parence, 38 
Inctflt ,  pénitence  impofée  aux  inceftueux  , 

302 

Innnrnt  Evêque ,  faint  Bafile  lui  écrit  en  iyi 
8c  lui  ptopofe  un  fuccefieur ,  245 

Innteem  (  (mm  )  Pape  confondu  avec  Inno- 
cent Evêque  ,  à  qui  faint  Bafile  écrit  vers 
fanJ7'»  232 

hb ,  le  livre  de  Job  cité  par  faint  Bafile  com- 
me Ecriture  Sainte  ,  346 

hftpb  {faint  )  fon  métier  étoit  de  travailler  en 
bois,  371 

Jtfipb  (  bifftrim  )  fon  fentiment  fur  le  nombre 
des  perfonnes  qui  dévoient  manger  l'A- 
gneau Pafchal ,  J47  348 

]»vttu  Empereur  fuccede  à  Julien  l'Apofint 
vers  le  milieu  de  l'an  3  6  y  ;  fon  rcfpect  pour 
faint  Melece  ,  447 

Jtvm  Evêque  de  Perrhes ,  difciplc  de  faint  Eu- 
febc  de  Samofates ,  8r 

JtvimeH,  quand  il  a  commencé  de  ré;  andrefe? 
erreurs,  2  g 

hit ,  le  vrai  chrétien  peut  être  dans  une  joie 
continuelle  ,  même  au  milieu  des  persécu- 
tions, ij7 

Innt  vierge ,  fixur  de  S.  Damafc ,  Fape ,  454 

Ifxtu ,  faux  Martyr  des  Donatiftes ,        62  3 

if  mu  ou  peut  être  Ifattquis ,  Evêque  de  la 
grande  Arménie  écrit  aux  Occidentaux , 

24» 

JfitK ,  Juif  aceufe  le  Pape  Damafc ,  461 

Jfaïtht  Pr$pbîu)  mis  à  mort  par  le  fupplice 
de  la  feie  ,  348 

ljidan  Evêque  d'Egypte  8c  Confefleur  ,  eft 
furpris  par  Apollinaire ,  çpo 

JJidtrt  (  faint  )  de  Pelufe  cite  l'Homélie  de 
faint  Bafile  contre  les  yvrognes,  152 

Jnditb,Tite  de  Boittes  met  le  livre  de  Judith 
au  rang  des  divines  écritures ,  -  <  1 

Jugtmtnt  dernitr ,  cir confiances  qui  le  précéde- 
ront 8c  qui  l'accompagneront ,  f .  y  1 8  ;  tous 
les  hommes  y  comparaîtront ,  ibid  p.  y  19; 
leurs  actions  y  feront  représentées  en  dé- 
tail, 342 

Juifs ,  Julien  I'Apoftat  leut  offre  de  rétablir  le 
Temple  de  Jerufalem,  48$ 
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en  37<î,  $16 
Lmans  ert  fait  Evêque  de  Samofatcs  par  les 
Ariens  ôc  y  perléçure  les  Catholiques ,  43  3 

M 

Mâcairb  Prêtre  de  Myrc , /.  joj  ;  faim 
Bafile  lui  écrit  vers  fan  3*3  ,  p.  117  ; 
Macaire  envoyé  avec  Paul  par  Conflantin 
pour  travailler  à  la  réunion  des  Donatiltes , 
p.  643  ;  qui  les  aceufent  d'avoir  pris  les  ar- 
mes contre  eux ,  64 1 
Mattdtnîus  Héréfiarque  ;  fes  erreurs  condam- 
nées dans  un  Concile  de  Rome,  461 
Macéd$nient  Hérétiques  ;  ils  nioient  la  divini- 
té du  Saint- Efprit  ,  /».  3<5o  ;  comment  faint 
Bafile  les  recevoit  quand  ils  fe  réuniffoient 
àl'Eglife,  p 
Matbabies ,  genre  de  la  mort  de  la  mere  des 
fept  frères  Machabces ,  3  3 
Matrine  (  /aime  )  ayeule  de  S.  Bafile  ,  femme 
vcrtucuiedclc  ve  dans  la  piété ,     60  xpf 
Maertbi  quatrième  Evêque  Donatifte  à  Ro- 
me ;  fon  livre  adrefle  au  Confefleurs  &  aux 
Vierges ,                             61*  #  613 
Munit  auteur  de  l'Hiftoire  d'Ifaac  ôc  de 
Maximien  ,  faux  Martyrs  des  Donatiltes  , 

Magn ,  ils  étotent  Perfans ,  331 

Magmnitn  Comte  ;  faint  Bafile  refufe  de  lui 
envoyer  une  profeilion  de  Foi  qu'il  lui 
avoit  demandée ,  xtj 

Magnm  ,  élevé  de  faint  Bafile  qui  lut 
écrit ,  318 

Magnfèettt  ,  p.  3 17  ;  originaires  de  Babylone  ; 
leurs  coutumes  Ôc  leurs  mœurs ,  j  1 8  #  3 1 9 

Majtrin  domeftique  de  Lucillc  avoit  été  le- 
cteur dans  la  Diaconie  de  Cecilien.eft  or- 
donné Evèque  de  Carthagc  par  des  tradi- 
tcurs ,  63* 

Mal ,  Dieu  n'en  eft  pas  Fauteur ,  14;  #  1 46 

Marnas  (  (oint  )  Martyt  avoit  été  Berger  ,  p. 
160  ;  on  l'invoquoit  pour  divers  beibins , 

ilid. 

Matùs ,  fes  lettres  aux  Barbares ,  p.  50  &  ji  ; 
fc  difoit  le  Pataclet  envoyé  par  I.  C.  $xo 

Manichéens ,  leur  erreurs , p.  38;  refutées  pat 
Trte  de  Bollres,  p.  44  tf  /m/v.  par  faint  Se- 
tapion  Evêque  de  Thtnuis , />.  38  (4  fmiv. 
par  faint  Bafile  ,  p.  3*7  ;  par  faint  Cyrille 
de  Jcrufalem ,  p.  505  ;  par  Viclorin  orateur 
Chrétien ,  31 

M  or  an  (  Dom  )  auteur  d'une  diïïcrtation  fran- 
çoife  fur  les  Scmi- Ariens ,  184 

Marc  fBpêtfi ,  diipure  contre  Jean  de  Montc- 
Nigro,  touchant  la  proce/fion  du  Saint- Ef- 
prit,p.  364  ;  accuie  les  Latin*  d'avoir fal- 
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fifie  un  partage  de  faint  Baille  ,  36C 

Marctllin  Ôc  Fauftin  Prêtres ,  fuivent  le  fchif- 
me  de  l'Ami  -  Pape  Urfin  de  de  Luciûr 
de  Cagliari ,  f .  703  ;  préfentent  une  requête 
aux  Empereurs  Théodofe  ,  Valentii lien  Ôc 
Arcade  vers  l'an  383  ,  p.  70a  ;  la  Prélace 
qui  cil  à  la  tête  de  cette  requête  n'y  a  peint 
de  rapport,  p.  704  ;  Analyfe  de  cette  Fié- 
face,  tHd.  iSfttiv.  Analyic  de  la  requête  , 
p.  706  f5  fmiv.  fin  de  la  requête,  p.  71 1  ;  ef- 
fet qu'elle  ptoduifit  en  faveur  des  Lucifc- 
riens  ,/.  71*  ;  Jugement  de  cette  requête  ; 
éditions  qu'on  en  a  faites ,        71  z  &  7 1  î 

Martitn  Hérétique,  admettoit  deux  diJffcrens 
Dieux ,  *7* 

Marcui*  faux  Martyr  des  Donatiftes ,  6x4 

Mariage ,  il  eft  impofé  à  l'homme  8c  à  la  fem- 
me par  la  bénédiction  ,  p.  400  j  les  mariages 
fans  le  confentemem  du  pere  ou  du  maître 
étoient  cenfés  des  fornications ,  p.  409  ;  ma- 
riage d'un  homme  avec  la  fçeut  de  fa  fem- 
me déclaré  nul ,  p.  %7o  ;  une  femme  ne  doit 
point  quitter  fon  mari  ni  pour  mauvais  trai- 
temens  ni  pour  diflîpation  de  bien, p.  409  ; 
divers  cas  de  confciencc  fur  le  mariage ,  p. 
$0$  1 409  ^410  ;  le  concile  de  Gangre  con- 
damne les  femmes  qui  fc  fêparent  de  leur* 
maris  par  horreur  pour  le  mariage ,  p-  6ox  ; 
fécondes  nôces  regardées  comme  un  remè- 
de contre  la  fornication,  p.  410;  fi  faim 
Bafile  permet  de  recevoir  dans  le  mona- 
ftereceux  qui  s'y  veulent  retirer  malgré 
l'oppofition  de  leurs  femmes ,  p.  1 80  ;  le 
mari  dont  la  femme  cil  devenue  folle  ne 
peut  en  époufer  une  autre ,  p.  6o%  ;  il  faut 
ufer  du  mariage  félon  les  telles  de  la  pu- 
deur ,  s'en  abltenir  en  certains  tems  pour 
vaquer  à  la  prière  ,  ôcc.  p.  57  »  Timor  hoc 
Archevêque  d'Alexandrie  preferit  aux  per- 
fonnes  mariées  de  s'en  ablknir  le  Samedi 
ôc  le  Dimanche ,  6o% 

Marie ,  livre  de  la  nai fiance  de  Marie  compo- 
fé  par  les  Gnofliques ,  37  C5  3  8 

M»rin  (faint  )  Evêque  d'Arles  e(t  donné  pour 
juge  aux  Donatiltes  ,  »  î  3 

Ma  xmim  Seigneur  de  Cappadoce  ;  faint  E  Si- 
le  lui  éc  ri  vu  en  171 ,  *-1 } 

JW.ir»;«  (  le  )  fupplee  au  Batcme  dans  le  cas  de 
neceffité,/..  1er  ,  383  ;  le  premier  fonde- 
ment du  martyre  eft  l'amour  de  la  jaix  ôc 
de  Tunité ,  8cc./>.  1 J  s  i  on  nc  P.cut  fou^rit 
le  martyre  pour  Jefus-Chrifi ,  ni  prononcer 
même  fon  nom  que  |-ar  le  fair.t  Efprit ,  s  59 

Martyr  j  ,  culte  des  Martyrs , />.  6ii ,  l'honneur 
qu'on  leur  rend  n'eft  pas  fans  réccmpcnfc , 
p.  411  ;  leurs  prières  peuvent  beai  c  up  nous 
aider  auprès  de  Dieu  ,  ôcc  p.  1 SS  . 
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on  imploroit  le  fecours  des  Martyrs  pour 
routes  fortes  de  befoins  ,  p.  41  x  ;  ikint  Ba- 
file  regardoic  comme  Martyrs  ceux  qui  fout- 
froienr  pour  la  détente  de  la  vente'  ,p.  a  1  ; 
celui  là  a  le  mérite  du  Martyre  qui  témoi- 
gne d'un  figne  de  tête  être  dilbole  à  fouflfirir 
h  morr  pour  Jefus-Chrift ,  ibti.  on  ce'lcbroit 
la  f're  de»  Martyrs  avec  beaucoup  de  pom- 
pe 8c  un  grard  concours  de  peuple,/» .  no  î£ 
411  ;  on  falloir  des  aftbmblccs  aurour  de 
leurs  tombeaux  ,p.  41 1  ;  on  y  faifoit  des 
feftr  s;  on  j  tenoit  il  t  s  foires ,  p.  ni  ;  abus 
que  foi  et  Baille  condamne  ,  iiiJ.  Martyrs 
Ùoratiftcs,  6^Z 
VLmtiue  (  faim  )  Evêque  de  Cologne  eft  don- 
ne pour  juge  aux  Donatiftes , 
btattrnmt  (  Julmt  F  imitent  )  Sénateur  Romain 
n'a  poinr  été  Evéqic  de  Milan  ,p.  1  ;  il  cm- 
braiîc  la  Religion  Chrétienne  8c  écrir  pour 
fa  défenfc  enrre  l'an  J41  8c  i}o ,  un  rraitè 
intitulé  »  Dt  Vtrrtur  {£lt  la  Jaîîjpté  des  rtli- 
».-••••  prtfmts ,  p.  x;  Analyle  de  cer  ouvra- 
ge ,  p.  x  £S  3  é>         livres  d'Aûronomic 
qui  lui  font  attribués ,  fi  tJ  7_ 

M*virttut  LtltiêMW  ,  Conful  en  j  y  y ,  2. 
iS**int* le  Cynique  fe  tair  ordonner  Evêque 
d-  Ccnftantinople     i^i  »  eft  rejetté  par 
Théodore,  ibid. 
Maxim  Gouverneur  de  Cappadoce  ,  z£2 
M  <\"<ir  homme  de  grande  naiffonce  ;  foint 
Bafile  lui  écrir ,  3x6 
iAnximt  Philofophe ,  fainr  Bafile  lui  écrir  en 
\6\  fur  faint  Denis  d'Alexandrie  ,  114 
Muimt  (  faint  )  Evêque  8c  Abbé  de  Lérins  , 

18 

Maximt  Evêque  de  Kaples  envoyé  en  txil 
pour  la  foi,  zo? 
Mmximiin  faux  Martyr  des  Donatiftes ,  6xj 
MMximMtB(fM>at  )  Martyr  fous  Julien  en  363; 
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MtltbifiJrcb ,  ce  que  S.  Fhilaflrre  en  dir ,  yyo 
Mtine(  jMivt  )  Evêque  d'Antioche  8c  ConleP 
feur  ;  origine  de  fainr  Melecc ,  fes  mœurs  , 
/•  442  &  éàl  ;  il  accepte  I'Evéché  de  Seba- 
fte ,  8c  le  quitte  vers  l'an  357»  h  Ml  i  eft 
choifi  Evêque d'Amioche  en  jfii^^i^fait 
un  difeours  à  fon  peuplc,p.44*  ;ce  difeours 
eft  approuvé  de  tout  le  monde  ;  foint  Epi- 

f»hane  y  rrouve  à  redire,  44J  ;  fainr  Me- 
ece  eft  banni  par  Conftantius  en  jfii  ;  ca- 
lomnies répandues  contre  lui 444  ;  amour 
du  peuple  d'Antioche  pour  foint  Melcce  , 
p.  +4£  ;  il  revient  à  Anuoche  en  jjSx  ;  Hi- 
ftoire  d'un  jeune  homme  converti ,  p.  446 
fg  447  ;  fainr  Melecc  tient  un  concjte  à  An- 
tiocKe  en  \6  j  ,  447.  »  banni  une  fécon- 
de fois  vers  Tan  365  f  - 448  *  iroiûéme exil 
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de  faint  Mêle  avant  Pâques  de  l'an  jjrx  ;  ce 
qui  le  piCa  pendant  fon  cxd ,  p.  448  "£  41^  ; 
commerce  enrre  S.  Melecc  8c  Jair.t  bafile; 
ce  fainr  tâche  de  le  faire  enrrer  dans  la  com- 
munion de  foir.r  Athanafe ,  p.  M2  4f°  » 
écrits  de  faint  Melecc  en  $21  »  (•  415  ;  il  eft 
rappelle  de  fon  exil  en  ^ji  ;  honneurs  qu'on 
lui  rend  à  Anriocl -c  ,  p.  4_fo  fi  4_j_i  ;  il  or- 
donne divers  Evêque* ,  te  trouve  au  Con- 
cile en  ,  p.  4jj  ££x  ;  affine  à  celui  de 
Conllantinople  en  j3i  ;  Mort  de  fainr  Me- 
lece ,  p.  4  y  x  g  4H  ;  les  écrits,  ifjtflH 
Mtlrt*  Evequc  (fans  le  Ponr  fous  le  regne  de 
Dioclérien  ;  Eufcbc  l'appelle  le  miel  ?.ttiquc, 

197 

Melitette  ville  dans  la  petite  Arménie  ;  faine 
Mclece  Evêque  d'Antioche  en  étoit  origi- 
naire ,  440 

Mémiirtt  ou  Tombeaux  des  Apôtres  fainr  Pier- 
re 8c  foint  Paul  à  Rome  ;  on  y  oftroir  le 
foint  Sacrifice ,  <584 

lAenfittg*  officieux ,  fi  Tite  de  Boflres  l'a  enfei- 
gné ,  p.  f4  ;  il  n'eft  pas  permis  de  mentir 
pour  quelque  urilité  que  ce  puifle  être ,  p. 
i9S  £  4x3  ;  faint  Grégoire  Tha-imatuTgc 
détciloïtles  menfonges  8c  les  paroles  ar:i- 
fîcieufes ,  298 

MtnfitTius  Evêque  de  Carrhagc  eft  obligé  de 
comparoirre  devanr  Maxence  ,  d|  r 

Miihnatrtt  ,  Apollinaire  de  Lacdicéc  avoir 
compofé  deux  volumes  pour  la  defenfe  de 
l'erreur  des  Millénaires ,  yo4 

MihioJt  (  /*  P*fe  )  préfide  au  Concile  de  Ro- 
me où  la  caufe  de  Cecilien  fur  exarrince  , 
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Mirodts,  les  Chrétiens  en  faifoienr  encore  au 
tems  de  fainr  Cyrille ,  1 34  C  tjj; 

Jkf  itn  ,  efpcce  de  voile  ,  les  vierges  en  por- 
roienr ,  tfrf 
MtétMt,  Préfer  du  Prétoire  attaque  en  vain 
foint  Bafile  ,/>.  7*  »  Zi  i  vcut  lul  perfuader 
d'ôrer  du  Symbole  de  Nicée  le  mot  de  Con- 
fubftanticl ,  p.  i±  j  f4J  eft  guéri  par  tes 
prières  8c  devienr  fon  ami ,  p.j6  ;  foint  Ba- 
file lui  écrir  en  faveur  des  Clercs  de  fon 
Eglife,p.  xyg;auttes  letrrcs  de  foinr  Bafile  à 
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Mùnt  y  idée  de  la  vie  Monaftîque  ,  p.  i6±  ; 
les  Moines  vi voient  du  rravail  de  leurs 
mains  ,  8cc.  p.  4M  ;  n'avoienr  rien  en 
propre  ,  4_j_4  »  Tîâbirs  8c  nourrirure  des 
Moines ,  ibii.  Moines  fujets  aux  rriburs  ,  p. 
4  M  ;  exclus  des  fucceffions,  p.  457:  Mohies 
inftruirs  dans  les  faintes  Ecritures  ,  qui  fe 
rendenrutiles  au  public  par  leurs  prédica- 
ions  8c  par  leur  doârine ,  p.  4x0  :  Moines 
perfè . utc's  pas  les  Ariens  en  u6 ,  /.  $16 i 
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Moines  incorrigibles  chaffés  du  Monaftere, 
f.  4  ip  :  Moines  tombés  dans  le  péché  delà 
chair,  mis  en  pénitence  pendant  quinze 
ans  ,  p.  410  :  lettre  de  faint  Bafile  à  un 
Moine  tombé  dans  le  péché  d'impureté  ,  p. 
»zp  ;  la  pénitence  pour  les  fautes  moins 
confiderables  ■  étoit  de  ne  point  affifter  à 
la  Pfalmodie  avec  la  Communauté  ,  f. 
•'11  ,  règles  pour  les  Moines  qui  veulent 
iortir  d'un  Monaftere  pour  entrer  dans  un 
autre  ,  pf  183  ,419  41C  :  règles  pour 
recevoir  les  enfans  dans  les  Monaftercs ,  bc 
les  y  gouverner  ,  p.  i8z  :  épreuves  des  no- 
vices,^ 17  (5  41 8  :  utilité  de  ne  rien  rece- 
voir pour  leur  entrée ,  p .  4 1 8  :  à  quel  âge  , 
8c  comment  ils  faifoient  profelEon ,  p.  4 19: 
ils  étoient  admis  après  leur  profeffion  au 
rang  des  autres  Moines,  &c.  il  ne  kuré- 
coît  plus  permis  de  retourner  dans  le  fiecle  , 

{.  4x0 ,  ni  de  iortir  du  Monaftere  pour  al- 
er  fecourir  leurs  parens  ,7.417  :  fuperieur 
des  Moines ,  fes  qualités  :  il  repréfente  la 
perfonne  de  Jefus-Chrift  ,  faifant  l'office  de 
médiateur  entre  Dieu  8c  les  hommes  ,  p. 
194  :  obéi  fiance  que  l'on  doit  aux  fupe- 
rieurs,  p.  19;  :  obligation  de  leur  découvrir 
fes  penfécs.f.  183  :  comment  peuvent  être 
re  pris  par  les  anciens  ,  19; 
M»n*  eris\  ceux  de  l'Egypte  ,  de  la  Méfopo- 
tamie  6c  de  la  Paleftme ,  paflbient  pour  les 

filus  réguliers  >  ? .  11  :  les  Moines  bâtiflbient 
eurs  Monafteres  de  leurs  propres  mains  , 
/.  41 3  :  il  ne  doit  pas  y  avoir  plufieurs  Mo- 
naftercs dans  un  même  lieu  ,  f  411  :  les 
riches  doivent  affilier  ceux  qui  font  dans  le 
befoin,  4*] 
Monde  1  erreur  fur  la  durée  du  monde  , 
/•  747  748;  fur  la  multiplicité  des  mon- 
des ,  748 
Mtmngutrt ,  nom  des  Donatiftes  à  Rome , 

*37 

Mmtaaifitf  ou  fifnunifs ,  faint  Baille  regar- 
de leur  Barème  comme  nul ,  p.  175  :  laint 
Denis  d'Alexandrie  le  reçoit ,  Hid. 

Mm  (/<•),  elle  eft  naturelle  â  l'homme  ,  elle 
ne  vient  pas  moins  de  Dieu ,  que  la  naifc 
fance ,  p.  f  1  :  la  mort  prématurée  des  en- 
fans  des  gens  de  bien  arrive  ,  parce  que 
Dieu  prévoyoit  qu'ils  dégénéreraient  de  la 
vertu  de  leurs  parens  ,  ou  parce  qu'en  vi- 
vant plus  long-tems,  ils  changeraient  leurs 
meeurs  de  bonnes  en  mauvaises ,  c» 

M«- t  '  ;  les  Romains  rte  fouftroient  point  de 
corps  morts  au  dedans  rie  leurs  Villes  ,  p. 
4f8:  cierges,  p*6  3,  &  chant  des  Pfeaumes 
aux  funérailles ,  p.  88  4 1 3  :  prières  pour 
les  morts  dans  le  Sacrifice ,      J49    77 1 
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Mufinim ,  Evêque  de  Neocéfàrée ,  fes  belles 
qualirés  ;  la  mort  ,p.  zz  1  :  faint  Baille  écrit 
à  lEglife  de  Néocélarée  pour  la  confoler  fur 
la  mort  de  fon  Evêque,  •  axitfaia 

NAbuchodonosok  ,  ce  que  faint  Pacien 
dit  de  fa  pénitence  ,  737 
Narfi,  ou  Barfes ,  Evêque  d'EdeiTe ,  écrit  aux 
Occidentaux ,  148 
KnjjiHt  Evêque  Donatiftc  ,  préfonte  une  Rc- 
quêre  à  l'Empereur  Conflantin ,  633 
NMjtTétnt ,  faint  Philaftre  les  met  au  nombre 
des  Hérétiques  de  l'Ancien  Teftamenr,74  3 
Hé»cif*rit  (  U  Villt  Je  )  invite  faint  Baille  a 
venir  prendre  foin  de  la  jeuneffe,/».  61: 
faint  Bafile  écrit  à  l'Eglife  de  Néocéfàréc  , 
fur  la  mort  de  Mufonius ,  fon  Evêque  , 

ni 

NècrtUgi  des  Papes  donné  par  Bucherius , 

Ntûtire  ;  faint  Baille  lui  écrit  en  J  58  ou  359  , 
fur  la  mort  de  fon  fils  unique ,  >.  X09  ;  ôc  à 
la  femme ,  fur  le  même  fiijet  U  vers  le  mê- 
me tems-  p,  no  :  Neclatre  cfi  élu  Evêque 
de  Conilantinople  en  381 :1e  Pape  Damafe 
eft  prié  de  confirmer  fon  elecTion ,  46c 

Nmm  ,  nombre  des  Evéques  qui  affifterent  au 
Concile  de  Nicée  ,  félon  faint  Vicrorin  , 
p.  30;  félon  faint  Bafilc,;.  3  544  félon  faint 
Optât ,  p.  687  ;  éloge  que  faint  Bafile  don- 
ne au  Concile  de  Nicée ,  p.  3  J4  ;  il  le  cite 
pour  prouver  qu'il  eft  défendu  aux  Ecclé- 
iiaftiques  d'avoir  des  femmes  étrangères 
chez  eux ,  p .  13  j  :  le  Concile  de  Nicee  n'a 
rien  décide  touchant  le  Saint-Eiprit ,  p. 
167;  pourquoi,  j>.  360  ;la  formule  de  Ni- 
cée eft  préférable  à  toutes  celles  qu'on  a 
inventées  depuis ,  p.  170  ;  la  foi  de  Nicée 
eft  confirmée  dans  le  Concile  de  Rome  de 
l'an  j68,  40 

N»Vwr  porte  une  lettre  de  faint  Bafile  à  Sa- 
tales ,  aj 6 

Himivt ,  il  y  avoir  dans  ht  Ville  de  Ninive 
iîx  vingt  mille  hommes  qui  adoraient  les 
faux  dieux ,  66% 

Kôctt  ;  les  fécondes  noces  approuvées  par  S- 
Cyrille ,  17* 

K'c ,  il  divife  à  fes  trois  enfans  toute  la  terre, 

Nim  it  Dit»  ,  les  anciens  Hébreux  écri voient 
le  nom  inéffable  de  Dieu  ,  avec  des  cara- 
ctères particuliers ,  346 

NtnJmMre  Diacre  de  Cirthe  ,dépofi5  par  Sil- 
vain  ;  il  le  dénonce  corsme  Traditeur,  occ. 

69 1 

Nivot  Schifmatiquc  ,  chafTe  fon  Pere  de  ia 
maifon  >fic  frappe  ia  Mere  d'un 
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pied,8cc.  7Î7 
JgéVMtiau  ,  appelles  Cathares,;.  174  ;faint 
Balîlc  rejette  leur  liateme  ,p.  276  ;  erreur 
des  Novatien»  fur  la  Pénitence ,       7  i  <* 


CE 


o 

r>  TJvres  nous  glorifions  Dieu  par  nos 
*  bonnes  œuvres  «  mais  ces  œuvres  font 
les  effets  de  fon  fecours  6c  de  fa  puiflance  , 
f .  1  to  ;  les  bonnes  œuvres  ne  font  pas  a- 
gréables  a  Dieu ,  fi  la  docurinc  n'cfl  pas 
bonne ,  $7f 
Otavr*  i»  furir$gati$n  ;  la  Virginité  ,  félon  S. 
Optât,  cft  cette  œuvre  de  furérogation  , 
que  Je  fus  Chritt  dans  fon  entretien  avec  la 
Samaritaine  ,  promet  de  récompcnfer,,68x 
Offrant*  ;  l'Empereur  Valens  apporte  à  la 
fainte  Table  fon  offrande  ;  faint  Bafile  la 
reçoit ,  p .  74    7  S  i  ce  que  c'étoit  que  cette 
offrande ,  74 
OiftMx  qui  engendrent  fans  s'accoupler ,  98 
Oljmfitts  envoie  des  préfens  à  faint  Bafile, 
qui  l'en  remercie  par  une  lettre,/.  209  :  fie 
lui  écrit  encore  deux  autres  lettres  ,  vers 
l'an  361,  at  f 

Oljnftm  Evêque  Efpagnol ,  cft  envoyé  en  A- 
trique  par  Conftantin ,  pour  pacifier  l'Eglife 
de  Cannage  ,  f.  624  ;  a  fait  quelques  ou- 
vrages, 6x  $ 
Optât  (  fùnt  )  Evêque  de  M  levé  ,  defenfeur 


de  riîglife  :  ce  qu'on  fçaït  de  fa  vie  ;  i! 
meurt  après  l'an  584  ,  p-  <5*j;  fes-  écrits 
contre  les  Donatiftcs  ;  ils  font  divifés  en 
fept  livres  ,p  6x6  ;  à  quelle  occafion  il  les 
écrivit ,  p.  627  ;  analyfe  du  premier  livre, 
p.  628  Qf  fuiv.  réponfe  à  une  objeédon  de 
Parmcnien  touchant  le  Barême  ,  p.  630  : 
analyfe  du  fécond  livre  de  faint  Optât  , 
f  •  <34  &  fmv.  analyfe  du  troifiéme  livre  , 
p.  542  &  fniv.  du  quatrième  ,/ .  648  Ç£  fmtv. 
du  cinquième, p.6p  :  du  fixieme,/.  654  Qf 
fuiv.  analyfe  du  feptiéme  livre  ,  p.  6tf 
fmv.  pièces  juftificatives  rapportées  par 
faint  Optât ,  mais  qui  font  perdues,  ».  tfrp 
$  660  :  Doctrine  de  faint  Optât  fur  l'Ecri- 
ture fainte  ,p  S6 1  &66x  ;  fur  la  Trinité, 
fur  le  Fils  de  Dieu  8c  l'Incarnation ,  p.661 
t5  664  ;  fur  l'Eglife  (66y  y  fmv.  fur  les 
Minières  de  l'Eglife 667  y  fmv.  fur  les 
hérétiques  fie  les  l'chifmatiques  tp.670  :  fur 
le  péché  originel ,  p.  671  :  fur  la  grâce  fie 
le  libre  arbitre  ,  p.  671  672  :  fur  le  Ba- 
tême  ,  les  exorcilmcs  8c  le  laint  Chrême  , 
p.  67%  fmv.  fur  l'Euchariltic  ,  p.  678  Çtf 
jmv.  fur  la  primauté  de  faint  Pierre ,  p.  680 
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©  681  :  fur  le  rcfpctt  8c  la  foumiffion  dues 
aux  Puiffances  tempotellcs  :  fur  Ieuréloi- 
gnement  des  affaires  de  l'Eglife  ,  p.  681 
682  :  fur  la  Virginité  j8s  :  fur  les  Re- 
liques 8c  fur  le  culte  des  Martyrs ,  p.  683  : 
fur  les  ornemens  fie  meubles  de  l'Eglife  ,  6c 
fur  quelques  points  de  difeipline ,  p.  684 
68  j  :  fur  quelques  points  de  morale ,  p.  685  ; 
fur  quelques  morceaux  d'hiftoire  des  Do- 
r.atutcs,/..  68j  *86  :  fur  divers  points 
del'hiftoircde  l'Eglife,/.  686  -5  fniv.  ou- 
vrages de  faint  Optac  qui  font  perdus,  p. 
700  :  jugement  fie  édititions  de  fes  écrits  » 

701  70* 

Opuu  ,  Préfet  d'Egypte  en  3  84 ,  599 
Optim»  Evêque  d'Antioche  en  Pifidie  ,  con- 
fulte  faint  Bafile  en  377 ,  fur  ces  paroles  de 
la  Genèfe ,  chap.  4.  Quictnpu  tuer*  Caïn  , 
ftrm  puni  feptfiit 3 1  y  :  fàint  Baille  répond 
à  fa  Confultarion ,  3 1 9  âc  3  *o 

Oraiftn  D$mtnicélt  rccitc'c  à  la  Méfie ,  679 
Qrimtitn  ;lcs  Canons  défendent  d'ordonner 
Evêque  un  Prêtre  étranger ,  ficc.  lesDona- 
tiftes  les  violent  dans  l'ordination  de  Par- 
roenien,/.  61 1  :  Euflathe  de  Sébafte  ac- 
cule d'avoir  réordonné  des  Clercs ,  p.  264  : 
foin  que  feint  Bafile  prenoit  des  Ordina- 
tions, /.  234  23  j  :  celui  qui  jure  de  ne 
fe  point  laillér  ordonner  Prêtre  ou  Evêque, 
ne  doit  pas  y  être  forcé  contre  fon  fermenr, 
p.  280  295  :  un  afurier  peut  être  admis 
au  Sacerdoce  ,  s'il  fe  corrige  fie  donne  aux 
pauvres  le  profit  de  fes  uîures  ,  /•  281 
395  :  l'Evêquc  de  Carthage  étoit  ordonné 

Far  les  Evêques  les  plus  voifins  ,  comme 
Evêque  de  Rome  l'étoit  par  celui  d'Oftie, 
/.  668  :  Ordinations  fimoniaques  condam- 
nées ,  p.  397  •  Silvain  Evêque  de  Cirtbe  , 
aceufe  d'avoir  reçu  de  l'argent  pour  des 
Ordinations ,  p .  691  :  fi  1  Ordination  a  été 
quelquefois  réitérée  ,  p.  66%  :  Ordination 
d'un  néophite quelquefois  permrfe  ,p. 
faint  Bafile  ne  reconnoiffott  point  pour  £- 
veque  celui  que  les  Hérétiques  avoient  or- 
donné pour  le  renverfementde  la  foi ,  3j>< 
Origan ,  ami  de  faint  Bafile ,  qui  lui  écrit 
vers  l'an  363  ,  217 
OJmt  Evêque  de  Cordon  e  ,  ce  que  Fauftin  8c 
Marcellm ,  Prêtres  Lucifériens ,  racontent 
de  cet  Evêque  ,  n'eft  pas  vraifemblable  , 

708 

Qtrtîms  ou  Otrte  Evêque  de  Melitine  en  Ar- 
ménie ,  affilie  au  Concile  de  Corrftantino. 
pie  ;  Letoïus  lui  fuccéde 341  :  feint  Ba- 
file écrit  à  Oiréc  en  374 ,  174 
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Paul  Prêtre  Moine,  à  qui  faint  Bafile  écrit  en 
37*.  }i<S 
Paul ,  Evêque  de  Concorde ,  feint  Jérôme 
lui  écrie ,  i% 
Paul ,  Evêque  de  Tivoli,  ordonne  Urfin  An- 
ti-Pape ,  4js  ,  705 
pronien ,  p.  71  3  :  analyfe  de  cette  première    Panl  d'Oxjrintue ,  auffi  célèbre  que  làint  An 


PAcim  (  [a'mi  )  Evêque  de  Barcelone» 
ce  qu'on  içait  de  fa  vie  ;  fes  écrits  ;  pre- 
mière lettre  de  faint  Pacien  contre  Sym- 


lettre,  p.  714  y  Jniv.  analyfe  de  la  féconde 
lettre  ,p.  7 1  <5  yjitiv.  analyfe  de  latroifié- 
rne  lettre ,  p.  7191$  fuiv.  autres  ouvrages 
de  (aine  Pacien  :  exhortation  à  la  péni- 
tence :  analyfe  de  cette  exhortation  ,  p. 
71;  ii  f»iv.  difeours  ou  traité  du  Batême 
aux  fidèles  Se  aux  catéchumènes  ;  analyfe 
de  ce  difeours  >p.  7*9  730  :  écrits  de  S. 
Pacien  qui  font  perdus,  p.  730:  doétrine 
de  faint  Pacien  fur  l'Ecriture  fainte ,  fur 
l'autorité  des  Pères 


fur 


Eglife , 


p.  731  £0  73}  :  fur  la  primauté  de  faint 


>f-  7V 
t  la  prii 

Pierre  »p.  6}t  ;  fur  les  Evêques  ,  ibid.  fur 
l'hérélïe,f.734;fur  le  péché  originel  ÔC 
actuel ,  ibtd  &  <<■  735  ;  fur  le  Batême  ,  la 
Confirmation  Se  l'Euchariftie  ,  ibid.  Cf  p. 
7\6    737  '  fut  lcs  peines  des  damnés  ,  p. 

737  :  fur  quelques  points  de  difeipline  ,  p. 

738  :  jugement  de  fes  écrits  ,  ibid.  éditions 
qu'on  en  a  faites,  738 

Palmiers  ;  du  tems  de  faint  Cyrille  de  Jérufa- 
Iem,on  voyoit  encore  les  palmiers  d'où  les 
enfans  a  voient  coupé  des  branches  pour  le 
triomphe  de  Jefus-Chrift ,  489 

Tap*  ;  fuccelfion  des  Papes  félon  faint  Optât , 

636  <$37 

Piauet  ;  les  fidèles  prioient  debout  depuis 
Pâques  jufqu  a  la  Pentecôte,/».  *04;Pâqucs 
célébrée  le  1 4  de  la  lune ,  746 

tartgtire ,  Prêtre  âgé  de  foixante-dix  ans  ,  re- 
pris par  S.  Bafile  ;  fon  hiftoire ,  z  3  y  &  »  3  6 

Parmenitn ,  Evêque  Donatiftc  de  Carthage  , 
vers  l'an  355  ;  qui  étoit  Parmenien ,  p.  6 1 1  : 
il  écrit  contre  fEglife  Catholique  vers  l'an 
370  ,p.  61  a  ;  entreprend  de  réfuter  Tico- 
mus  tp .  6 1 3  :  il  eft  réfuté  par  faint  Optât, 

Pmrjurti\  pénitence  impofée  aux  parjures,  301 

Partie  dt  Dtem  ;  ceux  qui  entendent  la  parole 
Dieu  ôc  ne  l'obfervent  pas ,  font  coupables 
s'ils  ne  s'en  aceufent  pas ,  Ôcc.  60  3 

Patrimtbe  ;  Glycerius  Diacre  dcVenefe  prend 
le  nom  de  Patriarche ,  271 

Pmtritt ,  Vicaire  des  Préfets  d'Afrique ,  Con. 
ftantin  lui  ordonne  de  réprimer  ceux  qui 
troubloirne  l'Eglife ,  694 

Patrepblile  Evêque  d'Ega  €tl  Cilicie  ,  87 
Pmtrfpaffitni  on  reprochoit  mal- à-propos  aux 
défcnfèurs  de  k  Confubftanrialité ,  d'être 


toine  ,  félon  Fauftin  fie  Marcellin ,      71 1 
Panltn  d'Antioche ,  antagonifte  de  faioc  Me- 
lece ,  p.  44J  ;  refufe  tout  accord  avec  faint 
Melece ,  0.  451  :  l'accepte  enfin ,        4  c» 
Pauvreté  ;  laint  Bafile  ne  poffedoit  rien  en 
propre  ,  êc  ne  fubfiftoit  que  du  bien  de  fi  s 
amis ,  ne 
Payens  ;  mot  employé  par  Vittorin  pour  mar- 
quer les  Idolâtres ,  33 
Péctè ,  il  n'y  a  aucun  péché  que  l'on  doive  né- 
gliger comme  petit,  p.  181;  fi  faint  Bafile  a 
cru  avec  les  Stoïciens ,  que  tous  les  péchés 
fuflent  égaux  ,  p.  181  ;  péchés  fournis  à  la 
pénitence  publique ,  p.  734;  fi  faint  Pacien 
n'a  fournis  aux  Clefs  de  l'Eglife  ,  que  les 
trois  péchés  canoniques ,  p.  73  c  :  il  n'y  a 
aucun  peche  irrémiiublc  ,  hors  la  perfévé- 
ranec  dans  le  mal ,  f  19 

Pécké  eryinel  ;  doétrine  de  faint  Bafile  fur  le 
péché  originel  ,  p.  367  368  ;  de  faint 
Optât  ,/>.  671  ;  de  faint  Pacien  ,p.  734 ,  les 
maladies  6c  la  mort  font  les  fuites  inévita- 
bles du  peché  originel ,  p  185  :  fentimenr 
de  faint  Fhilaftre  fur  le  péché  originel,  748 
Peeber ,  à  quel  âge  l'homme  commence  de  pé- 
cher ,  <îox 
Pécheur  ;  defeription  de  la  malheureufe  firua- 
tion  d'un  pécheur  qui  eft  tombé  dans  quel- 

S|ue  grand  crime  ,p.  1 39  ;  Dieu  n'éxige  pas 
culcment  du  pécheur ,  qu'il  quirtc  fa  mau- 
vaife  vie ,  mais  qu'il  fane  pénitence  ,  1 19 
Pénitence  ;  quelle  différence  il  y  a  entre  le  Ba- 
tême fie  fa  Pénitence  ,f.  737  ;  la  pénitence 
n'a  lieu  que  dans  cette  vie  ,  p.  3  86  :  fa  né- 
ceffité;  elle  'doit  être  proportionnée  à  la 
griévetédu péché ,  p.  386  &  387  ;  fans  la 
pénitence  les  meilleures  ac  tions  deviennent 
inutiles  pour  le  falut ,  p.  1 19  ;  fans  le  jeûne 
la  pénitence  eft  langui  tTun  te  &  fans  fruit , 
p.  387  ;  pénitence  impofée  aux  homicides  » 
aux  idolâtres ,  aux  empoifonneurs ,  etc.  p, 
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tems  ;  fes  difciples  ,  p.  741  :  Ion  traité  des 
Héréfies ,  74*  :  analy  fe  de  ce  traité ,  ibid. 
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Préfet  delà  Méfie ,  felon  feint  Cyrille  de  Jé- 
rufelem,  531  yj* 

Pritrts  ;  ils  occupent  le  fécond  rang  dans  la 
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tu éprouvée ,  af 7 
Stlitairt  parfait  :  portrait  qu'en  fait  faint  Ba- 
file ,                                 ip7  &  1&8 
Sfpbrtnt ,  Préfet  de  Conftantinople  avec  qui 
faint  Bafile  étudie ,  01 
Stpbnnt  Religieux  calomnie  S.  Bafile,^.  260  * 
Sophrone  écrit  contre  Eunomius  ,  lot 
StrMM  Duc  de  Scythic  parent  de  faint  Bafile 
qui  le  prie  de  lui  envoyer  des  Reliques  des 
Martyrs ,  xgp 
StHiitwrtt ,  il  y  avoit  grand  nombre  de  Sou- 
diacres  en  Afrique  au  commencement  du 
quatrième  fiçcle ,  £84 
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Stujfraneti  ;  il  eft  doux  de  fouffrir  pour  Jefus- 
Chrift ,  6c  c'eft  un  avantage  de  perdre  la 
vie  pour  fon  fervice ,  xi7 

$n.»ffêUtmms  ,  (aine  Bafde  leur  c'ait  en  ^ZZ  » 

Statut ,  on  élevé  a  Viâorin  Profcfieur  de  Rhé- 
torique à  Rome  une  ftatue  dans  la  place 
de  Trajan , 

Strtttg* ,  Prêtre  , 

Sufinnt ,  fon  biftoire  fait  partie  de  la  Prophé- 
tie de  Daniel ,  p.  140;  Apollinaire  Evoque 
de  Laodicéc  ,  la  rejettoit ,  p.  $9  j;faint  Cy- 
rille de  J  cm  l'ai  cm  la  reçoit ,  £47_ 

Sjmbêl*  attribué  au  Pape  Damafe ,  47/ 

Symmaaut  Préfet  de  Rome  en  |gfj  eft  accule 
d'avoir  fait  diveTfes  violences  contre  les 
Chrétiens ,  p .  470  »  le  Pape  Damafe  écrit 
en  fa  faveur  ,  trié, 

SjKtpiut  écrit  à  £amt  Bafile  une  lettre  de  Com- 
munion ,  /.  *8j  ;  ce  Sympius  eft  peut-être 
le  même  quëSympofius  Evêque  de  Séleu- 
cie  qui  affilia  au  Concile  de  Conftantino- 
ple  en  381  ,  284 

J7w^r»»««^ovaticn  réfuté  par  faint  Pacien, 
Evêque  de  Barcelone ,  211  # f"iv* 


TAokgk  Evêqoe  ordonne  Ephcfe  Evéqne 
Luciferien  à  Rome ,  710 
Tarfe ,  les  Ariens  fe  mettent  en  pofleflion  de 
PEglife  de  Tarfe*,  "4 
Tarit»  Prêtre  de  Myes ,  ?o_r_ 
taurin  Comte  ,  les  Donariftes  lui  écrivent 
pour  châtier  les  Circonccllions  ,      64  c 
Ttrtntt  Comte.ami  de  faint  Bafile  qui  lui  écrit 
en  ijx  1  8c  à  fes  Biles  ,  156 
Termine*  a  écrit  fon  livre  de  la  pénitence  étant" 
encore  Catholique ,  737 
Tbmitra  ChanoinefTe ,  faint  Bafde  lui  écrit  en 
374;  cette  lettre  contient  d'excellens  pré- 
ceptes de  morale,  *7»C?iZ3 
Ihrodorc  Evêque  dUcraclée  favorife  les  A- 
riens ;  perfecute  faint  Athanafe,;.  rxj  eft 
député  à  la  Maréote  pour  informer  contre 
lui ,  p.  1  ?  ;  affifte  au  Concile  de  Sardique 
qui  le  dépofe ,  p.  ij  ;  meurt  vers  l'an  $cr , 
ibid.  fes  écrits  ,  *bH- 
Jhêim  Evêque  d'Oxyrinque ,  p.  71 1  ;  reor- 
donné parGeorge  d'Alexandrie,  ibid. 
Tbnitrt  qu'on  croit  être  celui  de  Mopfuefte 
écrit  contre  Eunomius  ,  iq8 
Jhfiof,  (/*!»!  )  Abbé  dePaleftine ,  faifoit  fa 
principale  étude  des  difcours  Afcctiques de 
faint  Bafile  ,  Hfz 
Tbetdcft  premier  Empereur  eft  batifé  par  faint 
Afcholc,/.  46}  ;  aflcmble  un  Ooncile  à 
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Conftantinople  en  j8a  ,  p.  466*  ;  chafle  de 
fa  cour  des  perfonnes  infectées  des  erreurs 
d'Eunomius  6c  bannit  cet  héiéfiarque  à 
Halmyridc  fur  le  Danube,;.  mS  \  voie  en 
fonge  faint  Melece  qui  le  revêt  du  manteau 
impériat ,  p.  451  ;  lui  rend  des  honneurs  ex* 
traordinaires ,  ibiJ.  loi  de  l'Empereur  Théo- 
dofe  en  £84,  en  faveur  des  Eccléfiaftiques , 
P-  599  i  lâTcrrre  de  faint  Balilc  à  l'Empereur 
Théodcfc  eft  furpoléc  ,  /.  j  ji  ;  rclcrit  de 
Theodofe  en  faveur  des  Lucitcriens ,   71  £ 

Tbniou  Evêque  de  Nicopole  écrit  aux  Occi- 
dentaux ,  148 

Tbtodott  Evêque  de  Laodicée  défend  aux 
Apollinaircs  defréquenter  Epiphanc  Sophi- 
ile  payen ,  p.  587  ;  les  fepare  de  l'Eglifcpuis 
les  rétablir ,  tbid. 

TbeoJrrtt  aceufe  faint  Bafile  d'avoir  appelle* 
Jefus-Chrift  hemme  porte- Dieu,  371 

tbtedatt  Evêque  de  Berce  ,  exilé  pour  la  toTt 

Tbetpbanit ,  fête  de  fa  naiflanee  de  Jefus  Chriil 

ôc  de  fadoration  des  Mages , 
Tbttpbraftt  Diarre,porte  en  j^i  à  faint  Melece 
une  lettre  de  faint  Bafile ,  p.  *\6,  8c  a  faint 
Eofebe  de  Samofates  en  ££i ,  » •  xSl>  meurt 
rfans  la  même  année ,  i\6 
Tbttpbilt  Evêque  de  Caftabales ,  87 
Tbttpbilt  Evêque  des  Goths  fouferit  au  Conci- 
le deNicde  en  \if  ,  rg 
Tbtra/iut  Prêtre  vertueux  de  l'Eglife  de  Ce- 
;  farée ,  og^ 
T bernas  Apôtre  {faim  \  :  l'Evangile  qui  porte- 
fbn  nom  n'ell  pas  de  lui ,  mais  d'un  Thomas" 
dtfciple  de  Mancs , 
Tibtrint  lieu  de  la  retraite  de  faint  Grégoire 
de  Nazianze ,  ^^A. 
Tittnius  Donatifte;  fes  qualités  ,  p.  61}  ;  fes 
écrits  fibii,  &  p.  6±£-t  les  règles  pour  l'écri- 
rure  Sainte  ;  cftime  que  faint  Auguftin  en 
faifoit,  p.         Analyfc  des  fept  règles  de 
Ticonius ,  p.  cLltÎ    fuiv.  fon  Commentaire 
fur  l'Apocalypfe,f.  610  ;  lettres  de  Tico- 
nius 6c  autres  écrits  perdus ,      ifiu  (J  tfz*. 
Timttbee ,  Archevêque  d'Alexandrie  ;  il  étoit 
Prêtre  des  l'an  3  jf  ;  affifte  au  Concile  de 
Tyr  où  il  défend  faint  Athanafe  ,  /.  S97  '* 
îrât  élu  Evêque  d'Alexandrie  en  j8i  fâfii- 
fte  au  Concile  de  Conftantinople  en  ^81 
/•  5P8  ;  fa  reponfe  au  fujet  d'Ammone ,  ». 
tP?  g  $99  \  TimothécefteftimédcThéo- 
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ôfe ,  ôc  loué  dans  un  Concile ,  /.  £Ojg  ;  fa> 
mort  en  j8r  ;  fes  écrits ,  $$2  isf">v.- 

Timttbéc  Côrévêque  ;  faint  Bafile  nui éent  fp. 
3  z7;le  décharge  d'un  faux  rapport  qu'on  lui 
impuroit, 

Timatbit  Apotlin3rifte  recommandé  par  laint. 
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.Athapafe*  trompe  le  Pape  Daraafc  ver» 
Yk.û  170 ,  /.  4f  7  ;  qui  le  condamne  enfuire 
en  $77,  4J7  ±ll 

Xi'o  Evéque  de  Boftrcs  Me'tropoIêacT  Ara- 
bie i  Hiiloircdefa  vic,/p.4j  ;  Julien  l'Apo- 
fhu  cherche  quelque  pre'icxtc  pour  le  per- 
fécuter ,  ttiJ.  f  ire  adirte  en  j6j  au  Concile 
d'Antioche  ,  meurt  fous  l'Empereur  Va- 

'  Ions  ;  fon  ouvrage  contre  les  Manichéens , 
tbii.  y  p.  ±±  ;  Analyfc  du  premier  livre  ,  p. 
44  jniv.  du  fécond  livre ,  p.  46;  du  troi- 
fic.re  ,/».  48  ;  6c  du  quatrième  ,  p.  ro  ;  ce 
qui!  y  a  de  remarquable  dans  les  livres  de 
Tite  de  Bojlres ,  p.  yo  C? /'»».  le  commen- 
taire fur  faint  Luc  8c  THoindic  fur  les  Ra- 
meaux ne  font  poinr  de  lui  »  p.  S\  &  Si  » 
jugement  de  fes  écrits  ;  éditions  qu  on  en  a 
faites,  S\t$f*'v. 

T«Ht ,  le  livre  de  Tobie  reçu  par  faint  Optât , 

661 

Ttuitét  £  D*m  )  auteur  de  la  nouvelle  édition 
de  faint  Cyrille,  5*4- 

Traditttn  ,  ion  autorité  employée  contre  les 
Hérétique»  ;  bey  partage  de  faim  Baille  , 
"  p.  xoj  #  35 1  ;  l'Eglife  époufe  de  J.  C 
conferve  Hddçmcnt  la  doctrine  qu'elle  a 
reçue  par  la  doclrine  des  Percs ,  jgfl 

T jaii tien  établie  par  faint  Cyrille  ,  J48- 

fradiuuri  auteurs  dc«  Donatiiles  ÔC  du  fchif- 
me ,  6\o 

Traj*n ,  fainr  Bafilc  lui  écrit  en  faveur  de  Ma- 
xime auparavant  Gouverneur  de  Cappado- 
ce,  .  .26* 

Tr.xv.nl ,  le*  moines  vivoient  du  travail  de 
leurs  mairs:le  travail  des  mains  n'eft  pas  in- 
compatible avec  la  prière ,  41  i 

TrtmUtmtnt  de  terre  arrivé  à  Nicce  l'onzième 
Octobre  de  l'an  jd8  ,p.  an  ;  Céfaire  frere 
de  faint  Grégoire  de  Nazianzc  eft  près  d'y 
périr ,  Ail 

Trtvtux ,  les  auteurs  des  mémoires  de  Tré- 
voux attaquent  la  nouvelle  édition  des  ou- 
vrages de  faint  Cyrille ,  p.  £84;  leurs  atta- 
ques font  repouflecs  par  DonTMaran ,  ^4 

Tntut  1 ,  faint  Bafilc  piie  des  officiers  des  Fi- 
nances d'en  exempter  les  maifons  des  pau- 
vres de  fon  Diocèfe  ,  2.67 

TrJgamti-mii.cn  pénitence  pendant  trois  ou 
quatre  ans ,  410 

Trinité ,  Doctrine  de  Victorin  fur  le  Myftere 
de  la  fiu'ntc  Triniré,  p.  jo ,  $  1 ,  jy.de  faint 
Hifilcf.  m  ;  de  faint  Cyrille  de  Jerufa- 
lera ,  p.  £ï±  »  on  doit  confefler  librement 
6c  croire  une  Trinité  incréée  8c  confubflan- 
ric'le  y».  i6j  \  faint  Optât  attribue  à  la 
Trinité  l'ouvrage  de  la  création  ,  f.  66  j  ; 
D  *£tfine:dc  làint^Philaftic  fut  laTf ujaijf. 
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747  ;  6c  fur  les  deux  générations  du  Fils  de 
Dieu ,  74g 

Trtgltdjttt  efpeces  d'idolâtre»  dont  la  demeu- 
re éroit  dans  des  cavernes ,  £4_ï 

Trént ,  l'Evêque  avoir  un  Tiônc  dans  l'Eglife, 

197 

Tjmtty  lettre  de  faint  Bafdc  aufenat  de  cet- 
te ville,  art 
V 

VA  1  r  s  s  de  Pcttau  Evéque  Arien ,  46  c 
Valtnt  Evoque  de  Murfc,l'un  des  chefs  dé 
l'arianifme  obtient  le  rappel  d'Eunomtusicr 
Vattmt  Empereur  vient  à  Ccfarée  en  jtfj  dane 
le  delTcin  de  mettre  le»  Ariens  en  polie  flien 
des  Eglifes  de  cette  ville ,  p.  66±  chaiTe  les 
Evcques  Catholiques  de  leurs  lièges ,  «.  71  ; 
vient  à  Cefarée  oii  il  attaque  faint  BaGïe 
pat  le  Préfet  Mcdefte,  f.  7*  fniv.  envoie 
chercher  faint  Bafile  poucTon  fils  malade  , 
p.  2^  :  !->  refeaux  {  c'eû-à-dire  les  plumes  ) 
fe  rompent;  en  voulant  ligner  l'exil  de  faine 
Bafilc  76  i  Valens  entre  dans  l'Eglife  de 
Cclàréc  le  jour  de  l'Epiphanie ,  p.  TA  i  c* 
tué  Je  9  d' Août  l'an  $78  ,  g£  tf+f  o 

yaltvtin  Hérétique  riioit  la  réalité  de  l'Incar- 
nation ,  \69 
Valtminitn  GaUtt  fils  de  l'Empereur  Valens 
tombe  malade ,  p.  7f_  ;  eft  ba rue  par  les  A- 
riens,meurt  après  fon  batême  ,  76 
KottMimtt*  Emptu eue  rappelle  1  Anti-Pape  Ur- 
finen  167  >  puis  le  bannit  deux  mois  après 
P •  4TÎ  J  eft  trompé  par  Auxence>- 

Eveque  Arien  de  Milan ,  p.  456  ;  exclut  en, 
370  tes  Ecc!él:aliiquc»  8c  les  Moines  des 
fucceffions ,  p.  457  ;  adrefte  au  Pape  Dama- 
fe  un  referit ,  460 
Valtnt n  (  Joint  )  Evéque  d'Aquilée  écrit  à  faint 
Balîle  qui  lui  répond  ,  148 
Vtrbt  Divin  ,  vojCxJtfas-Cbrifi.' 
Ftrin  Frdfet  du  Prétoire ,  690 
Vtfiibalt  des  Eglifes  j  lieu  de  Ia,fcpulturc  de» 

Martyrs,  4or- 
VtMvn ,  celles  qui  fe  remarioienc  à  l'âge  de 
foixante  ans,étoicnt  privées  de  la  commu- 
nion ,  l8_£ 
ViaoJts  immolées  ,  pénitence  impofée  à. ceux 
qui  dans  les  incuriïons  des  barbares  ont 
mangé  des  viandes  immolées  ,  304 
de  Cartene,  s'il  eft  auteur  d'un  difeoura 
delà  confolation,  attribué  à  faint  Bafilc  , 

U9J$  54o 

FiStr  de  Garbie  Evéque  Donatifte  a  Rome.  v  • 

6H 

ViStritt,  Orateur  Chrétien  ,  protetTe  le  Rhé- 
torique à,  Rpme  avant  l'un  }SS  '>  'l  Çtoxt- 
payen^./.  2,6  :  il  fe. convertit  à  la,  foi 
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*7  :  ccflc  d'cnfcignct  la  Rhétorique  en  j<z, 
/.  z8:  compofc  quatre  Livres  contre  Arius, 
f.  z8  :  analyfe  du  premier  livre  ,  p.  zp  :  a- 
nalyfe  du  fécond  ,  du  troiiteme  fie  du  qua- 
trième livre  ,  p.  jo  :  Traité  de  Victorin 
contre  les  Manichéens,/»,  ji  $z  :tTairé 
fur  ces  paroles  de  la  Gcncfc  ,  Dn  ftir  dm 
matin  fe  fit  It  pumitrjtnr  ,p.  ji  :  trois  Hym- 
nes ,  un  Pocme  fur  la  mort  des  Machabccs , 
pu-  traite  pour  la  défenfe  du  Confubftan- 
ticl  :  traita  de  la  génération  du  Vcrbo  di- 
vin,  p.  a  &  $4:  Commentaire  fiir  les  E- 
phres  de  faint  Paul  ,p.  j4  :  autres  écrits  de 
1   Victorin  :  jugement  de  les  écrits  :  éditions 

qu'on  en  a  mue* , 
Vi  hi  m ,  différent  da  l'Orateur ,  combat  à  Ro- 
me les  erreurs  de  Jovinien ,  i9 
Vitrât  (  la  Jxim*  )  ,.appc!Iéc  Mcrc  de  Dieu  , 
P  i7l  •  559  ■  die  eft  toujours  demeurée 
vierge,  p.  ijo:  ceux  qui  ont  de  l'amour 
rour"Jiefus-Cririlt' ,  ne  peuvent  foufflrir  que 
l'on  dife  que  la  Mere  de  Dieu  ait  jamais 
perdu  fa  virginité  ,/>.  j  :  le  glaive  qui  de- 
voir percer  le  coeur  de  la  feinte  Vierge ,  eft 
le  doute  8t  l'agitation  d'efprit  qu  elle  fout- 
frit  pendant  la  Paflîon  du  Sauveur  :  fenti- 
ment  particulier  defaint  Baille  tp.  175 -h 
feinte  Vierge  étoit  pauvre ,  p.  \f\  :  avant 
la  naiflànce  de  Jeius-Chrift  ,  elle  n  étoit 
que  fiancée  à  faint  Jofeph ,  s  jp 

Vttrgt  Gbrêtitnni  ;  on  appelloit  vierge  ,  celle 
qui  s'étoic  offierted'elle-mèmeauScigneur, 
ècc.p .407:  la  dignité  des  vierges  égale  cel- 
le des  Anges ,  ôcc  p.  f  74  ;  l'âge  de  les  ad- 
mettre à  la  profeffion ,  étoit  de  1 6  à  17  ans, 
p.  407  ;  cétémonies  qui  accompagnoient  la 
profeflîon  des  vierge» ,  p.  68z  ;  la  vierge  qui 
violoit  fon  vœu ,  étoit  punie  inéxorabîe- 
ment ,  8cc./.  407  408  :  elle  contractait 
une  alliance  fpirituelle  ,  avec  celui  qui  re- 
cevoitfa  profeffion  ,p.  68z  ;  les  vierges  fai- 
foient  un  corps  à  parc  dans  l'Eglife  ,  408 
Vigil*  de  Tapie  n'eft  pas  l'auteur  du  livre  de 
la  foi ,  qui  porte  le  nom  de  Grégoire  d'El- 
vire,  jq 
Vm  &  viande ,  n'éroint  point  en  ufege  avant 
le  déluge,  f.  147  ;  hérétiques  qui  condam- 
nent l'uiage  du  vin ,  en  haine  du  Créateur> 

Virginité  ,'clle  n'eft  que  de  confeil ,  6c  non  de 
précepte  ;  une  fille  qui  la  confacre,  à  Dieu , 
contracte  un  mariage-  fpiriruej  ,  Sec.  68a 

Vital ,  Prêtre  de  ia  Communion  de Melece , 
tâche  de  furprendre  le  Pape  Damafe ,  p. 
460  ;  Pauliniefufedcradmetrrcà  fa  Com- 
munion ;  Vital  s'attache  à,  Apollinaire  , 
qui  le  fait  Evéque  d«*  Apolltnaxiftcté  An- 
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tioche  yp.  a£i;  eft  condamné  arec  fes  fe- 
ctarcurs  ,  46) 
Vittllins  Donatifie ,  fes  écrits ,  62  z 

Ulpbilat  ;  Evéque  des  Goths  ;  fon  origine ,  U 
eft  fait  Evéque  des  Goths  après  l'an  12; ,  #. 
f  j  :  fon  autorité  chez  les  Goths':  il  affilie 
au  Concile  de  Conftantinoplc  en  jdo  ;  y 
ligne  la  formule  de  Rimini  ,  p.  f$  ;  il  cil 
député  vers  Valens  en  )76,p.  ;6:  il  entraine 
les  Goths  dans  l'Arianifme,  /.  j6";fcs  écrits, 


Vmn*  ;  âge  pour  les  vœux  des  filles ,  feize  ou 
dix-feptans ,  félon  faint  Bafile  ,  p.  407  :  les 
vœux  fefaifoient  avec  folemnité  en.pré- 
fence  de  Dieu ,  do  fes  Anges  ik  des  nom? 
mts,  p.  407  ;  pénitence'  impofée  aux  vier> 
ges  qui  violoientleur  vœu» ,  p>  407  408: 
on  n'impofoit  point  de  pénitence  a  ce  lie 
qui ,  ayant  fait  vœu  de  virginité  dans  l'hé- 
réfie,  fc  marioit  étant  devenue  Catholique, 
p.  408  ;  vœux  ridicules  condamnés  ,p.  zpo 
t?  407:  fi  les  hommes  faifoient  vœu  de  con- 
tinence dutems  de  faint  Baille  ,  408 

JJrbin  it  Firmes  ^  Evéque.  Donatiflcv  ,,fcs 
cruautés .  p.  640  ;  il  commet  un  inceite  a- 
vec  une  fille  à  qui  il  avoit  donnéla  Mitre  , 
c'eû-à-dire  ,  le  voile  de  la  virginité  ,  641 

Vrbuiut ,  Moine;  faint  BaGlc  lui  écrit  en  577, 

Urfit  ou  Vrfac*  ,  Abbé  dans  la  Sicile  ,  à  qui 
Rufin  adrefie  fa  tradu&ion  des  Régies  de 
faint  Baille,  178 

Urjùi  ,  Diacre  de  Rome  1  Mftoire  de  fon 
fchifmc ,  p.  70$  &  706  ;  il  fe  fait  ordon- 
ner Pape  contre  Damafe  en  j65 ,  p,  455 1$ 
456;  eft  banni  avec  fes  Diacres  Amancc  6c 
Loup ,  p .  4t  j  ;  eft  rappellé  6c  banni  une  fé- 
conde fois  /.  4;  j  &  a;6't  eft  relégué  à  Co- 
logne ,  4P* 

Urfus ,  Tréforicr  général  d'Afrique  ,      69 1 

U/nrt ,  défendue  particulièrement  aux  Moi- 
nes ,p.i66  ;  un  ufurier  peut  être  admis  au 
Sacerdoce  :  à  quelle  condition  ,  /.  z8i  ; 
Homélie  de  faint  Bafile  contre  les  ufuriers, 

•« 

\T  VaocRgaii  ,  Homélie  de  feint  Bafîls 
ce  vice  ,  irz  o  ifj 


ZAchakis  ,  tué  entre  le  Temple  8c  l'Au- 
tel pour  avoit  placé  la  fainre  Vierge 
après  fon  enfantement ,  dans  un  lieu  defti- 
né  aux  vierges  ;  tradition  fabulcufe  ,  JJ» 
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Zinm ,  Evéque  de  Tyr ,  p.  148  ;  mis  en  la  de  Cirthe  ,  ».  dpi  :  en  envoie  la  procédure 

place  de  Diodorc  ,  p.  4ji  ;  afl.fle  au  Con-  à  l'Empereur  Conftantin  ,.  69% 

cile  dAntioche  ,  en  $79  ,  de  à  celui  de  Ztit ,  Evéque  Encratite  ,  eft  reçu  dans  l'E- 

Conftanrinople ,                           471  glife  comme  Evéque  ,  %66 

Zintpbtlt ,  Confulaire  de  Numidie  ,  infor-  Ztxtmt ,  ordonné  Evéque  de  Naples  par  les 

me  juridiquement  contre  SUvain ,  Evéque  Ariens,  eft  rejette' par  Lucifer, 700  ^710 
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APPROBATION. 

JAi  rû  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Chancelier ,  le  fixie'me  Tome  de  l'Ouvrage  intitulé  , 
Hifitirt  Générait  dtt  Auteurs  Sacrés  Eccltfiaftiqmtt ,  tant  dt  P Antitn  qui  in  KtttvtaM  T  eflament  t- 
fgc.  pmr  It  R.  P.  Dm  Rtmj  Ctillitr,  Rtliptnx  BéntdiSm  dt  la  C*ugrtgati$n  dt  S.  Vmnntt  (5  dt  S. 
Hjimlpbt ,  8c  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  doive  empêcher  d'en  continuer  l'impreffion.  A  Paris  , 
ce  14  Avril ,  1757.  Do  Rishel. 
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A  la  margt ,  Ugnt  }  , 
14 

A  la  marge  ,  ligne  j , 
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&  déclarant . 
ia  Février,. 
Gelifécns  . 
Ealcaehe , 
Tarcnce  , 
en  iïï  , 
le  vipère  , 
Ciiie  , 

ans  les  bienfait*. 
P-  499 • 

du  jeune  Prince  Juif, 
apporter  des  profanes. 
Amonecns , 
Pianon , 
mar.  il  . 
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Dixpiuj  , 
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Bardes  . 
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en  déclarant, 
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en  17 1- 
la  vipère. 
Ciiic. 

dans  les  bienfaits. 
P  4P7- 

du  jeune  homme, 
apporter  à  l'étude  des  profanes. 
Anoméena. 
Piammon. 
collât.  H.4 
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Dianée. 
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Bardes, 
en  )-• 


des 


Dazine. 
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Théodore 
de 
étions 
Dieu , 
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d'Ifaure. 
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ajoutez  ,  cirettmfpitttt  orbtm  ttrramtn ,  ( 
Vidttt  txiguam'tfft  banc  parttm  q»a  i 
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fnfctpit ,  infana  lm  Vtrfm  V  inctnrnpia  d«(lr,na.  BaJu.  Bfifi.  ai ,  p- 
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F  a1 17  T  E  S. 
Garrci , 
Pag.  4*1, 

Appronica , 

Doârîne  de  S.  Baffle  fur 

l'Ecriture  Sainte , 
foutenant  contre,  . 
de  Mer r iu  s  , 
en  montre , 
ils  n'étoient  ] 

polei . 
on  le  trouve , 
S.  Baffle  cft  taxé*. 
Lettre  de  S.  Baille , 
Evéquc  d'Anicbe  , 
In  Tin  tins  , 
B<tI1ioii, 

après  la  mort  deDamafe 
les  quatre , 
Dimcrnircs , 
ék  deux  en  particulier 
de  deux  d'eue  r  ' eux , 
Dailité. 
Machaire, 
But  iui , 

Boaiikcc  de  Dallai, 
Patenius ,  Doaut  Se  Gc- 

ruliui, 
ariens, 
Chlou. 
Capophonu , 
Datine , 
■aûlique  neave , 


CORRECTIONS; 
Gauret. 
Pag.  417. 
Apronicn. 

Philocalic  de  S.  Baffle . 

de  Nazianze. 
foutenant  contre  IuL 
de  Uemetriur. 


on  U  trouve* 

S-  Eufebe. 

Lettre  de  S  Eufebe. 

Evéquc  d'Antiocbe. 

Juventiui. 

Baffien. 

mj*Mt*.  Siriciui  Papa,  Ef.  t,p.  iufri\i\ 

lei  quatorze. 

Dimccrite*. 

et  de  deux  en  particulier, 
BaUfct. 

Mac  aire. 
Botrut, 

Boniface  de  Ballet. 
Partcniui ,  Douai  êc  Geralico*. 


cneurs. 
Chlore. 
Carpophorm. 
D.UIVC. 

Baiiiique  de*  neuve* ,  EaUfn 
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